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Ce  volume  renferme  les  livres  trente-quatrième,  trente-cinquième, 
trente-sixième ,  trente-septième  et  trente-huitième  du  texte  de  Dom 
Vaisette;  c'est-à-dire  ^  la  fin  du  tome  iv  et  une  partie  du  tome  v,  de 
Tédition  donnée  par  ce  savant  bénédictin. 

Ce  huitième  volume  de  notre  édition  ,  doit  être  considéré  comme 
Tun  des  plus  intéressans  de  V Histoire  de  Languedoc.  Il  commence  en 
i^ii?,  sous  le  règne  de  Charles  VI,  monarque  infortuné  qui  mérita 
d'abord  Tépithète  de  Bien^imé,  que  les  peuples  avaient  ajoutée  à  son 
nom.  La  France,  livrée  depuis  trop  long-temps  à  l'avarice  et  à 
Tambition  des  oncles  du  roi,  gémissait  sous  le  fardeau  toujours  crois- 
sant des  impôts.  Les  ducs  d'Anjou  ,  de  Berry  et  de  Bourgogne  ,  qui , 
par  leur  naissance^  étaient  les  tuteurs  du  prince  et  les  défenseurs  du 
royaume ,  semblaient  n'en  avoir  l'administration  que  pour  opprimer 
et  ruiner  les  provinces,  dont  ils  étaient  les  tyrans  ;  le  Languedoc,  sur- 
tout, souffrait  alors,  et  de  l'insatiable  avidité  de  ses  gouverneurs^  cl 
des  divisions  des  grands. 

On  verra  dans  ce  volume ,  tout  ce  que  fit  la  reine ,  d'accord  avec 
le  duc  de  Bourgogne ,  pour  prendre  possession  de  ce  pays,  et  les 
efforts  du  dauphin,  secondés  par  le  comte  de  Foix,  pour  résister  aux 
Bourguignons.  Cette  époque  est  l'une  des  plus  terribles  de  notre  his- 
toire. La  France  fut,  en  ce  temps,  livrée,  en  grande  partie,  aux 
Anglais,  tandis  que,  divisés  d'intérêts,  les  citoyens  combattaient  les  uns 
contre  les  autres.  En  vain  le  duc  de  Bourgogne  fut  tué ,  en  ^Ul9  ,  par 
Tanneguy  Ducbâtel  ;  sa  mort,  loin  de  mettre  un  terme  aux  troubles  , 
sembla  les  augmenter  encore. 

Bientôt  Philippe-Ie-Bon,  son  fils,  s'unît  avec  Henri  V,  roi  d'An- 
gleterre,.et  avec  Isabelle  de  Bavière,  femme  de  Charles  VI.  Par  ce 
complot,  celle  princesse  dénaturée  veut  faire  perdre  la  couronne  au 
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dauphin  son  fils.  Henri  V  déclaré  régent  et  héritier  du  royaume ,  par 
son  mariage  avec  Catherine,  dernière  fille  de  France,  est  reçu  par  les 
Parisiens ,  et  s'empare  des  rênes  du  gouvernement.  En  vain  le  légi- 
time héritier  du  trône  ^  secondé  par  quelques  braves ,  combat  encore, 
autant  pour  sauver  l'indépendance  nationale ,  que  pour  conserver  ses 
droits  au  trône  ;  la  fortune  seconde  mal  la  valeur  du  jeune  prince,  et 
ceux  qui  s'étaient  inclinés  devant  la  toute-puissance  des  événemens 
accomplis  ,  accréditent  l'opinion  d'après  laqueUe  la  couronne  de 
France  est  à  jamais  acquise  ^  la  maison  de  Lancastre.  Mais  Henri 
d'Angleterre  meurt  à  Vincennes.  Charles  VI,  atteint  d'une  frénésie 
qui  avait  donné  de  grandes  inquiétudes ,  mais  qui  était  interrom- 
pue par  des  momens  lucides,  tombe  dans  une  irobécilité  presque 
absolue,  et  descend  aussi  dans  le  tombeau.  Montpellier  avait  des  mé- 
decins habiles  qui  auraient  pu,  d'après  des  moyens,  avoués  par  la 
science,  tenter  de  rendre  à  ce  prince  l'usage  de  la  raison,  mais  on  leur 
préfère  un  soii-disant  magicien  venu  de  la  même  ville ,  et  l'art  pré- 
tendu d'un  imposteur  avance ,  peut-être ,  le  temps  marqué  par  la 
nature  pour  la  fin  du  monarque  français. 

Charles  Vil  est  proclamé ,  et  une  époque  de  dévouement  et  de  gloire 
commence  pour  le  Languedoc.  Cette  riche  et  puissante  province 
oublie,  en  effet,  que,  depuis  sa  réunion  à  la  couronne,  on  s'est 
attaché  à  lui  ravir  ses  libertés ,  à  lui  enlever  ses  franchises  et  ses 
richesses.  Elle  se  dévoue  pour  la  cause  du  nouveau  roi ,  cause  qui , 
pour  elle,  pourrait  bien  cependant  ne  pas  être  la  cause  nationale.  Elle 
épuise  toutes  ses  ressources  ,  elle  offre  chaque  année ,  à  Charles  Vil , 
avec  une  générosité  sans  exemple ,  le  tribut  de  l'or  et  du  sang.  Elle 
s'impose  extraordinairement  ;  elle  lève  une  nombreuse  et  vaillante 
milice ,  et  elle  peut  s'attribuer,  en  grande  partie ,  le  triomphe  de  son 
souverain. 

Le  rétablissement  du  parlement  de  la  Languedoc  date  de  cette  épo- 
que ;  et  lorsque  la  paix  est  rendue  à  la  France,  l'administration  se 
perfectionne ,  la  justice  est  rendue  avec  plus  d'uniformité.  La  pro- , 
vince,  attachée  par  une  affection  sincère,  bien  plus  que  par  les 
traités ,  à  la  grande  unité  française ,  conserve  cependant  encore  son 
caractère  propre,  sa  langue  et  ses  coutumes,  et  offre  l'image  d'un  état. 
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alUé  pour  toujours  à  un  autre,  et  reconnaissaot  le  même  monarque , 
mais  ne  perdant  point  néanmoins  le  sentiment  de  son  individualité , 
le  désir  de  conserver  son  indépendance ,  et  Tinvincible  résolution  de 
demander,  si  les  circonstances  l'exigeaient  un  jour,  le  rappel  de 
l'union ,  conséquence  nécessaire  de  la  violation  des  traités ,  si  on 
tentait  de  lui  enlever  son  système  représentatif,  son  parlement,  ses 
privilèges ,  et  ses  libertés  municipales. 

De  longues  guerres  avec  la  maison  d'Autriche,  viennent  ensuite 
troubler  la  félicité  de  notre  province,  qui  doit,  non-seulement,  songer 
à  se  défendre  contre  l'Espagne ,  mais  aussi  sacrifier,  et  sa  noblesse,  et 
ses  milices ,  pour  assurer  à  nos  rois  une  domination  éphémère  dans 
quelques  portions  deTItalie.  De  cette  époque,  date  le  renouvellement 
des  calamités  qui ,  durant  la  fin  du  quinzième  siècle ,  et  la  première 
moitié  du  suivant ,  viennent  affliger  le  Languedoc. 

Ces  maux  n'étaient  que  les  précurseurs  de  plus  grands  encore. 
Le  luthéranisme ,  importé  d'au-delà  du  Rhin ,  amène  de  fatales  et 
longues  divisions.  Les  tribunaux ,  qui  devaient  laisser  à  l'élise  le  soin 
de  combattre  les  erreurs  du  moine  de  Wittemberg ,  déploient  l'ap- 
pareil des  supplices ,  et  leurs  rigueurs  excessives  ne  produisent  au- 
cun résultat  heureux.  Les  chefs  de  Téglise  oublient  d'ailleurs  leurs 
plus  saints  devoirs ,  en  ne  veillant  plus  sur  les  peuples  qui  leur  sont 
confiés.  Le  désordre  s'introduit  partout.  Sous  le  nom  de  Renaissance, 
le  polythéisme  réparait ,  non  point  avec  ses  croyances ,  mais  avec  sa 
littérature  sensuelle,  et  avec  tous  les  arts  dépendans  du  dessin.  Dans 
des  palais  ornés ,  comme  le  furent  autrefois  ceux  des  Césars ,  nos  rois 
Franks  oublient  la  sévérité  des  mœurs  nationales  ;  dans  des  temples,  où, 
aux  formes  grandioses  et  majestueuses  de  l'art  chrétien ,  on  substitue 
les  formes  voluptueuses  de  l'art  antique,  la  parole  de  Dieu  est  écoutée 
avec  moins   d'attention  ;  les  maximes  de  la  morale  éternelle  sont 
moins  goûtées  par  des  auditeurs  qui  lisent  avec  avidité  les  poètes  de 
m ellénie ,  de  la  Sicile  et  du  Latium  ,  et  si  les  idées  religieuses ,  im- 
primées dans  les  cœurs,  n'en  sont  pas  encore  entièrement  arrachées , 
elles  doivent  lutter  désormais  contre  tous  les  systèmes  nés  sous  l'in- 
fluence du  polythéisme,  et  aussi  contre  les  raisonnemens  captieux,  les 
fausses  interprétations  des  docteurs  de  la  secte  qui  s'élève ,  et  qui 
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grandit  chaque  jour,  forte  de  Fabsence,  ou  de  la  coupable  incurie  des 
défenseurs  nés  de  la  vérité  catholique. 

Le  récit  des  événemens  arrivés  depuis  l'introduction  du  luthé- 
ranisme 9  jusqu'aux  premiers  combats  livrés  entre  les  partisans  de 
l'ancienne  religion  et  ceux  des  nouvelles  doctrines ,  remplit  en 
grande  partie  le  trente-huitième  livre  de  cette  histoire.  On  y  voit  les 
premières  tentatives  des  protestans  contre  l'autorité  royale ,  et  leur 
intolérance  native ,  et  leur  acharnement  contre  les  catholiques  ,  et 
leurs  attaques  à  main  armée ,  et  les  représailles  exercées  contre 
eux ,  et  quelques  importajis  épisodes  de  cette  guerre  ,  sans  cesse  re- 
nouvelée, qui  devait,  pendant  si  long -temps,  ensanglanter  fa 
France. 

Ici,  nous  devons  rapporter  une  portion  de  VAçerlissement  du  v"  volume 
de  DomVaisette,  passage  qui  fait  connaître  ce  que  te  savant  bénédictin 
a  exécuté  pour  recueillir  des  matériaux  dignes  de  confiance ,  afin  de 
mieux  raconter  les  événemens,  qui,  depuis  l'an  i^il  7  jusqu'à  la  mort 
de  Louis  XIII,  arrivée  en  16<f3,  offrent  le  plus  d'intérêt  dans  les 
annales  du  Languedoc.  Cette  portion  de  V Avertissement  de  Dom  Vais- 
sete  servira  aussi  au  tome  ix  de  notre  édition  ;  tome  qui  contient  les 
livres  trente-neuvième .  quarantième ,  quarante-unième ,  quarante- 
deuxième  et  quarante-troisième.  Nous  ajouterons  quelques  lignes  à 
ce  fragment  de  l'ouvrage  du  savant  Bénédictin. 

«  Le  morceau  le  plus  important.de  ce  volume,  est  l'histoire  des 
troubles  et  des  guerres  que  les  religionaires  excitèrent  dans  la  pro- 
vince pendant  près  d'un  siècle  ;  guerre  qui  y  fit  couler  encore  plus 
de  ruisseaux  de  sang,  que  dans  tout  le  reste  du  royaume.  Nous 
avons  puisé  dans  les  sources  le  récit  de  ces  événemens  tragiques  , 
comme  tout  le  reste  de  notre  Histoire  ;  et  on  peut  voir  aisément  par 
nos  citations  ,  que  nous  n'avons  pas  manqué  de  matéi^iaux.  Outre  les 
Auteurs  du  tems ,  dont  les  ouvrages  sont  imprimés ,  que  nous  avons 
consultés,  et  qui  sont  en  fort  grand  nombre,  nous  avons  fait  usage 
de  plusieurs  autres  ouvrages  manuscrits  ,  composés  la  plupart  dans 
la  province ,  dans  le  tems  même  des  événemens. 

»  L'un  des  plus  considérables,  est  les  Mémoires  de  Jacques  Gâches , 
avocat  en  la  chambre  de  Tédît  de  Castres ,  contenant  une  histoire 
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des  troubles  de  la  religion  depuis  Fan  1560.  jusqu'en  1640.  Cet 
auteur,  dont  l'ouvrage  est  d'environ  deux  cens  pages ,  étoit  un  zélé 
religionaire  :  mais  il  rend  justice  aux  catholiques  en  bien  des  choses, 
et  il  nous  a  paru  exact  et  assez  désintéressé  :  ainsi  nous  n'avons  pas 
fait  difficulté  de  nous  en  rapporter  à  son  témoignage  sur  plusieurs 
faits  qu'on  ne  trouve  pas  ailleurs.  Il  s'étend  principalement  sur  les 
évenemens  arrivés  à  Castres  et  dans  le  haut-Languedoc ,  et  il  ne  touche 
qu'en  passant  ce  qui  s'est  passé  dans  le  reste  de  la  province  et  du 
royaume.  M*  le  marquis  d'Âubays  qui  possède  une  copie  fidelle  de 
son  manuscrit,  a  eu  la  bonté  de  nous  la  communiquer.  La  Faille  ,  qui 
en  avoit  eu  une  autre  copie  ,  s'est  souvent  servi  de  ces  mémoires  dans 
ses  Annales  de  Toulouse. 

»  Un  Anonyme ,  qui  a  écrit  VHistoire  de  la  guerre  cmle  en  Lan- 
guedoc, particulièrement  à  Montpellier,  nous  a  été  aussi  d'un  grand 
secours.  Son  ouvrage  ^  manuscrit ,  qui  est  à  peu  près  de  la  même 
grosseur  que  celui  de  Gâches,  s'étend  depuis  l'an  1S60.  jusqu'en 
1608.  11  y  a  peu  d'évenemens  intéressans  arrivés  dans  le  bas-Lan- 
guedoc ,  durant  cet  intervalle ,  qui  n'y  soient  décrits  avec  antant 
d'exactitude  que  de  détail.  L'auteur  étoit  à  la  vérité  de  la  religion  : 
mais  sa  partialité  se  fait  peu  sentir.  Nous  l'avons  cité  sous  le  titre  de 
VÀnonyme  de  Montpellier.  Son  manuscrit ,  dont  nous  avons  tiré  une 
copie,  étoit  conservé  parmi  ceux  de  feu  M.  Colbert  évèque  de  Mont- 
pellier. H.  de  Grefeuille  ,  qui  en  a  eu  communication >  en  a  profilé 
dans  son  histoire  de  Montpellier.  Il  convient  qu'il  part  d'un  homme 
fort  éclairé  sur  les  affaires  de  son  tems.  Il  l'attribue  à  Jean  Philippi 
président  en  la  cour  des  aydes  de  Montpellier,  fondé  sur  la  compa- 
raison qu'il  a  faite  de  l'écriture  du  manuscrit,  avec  le  livre  du  docteur 
de  la  faculté  de  droit  de  cette  ville ,  où  Philippi  a  écrit  et  signé  de  sa 
propre  main  une  vingtaine  de  lignes  qui  sont  du  même  caractère.  Il 
pouvoit  ajouter,  que  l'auteur,  quoique  religionaire ,  est  très-modéré  ; 
ce  qui  convient  fort  bien  à  Philippi,  qui  succéda  en  ISIiS.  à  Eustache 
son  père  dans  la  charge  de  conseiller  en  la  cour  des  aydes  de  Mont- 
pellier, qui  fut  pourvu  en  1S72.  de  celle  de  président  dans  la  même 

*  V.  Le  Long,  bibl.  histor.  de  la  France,  n.  15232. 
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cour,  josqu'eo  1592.  qu'elle  passa  à  Louis  son  fils,  el  qui  fut  souvent 

coaimissaire  du  roi  aux  états  de  Languedoc. 

»  Un  ouvrage  manuscrit  d'un  autre  officier  de  la  même  cour,  nous 
a  fourni  plusieurs  faits  importans  :-  c'est  l'Histoire  de  l'Europe  coai- 
posée  par  Jacques  de  Montagne  natif  du  Pui  en  Vêlai  ^  religionaire 
modéré.  11  fut  reçu  en  ISSS.  avocat  général  à  la  cour  des  aydes  de 
Montpellier,  et  pourvu  en  1576.  d'une  charge  de  président  en  cette 
cour,  dont  il  fut  aussi  garde  du  sceau.  11  ne  nous  reste  de  son  grand 
ouvrage,  qui  commençoit  à  l'an  1S60.  et  qui  finissoit  à  l'an  iS87. 
que  la  fin  de  Tan  1SS8.  le  commencement  de  l'an  1SS9.  les  années 
1561.  1562.  et  1567.  et  partie  de  l'an  1568.  c'est-a-dire  le  premier 
livre  5  partie  du  3°.  et  du  9^.  et  les  k^.  10*.  et  14*.  en  entier  ;  ce  qui 
fait  à  peine  la  dixième  partie  de  tout  l'ouvrage.  Ce  qui  nous  reste  con- 
siste en  cinq  gros  volumes  in^k"^.  qui  sont  parmi  les  manuscrits  de 
Coaslin  '  à  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prez.  La 
modération  de  l'auteur  a  fait  croire  qu'il  étoit  catholique  à  celui  qui 
a  ajouté  quelques  réflexions  sur  son  ouvrage ,  au  commencement  de 
son  premier  volume  :  mais  il  est  évident  qu'il  étoit  de  la  R.  P.  R.  , 
du  moins  en  1562.  lorsque  les  religionaires  de  Montpellier  le  dépu- 
tèrent ^  à  la  cour  pour  y  faire  l'apologie  de  leur  conduite. 

»  Les  Mémoires  manuscrits  de  Louis  de  Perussis^  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  et  zélé  catholique  Âvignonois ,  sur  les  guerres  du 
Comtat  Venaissin  et  des  provinces  voisines ,  qui  s'étendent  depuis 
l'an  1562.  jusqu'en  1579*  sont  aussi  diffus  '  que  ceux  de  Jacques  de 
Montagne.  M.  le  marquis  d'Âubays  nous  en  a  communiqué  la  copie 
qu'il  en  a  fait  faire  ;  et  nous  y  avons  trouvé  plusieurs  circonstances 
intéressantes  pour  le  bas-Languedoc.  La  bibliothèque  du  même  sei- 
gneur nous  a  fourni  aussi  le  Journal  manuscrit  de  Jean  Faurin  chaus- 
setier  et  ardent  religionaire  de  Castres,  qui  s'étend  depuis  l'an  1560. 
jusqu'en  1601.  et  qui  contient  un  grand  détail  de  plusieurs  évene- 
mens  arrivés  dans  cette  ville  et  dans  le  haut-Languedoc.  Un  troisième 
religionaire  de  Castres ,  nommé  Batailler,  a  laissé  aussi  des  mémoires 

*  N.  2031. 

*  V.  Livre  xxxviij.  de  celte  histoire ,  n.  60.  et  de  Grefeuille,  hist.  de  Montpellier,  p.  281. 
«  V.  LeLongjibid.n.  15274. 
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fort  détaillés  sur  les  gaerres  de  la  religion  dans  la  province ,  pendant 
les  années  488b.  1588.  et  4886.  Le  manuserit  de  ces  Mémoires  est 
conservé  aussi  dans  la  bibliothèque  du  château  d'Aubays. 

>  Nous  avons  encore  fait  usage  ^  1^.  du  Recueil  manuscrit  de  di- 
verses pièces  servant  à  Thisloire  des  régnes  de  François  1.  Henri  II. 
François  II.  et  Charles  IX.  par  du  Fautrier,  en  deux  volumes  tn-/b/to, 
qui  sont  parmi  les  manuscrits  de  Coaslin.  %"".  Des  Mémoires  manus- 
crits d'Achilles  Gamon  auteur  contemporain ,  avocat  catholique  d'An- 
nonay  en  Vivarais ,  touchant  les  troubles  de  la  religion  arrivés  dans     y 
cette  ville  et  dans  les  environs  depiib  Tan  4888.  jusq^u'en  ^86.  mé- 
moires qui  nous  ont  été  communiqués  par  N.  Jean- Armand  Fourel 
procureur  du  Roy  au  bailliage  d'Annonay.  3^.  D'un  manuscrit  ori- 
ginal de  plus  de  180.  pages  in-h?.  qui  est  entre  nos  mains,  et  qui  est 
intitulé  :  «  Bref  recueil  et  sommaire  des  choses  plus  remarquables 
»  advenues  en  ce  pais  dé  Languedoc ,  et  spécialement  en  la  présente 
»  ville  de  Beziers,  recueilli  fidellement  par  moi  Louis  Charbonneau.» 
L'auteur  de  ce  manuscrit,  qui  étoit  religionaire  et  habitant  de  Beziers; 
commence  au  mois  de  Janvier  de  l'an  488.?.  et  finit  au  mois  de  Dé- 
cembre de  Tan  4886.  h^.   «  Des  mémoires  et  exploits  de  guerre  du 
1»  capitaine  Mathieu  de  Merle ,  écrits  par  le  capitaine  Goudin  religio- 
»  naire.  »  Ces  mémoires  s'étendent  depuis  Tan  4876.  jusqu'en  1880. 
8^.  Hiis  mémoires  de  Jacques  de  Voisins  baron  d'Ambres ,  et  ensuite 
vicomte  de  Montclar,  par  sa  femme.  Ce  seigneur,  zélé  ligueur,  étoit 
attaché  à  Antoine  Scipion  duc  de  Joyeuse.  Ces  mémoires  qui  sont 
assez  succincts,  commencent  au  29.  de  Juin  de  Tan  4886.  et  finissent 
à  la  paix  de  Folembray  en  1896.  Ils  se  trouvent  avec  les  précédens  , 
parmi  les  manuscrits  du  château  d'Aubays.  6^.  Du  discours  de  Pierre 
Gariel,  chanoine  de  Montpellier^  sur  la  guerre  faite  aux  religionaires 
de  la  province  depuis  l'an  4649.  jusqu'à  la  paix  de  Montpellier  en 
4622.  On  trouve  ce  discours  parmi  les  manuscrits  de  Coaslin  ,  et  le  P. 
des  Molets  en  a  donné  un  abrégé  dans  le  dixième  tome  de  ses  Mémoires 
de  littérature.  7^.  De  l'Histoire  secrète  des  troubles  arrivés  en  Languedoc 
pendant  les  années  4628.  et  4  626.  écrite  par  Anne  Rulman,  religionajre^ 
avocat  de  Mismes ,  et  assesseur  criminel  en  la  prévôté  générale  de 
Languedoc ,  dont  M.  le  marquis  d'Aubays  a  une  copie  manuscrite. 
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»  Sans  entrer  dans  un  plus  grand  détail ,  nous  nous  contenterons 
d'ajouter,  que  nous  avons  tiré  de  grands  secours  des  mémoires  ma- 
nuscrits de  Mathurin  Charretier,  secrétaire  du  maréchal  de  Damvillei 
qui  contiennent  un  grand  nombre  de  pièces  originales^  et  qui  étoieni 
conservés  parmi  les  manuscrits  de  feu  M.  Colbert  évéque  de  Mont- 
pellier ;  et  d'un  grand  nombre  de  lettres  originales  et  d'autres  mé- 
moires du  tems  ,  conservés  parmi  les  manuscrits  de  Coaslin  ,  comme 
on  peut  voir  dans  nos  preuves  et  par  nos  citations.  Nous  avons  trouvé 
enfin  un  grand  nombre  de  circonstances  touchant  les  troubles  et  les 
guerres  de  la  religion  dans  les  procès-verbau^i  des  états  de  la  province. 

B  Tels  sont  les  principaux  monumens  dont  nous  nous  sommes 
servis  pour  cette  partie  de  notre  histoire ,  qui  fait  la  portion  la  plus 
considérable  de  ce  volume.  > 

On  peut  voir  d'après  les  détails  donnés  par  Dom  Vaissete,  le  soio 
pris  par  cet  historien  pour  recueillir  des  notions  exactes  sur  le  sujet 
traité  par  lui.  Mais^  cependant,  on  est  étonné  qu'il  n'ait  point  fait  usage 
des  dépôts  publics  et  des  archives  particulières,  et  d'une  foule  de 
notions  d'une  haute  importance ,  qui  auraient  éclairci  beaucoup 
de  faits  demeurés  douteux ,  et  sur  lesquels  il  n'a  invoqué  que  l'au- 
torité, toujours  suspecte,  des  écrivains  proteslans.  Il  fait  un  grand 
éloge  de  Gâches ,  dont  les  mémoires  manuscrits  contiennent ,  il  esl 
vrai,  quelques  détails  curieux;  mais  qui,  presque  toujours,  aveuglé 
par  l'esprit  de  parti ,  calomnie  les  catholiques.  D'ailleurs,  relativement 
à  un  grand  nombre  d'événemens,  son  témoignage  demeure  isolé  et  sans 
valeur  aux  yeux  de  l'imparliale  critique,  et  nous  aurons  l'occasion  de 
le  montrer  dans  la  suite.  Les  ^c^di/tonj)  et  les  Notes  de  ce  volume 
prouveront ,  peut-être ,  que  nous  avons  voulu  suppléer  à  tout  ce  que 
les  recherches  de  Dom  Vaissete  laissaient  d'incomplet  dans  le  beau 
travail  que  nous  lui^devons.J^ Les  Annales  manuscrites  du  Capitolc 
.de  Toulouse,  la  Chronique  française  de  Montpellier,  les  Mémoires 
inanuscrils  sur  les  troubles  arrivés  dans  la  ville  d'AIbi ,  durant  la  se- 
conde moitié  du  seizième  siècle,  Vllistoi^.  de  Moniauban ,  annotée  par 
MM.  Marceliin  et  Ruck^  ont  fourni  ur  grand  nombre  défaits  qui 
n'avaient  pas  même  été  aperçus  par  l'aulc  lu*  de  Y  Histoire  de  Languedoc. 


Nous  avons  cru  devoir  aussi  nous  servii 


des  Mémoires  du  président 
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de  Latomi ,  l'un  des  magistrats  des  plus  célèbres  du  parlement  de 
\roulouse ,  et  qui  a  écrit  avec  exactitude  tous  les  événemens  dont  il 
a  été  le  témoin  dans  cette  viUe  >  ou  qui  ont  eu  lieu  dans  les  envi^ 
rons  ;  et  ici,  nous  devons  prévenir  que  les  reproches  qui  pour* 
raient  être  adressés  à  cet  écrivain ,  auquel  les  protestans  avaient  voué 
une  haine  implacable,  et  qui  triompha  cependant  de  ses  ennemis,  et 
des  accusations  portées  contre  lui ,  seraient  mal  fondés.  Voici  ce  que  dit 
à  ce  sujet  l'annaliste  La  Faille  ^  :  «  Cette  année  (  i  56(i-6S) ,  l'histoire  de 
Toulouse  n'a  rien  de  remarquable,  si  ce  n'est,  peut-être^  que  Latomi , 
troisième  président  au  parlement  de  cette  ville ,  ayant  été  accusé  de 
concussion  ,  et  renvoyé  par  le  roy  au  parlenient  de  Bordeaux ,  après 
une  longue  instance ,  fut  absous  par  ce  parlement ,  et  un  de  ses  accu- 
sateurs, nommé  Olivier,  condamné  à  être  pendu.  Latomi  estoit  un 
grand  magistrat^  mais  d'une  grande  sévérité  ,  et  fort  opposé  aux 
huguenots.  Il  en  paroit  par  les  grandes  injures  que  Beze  luy  dî{  dans 
son  histoire.  Ce^  qualités  luy  faisoient  des  ennemis  ,  mais  il  avoit  des 
amis  aussi  :  car  voici  ce  qui  fut  résolu  dans  l'assemblée  des  états  de 
la  province ,  qui  furent  tenus  cette  année  à  Nismes  :  «  Les  estats  bien 
et  duement  advertis  de  la  bonne  foy,  religion  et  intégrité  en  l'adminis- 
tration de  la  justice  de  messire  Nicolas  Latomi ,  président  en  la  cour 
du  parlement  de  Toulouse  ;  et  que ,  certains  ,  ses  ennemis  et  malveil- 
lans,  n'estans  contons  de  l'avoir  troublé  longuement ,  tant  au  conseil 
privé  du  roy,  qu'en  la  cour  de  parlement  de  Bordeaux ,  tachent  en- 
core de  le  rechercher  après  un  arrêt  que  ledit  seigneur  Latomi  obtint 
en  ladite  cour  de  parlement  de  Bordeaux  ,  par  lequel  il  a  esté  absous 
et  relaxé  de  tous  les  cas  qu'on  luy  avoit  mis  sus ,  et  aucuns  de  ses 
parties  condamnez  à  estre  pendus ^  et  en  grosses  amendes,  ont  conclu 
que  le  syndic  du  paï's  assistera  audit  seigneur  président  en  tous  les 
procès  que  sesdits  adversaires  et  malveillans  voudront  susciter  et  in- 
tenter contre  luy,  pour  raison  des  choses  jugées  par  ledit  arrêt  ;  et 
prendra  la  cause  et  défense  pour  ledit  sieur  président ,  estant  chose 
principale ,  et  de  mauvais  exemple ,  dont  ledit  pais  s'en  pourroit  res- 
sentir, que  les  officiers  du  roy,  et  qui  sont  très  affectionnez  au  ser- 

*  Tora.  n,  p.  Î74. 
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vice  dudit  seigneur  roy,  soient  ainsi  induement  vexés  et  persécutez  i 
et  ledit  seigneur  président  distrait  par  tels  moyens  de  l'exercice  de  ■ 
justice,  laquelle  il  a  toujours  administrée,  en  toute  droiture  et  équitél 
J'ay  voulu  rapporter  au  long  cette  délibération ,  parce  qu'elle  m'ij 
semblé  une  preuve ,  non-seulement  de  la  vertu  de  ce  président,  mai^ 
même  de  la  sagesse  et  de  Péquité  de  cette  assemblée.  »  I 

Le  glorieux  témoignage  rendu  au  président  de  Latomi,  par  les  Etali| 
de  la  province ,  nous  dispense  de  faire  ici  Téloge  de  ce  magistrat. 
Ses  Hémoires  embrassent  un  espace  d'environ  iS  années,  et  offrent  une 
série  de  faits  qui  jettent  souvent  des  lumières  inattendues  sur  Thi^toire 
de  son  époque.  ll^rivaiL  à  Joulouse,  sous  l'influence  des  idées 
catholique» ,  et  nous  croyons  pouvoir  l'opposer  avec  avantage  i 
Gâches ,  qui  écrivait  à  Castres ,  ville  entièrement  soumise  aux  sec- 
taires  de  la  religion  prétendue  réformée 5  et  qui,  en  racontant  ce  qui 
/  s'est  passé  dans  cette  ville  ,  est  peu  digne  de  créance ,  tandis  que 
Latomi,  témoin  oculaire ,  et  dont  l'esprit  nous  parait  avoir  été  éloigné 
de  toute  exagération ,  était  bien  mieux  placé  que  l'auteur  protestant, 
pour  connaître  les  événemens  qui  arrivaient  dans  cette  capitale  de 
la  Languedoc. 

Les  planches  qui  ornent  ce  volume ,  sont  en  partie  les  mêmes  que 
celles  que  Dom  Vaissete  a  données  i  mais  il  faut  remarquer,  que 
le  savant  bénédictin  a  été  trés-mal  servi  par  les  artistes  chargés  de 
l'exécution  de  ces  planches.  Ainsi ,  celle  qui  représente  l'entrée  de 
Louis  XI  encore  Dauphin  ,  et  portant  sa  mère  en  croupe  ,  est  fausse  ; 
car  d'abord  les  écussons  des  huit  capitouls  manquent  dans  cette  gra- 
vure ,  tandis  qu'ils  existent  dans  la  peinture  originale  que  l'on  con- 
serve encore  dans  rH6tel-de-ville.  Cette  peinture  indique  l'instant  où 
le  cortège  s'approche  de  la  ville  ,  et  l'on  voit  se  dessiner^  au  fond  du 
tableau,  les  tours,  les  remparts^  si  pittoresques ,  de  la  vieille  capitale 
du  Midi.  11  n'y  a  rien  de  tout  cela  dans  la  gravure  donnée  par  Dom 
Vaissete.  La  vue  de  l'église  de  Notre-Dame  du  Puy  est  de  même  con- 
plétement  fausse  dans  l'ouvrage  de  Dom  yaissele^  et  nous  en  publions 
une  lithographie  faite  d'après  un  dessin  <  xécuté  depuis  peu  d'années. 
L'entrée  du  roi  Charles  VU  manquait  da  is  l'édition  des  Bénédictins  , 
et  nous  la  donnons  ici  d'après  l'origin  il  existant  encore    dans   les 


AVERTISSEMENT.  xv 

archives  de  rHôtel-de-ville  de  Toulouse.  L'entrée  du  dauphin  Fran- 
çois II  est  inexacte  en  quelques  points  dans  la  planche  donnée  par 
Dom  Vaissete  ;  nous  l'avons  rétablie  ici  d'après  la  peinture  originale 
conservée  encore  à  Toulouse.  Les  Annales  manuscrites  de  cette  ville 
avaient  consacré  dans  un  tableau ,  peint  sur  vélin ,  le  souvenir  du  réta- 
blissement du  parlement  de  Languedoc  ;  Dom  Vaissete  avait  négligé 
ce  taUeau.  Nohs  ea  donnons  ici  un  calque,  d'après  le  dessin,  qui 
existe  à  la  bibliothèque  publique  de  la  ville  ,  et  qui  est  l'ouvrage 
d'Antoine  Rivalz. 

Ainsi,  sous  le  rapport  artistique,  cette  portion  de  V Histoire  de  Lan-- 
jftiedoc,  sera,  ainsi  que  celles  qui  la  précèdent'^  préférable  à  Tédi- 
tioD  publiée  par  les  Bénédictins»  Nous  avons  ajouté  quelques  pages  à 
celles  si  remarquables  que  Dom  Vaissete  écrivit^  il  y  a  aujourd'hui  plus 
d'un  siècle  ;  et  si ,  dans  ces  Additions ,  nous  sommes  parvenu  à  éten- 
dre le  domaine  de  la  vérité  historique ,  nos  désirs  les  plus  ardens 
seront  accomplis.  C'est  ^  en  effet ,  vers  la  manifestation  de  cette  vérité 
que  tendent^  depuis  bien  des  années,  nos  recherches^  toujours  cons- 
ciencieuses, et  des  études  qui  ne  sont  que  la  suite  et  le  complément 
nécessaire  de  celles  des  savans  religieux  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur. 
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LIVRE  TRENTE-QUATRIÈME. 


I. 

Le  roi  remei  son»  sa  main  Ict  domaines  du  Langaedoe. 
Le  doc  de  Bourgogne  entoje  des  émissaires  dans  la 
prof  ince  poar  eiciler  les  peuples  à  la  réfolle. 

Aussi-Tôt  après  la  mort  du  dac  de  Bcrri , 
le  roi  réunit  sous  sa  main  le  domaine  du  Lan- 
guedoc qu'il  aYoit  cédé  à  ce  prince.  11  or- 
donna ^  le  H.  d'Octobre  suivant  au  sénéchal 
de  Toulouse  y  de  faire  sortir  de  la  sénéchaus- 
sée tous  les  ecclésiastiques  et  religieux  sujets 
et  amis  du  roi  d'Angleterre ,  parce  qu'ils  ca- 
baloient  pour  soumettre  à  ce  prince  les  châ- 
teaax  et  les  villes  où  ils  dcmeuroient.  Un  de 
ces  ecclésiastiques  avoit  livré  en  effet  depuis 
peu  aax  Anglois  le  château  de  Rochefort  et 
on  autre ,  dont  on  ne  dit  pas  le  nom ,  aux 
environs  de  Toulouse  ;  d'où  ces  peuples  se 
seroient  étendus  aisément  dans  tout  le  p<'?ïs , 
si  les  troupes  du  roi  n  avoient  incessamment 
assiégé  et  repris  ces  châteaux.  Le  roi  défen- 
dit en  même  tems  à  ces  mêmes  ecclésiastiques, 
de  posséder  des  bénéGces  dans  la  sénéchaufr- 
sée  de  Toulouse ,  et  aux  religieux  des  quatre 
ordres  mendians  en  général ,  de  posséder  des 
bénéSces  cures,  comme  ils  lavoient  fait  abu- 
sivement par  le  passé. 

Le  roi  voulant  se  mettre  en  état  de  résister 
aux  Anglois ,  et  de  reprendre  sur  eux  les 
Tilles  d'Harfleur  en  Normandie,  et  de  la  Réolc 

1  Re^.  15.  de  la  sén.  de  Toal. 
roui  VIII. 


eii  Gascogne,  imposa  au  mois  d'Avril  de  l'an 
Hi6.  une  ayde  générale  dans  tout  le  ro- 
yaume. Tous  ses  sujets  eurent  ordre  ^  d'y  con- 
tribuer, «  excepté  les  nobles  nés  et  extraits  de 
))  génération ,  vivant  noblement  et  sans  mar- 
))  chander ,  gens  d'église ,  qui  par  autre  ma- 
»  niere  y  ont  accordé  ayde,  vrais  escoliers 
»  non  pratiquans  ne  marchandans ,  et  pou- 
))  vres  mandians.  »  La  levée  de  ce  subside 
rencontra  de  grandes  difâcultés  en  Langue- 
doc ,  sur-tout  dans  les  sénéchaussées  de  Tou- 
louse et  de  Carcassonne ,  où  la  plupart  des 
villes  refusèrent  absolument  de  le  payer,  et 
prirent  les  armes ,  nonobstant  les  nouveaux 
ordres  que  le  roi  donna  le  2&.  de  Juillet ,  aux 
sénéchaux  du  païs,  et  aux  commissaires 
nommés  pour  l'assiéte  de  cette  ayde,  d*en- 
joindreà  tous  les  habitafis  de  la  payer  inces- 
samment. 

11  est  dit  dans  les  lettres  du  roi ,  que  divers 
émissaires  s'étoient  répandus  dans  le  Langue- 
doc ,  pour  y  défendre  aux  peuples ,  au  nom 
du  dauphin ,  de  payer  les  subsides,  et  qu'il 
avoit  écrit  à  toutes  les  bonnes  villes  pour  les 
détromper.  C'étoit  sans  doute  le  duc  de  Bour- 
gogne, qui  avoit  envoyé  ces  émissaires;  car 
nous  savons  qu'il  se  donna  alors  divers  mou- 
vemens  pour  exciter  les  principales  villes  du 
royaume  à  la  révolte.  Le  roi  indigné  de  cette 

1  Hôt.  de  ville  be  Narb.  -  Domaine  de  Montpell. 
sén.  de  Toulous.  act.  ram.  liasse  3.  n.  4. 

1 


HISTOIRE  GÉNÉUALE 


[IU7] 


manœuvre ,  leur  écrivit  de  son  c6l6 ,  pour 
les  exhorter  à  demeurer  fidèles.  Dans  celle 
qu'il  adressa  de  Paris,  à  ce  sujet,  le  6.  de 
Septembre  de  cette  année,  aux  consuls, 
bourgeois  et  habitans  de  Narbonne ,  il  leur 
défend  d obéir  à  ce  duc,  et  il  leur  marque 
quil  avoit  ordonné  aux  sénéchaux  ,  baillis, 
et  à  ses  autres  officiers ,  de  faire  prêter  ser- 
ment aux  gens  d'église ,  nobles  et  bonnes  vil- 
les ,  qu'ils  ne  lui  obéiroient  pas ,  ainsi  qu'à  ses 
lettres  et  à  ses  adherans,  qu'ils  ne  le  favori- 
riseroient  en  rien ,  etc.  11  leur  ordonne  de 
prêter  ce  serment ,  et  de  contribuer  inces- 
samment à  l'ayde  qu'il  avoit  imposée  pour 
résister  aux  Anglois.  On  prétend  ^  que  le 
dauphin  Charles  fit  cette  année  un  voyage  en 
Languedoc  ;  qu'il  tomba  malade  à  Toulouse  , 
et  qu'il  y  fut  guéri  par  les  soins  d'un  eunu- 
que Africain  très* habile  dans  la  médecine: 
mais  suivant  tous  les  historiens  et  les  monu- 
mens  du  tems,  ce  prince  ne  s  écarta  pas  des 
environs  de  Paris,  durant  toute  Tannée  14-16. 

II. 

Le  vicomte  de  Lomagne  ,  fils  du  comte  d'Armagnac,  ca- 
pitaine général  en  Languedoc. 

Le  dauphin  fit  un  voyage  à  Angers  et  en- 
suite à  Rouen  l'année  suivante ,  pour  remet- 
tre sous  l'obéissance  du  roi  cette  dernière 
ville  y  que  le  duc  de  Bourgogne  avoit  séduite. 
Ce  duc  tâcha  en  même  tems  de  mettre  dans 
son  parti  les  autres  villes  du  royaume;  et 
s'étant  ligué  avec  le  roi  d'Angleterre ,  il  causa 
une  grande  division  et  des  maux  infinis  dans 
toute  la  France.  Le  roi  nomma  ^  cependant 
Jean  d'Armagnac  vicomte  de  Lomagne  ,  fils 
aîné  du  connétable ,  capitaine  général  en  ses 
païs  de  Languedoc  et  duché  de  Guienne ,  au- 
de-là  de  la  rivière  de  Dordogne  ;  et  ce  vicomte 
s'étant  mis  en  campagne ,  assiégea  et  prit 
sur  les  Anglois  au  mois  d'Avril  de  l'an  1417. 
la  ville  de  la  Réole  sur  la  Garonne.  Il  assié- 
gea ensuite  le  château  au  mois  de  May ,  et  il 
fit  venir  entr'autres,  pour  l'abattre ,  une 
grosse  bombarde  de  la  cité  de  Carcassonne  ^. 

1  Bardin.  Preuves. 

2  Hôl.  de  ville  de  Carc. 

*  F,  Additions  el  Notes  du  Livre  xxxiv,  n"  1. 


Jean  de  Bonnay  sénéchal  de  Toulouse  ,  qui 
servoit  à  ce  siège  avec  les  milices  de  sa  séné- 
chaussée ,  écrivit  ^  le  C.  de  ce  mois  «  à  ses 
»  trés-chers  sires  et  frères,  les  seigneurs  ofû- 
))  ciers  du  conseil  du  roi  à  Toulouse.  »  il  leur 
manda ,  que  les  Anglois  étoient  encore  assem- 
blés en  grand  nombre  entre  deux  mers ,  et 
qu'ils  étoient  dans  le  dessein  de  marcher  au 
secours  du  château  de  la  Réole  ;  mais  que 
leurs  menaces  ne  retardoieut  en  rien  les  atta- 
ques. Il  leur  ordonna  de  veiller  à  la  garde  do 
païs ,  et  de  faire  crier  à  Toulouse ,  que  tous 
ceux  qui  étoient  du  parti  des  Anglois,  et  qui 
leur  servoient  d'espions,  eussent  à  sortir  de 
la  ville  dans  un  certain  tems  sur  peine  de  la 
hart. 

Le  vicomte  de  Lomagne,  pour  continuer 
le  siège  du  château  de  la  Réole  et  soudoyer 
les  gens-d'armes  qui  y  servoient,  emprunta  - 
en  son  nom ,  divers  joyaux  du  sire  d'Albrct , 
et  s'engagea  de  les  lui  rendre ,  par  un  acte 
daté  de  Nerac  le  15.  de  Juin  :  mais  nous  igno- 
rons s'il  soumit  ce  château.  1^  descente  que 
le  roi  d'Angleterre  fit  au  mois  d'Août  suivant 
en  Normandie,  l'obligea  peut-être  à  en  lever 
le  siège ,  pour  aller  au  secours  de  celte  pro- 
vince ,  dont  les  Anglois  soumirent  une  grande 
partie,  tandis  que  le  duc  de  Boui^ogne  faî- 
soit  des  progrès  étonnans  dans  lesautres  pro- 
vinces; ensorte  que  tout  le  royaume  étoit 
dans  la  désolation.  £n  cette  extrémité  ^ ,  le 
roi  convoqua  le  10.  de  Septembre,  par  n%a- 
niere  darriere-ban ,  tous  ses  vassaux  ,  tant 
nobles  que  non  nobles,  tenant  fief  et  arriere- 
fief,  pour  être  à  Etampes  le  15.  d'Octobre 
suivant.  Entre  ceux  de  la  sénéchaussée  de 
Toulouse,  cet  ordre  fut  signifié^  au  vicomte 
de  Ville-mur,  au  seigneur  de  Cestairols  en 
Albigeois ,  au  vicomte  de  Conserans ,  à  Cîe- 
raud  de  Mauleon ,  au  seigneur  de  Moatbrun , 
au  vicomte  de  Carmaing ,  et  au  comte  d'Asta- 
rac.  Le  quartier  d  assemblée  de  ces  troupes, 
et  des  autres  de  la  province,  étoit  à  Castd- 
sarrasin:  le  vicomte  de  Lomagne  capitaine 
général  en  Languedoc  sy  rendit  à  la  fin  de 
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Décembre,  pour  se  mettre  à  lear  tète  et  les 
amener  en  France  ;  mais  nous  ne  savons  pas 
si  elles  Grçnl  le  voyage. 

111. 

La  reine  s'éUDt  unie  avec  lo  duc  de  Bourgogne,  iU  ga- 
gnent une  partie  des  peuples  de  la  province ,  et  en- 
Toyent  des  commissaires  pour  en  prendre  possession 
en  leur  nom. 

Les  nouveaux  troubles  qui  s  élevèrent  dans 
la  province  et  dans  le  reste  du  royaume  les 
empêchèrent  peut-être  de  parlir.  La  reine 
Isabcau  de  Bavière,  que  le  roi  avoit  éloignée 
de  la  cour,  s'unit  ^  avec  le  duc  de  Bourgo- 
gne au  commencement  du  mois  de  Novem- 
bre; et  sciant  rendus  ensemble  à  Chartres, 
elle  prétendit  être  en  droit  de  prendre  le  gou- 
vernement et  ladministration  du  royaume, 
à  cause  de  la  maladie  du  roi.  Elle  publia 
des  manifestes  pour  justifier  ses  démarches, 
et  donna  des  lettres  le  13.  de  ce  mois,  par 
lesquelles  elle  destitue  de  son  autorité,  tous 
les  officiers  de  la  province ,  et  en  met  d'au- 
tres en  leur  place.  Elle  nomma,  entr autres, 
Charles  de  Clermont  chambellan  du  duc  de 
Bourgogne ,  à  la  place  du  seigneur  de  Negre- 
pelisse  sénéchal  de  Carcassonne,  qui  étoit 
attaché  au  comte  dArmagnac.  Enfin  la  reine 
et   le  duc   de  Bourgogne  envoyèrent   des 
émissaires  dans  toutes  les  provinces,  pour 
gagner  les  peuples  à  leur  parti,  et  remuer 
les  esprits.  Pour  y  mieux  réussir  ils  firent 
publier  par-tout,  qu'on  ne  payeroit  plus  de 
subsides.  11  leur  fut  aisé,  par  ce  moyen,  de 
s'accréditer,  et  en  peu  de  tems  ils  se  firent  un 
grand  nombre  de  partisans.  La  ville  de  Tou- 
louse étoit  déjà  fort  ébranlée  par  leurs  intri- 
gues à  la  fin  de  l'année,  et  il  y  eut  divers 
mouvemens,  de  même  que  dans  tout  le  pa'is 
des  environs.  11  paroU  que  l'archevêque  de 
Toulouse  ^e  déclara  en  leur  faveur,  car  nous 
savons  que  ce  prélat  et  quelques  autres  prin- 
cipaux de  la  province,  convoquèrent  ^  alors 
de  leur  autorité  les  trois  états  de  Languedoc , 
et  que  les  officiers  du  roi  attachés  au  dau- 
phin ,  eurent  bien  de  la  peine  à  empêcher  la 

1  JaY.    es  Urs.  hist.  de  Charles  Y I. 

2  C-  du  dont,  de  la  sén.  de  T. 


tenue  de  cette  assemblée,  et  à  contenir  les 
peuples  dans  Tobéissance. 

Le  roi  avoit  nommé  ce  prince  dès  le  6.  de 
Novembre  lieutenant  général  du  r*  yaume, 
pour  l'opposer  aux  entreprises  de  la  reine; 
et  voulant  détourner  les  mauvais  effets  que 
les  manifestes  de  cette  princesse  pouvoient 
faire  sur  les  esprits,  il  écrivit  des  lettres  cir- 
culaires à  toutes  les  principales  villes  du 
royaume  le  27.  de  Novembre  :  il  les  avertit 
de  se  tenir  en  garde  contre  les  pièges  de  la 
reine  et  du  duc  de  Bourgogne,  leur  défend 
de  leur  obéir,  leur  ordonne  d'arrêter  tous 
leurs  émissaires,  les  exhorte  à  la  fiddité,  et 
leur  enjoint  d'obéir  au  dauphin.  Nous  avons 
encore  celles  ^  qu'il  adressa  aux  gens  d'église, 
nobles,  consuls,  bourgeois  et  habitans  des 
villes  de  Toulouse,  Narbonne,  et  Carcas- 
sonne. 

Ces  lettres  eurent  leur  effet  sur  quelques 
villes  de  la  province,  qui  demeurèrent  fidèles 
au  roi  et  au  dauphin  :  mais  la  plupart  des 
autres,  séduites  par  les  vaines  promesses  et 
les  raisons  spécieuses  de  la  reine  et  du  duc 
de  Bourgogne,  se  déclarèrent  en  leur  faveur. 
Cette  priucesse  nomma  ^  le  30.  de  Janvier 
suivant  (H18.  )  Louis  de  Châlon,  comte  de 
Genève  et  seigneur  d*Orguel,  fils  aîné  du 
prince  d'Orange,  conseiller  et  chambellan 
du  roi,  Regnault  vicomte  de  Murât,  con- 
seiller et  chambellan  du  roi  et  du  duc  de 
Bourgogne,  et  maîtres  Guillaume  de  Saulieu 
et  Jean  de  Tarraut,  conseillers  du  roi  et  du 
duc  de  Bourgogne,  ses  procureurs  généraux, 
((  messages  et  ambassadeurs  spéciaulx,  pour 
))  réduire  et  mettre  à  obéissance,  les  pays 
))  de  ï^nguedoc,  d'Auvergne  et  duché  de 
»  Guîenne.  »  Elle  leur  donna  ^  le  même  jour 
((  pouvoir  dabbattre  et  mettre  jus,  sans  appel 
»  es  villes  et  autres  lieux,  qui  se  vouldront 
))  mettre  en  lobeissance  du  roi  et  la  sienne , 
))  et  en  celle  du  duc  de  Bourgogne,  les  aydes 
))  et  toute  sorte  d'impositions  et  de  subsides, 
»  excepté  la  gabdle  sur  le  sel ,  qui  aura  cours 


1  Bessc  rec-  des  pièces  pour  Thisloire  de  Charles  YI. 
p.  147.  et  seq.  -  Reg.  15.  de  la  sén.  de  Toulous.  fol. 
203.    Hôl.  de  ville  de  Narb. 

2  Fesse  ib.  p.  186.  et  scqq.  -  V.  notb  i. 

3  Hôl.  de  ville  de  Narb. 
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»  comme  auparavant.  »  LespéraDcc  dont  les 
peuples  de  Languedoc  furent  datés  de  ne 
payer  plus  de  subsides,  engagea  un  grand 
nombre  à  se  déclarer  pour  le  parti  de  la 
reine.  Le  roi  convoqua  ^  cependant  le  2. 
Février  suivant  «  tous  nobles  et  gens  d'é* 
»  glisc  tenans  fiefs,  et  quatre  soldats  par  pa- 
»  roisse  entre  les  bourgeois  et  le  peuple,  pour 
»  se  trouver  à  Chartres  le  premier  de  May ,  et 
»  les  conduire  ensuite  contre  les  Anglois  ;  » 
mais  cette  convocation  fut  inutile  par  rap- 
port au  Languedoc,  parce  que  les  partisans 
de  la  reine  et  du  duc  de  Bourgogne  y  firent 
bien-tôt  de  si  grands  progrès,  qu'ils  engagè- 
rent la  plus  grande  partie  de  cette  province 
à  embrasser  leur  parti. 

IV. 

Le  comte  de  (îenèTe  ei  les  autres  commissaires  nommés 
par  la  reine  arrÎTPiit  en  Laogoedoc,  et  la  plus  grande 
partie  de  cette  proticce  se  soumet  à  leur  autorité. 

Le  comte  de  Genève,  à  qui  le  duc  de  Bour- 
gogne avoit  donné  ^  la  charge  de  cinq  cens 
liommes-d'armes  pour  la  sûreté  du  Langue- 
doc, le  vicomte  de  Murât,  et  leurs  deux 
collègues,  ayant  assemblé  un  grand  corps  de 
troupes,  prirent  la  route  du  Rhône,  et  ayant 
passé  ce  fleuve  vers  le  commencement  d'A- 
vril, ils  se  présentèrent  M'abord  devant  la 
ville  du  Pont  S.  Esprit  qui  se  soumit  volon- 
tairement. Ils  vinrent  ensuite  devant  la  tour 
du  pont  d'Avignon  et  devant  Beaucaire;  et 
sur  le  refus  que  ces  places  firent  de  les  rece- 
voir, ik  en  formèrent  le  siège.  Mais  crai- 
gnant d  employer  trop  de  tems  à  les  soumet- 
tre, ils  décampèrent ,  et  ces  places  demeurè- 
rent toujours  fidelles  au  roi  et  au  dauphin. 
I^  comte  de  Genève  eut  plus  de  succès  à 
Nismes,  où  il  fut  reçu  par  les  habitans,  dont 
l'exemple  fut  suivi  par  le  reste  de  la  viguerie 
de  cette  ville  par  Usez  et  sa  viguerie,  Ba- 
gnol&et  sa  viguerie,  le  Vigan  et  sa  viguerie, 
Montpellier  et  sa  baronie,  Sommieres  et  sa 
viguerie,  Aigues-mortes  et  sa  viguerie,  Mar- 


1  Besse  ib.  p  154.  et  seq  -  Reg.  15.  ibid.  fol.  206 

2  Tit.  scell.  de  M.  de  Clairambauh. 

3  Her.  de  Bcrri,  bist.  de  Cb.  VI.  p.  434.  -  C.  de  la 
sén.  de  Beauc.  -  Preuves.  -  V.  notb  i. 


vejouls  en  Gevaudan  et  son  bailliage;  ensorte 
que  de  toute  la  sénéchaussée  de  Beaacaire , 
il  n  y  eut  que  la  ville  de  Beaucaire,  les  châ- 
teaux de  Fourques ,  saint  André  et  Roque- 
maure,  avec  les  bailliages  de  Vclai  ei  de  Vî- 
varais,  et  une  partie  du  Gevaudan,  cpii 
demeurèrent  fidelles  au  roi  et  au  dauphin  *. 
Le  comte  de  Genève  et  ses  associés  Dominè- 
rent alors  Lancelot  de  Layrien  pour  séné- 
chal de  Beaucaire,  et  cet  officier  établîl  son 
siège  à  Nismes,  tandis  que  Guillaume  de  Sa- 
quet sénéchal  pour  le  roi,  transfera  le  sien 
à  Beaucaire.  Ce  dernier  étant  mort  quelques 
mois  après,  le  roi  nomma  à  sa  place  Gail- 
laume  de  Meuillon.  L'évéque  de  Gap  prési- 
dent de  la  justice  des  aydes  de  Lan^edoc, 
demeura  aussi  fidelle  au  dauphin  et  se  retira 
dans  le  fort  S.  André,  dont  il  prit  le  gouver- 
nement ,  de  même  que  de  la  tour  du  bout 
du  pont  d^Avignon. 

Le  roi  et  le  dauphin  durent  principale- 
ment la  conservation  de  Vivarais  aux  soins 
et  à  la  vigilance  de  I>ouis  soigneur  de  Moot- 
laur,  des  baronies  deSabran  etdeFlorac, 
et  de  la  ville  JAubenas,  qui  se  mil  <  eo 
armes.  Il  s^avanca  vers  Nismes  pour  mainte- 
nir cette  ville  dans  le  devoir,  et  empêcher 
les  Boui^ignons  de  s  en  emparer;  mais  il 
arriva  trop  tard.  En  chemin  faisant,  il  vou- 
lut entrer  dans  Couvillargues,  au  diocèse 
d'Usez,  dont  il  étoit  seigneur  suzerain  :  les 
habitans  lui  en  fermèrent  les  portes;  ce  qui 
l'obligea  de  se  retirer  à  Tresques ,  dans  sa 
terre  Sabranenqm,  11  composa  en  14-27.  avec 
les  habitans  de  Couvillargues,  qui  lui  payè- 
rent une  amende  pour  leur  désobéissance , 
par  un  acte  daté  dessus  le  pont  d'Avignon 
dans  le  royautne  de  France. 

La  reine ,  pour  faciliter  aux  commissaires 
qu'elle  avoit  envoyés  en  Languedoc,  la  prise 
de  possession  de  cette  province,  donna  des 
lettres  2  à  ïroyes  le  3.  d'Avril  de  lan'^lilS. 
Après  y  avoir  fait  l'apologie  du  duc  de  Boar-  I 
gognc,  elle  déclare  «  que  ce  prince  avoit  i 
»  ordonné,   qu'on  ne  levât   plus   dans    le  ^ 

1  Por^r.  de  M.  Lancelot. 

2  Besj  :  rec.  de  Ch.  VI.  p.  211.  cl  scqq. 

f\  i  (Mitions  cl  Xoles  du  Livre  xxxiv.  n*»  2. 
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»  royaame  ni  aydes  ni  aucans  autres  subsi- 
)>  des,  à  commencer  depuis  le  premier  d'Oc- 
»  (obre  passé  ;  que  néanmoins  les  aydes 
»  avoient  cours  en  Languedoc ,  mesmcment 
»  es  Tilles  et  sénéchaussées  de  Toulouse  et 
})de  Carcassonne;  et  qu'ayant  égard  aux 
»  requêtes  des  ambassadeurs  que  ces  villes 
))  et  sénéchaussées  lui  avoient  envoyés,  elle 
»  ordonne  ,  de  sa  certaine  science  ,  pleine 
»  puissance,  et  autorité  royales,  dont  elle 
»  usoit  en  cette  partie,  que  doresnavant  les- 
»  dites  villes ,  sénéchaussées  et  baillages  de 
»  de  Toulouse,  Carcassonne  et  Boziers,  et 
))  autres  villes  du  païs  de  Languedoc,  faisant 
»  semblable  et  pareille  adhésion  que  ont  fait 
»  les  habitans  desdites  villes,  ne  payeront  au- 
))cuns  aydes,  subsides,  foages,  etc.  qu'elle 
»  supprime  entièrement  9  excepté  la  gabelle 
»  sur  le  sel  ;  avec  ordre  au  vicomte  de  Car- 
»  maing,  aux  capltouls  de  Toulouse,  et  con- 
»  suis  de  Carcassonne  et  Beziers  de  publier 
M  ces  lettres,  de  les  faire  exécuter,  etc.  » 

Nous  comprenons  par-là,  que  les  villes 
de  Toulouse,  Carcassonne  et  Beziers,  sctoicnt 
déclarées  quelque  tems  auparavant  pour  le 
parti  du  duc  de  Bourgogne.  Ce  prince,  comme 
on  Ta  déjà  dit,  avoit  envoyé  ^  des  émissaires 
dans  la  province  dés  le  mois  de  Septembre 
précèdent,  pour  ameuter  les  peuples;  ce  qui 
avoit  excité  divers  mouvemens  [dans  le  paKs. 
La  ville  de  Narbonne  ne  tarda  pas  à  suivre 
leur  exemple;  et  le  comte  2  de  Genève,  le 
vicomte  de  Murât,  et  les  autres  commissai- 
res nommés  par  la  reine ,  étant  à  Montpellier 
le  dernier  d'Avril,  y  donnèrent  des  lettres, 
pour  exempter,  en  vertu  de  leur  pouvoir, 
de  toutes  sortes  dimposilions ,  excepté  la  ga- 
belle, les  consuls  et  habitans  de  Narbonne, 
«qui  leur  avoient  n'agueres  rendu  obéis- 
»  sance,  après  leur  arrivée  dans  le  païs;  avec 
»  promesse  d*obéir  toujours  au  roi,  à  la  reine, 
»  au  duc  de  Bourgogne,  et  à  leurs  commis, 
»  sans  aucunement  favoriser  le  comte  d'Ar- 
»  magnac.  » 

1^  quatre  commissaires  continuèrent  de 
parcourir  la  province,  et  arrivèrent  enfin  ^ 


*  C.  des  sén.  de  la  prov. 

^  Bewe  ibid. 

'  Besse  ibid.  p.  388.  et  bist.  de  Carc  p.  2tf6.  el  seq. 
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à  Carcassonne  le 


5 


19.    de  May.   Us  instal- 
lèrent ce  jour-là  Charles  de  Clermont  dans 
l'office  de  sénéchal  de  Carcassonne  ,   con- 
formément à  la  nomination  de  la  reine  :  ils 
destituèrent  tous  les  officiers  de   la  séné- 
chaussée qui  leur  étoicnt  suspects,  et  en  ins- 
tituèrent de  nouveaux.  Us  tentèrent  de  se 
rendre  maîtres  de  la  cité  :  mais  ceux  qui  en 
avoient  la  garde  leur  en  refusèrent  rentrée , 
comme  ils  avoient  déjà  fait  ciux  partisans  du 
dauphin,  et  ils  se  tinrent  dans  une  espèce  de 
neutralité  *.  Les  commissaires  partirent  deux 
jours  après  ^  pour  Toulouse;  et,  durant  leur 
séjour  dans  cette  ville ,  ils  destituèrent  de 
leurs  charges  Jean   de  Bonnay   sénéchal , 
et  Bertrand  de  Nogaret  juge-mage,  comme 
trop  attachés  au  parti  du  dauphin.  Us  nom- 
mèrent à  la  place  du  premier  Hugues  vicomte 
de  Carmaing  et  de  Lautrcc,  seigneur  des  ter- 
res de  S.  Félix ,  de  Venez  et  de  Saissac,  qui , 
en  qualité  de  commissaire  de  la  reine,  étant  ^ 
à  Montpellier  le  6.  de  ce  mois ,  avoit  aboli 
tous  les  subsides.  Il  nommèrent  Arnaud  de 
Pynol  juge-mage  à  la  place  de  Bertrand  de 
Nogaret ,  et  destituèrent  de  même  tous  les  au- 
tres officiers,  et  les  châtelains  ou  gouverneurs 
des  places,  qu'ils  remplacèrent  par  des  gens 
affidés.  Le  comte  de  Foix,  qui  sétoit  rendu  à 
Mazeres  pendant  ces  troubles,  pour  en  pro- 
fiter suivant  ses  intérêts,  arrêta  bien-tôt  après 
prisonnier  le  vicomte  de  Carmaing  nouveau 
sénéchal  de  Toulouse,  on  ne  sçait  pour  quel 
motif,  et  il  le  relâcha  enfin  au  mois  de  Juin , 
à  l'instante  prière  des  commissaires ,  des  of- 
ficiers des  sénéchaussées  de  Toulouse  et  de 
Carcassonne,  et  des  principaux  delà  provin- 
ce, qui  lui  envoyèrent  des  ambassadeurs.  Le 
comte  de  Genève  et  ses  collègues,  après  leur 
arrivée  à  Toulouse,  ordonnèrent  '  le  dernier 
de  May,  aux  gens  d'église  de  Narbonne, 
qui possédoient  des  biens  ruraux,  de  contri- 
buer aux  réparations  des  murailles  de  cette 
ville.  Us  envoyèrent  ^  peu  de  jours  après 


de  Toulouse. 


1  C.  de  la  sén. 
^  Besse  ibid. 

3  Besse  ibid. 

4  Ibid.  p.  208. 
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Pons  de  ChastilloD  chevalier  et  chambellan 
dn  dac  de  Boargog^e,  prendre  possession 
en  leur  nom ,  des  comtés  d'Armagnac  et  de 
Rodés. 

V. 


Le  ticomte  de  Lomagne  abandonne  le  Langacdoc ,  aprèt 
U  mort  faoesto  du  connétable  d'Armagnac  son  père. 

.  La  catastrophe  qui  arriva  vers  le  même 
tems,  contribua  à  augmenter  leur  crédit  et 
leur  autorité  dans  la  province,  et  à  affoiblir 
le  parti  du  dauphin.  Les  émissaires  du  duc  de 
Bourgogne  s'étant  introduits  ^  dans  Paris,  la 
nuit  du  dimanche  29.  de  May ,  s'assurèrent  de 
celte  ville,  s'emparèrent  de  la  personne  du 
roi,  et  arrêtèrent  le  connétable  d'Armagnac 
et  plusieurs  de  ses  principaux  partisans,  en- 
Ir'autres,  Guillaume  vicomte  de  Narbonne, 
les  sires  de  Peyre  et  de  Loupian ,  Ramonet  de 
Guerre ,  etc.  Heureusement  Tannegui  du 
Châtel  prévôt  de  Paris,  fît  évader  le  dauphin 
Charles,  qui  se  retira  à  Melan,  où  il  rassem- 
bla ses  amis,  et  on  le  vicomte  de  Narbonne , 
qui  trouva  moyen  de  s  échapper ,  l'alla  join- 
dre. Le  connétable  d'Armagnac,  le  chance- 
lier, et  plusieurs  autres  partisans  du  dau- 
phin ,  furent  mis  en  prison ,  et  abandonnés 
quelques  jours  après  à  I^  fureur  du  peuple , 
qui  les  massacra  impitoyablement  le  12.  de 
Juin ,  au  nombre  de  deux  à  trois  mille  *. 

Le  vicomte  de  Lomagne  lieutenant  en 
Languedoc  du  connétable  d'Armagnac  son 
père,  ayant  appris  cette  scène  tragique,  et 
voyant  les  progrès  du  comte  de  Genève  et  de 
ses  collègues,  prit  le  parti  d'abandonner  ^  la 
province,  et  d'aller  joindre  le  dauphin,  tant 
pour  lui  demander  vengeance  de  la  mort  du 
comte  son  père,  que  pour  marcher  à  son  se- 
cours. 11  rencontra  ce  prince  qui  alioit  à 
Tours,  dont  il  s'assura,  et  qui  n'étoit  pas  peu 
embarassé,  ayant  à  combattre  d'un  côté  les 
Anglois ,  qui  faisoient  tous  les  jours  de  nou- 
velles conquêtes  dans  la  Normandie,  et  contre 
les  Bourguignons,  qui,  maîtres  de  la  person- 

ï  Reg.  du  pari,  de  Paris. 

3  Hist.  chron.  de  Charles  YI.  p.  496.  •  Note  i. 

*  F.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxxit  ,  n'»  h. 
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ne  du  roi,  abusèrent  de  son  autorité,  et  l'en- 
gagèrent à  faire  toutes  les  démarches  qu'ils 
voulurent.  £n  effet,  la  reine  et  le  duc  de 
Bourgogne  ayant  fait  leur  entrée  à  Paris  le 
14.  de  Juillet,  emmenèrent  ensuite  ce  prin- 
ce à  Troyes,  et  se  servirent  depuis  de  son 
nom  ,  pour  gouverner  le  royaume  à  leur 
fantaisie. 

Le  vicomte  de  Lomagne,  en  quittant  la 
province  et  l'abandonnant  au  comte  de  Ge- 
nève et  au  parti  Bourguignon,  ne  put  ^  con- 
server que  quelques  places  à  celui  du  dau- 
phin, dans  les  sénéchaussées  de  Toulouse  et 
de  Carcassonne  ;  sçavoir ,  les  châteaux  de  Pe- 
zenas,  de  Cabrieres  et  de  Giroussens  dans  la 
dernière,  et  ceux  de  Buzet,  de  Puicelsi  et  de 
Mezens  dans  l'autre.  Tout  le  reste  de  ces  deux 
sénéchaussées,  avec  une  grande  partie  de 
celle  de  Beaucaire,  se  soumit  de  gré  ou  de 
force  aux  Bourguignons.  Jean  de  Bonnay  sé- 
néchal de  Toulouse,  pour  le  parti  du  dauphin, 
se  jetta  dans  le  château  de  Buzet  sur  le  Tarn, 
où  il  soutint  de  son  mieux  les  intérêts  de  ce 
prince.  U  parolt  que  Louis  de  Châlon  comte 
de  Genève,  après  avoir  pris  possession  de  la 
ville  de  Toulouse  et  des  environs,  assiégea  et 
prit  le  château  de  Frontignan.  Nous  voyons 
du  moins  que  ce  seigneur,  qui  se  qualifîait  ca- 
pitaine général  en  Languedoc,  fil  amener  ^ 
prisonnier  à  Montpellier,  le  18.  de  Juin  de 
lan  1418.  Plan  de  Savignan  châtelain  de 
Frontignan,  rebelle  et  désobéissanL 

VL 

Les  commissaires  de  la  reine  prorogent  rassemblée  des 
étals  de  la  province. 

Lorsque  les  capitouls  de  Toulouse ,  les  con- 
suls de  Carcassonne,  etceuxdeBeziers,  fu- 
rent à  Troyes  faire  leurs  soumissions  à  la 
reine ,  ils  lui  demandèrent  ^ ,  qu'elle  permit 
aux  trois  états  de  la  province  de  s'assembler 
toutes  les  fois  qu'ils  le  jugeroient  â  propos , 
suivant  Fusage;  et  elle  leur  accorda  la  per- 
mission de  s'assembler  en  corps  de  province. 


1  Hist.  chroD.  ib.  -  G.  des  sén.  de  lu  prov. 

2  Mss.  d'Aub.  n.  123.  2. 

3  Ibid.  -  B€?sc  rec.  des  p.  po»ir  l'hisl.  de  Ch.  VI. 
p.  199.  et  seq. 
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oa  par  sénéchaussées,  en  présence  des  séné- 
chaax  du  pa'is,  quand  ils  le  croiroîent  néces- 
saire,  par  des  lettres  patentes  datées  de  Tro- 
yes  le  3.  d'Avril  de  cette  année.  Le  comte  de 
Genève  et  ses  collègues  étant  à  Toulouse  le 
26.  de  May ,  indiquèrent  l'assemblée  dos  trois 
états  des  trois  sénéchaussées  de  la  Languedoc 
à  Carcassonne  pour  le  20.  de  Juillet  suivant  ; 
mais  ne  pouvant  se  trouver  en  personne  à 
cette  assemblée ,  ils  la  prorogèrent  jusqu'au  8. 
de  Septembre»  conformément  à  de  nouvelles 
lettres  que  la  reine  donna  à  Troyes  le  3.  de 
Juin.  Cette  princesse  interprétant  dans  ces 
dernières  celles  du  3.  d'Avril,  déclare  que 
les  trois  élats  de  la  Languedoc  ne  pourroient 
s'assembler,  quen  présence  du  comte  de 
Genève  et  des  autres  commissaires  qu'elle 
avoit  nommés  pour  le  gouvernement  de  la 
province;  et  elle  les  charge  d'expliquei^à  la 
prochaine  assemblée  ses  intentions ,  touchant 
le  bien  du  royaume  en  général,  et  celui  du 
Languedoc  en  particulier. 

VU. 

Il»  a»iégeol  le  château  de  Nismes  sur  les  partisans  du 
danphio  dont  ils  coDtioaent  d'affoiblir  le  parti. 

Les  lettres  par  lesquelles  le  comte  de  Ge- 
nève et  ses  associés  prorogent  les  états  de  Lan- 
guedoc au  8.  de  Septembre,  sont  datées  de 
Nismes  le  15.  de  Juillet.  Ils  prorogent  cette 
assemblée ,  «  attendu ,  disent-ils ,  les  très- 
»  grands  evidens  et  notoires  occupations  que 
»  de  présent  avons,  et  quil  nous  conviendra 
»  avoir,  pour  tenir  le  si^e  devant  le  château 
»  de  c^te  ville  de  Nismes,  si  dans  les  trêves 
»  prises  nestoit  rendu;  et  après  ce  fait  jus- 
»  qu'à  ce  que  les  ville  et  château  de  Beau- 
))  Caire,  et  plusieurs  autres  places  et  forte- 
»  resses  estans  es  marches  de  par  deçà ,  oc- 
»  capées  par  les  ennemis  du  roi  nostredit 
»  seigneur,  avec  grand  nombre  de  ses  vas- 
»  saux  et  sujets,  et  hommes  à  lui  désobéis- 
»  sans  et  rebelles,  soient  >  par  traité  ou  autre- 
»  ment,  remis  et  rendus,  comme  droit  est, 
»  à  sa  vraye  obéissance  ;  et  que  les  habitans 
»de  ses  trois  sénéchaussées,  qui  à  présent 
»  sont  aucunement  divis,  soient  en  bon  ac- 
»  cord ,  paix  et  union.  »  On  voit  par-là  ,  que 
le  comte  do  Genève  et  ses  collègues  avoionl 


alors  porté  leurs  armes  dans  la  sénéchaussée 
deReaucaire,  où  le  dauphin  avoit  plus  de 
partisans  que  dans  les  deux  autres,  pour  la 
soumettre  entièrement  au  parti  Bourguignon; 
qu  ils  avoient  assiégé  le  château  de  Nismes,  qui 
tenoit  encore  pour  ce  prince;  et  que  la  garni- 
son qui  le  défendoit ,  avoit  promis  de  se  ren- 
dre, si  elle  netoit  secourue  dans  un  corlain 
tems.  Or,  comme  il  ne  paroU  pas  que  le  se- 
cours soit  venu,  il  se  rendit  sans  doute  à  la 
6n.  Les  quatre  commissaires  Bourguignons 
tranfererent  ^  alors  à  Beziers  les  trois  foires 
qu'on  avoit  coutume  de  tenir  tous  les  ans  à 
Pezenas  :  ils  déclarent  que  c  est  pour  récom- 
penser les  habitans  de  Beziers,  de  ce  qu'ils 
s'étoient  soumis  des  premiers  à  la  reine  et  au 
duc  de  Bourgogne,  et  de  ce  que,  par  leur 
exemple,  ils  avoient  entraîné  plusieurs  au- 
tres villes  du  païs;  et  pour  punir  ceux  de 
Pezenas,  qui,  tenant  pour  le  parti  du  dau- 
phin,  avoient  reçue  chez  eux  une  nombreuse 
garnison  de  gens-d'armes  A  rmagnacsy  laquelle 
ne  cessoit  de  faire  des  courses  aux  environs 
de  Beziers,  d'où  elle  avoit  emmené  depuis  peu 
à  Rodés  cent  vingt  prisonniers,  qui  avoient 
été  mis  à  une  grosse  rançon. 

Le  roi  Charles  VI.  ou  plutôt  la  reine  et  le 
duc  de  Bourgogne,  qui  abusoient  de  son 
nom ,  nomma  ^ ,  de  nouveau  le  8.  de  Septem- 
bre de  Tan  U18.  Louis  de  Châlon,  comte  de 
Genève,  son  chambellan ,  capitaine  général  en 
Languedoc,  Auvergne  etGuienne,  pour  ré- 
duire ces  païs  à  son  obéissance,  et  lui  donna 
la  charge  de  six  cens  hommes  darmes  et  de 
trois  cens  hommes  de  trait.  Ce  comte ,  qui 
succéda  vers  le  même  tems  à  Jean  son  perc 
dans  la  principauté  d'Orange,  étant  à  Mont- 
pellier vers  la  On  de  Septembre,  fit  mourir  ^ 
Guillaume  de  la  Filhole ,  châtelain  ou  gou- 
verneur du  château  d'Omelas,  pour  avoir 
été  favorable  au  dauphin,  et  il  fit  forti- 
fier toutes  les  places  de  la  baronie  de  Mont- 
pellier. 


i  Thr.  des  cb.  reg.  70.  n.  270. 
3  Mss.  d'Aub.  ibid.  -  Bessc  ibid. 
et  seq. 

3  C.  de  la  Fén.  de  Beaiic. 
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L'archevêque  de  Reims  lieutenaul  du  dauphin  en  Lao- 
gurdoc,  conclut  avec  le  prince  d^Oraoge  une  tréfe 
qui  est  bîeniôl  rompue. 

Cependant  le  dauphin  Toolanl  remettre  le 
Langaedoc  sous  son  obéissance,  nomma  le 
16.  du  mois  d'Août  Renaud  de  Chartres  ar- 
chevêque de  Reims ,  son  lieutenant  dans  cette 
province.  11  lui  associa  Jean  sire  de  Villars  et 
de  la  Roche-en-Reynier  de  la  maison  deLévis, 
qui  leva  et  entretint  ^  pendant  six  mois  y  à 
ses  dépens,  deux  cens  hommes  d'armes  et 
cent  hommes  de  trait ,  pour  la  défense  du  païs. 
Ce  seigneur  vendit  pour  lentreticn  de  ces 
troupes  sa  vaisselle  d'or  et  d'argent  :  mais  le 
roi  Charles  Vil.  le  dédommagea  dans  la  suite. 
Le  vicomte  de  Tallard ,  Guillaume  de  Meuil- 
Ion  sénéchal  de  Beaucaire ,  les  sires  de  Bel- 
chastel ,  de  Bouchage ,  du  Caylar ,  de  Grolée, 
de  Clermont,  etc.  joignirent  ^  aussi  leurs 
troupes  à  celles  de  larchevéque  de  Reims , 
qui  ayant  composé  une  petite  armée ,  6t  la 
guerre  aux  Bourguignons ,  et  ne  négligea 
rien  pour  les  chasser  du  Languedoc.  Mais 
malgré  tous  ses  efforts,  il  ne  put  prendre  ^ 
que  la  ville  de  Marvejols ,  avec  la  partie  du 
Gevaudan  qui  sétoit  soumise  au  prince  d'O- 
range ,  celle  de  Merueys  alors  du  diosèse  de 
Nismes ,  et  enfln  celle  de  Bagnols  au  diocèse 
d'Usez. 

Comme  cette  guerre ,  dont  le  fort  éloit  dans 
le  bas-Languedoc ,  se  faisoit  aux  environs  du 
Rhône,  et  qu'elle  troubloit  beaucoup  la  tran- 
quillité et  le  commerce  d'Avignon ,  les  cardi- 
naux qui  gouvernoient  cette  ville  au  nom  du 
pape ,  moyennerent  un  traité  *  de  paciGcation 
entre  les  deux  partis.  Les  cardinaux  de  Vi- 
viers, de  Cambray  et  de  Foix ,  et  François 
archevêque  de  Narbonne,  camerier  du  pape, 
entremetteurs  de  cet  accord ,  le  conclurent  à 
Avignon  le  ik.  de  Novembre.  Léger  évêque  de 
Gap,  général  conseiller  pour  le  roi  et  le  dau- 
phin en  Languedoc,  Guillaume  de  Meuillon 
sénéchal  de  Beaucaire ,  et  Philippe  de  Levis 

*  Preuves.  -  V.  note  i. 

2  Preuves. 

3  V.  NOTE  ib. 

4  Preuves. 


vicomte  de  Lautrec  et  seigneur  de  la  Roche , 
stipulèrent  au  nom  et  comme  envoyés  de 
Renaud  archevêque  de  Reims,  lieutenant  du 
roi  et  du  dauphin  en  Languedoc  et  en  Daa- 
phiné;  et  Guillaume  de  Saulieu  stipula  d'un 
autre  côté  comme  envoyé  du  prince  d'Orange. 
On  convint  l^  d'une  trêve  qui  devoit  durer 
jusqu'à  Pâques;  â^  de  congédier  en  attendant 
toutes  les  troupes ,  etc.  mais  celte  trêve  n'eut 
pas  son  exécution.  £n  effet  Louis  de  Cbâlon , 
prince  d'Orange  et  comte  de  Genève,  Guil- 
laume de  Saulieu  et  Jean  de  Tarraut  ses  asso- 
ciés au  gouvernement  de  Languedoc ,  enjoi- 
gnirent ^  à  Montpellier,  quinze  jours  après , 
à  tous  les  habitans  delà  province,  conformé- 
ment à  l'ordonnance  du  roi  et  du  duc  de 
Bourgogne,  de  courir  sus  aux  partisans  du 
dauphin  ,  et  d'exterminer  par-tout  où  ils  les 
trouveroient ,  ((  les  tenans  le  damnable  parti 
»  d'Armagnac ,  infracteurs  de  la  paix  n*a- 
»  gueres  accordée  par  le  roi  et  autres  sei- 
))  gneurs  de  son  sang ,  qui  étoient  entrés  en 
»  plusieurs  parties  de  Languedoc ,  afin  de 
»  remettre  sus  les  aydes ,  tailles ,  etc.  »  Les 
cardinaux  desUrsîns  et  de  saint  Marc ,  a  voient 
négocié  par  ordre  du  pape ,  un  traité  de  paix 
entre  les  deux  partis ,  le  17.  de  Septembre  ; 
elle  fut  d'abord  acceptée  des  deux  côtes,  mais 
elle  ne  fut  pas  de  durée. 

L'archevêque  de  Reims  et  les  autres  parti- 
sans du  dauphin ,  se  voyant  forcés  de  repren- 
dre les  armes ,  continuèrent  les  hostilités.  Ce 
prince  de  son  côté  ne  garda  plus  de  mesures, 
et  prit  dès-lors  le  gouvernement  de  l'état  sous 
le  titre  de  régent  du  royaume.  L'archevêque 
de  Reims  assembla  des  gens-d'armes  de  toutes 
parts;  et  Antoine  seigneur  de  Grolée,  Jean 
bâtard  de  Clermont  seigneur  de  Cressen, 
Guillaume  de  Martel  écuyer  banneret,  sei- 
gneur de  Gramont,  trois  chevaliers  banne- 
rets,  un  écuyer  banneret,  et  cinquante -sept 
écuyers  de  leur  suite,  firent  ^  entr'autres, 
leur  montre  à  Beaucaire  le  27.  de  Novembre, 
pour  servir  le  roi  et  le  dauphin  au  recouvre- 
ment du  pals  de  Languedoc  et  ailleurs.  I^ 
8.  de  Décembre  suivant ,  Georges  de  Château- 

1  Besserec.  des  p.  pour  Thist.  de  Ch.  YI.  p.  250. 
et  seqq. 
^  TU.  scell.  de  A.  de  Clairambauit. 
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neuf,  avec  six  aatres  écuyers  et  quatre  ar- 
balétriers de  sa  suite,  Antoine  de  Lévîs  sei- 
gneur de  Vau vert ,  écuyer  tNinneret ,  et  trente 
homuic^-d'armes  de  sa  compagnie  ,*  firent  la 
leur  dans  la  même  ville  devant  ce  prélat , 
lieutenant  du  dauphin  en  Languedoc  et  en 
Dauphinc.  Le  parti  Bourguignon  trouva 
moyen  cependant  de  s*assurer  de  la  cité  de 
(^arcassonne;  et  le  roi ,  par  reconnaissance , 
accorda  ^  le  23.  de  Novembre  de  cette  an- 
née divers  privilèges  aux  sergens  et  habitans 
qui  en  avoient  la  garde. 

IX. 

Le  roi  el  le  daupbio  oommeol  ebacun  delear  côté  lieule- 
nanl  en  Languedoc  le  comte  de  Foii. 

Durant  ces  troubles ,  qui  agitoient  éga- 
lement les  autres  provinces  du  royaume, 
Jean  IV.  comte  d'Armagnac ,  Jean  comte  de 
Foix ,  Charles  seigneur  d'Albret ,  et  Matthieu 
de  Foix  s'étant  assemblés  à  Aire  en  Gascogne, 
le  16.  de  Novembre,  firent  ^  une  ligue  ou  con- 
fédération ent r*eux ,  envers  tous  et  contre  tous, 
pour  la  conservation  de  leurs  personnes,  de 
leurs  alliés  et  de  leurs  domaines,  etc.  Le  comte 
de  Foix  ne  demeura  pas long-temsdans cette  es- 
pèce de  neutralité,  et  profita  en  habile  politique 
de  la  conjoncture ,  pour  ses  propres  intérêts. 
Le  roi ,  ou  le  duc  de  Bourgogne  dun  côté ,  et 
le  dauphin  de  l'autre,  sachant  le  crédit  que 
ce  comte  avoit  en  Languedoc ,  cherchèrent  ^ 
à  Fenyi  à  l'attirer  à  leur  parti.  Le  dauphin  le 
nomma  son  lieutenant  dans  cette  province , 
vers  le  mois  de  Décembre  de  l'an  1418.  et  il 
lui  en  envoya  au  mois  de  Janvier  suivant 
les  lettres  à  Mazeres  dans  le  comté  de  Foix  , 
où  il  étoit  alors.  Le  roi  fit  aussi  expédier  des 
lettres  à  Lagni  sur  Marne  le  20.  de  Janvier 
de  Tan  1418.  (  1419.  )  par  lesquelles  il  insti- 
tue ,  de  l'avis  du  duc  de  Bourgogne ,  le  comte 
de  Foix ,  son  lieutenant  et  gouverneur  géné- 
ral es  païs  de  Languedoc ,  Auvergne  et  du- 
ché de  Guienne ,  avec  un  pouvoir  extrême- 
ment étendu  ;  il  déchargea  en  même  tems  le 


*  Besse ,  ibid.  et  seqq. 
'  Preuves. 

3  Cb.  de  Foii ,  caisse  39.  -  Besf>e  ibid.  -  C.  de  la 
^n.  de  Toal.  -  Note  i. 


prince  d'Orange ,  «c  et  tout  autre ,  de  toute 
»  commission  qu'ils  avoient  ou  pouvoient 
»  avoir  de  lui  en  cette  partie.  » 

Jean  comte  de  Foix  ayant  reçu  les  lettres  ^ 
du  dauphin,  qui  linstiluoit  son  lieutenant  en 
Languedoc,  en  fit  part  aux  officiers  de  la 
sénéchaussée  de  Toulouse,  et  aux  états  géné- 
raux de  la  province ,  assemblés  actuellement 
au  bourg  de  Carcassonne.  Us  lui  envoyèrent 
les  uns  et  les  autres  des  députés  à  Mazeres  , 
pour  savoir  ses  intentions;  et  comme  le  roi  le 
nomma  bien-t6t  après  à  la  même  charge , 
revêtu  de  cette  aulorité ,  il  se  mit  en  état  d'al- 
ler prendre  possession  de  sa  lieutenance. 
Etant  arrivé  à  Toulouse,  au  mois  d'Avril,  il 
se  fit  installer,  en  présence  d'une  grande 
assemblée ,  composée  de  tous  les  principaux 
de  cette  ville,  ecclésiastiques  et  séculiers.  En- 
suite, ne  pouvant  aller  prendre  possession 
lui-même  des  autres  villes  de  son  gouverne- 
ment ,  il  commit  ^  le  28.  de  ce  mois ,  Regnaud 
vicomte  de  Murât,  Jacques  de  Montant,  sei- 
gneur en  partie  d'Hauterive,  chevaliers,  et 
Pierre  Foumier  juge  de  Verdun  et  de  la 
comté  de  Gaure ,  pour  se  transporter  à  Car- 
cassonne, Narbonne,  Bezicrs,Nismes,  Mont- 
pellier et  autres  villes  des  sénéchaussées  de 
Carcassonne,  et  de  Beaucaire,  y  faire  publier 
ses  lettres  de  lieutenant ,  et  prendre  posses- 
sion en  son  nom  de  cette  charge,  avec  pou- 
voir de  promettre  par  serment ,  de  garder  les 
libertés,  privilèges  et  franchises  du  païs.  A 
l'arrivée  du  comte  de  Foix  à  Toulouse,  Ber- 
nard de  Roaix  damoiseau,  maître  des  ports 
et  passages  de  la  sénéchaussée,  que  les  com- 
missaires de  la  reine  et  du  duc  de  Bourgogne 
avoient  établi  au  mois  de  Juin  précédent, 
prit  3  la  fuite ,  et  se  retira  parmi  les  Anglois. 
Cest  une  preuve ,  que  le  comte  de  Foix  étoit 
alors  favorable  au  dauphin  ;  car  Bernard  de 
Roaix,  étoit  le  chef  du  parti. Bourguignon  à 
Toulouse ,  et  il  fit  déclarer  la  ville  contre  ce 
prince.  Le  comte  de  Foix  conclut  vers  le 
même  tems  une  trêve  d'un  an  avec  le  séné- 
chal des  Lanes ,  qui  commandoit  en  Gascogne 
pour  le  roi  d'Angleterre,  et  avec  le  capitaine 


1  C.  des  sén.  de  Toul.  -  Y.  note  ibid. 

.2  Besse  ibid. 

3  C.  delà  sén.  de  Toul. 
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du  château  de  Manbec  en  Lomagne ,  occupé 
par  les  Anglols. 

Charles  dauphin ,  en  nommant  le  comte  de 
Foix  son  lieutenant  en  Languedoc,  ne  révo- 
qua pas  larchevéque  de  Reims.  Nous  trou- 
vons 1  en  effet  que  Guillaume  de  Meuillon 
chevalier  banneret,  sénéchal  de  Beaucaire, 
donna  quittance  le  24.  d'Avril  de  Tan  I^-IO. 
(c  pour  ses  gages  et  de  onze  écuyers  de  sa 
))  compagnie ,  au  service  de  1  archevêque  de 
»  Reims ,  lieutenant  en  Languedoc  et  Dau- 
))  phiné ,  du  roi  et  du  régent ,  pour  la  recou- 
»  vrancc  desdits  pays  de  Languedoc ,  et  pour 
))  la  garde  et  défense  du  Lyonois ,  Mâconnois , 
»et  Dauphiné.  »  L*archevéque  de  Reims 
quitta  2  cependant  le  Languedoc  au  commen- 
cement du  mois  de  May ,  pour  se  retirer  dans 
son  gouvernement  de  Dauphiné.  11  laissa  en 
partant  de  Beaucaire ,  Philippe  de  Lévis  sei- 
gneur de  la  Roche  en  Rainîer ,  pour  commis- 
saire dans  le  pays ,  le  maintenir  dans  l'obéis- 
sance du  dauphin ,  et  empêcher  le  progrès  de 
ceux  qui  désobéissoient  à  ce  prince. 


X. 


Vicomles  de  Poiignac. 

Le  dauphin  nomma  à  Bourges  le  k.  de  Fé- 
vrier de  cette  année  Armand  Vil.  vicomte  de 
Poiignac,  capitaine  et  son  lieutenant  général 
en  Vêlai ,  Gevaudan ,  Vivarais  et  Valentinois, 
pays  qui  lui  étoient  soumis.  Armand  étoit  un 
chevalier  ^  qui  avoit  vieilli  dans  Texerciee 
des  armes.  11  avoit  succédé  dans  la  vicomte 
de  Poiignac  à  Armand  VI.  son  frère,  qui 
n'ayant  pasd'enfans,  quoiqu'il  se  fût  marié 
trois  fois ,  disposa  en  sa  faveur  par  un  tes- 
tament de  l'an  1381.  de  tous  ses  domaines. 
Armand  VI.  étant  mort  en  1385.  Randon  son 
frère  et  son  successeur  reprit  alors  le  nom 
d'Armand,  qu'il  avoit  porté  d'abord ,  et  fut 
le  VIL  vicomte  de  Poiignac  de  son  nom.  Ar- 
mand VI.  lui  substitua  Randonet  son  neveu, 
fils  du  môme  Randon  ou  Armand  VIL  et  à 
son  défaut  Pierre  de  Chalançon  son  autre  ne- 


1  Tit.  scell.  de  M.  de  Clair. 
^  C.  de  la  sén.  de  Beauc. 

3  Chabron.  hist.  mss.  de  la  mais,  de  Polij^nac.  -  Y- 
ci-dessus,  I.  xxxii.  n.  0. 


veu ,  fils  de  Walpui^  leur  sœur ,  à  condilloii 
de  porter  le  nom  et  les  armes  de  Poiignac. 
Randon  ou  Armand  Vil.  épousa  en  premières 
noces  Mascaronne  de  Montaigu ,  dool  il  eut 
1^  Randonnet  substitué  à  la  vicomte  de  Poii- 
gnac ,  qui  mourut  en  1399.  sans  enfans ,  de 
Jeanne  fille  de  Beraud  dauphin  d'Auvergne 
qu'il  avoit  épousée.  ^»  Marguerite  femme  de 
Louis  seigneur  de  Moniteur  en  Vivarais.  il 
épousa  en  secondes  noces,  après  la  mort  de 
son  fils,  Claude  de  Roussillon,  fille  de  Guil- 
laume seigneur  de  Bouchage,  dont  il  n'eut 
pas  d'enfans  ;  et  qui  lui  ayant  survécu  ,  fonda 
au  Puy  en  ikdû.  le  couvent  des  Clairîsles. 
Elle  fît  venir  pour  cela  exprès  deux  fois  sainte 
Colette  au  Puy. 

Armand  VIL  vicomte  de  Poiignac  ayant 
été  nommé  capitaine  général  en  Vêlai ,  VÎTa- 
rais  et  Gevaudan,  par  le  dauphin  Charles,  ac- 
corda en  cette  qualité  le  premier  dOctobre 
de  l'an  14'19.  des  lettres  de  rémission,  en  fa- 
veur d'un  homme  qui  avoit  servi  sous  le  sire 
de  Rochebaron  partisan  des  Anglois.  Il  mou- 
rut au  mois  d'Avril  de  l'an  142L  dans  un  4gc 
fort  avancé ,  après  avoir  disposé  en  14-16.  par 
son  testament,  de  la  vicomte  de  Poligoacet 
de  ses  dépendances,  en  faveur  d'Armand  de 
Montlaur  son  petit  fils,  au  préjudice  de  la  subs- 
titution qu'Armand  VL  son  frère  avoil  faite 
en  1381.  de  la  même  vicomte,  en  faveur  de 
Pierre  de  Chalançon  leur  neveu  ;  ce  qui  causa 
un  grand  procès  entre  les  maisons  de  Cha- 
lançon et  de  Montlaur,  touchant  la  succes- 
sion à  la  vicomte  de  Poiignac.  Ce  procès»  qui 
commença  en  1421.  ne  fut  entièrement  ter- 
miné qu'en  1464.  par  un  arrêt  du  parlement 
de  Paris,  qui  adjugea  cette  vicomte  avec  ses 
dépendances^  les  baronies  de  Soiignac,  Ran- 
don, Randonat,  Cessac,  S.  Paulhan,S.  Agre- 
ve,  Scrvissas  et  Molin-neuf,  venant  de  la 
succession  d'Armand  VI.  vicomte  de  Poii- 
gnac, à  Guillaume  Armand  de  Chalançon  ar- 
riere-petit-fils  de  Guillaume  de  Chalançon  et 
de  Walpurge  de  Poiignac,  à  condition  de 
porter  if  nom  et  les  armes  de  Poiignac.  C'est 
ainsi  qu  3  la  vicomte  de  Poiignac  passa  dans 
la  mais  m  de  Chalançon ,  l'une  des  plus  an- 
ciennes et  des  plus  illustres  du  royaume , 
qui  la  ]  osséde  encore  de  nos  jours.  Armand 
VII.  vioratede  Poiignac,  capitaine  général 
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pour  le  dauphin  en  Velaî,  Gevaudan  et  Vî- 
yarais ,  qui  a  donné  lieu  à  celte  digression , 
combattit  sans  doute  les  sires  de  Salenove , 
Roche-baron  et  Montauroux,  partisans  du 
duc  ^  de  Bourgogne,  qui  occupoient  en 
U18.  et  1M9.  les  châteaux  de  Senaret, 
Chalançon  y  saint  Denys,  Montrodat ,  et  plu- 
sieurs autres  en  Gevaudan ,  d'où  ils  desoloient 
tout  le  païs. 

XI. 

Le  cooile  de  Foix  Tait  U  guerre  au  prince  d^Orange  et 
Toblige  à  quitter  le  Languedoc. 

Louis  de  Châlon,  prince  d'Orange,  se  voyant  ^ 
destitué  du  gouvernement  de  Languedoc, 
par  les  lettres  du  roi  du  20.  de  Janvier ,  ré- 
solut de  se  maintenir  et  de  résister  au  comte 
de  Foix  qui  a  voit  été  nommé  gouverneur  en 
sa  place.  U  étoit  alors  à  Toulouse  :  il  convo- 
qua le  10.  de  Mars  suivant  toutes  les  milices 
de  la  province ,  pour  combattre  oe  comte ,  et 
indiqua  à  Montpellier,  pour  le  dimanche  26. 
de  ce  mois,  l'assemblée  des  trois  états.  Elle  se 
tint  au  jour  marqué  dans  la  salle  de  la  mai- 
son de  levéque  de  Maguelonne  :  deux  capi- 
touls  de  Toulouse,  et  deux  consuls  des  villes 
de  Carcassonne,  de  Narbonne  et  de  Beziers , 
s'y  trouvèrent  entr  autres,  avec  divers  nobles 
et  gens  d'église  des  sénéchaussées  de  Toulouse 
et  de  Carcassonne.  On  fit  Touverture  de  ras- 
semblée par  une  messe  solemnelle,  qui  fut 
célébrée  par  le  vicaire  de  Tévéque  de  Mague- 
lonne; et,  après  le  sermon,  on  fit  une  proces- 
sion générale.  On  remarque  qu'on  fit  cette 
cérémonie,  quoique  les  consuls  de  Nismes, 
d'Usez ,  et  des  autres  villes  de  la  sénéchaussée 
de  Beaucaire ,  ne  fussent  pas  encore  arrivés  *, 
Du  reste  nous  ignorons  le  résultat  de  cette 
assemblée;  nous  savons  seulement  que  le 
prince  d'Orange  se  mit  à  la  tète  des  troupes 
dans  le  bas-Languedoc,  qu'il  fit  la  guerre 
aux  partisans  du  dauphin  et  qu'il  désola 
tout  le  païs. 

*  C.  de  la  sén.  de  Deauc. 

^  Ch.  de  la  sén.  de  Toul.  et  de  Beauc.  -  Thalam.  de 
HonipeU.  •  Chr.  des  C.  de  Foii,  msa.  de  Bal.  n.  415.  - 

NOTK  I. 

*  f.  Additions  cl  Notes  du  Livre  xxxiv  ,  n"  5 


Jean  comte  de  Foix  ayant  pris  possession  à 
Toulouse  vers  la  fin  d'Avril  du  gouvernement 
de  la  province,  assembla  ^  les  gens  des  com- 
munes du  païs,  qui  s'engagèrent  par  un 
iraitéy  de  lui  donner  soixante-huit  mille  livres 
Tournois ,  pour  chasser  du  Languedoc  les 
gens-darmes  etde  trait,  que  le  prince  d'Orange 
et  autres  capitaines  tenoientdansle  païs.  11  se 
mit  ensuite  à  la  tète  de  ses  propres  vassaux , 
et  de  tout  ce  qu'il  put  rassembler  des  milices 
de  la  province,  et  s'avança  vers  le  bas-Lan- 
guedoc, pour  faire  la  guerre  au  prince  d'O- 
range: il  entra  ^  à  Montpellier  le  20.  de  May, 
et  obligea  ce  prince  à  prendre  la  fuite.  Le 
prince  d'Orange  se  retira  d'abord  à  Nismes  et 
ensuite  au  Pont  S.  Esprit;  et  après  avoir  mis 
de  fortes  garnisons  dans  ces  deux  places,  qui 
demeurèrent  attachées  au  parti  Bourguignon, 
et  avoir  établi  Lancelot,  seigneur  de  Layrieu, 
chambellan  du  duc  de  Bourgogne  et  sénéchal 
de  Beaucaire,  pour  son  lieutenant  sur  le  fait 
de  la  guerre  en  Languedoc,  il  passa  le  Rhône 
à  la  fin  de  May  et  se  retira  en  Dauphiné,  où 
il  tâcha  de  soidever  cette  province  contre  le 
dauphin.  U  avoit  appelle  à  son  secours  un 
corps  de  Savoyards  et  de  Piémontois,  qui  ten- 
tèrent de  pénétrer  dans  le  Vêlai ,  le  Gevaudan 
et  le  Vivarais  au  commencement  de  Juin , 
sous  la  conduite  du  sire  de  la  Salle  leur  capi- 
taine; mais  Guillaume  de  Meuillon  sénéchal 
de  Beaucaire  pour  le  parti  du  dauphin  ayant 
rassemblé  au  Puy  la  noblesse  de  ces  païs ,  il 
rendit  tous  leurs  efforts  inutiles. 

XU. 

II  assemble  plusieurs  fois  les  états  de  la  proTÎoce,  et 
tient  une  conduite  équÎToque  entre  le  roi  et  le  dauphin. 

Le  comte  de  Foix,  après  avoir  obligé  le 
prince  d'Orange  à  se  retirer,  convoqua  ^  les 
trois  états  de  Languedoc  à  Toulouse  pour  le 
15.  de  JuiUet,  et  il  y  appella  entr'autres  les 
évèques  de  Lombez  et  de  Comminges,  le 
comte  d'Astarac  et  le  vicomte  de  Ville-mur , 

1  Mss.  d*Aub.  D.  123.  -  Reg.  19.  de  la  sén.  de  Toul. 

2  Thalam.  de  Montpell.  -  Besse  rec.  des  pièces  pour 
Thistoire  de  Charles  YI.  p.  392.  -  C.  do  la  »^n.  de 
Beauc. 

3  C.  do  la  sén.  de  Toulouse. 
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comme  membres  de  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse. Il  tînt  1  une  autre  assemblée  des  trois 
états  de  la  province  à  Beziers,  et  en  indiqua 
une  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne  à 
Olonsac  dans  le  diocèse  de  Narbonne  pour  le 
20.  de  Décembre  suivant ,  par  des  lettres  don- 
nées à  Mazeres  au  palis  de  Foix ,  le  25.  d'Août. 
1 1  avoit  dessein  de  traiter  dans  cette  dernière  as- 
semblée de  diverses  affaires,  enlrautresde  la 
délivranceduducde  Bourbon,  qui  avoitétéfait 
pnsonnier  parles  Anglois  à  la  bataille  d'Azin- 
court.  Nous  ne  savons  pas  sll  la  tint  :  mais 
nous  trouvons  ^  que  les  états  ^  de  la  province 
assemblés  à  Carcassonne  le  2.  d'Octobre  de 
Tan  H19.  ordonnèrent  une  crue  sur  le  sel 
pour  la  levée  de  la  somme  de  soixante-huit 
mille  quatre  cens  livres  qu'ils  lui  avbîent 
promise.  Nous  voyons  de  plus  que  le  comte 
de  Foix  étant  à  Toulouse  le  8.  de  Novembre 
suiyant ,  ordonna,  en  qualité  de  lieutenant  du 
roi  en  Languedoc  et  en  Guienne,  qu'on  pa- 
yât les  gages  de  Bertrand  de  Nogaret  juge- 
mage  de  Toulouse ,  partisan  du  dauphin,  qu'il 
avoit  rétabli  dans  cette  charge. 

Le  comte  de  Foix  assembla  ^  quelques  jours 
après  les  trois  états  de  la  province  à  Beziers 
pour  délibérer  avec  eux  dans  une  conjoncture 
des  plus  délicates,  l^  dauphin  et  le  duc  de 
Bourgogne  voulant  se  réconcilier ,  avoient  eu 
une  entrevue  à  Poilli-le-Fort  à  une  lieuë  de 
Melun ,  et  ils  y  étoient  convenus  de  la  paix , 
le  11.  de  Juillet  de  cette  année.  Us  s'assem- 
blèrent de  nouveau  pour  la  cimenter  sur  le 
pont  de  Montereau-Faut- Yonne ,  le  10.  de 
Septembre.  Cette  nouvelle  entrevue  fut  fu- 
neste au  duc  de  Bourgogne,  qui  y  fut  tué 
avec  Archambaud  de  Grailli  seigneur  de  Na- 
vailles,  son  partisan ,  et  frère  du  comte  de 
Foix.  Guillaume  vicomte  de  Narbonne  s'y 
trouva  aassi  :  il  étoit  à  la  suite  du  dauphin. 
Après  un  accident  si  tragique,  ce  dernier 
prince  se  retira  à  Gien,  d'où  il  envoya  par- 
tout le  royaume  des  lettres  circulaires  le  27. 
de  Septembre,  pour  faire  l'apologie  de  sa 


1  1161.  de  ville  d'Àlbi. 

2  C.  de  la  sén.  de  Toul. 

3  HisLdeBloDtp.p.  J96. 

*  Besse  ibid.  p.  Wï.  et  seq.  -  G.  des  sén.  de  Gare, 
et  de  R. 


conduite.  I^e  roi  au  contraire,  donna  com- 
mission à  Troyes  le  18.  de  Novembre,  à  Hds- 
tigation  de  la  reine ,  à  Gui  de  la  Brosse  moiiK 
et  sacristain  du  Pont  S.  Esprit  au  diocèse 
dUsez,  daller  dire  de  sa  part  an  comte  de 
Foix  son  lieutenant  en  Languedoc ,  aux  gens 
d'église ,  aux  nobles  et  aux  communes  de 
cette  province,  la  résolution  qu'il  avoit  prise  de 
tirer  vengeance  de  la  mort  du  duc  de  Bour- 
gogne, de  leur  défendre  en  son  nom  de  ren- 
dre aucune  sorte  d'obéissance  à  celui  qui  se 
dit  régent  du  royaume,  et  de  leur  ordonner 
d'arrêter  tous  ses  partisans.  Le  roi  donna  dnq 
jours  après  des  instructions  à  la  Brosse,  qoi 
arriva  à  Beziers  dans  le  (ems  que  le  cointede 
Foix  tenoit  encore  dans  cette  ville  rassemblée 
des  trois  étals  de  la  province,  commencée 
dès  le  15.  de  Novembre.  Ce  comte  étoit  dans 
le  dessein  de  faire  déclarer  entièrement  toatk 
Languedoc  en  faveur  dn  dauphin  :  mais  Goi 
de  la  Brosse  agit  si  efficacement  auprès  de 
lui,  qu'il  le  fit  changer  de  résolution,  elks 
états  se  séparèrent  sans  rien  conclure.  Cet  en- 
voyé se  donna  divers  autres  mon vemens pour 
détourner  les  peuples  de  la  province  de 
prendre  le  parti  du  dauphin.  11  fut  arrêté 
quelque  tems  après  à  Avignon  et  misdansics 
prisons  de  l'évèque  et  du  camerier  du  pape. 
Le  sénéchal  de  Beaucaire  les  somma  au  mois 
de  Janvier  suivant ,  de  le  lui  remettre  pour 
en  faire  justice,  et  le  punir  comme  criminel 
de  leze-majesté  :  ils  se  contentèrent  de  le 
mettre  entre  les  mains  du  cardinal  de  Cam- 
bray  prieur  du  Pont  S.  Esprit,  son  supérieur 
ordinaire. 

Charles  dauphin  se  rendit  de  Gien  à  Bour- 
ges, où  il  assembla  un  corps  de  troupes, 
pour  être  en  état  de  résister  aux  dessâos 
pernicieux  qu'une  mère  dénaturée ,  qui  avoit 
résolu  de  l'exclure  du  trône,  avoit  conçus 
contre  lui  ;  et  il  trouva  une  ressource  assu- 
rée dans  l'attachement  inviolable  de  tous  les 
bons  François,  et  sur-tout  des  peuples  situés 
à  la  gauche  de  la  Loire,  au  sang  de  leurs 
rois,  e|aux  loix  fondamentales  de  l'état.  H 
s'en  al  i  ensuite  en  Poitou  et  en  Auveigu* 
affermir  son  autorité.  11  donna  des 
à  Feurs  en  Forez  le  11.  de  Janvier 


pour  y 
lettres 


1  Dom 


de  Monlp.  Castres,  acl.  ram.  28.  liasse,  n.î 


[1420] 

de  Tan  1419.  (1420.  )  en  faveur  de  GaîUaaine 
vicomte  de  Narbonne,  lun  de  ses  plus  zélés 
partisans.  Il  le  maintint  dans  la  possession 
des  biens  que  feue  Brunissende  de  Lautrec  sa 
tante  lai  avoit  donnés,  et  qui  consistoient 
dans  les  domaines  qu'elle  avoit  eus  de  Jeanne 
d^  Narbonne  sa  mère.  Le  roi  Charles  VI.  au 
contraire,  à  linstig^ation  delà  reine,  et  de 
Philippe  rds  et  successeur  du  feu  duc  de 
Boargogne,  voulant  punir  ce  vicomte  de  son 
attachement  au  dauphin,  conGsqua  ^  tous  ses 
doDoaines,  et  disposa  entr autres,  en  son  ost 
devant  Montereau-faut- Yonne  le  premier  de 
Jaillct  suivant ,  des  droits  et  prétentions  que 
le  même  vicomte  avoit  au  comté  de  Commin- 
ges ,  à  cause  de  (  Marguerite  d'Armagnac)  sa 
femme,  ou  au(rement ,  de  la  vicomte  de  Nar- 
bonne, et  de  toutes  ses  autres  terres  situées 
en  Languedoc,  en  faveur  de  Matthieu  de 
Foix  comte  de  Comminges ,  qu'il  vouloit  ré- 
compenser de  ses  services.  Le  roi  marque  dans 
ses  lettres  «  que  le  vicomte  de  Narbonne  étoit 
»  complice,  coupable  et  C4>nsentant  du  crime 
»  commis  en  la  personne  de  feu  son  très-cher 
»  et  très-amé  cousin  le  duc  de  Bourgogne, 
n  cui  Dieu  pardoint,  et  aussi  de  la  romplure, 
»  violence  et  infraction  de  la  paix  et  union 
»  générale  dans  le  royaume.  »  Ces  lettres  ne 
donnèrent  aucune  atteinte  à  la  con6ance  que 
le  dauphin  avoit  en  Guillaume  vicomte  de 
Narbonne,  qu'il  employa  cette  année  et  les 
suivantes  à  commander  sur  les  frontières  de 
Normandie,  avec  deux  mille  hommes-d'ar- 
nies  et  mille  hommes  de  trait. 

Xlll. 

Le  daophio  Charles  vient  dans  lalprovince  dont  il  ôte  le 
gouvrraement  au  comte  de  Foix.  Elle  se  soumet  à  son 
autorité. 

Le  dauphin  mécontent  de  la  conduite  équi- 
voque du  comte  de  Foix ,  qui  tournoit  d'ail- 
leurs à  son  proGt  tous  les  revenus  du  l^n- 
g>aedoc ,  résolut  ^  de  lui  en  ôter  le  gouverne- 
ment ,  daller  sur  les  lieux ,  et  de  prendre  par 

1  Thr.  des  ch.  reg.  171 .  n.  307,  

2  JuveD.  des  Urs.  hiftoîre  de  Ch.  Vï.  p.  378.  -  Her. 
de  Ferrî.  piff.  539.  -  Tît.  scell.  (?€  Gagnfer.  et  de 
Claîr.'mb.  •  C.  des  sén.  de  la  prov. 
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lui-même  Tadminist ration  de  cette  province. 
U  notifia  son  voyage  au  comte ,  qui  convo- 
qua à  Carcassonne  au  15.  de  Février  de  cette 
année,  les  trois  états  du  païs ,  pour  délibérer 
avec  eux  sur  le  parti  qu'il  prendroit.  Il  ap- 
pella  entr'autres,  à  rassemblée,  lesévéques 
de  Carcassonne,  S.  Pons,  Bezierset  Agde, 
les  sénéchaux  de  Beaucaire  et  de  Carcas- 
sonne ,  Tristan  de  Clermont  seigneur  de 
Puicheric ,  les  consuls  de  Castelnaudarri , 
Limons,  Carcassonne,  Narbonne,  Beziers, 
Montpellier,  Nismes,  Albi  et  Lavaur.  Le 
dauphin  se  rendit  cependant  à  Lyon,  où  il 
éloit  le  26.  de  Janvier.  Jean  abbé  de  Moûtier- 
Ramey  son  conseiller  marque  dans  des  lettres 
du  6.  de  Février  suivant,  a  quil  étoit  en  la 
»  compagnie  de  ce  prince,  pour  aller  avec 
»  lui  en  ce  présent  voyage  qu'il  fait ,  et  a  en- 
»  tention  de  faire  ou  paYs  de  Languedoc.  » 
Trois  jours  après  le  dauphin  étoit  à  Vienne 
sur  le  Khône  :  il  arriva  à  Toulouse  au  com- 
mencement de  Mars ,  suivi  de  Charles  comte 
de  Clermont,  fils  du  duc  de  Bourbon,  del'ar- 
chevéque  de  Bourges  son  vice- chancelier, 
du  comte  d'Armagnac,  de  plusieurs  autres 
prélats  et  seigneurs,  et  dun  corps  de  gens- 
d'armes  et  de  trait. 

Charles  dauphin  fut  très-bien  reçu  à  Tou- 
louse par  les  soins  de  Bertrand  de  Nogaret 
juge-mage,  et  de  Pierre  de  Foucaud  viguier 
de  cette  ville,  qui  avoient  préparé  les  voyes, 
et  disposé  les  habitans  en  sa  faveur.  Ce  prince, 
pour  récompenser  le  premier  de  ses  services , 
lui  donna  une  pension ,  et  le  fit  maître  des 
requêtes  de  son  h6tel.  Après  son  arrivée,  il 
rétablit  \ck.ée  Mars ,  dans  la  charge  de  sé- 
néchal de  Toulouse ,  Jean  de  Bonnay,  cheva- 
lier Berruyer,  que  les  Bourguignons  avoient 
destitué ,  pour  mettre  en  sa  place  Hugues  de 
Caraman  ou  Carmaing.  Le  dauphin  rétablit 
de  môme  tous  les  •  autres  officiers  do  la  pro- 
vince, que  les  Bourguignons  avoient  dépla- 
cés. Etant  parti  de  Toulouse,  il  arriva  le  12. 
de  Mars  au  château  de  Buzet  qu'on  avoit  fait 
réparer  pour  le  recevoir.  Il  passa  à  Castel- 
naudarri, et  se  rendit  enfin  à  Carcassonne, 
où  il  avoit  convoqué  les  états  généraux  de  la 
province  pour  le  17.  de  ce  mois.  L'archevê- 
que d'Auch,  levéque  dé  tombez,  l'évéquc, 
le  prévôt  et  le  chapitre  de  Pamiers ,  le  comte 
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d'Astarac»  les  consuls  de  S.  Lizîcr  et  de  S.  Gi- 
rons, y  furent  appelles  parmi  ceux  de  la  sé- 
néchaussée de  Toulouse.  Nous  ignorons  les 
autres  circonstances  de  cette  assemblée;  si- 
non qu'elle  accorda  une  ayde  de  deux  cens 
mille  francs  au  dauphin,  à  cause  de  son 
joyeux  avènement  dans  le  pats. 

Ce  prince  fit  arrêter  prisonnier  Jean  de 
Murât  chevalier,  partisan  du  duc  de  Bour- 
gogne, et  le  fit.  enfermer  dans  une  des  tours 
de  la  cité  de  Carcassonne ,  où  il  demeura 
jusqu'au  7.  de  Juillet  de  lan  1423.  qu'il  fut 
élargi.  U  fit  mettre  aussi  en  prison  dans  la  cité 
de  Carcassonne  Pierre  d'Arluc  son  secrétaire. 
Il  donna  ^  ordre  à  Carcassonne  le  16.  de 
Mars,  à  Jean  de  Bretagne  comte  de  Penthie- 
vre,  et  à  Charles  seigneur  d'Avaugour  son 
frère,  de  garder  sûrement  le  duc  de  Breta- 
gne et  Richard  son  frère,  ennemis  de  la 
France ,  qu'ils  tenoient  en  prison.  Pour  re- 
connottre  la  fidélité  et  les  services  des  habi- 
tans  de  Toulouse ,  il  confirma  ^  en  leur  fa- 
veur le  privilège  dont  ils  jouissoient,  de 
posséder  des  fiefs  qui  n'avoient  pas  de  juridic- 
tion ,  ou  qui  ne  doivent  pas  hommage  au 
roi  ;  et  il  accorda  aux  capitouls  de  Tannée 
précédente,  à  ceux  de  Tannée  présente,  et  à 
tous  les  autres  à  Ta  venir ,  le  privilège  de  pos- 
séder toute  sorte  de  terres  et  seigneuries  sans 
payer  aucuns  droits.  C'est  là ,  à  proprement 
parler,  Torigine  de  la  noblesse  dont  jouis- 
sent les  capitouls  de  Toulouse  *. 

XIV. 

Il  établit  un  parteroeol  a  Toulouse. 

Charles  dauphin  fit  expédier  plusieurs  au- 
tres lettres  durant  son  séjour  à  Carcassonne 
au  mois  de  Mars  de  Tan  1420.  Ayant  transfé- 
ré ^  ((  le  parlement  de  Paris  à  Poitiers,  dit 
))  ce  prince  dans  une  de  ses  lettres  du  20.  de 
»  Mars ,  et  considérant  la  grande  distance 
»  qu'il  y  a  jusqu'audit  lieu  de  Poitiers,  de  ce 
»  pays  de  I^nguedoc,  et  aussi  du  pays  du 

1  Bibl.  Coasl.  inv.  des  lit.  de  Perig. 

2  La  Faille ,  annal,  tom.  1.  appcnd.  p.  106.  cl  scq. 

3  Colel  mém.  p.  247.  et  seq. 

*  y.  Acklitions  cl  Notes  du  Livre  xxxiv ,  n«  6. 
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»  duché  de  Guienne  deçà  la  Dordogne,  et 
»  qu'à  cause  du  peu  de  sûreté  de  chemins, 
»  par  la  multitude  des  gens-d*armes  qui  sont 
))  en  divers  endroits  du  royaume,  les  subjets 
))  du  pays  ne  peuvent  aller  poursuivre  leurs 
»  procès  à  Poitiers,  ainsi  qu'ils  le  nous  ont 
»  fait  dire  et  exposer  ;  et  attendu  grandenol^nt 
»  la  grande  et  loyablc  obéissance  qu'ils  ont  de 
»  tout  tems  eu  envers  mondit  seigneur  le  roi, 
»et  ont  envers  nous,  comme  ils  nous  ont 
»  par  effet  montré,  en  quoi  ils  persévéreront 
»  toujours,  si  Dieu  plaist,  comme  promis  et 
»  juré  le  nous  ont.  Ces  choses  considérées.... 
»  avec  grande  et  meure  délibération  de  plu- 
))  sieurs  de  nostre  sang  et  lignage ,  et  autres 
))  du  grand  conseil  de  mondit  seigneur  et 
»  nostre ,  tant  prélats  que  barons  et  autres 
»  en  grand  nombre,  avons  de  nostre  certai- 
»ne  science  et  autorité  royale,  dont  nous 
»  usons,  ordonné  et  institué  par  ces  présen- 
»  tes ,  un  parlement  et  cour  ca|>itale  et  sou- 
»  veraine ,  pour  ledit  pays  de  Languedoc  et 
»  duché  de  Guienne,  deçà  la  Dordogne....  le- 
»  quel  parlement  et  cour  capitale  et  souve- 
»  raine  voulons  de  présent  seoir  et  estre  tenue 
))  en  la  bonne  ville  et  cité  de  Toulouse,  par 
»  douze  personnes;  sçavoir  un  prélat  et  onze 
»  autres  notables  personnes  du  pays  de  Lan- 
»  guedoui  et  de  I^nguedoc ,  tant  clercs  corn- 
»  me  lays ,  conseillers  de  mondit  seigneur  et 
»  nostres ,  et  deux  greffiers ,  que  par  nos  au- 
»  très  lettres  nous  nommerons  et  déclarerons 
»  plus  à  plain,  auquels  douze,  onze,  dix, 
))  neuf,  huit  ou  sept,  nous  avons  donné  et 
»  donnons  plein  pouvoir,  etc.  » 

Le  parlement  fut  donc  établi  à  Toulouse 
au  mois  de  Mars  de  l'an  H19.  (1420.)  par 
le  dauphin,  qui  fut  ensuite  roi  sous  le  nom 
de  Charles  Vil.  à  la  demande  des  gens  du 
pa'is ,  qui  la  lui  firent  sans  doute  pendant  les 
états  qui  se  tenoient  alors  à  Carcassonne  ;  ou 
plutôt  ce  fut  l'assemblée  elle-même  qui  lui  fit 
cette  demande.  On  prétend  ^ ,  que  frère  Jean 
de  Montbard  de  Tordre  des  Mineurs ,  pré- 
chant dans  la  cathédrale  de  Nismes  le  pre- 
mier dimanche  d'Août  de  l'an  1418.  s'étendit 
beaucoup  sur  les  maux  que  les  peuples  du 
païsavoient  à  souffrir  de  la  part  des  grands» 

1  Bardin  chr.  Preuves. 
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el  des  officiers  de  justice;  qail  en  attribua  la 
cause  au  défaut  d'un  parlement  en  Langue- 
doc ;  qu'il  eiihorta  virement  ses  auditeurs  à 
penser  à  leurs  intcrôts,  et  à  demander  au  roi, 
ou  au  dauphin,  le  rétablissement  du  parle- 
ment de  Toulouse  ;  qu'aussi-tôt  après  le  ser- 
mon ,  l'hôtel  de  ville  de  Kismes  fut  rempli 
de  monde,  que  les  habilans  convinrent  d'en- 
voyer ce  prédicateur,  à  leurs  dépends,  dans 
toutes  les  villes  delà  province,  pour  enga- 
ger les  peuples  à  demander  ce  rétablissement 
d'un  commun  accord  ;  et  quenGn  les  députés 
de  diverses  villes  s  étant  joints  à  ce  religieux, 
ils  l'obtinrent  du  dauphin.  Quoi  qu  il  en  soit 
de  ces  circonstances,  qui  n'ont  pour  garant 
qa  un  auteur  fort  suspect ,  l'exécution  sui- 
vit de  près  les  lettres  de  ce  prince,  et  le  nou- 
veau parlement  composé  de  douze  juges  et 
de  deux  greffiers,  sept  de  la  Languedoui,  et 
autant  de  la  Languedoc ,  tint  ^  sa  première 
séance  dans  le  palais  de  Toulouse ,  qu  on  avoit 
orné  magniGquement ,  le  29.  de  May  suivant. 
Frerc  Dominique  de  Florence  de  l'ordre  de 
S.  Dominique,  archevêque  de  Toulouse,  pré- 
sida à  celle  séance ,  assisté  de  cinq  conseil- 
ler-clercs et  de  six  conseillers-lays  ,  qui 
avoient  été  nommés  par  le  dauphin;  et  on 
ne  Ht  ce  jour-la  qu'enregistrer  les  lettres 
d'institution ,  après  la  messe  du  S.  Esprit.  Le 
premier  arrêt  de  ce  parlement  en  matière 
criminelle ,  fut  rendu  contre  un  blasphéma- 
teur qui  fut  condamné  à  avoir  la  langue  et 
ensuite  la  télc  coupées. 

XV. 

11  parcoorl  U  province  el  «oumel  les  villes  de  Nismes  et 
du  Pool  Saiol  Esprit. 

Le  23.  de  Mars  de  Tan  1&20.  le  dauphin 
accorda  ^  aux  consuls  et  habitans  de  Ville- 
franche  de  Rouergue,  pour  l'œuvre  de  leur 
église,  la  somme  de  trois  cens  livres ,  à  pren- 
dre sur  l'ayde  à  lui  nouvellement  octroyée 
par  les  gens  des  trois  états  du  pais  de  Langue- 
doc. La  charte  finit  ainsi:  «  donné  à  Carcas- 
»  sonne  sous  nostre  scel  ordinaire  en  l'absence 
»  du  grand ,  par  M.  le  régent  dauphin,  le 

1  Ibîd.  -  C.  de  la  sén.  de  Toulouse. 

2  nui.  de  ville  de  Villc-fr.  de  Rouerg. 
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»  maître  des  arbalétriers ,  le  sire  de  Salanier , 
)}  et  le  bailli  de  Touraine  présens.  »  L'adresse 
est  :  «  à  nos  amés  et  féaux  conseillers  de 
»  monseigneur  et  nostres,  les  commissaires 
»  par  nous  ordonnés  sur  le  fait  et  gouverne- 
»  ment  de  toutes  finances,  tant  en  Langue^ 
»  doil  comme  en  Languedoc.  ))  Le  même  jour 
le  dauphin  nomma  ^  sénéchal  de  Carcassonr.c 
Guillaume  d'Arlendc  seigneur  de  Coucalier,  à 
la  place  de  Charles  de  Clermon t  institué  par  les 
Ik)urguignons.  U  se  rendit  ensuite  àBeziers, 
où  il  entra  ^  le  28.  de  Mars,  et  de-là  à  Pezc- 
nas.  Voulant  récompenser  ^  la  fidélité  des  ha- 
bilans de  cette  dernière  ville,  qui ,  tandis  qu'ils 
perseveroient  dans  son  obéissance,  avoient 
beaucoup  souffert  de  la  part  des  villes  des 
environs,  qui  leur  avoient  fait  la  guerre, 
avoient  brûlé  leurs  fauxbourgset  fait  le  dégât 
dans  tous  leurs  biens,  il  leur  accorda  la  per- 
mission d'avoir  un  grenier  à  sel.  U  adressa  ces 
lettres ,  «  aux  gens  qui  tiendront  le  parlement 
«  de  mondit  seigneur  (le  roi  )  par  nous  nou- 
»  vellement  ordonné  estre  mis  et  tenu  dorcs- 
»  navant  en  ce  pays  de  I^nguedoc.  )> 

Le  dauphin  fit  son  entrée  *  à  Montpellier 
le  vendredi  29.  de  Mars.  Après  avoir  demeuré 
cinq  jours  dans  cette  ville ,  il  se  mit  à  la  tête 
de  ses  troupes,  et  arriva  à  Nismes  le  4  d'Avril. 
Les  habitans  lui  ^  résistèrent  d'abord ,  et  il  fut 
obligé  de  les  assiéger  ;  ensorte  que  plusieurs 
d'entr'eux  furent  tués  ou  faits  prisoniers  du- 
rant l'attaque  :  mais  reconnoissant  bien-tôt 
qu'ils  n'étoient  pas  en  état  de  faire  une  longue 
résistance,  ils  se  rendirent  à  discrétion.  Le 
dauphin ,  pour  les  punir  de  leur  désobéis* 
sance,  les  priva  du  droit  de  consulat,  et  d'a- 
voir un  capitaine,  droit  qu'il  mit  soussamain, 
et  fit  abbatre  une  partie  de  leurs  murailles, 
et  exécuter  quelques-uns  des  plus  mutins:  il 
pardonna  aux  autres.  U  était  déjà  maître  de 
cette  ville  le  6.  d'Avril  :  il  y  étoit  encore  le  15. 
et  il  employa  cet  intervalle  à  assiéger  le  châ- 
teau ,  où  le  prince  d'Orange  avoit  laissé  une 

1  C.  de  la  sén.deCarc. 

2  C.  de  la  sén.  de  Bcauc. 

3  Thr.  des  ch.  reg.  215.  n.  60. 

4  Thalam.  de  Monlpell. 

s  Reg.  34.  de  la  sén.  de  Nism.  -  Juv.  des  Urs.  et 
Her.  de  Berri ,  hisl.  de  Ch.  VI.  p.  37d.  et  439.  -  C.  de 
la  sén.  de  Beauc.  -  Notb  i. 
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garnison  Bourguiguone  ,  et  dont  il  se  rendit 
maître ,  après  avoir  taé  où  fait  prisonniers 
tous  ceux  qui  la  composoient  ^.  Il  sayança 
ensuite  vers  le  Rhône  ;  et  nous  trouvons  qu'il 
étoit  à  Ville-neuve  d;Avignon  le  18.  et  le  20. 
d'Avril,  àRoquemaure  le  26.  et  le  30.  à  Avi- 
gnon. 

Ce  prince  entreprit  le  siège  du  Pont  S.  Es- 
prit, autre  ville  Bourguignone ,  au  commen- 
cement de  May.  Les  habitans  d'Avignon  et  de 
Provence  lui  fournirent  de  lartillerie  pour 
battre  la  place  ,  qui  fut  enfîn  obligée  de  se 
rendre.  Les  gens-d  armes  Bourguignons  qui 
étoient  dedans  furent  tous  passés  au  fil  de 
1  epécou  demeurèrent  prisonniers.  11  y  mit  en- 
trautres en  garnison  ^  Guillaume  de  Meuillon 
sénéchal  de  Beaucaire,  avec  vingt-quatre 
ècuyers,  un  connétable  arbalétrier^  et  trente- 
cinq  arbalétriers  de  sa  compagnie.  Il  partit 
bien-tôt  après  pour  le  Puy  en  Vêlai ,  où  il 
accorda  ^  au  mois  de  May  trois  foires  Tannée 
à  la  ville  de  Castel-sarasin.  11  fit  ^  son  entrée 
solemnelle  au  Puy  le  15.  de  ce  mois  ;  et  il 
assista  à  la  cathédrale  aux  premières  vêpres 
de  l'Ascension  en  surplis  et  en  aumusse  comme 
chanoine.  Le  lendemain,  après  la  messe  solem- 
nelle célébrée  par  Guillaume  de  Chalançon 
évéque  du  Puy,  il  créa  chevaliers  le  comte 
de  Pardiac,  les  barons  de  Chalençon,  d'Ap- 
chier,  de  la  Tour-Maubourg  et  de  la  Roche, 
et  les  seigneurs  de  Vergesac  et  de  Roussel ,  qui 
sctoient  distingués  contre  les  Bourguignons. 
Un  ancien  historien  assure  ,  qu'après  ^  la  prise 
du  Pont  S.  Esprit,  tout  le  païs  fut  réduit  sous 
l'obéissance  du  dauphin:  mais  il  se  trompe; 
les  villes  de  Sommicres  et  d'Aigues-mortcs 
tinrent  encore  long-tems  pour  le  duc  de 
Bourgogne  ,  et  les  garnisons  de  ces  deux 
places  ne  cessèrent  de  désoler  tous  les  envi- 
rons par  leurs  courses. 

1  TU.  sceli.  de  M.  de  Clairambault. 

?  Ilôt,  de  ville  de  Casiel-sar. 

3  Gall.  chr.  nov.  éd.  lom.  2.  p.  732. 

*  Jur.  des  Urs.  ibid. 

*  f^.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxxiv,  n"  7. 
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11  pourvoit  «u  gouTeroeroeot  de  Languedoc  et  fait 
voyage  eo  France. 
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Cependant  le  roi ,  toujours  livré  aux  des- 
seins funestes  de  la  reine  et  de  Philippe  duc 
Bourgogne ,  et  incapable  par  sa  maladie  de 
connoltreles  conséquences  de  ses  démarches, 
convint  d'un  traité  à  Troyes  le  21.  de  tf ay  de 
cette  année,  avec  Henri  roi  d'Angleterre,  à 
qui  il  donna  sa  fille  Catherine  en  mariage, et 
qu'il  déclara  son  successeur  et  légitime  héri- 
tier de  la  couronne ,  à  l'exclusion  du  dauphin, 
qui  fut  proscrit  par  le  parlement  de  Paris,  à 
la  honte  de  la  nation.  1^  dauphin  résolu  de 
soutenir  ses  droits  incontestables  au  trône , 
entreprit  un  voyage  en  France,  afin  d*y  se- 
courir ses  partisans,  et  d'y  veiller  à  ses  inté- 
rêts. Avant  son  départ ,  il  se  rendit  ^  du  Vêlai 
à  Toulouse ,  où  il  passa  une  grande  partie  du 
mois  de  Juin.  11  établit  alors  Gérard  du  Fui 
évéque  de  Carcassonne,  et  Hugues  d'Arpajon, 
chevalier ,  vicomte  de  Lautrec,  son  chambel- 
lan ,  pour  gouverner  le  Languedoc  et  le  duché 
deGuienne,  à  la  gauche  de  la  Dordogne, 
pendant  son  absence;  et  il  leur  donna  un  con- 
seil pour  les  aider  dans  le  gouvernement.  Ces 
deux  commissaires  fixèrent  leur  résidence  à 
Toulouse ,  et  ordonnèrent  à  la  fin  du  mois  de 
Juin  à  la  plupart  des  communautés  ecclésias- 
tiques et  régulières  de  cette  ville ,  de  faire  des 
prières  publiques  pour  la  prospérité  des  armes 
du  dauphin.  Labbesseet  les  «famés  religieuses 
de  S.  Sernin ,  l'abbesse  et  les  autres  dames  de 
S.  Etienne ,  labbesse  et  les  sœurs  religieuses 
de  S.  Rome ,  l'abbesse  et  les  sœurs  religieuses 
Augustines,  et  enfin  l'abbesse  et  les  sceurs  Mi- 
noretes  furent  du  nombre  des  communautés 
qui  firent  des  prières ,  et  lès  deux  commis- 
saires eurent  soin  de  les  récompenser.  Us 
convoquèrent  en  même  tems  les  milices  de 
province  contre  les  Anglois,  qui  assiégeoienl 
S.  Macaire ,  et  qui  projettoient  de  s'emparer 
des  châteaux  de  Fosserct  et  de  Cincte-Gabelle , 
ou  sainte  Gavclle,  dans  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse ,  sans  doute  à  la  faveur  du  comte  de 
Foix,  qui,  depuis  que  la  dauphin  lui  avoit 

1  C.  des  sén.  de  la  proY. 
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ôié  le  gouvcrnenieut  de  Languedoc  ,  parois- 
soit  disposé  à  se  déclarer  contre  lui. 

Tandis  qac  l'évéque  de  Carcassonne  et  Hu- 
gues d'Arpajon  sedonnoient  divers  soins  pour 
se  tenir  en  garde  contre  les  Anglois  du  c6lé 
de  la  Guicnne,  le  sénécbaldeBeaucaire  ayant 
appris  *  à  Lunel  le  17.  de  Juin ,  que  le  prince 
dérange  et  le  sire  de  Salenove  se  préparoient 
à  entrer  dans  la  province  du  côté  du  Rhône, 
manda  aux  seigneurs  de  la  Roche ,  de  Mont- 
lanr  et  de  Joyeuse,  et  à  toute  la  noblesse  du 
Vivarais,  du  Vêlai  et  duGevaudan,  de  se 
mettre  en  armes  pour  leur  résister.  11  ne  pa- 
rolt  pas  que  les  Bourguignons  ayent  alors 
pénétré  en  Languedoc:  mais  ils  firent  une 
irniplion  dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire 
an  mois  de  Septembre  suivant  ;  ce  qui  enga- 
gea Guillaume  de  Meuillon  sénéchal  de  Beau- 
caire ,  à  rassembler  toutes  les  milices  dû  païs 
pour  les  chasser. 

XVII. 

Le  roi  tâche  d^actirer  le  comte  de  Foix  au  parti  Bour^ 
gaigoon. 

Le  roi  Charles  VI.  tenta  de  se  liguer  avec 
divers  princes  étrangers  contre  son  propre 
Gis.  11  envoya  ^  le  !<►.  de  Juillet  de  lan  1420. 
Pierre  de  Fontenai  chevalier,  seigneur  de 
Rance,  et  Pierre  de  Wisse  aumônier  du- roi 
de  Navarre,  à  ce  dernier  prince,  et  les  char- 
gea dans  les  instructions  qu'il  leur  donna ,  de 
l'engager  à  entrer  dans  lalliance  qu'il  a  voit 
conclue  avec  le  roi  d'Angleterre  contre  le 
dauphin  et  ses  partisans,  et  à  détourner  le 
roi  de  Castillc  d embrasser  leurs  intérêts,  et 
de  leur  donner  du  secours,  comme  il  l'avoit 
promis.  H  chargea  de  plus  ces  deux  envoyés, 
de  dire  au  roi  de  Navarre,  «  comment  il  a 
»  envoyé  devers  le  comte  de  Foix ,  afin  qn  il 
»  jure  la  paix  conclue  entre  lui  et  le  roi  d'An- 
»  gleterre,  et  qu'il  scmploye  à  la  recouvrance 
})  du  pats  de  Languedoc  ;  et  pour  ce  que  par 
»  avanture,  ajoute  le  roi,  ledit  comte  pour- 
»  roit  difTerer  de  faire  ce  que  dît  est,  soit  in- 
»  duit  et  exhorté  de  par  le  roi  de  Navarre , 
)>  qu'il  jure  ladite  paix ,  et  prenne  la  charge 

1  C  de  U  séo.  de  Bcauc. 
3MM.deCoafll.  n.681. 
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»  que  le  roi  lui  a  baillée  de  cette  matière,  et 
»  qu'il  exhorte  tous  ceux  des  marches  de  par- 
»  de-là.  ))  Ije  comte  de  Foix,  à  qui  le  roi  d'An- 
gleterre avoit  envoyé  ^  le  captai  de  Buch,  frère 
de  ce  comte,  pour  lui  offrir  de  sa  part ,  te 
connélablerie  ou  lieutenance  de  Languedoc 
pendant  sa  vie,  s'il  vouloit  épouser  ses  inté- 
rêts ,  écouta  volontiers  ces  propositio/is.  Il 
envoya  ^  des  ambassadeurs  au  roi  d'Angle^ 
terre,  et  leur  donna  pouvoir  de  promettre 
d'observer  le  traité  de  Troyes,  comme  il  pa- 
rott  par  des  lettres  de  ce  roi,  du  17.  de  Jan- 
vier et  8.  de  Mars.  Les  rois  de  France  et 
d'Angleterre  chargèrent  de  concert  ce  même 
comte ,  de  remettre  sous  leur  obéissance  le 
païs  de  Languedoc  et  le  comté  de  Bigorre. 

XVI  IL 

Le  comte  de  Clermont  capitaine  géoéral  en  Languedoc 
pour  le  dauphin  ,  soumet  la  TÎtle  d'Aiguës  mortes. 

Les  instructions  que  Charles  VI.  donna  à  ses 
deux  envoyés  à  la  cour  de  Navarre,  sont  da- 
tées de  Corbeil.  Il  assiégeoit  alors,  conjointe- 
ment avec  le  roi  d'Angleterre ,  sur  le  dauphin , 
la  ville  de  Melun,  défendue  par  Barbasan, 
et  il  en  poussoit  vivement  le  siège.  Le  dau- 
phin voulant  secourir  les  assiégés ,  se  rendit 
d'abord  à  Chinon  en  Touraine  où  il  étoit  le 
8.  de  Juillet,  et  de-là  à  ^  Bourges,  où  il  as- 
sembla un  corps  de  troupes  :  mais  il  ne  put 
empêcher  que  la  ville  de  Melun  ne  se  rendit. 
11  parcourut  ensuite  les  provinces  pour  y 
soutenir  son  parti.  Il  étoit  à  S.  Flouren  Au- 
vergne le  7.  d'Octobre  et  le  21.  à  Mehun  en 
Berri  ;  le  12.  et  le  19.  de  Novembre  à  Lavaur 
en  Languedoc,  le  17.  de  Déceibbre  à  Mehun, 
et  enfin  le  dernier  de  ce  mois  à  Montauban 
H  accorda  des  lettres  ^  de  rémission  dans  cette' 
ville  au  mois  de  Janvier  suivant  (  1421.  ) ,  en 
faveur  des  consuls  et  des  habitans ,  pour  le 
fait  du  billonage ,  et  il  les  fit  sceller  «  du  sccl 
»  ordonné  pour  la  chancellerie  de  Toulouse. 
»  Les  lettres  sont  données  par  M.  Je  régent 
»  dauphin ,  à  la  relation  de  Charles  monsieur 

1  Chat,  de  Foii,  caisse  9. 

2  Rymer,  aet.  publ.  toni.  10.  p.  40.  et  70. 
9  C.  des  5én  de  la  pror. 

*  H6i.  de  ville  de  Montaub. 
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»  de  Bourbon ,  capitaine  général  on  pays  de 
))  Languedoc  et  duché  de  Guiennc  ,  ré?èque 
»  de  Clermonty  le  sire  d'Arpajon,  le  confes- 
»  seur  du  roi ,  le  sire  de  Blot ,  juge-mage  de 
»  Toulouse  et  autres  présens.  » 

On  voit  par-là  que  le  dauphin  avoi t  établi  le 
comte  de  Clermont  capitaine  général  en  Lan- 
guedoc et  en  Guienne.  Nous  apprenons  d'ail- 
leurs, que  Charles  de  Uourbon  exerçoit  cette 
charge  dès  le  mois  d'Octobre  précèdent  ;  et 
il  y  a  apparence  que  le  dauphin  Ty  avoit 
nommé  vers  la  Gn  du  mois  de  Juin  de  l'an 
1420.  lorsqu'il  partit  pour  Toulouse  pour  aller 
en  France.  Charles  de  Bourbon  comte  de 
Clermont  se  qualifia  aussi  gouverneur  de  Lan- 
guedoc, et  il  fit  son  ^  entrée  à  Toulouse  en 
cette  qualité  au  mois  d'Octobre  de  Tan  Uâl. 
Quand  à  Gérard  du  Puy  évéque  de  Carcas- 
sonne  et  à  Hugues  d'Arpajon ,  à  qui  ce  prince 
avoit  confié  le  gouvernement  de  la  province 
au  mois  de  Juin  de  l'an  1420.  nous  ne  savons 
pas  jusqu'à  quel  temsils  l'exercèrent:  ce  pré- 
lat mourut  le  4.  de  Septembre  suivanL  Enfin 
le  dauphin  employa  aussi  Jean  IV.  comte  d'Ar- 
magnac à  la  défense  et  à  la  garde  du  Langue- 
doc, et  nous  trouvons  ^  que  Bernard  de 
Grossoles  chevalier  «  servoit  avec  quatorze 
))  écuyers  de  sa  chambre  à  la  garde  du  Lan- 
»guedoc,  le  10.  de  Février  de  lan  1420. 
»  (  1421.  )  sous  le  gouvernement  de  monsei- 
))  gneur  le  comte  d'Armagnac  » ,  qui  étant  à 
Toulouse  le  14.  de  Juillet  suivant,  acheta  ^, 
dos  procureurs  de  Jean  duc  de  Bourbon ,  pri- 
sonnier en  Angleterre ,  pour  payer  sa  rançon , 
le  comté  de  Lille-Jourdain  et  la  vicomte  de 
Gimocz. 

Le  dauphin  régent  partit  de  Montauban  ^ 
après  le  13.  de  Janvier  de  l'an  1421. 11  vint  à 
Carcassonne  vers  la  fin  du  mois ,  et  demeura 
dans  cette  ville  jusqu'après  le  20.  de  Février  : 
Charles  de  Bourbon  capitaine  général  en  Lan- 
guedoc ,  soumit  cependant  la  ville  d'Aigues- 
mortes  sur  les  Bourguignons,  qui  en  étoient 
les  maîtres.  Guillaume  de  Meuillon  sénéchal 
de  Beaucaire  en  avoit  commencé  le  siège  avec 

1  C.  de  la  sén.  de  Toulouse. 

3  Reg.  de  rancten.  nobl.  mss.  de  Colbert.  p.  140. 

3  Preuves. 

4  C.  des  sén.  de  !a  prov. 


les  milices  de  la  sénéchaussée ,  dés  la  fin  ëo 
mois  d'Août  de  Tan  1420.  Charles  deBoorboo 
le  continua  aux  mois  de  Novembre  et  de  Dé- 
cembre. L*évéque  de  Lodéve  et  Thierrî-le- 
Comte  gouverneur  de  Montpdiier,  y  servoîcut 
alors  sous  ses  ord  res.  Ce  dernier  avoit  avec  lui 
vingt-cinq  arbalétriers  de  sa  compagnie.  Char 
les  de  Bourbon  soumit  enfin  cette  place  vers 
la  fin  de  Janvier  de  Fan  1421.  On  prétend  ^ 
que  les  habitans  coupèrent  la  gorge  à  la  gar- 
nison Bourgttignone ,  qu'ils  en  jetteront  les 
corps  dans  une  fosse  avec  quantité  de  sd, 
pour  empêcher  leur  corruption,  et  que  de 
là  est  venu  le  proverbe  de  Bourguignon  salé. 
Mais  sans  nous  arrêter  à  un  pareil  conte,  il 
est  certain  ^  que  Louis  Malepuë  gouTernear 
de  la  place  pour  le  parti  Bourguignon,  et 
quelques  autres  des  principaux  de  la  garnison, 
furent  décapités ,  et  que  leurs  biens  furent 
confisqués*. 

XIX. 

Le  daophio  fait  dÎTert  voyages  en  France  el  eo  Las- 

guedoc. 

Le  dauphin  qui  étoit  à  ^  Narbonne  le  25. 
de  Février  de  cette  année,  partit  bien-tét 
après  pour  le  Poitou;  et  nous  trouvons  qu'il 
étoit  à  Poitiers  les  5.  et  6.  de  Mars  suivaos. 
Ses  partisans  remportèrent  le  Samedi-Saint 
22.  de  ce  mois,  une  victoire  signalée  *  à 
Beaugé  en  Anjou ,  sur  le  duc  de  Claraace  frerc 
du  roi  d'Angleterre.  Guillaume  vicomte  de 
Narbonne,  qui  continuoit  de  servir  vers  les 
frontières  de  Normandie,  avec  deux  mille 
hommes-d'armes  et  mille  hommes  de  trait  de 
sa  retenue,  fut  un  des  principaux  chefs  de 
l'armée  Françoise  qui  battit  les  Anglois  en 
cette  occasion  ;  et  un  chevalier  nommé  Jean 
de  Croix,  ayant  tenu  ferme  dans  le  clocher 
d'une  église  où  il  s  étoit  jette,  donna  lieu  à  nos 
troupes  de  s'avancer  et  de  se  ranger  en  ba- 
taille; manœuvre  qui  contribua  beaucoup  au 

1  V.  U  Faille  annal,  de  Toul.  lom.  i   p.  173. 
3  CUe  la  sén-  de  Beauc. 

3  G.  des  s6q.  de  la  prov. 

4  Ji]  rénal  des  Urs.  hist.  de  Charles  YI.  p.  389.- 
Uer.  (§  Derri  et  chr.  de  Fr. 
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gain  de  la  victoire.  On  fait  ^  descendre  de  ce 
chevalier,  les  barons  de  Castries,  de  l'illustre 
maison  de  la  Croix  en  Languedoc. 

Charles  dauphin  ei  régent  du  royaume  se 
rendit  de  Poitiers  à  Bourges,  et  il  étoit  dans 
cette  d^Hrniere  ville  le  k.  d'Avril.  Ilcomptoit  ^ 
de  partir  bieii-t6t  après  pour  Clermonten  Au- 
vergne, où  il  avoit  convoqué  les  trois  états  de 
Languedoc  au  premier  de  May  :  mais  il  ne  put 
tenir  cette  assemblée ,  qui  fut  renvoyée  à  un 
autre  tems,  et  il  partit  en  diligence  pour  la 
province.  Il  accorda  \  le  9.  d'Avril  à  Capestan, 
au  diocèse  deNarbonnc,  la  permission  aux 
habitans  de  Beaucaire,  défaire  venir  des  la- 
boureurs de  r empire ,  pour  labourer  et  semer 
leurs  terres,  à  cause  des  dommages  qufls 
avoient  souffert  par  linondatiou  du  Rhône, 
par  la  guerre  et  par  la  peste,  qui  avoîent  dé- 
solé le  païs  Tannée  précédente.  Il  vint  à  Tou- 
louse à  la  6n  d'Avril ,  et  adressa  des  lettres  ^  à 
Narbonne  le  k.  de  May  aux  sénéchaux  de  Tou- 
louse ,  Carcassonne ,  Beaucaire ,  Rouergue , 
Qnerci,  Bigorre  et  Agenois;  et  aux  généraux 
mattresdesmonnoyes,  tantdeLanguedouique 
de  Languedoc,  par  lesquelles  il  conGrmelor- 
donnance  qu'il  avoit  déjà  rendue,  pour  abat- 
tre  et  abolir  du  toiU  la  monnoye  que  le  comte 
deFoix  continuoit  de  faire  battre  à  Pamiers, 
malgré  la  défense  qu'il  lui  en  avoit  faite. 

Ce  prince  alla  ensuite  en  France,  au  secours 
de  ses  partisans.  H  revint  dans  la  province  au 
mois  d'Août ,  et  tint  ^  à  Carcassonne  le  15. 
de  ce  mois,  l'assemblée  des  trois  états  de  Lan- 
guedoc, qu'il  y  avoit  convoquée.  Les  cvèques 
de  Pamiers,  Lombez  et  Montauban  furent 
appelles  à  cette  assemblée,  parmi  les  prélats 
de  la  sénéchaussée  de  Toulouse.  Ix  dauphin 
y  présida ,  assisté  de  Tabbé  de  S.  Corneille  de 
I  Compiegne ,  de  maître  du  Moulin ,  et  autres 
de  son  grand  conseil  :  il  se  rendit  quelques 
jours  après  devant  Beziers,  pour  recevoir  la 
soumission  des  habitans  de  cette  ville. 


1  V.  Godefr.  annoU  sur  rhisloirc  de  Charles  Yl. 
p.  153. 
^  C  de  Ui  sén.  de  Bcauc. 
3  Reg.  32.  bis  de  la  sén.  de  Nism. 
i  H6i.  de  viUe  de  Lavaur. 
^  C.  de  la  sén.  de  Toulous. 
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La  ville  de  Beziers  se  soumet  à  soa  aatorilé. 

Les  habitans  de  Beziers  setoient  ^  soumis 
au  dauphin  dés  Tannée  précédente ,  et  ils  pa- 
roissoient  vouloir  persévérer  dans  son  obéis- 
sance ,  lorsque  Charles  de  Bourbon  comte  de 
Clcrmont  capitaine  général  en  Languedoc , 
s  étant  présenté  devant  leur  ville,  le  jeudi 
avant  le  carême  de  cette  année,  suivi  des 
gens  de  son  conseil ,  et  de  quelques  troupes , 
ils  lui  firent  dire  qu'ils  ne  permettroient  d'en- 
trer qu'à. lui  seul,  et  à  une  quarantaine  de 
personnes  de  sa  suite ,  sous  prétexte  des  dé- 
sordres que  ces  gens-d'armes  pourroient  com- 
meUredans  la  ville:  mais  dans  le  fonds,  à 
l'instigation  du  comte  de  Foix,  qui  avoit  beau- 
coup de  partisans  parmi  eux,  et  qui  étoit 
mécontent  de  ce  que  le  daupbin  lui  avoit  ôtc 
le  gouvernement  de  Languedoc.  Le  comte  de 
Clermont  persistant  dans  la  résolution  qu'il 
avoit  prise  d'entrer  dans  Beziers ,  les  habitans 
lui  en  fermèrent  les  portes ,  s'armèrent  pour 
lui  résister  en  cas  d*attaque,  élurent  pour 
leur  capitaine  un  émissaire  du  comte  de  Foix 
nommé  Colomat  de  sainte  Colombe ,  se  forti- 
fièrent, et  détruisirent  les  fauxbourgs,  où 
étoient  les  couvens  des  Augustins  et  des  Cor- 
deliers,  qui  furent  ensuite  transférés  dans  la 
ville.  I^  comte  de  Clermont  différa  la  puni- 
tion de  cette  désobéissance  ;  et  ayant  assemblé 
les  états  de  la  province  à  Narbonne,  on  y 
résolut,  d'un  commun  accord,  d'obliger  par 
la  force  la  ville  de  Beziers  à  se  soumettre.  Il 
manda  aussi-tôt  les  milices  du  pais ,  et  ayant 
rassemblé  un  corps  d'armée,  où  il  y  avoit  un 
grand  nombre  de  barons  et  de  soigneurs,  et 
dont  les  principaux  chefs  étoient  les  séné- 
chaux de  Toulouse,  Carcassonne,  Beaucaire, 
Auvergne  et  Rouergue,  il  commença  le  siège 
de  Beziers  le  8.  de  Juin.  Il  avoit  en  particu- 
lier 2  sous  ses  ordres  un  chevalier  banneret , 
trois  chevaliers  bacheliers  et  quarante-quatre 
écuyers  de  sa  compagnie,  et  il  se  qualifie  lui- 
même  écuyer  banneret ,  et  capitaine  général 
es  païs  de  Languedoc  et  duché  de  Guienne , 


i  Preuves.  -  Hôl.  de  ville  de  Bez.  -  Thalam. 
Monlpell.  -  C  du  dom.  des  sén.  de  la  prov. 
îTit  sccll.de  M.  de  Clair, 
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dans  les  nionlres  que  ces  troupes  ûrent  au 
siège  devant  Beziers ,  le  3.  de  Juillet  et  le  k, 
d'Août.  11  battit  la  ville  avec  diverses  pièces 
d  artillerie ,  entr'autres  avec  la  grande  bom- 
barde  d'Aix  on  Provence ,  qu'il  avoit  fait 
amener,  et  poussa  vivement Tattaque. 

Les  habitans de  T3eziers  se  vo}ant  pressés, 
convinrent  de  se  rendre  dans  un  certain  tems, 
et  à  certaines  conditions  »  sous  le  bon  plaisir 
du  comte  de  Foix  »  à  qui  ils  envoyèrent  un 
ambassadeur  ou  député,  pour  savoir  ses  in* 
tentions,  ( onjointeroent  i^vec  Colomat  leur 
gouverneur.  Le  comte  de  Clermont  envoya  de 
son  c6té  au  comte  de  Foix  G  uillaume  de  Meuil- 
lon  sénéchal  dcBeaucaire,  et  Guilhot  d'Es- 
taing,  ses  ambassadeurs  ;  et  ce  comte,  qui 
étoit  alors  en  Bearn ,  envoya  un  projet  de 
capitulation  daté  d*Orthez  le  19.  de  Juillet  de 
l'an  1421.  après  l'avoir  concerté ,  avec  le  car- 
dinal de  Foix  et  Matthieu  de  Foix  comte  de 
Comminges  ses  frères ,  avec  les  deux  ambas- 
sadeurs du  comte  de  Clermont ,  et  celui  de  la 
ville  et  du  gouverneur  de  Beziers,  et  enGn 
avec  le  seigneur  de  Fonteniiles ,  Bernard  de 
Coarasse ,  Baymond-Arnaud  de  Lobier  et  Ar- 
naud d'Abadic  son  conseiller.  Il  envoya  en 
même  tems  à  Beziers  Bernard  de  Coarasse  et 
Raymond-Arnaud  de  Lobier  chevaliers ,  pour 
faire  accepter  les  articles  au  comte  de  Cler- 
mont ,  qui  y  fît  quelques  changemens ,  du 
consentement  de  ces  deux  chevaliers ,  de  Co- 
lomat et  des  habitans  de  Beziers.  Enfîn  après 
divers  pour-parlcrs,  la  capitulation  fut  réglée 
le  16.  d'Août  de  l'an  1421.  aux  conditions 
suivantes.  1°.  Les  consuls  de  Beziers,  sous  la 
protection  des  envoyés  du  comte  de  Foix , 
suivis  d'une  centaine  des  principaux  habitans, 
iront  porter  les  clefs  de  leur  ville  à  Charles 
de  Bourbon,  comte  de  Clermont,  lui  deman- 
deront grâce,  et  le  prieront  de  s'employer 
auprès  du  dauphin  régent,  pour  leur  obtenir 
des  lettres  de  rémission.  2\  Ils  prieront  ce 
comte  d'entrer  dans  leur  ville ,  qui  sera  dé- 
sormais obéissante  au  roi ,  au  dauphin  et  au 
comte  de  Clermont.  3^  Ce  dernier  répondra, 
quil  ne  peut  y  entrer  pour  le  présent,  à  cause 
de  ses  grandes  affaires  ;  mais  qu'il  y  envoyera 
de  ses  gens,  pour  arborer  ses  drapeaux  ,  et 
recevoir  le  serment  de  fîdélité  des  habitans. 
4».  11  envoyera  l'un  des  sénéchaux  qui  servent 


au  siège,  avec  vingt-cinq  à  trente  gens-d'ar- 
mes ,  pour  arborer  les  drapeaux  du  roi ,  du 
régent  et  les  siens.  5^  La  ville  de  Beziers 
payera  soixante  et  dix  mille  francs  à  cdai, 
ou  à  ceux  qui  apporteront  les  drapeaux,  aui 
lieux  et  aux  termes  marqués  par  le  comte 
de  Foix.  6^  On  rendra  à  Colomat  ses  effets, 
ses  biens,  sa  femme,  etc.  et  il  délivrera  de 
son  c6té  tous  les  prisonniers  qu'il  a  faits.  7«. 
Les  deux  députés  du  comte  de  Foix  liendrool 
garnison  dans  Beziers  et  auront  la  garde  de  la 
ville  au  nom  de  ce  comte,  jusqu'au  dimanche 
delà  Quinquagesime;  après  quoi  le  comte  de 
Foix  la  rendra  au  comte  de  Clermont,  on  à 
tout  autre  nommé  par  le  régent.  8^  Enfin  les 
habitans  deBeziers  sont  condamnés  à  réta- 
blir les  églises  et  les  couvens  qu'ils  avoîcot 
détruits  dans  les  fauxbourgs,  et  le  régent 
leur  accordera  des  lettres  d'abolition  pour  le 


Charles  de  Bourbon  comte  de  Clermont, 
capitaine  général  en  Languedoc,  l'évèque  de 
Clermont,  le  comte  d'Astarac,  Guillaume 
d'Albret,  le  sire  d  Arpajon,  les  sénéchaux  de 
Toulouse,  Beaucaire,  Carcassonne  et  Au- 
vergne ,  divers  autres  chefs  de  l'armée  ,  et 
enfin  Thierri  le  Comte,  maréchal  de  l'ost,  ju- 
rèrent d'observer  les  articles;  et  le  dauphin 
s  étant  rendu  au  camp  devant  Beziers,  ac- 
corda ^  le  lendemain ,  17.  d'Août,  des  lettres 
d'abolition,  pour  tous  les  crimes  et  les  excès 
que  les  habitans  de  cette  ville  avoient  commis 
jusqu'alors.  Les  habitans  ayant  ensuite  ou- 
vert leurs  portes,  conformément  au  traité, 
les  gens  de  Charles  de  Bourbon  y  entreront 
enseignes  déployées ,  et  sans  faire  aucun  mal: 
mais  Tannée  suivante  ce  prince  étant  entré  à 
Beziers,  et  étant  logea  S.  Nazaire,  il  intro- 
duisit secrettcment  dans  la  ville  un  grand 
nombre  de  gens-d'armes  et  de  trait ,  fit  couper 
lu  tète  à  plusieurs  dés  principaux  habitans , 
et  abattre  les  ^  murailles  de  la  ville  depuis  la 
porte  de  S.  Nazaire,  devant  les  Carmes,  jus- 
qu'à celle  des  Minorettes,  et  priva  enBob 
ville  dp  son  consulat  et  de  ses  privilèges.  Il 
assiég  a  ^  aussi  et  prit  en  1421.  le  lieu  d'Asil- 


1  Pr<tives 

3C. 


"jki.  mém.  p.  243.  ei  seq. 
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lan,  qui  avoît  suivi  l'exemple  de  Bezicrs  *. 
Cette^crre  causa  une  grande  désolation  dans 
la  proYince ,  et  y  fut  suivie  d'une  disette 
extrême. 

XXL 

Le  daophio  tirnl  les  éuudela  province  à  Carcassooiie 
et  augmente  le  paricmenl  de  Toaloase. 

Le  dauphin  régent  passa  en  Languedoc  le 
reste  de  l'été  et  une  grande  partie  de  l'automne 
de  lan  1421.  et  il  tint  ^  l'assemblée  des  trois 
états  de  la  province  au  bourg  de  Carcassonne 
à  la  mi-Septembre.  Les  gens  du  tiers  état  de 
cette  assemblée  «  lui  accordèrent  (ibérale- 
»  ment  la  somme  de  deux  cens  mille  livres 
»  Tournois  payable  en  deux  termes,  à  la  S. 
»  Martin  et  à  l'Epiphanie,  pour  l'employer  à 
»  la  guerre  contre  les  Anglois,  pour  délivrer 
»  la  personne  du  roi ,  que  lesdits  Anglois  dé- 
»  tenoient  mauvaisement  en  grande  captivité, 
»  et  pour  préserver  le  royaume  de  leur  ty- 
»  rannie.  »  Le  dauphin  étoit  à  Toulouse  le  12. 
et  le  18.  d'Octobre.  11  fit  ensuite  un  voyage  en 
Berri,  et  étant  ^  à  Bourge&le  6.  de  Novembre 
il  augmenta  de  deux  conseillers  clercs  et  de 
trois  laïs  «  la  cour  de  parlement  ordonnée  en 
»  la  ville  de  Toulouse,  dont  il  laisse  le  choix 
^^  aux  présidens  et  conseillers  ja  par  lui  or- 
»  donnés  audit  parlement  de  Toulouse.  »  On 
voit  par-là  que  le  dauphin  ,  qui  dans  l'insti- 
tution qu'il  avoit  faite  du  parlement  de  Tou- 
louse au  mois  de  Mars  de  l'année  précédente , 
n'y  avoit  ordonné  qu'un  seul  président,  y  en 
avoit  ajouté  depuis  un  second.  Nous  voyons  ^ 
on  effet  que  Jean  Juvenel  sequalifioit  premier 
président  au  parlement  de  Toulouse ,  le  H. 
de  Juillet  de  l'an  142L 

XXII. 

II  soumet  la  Tille  de  Sommieres  et  quelques  châteaux  du 
Vêlai. 

Pendant  que  le  dauphin  étoit  absent  de  la 
province,  la  noblesse  et  les  milices  du  Vêlai 

1  Arch. du  dom.  de  Montp.  vig.  de  Nism.  1 .  cont.  n. tt. 
3  Cflt  mém.     249.  et  seq. 
3  Preuves. 

*  /'.  Additions  et  Nof«  du  Livre  xxxiv ,  n»  P. 


s'étant  ra'^sémblées  au  mois  de  Novembre  de 
Tan  1421.  assiégèrent  <  et  prirent  le  château 
de  Bouzols  et  quelques  autres  du  voisinage, 
détenus  par  les  Bourguignons.  Guillaume  de 
Meuillon  sénéchal  de  Beaucaire  assiégea  au 
mois  d'Octobre  de  la  même  année,  le  châ- 
teau de  Sommieres  sur  Hugues  de  Laubes- 
pine,  chevalier,  qui  en  étoit  gouverneur  pour 
le  duc  de  Bourgogne,  et  qui  en  1419.  se 
qualifioit  maréchal  du  prince  d'Orange.  En- 
tre ceux  qui  servirent  à  ce  siège  sous  les 
ordres  du  sénéchal  de  Beaucaire,  Thierri 
le  Comte,  chevalier  bachelier,  y  fit  sa  mon- 
tre le  20.  dOctobre  de  l'an  1421.  Il  avoit 
dans  sa  compagnie  Bernard  de  Fosillon  che- 
valier, dix-huit  écuyers ,  un  connétable  ar- 
balétrier, et  vingt-six  autres  arbalétriers. 
Eustache  de  Lévîs  écuyer  seigneur  de  Ville- 
neuve y  servit  aussi  avec  dix-sept  autres 
écuyers.  Le  sénéchal  de  Beaucaire  continua  le 
siège  de  Sommieres  pendant  tout  le  mois  de 
Novembre:  mais  il  fut  obligé  de  l'interrom- 
pre. 11  le  reprit  au  mois  de  Janvier  suivant 
(1422)  ;  et  ayant  appris  que  le  comte  de  Foix 
devoit  envoyer  un  corps  de  troupes  au  secours 
des  assiégés ,  il  se  rendit  à  Montpellier  ;  et  là , 
après  en  avoir  délibéré  avec  l'archevêque  de 
Reims  et  les  autres  du  conseil  du  roi,  il  dépé- 
cha le  24.  de  ce  mois  un  courrier  à  ce  comte, 
pour  savoir  si  son  dessein  étoit  de  secourir  la 
place.  Le  dauphin  s'étant  rendu  en  personne 
au  camp  devant  Sommieres  vers  la  fin  du 
mois  de  Janvier,  il  en  continua  le  siège  du- 
rant le  mois  de  Février,  et  il  soumit  enfin 
celte  place  vers  la  fin  de  ce  mois,  ou  au 
commencement  du  mois  de  Mars  suivant.  Le 
château  de  la  Motte  sur  le  Rhône ,  détenu 
aussi  par  les  Bourguignons ,  s'ètoit  soumis 
quelque  tems  auparavant. 

Après  la  prise  de  Sommieres^,  le  dauphin 
se  rendit  à  Carcassonne;  et  il  étoit  déjà  arrivé 
dans  cette  ville  le  7.  de  Mars.  Il  y  fit  expédier  ^ 
le  21.  de  ce  mois,  des  lettres  de  lieutenant 
d'Arnaud  Guillaume  de  Barbasan  sénéchal 
d'Agenois  et  de  Gascogne.  Elles  sont  données 


1  C.  de  la  sén.  de  Beauc. 
Clairambault 
3  Ibid. 
3  Sur  Vongina  . 
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dans  les  monlres  que  ces  troupes  ûrent  au 
siège  devant  Beziers ,  le  3.  de  Juillet  et  le  4, 
d'Août.  Il  battu  la  ville  avec  diverses  pièces 
d artillerie,  entr autres  avec  la  grande  bom- 
barde d'Aix  en  Provence ,  qu'il  avoil  fait 
amener,  et  poussa  vivement Tattaque. 

Les  habitans  de  î^ziers  se  voyant  pressés, 
convinrent  de  se  rendre  dans  un  certain  iems, 
et  à  certaines  conditions ,  sous  le  bon  plaisir 
du  comte  de  Foix ,  à  qui  ils  envoyèrent  un 
ambassadeur  ou  députe,  pour  savoir  ses  in- 
tentions, (  onjoinlement  Lvec  Colomat  leur 
gouverneur.  Le  comte  de  Clermont  envoya  de 
son  c6té  au  comte  de  Foix  Guillaume  de  Meuil- 
Ion  sénéchal  de  Bcaucaire,  et  Guilhot  d'Es- 
taing»  ses  ambassadeurs  ;  et  ce  comte,  qui 
étoit  alors  en  Bearn ,  envoya  un  projet  de 
capitulation  daté  d*Orthez  le  19.  de  Juillet  de 
l'an  1421.  après  l'avoir  concerté ,  avec  le  car- 
dinal de  Foix  et  Matthieu  de  Foix  comte  de 
Comminges  ses  frères ,  avec  les  deux  ambas- 
sadeurs du  comte  de  Clermont ,  et  celui  de  la 
ville  et  du  gouverneur  de  Beziers,  etenfln 
avec  le  seigneur  de  Fontenilles ,  Bernard  de 
Coarasse ,  Baymond-Arnaud  de  Lobier  et  Ar- 
naud d'Abadic  son  conseiller.  Il  envoya  en 
même  tems  à  Beziers  Bernard  de  Coarasse  et 
Raymond-Arnaud  de  Lobier  chevaliers ,  pour 
faire  accepter  les  articles  au  comte  de  Cler- 
mont ,  qui  y  fît  quelques  changemens ,  du 
consentement  de  ces  deux  chevaliers ,  de  Co- 
lomat et  des  habitans  de  Beziers.  Enfîn  après 
divers  pour-parlers,  la  capitulation  fut  réglée 
le  16.  d'Août  de  Tan  1421.  aux  conditions 
suivantes,  l^  l^s  consuls  de  Beziers,  sous  la 
protection  des  envoyés  du  comte  de  Foix , 
suivis  d'une  centaine  des  principaux  habitans, 
iront  porter  les  clefs  de  leur  ville  à  Charles 
de  Bourbon,  comte  de  Clermont,  lui  deman- 
deront grâce,  et  le  prieront  de  s'employer 
auprès  du  dauphin  régent,  pour  leur  obtenir 
des  lettres  de  rémission.  2^  lis  prieront  ce 
comte  d'entrer  dans  leur  ville ,  qui  sera  dé- 
sormais obéissante  au  roi,  au  dauphin  et  au 
comte  de  Clermont.  3".  Ce  dernier  répondra , 
qu'il  ne  peut  y  entrer  pour  le  présent,  à  cause 
de  ses  grandes  affaires  ;  mais  qu'il  y  envoyera 
de  ses  gens,  pour  arborer  ses  drapeaux  ,  et 
recevoir  le  serment  de  Gdélité  des  habitans. 
4^  Il  envoyera  l'un  des  sénéchaux  qui  servent 


au  siège,  avec  vingt-cinq  à  trente  gens-d'ar- 
mes ,  pour  arborer  les  drapeaux  du  roi ,  da 
régent  et  les  siens.  5^  La  ville  de  Beziers 
payera  soixante  et  dix  mille  francs  à  celai, 
ou  à  ceux  qui  apporteront  les  drapeaux,  aoi 
lieux  et  aux  termes  marqués  par  le  comte 
de  Foix.  6^  On  rendra  à  Colomat  ses  effets, 
ses  biens,  sa  femme,  etc.  et  il  délivrera  de 
son  c6té  tous  les  prisonniers  qu  il  a  faits.  7*. 
Les  deux  députés  du  comte  de  Foix  tiendront 
garnison  dans  Beziers  et  auront  la  garde  de  la 
ville  au  nom  de  ce  comte,  jusqu'au  dimanche 
delà  Quinquagesime;  après  quoi  le  comte  de 
Foix  la  rendra  au  comte  de  Clermont,  ou  à 
tout  autre  nommé  par  le  régent.  8^  Enfin  les 
habitans  deBeziers  sont  condamnés  à  réta- 
blir les  églises  et  les  couvens  qu'ils  avoîent 
détruits  dans  les  fauxbourgs,  et  le  n^eot 
leur  accordera  des  lettres  d'abolition  pour  le 


Charles  de  Bourbon  comte  de  Germent, 
capitaine  général  en  Languedoc,  Tévèque  de 
Clermont,  le  comte  d'Astarac,  Guillaanie 
d'Albret,  le  sire  d  Arpajon,  les  sénéchaux  de 
Toulouse,  Beaucaire,  Carcassonne  et  Au- 
vergne ,  divers  autres  chefs  de  Tarméc  ,  et 
enfin  Thierri  le  Comte,  maréchal  de  rosi,  ju- 
rèrent d'observer  les  articles;  et  le  dauphin 
s'étant  rendu  au  camp  devant  Beziers»  ac- 
corda 1  le  lendemain ,  17.  d'Août,  des  lettres 
d'abolition,  pour  tous  les  crimes  et  les  excès 
que  les  habitans  de  cette  ville  avoient  commis 
jusqu'alors.  Les  habitans  ayant  ensuite  ou- 
vert leurs  portes,  conformément  au  traité, 
les  gens  de  Charles  de  Bourbon  y  entrèrent 
enseignes  déployées ,  et  sans  faire  aucun  mal: 
mais  Tannée  suivante  ce  prince  étant  entré  à 
Beziers,  et  étant  logea  S.  Nazaire,  il  înlro- 
duisit  secrettement  dans  la  ville  un  grauë 
norobredegens-d'armesetde  trait,  fit  couper 
lu  tété  à  plusieurs  dés  principaux  habitans , 
et  abattre  les  ^  murailles  de  la  ville  depuis  la 
porte  de  S.  Nazaire,  devant  les  Carmes,  jus- 
qu'à celle  des  Minorettes,  et  priva  enfin  la 
ville  da  son  consulat  et  de  ses  privilèges.  Il 
assiège  i^  aussi  et  prit  en  1421.  le  lieu  d'Asil- 

1  Preives. 

3  y.  i  at.  mém.  p.  243.  ei  seq. 

3  C.  c  !  la  Bén.  de  Carc. 
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lan,  qui  avoii  suivi  l'exemple  de  Bezîers  *. 
<Iette^erre  causa  une  grande  désolation  dans 
la  proTÎnce ,  et  y  fut  suivie  rfune  disette 
extrême. 

XXI. 

Le  daophio  lii-nt  les  états  de  la  province  i  Carcassonoe 
et  aagmeote  le  parlemcDt  de  Toalouse. 

[^  dauphin  régent  passa  en  Languedoc  le 
reste  de  Tété  et  une  grande  partie  de  l'automne 
de  l'an  1421.  et  il  tint  ^  l'assemblée  des  trois 
états  de  la  province  au  bourg  de  Carcassonne 
à  la  mi-Septembre.  Les  gens  du  tiers  état  de 
cette  assemblée  «  lui  accordèrent  (ibérale- 
»  ment  la  somme  de  deux  cens  mille  livres 
»  Tournois  payable  en  deux  termes,  à  la  S. 
)}  Martin  et  à  l'Epiphanie,  pour  l'employer  à 
»  la  guerre  contre  les  Angloîs,  pour  délivrer 
»  la  personne  du  roi ,  que  lesdits  Anglois  dé- 
»  tenoient  mauvaisement  en  grande  captivité, 
»  et  pour  préserver  le  royaume  de  leur  ty- 
»  rannie.  »  Le  dauphin  étoit  à  Toulouse  le  12. 
el  le  18.  d'Octobre.  11  fit  ensuite  un  voyage  en 
Berri ,  et  étant  ^  à  Bourgesle  6.  de  Novembre 
il  augmenta  de  deux  conseillers  clercs  et  de 
trois  laïs  «  la  cour  de  parlement  ordonnée  en 
»la  ville  de  Toulouse,  dont  il  laisse  le  choix 
»  aux  présidens  et  conseillers  ja  par  lui  or- 
»  donnés  audit  parlement  de  Toulouse.  ))  On 
voit  par-là  que  le  dauphin  ,  qui  dans  1  insti- 
tution qu'il  avoit  faite  du  parlement  de  Tou- 
louse au  mois  de  Mars  de  l'année  précédente, 
n'y  avoil  ordonné  qu'un  seul  président,  y  en 
avoit  ajouté  depuis  un  second.  Nous  voyons  ^ 
en  effet  que  Jean  Juvenel  sequalifioit  premier 
priMeni  au  parlement  de  Toulouse ,  le  14. 
de  Juillet  de  1  an  1421. 

xxn. 

11  loùnet  la  ville  de  Sommieres  et  quelques  cbâteaui  du 
Vêlai. 

Pendant  que  le  dauphin  étoit  absent  de  la 
province,  la  noblesse  et  les  milices  du  Vêlai 

I  Arch.dudoiii.de.Moi]ip.  vig.de Nism.l.conl.n.tt. 

3  Cal  mém.      249.  et  seq. 

'Preuves. 

*  /'.  Addition»  et  Nofe*  du  Livre  xxxiv  ,  n«  P. 


s'étant  ra^^^semblées  au  mois  de  Novembre  de 
Tan  1421.  assiégèrent  <  et  prirent  le  château 
de  Bouzols  et  quelques  autres  du  voisinage, 
détenus  par  les  Bourguignons.  Guillaume  de 
Meuillon  sénéchal  de  Beaucaire  assiégea  au 
mois  d'Octobre  de  la  même  année,  le  châ- 
teau de  Sommieres  sur  Hugues  de  Laubos- 
pine,  chevalier,  qui  en  étoit  gouverneur  pour 
le  duc  de  Bourgogne,  et  qui  en  1419.  se 
qualîfioit  maréchal  du  prince  d'Orange.  En- 
tre ceux  qui  servirent  à  ce  siège  sous  les 
ordres  du  sénéchal  de  Beaucaire,  Thierri 
le  Comte,  chevalier  bachelier,  y  fit  sa  mon- 
tre le  20.  dOctobre  de  l'an  1421.  Il  avoit 
dans  sa  compagnie  Bernard  de  Fosilion  che- 
valier, dix-huit  écuyers  ,  un  connétable  ar- 
balétrier, et  vingt-six  autres  arbalétriers. 
Eustache  de  Lévis  écuyer  seigneur  de  Ville- 
neuve y  servit  aussi  avec  dix-sept  autres 
écuyers.  Le  sénéchal  de  Beaucaire  continua  le 
siège  de  Sommieres  pendant  tout  le  mois  de 
Novembre:  mais  il  fut  obligé  de  l'interrom- 
pre. Il  le  reprit  au  mois  de  Janvier  suivant 
(1422)  ;  et  ayant  appris  que  le  comte  deFoix 
devoit  envoyer  un  corps  de  troupes  au  secours 
des  assiégés ,  il  se  rendit  à  Montpellier;  et  là , 
après  en  avoir  délibéré  avec  l'archevêque  de 
Reims  et  les  autres  du  conseil  du  roi,  il  dépé- 
cha le  24.  de  ce  mois  un  courrier  à  ce  comte , 
pour  savoir  si  son  dessein  étoit  de  secourir  la 
place.  Le  dauphin  s'étant  rendu  en  personne 
au  camp  devant  Sommieres  vers  la  fin  du 
mois  de  Janvier,  il  en  continua  le  siège  du- 
rant le  mois  de  Février,  et  il  soumit  enfin 
celte  place  yers  la  fin  de  ce  mois,  ou  au 
commencement  du  mois  de  Mars  suivant.  F^ 
château  de  la  Motte  sur  le  Rhône ,  détenu 
aussi  par  les  Bourguignons ,  s'étoit  soumis 
quelque  teins  auparavant. 

Après  la  prise  de  Sommieres  2,  le  dauphin 
se  rendit  à  Carcassonne;  et  il  étoit  déjà  arrivé 
dans  cette  ville  le  7.  de  Mars.  11  y  fit  expédier  ^ 
le  21.  de  ce  mois,  des  lettres  de  lieutenant 
d'Arnaud  Guillaume  de  Barbasan  sénéchal 
d' A  génois  et  de  Gascogne.  Elles  sont  données 

1  C.  de  la  sén    de  Beauc.  -  Tit.  scell.  de  Bl.  de 
Clairambault 
3  Ibid. 
3  Sur  Vongina  . 
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«  à  la  relation  de  M.  Charles  de  Rourbon , 
»  capitaine  général  es  pays  de  Languedoc  et 
»  duché  de  Guienne,  l'archevêque  de  Reims 
»  et  autres  présens.  » 

xxm. 

Le  comte  de  Foix  traite  avec  les  roii  de  France  et  d'An- 
gleterre, qui  lui  donnent  le  goavernement  de  Lan- 
gaedoc  à  certaines  condition». 

La  présence  du  dauphin  cioit  alors  néces- 
saire dans  la  province  pour  épier  les  démar- 
ches du  comte  de  Foix ,  qui  s*étoit  déclaré 
contre  lui.  Le  roi  Charles  VI.  et  le  roi  d'An- 
gleterre son  gendre  voyant  de  quelle  impor- 
tance il  étoit  de  mettre  ce  comte  dans  leurs 
intérêts,  parce  qu  il  étoit  aussi  puissant  qu'ac- 
crédité en  Languedoc,  et  craignant  qu'il  ne 
prit  le  parti  du  dauphin ,  lui  firent  proposer 
de  lui  donner  le  gouvernement  de  cette  pro- 
vince ,  sil  vouloit  faire  serment  d'observer 
le  traité  de  Troyes,  et  de  reconnottre  le  roi 
d'Angleterre  pour  légitime  successeur  à  la 
couronne.  Le  comte  écouta  la  proposition , 
et  il  donna  procuration  ^  le  30.  d'Octobre  de 
l'an  142L  à  Bertrand  de  Damasan  et  à  deux 
autres  de  ses  conseillers,  pour  aller  en  qua- 
lité de  ses  ambassadeurs ,  jurer  l'observation 
de  ce  traité  ;  de  bien  gouverner  le  Languedoc 
et  le  comté  de  Bigorre ,  et  de  remettre  ce  gou- 
vernement ,  quand  on  le  lui  demanderoit. 
I^s  trois  ambassadeurs  sétant  rendus  à  la 
cour ,  ils  firent  le  serment  au  nom  du  comte 
de  Foix,  le  3.  de  Mars  de  Tan  1421.  (  1422.  ) 
Ils  s^engagerent  au  même  nom,  de  Taire  jurer 
l'observation  du  traité  de  Troyes  par  tous  les 
capitouls  et  officiers  de  Languedoc ,  de  res- 
tituer aux  deux  rois  les  terres  de  Lautrec, 
Thor  ,  Calamont ,  et  Marquefave  ,  avec  le 
comté  de  Bigorre ,  en  cas  que  le  comte  ne  pût 
prouver  dans  un  certain  tems ,  que  ces  domai- 
nes lui  appartenoient  ;  d'entretenir  quinze 
cens  payes  pour  les  employer  à  faire  la  guerre 
à  celui  qui  se  dit  delphin  et  à  ses  adhérons  ;  de 
faire  le  plus  de  diligence  qu'il  seroit  possible 
pour  remettre  le  païs  dé  Languedoc  dans  la 
sujettion  et  l'obéissance  dos  deux  rois,  et  enfin 

I  Rymer  act.  publ.  toro.  10.  p.  176.  cl  fcqq.  -  Thr. 
des  ch.  Foix  et  Comminges.  n.  30. 


d*entendre  à  la  recouvrance  dudil pays  dedans 
le  premier  de  Juin  prochain.  Le  roi  Charles 
VI.  donna  en  même  tems  des  lettres  ^  par  les- 
quelles ,  en  vertu  du  traité  qu'il  vend!  de 
conclure  avec  les  ambassadeurs  du  comte  de 
Foix ,  il  dispose ,  tant  qu  il  lui  plaira  et  au  roi 
d'Angleterre  son  fils,  du  gouvernement  de 
Languedoc  en  faveur  de  ce  comte,  son  cousin 
après  qu'il  aura  juré  lobservation  du  traite 
de  Troyes ,  entre  les  mains  du  comte  de  Lod- 
gueville,  captai  de  Buch,  son  frère.  11  lui  donne 
aussi,  aux  mêmes  conditions,  le  gouvernement 
de  la  vicomte  de  Lautrec  et  des  terres  de 
Thor,  Calamont  et  Marquefave,  pendant  six 
ans,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  prouvé  dans  cet  in- 
tervalle ,  quelles  lui  appartenoient.  Il  loi 
donne  de  plus  la  part  qu'il  avoit  dans  la  yille 
de  Tournai  en  la  sénéchaussée  de  Toulouse  et 
lui  accorde,  que  la  forge  de  la  monnoye  de 
Pamiers  subsistera  pendant  quatre  ans  »  à 
condition  que  le  roi  pourvoiroit  les  officiers 
de  cette  monnoye,  et  qu'ils  fabriqueroient 
les  mêmes  espèces  qu'on  Tabriquoit  dans  les 
monnoyes  royales  de  Languedoc  11  lui  per- 
met de  pourvoir  aux  offices  de  cette  pro- 
vince ,  et  lui  donne  pouvoir  de  recevoir  des 
capitaines  et  officiers  royaux,  et  des  gens 
des  trois  états  de  Languedoc,  le  serment, 
qu'ils  observeroient  le  traité  de  Troyes;  avec 
ordre  s'ils  refusoient  de  le  prêter,  de  leur 
faire  la  guerre.  Enfin  il  lui  assigne  pour  son 
état,  et  des  comtes  et  barons  de  sa  compa- 
gnie ,  sept  cens  cinquante  écus  d'or  par  mois , 
outre  les  gages  de  mille  hommes^'armeset  de 
mille  hommes  de  trait,  qui  faisoient  les  quinze 
cens  payes ,  qu'il  devoit  mettre  sur  pied  con- 
tre le  dauphin.  Le  lendemain,  4.  de  Mars,  le 
roi  fit  expédier  d'autres  lettres  ^  à  S.  Faron 
de  Meaux ,  par  lesquelles  il  dispose  absolu- 
ment du  gouvernement  de  Languedoc  on  fa- 
veur de  Jean  comte  de  Foix,  et  quatre  jours 
après  il  en  fit  expédier  de  semblables  au  même 
endroit.  Les  trois  ambassadeurs  rejoignirent 
le  comte  au  Mont-de-Marsan ,  le  29.  de  May  ' 
suivant  ;  comme  ils  s'étoient  engagés  que  ce 

1  Ibid.  -  V.  Besse  rec.  des  p.  iwur  1  hisl.  do  Ch.  VI. 
p.  332.  et  seqq. 

2  Rymer  ibid.  p.  181.  et  seqq. 

3  Preuves.  -  Ch.  de  Foix ,  caisse  9. 
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dernier  se  metiroîi  en  amies  le  premier  de 
Juin  y  faute  de  qaoi  il  n*y  auroit  rien  de  con- 
clu, et  qu'il  n'y  avoit  pas  assez  de  tems,  le 
traité  n'eut  pas  son  entière  exécution»  et  le 
comte  refusa  de  le  ratiGer,  malgré  les  in- 
stances du  Captai  de  Buch  et  du  connétable 
de  Bourdeaux,  qui  s'étant  rendus  à  Orlbez, 
la  sollicitèrent  ?iTement  de  se  liguer  arec  le 
roi  d'Angleterre.  Le  comte  de  Foix ,  qui  avoit 
d'autres  vues,  prit  le  parti  de  faire  traîner 
la  négociation  en  longueur.  11 6t  de  nouvelles 
propositions  le  22.  de  Juillet ,  et  offrit  de 
conamencer  la  guerre  le  15.  d'Avril  suivant, 
sous  certaines  modiGcations. 

XXIV. 

Le  dauphin  lient  les  élaU  de  la  province  i  Carcassonne. 
Mort  do  roi  Charles  ¥1. 

On  prétend  que  le  dauphin  reçut  à  Capestan 
au  diocèse  de  Narbonne  le  8.  d'Avril  ^  de  cette 
année,  les  députés  du  parlement  de  Toulouse, 
qui  demeurèrent  huit  jours  à  sa  cour ,  à  con- 
férer avec  lui  sur  les  affaires  publiques.  La 
députation  étoit  composée ,  dit-on ,  de  S. 
Etienne  premier  président  et  de  trois  conseil- 
lers. On  ajoute  que  ce  prince  assigna  alors 
des  gages  fixes  sur  les  aydes  aux  gens  de  ce 
parlement.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'est  que  ce 
prince  fit  un  voyage  en  Berri,  et  qu'il  étoit  ^ 
à  Bourges  le  18.  de  May  et  le  3.  de  Juin  sui- 
vans.  11  revint  peu  de  tems  après  dans  la 
province,  et  il  assembla  le  15.  de  Juillet  à 
Carcassonne  les  trois  états  de  Languedoc ,  qui 
lui  accordèrent  cent  mille  francs,  pour  met- 
tre êu$  la  forte  monnaye.  Les  évèques  d'Usez 
et  de  Maguelonne,  le  vicomte  d'Usez ,  les  sei- 
gneurs du  Caylar ,  de  Ganges  et  de  Mûries ,  les 
députés  des  chapitres  dUsez  et  de  Mague- 
lonne ,  et  les  consul^  de  Montpellier ,  Lunel 
et  Usez,  furent  appelles  entr'autres,  à  cette 
assemblée,  parmi  .ceux  do  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire. 

Le  sire  de  Boche-baron,  partisan  du  ^  duc 
de  Bourgogne,  suivi  du  sire  de  Saleneuve , 
Savoyard,  s'étant  mis  à  la  tête  d'un  corps  de 

i  Preuves. 

^  C.  des  s^n.  de  la  prov.  -  Ti(.  scell.  de  M.  de  Clair. 

3  Hist.  chron.  de  Ch.  YI  ou  Her.  do  Berri ,  p.  412 


huit  cens  hommes -d'armes,  courut  celte  an- 
née l'Auvergne,  le  Limousin,  le  Gevaudan , 
le  Forez  et  le  Vivarais.  Bernard  comte  de 
Pardiac,  frère  du  comte  d'Armagnac,  s  étant 
joint  avec  Ymbert  de  Grolée  bailli  de  Lyon , 
et  les  sires  de  Beau-chastel  et  de  la  Fayette, 
à  la  noblesse  de  ces  païs ,  qui  s'assembla  au 
Puy ,  s'opposa  à  leurs  courses,  les  attaqua  au 
lieu  deServeretteen  Gevaudan,  où  ils  s'étoient 
retirés;  et,  après  avoir  mis  le  feu  à  ce  lieu,  il 
les  obligea  à  prendre  la  fuite,  et  à  se  disper- 
ser. Le  vicomte  de  Narbonne  eut  ordre  vers 
le  même  tems  du  dauphin  d'assiéger  le  lieu  de 
Cône  sur  Loire,  occupé  par  les  Bourgui- 
gnons ;  et  ce  prince  ayant  marché  lui-même 
à  la  tète  d'un  corps  de  vingt  mille  hommes, 
s'avança  jusqu'à  Sancerre  pour  soutenir  les 
assiégeans  :  mais  comme  les  ennemis  avoient 
des  forces  beaucoup  supérieures,  le  vicomte 
de  Narbonne  fut  obligé  de  lever  le  siège ,  et  le 
dauphin  se  retira  à  Bourges  vers  la  mi-Août. 
Urevintensuitedans  la  province,  et  permit  ^ 
à  Beziersle8.  d'Octobre  suivant,  d'imposer 
la  somme  de  seize  mille  moutons  d  or  qui 
étoient  dûs  au  comte  de  Foix,  sur  celle  de 
soixante-huit  mille  livres  que  les  communes 
du  Languedoc  lui  avoit  promise,  pour  chas- 
ser du  païs  le  prince  d'Orange.  Le  dauphin 
avoit  permis  de  mettre  un  franc  par  quintal 
sur  le  sel  pour  acquitter  cette  somme  ;  mais 
à  cause  de  la  foible  monnoye,  cetle  imposi- 
tion n'avoit  pas  suffi.  Le  comte  de  Foix 
n'avoit  donc  pas  encore  alors  consommé  sa 
négociation  avec  le  roi  Charles  VI.  suivant 
laquelle  il  deyoit  se  déclarer  contre  le  dau- 
phin ,  puisque  ce  prince  le  ménageoit  encore. 
Le  dauphin  fit  ensuite  un  voyage  en  Dauphinc; 
et  il  donna  des  lettres  ^  à  S.  Antoine  en  Vien- 
nois le  16.  d'Octobre  suivant.  Nous  voyons 
enfin  qu'il  étoit  à  Espali  près  du  Puy ,  lors- 
qu'il apprit  le  25.  d'Octobre,  à  sept  heures  du 
soir,  la  mort  du  roi  Charles  VI.  son  père, 
arrivée  cinq  jours  auparavant. 

1  Ms8.  d'Aub.  n.  123. 

2  Reg.  69.  de  la  sén.  de  Nism. 
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deace  dans  son  comte  de  Foix ,  où  les  gens 
du  conseil  du  roi  d'Angleterre  le  sommèrent 
vainement  plusieurs  fois  d'exécuter  le  traité 
qu'il  a  voit  conclu  avec  ce  prince,  et  de  rem- 
plir ses  engagemens.  11  trouva  toujours  divers 
prétextes  pour  s'en  excnpter;  jusqu'à  ce 
qu'enfin  ayant  conclu  entièrement  sa  négo- 
ciation avec  le  roi  Charles  VII.  il  leva  le  mas- 
que, et  prit  hautement  son  parti. 

XXIX. 

11  fait  un  voyage  à  Toalouie,  et  reçoit  au  Pny  Phom- 
mage  et  te  serment  de  Bdelicé  des  vassaux  de  la  pro- 
vince. 

Cependant  le  roi  Charles  VU.  ayant  fait  un 
voyage  à  Toulouse,  approuva  dans  cette  ville 
le  3.  d'Août  de  l'an  1423.  le  traité  dont  les 
gens  de  son  conseil  étoicnt  convenus  le  même 
jour  avec  les  capitouls  de  Toulouse  et  les 
consuls  des  principales  villes  de  la  province, 
au  sujet  de  la  monnoye,  qu'il  consentit  ^  sous 
certaines  conditions ,  de  retirer  entièrement 
du  commerce,  à  cause  qu'elle  étoit  extrême- 
ment Toible;  avec  ordre  d'en  faire  fabriquer 
de  la  blanche  dans  les  trois  monnoyes  roya- 
les de  la  province,  à  Toulouse,  à  Montpel- 
lier, et  à  S.  André  sur  le  Rhône.  Le  roi 
étant  à  Tours  le  27.  d'Octobre  suivant,  dé- 
clara 2  qu'il  avoit  résolu  de  recevoir  lui- 
même  l'hommage  et  le  serment  de  fidélité  de 
ses  sujets;  et  pour  épargner  la  dépense  à 
ceux  de  Languedoc,  il  les  assigna  à  Espali 
prés  le  Puy  en  Vêlai  au  premier  de  Janvier, 
il  arriva  dans  ce  château  au  tems  marqué, 
et  il  y  reçut  en  effet  l'hommage  et  le  serment 
de  fidélité  de  tous  les  principaux  vassaux  de  la 
province ,  tant  ecclésiastiques  que  séculiers. 

XXX. 

Il  lient  les  étals  généraux  k  Selles  en  Bern.  Les  éUU  de 
Languedoc  s'assemblent  k  Montpellier. 

11  se  rendit  ensuite  ^  à  Tours,  où  il  donna 
des  ordres  le  5.  de  Février  au  parlement  de 
Toulouse,  d'informer  des  crimes  et  des  for- 


•  Preuves.  -  C.  des  sén.  de  proY. 

2  Rog.  34.  de  la  sén.  de  Nism. 

3  Ibid. 


faits  de  GeofTroi  le  Maingrc  dit  Boucicaut ,  à 
qui  il  avoit  donné  à  vie  les  terres  d'Aramon 
et  de  Valabregues,  et  de  ses  officiers,  fin 
conséquence,  le  parlement  de  Toulouse  mit 
ces  terres  sous  la  main  du  roi  par  arrèl  du 
12.  de  May  de  Tan  1424.  Le  roi  avoit  convo- 
qué alors  à  Selles  en  Berri  les  trois  états  des 
païs  de  Langued'oui  qui  lui  ctoient  sonoiis. 
11  présida  à  l'assemblée ,  assisté  de  la  reine  de 
Jérusalem  et  de  Sicile  sa  belle-  mère,  du  duc 
d'Alençon  ,  de  Charles  de  Bourbon ,  et  du 
comte  d'Aumale.  Il  exposa  aux  députés  la  si- 
tuation de  ses  affaires,  et  comme  il  déclara, 
qu'avec  le  secours  qui  lui  étoit  venu  d'Ecosse 
et  de  la  part  de  divers  seigneurs  du  royaume,  ^ 
il  espéroit  d'avoir  incessammentdix  mille  com- 
battans,  on  résolut  qu'il  se  mettroit  incessam- 
ment en  armes  contre  ses  ennemis;  et  il  con- 
voqua en  conséquence  le  ban  des  sénéchaus- 
sées de  Languedoc  pour  se  trouver  à  Gergcau 
sur  Loire  le  15.  de  May  suivant 

Guillaume  évéque  de  Laon ,  Alexandre  le 
Boursier ,  et  Jean  de  la  Barre ,  que  le  roi  avoit 
ordannés  pour  le  fait  et  gouvememeut  de 
toutes  finances  en  Languedoc ,  convoquèrent 
en  même  tems  à  Montpellier  les  trois  états 
de  la  province.  11  y  appellerent  ^  entre  ceux 
de  la  sénéchaussée  de  Toulouse ,  le  cardinal 
de  Foix  évèque  de  Comminges,  les  évéques 
de  S.  Papoul,  Lombez,  Pamiers,  Lavaur,  et 
Montauban ,  et  les  abbés  de  Grand-Sel  ve  et 
de Gaillac pour  le  clergé;  le  vicomte  de  Con- 
serans ,  Thibaut  d'Espagne  seigneur  de  Mont- 
brun,  Roger  d'Espagne,  Jacques  de  Montant, 
Arnaud-Roger  de  Comminges,  Alzias  de  Ri- 
gaud,  le  vicomte  de  Carmaing,  et  Jean  de 
Lantar,  chevaliers,  le  seigneur  de  Mauleon, 
les  vicomtes  de  Bruniquel  et  de  Villemur,  etc. 
pour  la  noblesse  ;  les  consuls  de  Grenade  et 
de  Gimont  dans  la  judicature  de  Verdun , 
ceux  de  Castel-sarasin  dans  celle  de  Ville-lon- 
gue, ceux  de  Rieux  et  de  S.  Bertrand  de 
Comminges,  dans  celle  de  Rieux;  ceux  de 
Ville-franche  et  de  Revel,  dans  celle  du  Lau- 
raguais^  etc.  Jacques  roi  de  Hongrie  comte 
de  la  Marche  et  de  Castres,  que  le  roi  avoit 
nommé  gouverneur  de  la  province,  et  lévé- 
quc  de  Laon ,  en  qualité  do  rommissairos  du 

«  c.  de  fén.  de  Toulouse 
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roi ,  présidèrent  à  cette  assemblée ,  qui  accor- 
da ^  au  roi  un  ayde  de  cent  cinquante  miUe 
]ivrcs  payable  en  quatre  ternies,  pour  la  con- 
tinuation de  la  guerre.  Les  gens  déglise  et  les 
nobles  consentirent  y  pour  cette  fois,  que  leurs 
hommes  et  sujets  contribuassent  à  ce  subside. 
Lassemblée  consentit  de  plus,  à  certaines  con- 
ditions ,  à  la  levée  de  la  crue  sur  le  sel  pen- 
dant un  an ,  et  de  imposition  sur  les  mar- 
chandises qui  sortoient  du  royaume ,  jusqu'à 
Pâques  :  les  conditions  et  les  réserves  de  cet 
oclroy  sont  comprises  en  vingt-deux  articles» 
auxquels  les  commissaires  du  roi  répondirent. 
Lassemblée  imposa  une  somme  particulière 
pour  les  frais  des  états  et  les  gages  de  ses 
ofGciers. 

On  prétend  ^  que  le  roi  donna  commission 
en  1424.  à  S.  Etienne  premier  président  du 
parlement  de  Toulouse  ,  d'assembler  dans 
cette  Tille  lesévéques,  les  abbés,  et  les  autres 
ecclésiastiques  de  Languedoc  ;  que  ce  com- 
missaire leur  demanda  cent  cinquante  mille 
livres  pour  les  besoins  de  Tétat  ;  qu'ils  en  ac- 
corderait cent  mille;  qu'il  engaga  aussi  les 
principales  villes  ou  communes  du  païs  à  don- 
ner deux  cens  mille  livres  au  roi;  et  que  les 
lettres  patentes  de  cet  octroy  furent  enregis- 
trées au  parlement  de  Toulouse  le  21.  d'Août 
de  cette  année  :  mais  comme  l'auteur  qui  rap- 
porte ces  faits  nous  est  fort  suspect ,  et  qu'il 
n'en  est  rien  dit  dans  tous  les  autres  monu- 
mens  du  tems>  nous  ne  croions  pas  que  la 
province  ait  accordé  cette  année  au  roi  d'au- 
tre sobside,  que  celui  qui  fut  arrêté  dans  les 
états  tenus  à  Montpellier  au  mois  de  May. 

XXXL 

Jaeqnes  roi  de  Iloogrie  goaveroeDr  et  capilaioe  général 
eo  Laogaedoc. 

Le  roi ,  à  cause  de  la  situation  de  ses  affai- 
^^f  fit  anticiper  quelques  tcms  après,  les 
termes  du  payement  de  cette  ayde.  11  avoit 
^in  d'un  prompt  secours,  soit  pour  se  sou- 
tenir contre  les  Anglois  et  le  duc  de  Bourgo- 
gne, soit  pour  réprimer  les  courses  des  rou- 
tiers qui  désoloient  le  royaume.  Ces  brigands 

'  Preuves.  -  Rcg.  31.  de  la  sén.  de  Nism. 
^  Bardin  chr.  Preuves. 


s'etoient  répandus  entr'autres  dans  la  pro- 
vince, au  nombre  de  plus  de  deux  mille  ;  ce 
qui  engaga  ^  le  roi  à  nommer  Jacques  roi  de 
Jérusalem  et  de  Hongrie ,  comte  de  la  Marche 
et  de  Castres ,  capitaine  général  sur  le  fait  de 
la  guerre  en  Languedoc  et  en  Guienne.  Le 
sénéchal  de  Toulouse  convoqua  au  mois  de 
Mars  et  d'Avril  »  les  milices  de  la  sénéchaus- 
sée pour  les  chasser.  Quant  au  duc  de  Bour- 
gogne ,  il  s'avança  dans  le  Màconnois  au 
mois  de  Septembre  »  à  la  tête  d'un  corps  de 
troupes ,  dans  le  dessein  de  passer  dans  la 
province.  Les  états  particuliers  ^  de  Vêlai ,  de 
Gevaudan  et  de  Vi varais ,  s'assemblèrent  alors 
à  Soyon  sur  le  Rhône,  sans  doute  aGn  de  se 
mettre  en  état  de  résister  à  ce  prince. 

xxxu. 

Vicomtes  de  Narbonoe. 

Enfin  les  Anglois  firent  de  nouveaux  pro- 
grès en  France  en  1424.  Ils  gagnèrent  entr'au- 
tres, le  jeudi  17.  d'Août  de  cette  année,  la 
bataille  de  Verneuil,  dans  laquelle  Guillaume 
11.  yicomte  de  Narbonne,  qui  lavoit  engagée 
témérairement ,  fut  tué ,  avec  plusieurs  autres 
seigneurs  de  distinction.  Guillaume  11.  vicomte 
de  Narbonne  étoit  un  des  plus  braves  cheva- 
liers de  son  siècle  :  il  avoit  passé  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie  dans  l'exercice  des  armes ,  tant 
en  Sardaigne,  pour  soutenir  contre  les  rois 
d'Aragon  les  droits  qu'il  avoit  sur  plusieurs 
grands  domaines  de  cette  lie,  qu'en  France. 
Il  avoit  toujours  été  zélé  partisan  du  dauphin  , 
qui  fut  ensuite  roi  sous  le  nom  de  Charles  Vil* 
et  il  lui  avoit  rendu  des  services  considérables 
durant  les  troubles  du  royaume.  11  comman- 
doit  3  en  1416.  un  vaisseau  de  l'armée  navale  > 
que  le  roi  Charles  VI.  envoya  contre  l'Angle- 
terre; et  on  a  déjà  vu  qu'il  fut  employé  en 
H21.  et  les  années  suivantes,  pour  comman- 
der sur  les  frontières  de  Normandie  avec  deux 
mille  bommes-d'armes,  et  mille  hommes  de 
trait.  Entre  ces  troupes,  il  avoit  *  sous  ses 
ordres  particuliers ,  et  avec  ses  étendatts  et 


i  C.  de  la  8én.  de  Toulouse. 

3  C.  de  ia  6én  de  Beauc. 

2  Juv.  des  Urs.  hist.  de  Ch.  VIÏ.  p.  33*. 

4  Tit.  scell.  do  M.  de  ClairambauU. 
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trompettes ,  Etienne  Chapart ,  le  seigneur  de 
Roche-dragon,  et  Berenger  d'Arpajon,  che- 
valiers bacheliers,  Tingt-six  écuyers,  douze 
autres  archers,  dix  capitaines,  douze  conné- 
tables, et  trois  cens  sept  arbalétriers.  11  dé- 
fit ^  les Ângloisà  Bemay  en  Normandie,  con- 
jointement avec  le  œrate  dAumale,  quil  créa 
cheralicr  avant  Faction.  Charles  Vil.  pour  le 
récompenser  de  ses  services ,  lui  donna  ^  en 
1422.  le  château  et  la  ville  de  Cessenon  dans 
la  sénéchaussée  de Carcassonne,  pour  en  jouir 
pendant  sa  vie  :  le  roi  se  réserva  la  faculté  de 
les  reprendre,  en  lui  payant  cinq  mille  écus 
d'or.  Le  vicomte  jouit  de  ces  domaines  jusqua 
sa  mort  ;  et  le  roi  .les  donna  alors  à  vie  au 
maréchal  de  Severac. 

Après  la  mort  de  Guillaume  11.  vicomte  de 
Narbonne ,  les  Anglois  retirèrent  son  corps 
des  fossés  de  Verneuil ,  et  ils  Texposerent  à 
une  potence,  sous  prétexte  de  le  punir  de  la 
mort  du  feu  duc  de  Bourgogne ,  dont  ih$  pré- 
tendoient  quil  étoit  complice.  11  fut  inhumé 
ensuite  dans  labbaye  de  Fontfroide  au  diocèse 
de  Narbonne,  où  il  avoit  choisi  sa  sépulture, 
avec  ses  ancêtres.  Ce  vicomte  avoit  épousé  ^ 
le  dernier  de  Novembre  de  l'an  U15.  Margue- 
rite flUe  de  Jean  111.  et  sœur  de  Bernard  VII. 
comtes  d'Armagnac ,  qui  eut  vingt  mille 
francs  en  dot.  11  nen  eut  pas  d'enfans  ;  et  par 
son  testament  * ,  quil  6t  à  Narbonne  le  25.  de 
May  de  l'an  1424.  il  nomma  pour  son  héritier , 
Pierre  de  Tinieres  seigneur  d'Apchon,  son  frère 
utérin,  fils  de  Guillaume  de  Tinieres  seigneur 
de  Mardoigne ,  et  de  Guerine  de  Beanfort ,  la- 
quelle l'avoit  épousé  en  secondes  noces,  à 
condition  de  porter  le  nom  et  les  armes  de 
Narbonne.  Il  lui  substitua  Arnaud  de  Nar- 
bonne de  la  branche  de  Talayran ,  qui  fut  tué 
avec  lui  à  la  bataille  de  Verneuil ,  et  à  son  dé- 
faut, les  autres  enfans  mâles  du  seigneur  de 
Talayran  aîné  dArnaud.  Il  légua  à  l'abbaye  de 
Fontfroide ,  dans  laquelle  il  choisit  sa  sépul- 
ture ,  en  quelque  lieu  qu'il  mouràt ,  dix 
mille  livres  Tournois.  U  avoit  succédé  à  Guil- 


<  Juv.  ibid.  p.  394. 

2  Thr.  des  ch.  du  Roy,  Carc.  o.  6.  et  70. 

3  Arch.  du  dom.  de  Montp.  ?ig.  de  Narb.  6.  cont. 
n.  9. 

»  Ibid.  n.  27. 


laume  I.  son  père  dans  la  principaulé  d  Arbo- 
rée, et  dans  plusieurs  autres  grands  domaines 
situés  dans  Ttle  de  Sardaigne  :  mais  il  les  ven- 
dit ^  au  Voi  d'Aragon  pour  la  somme  de  cent 
mille  florins  d'Aragon  Guillaume  II.  fot  le 
dernier  vicomte  de  Narbonne  de  la  maison  de 
Lara ,  ou  de  la  seconde  race  des  vicomtes 
de  Narbonne.  Pierre  de  Fenoulllet  vicomte 
dllleet  deCaneten  Houssillon,  son  oncle  à 
la  mode  de  Bretagne,  qui  1  avoit  élevé  dès  le 
berceau,  et  qui  l'avoit  toujours  tendrement 
aimé,  lui  avoit  fait  ^  donation  de  tous  ses  biens 
le  9.  d'Avril  de  l'an  1422.  et  il  avoit  confirmé 
celte  donation  par  son  testament  du  mois  de 
Janvier  de  l'année  suivante.  Guillaume  avoit  i 
fait  en  même  tems  une  donation  semblable  au 
vicomte  d'IUe ,  et  ce  dernier  étant  mort  peu 
de  jours  après  sans  enfans,  Guillaume  voulut 
recueillir  sa  succession  ;  mais  le  roi  d'Aragon 
s'y  opposa ,  et  s'empara  de  tous  les  domaines 
de  la  maison  d'Ulc  et  de  Canet. 

Pierre  de  Tinieres,  pour  exécuter  les  con- 
ditions du  testament  de  Guillaume  II.  vicomte 
de  Narbonne,  son  frère  utérin,  changea  de 
nom ,  et  se  qualifla  depuis  la  mort  de  ce  vi- 
comte, Guillaume  de  Tinieres  dit  de  Narbonne* 
11  rendit  ^  hommage  au  roi  qui  le  reçut;  mais 
cette  succession  lui  fut  disputée  parle  vicomte 
de  Roquebcrtin  en  Houssillon ,  qui  porta  l'af- 
faire au  parlement .  Pendant  le  procès,  le  roi 
mit  en  séquestre  la  vicomte  de  Narbonne 
entre  les  mains  d'Amalric  maréchal  de  Se- 
verac, avec  dispense  de  rendre  compte  des 
revenus.  Pierre  de  Tinieres  obtint  bien-tôt 
après  main-levée  de  cette  vicomte ,  et  Guillau- 
me son  père,  en  qualité  d'administrateur  de 
ses  biens  et  de  sa  personne,  étant  à  Puiser- 
guier  le  18.  d'Août  de  l'an  1425.  donna  un 
dénombrement  de  cette  baronie  et  de  la  vi- 
comte de  Narbonne,  comme  faisant  partie  de 
la  succession  du  feu  vicomte  de  Narbonne. 
Guillaume  de  Tinieres  le  père,  et  Guillaume 
dit  de  Narbonne  son  fils,  reçurent  ensuite  la 
même  année  et  les  suivantes,  l'hommage  de 
tous  les  vassaux  de  la  vicomte. 


1  Ch.  de  Foix ,  caisse  3. 

2  Cb.deFolx,cais8esl.eto9.-Arcfa  des  vie.  de  Narb. 

3  Ch.  de  Foix,  caisse  41.  -  Arch.  des  C.  de  Rodez  et 
des  vie.  de  Narb. 
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Le  roi  li«ot  les  éiaU  de  Languedoc  à  Espati  près  le  Puy, 
et  pardonne  aux  habilans  de  Nismes. 

Le  roi  convoqua  ^  au  Puy-en- Vêlai ,  pour 
le  mois  de  NoTembre  de  lan  ik^k.  les  états 
généraux  de  Languedoc.  Il  fît  appeiler  à  cette 
ass^nblée  entre  ceux  de  la  sénéchaussée  de 
Toulouse,  Roger  d'Espagne  chevalier,  le 
comte  d'Astarac ,  l'évéque  de  Lombez ,  lé- 
Tèque,  le  chapitre  et  les  consuls  de  Mon- 
tauban ,  Tabbé  de  Grand-selve ,  le  seigneur  de 
Montbrun,  les  vicomtes  de  Conserans,  de 
Carmainget  de  Villemur,  les  seigneurs  de  Ter- 
ride,  de  Maulcon  et  de  Lantar,  Arnaud  Ro- 
ger de  Comminges,  Fabbé  et  les  consuls  de 
GaiUac  en  Albigeois,  etc.  Cette  assemblée  Tut 
difTérô^  au  mois  de  Janvier  suivant  (  H25.  )  ; 
et  le  roi,  qui  vouloit  y  assister,  étoit  déjà 
arriTé  au  château  d  Espali  prés  le  Puy  dés  le 
20.  de  Décembre.  11  donna  des  lettres  ^  six 
jours  après  en  faveur  des  consuls  et  des  habi- 
lans de  Nismes,  à  qui  il  remit  enGn  la  capt- 
taineriede  la  ville;  avec  ordre  à  Bernard  de 
Caylar  viguier  et  châtelain  de  Nismes,  qui 
avoit  été  chaîné  de  lune  et  de  lautre ,  de  leur 
rendre  les  clefs  de  la  ville  *.  Deux  jours  après, 
le  roi  cassa  les  commissaires  établis  pour  la 
levée  des  nouveaux  acquêts  des  fîefs  nobles, 
à  cause  des  extorsions  qu  ils  qpmmettoient. 
Enfin  il  assista  au  commencement  de  Janvier 
aux  états  généraux  de  Languedoc  assemblés 
an  château  d'Espali  près  le  Puy ,  qui  lui  ac- 
cordèrent une  ayde  de  deux  cent  mille  livres 
poar  la  guerre,  payable  en  quatre  termes.  Le 
clergé  de  cette  assemblée  lui  accorda  de  plus 
en  particulier,  aussi  pour  la  guerre,  un  équi- 
valent à  deux  dixièmes  un  tiers ,  et  il  nomma 
le  5.  de  Janvier  un  receveur  général  de  cet 
octroi. 

Le  lendemain ,  rassemblée  lui  ayant  pré- 
senté un  cahier  de  requêtes  et  de  doléances, 
il  y  répondit.  Elle  se  plaignoit,  entr'autres, 
des  extoi'sions  des  maîtres  des  ports ,  et  de 

^  C  des  sén.  de  la  prov. 

^Heg.  30.  et  3i.  de  la  sén  de  Nism.  -  C.  du  dom. 
des  sén.  de  la  prov. 

*  Z''.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxxiv ,  n»  11. 


leurs  officiers  et  commis.  Le  roi  ordonna  le 
même  jour  d  en  informer  pour  en  faire  jus- 
tice, et  permit  à  chaque  diocèse,  conformé- 
ment à  la  demande  des  états ,  d  élire  et  de 
nommer  les  receveurs  particuliers  de  l'ayde. 
Il  ordonna  trois  jours  après,  sur  les  plaintes 
de  rassemblée ,  que  le  prix  des  vivres,  mar- 
chandises et  denrées,  qui  étoit  devenu  exessif 
dans  le  Languedoc,  seroit  modéré.  11  rendit  ^  le 
même  jour  6.  de  Janvier ,  aux  habitans  de 
Beziers  leur  consulat,  dont  ils  avoient  clé 
privés  quelques  années  auparavant.  Enfin  il 
termina  alors  sa  négociation  avec  Jean  comte 
de  Foix ,  et  disposa  en  sa  faveur  du  gouver- 
nement de  Languedoc ,  après  avoir  ^  engage 
Jacques  roi  de  Hongrie ,  comte  de  la  Marche 
et  de  Castres,  quil  en  avoit  pourvu,  à  en 
faire  démission. 

XXXIV. 

Il  dispose  du  gouTeroement  de  Languedoc  ^  faveur  du 
GOiDte  de  Foix  ,  qui  se  déclare  entièrement  pour  lui. 

Le  comte  de  Foix  résolu  de  rompre  les 
engagemens  qu'il  avoit  pris  avec  le  roi  d'An- 
gleterre, et  de  s  unir  avec  le  roi  Charles  Vil. 
consulta  ^  par  écrit ,  le  5.  de  Mars  de  Tan  ik^k. 
Pierre  de  Hebonit  célèbre  jurisconsulte,  et 
juge  de  son  comté  Foix  ,  pour  savoir  s'il  étoit 
obligé  de  tenir  le  traité  qu'il  avoit  conclu 
avec  les  feus  rois  de  France  et  d'Angleterre. 
La  décision  du  jurisconsulte  fut  conforme  aux 
désirs  du  comte  ;  et  cet  officier  déclara  nette- 
ment ,  que  le  traité  deTroyes  et  les  promesses 
que  le  comte  de  Foix  avoit  faites  de  l'observer, 
étoient  également  nuls  de  plein  droit.  Enfin 
le  concitc  ayant  levé  entièrement  le  masque, 
le  roi  Charles  VU.  par  des  lettres  *  données  à 
*  Espali  lez  le  Puy^  le  6.  de  Janvier  de  Fan  1424. 
(  U25.  )  rétablit  son  lieutenant  général  es  pais 
de  Languedoc  et  duché  de  Guienne,  de-là  la 
rivière  de  Dordogne,  avec  un  pouvoir  fort 
étendu ,  pour  remployer  à  la  garde ,  à  la  con- 
servation et  à  la  défense  de  ces  pa'js.  Il  lui  ac- 
corda le  même  jour,  par  des  lettres  particu- 

.1  y.  Louvct  Goicane-  p.  125.  et  seq. 
2TIL  scelLdeM.  deClair. 

3  Ch.de Foix,  caisse  9. 

4  Cab.  de  M.  de  Clair  -  Tbr.  des  ch.  du  Roi ,  Foix, 
n.41. 
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licrcs  f  deux  mille  francs  d'appoÎDlement  par 
mots»  à  commencer  d'en  jouir,  depuis  le  jour 
qu'il auroit  prêté  serment  pour  cette  charge; 
et  il  commit  Guillaume  évéque  de  Laon, 
Guillaume  de  Mcuillon  sénéchal  de  Bcaucaire 
et  Thierri  le  Comte  çouTemeur  de  Mont- 
pellier, pour  aller  recevoir  le  serment  du 
comte,  h  qui  il  donna  de  plus ,  par  d'autres 
Icltres,  vingt  mille  écos  d'or  par  an ,  pendant 
tout  le  tems  qu'il  seroit  lieutenant  en  I^n- 
guedoc ,  pour  la  garde  et  la  défense  de  ses 
païs  de  Bearn ,  Marsan  et  Gavardan ,  situés 
sur  les  frontières  des  ennemis,  à  compter  du 
jour  qu'il  prendroit  possession  de  sa  liente- 
nance,  soit  à  Toulouse,  soit  dans  quelque 
autre  ville  rojalc  de  Languedoc.  Il  ordonna 
en  même  tems ,  «  que  pour  la  sûreté  du  paye- 
»  ment  de  cette  somme ,  les  gens  du  commun 
»  état  de  I^nguedoc  scroient  mandés ,  pour 
))  les  requérir  de  sa  part,  qu'ils  assurent  cette 
))  somme  au  comte  de  Foix ,  d'icelle  se  obli- 
))  gent,  et  fassent  leur  propre^  debte  envers 
»  lui.  ))  En6n  le  roi  déclara  ^  à  Espali  le  5.  de 
Janvier  de  la  même  année,  «  qu'ayant  retenu 
))  son  cousin  le  comte  de  Foix ,  son  lieutenant 
»  es  pays  de  Languedoc  et  duché  de  Guienne, 
»  à  certain  nombre  de  gensnl'armes  et  de  trait, 
»  pour  le  servir,  tant  ez-dits  pays,  comme  en 
»  France,  à  rencontre  des  Anglois  et  autres 
»  ennemis;  il  retient  Jean  de  Bonnay  séné- 
»  chai  de  Toulouse ,  pour  le  servir  dans  ces 
))  pays,  sous  le  gouvernement  et  lieutenance 
»  du  même  comte  de  Foix ,  au  nombre  et 
)>  charge  de  quatre-vingts  hommes-d  armes  et 
»  quarante  hommes  de  trait ,  aux  gages  ordi- 
»  naires  outre  cent  cinquante  livres  p^  mois 
»  pour  sa  personne.  ))  \jr  roi  retint  le  même 
jour  2 1^  Amanieu  seigneur  de  Montpezat  et 
de  Madaillan  sénéchal  d'Agenois ,  avec  trois 
autres  chevaliers  bacheliers,  qui  étoient  Ray- 
mond-Rcrnard  de  Montpezat,  Jean  de  Dur- 
fort  et  Bernard  de  May  mont,  soixante  hom- 
mes^ armes  et  trente  de  trait.  2°.  Bernard  de 
Coarasc  chevalier,  à  la  charge  de  cent  hom- 
mes d'armes  et  cinquante  de  trait,  pour  servir 
eu  Languedoc  et  en  Guienne  sous  le  comte 
de  Foix. 


I  Til.  sccll.  de  Gai^n.  noblesse  vol.  34. 
•i  ILid.  vol.  137. 


Le  roi,  après  avoir  tenu  les  états  de  Lan- 
guedoc au  Puy ,  se  rendit  à  Toulouse ,  où  il 
ordonna  ^  le  28.  de  Janvier ,  ranticipation  du 
dernier  terme  de  layde,  qui  lui  avoit  été  ac- 
cordée dans  cette  assemblée,  pour  fournir  aux 
frais  de  l'armement  du  comte  de  Foix.  11 
donna  cet  ordre  de  Tavis  de  9on  grand  con- 
seil, composé  des  comtes  de  Foix  et  de  Ond- 
minges,  des  évêques  de  Laon ,  Conserans  et 
Pamiers,  des  présidens  du  parlement  de  Tou- 
louse ,  des  sénéchaux  de  Toulouse  et  de  Reau- 
caire,  du  vicomte  de  Carmaing,  du  gouver- 
neur de  Montpellier ,  des  sires  de  Terride  et 
de  Basilhac,  d'Alexandre  le  Boursier,  Jean 
de  la  Barre ,  François  de  Nerli ,  Jean  Homart , 
etc.  11  étoit  encore  à  Toulouse  le  i  3.  de  Février 
et  il  y  donna  ^  alors  des  lettres  de  sauve-garde , 
à  la  demande  des  capitools  et  du  syndic  delà 
ville ,  en  faveur  de  la  maison  occupée  par  les 
femmes  publiques.  On  voit  par  ces  lettres  que 
la  ville  de  Toulouse  retiroit  quelque  proGt  de 
ce  lieu  de  prostitution;  tant  on  étoit  en  ce 
tems-là  peu  réservé  à  garder  du  moins  les 
bienséances. 

Guillaume  de  Champeaux  évêquede  Laon , 
le  sénéchal  de  Beaucaire,  et  le  gouverneur 
de  Montpellier,  que  le  roi  avoit  commis,  pour 
conclure  entièrement  le  traité  quil  avoit 
projette  avec  le  comte  de  Foix ,  et  recevoir  le 
serment  de  ca  comte ,  étant  arrivés  à  Mazeres 
dans  le  pa'is  de  Foix ,  convinrent ,  le  16.  de 
Février  suivant,  avec  lui,  de  divers  articles  ^ 
Les  principaux  furent ,  que  le  comte  auroit 
la  lieutenance  de  Languedoc  et  de  Guienne, 
avec  deux  mille. francs  de  pension  par  mois, 
pour  entretenir  un  certain  nombre  de  payti 
ou  de  gens-d armes,  en  paix  et  en  guerre; 
qu'il  auroit  de  plus  vingt  mille  écus  d'or  par 
an  pour  la  garde  et  la  défense  des  païs  de 
Bearn ,  Marsan  et  Gavardan  ;  que  le  roi  lai 
accordcroit  abolition ,  et  à  ses  sujets,  pour 
tous  les  crimes  et  excès  qu'il  avoit  commis, 
tant  pour  la  monnoye  de  Pamiers ,  qu'autre- 
ment ;  qu1l  iroit  en  France  au  mois  d'Avril 
au  mandement  du  roi  ;  qu'il  amencroit  avec 
lui  huit  cens  hommes-d'armes  et  autant  de 


1  Rcg.  34.  de  la  sén.  de  Nism. 

2  Calcl  lïiém.  p.  1S7.  et  seq. 

3  Preuves. 
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Irait  ;  c'est-à-diro,  douze  cens  payes ,  en  comp- 
tant deux  hommes  de  trait  pour  un  homme- 
d'armes;  qu*il  soûtîendroit  le  parti  du  roi  et 
du  dauphin  envers  tous  et  contre  tous^  et 
qu  il  renonceroit  à  toutes  alliances  contrai- 
res; que  le  comte  de  Comminges  son  frère 
en  feroit  de  même  ;  que  ce  dernier  auroit  cinq 
cens  liyres  par  mois  pour  son  état  et  sa  pen- 
sion. Jean  comte  de  Foîx  prêta  ^  serment  le 
même  jour  de  servir  Gdellementle  roi  envers 
tons  et  contre  tous  dans  la  lieutenance  de 
Languedoc  et  de  Guienne  en  deçà  de  la  rivière 
de  Dordogne  ,  de  lui  obéir  de  même  qu*au 
dauphin  ;  de  marchera  son  secours  en  France 
et  de  le  joindre ,  trois  mois  après  qu'il  en 
anroît  été  averti ,  avec  huit  cens  hommes^  ar- 
mes et  autant  de  trait ,  etc.  Matthieu  de  Fois , 
comte  de  Comminges  prêta  un  semblable  ser- 
ment. 

XXXV. 

Il  Tait  ce  comte  général  de  rarmée  contre  les  Anglois. 

Le  roi,  après  avoir  passé  quelque  tems  à 
Toulouse,  partit  pour  la  Touraine,  et  il  assi- 
gna ^ ,  étant  à  Chinon  le  10.  de  Mars  suivant, 
la  somme  de  huit  mille  livres  au  maréchal 
de  Severac  ,  sur  Taydc  qui  lui  avoit  été  ac- 
cordée à  Espali  par  les  états  de  Languedoc, 
pour  amasser  un  certain  nombre  de  gens- 
daitnes  et  de  trait.  11  donna  ^  commission 
neuf  jours  après,  aux  généraux  conseillers 
et  commissaires  par  lui  ordonnés  sur  le  fait 
et  lo  gouvernement  de  toutes  finances  en 
Languedoc ,  de  parcourir  la  province,  et  d'en- 
gager les  gens  aisés  à  lui  prêter  le  plus  qn  ils 
ponrroient,  sur  Fayde  de  deux  cens  mille 
francs,  que  les  gens  de  létat  commun  de 
liiDguedoc  lui  avoient  accordée  en  dernier 
lieu  à  Espali ,  afin  de  payer  les  sommes  pro- 
mises aux  comtes  de  Foîx  et  de  Comminges, 
pour  se  mettre  en  armes  contre  les  Anglois; 
et  il  ordonna  à  la  noblesse  de  la  province, 
qu'il  convoqua,  daller  joindre  incessamment 
le  premier.  Enfin  il  ratifia  ^  au  même  lieu  de 
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Chinon  le  23.  de  Mars  ,  fapfknntement  final 
pris  avec  ce  comte  par  ses  ambassadeursi , 
touchant  la  lientenancede  Languedoc.  Le  roi 
marque  dans  cet  acte,  quil  avoit  envoyé  le 
maréchal  de  Severac  au  comte  de  Foix ,  pour 
le  presser  de  le  venir  joindre  incessamment 
en  France,  avec  mille  hommes-d armes  et 
mille  hommes  de  trait ,  et  qu'il  l'en  prioit 
derechef  très-humblement.  11  donna  ^  en  effet 
à  ce  comte  le  commandement  de  Tarmée  qu'il 
avoit  résolu  d  opposer  aux  Anglois. 

Charles  VII.  se  rendit  de  Chinon  à  Poitiers, 
où  il  assigna  2  le  13.  d'Avril  après  Pâques , 
douze  mille  livres  de  pension  viagère,  sur  les 
revenus  ordinaires  et  extraordinaires  de  Lan- 
guedoc, à  Jacques  roi  de  Hongrie,  comte  de 
la  Marche  et  de  Castres,  son  cousin,  tant  pour 
le  récompenser  de  ses  services,  que  pour  le 
dédommager  du  gouvernement  de  Langue- 
doc ,  qu'il  lui  avoit  donné  depuis  un  certain 
tems,  et  dont  ce  prince  avoit  fait  démission 
en  faveur  du  comte  de  Foix,  pour /m  obéir  et 
lut  complaire.  H  tint  ^  alors  à  Poitiers  (c  le 
»  conseil  des  gens  des  trois  états  de  son  obeis- 
»  sance  de  Languedoil.  »  11  étoit  encore  dans 
cette  ville  le  15.  de  Juillet  ;  et  il  assigna  *  ce 
jour-là  à  la  reine  (  Marie  d'Anjou  )  sa  femme, 
fille  d'Yolande  d'Aragon,  reine  de  Sicile,  et 
comtesse  de  Provence  ,  pour  son  douaire, 
qui  étoit  de  vingt  mille  livres  de  rente,  les 
cliâteau ,  ville  et  chètelenie  de  Ville-neuve 
d'Avignon,  le  denier  de  S.  André,  le  comté 
de  Pezenas,  le  petit  scel  de  Montpellier,  et 
les  greniers  à  sel  de  Montpellier,  Nismes, 
Frontignan ,  Marseillan ,  Cabestan  et  Nar- 
bonne,  pour  en  jouir  dès  maintenant ,  et  en 
employer  les  revenus  à  l'entretien  de  sa  mai- 
son. Le  roi  se  réserva  l'institution  des  officiers 
dans  ces  domaines:  il  donna  le  même  jour,  à 
vie,  à  la  reine  de  Sicile  sa  bcUe-mere,  la 
baronie  et  les  terres  de  Cauvisson  et  de  Mas- 
sillargues,  réunies  depuis  peu  au  domaine 
par  défaut  d'hoirs  mâles  de  ceux  qui  les  pos- 
sédoicnt,  nonobstant  le  procès  mû  au  parle- 
ment de  Toulouse,  qui  les  avoit  adjugées  par 


'  Thr.  des  ch.  du  Roy,  Foix ,  n.  39.  40.  cl  42. 

^  Ârch.  des  C.  de  Rodez. 

3  Reg.  34.  de  la  sén.  de  Nism. 

♦Ch.  dcFoii,  caisse  3. 


1  Rcg.  34.  de  la  sén.  de  Nism. 

2  Tit.  scell.  de  M.  de  Clair. 

3  Thr.  des  ch.  du  Roy,  Foii,  n.  44. 

4  Reg.  34.  de  la  sén.  de  Nism. 
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provision  aux  enfans  de  Uegnaut  de  Murât, 
chevalier,  el  de  feiie  Rlaoche  d'Apchier  sa 
femme.  Enfin  le  roi  donna  ^  des  ordres  à 
Poitiers  le  premier  d  Août  de  cette  année, 
pour  le  payement  des  gages  qui  étoicnl  dûs 
au  sire  de  Villars  et  de  la  Roche ,  de  la  maison 
de  Lévis. 

Jean  comte  de  Foix  ne  fut  en  état  daller 
trouver  le  roi  à  la  tète  d'un  corps  d'armée , 
qu'au  commencement  du  mois  d'Août.  Uétoit 
encore  à  Toulouse  le  4.  de  ce  mois,  ((  prêt  ^  à 
»  aller  joindre  ce  prince  ,  avec  un  grand 
»  nombre  de  gens-d  armes  et  de  trait,  pour 
>'  le  servir  au  fait  de  la  guerre  et  ailleurs.  » 
11  fît  alors  défense,  a  pour  obvier  aux  in- 
»  convéniens  et  aux  surprises  ,  d'exécuter 
»  aucunes  lettres  du  roi  sans  ses  lettres  d'at- 
»  tache,  jusqu'à  ce  qu1l  eût  rendu  compte  à 
»  ce  prince  de  l'état  du  Languedoc  et  de  la 
»  Guienne,  et  qu'il  fût  assuré  de  ses  intenlions, 
»  parce  que,  sous  prétexte  des  ordres  du  roi , 
»  plusieurs  divertissoient  les  finances  de  ces 
»  pays,  qui  étoient  destinées  pour  la  guerre 
))  et  la  défense  des  mêmes  pays,  et  qui  avoicnt 
»  été  laissées  à  sa  disposition.  ))  Il  laissa  Jean  ^ 
de  Bonnay  sénéchal  de  Toulouse,  chevalier 
banneret ,  pour  commander  dans  la  province 
en  son  absence,  avec  trois  chevaliers  bache- 
liers ,  soixante-seize  écuyers  et  quarante  ar- 
balétriers de  sa  compagnie  ,  et  il  envoya 
Bernard  de  Coarasse  chevalier ,  pour  servir 
sur  la  frontière  de  Guienne  en  qualité  de  son 
lieutenant.  Bernard  des  Prez  seigneur  de 
Montpezat  en  QuercI,  chevalier  banneret, 
étoit  sous  les  ordres  de  Bernard  de  Coarasse 
avec  seize  écuyers.  Le  comte  de  Foix  joignit 
le  roi  à  Poitiers,  et  il  y  donna  des  lettres* 
d'attache  le  23.  d'Octobre,  à  la  donation  que 
ce  prince  avoit  faile  le  11.  de  Juillet  précè- 
dent ,  en  faveur  de  la  reine  de  Sicile,  des  ter- 
res de  Cauvisson  et  de  Massillargues. 

«  Preuves. 

2  Reg.  34.  de  la  sén.  de  NUm. 

3  TU.  scell.  de  Gagn 
*  Reg.  34.  ibid. 


XXXVI. 


Assemblée  des  éuis  de  Languedoc  à  Carcassooue.  Ils 
dépoient  aux  états  généraux  de  Hehuo  en  Berri. 


Le  comte  de  Foix  avoit  convoqué  ^  l'a 
blée  des  trois  états  de  Languedoc  à  Carcas- 
sonne  pour  le  21.  de  Septembre  de  Tan  1^25. 
mais  ne  pouvant  y  présider  .lui-même  ,  il 
donna  cette  commission  à  Jean  Gencian  pre- 
mier président  du  parlement  de  Languedoc, 
séant  alors  à  Beziers  ;  et  ce  président ,  après  la 
conclusion  de  l'assemblée,  envoya  un  exprès  à 
Poitiers  le  26.  de  ce  mois,  pour  instruire  le 
roi  de  ce  qui  s'y  étoit  passé.  Les  consuls  de 
Grenade,  Beaumont  et  Gimontdansla  judî- 
calure  de  Verdun,  ceux  de  Gaillac  el  de  ^ 
Rabaslens  dans  celle  d'Albigeois,  levéque  et 
les  consuls  de  Kieux ,  les  consuls  de  Mon- 
tesquieu de  Volvestre,  Fanjaux,S.  Félix  et 
Castelnaudarri,  les  évèqnes  de  S.  Pàpoal  et 
d'Alet,  le  vicomte  et  les  consuls  d'Usez;  les 
seigneurs  de  Gange  et  du  Caylar,  les  consuls 
de  Beaucaire,  les  évéqueset  les  consuls  du 
Puy  et  de  Viyiers ,  les  seigneurs  de  la  Roche, 
Montlaur,  Joyeuse,  Chaiançon,  Toarnooet 
la  Gorce,  Tévèque  et  les  consuls  de  Mende, 
les  seigneurs  de  Peyre,  d'Apcher,  deTour- 
nel,  de  Canillac  et  de  Nogaret,  et  les  sei- 
gneurs d'Alais  furent  appelles  entr'autres  à 
cette  assemblée,  qui  se  tint  principalement 
pour  nommer  des  députés  aux  états  géné- 
raux des  palis  de  l'obéissance  de  Charles  Vil. 
que  ce  prince  avoit  convoqués  à  Mehun  sur 
Yeure  en  Berri  pour  le  mois  de  Noy^nbre 
suivant.  Ces  députés  ^  allèrent  trouver  d'abord 
le  roi  à  Poitiers,  et  ils  furent  ensuite  a^ec 
lui  à  Mehun.  Nous  ne  savons  pas  le  nom  de 
ceux  de  la  noblesse  et  du  tiers-état:  ceux 
du  clergé  furent  les  évèques  de  Lodéve,  Car- 
cassonne  et  Beziers,  et  les  vicaires  des  ar- 
chevêques de  Narbonne  el  de  Toulouse. 

Le  roi ,  suivi  du  comte  ^  de  Foix,  se  rendit 
à  Mehun  au  commencement  de  Novembre , 
et  y  présida  à  l'assemblée  des  états.  Le  clergé 
de  l.Anguedoc  lui  accorda  deux  dixièmes,  on 
l'équivalent,  payables  chacun  en  deux  ter- 

1  C.  des  8éo  de  la  prov. 

3  Reg.  34.  de  la  sén.  de  Nism. 

3  C.  des  sén.  des  prov. 


IU25] 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXXIV. 


a:^ 


nies;  el  tes  gens  des  communes  de  cette  pro- 
vioce»  deux  cens  cinquante  mille  francs 
poar  la  guerre,  outre  la  somme  de  douze 
mille  francs  »  quils  donnèrent  au  roi  jxwr 
en  faire  son  plaieir  et  sa  volonté.  Ce  prince 
Amna  sur  cette  dernière  somme  deux  mille 
livres  au  sire  de  Giac ,  qui  abusant  du  crédit 
qu'il  avoit  auprès  de  lui ,  tourna  presque  en- 
tièrement celte  ayde  à  son  profit. 

XXXVlh 

Tronslalioo  du  parlemeoi  de  Toulouse  à  Beziers. 

Chartes  Vil.  par  des  lettres  données  à  Me- 
huD>  le  9.  de  Norembre,  assigna  ^  suri  ayde 
quatorze  cens  livres  de  gages  de  crue ,  aux 
prôîdbns,  conseillers,  et  aulres officiers  du 
parlement  de  Toulouse,  transféré  à  Bezicrs, 
pour  les  dédommager  des  frais  qu'ils  aroient 
faits  pour  sfe  transporter  dans  cette  dernière 
ville.  La  peste ,  qui  2  ravagea  la  ville  de  Tou- 
louse au  mois  de  Juillet  de  cette  année,  fut 
cause  de  cette  translation,  et  le  roi  préfera  la 
ville  de  Beziers  pour  le  siège  de  ce  parlement, 
à  toutes  lesautres  de  la  province^  parce  qu  elle 
avolt  été  éitrêmemcilt  dépeuplée  par  les 
troubles  précédens,  et  qu'il  vouloit  la  rétablir. 
H  permit  en  conséquence,  étant  à  Poitiers  le 
33.  de  Septembre ,  aux  consuls  el  habitans  de 
Bezicrs ,  de  rebâtir  leurs  murailles,  que  Char- 
les de  Ik>urbon  avoit  fait  abattre,  en  punition 
de  leur  désobéissance.  Les  noms  des  présidens 
el  des  conseillers  qui  composoienl  le  parle- 
ment de  f^nguedoc  au  mois  de  Novembre  de 
l'an  142S.  sont  rapportés  dans  les  lettres  du 
roi ,  et  comme  cest  un  monument  incontes- 
table ,  il  faut ,  ou  que  la  plupart  des  présidens 
el  des  conseillers  qui ,  suivant  la  chroniquede 
Bardîn,  le  composoienl  l'année  précédente , 
fussent  morts,  celle-ci ,  de  la  peste,  qui  ravagea 
la  ville  de  Toulouse  el  le  reste  du  royaume, 
ou  que  cet]auteur,  qui  d  ailleurs  manque  sou- 
vent d exactitude,  se  soll  trompé.  Au  reste, 
le  roi  pour  favoriser  de  plus  en  plus  les  gens 
qui  tenoient  son  parlement  à  Beziers ,  les  dé- 
clara '  exempts  de  tailles  ,  aydes  el  impôts  !c 

«  Preuve?: 

3  BanL  ehron.  p.  41.  -  Calel  mém.  p.  253.  el  seq. 

3  Preuves. 
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21.  de  Novembre  de  l'an  1426.  Le  parlement 
tint  ses  séances  à  Beziers  dans  la  maison  qui 
avoit  appartenu  à  feu  Jean  Belisac.  Le  rot 
avoit  déjà  disposé  de  cette  maison  en  faveur 
des  Carmes  ^ ,  à  cause  que  le  couvent  qu'ils 
avoient  hors  de  la  ville  avoit  été  démoli  du- 
rant les  dernières  guerres:  mais  il  leur  donna 
un  autre  emplacement  près  le  pont  S.  André. 

XXXVllL 

Archevêques  de  Toulouse. 

Le  roi  assigna  aussi  sur  Tayde  de  deux 
cens  cinquante  mille  livres  que  les  gens  des 
trois  étals  de  Languedoc  assemblés  à  Mehun 
lui  avoient  octroyée ,  la  somme  de  mille  livres 
à  rarchevêque  de  Toulouse,  pour  reste  d'un 
voyage  que  ce  prélat  avoit  fait  depuis  le  mois 
de  Sepletnbre  pi^écédent,  «  à  Genève  et  au 
«pays  de  Savoye,  avec  le  comte  dauphin 
»  d'Auvergne  et  ses  autres  solemnéls  mes- 
))saiges,  pour  le  fait  de  la  paix  el  union 
»  du  royaume.  »  Celte  assignation  2  est  datée 
de  Mehun  sur  Ycure ,  le  25.  de  Novembre  de 
Tan  l/i25.  ((  par  lé  roi  en  son  conseil ,  la  reine 
»  de  Sicile,  les  comtes  de  Foix  et  de  Ven" 
»  dôme ,  l'évoque  de  Poitiers,  le  maréchal  de 
»  SeVerac  et  autres,  prèseps.  »  Le  roi  ordonna 
au  mois  de  Février  suivant,  quon  payeroit 
huit  cens  livres  tournois  à  ce  même  prélat , 
qui  avoit  vaqué  par  son  ordre ,  les  mois  d'A^ 
vril,  May,  Juin  el  Juillet  derniers  passés,  pour 
le  traité  de  paix ,  à  la  cour  du  duc  de  Savoye 
et  ailleurs.  L'archevêque  de  Toulouse  que  le 
roi  employa  à  cette  ambassade  ,  s'appelloil 
Denys  du  Moulin.  11  éloit  natif  de  Mcaux  cl 
avoit  succédé  en  1422.  dans  cet  archevêché  à 
frère  Dominique  de  Florence.  11  fut  transféré 
en  1439.  à  l'évêché  de  Paris  ;  les  historiens  ' 
du  tcms  le  représentent,  comme  un  prélat 
extrêmement  avide  d'argent,  processif  cl  con- 
cussionnaire *. 


1  Àrch.  des  Car  m.  de  Bez. 

^  Tii.  scell.  de  Gagn. 

3  Journ.  de  Charles  Vil.  p. 
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XXXIX. 


Le  roi  cède  le  conté  de  Bîgorre  an  eomie  de  Foix.  Il  loi 
rend  la  Ticomlé  de  Laatrec  ;  e(  la  terre  basse  d^Albi- 
f  cois  ao  corole  de  Comminges  son  frère. 

Le  roi ,  pour  reconnoltre  les  services  du 
comte  de  Foii,  donna  des  lettres  ^  en  sa  Ta- 
veur  à  Mehun  le  18.  de  Novembre  de  Tan 
1425.  (( Considérant,  dit-il  dans  ces  lettres, 
»  VarTcction  que  ce  comte  notre  cousin ,  a  eue 
»  dès  son  enfance  au  feu  roi  notre  père,  à 
»  nous  et  à  la  couronne  de  France,  les  grands 
»  services  qu'il  leur  a  rendus  au  fait  de  leurs 
»  guerres  et  autrement ,  spécialement  après 
»  n«)tre  parlement  de  Paris,  et  ou  tems  de  nô- 
»  tre  régence ,  au  recouvrement  du  Langue- 
»  doc,  que  aucuns  occupoient ,  lesquels,  par 
»  son  seul  travail,  peine,  vaillance  et  dili- 
»  gence,  il  jet  ta  hors  notrcdit  pays  de  Langue- 
))  doc,  et  icelui  nous  rendit  et  délivra  en  bonne 
»  et  vraye  obéissance,  comme  il  est  de  pré- 
»  sent  ;  considérant  aussi  que  le  comte  de  Foix 
N  est  venu  devers  nous  en  personne,  avec 
»  Matthieu  comte  de  Comminges  son  frère, 
))  et  plusieurs  seigneurs,  vicomtes  et  barons, 
»  ses  parents  et  autres,  à  grant  et  puissant 
»  compagnie,  tant  de  gens-d  armes  comme  de 
»  trait ,  pour  nous  servir  à  rencontre  des 
»  Anglois  nos  anciens  ennemis,  nous  lui  cé- 
»  dons,  et  à  ses  successeurs  ,  le  comté  de 
»  Bigorre,  lechastel  etchastellcnie  de  Lour- 
))  de^  etc.  ))  Par  d'autres  lettres  il  lui  donna 
pour  le  même  motif,  la  vicomte  de  Lautrec, 
que  ce  comte  disoit  lui  appartenir  par  droit 
de  succession  de  ses  prédécesseurs.  Le  comte 
de  Foix  accepta  ces  deux  donations,  aux 
clauses  et  conditions  marquées  par  le  roi , 
à  Mehun,  le  10.  de  Décembre  suivant.  Mais 
le  parlement  séant  à  Beziers  fit  difficulté  d'en- 
registrer celle  qui  regardoit  le  comté  de  Bi- 
gorre, et  il  ne  le  fit  enfin  le  19.  de  Février 
suivant ,  qu après  plusieurs  jussions  et  du 
commandement  exprès  du  roi ,  qui  envoya 
ses anU)as8adeurs  solemnels  au  parlement  pour 
cette  affaire.  Matthieu ,  comte  de  Commin- 
ges par  Margueri  le  sa  femme,  frère  du  comte 
de  Foix,  demanda  ^  de  son  côté  au  roi  la 


i  Thr.  des  ch.  du  Roy,  Foli ,  n.  \\,  et  seq. 
2Thr.  desch.  Foii,  n  50. 


main-levée  de  la  terre  basse  d'Albigeois ,  qui 
étoît  un  démembrement  de  rancienne  sei- 
gneurie de  Castres,  qu'il  prétendoît  appar- 
tenir a  sa  femme,  et  qui  avoit  été  saisie  soos 
la  main  du  roi  en  1391.  après  la  mort  de 
Gaston  comte  de  Foix ,  qui  la  possédoit  aa 
nom  d'Eleonor  de  Comminges  sa  feanne.  Le 
roi  nomma  Bertrand  de  Nogaret  juge-mage 
de  Toulouse,  et  Pierre  Fournier  juge  de  Ver 
dun ,  pour  examiner  la  vérité  des  faits  con- 
tenus dans  la  requête  do  comte  de  Com- 
minges. 

XL. 

Le  roi  destine  le  comie  de  Foix  ponr  commaoder  mb 
armée  contre  lee  AngUii.  Eiate  de  Beziers. 

Charles  VII.  passa  une  grande  partie  do 
mois  de  Décembre  de  l'an  1425.  à  Mehun  ea 
Berri.  Il  ordonna  ^  le  5.  de  Janvier  suivant, 
quon  répartît  sur  le  clergé  de  Languedoc ,  h 
somme  de  deux  mille  cinq  cens  quatre-vingt 
neuf  moutons  dor,  pour  frais,  missioosd 
voyages  des  députés  du  même  clergé  qà 
avoient  assisté  aux  états  de  Mehuo.  Il  était  à 
Bourges  le  20  de  ce  mois  et  le  30  à  Issoudra. 
Il  donna  alors  trois  cens  livres  degratificatioi 
à  Louis  de  Beaufort  vicomte  de  CaDîllac,  qoi 
éloit  en  armes  à  sa  suite,  pour  les  services 
qu'il  lui  avoit  rendus.  11  retint  au  mois  dr 
Février  (  1 426.  )  diverses  compagnies  de  gens* 
d'armes,  pour  servir  au  printems  prochaîa 
sous  les  ordres  du  comte  de  Foix  lieutenai 
en  Languedoc ,  dans  larméc  qu'il  avoit  ré 
d'assembler  contre  les  Anglois,  qui  faisoief 
de  nouveaux  efforts.  Entre  ceux  que  le  n 
retint  alors,  furent  Jean  de  Bonnay,  sénéciii 
de  Toulouse,  avec  cent  homnies-d'armes, 
sire  de  Moutiaur  en  Vivarais ,  avec  un  paru 
nombre  de  gens-darmes,  à  cinq  cens  livn 
de  gages  par  mois  pour  leur  personne, 
comte  d'Astarac  avec  soixante  bommes-d^ 
mes,  Gui  d  Eslaing,  chevalier,  avec  cinquad 
hommes-d'armes,  etc.  Enfin  il  convoqua  pd 
le  même  tems  le  ban  et  l'arriere-ban  de 
proi  ince. 

J<  m  comte  de  Foix  convoqua  ^  en  partiel 
lier  a  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Beai 


1  ]  eg  34.  de  U  séa.  de  Nism.  -  Tît.  seell.  de  Gag 
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caîre  pour  se  trouver  au  Puy  le  8.  de  May  de 
Tan  1426.  Il  alla  cependant  joindre  le  roi  à 
Fssoudan,  suivi  du  comte  de  Commingcs  son 
frère,  et  d'un  corps  de  troupes  ;  mais  ce  prince 
leur  Ordonna  de  retourner  en  I^nguedoc  et 
en  fiuienne  pour  garder  les  frontières  et  as- 
sembler un  plus  grand  nombre  de  gens-d  ar- 
mes et  de  trait.  11  ordonna  pour  le  payement 
de  ces  troupes  l'anticipation  des  termes  de 
Tayde,  qui  lui  avoit  été  accordée  par  les  gens 
des  trois  états  de  Languedoc  à  l'assemblée  de 
Mehun  au  mois  de  Novembre  précédent.  Le 
comte  de  Foîx  après  son  retour  dans  la  pro- 
vince, convoqua  à  Beziers  pour  le  20.  d'Avril 
de  cette  année  les  élals  généraux  de  Langue- 
doc. 11  appella  eotr'autres  à  cette  assemblée 
I  evéquc  et  les  consuls  d*Albi ,  le  comte  de  Cas- 
tres, les  consuls  de  Lautrec,  de  Lomberset 
de  Realmont ,  en  Albigeois ,  Pierre  de  Lautrec 
chevalier,  l'évéque  et  les  consuls  de  Castres , 
fcvêque  et  les  consuls  de  Mirepoix ,  lescon- 
stils  d'Arsens,  Montréal  et  Fanjaux,  les  vi- 
comtes de  Lautrec ,  les  seigneurs  de  Mirepoix , 
labbé  et  les  consuls  de  la  Grasse ,  le  seigneur 
de  Talayran ,  Olivier  de  Gleon  chevalier ,  les 
consuls  de  Lezîgnan,  les  seigneurs  de  Cam- 
pendu,  Montbrun  ,  Puicheric  ,  et  Rieux, 
fabbé  cl  les  consuls  deCauiies,  levèque,  le 
Chapitre  et  les  consuls  de  S.  Pons,  les  consuls 
delaSalvetat,  ceux  de  la  Cauneen  Albigeois, 
le  seigneur  de  Couffoulens,  les  consuls  de 
Lfmous,  levéque  et  les  consuls  d'Alet^  les 
consuls  de  Quillan,  labbé  de  Jocou,  les  sei- 
gneurs d'Arqués,  de  Voisins,  de  Kiboulechet 
delà  Tour,  pour  la  sénéchaussée  deCarcas- 
«onne;  et  pour  celle  de  Toulouse,  Pierre- 
Baymond  de  Commingcs ,  le  seigneur  de 
Montbrun,  le  bâtard  de  Commingcs,  le  vi- 
comte de  Conserans ,  Roger  d'Espagne ,  les 
seigneurs  de  Montpe/iit,  Puy-Cornet  et  Brion , 
Arnaud-Roger  de  Conserans,  AIzias  de  Ri- 
gaud,  Jean  de  Lanlar,  le  vicomte  de  Mont- 
er, le  seigneur  de  Lescure  en  Albigeois*, 
etc.  Il  parolt  que  celte  assemblée  fut  différée, 
et  quelle  fut  transférée  à  Montpellier,  où  le 
comte  de  Foîx  tint  '  en  effet  les  états  de  la 

<  Thai.  de  Montpelî. 
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province  au  mois  de  Juin  de  lan  1423.  Il  alla 
dansceltevilleavec  la  comtesse  sa  femme, et 
et  il  y  demeura  jusqu'au  20.  de  ce  mois  :  il  céda 
alors  à  la  ville  de  Montpellier  les  soixante- 
huit  mille  livres  que  la  province  lui  devoit 
pour  le  payement  de  ses  troupes ,  dans  le  tems 
de  sa  première  lieulenance  ou  de  son  gouver- 
nement en  1419. 

XLL 

Le  côinto  de  Foh  prend  le  commandemenl  de  l'armée 
Courses  det  romiers  dam  U  prorfiice  peodtnl  soi^ 
absence. 

Le  comte  de  Foix  sen  alla  en  France  après 
les  états  de  Montpellier.  Il  joignit  i  le  roi  avec 
de  grandes  forces,  et  il  tenoil  encore  la  cam- 
pagne au  mois  de  Septembre.  André  de  Budos 
seigneur  de  Portes-Bertrand  dans  la   séné- 
cbausst^e  de  Beaucaire,  chevalier  et  cham- 
bellan du  roi,  servoit  alors  sous  ses  ordres. 
Pendant  son  absence  2  delà  province,  André 
de  Ribes,  qui  se  faisoit  appeller  le  bâtard 
d Armagnac  quoiqu'il  ne  le  fut  pas,  et  qui 
étoitau  service  des  Anglois,  favorisé  secret- 
lement  par  le  comte  d  Armagnac,  s  étant  mis 
a  la  léte  d'un  corps  de  brigands,  fit  des  cour- 
ses dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  jus^ 
qu'aux  portes  de  celte  ville  ;  et  comme  le  païd 
etoit  sans  défense,  il  sy  empara  de  divers 
châteaux,  de  gré  ou  de  force,  entr'aulres  de 
Pavie  dans  le  diocèse  d'Auch  et  la  judicature 
de  Rivière,  dont  il  flt  sa  principale  placedar^ 
mes,  de  la  Pujade,  Stelle,  Monsseur,  Mon- 
torsier,  Orgueil ,  Courbarrieu  et  Riuperouls; 
de  la  ville  de  Lautrec  et  du  château  de  Com- 
befa  en  Albigeois,  etc.  11  commit  par  tout 
une  iuGnité  de  ravages,  mit  tous  les  lieux 
voisins  de  ces  places  à  contribution ,  et  fit  des 
pasiis  ou  accords  avec  les  habilans,  dont  ils 
furent  obligésde  convenir  poursexempier  du 
pillage.  André  de  Ribes  sétoit  aussi  emparé 
de  Château-neuf  de  Ran^dou  en  Gcvaudan. 

iReg.  38.  d6laEea.de  Nism. 
2  Eeg.  38.  delà  sén.  de  Toulous.  Arch.  du  doM. 
de  Uontp.  -  Ch.  de  Pau,  til.  de  Cestres. 
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XLII. 


fl  est  confirmé  dans  le  gouTernement  de  Languedoc ,  tient 
les  étali  à  Betiers  et  reprend  la  TÎIle  de  Lautrec  et 
direrBcs  aiiirei  places  sor  les  rentiers. 

tiC  comle  de  Foix  était  encore  avec  le  roi  le 
23.  de  Janvier  suivant  (  1427.  ).  Ce  prince , 
pour  lui  témoigner  de  plus  en  plus  la  satisfac- 
tion qu'il  avoitde  ses  services,  le  conGrma 
alors  par  des  lettres  données  à  Montluçon, 
dans  la  lieutenance  de  Languedoc  et  de 
Guienne,  avec  un  augmentation  de  pouvoir  : 
ensorte  qu'à  l'aliénation  du  domaine  près,  il 
lui  permit  d'agir  presque  en  souverain  dans 
celle  province.  Ce  comte  voulant  remettre 
sous  Fobéissance  du  roi  les  places  dont  André 
de  Ribes  et  les  Anglois  s'étoient  emparés  dans 
le  paYs,  retourna  bien-tôt  après  en  Languedoc, 
et  convoqua  à  Puylaurens  pour  le  premier 
d'Avril  les  milices  de  la  province ,  dans  le  des- 
sein d'entreprendre  le  siège  de  Lautrec;  et  il 
soumit  en  attendant  la  plupart  de  ces  places 
qui  étoient  les  moins  fortes.  André  de  Ribes 
n'occupoit  plus  en  Albigeois  que  la  ville  de 
Lautrec  et  les  châteaux  de  Courbarrieu  et  de 
Combefa  ,  lorsque  le  comte  de  Foix  étant  à 
Reziers  le  26.  de  Février  de  cette  année,  rom- 
pit de  son  autorité  tous  les  pûtis  ou  souffran- 
ces de  guerre,  que  ce  chef  de  brigands  avoit 
faits  avec  divers  lieux  du  pais ,  et  ordonna 
aux  peuples  de  leur  courir  sus  et  de  leur  faire 
la  guerre ,  avec  promesse  de  donner  quatre 
marcs  d'argent  de  récompense,  pour  chaque 
gentilhomme  ou  adhérant  aux  Anglois,  qui 
scroit  pris  et  qu'on  lui  ameneroit,  deux  marcs 
d'argent  pour  chaque  varlet  ou  arbalétrier, 
et  cinq  cens  livres  Tournois  pour  chaque  ca- 
pitaine; avec  défense  de  délivrer  ces  prison- 
niers. 

Tandis  que  le  comte  de  Foix  se  disposoit  à 
faire  lever  le  siège  delà  ville  de  Lautrec,  il 
tint  1  à  Reziers  le  premier  de  Mars  les  états 
généraux  de  la  province,  ausquels  le  vicomte 
de  Conserans,  Vévèque  de  Comminges,  les 
consuls  de  S.  Rertrand,  de  Montrejeau  de 
Rivieré  et  de  Gimont  ,  l'abbé  de  Grand- 
selve,  etc.  furent  appelles  de  la  sénéchaussée 

1  C.  de  la  8én.  de  la  prov.  -  Reg.  18.  de  la  sén.  de 
Toiilous.  -  TU.  sccll.  de  Gagn. 


de  Toulouse.  Après  cette  assemblée,  qui  don 
jusqu'au  commencement  d'Avril,  et  qui  ac- 
corda au  roi  une  aydc  de  cent  cinquante 
mille  livres,  le  comte  de  Foix  se  mil  à  la  léle 
des  milices  de  la  province,  et  assiégea  la  vilk 
et  le  château  de  Lautrec.  Il  avoit  un  iotér^ 
particulier  à  soumettre  cette  place,  dont  le 
roi  lui  avoit  rendu  la  moitié  du  domaine,  qui 
avait  appartenu  à  ses  ancêtres.  Ix  sénéchal 
de  Toulouse  se  trouva  entr'autres  à  ce  siège 
avec  la  noblesse  de  la  sénéchaussée.  Enfin 
«  André  de  Ribes  escuyer  ^  seigneur  de Tour- 
»  non ,  de  Fumel  et  de  Gordon ,  et  Bertrand 
))  d'Abzac  chevalier,  seigneur  de  Mon tastruc, 
»  capitaines  de  gensdarmes  et  de  trait  poar 
»  le  roi  d'Angleterre,  convinrent,  moyen- 
»  nant  la  somme  de  sept  mille  écus  d  or  de 
»  Lxx.  au  marc,  dont  ils  donnèrent  quittance 
»  à  Lautrec  le  20.  de  May,  d'évacuer  les  places 
»  de  Lautrec  et  de  Courbarrieu  occupées  pr 
»  eux  et  autres  de  leur  compagnie,  Anglois, 
»  et  de  ienir  le  pâty  et  trêve,  jusqu'à  la  Tous- 
»  saints  prochain  venant,  avec  le  roi ,  comme 
»  le  comte  de  Foix  l'a  par  toutes  ses  terres  et 
)}  lieutenance  avec  le  captai  de  Ruch  et  frère 
))  du  sénéchal  de  Rourdeaux ,  ceux  de  la  ville 
))  de  Rourdeaux ,  le  sire  de  Duras  et  autres  da 
»  païs  de  Rourdelois.  »  Après  cette  capitula- 
tion, le  comte  du  Foix  nomma  -  à  Toulouse 
le  6.  d'Août,  Guiraud  de  Vado  son  écuyer, 
pour  son  lieutenant  dans  la  vicomte  de  Lau- 
trec. Arnaud  sire  de  Lavedan  et  de  Vensaa 
chevalier,  soumit  ^  d'un  autre  côté,  aum<MS 
de  Juillet  de  cette  année ,  le  château  de  Moo- 
torsier  dans  la  judicature  de  Rivière,  occupé 
par  André  de  Ribes  ou  les  Anglois.  La  garni- 
son fut  obligée  de  se  rendre  prisonnière  de 
guerre. 

XLUI. 

Le  roi  relient  dans  la  province,  où  les  roaticra  et  k» 
Bourguignons  Tonl  de  nouTelIes  courses. 

Le.  roi  fit  un  voyage  en  Languedoc  en 
1&.27.  Il  accorda  *  à  Reziers  le  2.  et  le  24.  de 
Juin  Jdes  gratifications  à  plusieurs  chevaliers» 
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entr'autres  ((  à  Bernard  Amiel  de  Vtllemur, 
»  chcTalier  banocret ,  sire  de  Pallicres  et  de 
»  S.  Paul,  qui  éloit  à  présent  en  armes  à  son 
»  service,  et  en  frontière  à  rencontre  d au- 
»  cuns  Anglois  Gascons,  qui  de  nouvel  oc- 
})  cupenlct  détiennent  les  villes  de  Lautrec  et 
))  de  Courbarrieu  en  Albigeois.  »  Le  roi  fît  ce 
voyage,  tant  pour  reprendre  les  places  que 
ces  brigands  avoient  bonquiscs  ,  que  pour 
donner  ses  ordres  contre  les  Bourguignons, 
qui  avoient  ^  projette  de  faire  une  irruption 
dans  la  partieorientale  de  la  province.  Amauri 
maréchal  de  Scverac  avoit  écrit  djbs  le  mois 
d* Août  de  l'année  précédente  au  parlement, 
alors  séant  à  Narbonne,  une  lettre,  dans  la- 
quelle il  menaçoit  de  porter  la  guerre  dans  le 
Vclai ,  le  Gevaudan  et  le  Vivarais,  et  d'y  met- 
ire  tout  à  feu  et  à  sang,  si  le  roi  ne  le  payoit 
de  diverses  sommes  qu'il  lui  de  voit,  et  s  il  ne 
lui  rendoit  quelques  domaines  dont  ce  prince 
avoit  disposé  en  sa  faveur.  Ces  menaces  obli- 
gèrent le  sénéchal  de  Beaucaire  à  convoquer 
la  noblesse  du  palis  et  à  se  tenir  sur  ses  gardes. 
Hais  il  ne  put  empêcher  un  nommé  Jean  Rao- 
iet  capitaine  de  routiers,  d'entrer  dans  ces 
pa'îs,  où  il  s'empara  de  plusieurs  places,  et 
d'étendre  ses  courses  aux  environs  d'Alais  et 
de  Nismes.  Le  roi  commit  ensuite  la  défense 
de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  au  comte 
d'Armagnac,  qui  s'établit  à  Nismes  avec  un 
corps  de  gens-d'armes  et  de  trait ,  et  qui  y  fit 
un  séjour  de  six  mois,  ce  qui  joint  à  la  mor- 
talité et  à  la  stérilité  précédentes,  appauvrit 
extrêmement  les  habitans  de  cette  ville.  Le 
roi  f  pour  les  soulager,  leur  remit  les  arréra- 
ges des  subsides  précédens ,  par  des  lettres 
données  à  Poitiers  au  commencement  de  Dé- 
cembre de  Tan  1427.  à  condition  qu'ils  les 
employeroient  à  la  réparation  des  murs  et  des 
rossés  de  la  ville. 

Le  comte  d'Armagnac  chassa  entièrement 
les  brigands  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire 
et  empêcha  par  sa  présence  les  Bourguignons 
d'y  faire  l'irruption  qu'ils  méditoienl.  En  qui- 
lant  le  paYs ,  il  y  laissa  quatre  cens  gens-d  ar- 
mes et  de  trait,  étrangers  et  de  diverses  na- 
tions, .sous  les  ordres  de  quelques  capitaines, 

t  Ee?-  35.  de  la  ^iéii.  de  ^i^m.  -  C.  des  son.  de  la 
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'  qui  y  commirent  une  infinité  de  désordres,  et 
y  vécurent  à  discrétion.  L'assemblée  des  états 
généraux  de  la  province  envoya  à  ce  sujet 
une  députation,  ou  ambassade  solemnelle,  au 
roi,  et  elle  se  plaignit  en  même  tems  de  divers 
autres  abus.  Sur  ces  remontrances,  le  roi 
ordonna  à  Poitiers  le  2.  de  Décembre  au 
comte  de  Poix  lieutenant  en  Languedoc,  et  au 
sénéchal  de  Beaucaire,  de  forcer  ces  gens- 
d'armes  à  sortir  de  la  sénéchaussée  de  Beau- 
caire, et  de  leur  courir  sus  en  cas  de  refus. 

XLIV. 

Le  roi  maialieul  les  états  de  U  province  dans  leurs 
privilèges. 

Celte  assemblée,  dont  nous  ignorons  le  lieu 
et  Tépoque  précise,  accorda  ^  au  roi  une  ayde 
de  cent  cinquante  mille  francs  pour  la  guerre^ 
On  dcvoit  prendre  sur  cette  somme  cclTe  de 
vingt-deux  mille  livres  pour  payer  trois  mois 
du  séjour  que  le  comte  d'Armagnac  avoit  fait 
dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire.  Nonob- 
stant cette  destination,  le  comte  de  Foix  im- 
posa de  plus  de  son  autorité,  et  sans  le  consen- 
tement des  états,  cette  somme  de  vingt-deux 
mille  livres.  Les  députés  de  la  province  s'en 
plaignirent  au  roi ,  qui  voulant  maintenir  le 
Languedoc  dans  ses  usages  et  libertés ,  sus- 
pendit la  levée  de  cette  somme,  ((  jusqu'à  ce 
»  que  à  la  prochaine  assemblée  dos  trois  états , 
))  de  son  obéissance,  par  lui  assignée  à  Poi- 
»  tiers  au  8.  de  Janvier  suivant ,  il  en  eût  été 
;)  autrement  ordonne,  » 

XLV. 

Etats  de  Lauguedoc  à  Beziers ,  et  états  géoéraux  à  Chi- 
noQ.  Construction  de  la  robioe  de  Bourdigou  pour  U 
rélablissemenl  du  port  d'Aigues-mortes. 

Le  roi  avoit  tenu  ^  alorsà  Chinon ,  au  mois 
de  Septembre  précédent,  l'assemblée  des  trois 
états  de  Langucdoil  et  de  Languedoc,  qui  lui 
accorda  cinq  cens  mille  francs  pour  la  guerre. 
11  en  avoit  convoqué  ^  ensuite  une  nouvelle  à 
Poitiers  pour  le  15.  de  Novembre ,  afin  do  dê- 

»  Prouves. 
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libérer  sur  k  pierj^e  et  le  gouYernement  de 
fétat.  Uavoil  appelle  entr  autres  ^  à  cette  der- 
nière assemblée ,  lévèque,  le  chapitre,  et  les 
ponsuls  de  Viviers,  du  Puy  et  de  Mcnde ,  les 
seigneurs  de  Peyre,  Severac,  Apchier,  Tour- 
noi, Alais,  la  Roche,  Montlaur,  Vauvert, 
Joyeuse,  Tournon,  Crussol,  et  Brion,  de  la 
sénéchaussée  de  Beaucaire  :  mais  ces  états  ne 
se  tinrent  pas.  Lp  roi  les  indiqua  de  nouveau 
dans  la  même  ville  de  Poitiers  pour  le  8.  de 
Janvier ,  ainsi  qu'on  la  déjà  vu  ;  et  il  endifféra 
encore  la  tenue.  1|  fit  cependant  un  voyage 
en  l^nguedoc  au  commencement  de  l'an  1428. 
et  étant  ^  à  Montpellier  le  20.  de  Février 
(1428.) ,  Il  établit  par  des  lettres  données  à  la 
relation  du  comte  de  Foix  son  lieutenant  en 
tanguedoCyJeande  Lavedan,  chevalier,  avec 
un  certain  nombre  de  gens-d'armcs  et  de 
trait ,  en  garnison  dans  le  château  de  Nismes. 

Charles  VU.  indiqua  de  nouveau  quelque 
tems  après,  les  états  généraux  à  Tours  pour 
le  18.  de  juillet  de  Tan  1428.  mais  les  députés 
manquèrent  de  sy  trouver.  Enfin  ce  prince 
étant  a  Bourges  le  22  de  Juillet,  assigna  ^  et 
remit  pour  tout  délai  l'assemblée ,  tant  des  païs 
de  Languedoil  et  de  Languedoc,  que  de  Dau* 
pbiné,  en  la  ville  de  Tours  pour  le  10.  de 
Septembre  suivant ,  avec  ordre  a  aux  gens 
»  d église,  nobles  accoustumés d'être  mandés, 
»  et  députés  des  bonnes  villes,  de  s'y  trouver, 
)}  toutes  excusations  cessant,  pour  conseiller, 
»  besogner  et  consentir  de  leur  part ,  tout  ce 
»  qui  seraadvisé;»  délibéré  et  conclud  en  la- 
»  dite  assemblée,  à  laquelle  il  entend  déter- 
))  miner  et  apointer  de  tous  les  grands  afTaires 
))  du  royaume  et  Dauphiné,  et  à  laquelle  un 
))  chacun  des  assistans  aura  franche  liberté 
})  d'acquitter  sa  loyauté,  et  de  dire  pour  le 
»  bien  des  besognes,  tout  ce  que  bon  lui  sem- 
»  blera.  »  Les  seigneurs  '  deKieux ,  de  Leran 
et  de  Murviel  dans  la  sénéchaussée  de  Car- 
cassonne ,  furent  appelles  nommément  à  cette 
assemblée  des  états  généraux. 

Le  comte  de  Foix  convoqua  *  cependant 


iTIt.  scell  de^agn. 
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l'assemblée  des  trois  états  de  Languedoc  à 
Beziers  pour  le  8.  de  Juillet,  et  il  y  manda 
entr'autres,  les  seigneurs  de  Toumel,  Ap« 
chier ,  Peyre,  Alais ,  et  Anduse  :  mais  les  états 
ne  se  tinrent  à  Beziers  qu'à  la  fin  du  mois 
d'Août  suivant  Le  roi  donna  ^  à  Denys  arche- 
vêque de  Toulouse  qui  s  y  trouva,  une  grati- 
fication de  quatre  cens  livres  pour  les  dépen- 
ses qu'il  avoit  faites  à  cette  assemblée.  Les 
états  accordèrent  au  roi  la  somme  de  cin- 
quante mille  livres  Tournois,  pour  résister 
aux  Anglois  sur  les  frontières  de  Guienne,  y 
compris  1^  somme  de  quatre  mille  livres 
qu'elle  accorda  pour  partie  du  payement  des 
gages  des  présidens  et  conseillers,  et  autres 
tenans  le  parlement  à  Beziers,  ainsi  qu'il  est 
marqué  dans  des  lettres  du  roi  données  à 
Beziers,  le  27.  du  mois  d'Août,  à  la  relation 
du  comte  de  Foix  lieutenant  en  Languedoc  et 
en  Guienne.  Cette  assemblée  nomma  sans 
doute  des  députés  aux  états  généraux  que  le 
roi,  avoit  convoqués  à  Tours,  qui  furent  en- 
core différés,  et  que  le  roi  transféra  à  Chinon 
en  Touraine,  où  ils  ne  s'assemblèrent  qu'au 
commencement  du  mois  d'Octobre. 

Le  roi  s'étoit  rendu  à  Chinon  dès  le  18.  de 
Septem  bre  ;  et  il  y  donna  alors  des  lettres  2,  sur 
les  représentations  des  consuls  et  habitans  de 
Montpellier,  Aigues-mortes ,  Beaucaire,  Lu- 
nel,  Aymargues,  et  Avignon,  au  sujet  du 
port  d'Aigues-mortes.  Comme  ce  port  dépe- 
rissoil  tous  les  jours ,  à  cause  que  le  canal  qui 
communiquoit  de  la  mer  à  l'étang  d'Aigucs- 
mortes,par  lequel  on  remontoit  toutes  les 
marchandises,  s'engorgeoit,  par  la  quantité 
de  sable  qui  s'y  raroassoit,  les  habitans  de  la 
sénéchaussée  de  Beaucaire  setoieot  adressés 
ait  feu  roi  Charles  VI.  et  au  duo  de  Berri 
gouverneur  de  la  province ,  qui,  après  ayoir 
fait  dresser  des  informations,  avoient  ordonné 
de  creuser  une  robine  ou  canal,  pour  faire 
passer  la  brassière  du  Rhône ,  depuis  le  lieu 
de  Bourdigou  jusqu'à  l'étang ,  moyennant  quoi 
le  port  seroit  aisé  à  réparer.  Ces  princes  per* 
mirent  en  même  tems  de  lever  une  ayde  d'un 
grossur  chaquequinlal  de  sel  qui  seroit  vendu 
dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  :  la  robine 

1  Tii.  sccU.  de  Gagn. 
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fat  faite  à  moitié;  mais  les  guecrcs  ayant 
obligé  d'interrompre  le  travail ,  le  port  fut 
presque  abandonné  y  et  la  ville  d'Aigucs-mor- 
tes  se  dépeupla  extrêmement.  C  est  ce  qui  en- 
gagea le  roi  Charles  VU.  de  donner  les  lettres 
du  18.  de  Septembre  de  l'an  1428»  par  les- 
quelles il  ordonna  la  continuation  de  la  levée 
d'un  gros  ou  de  quinze  deniers  Tournois  par 
quintal  de  sel ,  pour  la  réparation  du  port  et 
la  construction  de  la  robine. 

Les  états  généraux  de  Tobéissance  de  ce 
prince  assemblés  à  Chinon  en  Touraine  au 
commencement  du  mois  d'Octobre  de  Tan 
1428.  continuèrent  ^  leur  séance  pendant  une 
partie  du  mois  de  Novembre.  La  reine  de  Si- 
cile, le  duc  d'AIençon,  les  comtes  de  Vendôme 
et  d'Harcourt  s'y  trouvèrent  avec  le  roi.  L'as- 
semblée accorda  à  ce  prince  une  ayde  de 
quatre  cens  mille  francs,  payable  en  six  mois, 
moitié  par  la  Languedoil,  et  lautre  moitié 
par  la  Languedoc  et  le  Dauphiné,  pour  résis- 
ter aux  Anglois,  ((  qui  étoient  à  présent  en 
)>  puissance  sur  la  rivière  de  Loire,  pour  le 
»  secours  de  la  ville  d'Orléans,  et  pour  les 
»  autres  affaires  de  Tétat.  »  Le  roi  tint  compte 
sur  les  deux  cens  mille  francs  de  la  portion 
de  la  Languedoc,  de  la  somme  de  cinquante 
mille  livres,  qui  avoit  été  imposée  aupara- 
vant dans  cette  province ,  pour  la  garde  et 
la  défense  du  païs.  Il  est  marqué  dans  les 
délibérations  de  l'assemblée,  «  que  toute  sorte 
i>et  manière  de  gens  contribueroient  au 
})  payement  de  cette  ayde  ;  excepté  gens  dé- 
»  giîse,  qui  par  autre  manière  contribuoient, 
»  nobles  vivans  noblement  suivant  les  armes, 
})  ou  qui  par  vieillesse,  blessure  ou  maladie, 
»  ne  les  peuvent  plus  suir,  vrais  écoliers  sans 
»  fraude,  dcmeurans  aux  études  pour  acque- 
»  rir  degrés,  ouvriers  monnoyers  d'ancien- 
»  neté  continuellement  ouvrans  dans  les 
»  monnoyesdu  roi,  et  pouvres  mandiants.  » 

Quant  aux  gens  d'église  de  cette  assemblée, 
1^  ils  ordonnèrent  qu'on  feroit  chaque  ven- 
dredi dans  toutes  les  églises  notables,  avec  la 
célébration  des  messes,  les  prières  etle^s  orai- 
sons, une  procession  solemnellepourla  pros- 
périté des  armes  du  roi.  2^.  Ils  consentirent 


I  Reg.  18.  de  U  sén.  de  Toul.  cl  36.  de  celle  de 
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que  leurs  hommes  et  vassaux  contribuassent 
à  l'ayde,  sans  préjudice  de  leurs  privilèges. 
3^  Us  accordèrent  au  roi  un  équivalent  à  un 
dixième,  ((  pourvu  neantmoins  que  le  roi  les 
))  relieve  vers  le  pape,  d'un  dixième  qu'il  a 
»  nouvellement  imposé  au  clergié  pour  la 
»  foy.  »  Ils  ajoutent  diverses  raisons  pour 
engager  le  roi  à  les  exempter  de  ce  dixième 
imposé  par  le  pape;  entr autres,  «  parce  que 
»  le  roi  a  privileige,  que  nul  dixième  aposto- 
/>  lique  ne  doit  estre  mis  sus  en  son  royaume, 
»  sans  son  exprès  consentement.  » 

XLVI. 

Réomon  du  parlement  de  Languedoc  à  celui  do  France. 

Les  trois  états  de  Tobèissance  de  Charles 
VIL  assemblés  à  Chinon,  demandèrent  ^  à  ce 
prince,  d'un  commun  consentement,  de  réu- 
nir en  un  seul  les  deux  parlemens  de  Poitiers 
et  de  Beziers.  Sur  cette  demande ,  le  roi 
donna  une  déclaration  le  7.  d'Octobre  de  l'an 
1428.  pour  la  réunion ,  et  ordonna  que  le 
parlement  siégeroi  ta  Poitiers  jusqu'à  ce  qu'il 
en eûtordonné  autrement.  Ainsi  le  parlement 
de  Languedoc,  après  avoir  subsisté  un  peu 
plus  de  huit  ans,  fut  réuni  à  celui  de  France , 
ce  qui  dura  jusqu'en  1443.  qu'il  fut  rétabli 
pour  toujours.  Jean  d'Aci ,  François  de  nais- 
sance, avocat  du  roi  au  parlement  de  Beziers , 
fut  2  alors  pourvu  par  le  roi  de  la  charge  de 
juge  de  cette  ville;  et  ce  prince  donna  des 
lettres  de  compatibilité  en  sa  faveur,  aOa 
qu'il  pût  exercer  les  deux  charges. 

XLVIL 

Demandes  des  états  généraux  de  Chinon.  Gabelles  d» 
Languedoc. 

Les  états  de  Chinon  firent  au  roi  diverses  ' 
autres  demandes ,  entr'autres,  qu'on  réduisit 
les  officiers  de  la  chambre  des  comptes  à  qua- 
tre maîtres,  quatre  clercs,  un  président,  et 
un  greffier;  quon  pourvût  de  gens  notables 
les  bailliages,  sénéchaussées  et  jugeries  ordi- 
naires; que  le  roi  de  Sicile,  le  roi  Jacques, 

i  Preuves.  -  V.  note  m.  n.  1. 
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(comlc  de  la  Marche  el  de  Castres  ) ,  messire 
Charles  de  Bourbon ,  les  comtes  d'Armagnac, 
de  Pardiac,  de  Fol j  et  d'Astarac ,  et  le  sire 
d'Albret ,  de  venir  le  servir  en  cette  extrémité 
avec  toutes  leurs  forces;  qu'à  cause  des  abus 
qui  sétoicnt  glissés  dans  les  finances  de  Lan- 
guedoc ,  par  la  faute  des  officiers  qui  y 
étoient  commis ,  le  roi  révoquât  révèquc  de 
l^on  et  le  receveur  général,  et  qu'il  nommât 
d'autres  officiers  en  leur  place,  etc.  Le  roi, 
conformément  à  ces  demandes,  révoqua  *  et 
cassa  à  Chinon  le  7.  d'Octobre,  tous  les  chan- 
geurs, ordonna  qu'à  l'avenir  il  n'y  en  auroit 
que  quatre  ou  six  dans  chaque  ville,  et  com- 
mit Jean  de  Vayli  premier  président  du  par- 
lement, et  le  Galols  du  Puy  du  Fou  chevalier, 
pour  mettre  cet  édit  à  exécution  en  Langue- 
doc. Le  11.  de  Novembre  suivant,  il  suspen- 
dit 2  pendant  un  an  la  levée  de  l'ayde  de  vingt- 
deux  mille  livres,  que  le  comte  de  Foix  avoit 
imposée  dans  la  province  sans  le  consente- 
ment des  états,  avec  défense  à  toute  sorte  de 
personnes,  de  mettre  ou  imposer  désormais 
aucune  ayde  ou  subside  en  Languedoc,  sans 
son  exprés  mandement,  et  sans  appeller  les 
gens  des  trois  états  du  pais,  ainsi  qu'il  étoit 
accoutumé  de  faire.  11  adressa  ces  lettres  au 
romle  de  Foix  et  aux  gens  de  son  parle- 
ment. 11  ne  changea  rien  toutefois  à  l'admi- 
nistration des  finances  de  la  province ,  dont 
il  laissa  toujours  la  principale  intendance  à 
Guillaume  évéque  de  Laon.  Ce  prélat,  qui 
se  qualifioit  président  de  la  chambre  des 
comptes,  et  général  conseiller  sur  le  fait  et  le 
gouvernement  de  toutes  finances  aux  païs  de 
Languedoc ,  dressa  ^  divers  réglemens  à  lieau- 
caire  le  4.  de  Juin  de  l'an  1&30.  conjointement 
avec  Hugues  de  Noer  chevalier,  maître  dhô- 
tel  du  roi,  et  visiteur  général  des  gabelles  à 
sel  en  Languedoc  et  Guienne ,  de  l'avis  de  plu- 
bieurs  autres  officiers  et  greneliers ,  pour 
remédier  à  divers  abus,  qui  faisoient  que  les 
gabelles  ne  produisoient  presque  rien  au  roi. 
Le  droit  de  gabelle  ordinaii*e  fut  réglé  à 
qainzc>ols  six  deniers  Tournois  par  quintal, 
outre  cinq  deniers  Tournois  pour  la  Manque 


1  Rcg.  18.  de  la  sén.  de  Toul. 
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ordonnée  pour  la  réparation  dès  salins ,  et 
deux  sols  cinq  deniers,  obole,  picie  poar  le 
marchand. 

XLVIIL 

Les  routiers  cootiiiaent  leurs  courses  dans  la  praTÛiM^ 

Le  comte  de  Foix  lieutenant  en  î^ngaedoc, 
fixa  sa  résidence  dans  cette  province  pendant 
toute  Tannée ,  pour  veiller  à  sa  garde  et  à  sa 
défense,  soit  contre  divers  capitaines  de  rou- 
tiers, dont  les  principaux  étoient  Rodigo, 
Valide  et  Andrelin  ,  qui  firent  ^  diverses 
courses  dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire, 
soit  contre  André  de  Ribes,  dit  le  Bâtard 
d'Armagnac,  qui  occupoit  toujours  diverses 
places  dans  celle  de  Toulouse,  et  qui  rom- 
pit 2  au  mois  de  Septembre  de  celte  année, 
la  trêve  qu'il  avoit  conclue,  sous  prétexte 
qu'on  ne  lui  avoit  pas  encore  payé  la  somme 
de  trois  mille  écus  d'or,  sur  celle  qui  lui  avoit 
été  promise  pour  l'évacuation  de  la  ville  de 
Lautrec.  André  de  Ribes  fut  pris  ^  quelque 
tems  après  par  Rodigo  autre  capitaine  de 
routiers ,  qui  s'étoit  mis  au  service  du  roi  ;  et 
malgré  les  instances  du  comte  d'Armagnac, 
qui  le  favorisoit ,  et  qui  deraandoil  qu'on  le 
lui  remit  |K)ur  le  punir ,  le  comte  de  la  Mar- 
che et  de  Castres  le  fit  exécuter  à  mort. 

XLIX. 

Le  comte  de  Foix  s'empare  du  palais  épiicopal  de  Bé- 
liers, et  refuse  de  le  rendre. 

Le  comte  de  Foix  étant  à  Mazeres  le  pre- 
mier d'Avril  de  l'an  HSS.  fit  défense  à  tous 
les  officiers  de  mettre  à  exécution  aucunes 
lettres  closes  ou  patentes  du  roi ,  sans  le  lui 
communi(][uer ,  pour  en  ordonner  ce  quil 
appartiendroit.  11  assembla  à  la  Cm  du  mois 
d'Août,  comme  on  Ta  déjà  dit ,  les  trois  étals 
de  ï^nguedoc  à  Reziers,  et ,  étant  à  Narbonne 
quelques  jours  auparavant ,  il  fit  prier  *  Guil- 
laume de  Montjoye  évéque  de  Reziers,  de  lui 
prêter  son  palais  épiscopal  pendant  un  mois, 


I  G-  d   la  sén.  de  Beauc. 
^  Reg   18.  delà  sén.  de  Toul. 
3  Ch.   le  Pau ,  lit.  de  Castres. 
•*  Arc  .  de  l'év.  de  Beziers.  -  V. 
tom.  1.  1  .  1777.  et  seqq. 


Itartcn.  anecd. 


[1428] 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXXIV. 


^l 


pour  tenir  cette  assemblée  :  le  prélat  lui  ac- 
corda volontiers  sa  demande.  Uasscmblée 
étant  finie ,  le  comte  de  Foix ,  au  lieu  de  ren- 
dre le  palais  à  Tévéque ,  y  mit  une  forte  gar- 
nison, sous  les  ordres  d'Arnaud  d*Espagne 
sénéchal  de  Foix ,  qui  mit  une  partie  de  ses 
troupes  dans  la  tour  de  la  cathédrale ,  fortifia 
cette  église,  la  garnit  d  artillerie,  et  s  empara 
des  maisons  des  chanoines,  qui  interrompi- 
rent Foffice  di?in.  LéTèque  de  Beziers  se 
donna  divers  mouvemens  pour  engager  le 
comte  de  Foix  à  lui  remettre  sa  maison  épis- 
copale ,  et  à  laisser  sa  cathédrale  en  liberté  : 
mais  ce  fut  toujours  inutilement ,  parce  que 
le  comte  prélendoit  qu  il  étoit  nécessaire  au 
service  du  roi ,  qu  il  en  demeurât  saisi.  Ce 
prélat  s'adressa  au  pape  et  au  roi',  qui  écrivi- 
rent fortement  au  comte,  de  même  que  Tar- 
chevéque  de  Reims  chancelier  de  France ,  et 
l'archevêque  de  Narbonne.  La  lettre  du  roi , 
qui  portoit  injonction  au  comte  de  Foix  de 
remettre  le  palais  épiscopal  de  Beziers  à  révo- 
que, avec  la  cathédrale,  est  datée  de  Chinon 
le  8.  de  Novembre  de  l'an  1428.  Le  pape  écri- 
vit aussi  à  Guillaume  évêque  de  Laon  princi- 
pal conseiller  du  comte  de  Foix ,  pour  l'enga- 
ger à  retirer  ses  troupes  de  ces  lieux. 

Pierre  abbé  de  Saint  Lucien  de  Beauvais 
et  lofficial  de  Iteziers,  grands  vicaires  de 
l'évêque  de  Beziers ,  et  les  députés  du  clergé 
et  de  la  ville ,  munis  de  ces  lettres ,  allèrent 
trouver  le  comte  à  Mazeres  le  24.  de  Décem- 
bre suivant;  et  après  leur  avoir  donné  au- 
dience ,  il  leur  remit  sa  réponse  par  écrit  le 
26.  en  présence  du  comte  de  Comminges  son 
frère,  et  des  évoques  de  Laon ,  de  Lescar ,  de 
Pamiers,  et  de  ïarbe.  11  y  déclare,  quesll 
avoit  mis  garnison  dans  le  palais  épiscopal  et 
dans  la  cathédrale  de  Beziers ,  cëtoit  pour  des 
raisons  d'état  extrêmement  pressantes,  qui 
subsistoicnt  encore ,  et  qu'il  ne  pou  voit  ré- 
véler; que  si  le  roi ,  qui  ignoroit  ces  raisons,  * 
les  sa  voit,  il  ne  demanderoit  pas  qu'on  ôtât 
la  garnison;  mais  qu'il  écriroità  ce  prince 
pour  lui  en  faire  part.  Il  marque  à  la  fin ,  qu'il 
avoit  appris  que  l'évêque  de  Beziers  parloit 
de  lui  avec  beaucoup  de  hauteur  ;  et  que,  s'il 
continaoit,  il  étoit  assez  puissant  pour  le  chas- 
ser du  pa'fe ,  ainsi  que  tous  ceux  qui  parloicnt 
de  même  :  comme  les  députés  insîstoienl,  le 


comte  de  Foix  se  contenta  de  dire,  qu'il  don- 
neroit  ses  ordres  pour  que  l'office  divin  ne  fût 
pas  interrompu  dans  la  cathédrale  de  Beziers, 
et  qu*on  cédât  à  l'évêque  une  partie  de  sa 
maison  s'il  vouloit  y  habiter.  Cette  affaire 
traîna  en  longueur,  et  les  troupes  du  comte 
de  Foix  occupoient  encore  le  palais  épiscopal 
de  Beziers  à  la  fin  du  mois  de  Septembre  de 
Tannée  suivante,  lorsque  Arnaud  d'Espagne 
commandant  de  cette  garnison ,  présenta  à 
l'évêque  quelques  articles,  que  le  comte  exi- 
geoit  qu'il  fît  serment  d'observer ,  avec  les 
principaux  officiers  de  Bezters ,  avant  que  de 
se  retirer;  entr'autres,  de  remettre  sa  maison 
épiscopale  au  comte  toutes  les  fois  qu'il  en 
seroit  requis.  L'évêque  répondit  que  sa  fidélité 
ne  pouvoit  être  suspecte ,  ayant  prêté  serment 
au  roi ,  dans  la  chapelle  du  château  d'Espali 
près  le  Puy ,  et  depuis ,  lorsque  ce  prince 
lavoit  retenu  pour  son  conseiller,  tant  es 
mains  du  chancelier  de  France  qui  étoit 
alors ,  qu'en  la  cour  du  parlement  séant  à  Be- 
ziers; qu'il  n'avoit  jamais  fait  difficulté  d'ou- 
vrir ses  maisons ,  places  et  forteresses  et  de 
les  remettre  aux  officiers  du  roi ,  en  quelque 
état  quelles  fussent ,  toutes  les  fois  qu'il  leur 
avoit  plu ,  «  et  mesmement  et  par  spécial ,  à 
))  son  trés-redoubté  seigneur  monseigneur  le 
»  comte  de  Foix  lieutenant ,  etc.  »  mais  que 
pour  le  serment  proposé ,  il  ne  le  feroit  ja- 
mais ,  à  cause  qu'il  étoit  illicite  et  contraire 
à  la  liberté  ecclésiastique.  C'est  ainsi  que  le 
comte  de  Foix  tranchoit  du  souverain  en  Larf 
guedoc ,  et  y  faisoit  valoir  son  autorité. 

L. 

Il  tranche  du  souverain  en  Languedoc. 

U  le  fit  encore  dans  les  occasions  suivantes; 
Le  roi  ayant  disposé  ^  le  5.  de  May  de  cette 
année ,  en  faveur  du  duc  d'Alençon  son  ne- 
veu ,  du  revenu  pendant  deux  ans  de  la  rêve 
de  la  sénéchaussée  de  Beaucairc  évaluée  à 
douze  mille  écus  d'or,  pour  payer  sa  rançon 
aux  Anglois ,  le  comte  de  Foix  étant  à  Be- 
ziers le  12.  d'Août ,  défendit  d'exécuter  les 
lettres  de  ce  prince,  jusqu'à  ce  qu'il  les  eût 
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vérifiées.  Le  roi  avoit  donné  en  effet  cette  réye 
pour  Tannée  courante,  à  certains  marchander 
en  payement  de  diverses  sommes  qu'ils  lui 
avoient  prêtées.  D'ailleurs  le  roi  avoit  disposé 
du  même  droit  en  faveur  de  la  reine  de  Sicile 
sa  belle-merCt  pour  en  jouir  sa  vie  durant; 
et  cette  princesse  ayant  formé  opposition  au 
don  du  roi  en  faveur  du  duc  d'Âlençon ,  fut 
maintenue  dans  la  possession  de  la  rêve.  D'un 
autre  côté  le  comle  de  Foix  obligea  ^  Helie , 
prévôt  de  Téglise  de  Rieux ,  que  le  pape  avoit 
nommé  juge,  commissaire  et  exécuteur  apos- 
tolique dans  le  Languedoc  et  la  Guienne, 
pour  lextirpation  du  schisme  et  de  Ihérésie , 
à  lui  demander  permission  d'exécuter  sa  com- 
mission» et  le  comte  la  lui  accorda  par  des 
lettres  données  à  Toulouse  le  20.  de  Décem- 
bre de  Tan  H28.  à  condition  qu'il  agiroit  de 
concert  avec  quelques  jurisconsultes,  quil 
nomma. 

LL 

Les  étals  de  U  province  assemblés  à  Csrcsssonne  dépa- 
tent au  roi  pour  le  complimenter  sur  son  saerc.  Etals 
généraux  de  SuUi. 

Le  roi  étant  à  Cbinon  le  21.  d'Avril  de  Tan 
1429.  donna  ^  une  gratification  au  seigneur 
de  la  Hoche  son  chambellan ,  pour  avoir  re- 
mis en  sa  main ,  par  son  commandement  et 
ordonnance ,  quelques  places  du  seigneur  de 
saint  Remesi  en  Vivarais,  lequel  y  avoit  mis 
des  gens  qui  tenoient  le  parti  des  ennemis ,  et 
qui  désoloient  tout  le  pa'ïs.  U  avoit  résolu 
d'assembler  devant  lui  cette  année,  aux  en- 
virons de  la  Loire ,  les  trois  états  de  Langue- 
doc :  mats  l'heureuse  levée  du  siège  d'Orléans 
par  les  Anglois,  et  les  succès  qui  l'accompa- 
gnèrent, rayant  mis  en  état  de  s'aller  faire 
sacrer  à  Reims,  étant  en  son  kost  devant 
Trùyesen  Champagne  le  8.  de  Juillet,  il  indi- 
qua 3  cette  assemblée  à  Carcassonne ,  pour  la 
fin  dn  mois  d'Août ,  devant  le  comte  de  Foix 
son  lieutenant  dans  le  païs ,  avec  ordre  de  de- 
mander aux  états  de  la  province  la  somme  de 
trente  mille  livres  pour  la  solde  des  troupes 

>  Reg.  18.  de  la  sén.  de  Touious. 
3  Tit.  scell.  de  Gagn. 

3  Reg.  18,  de  la  sén.  de  Toul.  et  36  de  la  sén.  de 
Nismes.  -  C.  des  sén.  de  la  prov. 


du  comte,  qu'il  avoit  appelle  auprès  de  Im, 
avec  an  certain  nombre  de  gens-d'amies  et 
de  trait. 

Le  comte  de  Foix  tint  les  états  de  Lan- 
guedoc à  Carcassonne  au  tems  marqué,  et 
cette  assemblée  duroit  encore  le  17.  de  Sep- 
tembre. 11  permit  alors  aux  états,  à  leur 
demande,  de  se  rassembler  dans  la  même  ville 
le  15.  d  Octobre  suivant.  Cette  seconde  as- 
semblée nomma  des  députés  ou  ambassadeun 
pour  aller  auprès  du  roi.  Les  gens  des  com- 
munes de  la  sénéchaussée  de  Reaocaire  coni- 
parurent  sans  être  munis  de  pouvoirs  suffi- 
sans.  Le  comte  de  Foix  ordonna  le  10.  de  No- 
vembre à  ces  communes  de  se  rassemider 
incessamment  à  Nismes,  pour  aquiescer  à  ce 
qui  avoit  été  conclu  à  Carcassonne  par  les 
communes  des  deux  autres  scnéchaiKSées. 

Les  députés  de  chaque  ordre  nommés  par 
celte  assemblée ,  eurent  ordre  daller  à  la  cour 
compUmenter  le  roi  sur  son  sacre  et  son 
couronnement,  qui  avoit  été  fait  à  Reims  an 
mois  de  Juin  précédent.  Ceux  du  Ciei^  fu- 
rent l'archevêque  de  Toulouse  et  les  vicaires 
de  l'archevêque  de  Narbonne,  et  des  évèques  de 
Carcassonne  et  de  Maguelonne.  Le  roi  ordonna 
la  levée  d  un  quart  de  décime  sur  le  clergé 
de  la  province,  pour  les  frais  du  voyage  de 
ces  dqiutés,  par  des  lettres  ^  données  à  SoUi 
en  Tourraine  le  13.  de  Mars  de  Tan  li29. 
(14.30)  Il  avoit  assemblé  alors  à  SuUi  les  trois 
états  de  Languedoc;  et  il  y  a  lieu  de  croire 
que  les  mêmes  députés  des  trois  ordres,  qui 
avoient  été  nommés  pour  aller  le  complimen- 
ter sur  son  sacre ,  composèrent  cette  assen>- 
blée,  qui  accorda  au  roi  une  ayde  de  deax 
cens  mille  francs ,  à  cctuse  de  son  sacre  «f 
de  son  couronnement  Le  roi  tint  compte  sur 
cette  somme  de  celle  de  cinquante  mille 
francs,  qu'il  avoit  fait  lever  auparavant  dans 
la  province. 

Durant  le  séjour  du  roi  à  Sulli ,  ce  prince 
ordonna  le  6.  du  mois  de  Mars  aux  intéressés , 
de  réparer  incessamment  le  pont  du  Gard 
fort  endommagé  par  les  inondations;  et  il 
permit  ^  quelques  jours  après  aux  consuls 

Tit.icelL  de  Gage,  et  deClairamb.  -  Reg.  36  n 
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de  Gaitlac  en  Albigeois»  d imposer  pendant 
vingt  ans  trente  deniers  sur  chaque  pipe 
de  vin  qui  sortiroit  de  la  ville,  en  consi- 
dération de  ce  que  les  habitans  avoient  em- 
ployé la  somme  de  deuK  mille  écus  d'or,  à 
acheter  la  huitième  partie  de  la  seigneurie 
de  cette  ville,  et  de  ce  qu'ils  avoient  fait 
vuider,  à  leurs  dépens ,  les  ennemis  qui 
occupoient  le  château  de  Combefa  en  Al- 
bigeois. Les  consuls  de  Gaillac  avoient  acheté 
en  effet  deux  ans  auparavant  cette  huitième 
jMirtie  de  la  seigneurie  de  leur  ville,  de  Philippe 
de  Undorre,  flls  et  procureur  de  Rat  hier  de 
Landorre  chevalier,  seigneur  de  Solmiech  et 
vicomte  de  Cadars  son  pèrCi  et  d'Eustache  de 
Braieres  dame  de  fierenx ,  las  Graisses  et 
Montrosier,  sa  mère;  et  ils  en  avoiQAt  ensuite 
fait  don  au  roi. 

LU. 

Mconlt  dç  Faix  ta  joindre  lo  roi ,  et  poqrToii  «a  gon- 
teroemcot  de  la  protioce. 

Il  paroU  que  le  comte  de  Foix  se  trouva 
aax  états  de  Languedoc  assemblés  à  Sulli  au 
mois  de  mars  de  tan  1490.  En  effet  le  roi 
Favoit  appelle  auprès  de  sa  personne  dès  la 
ffn  de  l'année  précédente  ;  et  ce  comte  étoit  ^ 
en  armes  à  Montpellier  le  8.  de  Décembre  de 
Tan  H29.  sur  le  point  d'aller  joindre  inces- 
samment le  roi.  Avant  son  départ,  il  pourvût  à 
la  défense  et  au  gouvernement  du  Languedoc 
et  de  la  Guienne,  et  nomma  Jean,  seigneur 
de  Mauléon ,  et  Bernard  de  Coarase ,  sei- 
gneur d*Andeo,  pour  capitaines  généraux  de 
la  gnerre  dans  ces  provinces  pendant  son  ab- 
seoce.  Il  fit  cette  nomination  de  Tavis  de  son 
conseil,  auquel étoient  le  comte  de  Comminges 
son  frère,  les  évéques  de  Laon  et  de  Paris, 
François  de  Rebouz,  et  Pierre  de  Carnessa. 

Le  roi  confirma  ^  à  Gergeau  le  5.  de  May 
de  1  an  1430.  une  ordonnance  de  ce  comte , 
qui  avoit  continué  de  son  propre  mouvement 
les  capitouls  de  Toulouse  dans  l'exercice  de 
tenr  charge,  à  cause  des  soins  qu'ils  s'éloient 
donnés  l'année  précédente,  tant  au  sujet  de 
quelques  places  de  la  sénéchaussée  de  Tou- 

'  l^eg.  18.  de  la  sén.  de  Toul. 
i  Ibid.  re^  19. 


louse  occupées  par  les  ennemis,  que  de 
plusieurs  chevauchées  de  gens-d'arme$.  Le 
comte  dé  Foix  convoqua  cependant  à  Beziers 
pour  le  20.  de  May  suivant,  les  états  gêné* 
raux  de  Languedoc,  sans  doute  afin  que  les 
députés  que  la  province  avoit  envoyés  au 
roi  pour  le  complimenter  sur  ^n  sacre,  y 
rendissent  compte  de  leur  commission,  et 
pour  répartir  l'ayde  qu'ils  avoient  accordée 
à  ce  prince  aux  états  de  Sulli.  U  appella  ^  en- 
tr autres,  à  cette  assemblée  parmi  ceux  de  la 
sénéchaussée  de  Toulouse,  l'abbé  de  Grand- 
selve ,  les  consuls  de  Grenade ,  de  Castel-sar- 
rasin ,  de  Gimont  et  de  fieaumont;  l'évéque 
de  Lombez ,  le  vicomte  de  Conserans  ,  le 
seigneur  de  Terride,  les  consuls  de  Montre* 
jeaude  Rivière,  Alzias  de  Rigaud  seigneur 
de  Tremoulet,  Jacques  Ysalguier  seigneur 
dHauterive,  Peyronnet  Ysalguier  seigneur 
d'Ayrouville ,  etc. 

LIIL 

CojDciU  et  archevêques  de  Narbonne.  Etats  à  Besiers. 

Cette  assemblée  fut  différée,  à  cause  d'un 
concile  provincial  que  les  évéques  de  la  pro- 
vince de  Narbonne  tinrent  le  29.  de  May. 
Pierre  évéque  de  Castres  y  présida  ^  en  qualité 
de  vicaire  général  de  François  de  Conzié  ar- 
chevêque de  Narbonne,  qui  résidoit  à  Avi- 
gnon ,  dont  il  èloit  gouverneur  pour  le  pape 
et  du  comté  Venaissin.  Les  évéques  Guillaume 
deBêziers,  Gaufrid  de  Carcassonne,  Pierre 
de  Lodéve ,  Bertrand  d'Usez  et  Jean  d'Agde  y 
assistèrent  en  personne ,  et  ceux  de  Mague- 
lonne ,  Eine ,  Nismes ,  S.  Pons  et  Alet  par 
leurs  envoyés.  Le  concile  se  tint  dans  la  cha* 
pelle  de  la  Magdelaine  du  palais  archiépis-> 
copal  de  Narbonne.  Les  évéques  se  plaigni- 
rent des  entreprises  que  les  officiers  de 
l'archevêque  de  Narbonne,  qui  étoit  absent , 
faisoient  sur  leur  juridiction.  Le  pape  Mar- 
tin V.  donna  une  bulle  ^  en  sa  faveur  en  1418. 
et  déclara  son  église  exempte  des  prétentions 
chimériques  de  celles  de  Vienne  et  de  Bourges 
pour  la  primatie.  Ce  prélat  mourut  à  Avi- 


1  €.  de  ia  séo.  de  Toulouse. 
^  Mari,  aaecd.  loin.  4.  p.  351. 
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gnon  en  1432.  après  sa  mort ,  les  papes  don- 
nèrent larchevèché  de  Narbonne  en  com- 
mande pendant  quelques  années;  en  enGn 
Jean  d'Harcourt  qui  avoit  été  successivement 
évèqtie  d'Amiens  et  de  Tournay ,  y  fut  nommé 
en  1436.  On  abrégea  la  teniie  du  concile  de 
Narbonne,  parce  que  les  évéques  furent 
obligés  de  partir  incessamment  pour  les  états 
généraux  de  Languedoc,  que  le  comte  de 
Fois  avoit  convoqués  devant  lui  à  Bcziers. 

LIV. 

Nouvelles  courses  des  routiers  ei  des  Boarguifooos  dans 
la  protince. 

Nous  ignorons  ce  qui  se  passa  à  cette  as- 
semblée ;  nous  savons  seulement  que  le  comte 
de  Foix  ordonna  ^  à  Beziers  le  6.  de  Juin  à 
toutes  les  milices  de  la  province ,  de  courir 
sus  à  un  grand  nombre  de  brigands  qui  la 
désoloicnt.  Jean  Valette,  Guillot,  Odon  de 
Rivière,  Pierre  Seure  et  divers  autres  chefs 
de  routiers  s'étoient  étendus  ^  dès  le  mois  de 
Janvier ,  dans  les  sénéchaussées  de  Beaucaire 
et  de  Carcassonne ,  et  s  etoieut  emparés  du 
château  de  Cabrieres  auprès  de  Pezenas,  d'où 
ils  faisoient  des  courses  continuelles  jusqua 
Montpellier,  malgré  les  soins  que  les  sei- 
gneurs de  Mauleon  et  de  Coarasse ,  qui  com- 
mandoient  dans  le  païs  sous  les  ordres  du 
comte  de  Foix ,  se  donnèrent  pour  les  répri- 
mer. D'un  autre  côté  Rodigo  de  Villandraut, 
à  la  tète  d'un  autre  corps  de  routiers ,  courut 
le  Vêlai  et  le  Gevaudan  aux  mois  de  Juin  et 
de  Juillet ,  et  commit  partout  une  inGnité  de 
désordres.  Le  Vivarais  étoit  aussi  dans  la  dé- 
solation, soit  par  les  différends  des  seigneurs 
de  la  Roche  et  de  Saint  Remesi ,  qui  conti- 
uuoient  de  se  faire  la  guerre,  quoique  le  roi  le 
leur  eût  défendu ,  soit  par  la  guerre  que  Louis 
deChâlon  prince  d'Orange,  partisan  du  duc 
de  Bourgogne ,  porta  sur  les  frontières  ^  de 
ce  pa'js  au  mois  de  May  suivant.  Ce  prince 
entra  en  Languedoc  du  côté  du  Rhône  avec 
douze  cens  hommes  et  soumit  divers  châ- 


1  Reg.  37.  de  la  sén.  de  Nism. 

2  C.  et  reg.  des  sén.  de  la  prov. 

3  Histoire  de  Charles  VII.  an.  1430. 
?,w,  1430. 
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teaux  ;  mais  Raoul  de  Gaucourt  gouverneur 
du  Dauphiné  l'ayant  poursuivi ,  et  ayant  re- 
pris sur  lui  le  lieu  de  Colombier  dans  le  Vi- 
varais, le  défit  entièrement  aux  environs 
d'Anton  sur  le  Rhône.  £nOn  les  Ângloîsou 
leurs  partisans  occnpoient  toujours  diverses 
places  dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse ,  rt 
ils  s'y  étoient  tellement  fortifiés ,  qu'ils  mi- 
rent une  grande  partie  du  païs  à  contribution 
et  obligèrent  plusieurs  villes  à  traiter  avec 
eux. 

La  guerre  que  le  roi  continuoit  en  France 
avec  succès  contre  le  roi  d'Angleterre,  ne 
permit  pas  à  la  noblesse  de  la  province  de 
s'employer  à  chasser  le5  routiers,  parce  que 
ce  prince ,  qui  avoit  besoin  d'un  prompt  se- 
cours ,  la  manda  le  7.  de  Juin  de  cette  année, 
pour  être  à  l'armée  contre  les  Anglois  le 
premier  dAoût  suivant.  Il  falloit  d'ailleurs 
garnir  les  frontières  de  Cuienne  ;  et  c'est  dans 
cette  vue  que  le  comte  de  Foix  lieatenant 
dans  la  province ,  étant  à  Mazeres  le  18.  du 
mois  d'Août,  retint  ^  Raymond  Aymcri  sei- 
gneur de  Basilhac  sénéchal  de  Carcassonne» 
pour  servir  en  Agenois  avec  soixante  bom- 
mes-d'armes  et  vingt  hommes  de  trait  de  sa 
compagnie.  Ce  comte ,  par  des  lettres  diatécs 
du  môme  lieu  de  Mazeres  le  2.  de  Septembre, 
défendit  ^  la  sortie  des  grains  hors  de  la  sé- 
néchaussée de  Beaucaire ,  à  cause  de  la  di- 
sette; et  il  cassa  de  son  autorité,  étant  en- 
core à  Mazeres  le  29.  de  Décembre  suivant  » 
les  fàtis  ou  souffrances  de  guerre  conclus 
entre  les  Anglois  de  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse, et  plusieurs  villes  du  païs,  comme 
ayant  été  faits  sans  le  consentement  du  roi  et 
le  sien. 

LV. 

Les  étals  de  Languedoc  lieniicnt  diverses  assemblées 
$0118  la  permission  da  comCe  de  Foix. 

Ces  désordres,  auxquels  le  comte  de  Foix 
ne  remédioit  peut-être  pas  comme  il  auroit 
pu,  et  quelques  autres  motifs  que  nous  igno- 
rons ,  enbagerent  ^  le  clergé  et  la  noblesse  de 
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la  proTÎncc,  à  s'assembler  sans  sa  parlicipa- 
tioD  à  Cabestan  au  diocèse  de  Narbonne ,  au 
commencement  de  Décembre.  Pierre  abbé  de 
S.  Pierre  de  Caunes,  en  qualité  de  vicaire  gé- 
néral de  François  archevêque  de  Narbonne, 
qui  étoit  absent,  présida  à  cette  assemblée, 
dans  laquelle  on  résolut  de  faire  une  députa- 
tion  solemnelle  au  roi ,  pour  lui  porter  leurs 
résolutions  et  leurs  plaintes.  Levêque  de 
Carcassonne  fut  député  par  l'état  ecclésias- 
tique, et  on  imposa  la  somme  de  cinq  cens 
soixante  écus  d'or  sur  le  clergé  des  neuf  dio- 
cèses de  la  province  de  Narbonne,  pour  les 
frais  de  son  voyage.  Le  clergé ,  la  noblesse 
et  le  tiers-état  de  la  province  flrent  encore 
quelques  autres  assemblées  qui  donnèrent  de 
Tombrage  au  comte  de  Fois ,  ce  qu'on  voit 
par  des  lettres  qu'il  donna  à  Mazeres  le  10  de 
Janvier  de  l'an  1430.  (  1431.  ]  «  en  son  cou- 
»  seil ,  présent  le  comte  de  Comminges  son 
»  frcre,  l'évêque  dePamiers,  les  juges-Mages 
»  de  Toulouse  et  de  Carcassonne ,  etc.  »  11 
marque,  ce  qu'ayant  appris  que  plusieurs 
»  prélats,  barons,  gentilshommes,  et  gens 
»  du  tiers  état  de  la  province  avoient  tenu 
»  diverses  assemblées ,  sans  la  permission  du 
»  roi  et  la  sienne,  et  se disposoient  à  en  tenir 
»  d'autres,  il  leur  défend  de  s'assembler  da- 
»  vantage  sans  sa  permission  et  celle  du  roi , 
»  et  enjoint  aux  sénéchaux  de  Toulouse , 
»  Carcassonne  et  Beaucaire  d'y  tenir  la 
»  main.  »  Il  se  plaignit  ^  en  même  tems  aux 
trois  sénéchaux  de  ces  assemblées;  et  sur  ce 
qu'on  lui  a  voit  rapporté  qu'on  y  a  voit  résolu 
de  se  mettre  bien-tôt  en  armes,  et  de  s'assem- 
bler dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  il 
ordonna  en  particulier  au  sénéchal  de  cette 
▼ille,  de  l'empêcher,  de  l'informer  des  as- 
sc^mblées  précédentes,  et  de  punir  les  coupa- 
bles. 

LVL 

Les  rouliers  coiitinuenl  lears  courses. 

Cependant  les  routiers  continuoient  ^  de 
faire  des  courses  dans  les  sénéchaussées  de 


1  Reg.  J9.  de  la  sén.  de  Toul. 
^  Reg.  ibid.  -  C.  des  sén.  de  la  prov.  -  Tit.  sccll.  de 
Gaiyn. 


Carcassonne  et  de  Beaucaire ,  et  le  reste  de  la 
province,  au  nombre  de  cinq  à  six  mille 
hommes-darmes.  Le  comte  de  Foix  donna 
commission  de  les  réprimer  à  Jeaa  de  Mau- 
leon  chevalier,  chambellan  du  roi,  qu'il  éta- 
blit de  son  autorité  lieutenant  et  capitaine 
général  en  Languedoc.  Le  seigneur  de  Mau- 
leon  se  rendit  à  Revel,  et  là  il  ordonna  le  14. 
de  Mars  au  sénéchal  de  Toulouse,  «  de  la  part 
»  du  roi ,  de  par  le  très  puissant  prince  mon- 
))  seigneur  le  comte  de  Foix  et  de  Bigorre  », 
et  de  sa  part,  d'assembler  incessamment  le 
ban  et  larriere-ban  de  la  sénéchaussée,  et 
après  s'être  mis  à  la  tète  de  ses  troupes ,  de 
venir  le  joindre  en  Albigeois  dans  quatre 
jours,  pour  combattre  les  brigands,  qui  se 
disoient  du  parti  du  roi  d'Angleterre  et  du  duc 
de  Bourgogne.  Le  seigneur  de  S.  Remesi  en 
Yivarais,  qui  avoit  embrassé  le  même  parti , 
pour  se  soutenir  contre  le  seigneur  de  la  Ro- 
che son  ennemi ,  avoit  introduit  des  troupes 
Angloises  et  Bourguignones  dans  ses  châ- 
teaux, f^  seigneur  de  la  Roche,  ayant  reçu 
commission  du  roi  de  soumettre  ces  places , 
il  y  réussit ,  et  le  roi  lui  donna  ^  le  8.  de  Fé- 
vrier de  cette  année,  en  reconnoissance , 
mille  francs  de  gratification ,  sur  l'ayde  de 
deux  cens  mille  francs,  à  lui  accordée  u  par 
»  les  gens  des  trois  états  du  pays  de  Langue- 
))  doc  n'agueres  assemblées  en  la  ville  de 
»  Sulli.  ))  Le  comte  de  Foix  ne  put  d'abord 
se  mettre  à  la  tète  des  milices  de  la  province, 
pour  agir  contre  les  routiers  qui  la  désoloient, 
parce  qu'il  fut  obligé  de  se  rendre  sur  les 
frontières  d'Aragon,  où  il  cul  2  une  confé- 
rence le  9.  de  May  avec  les  envoyés  du  roi  d'A- 
ragon ,  et  ils  promirent  de  se  livrer  récipro- 
quement tous  les  malfaiteurs  qui  passeroient 
d'un  pais  à  l'autre.  Il  résolut  ensuite  de  mar- 
cher contre  les  brigands  qui  s'étoient  répan- 
dus dans  le  Languedoc  et  qui  y  faisoient  tous 
les  jours  de  nouveaux  progrès.  Dans  ce  des- 
sein 3 ,  il  convoqua  étant  à  Mazeres  le  26.  de 
Juin,  toutes  les  milices  de  la  province,  et  se  ren- 
dit quelques  jours  après  à  Beziers,  où  il  avoit 
assemblé  les  états  généraux  de  la  province. 

1  Tit.  scell.  deGagn. 

2  Ch.  de  Foix ,  caisse  3. 

3  Reg.  19.  de  la  sén.  de  Toul. 
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LVll. 


Euu  à  Besierf . 


Le  roi  avoit  projette  ^  de  présider  lui-même 
à  cette  assemblée,  qu'il  avoit  indiquée  à 
Vienne  en  Dauphioé  au  20.  de  May,  par  des 
lettres  données  à  Poitiers  le  6.  d*Âvril ,  pour 
prendre  son  avis  sur  les  affaires  du  royaume. 
Il  y  avoit  appelle  entr  autres  les  soigneurs  de 
Montlaur,  Mais, Tourne!,  Arpajon,  Apchier 
et  Pcyre  de  la  sénéchaussée  de  Deaucaire,  et 
de  celle  de  Toulouse,  les  consuls  de  S.  Ber- 
trand de  Comminges,  l'évéque  et  les  consuls 
de  Lombéz ,  le  comte  d*Armagnac ,  le  vicomte 
deCarmaing,  Arnaud  d'Espagne  chevalier, 
les  consuls  de  Rabastens ,  de  Lille  et  de  Gail- 
lac en  Albigeois,  les  consuls  de  Lavaur  et  de 
Puilaurens;  Jean  deLantar,  Alzias  de  Ri- 
gaud  et  Geraud  de  Mauleon  chevaliers,  Vabbé 
de  Grand-sel ve,  les  consuls  de  Grenade, 
Beaumont  et  Gimont ,  le  seigneur  de  Dieu- 
pantale ,  etc.  Mais  il  ne  put  tenir  cette  assem- 
blée pour  diverses  raisons,  sur^tout  à  cause 
qu'il  fut  obligé  d  aller  au  devant  du  duc  d'Au- 
triche ,  qui  s'êtoit  mis  en  marche  avec  un 
grand  corps  d'armée  pour  venir  à  son  secours. 
Cest  ce  qui  l'engagea  à  indiquer  celte  assem- 
blée à  Montpellier  pour  le  20.  de  Juin.  11  y 
appella  aussi  les  évèques  du  Puy  et  de  Viviers, 
les  seigneurs  de  la  Roche,  de  Tournon  et  de 
Crussol,  les  consuls  du  Puy ,  Annonai ,  Vi- 
viers et  le  Pont  S.  Esprit. 

Le  roi  ayant  eu  encore  des  affaires  qui  lem- 
péchèrent  de  se  rendre  à  Montpellier  au 
tems  marqué,  prorogea  de  nouveau  les  états 
de  la  province ,  et  les  indiqua  à  Reziers  pour 
le  mois  de  Juillet  devant  le  comte  de  Fois  son 
lieutenant.  L'assemblée  se  tint  alors ,  et  le 
clergé  accorda  en  particulier  au  roi  un  sub- 
side équivalent  à  une  décime.  Le  reste  de 
l'assemblée  donna  à  ce  prince  une  ayde  de 
cent  cinquante  mille  moutons  d'or ,  a  pour 
))  l'entretenement  et  conduite  de  la  guerre  et 
»  pour  les  autres  affaires  de  Tétat ,  »  sous 
certaines  conditions,  et  en  particulier,  que 
le  comte  Foix  défendroit  la  traite  des  bleds 
et  autres  grains  hors  de  la  province  et  du 


I  Ibid.  -  Reg.  37.  de  la  sén.  de  Nism. 
de  la  proY.  -  Tit.  8cell.  de  Gagn. 
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royaume,  h  cause  de  la  disette  occasionnée  par 
les  grandes  pluyes  ;  ce  que  ce  comte  «écau 
par  des  lettres  données  à  Reziers  le  18.  de 
Juillet.  ((  Il  ordonna  huit  jours  après  dans 
»  la  même  ville,  conformément  à  Vaetro^ 
»  octroyé  au  roi ,  au  conseil  des  trois  états 
))  dernièrement  tenus  en  la  ville  de  Beziers, 
»  que  les  receveurs  prendroient  vingt  par- 
»  paillotes  vieilles ,  et  dii-huit  des  nouvelles, 
»  monnoye  blanche,  pour  un  mouton  d'or; 
»  et  trente-six  parpaillotes  vieilles  et  trente- 
»  trois  de  nouvelles  pour  un  écu  d  or.  »  Cette 
assemblée  imposa  de  plus  dix  mille  montons 
d'or  pour  être  distribués  par  le  comte  de 
Foix,  tant  à  lui-même,  qu'à  plusieurs  pré- 
lats, barons  et  officiers  du  roi  qui  y  avoient 
assisté. 

Ce  comte  reçut  ^  à  Beziet?  le  vendredi  23. 
de  Juillet  de  1  an  1431.  dans  le  palais  épiscopal, 
l'hommage  dOdon  delà  Rivière  pour  la  baro- 
nie  des  Angles  et  le  château  de  Serinhac  en 
Rigorre ,  et  Odon  lui  prêta  cet  hommage, 
après  avoir  ô(é  son  capuchon  et  sa  ceinture, 
en  présence  de  Matthieu  de  Foix  comte  de 
Comminges ,  dos  é\  êques  de  Condom ,  Beziers 
et  Tarbe,  de  Jean  Roger  de  Comminges  vi- 
comte de  Conserans ,  Jean  vicomte  d*Usez , 
Jean  de  Carmaing,  du  seigneur  de  Na vailles, 
de  Tristan  seigneur  de  Clermont  de  Lodêve  et 
Jean  de  Maukon  chevaliers,  de  Philippe  de 
Lévis  seigneur  de  Mirepoix ,  etc.  Enfin  le 
comte  de  Foix  prit  connoissance  pendant  les 
états  de  Reziers,  d'un  grand  différend  qui 
setoit  élevé  entre  les  habilans  d'Avignon  et 
les  officiers  royaux  de  la  sénéchaussée  de 
Reaucaire. 

LVllL 

Dîfféfendi  entre  lei  officiers  du  roi  et  habiuns  d^A mi- 
gnon au  sujet  de  la  jurisdiciion  sur  le  Rhône. 

Le  pont  d'Avignon,  sur  lequel  le  roi  exer* 
çoit  une  pleine  et  entière  jurisdiction,  en 
qualité  de  souverain  du  Rhône  d'un  bord  à 
Tautre,  étant  venu  ^  à  tomber  au  mois  de 
Septemb  ede  Tan  1&30.  les  officiers  de  la  séné* 
chaussée  de  Reaucaire ,  pour  la  conservation 


1  Ch.  dclPau 
^Rcg. 
de<  sén.d< 
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des  droits  du  roi,  établirent  un  passage  sur 
ce  fleuye  pour  aller  de  Ville-neuve  à  Arignon , 
el  d* Avignon  à  Ville-neuve ,  jusqu*à  ce  qu'il 
en  fût  autrement  ordunné.  Le  procureur  du 
roi  alla  ensuite  à  Avignon  mettre  le  battelier 
en  possession  du  passage  :  mais  les  officiers  de 
la  ville  l'arrêtèrent ,  le  mirent  en  prison  avec 
le  fermier  du  port  et  passage,  et  ils  les  y  re- 
tinrent pendant  long-tems.  lis  firent  défense 
en  même  tems  de  passer  et  repasser  aucun  su- 
jet du  HH  à  Avignon.  Les  officiers  de  la  séné^ 
chaussée  de  Beaucaire  de  leur  côté,  voulant 
maintenir  le  roi  dansTentiere  jurisdiction  sur 
le  Rhône,  plantèrent  sur  la  rive  de  ce  fleuve, 
du  côtédAvignon,  les  penonceaux  royaux, 
et  citèrent  les  officiers  de  cette  ville  à  leur  tri- 
bunal. Ces  derniers  reconnôissant  enfin  l'irré- 
gularité de  leur  procédure,  révoquèrent  ce 
quils  avoient  fait  et  le  déclarèrent  comme 
non  avenu  :  mais  bien-tôt  après  les  habitans 
d'Avignon  s'étant  armés ,  allèrent  abbattre  les 
penonceanx  royaux  qui  avoient  été  mis  sur 
le  rivage  du  Rhône,  les  emportèrent  dans  la 
irille  y  et  allèrent  planter  les  armes  du  pape  sur 
le  rivage  opposé.  Les  officiers  royaux  de  la 
sénéchaussée  de  Beaucaire  condamneront  ce- 
pendant par  défaut  ceux  d'Avignon  à  diver- 
ses amendes  pour  ces  entreprises ,  et  défendi- 
rent sur  de  griéves  peines ,  à  tous  les  sujets  du 
roi,  d'avoir  aucun  commerce  avec  les  Avi- 
gnonois ,  et  de  leur  apporter  des  vivres  et  des 
marchandises  ;  et  usant  de  représailles ,  ils 
firent  arrêter  tous  ceux  d'Avignon  qui  se 
trouvèrent  dans  le  royaume. 

Le  comte  de  Foix  lieutenant  en  Languedoc 
approuva  toutes  ces  démarches.  Il  ordonna  à 
Mazeres  le  27.  de  May  de  fan  1431.  d  exécuter 
la  sentence  des  officiers  de  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire  à  la  rigueur ,  et  il  leur  enjoignit  de 
continuer  leurs  procédures.  Les  Avignonoîs 
en  appellerent  au  parlement  de  Poitiers:  mais 
ils  cherchèrent  ensuite  à  s'accommoder, 
envoyèrent  des  ambassadeurs  au  comte  de 
Foix  au  mois  de  Juillet  suivant ,  durant  les 
états  de  Beziers,  et  chargèrent  les  évêques 
de  Viviers  et  de  Castres  de  les  présenter  à  ce 
,  comte,  et  de  trouver  quelque  tempérament. 
Le  comte  assembla  alors  les  officiers  du  roi 
des  trois  sénéchaussées  de  Toulouse,  Carcas- 
sonne  et  Beaucaire,  et  plusieurs  jurisconsul- 


tes, et  examina  avec  eux  les  articles  dac 
commodément  proposés  par  les  ambassadeurs 
d'Avignon.  Enfin  il  déclara  que  les  Avigno^ 
nois  seroient  tenus  de  restituer  aux  officiers 
du  roi  les  penonceaux  royaux  qu'ils  avoient 
enlevés,  et  qui  seroient  remis  sur  le  rivage 
du  Rhône,  dans  le  même  état  où  ilsétoient 
auparavant  ;  que  le  roi  employeroit  les  émo- 
lumens  du  port  et  passage  à  la  réparation  du 
pont  d'Avignon  ;  et  que  les  Avignonois  s'en 
rapporteroient  ^  sa  décision  pour  les  domma- 
ges et  intérêts  et  pour  les  amendes  auxquelles 
ils  avoient  été  condamnés.  I^s  armes  du  roi 
furent  remises  sur  le  rivage  du  Rhône,  d'où 
les  Avignonois  les  avoient  enlevées  ;  mais  ils 
les  arrachèrent  de  nouveau  la  nuit  suivante, 
ce  qui  engagea  les  officiers  du  roi  de  la  séné- 
chaussée de  Beaucaire  à. reprendre  leurs. pro- 
cédures, et  lis  condamnèrent  les  Avignonois  à 
de  nouvelles  amendes. 

Le  pape  informé  de  ces  différends,  excom- 
munia les  officiers  du  roi,  et  jelta  l'interdit 
sur  les  lieux  où  ils  habitoient.  Les  officiers  du 
roi  de  leur  côté ,  firent  défense  aux  sujets  du 
roi  d'avoir  aucun  commerce  avec  ceux  d'Avi- 
gnon et  de  leur  apporter  des  vivres.  Les 
Avignonois  s'adressèrent  alors  au  roi  et  lui 
portèrent  leurs  plaintes;  et  ce  prince  étant  à 
Chinon  le  18.  de  Septembre  de  l'an  1431. 
nomma  Guillaume  le  Turc  président  au  par- 
lement ,  Jean  Giraud  maître  des  requêtes  de 
I  hôtel ,  Jean  Jouvcnel,  alors  doyeii  d'Avran- 
ches ,  avocat  du  roi  au  parlement  et  maître  es 
lùix ,  et  ensuite  évêque  de  Beauvais,  el  maître 
Eynard  de  Bleterrens  conseiller  au  parle- 
ment, pour  se  transporter  à  Avignon  et  y 
pacifier  la  querelle  conjointement  avec  les 
officiers  du  pape  et  les  syndics  et  consuls 
d'Avignon,  et  pour  faire  des  informations, 
aTcc  ordre  de  les  envoyer  à  son  conseil,  qui 
jugeroit  définitivement  cette  affaire. 

Guillaume  le  Turc  se  chargea  seul  delà 
commission.  Il  se  rendit  d'abord  à  Nismes  et 
ensuite  à  Avignon,  où  il  fit  les  informations, 
mais  les  officiers  de  la  sénéchaussée  de  Beau- 
caire ,  prétendirent  qu'il  y  procéda  avec  tant 
de  précipitation,  qu'il  ne  se  donna  pas  le  tems 
dexaminer  les  titres  incontestables  qu'ils 
avoient  du  domaine  du  roi  sur  tout  le  Rhône 
d'un  bord  à  l'autre,  et  qu'il  ne  prit  lavis qu^ 
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de  deux  docteurs  Avignonois,  commissaires 
du  pape,  et  par  conséquent  très  suspects , 
sans  que  le  procureur  du  roi  de  la  sénéchaus- 
sée fût  appelle.  Ce  commissaire  révoqua  et 
suspendit  les  sentences  des  officiers  de  Beau- 
caire,  et  accorda  par  provision  le  passage  à 
ceux  d'Avignon  de  leur  côté,  et  au  roi  le 
passage  opposé  du  Rhône,  quoiqu'auparavant 
les  pécheurs  d'Avignon  n'eussent  même  de 
batleaux  qu'avec  la  permission  du  roi  :  Guil- 
laume le  Turc  se  fonda  peut-être  pour  ce 
jugement  provisionnel ,  sur  la  concession  < 
faîteau  pape  Urbain  V.  parle  roi  Jean.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  le  procureur  général  appella  de 
la  procédure  de  ce  commissaire  au  parlement, 
qui  rendit  un  arrêt  le  18.  d'Août  de  l'an  1432. 
suivant  lequel,  il  casse  tout  ce  qui  avoit  été 
fait  par  le  commissaire,  et  remet  les  choses 
au  premier  état,  et  le  roi  dans  la  pleine  juris- 
diction  sur  le  Rhône  d'un  bord  à  l'autre  et 
sur  le  pont  d'Avignon.  11  donna  un  défaut 
contre  les  A  vignonoisqui  avoient  été  assignés, 
et  les  flt  assigner  de  nouveau.  Le  procureur 
du  roi  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  pro- 
duisit ensuite  au  parlement  un  long  mémoire, 
d'où  nous  avons  tiré  la  plupart  des  faits  que 
nous  venons  de  rapporter,  et  dans  lequel  il 
détaille  les  droits  de  souveraineté  et  de  pro- 
priété dont  nos  rois  avoient  toujours  joui  sur 
le  fleuve  du  Rhône  d'un  bord  à  l'autre,  de- 
pois  Lyon  jusquà  la  mer. 

LIX. 

Etali  k  Dciiers. 

Le  comte  de  Foix  retourna  à  Mazeres  après 
les  états  tenus  à  l^eziers  au  mois  de  Juillet  de 
l'an  1431. 11  y  donna  des  lettres  ^  le  17.  de 
Septembre  suivant,  pour  se  réserver  la  con- 
noissance  et  le  jugement  d'un  différend  qui 
s'étoit  élevé  entre  frère  Jean  du  Puy  profes- 
seur en  théologie  f  de  l'ordre  des  Frères 
Prêcheurs  et  inquisiteur  de  Toulouse,  que  le 
pape,  en  le  nommant  à  levêchéde  Cahors, 
avoit  continué  dans  l'office  d  inquisiteur  tant 
qu'il  lui  plairoit ,  et  frère  Raymond  de  Manas- 
sio  du  même  ordre ,  que  le  roi  avoit  nommé  à 

t  Preuves. 

2  Reg.  19.  de  la  sén.  de  T. 


l'office  d'inquisiteur  de  Toulouse  ,  après  U 
promotion  de  frère  Jean  du  Puy  à  l'épisGOpat. 
Il  assembla  ^  à  Toulouse  le  17.  de  Février 
suivant  (1432.),  les  trois  états  de  la  séoé- 
chaussée  de  cette  ville,  afin  de  prendre  des 
mesures  avec  eux  pour  la  défense  du  pais  ;  et 
il  indiqua  l'assemblée  générale  des  états  de  la 
province  à  Beziers  pour  le  20.  de  May  :  mais 
cette  assemblée  ne  se  tint  qu'au  mois  de  Juil- 
let. Elle  accorda  au  roi  une  ayde  de  cent  trenie 
mille  moutons  dor,  à  certaines  conditioiis  ; 
entr'autres,  que  le  comte  de  Foix  leuraeoor- 
deroit  une  abolition  pour  les  transgressioos 
sur  le  fait  des  mocnoyes  ;  ce  qu'il  leor  accorda 
par  des  lettres  données  à  Beziers  le  8.  de  ce 
mois. 

LX. 

DifTéréndt  entre  k  clergé  et  la  noblesse  du  Vi«araî«. 
Vêlai  et  Gerandan.  Courses  des  roatiers. 

La  levée  de  ce  subside  et  des  droits  ordinai* 
res  du  domaine  du  roi  fut  retardée  en  Viva- 
rais,  en  Vêlai  et  en  Gevaudan,  par  les  dis- 
sensions qui  seloient  élevées  dans  ces  pa% 
entre  les  prêtais,  les  barons  et  les  nobles, 
qui  eurent  recours  aux  armes.  Ces  dÎTisious 
occasionnèrent  diverses  courses  de  la  part  de 
plusieurs  corps  de  rouliers  qui  y  commirent 
de  grands  désordres,  de  même  que  dans  le 
reste  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  où  ils 
prirent  divers  châteaux,  entr'autres  celui  de 
Portes  au  diocèse  d'Usez.  IjCs  trois  états  du  pa'is 
en  portèrent  leurs  plaintes  au  roi ,  qui  donna 
un  édil  à  Poitiers  le  27.  de  Mars  de  1  an  Itôl. 
(i4>32.  )  contre  ces  brigands  :  mais  cet  cdit 
n'empêcha  pas  Guillaume  Valette,  Andcrlin , 
et  le  bâtard  de  Peire ,  trois  de  leurs  principaux 
chefs ,  de  courir  l'Albigeois.  Le  comte  de 
Foix  se  mit  enfin  en  armes  pour  les  combat- 
tre; et  ayant  rassemblé  les  milices  de  la  séné' 
chaussée  de  Toulouse  à  Lautrec,  il  les  pour- 
suivit, et  fit  plusieurs  d'entr'eux  prisonniers, 
sur-tout  dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  ; 
et  il  les  fit  pendre  à  Nismes  au  mois  de  May 
de  celte  Innée. 

On  av  lit  lieu  d'appréhender  de  plus  g^rand^^ 
brigands  ^es  en  Vivarais,  Vêlai  et  Gevaudan, 


1  C.  des 
37.  de  la 


5én.  de  la  prov.  -  Tit.  sccl.  de  Ga^n.  -  Re;. 
.  de  Nisiu. 
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delà  part  des  routiers;  et  Rodîgo  de  Vîllan- 
draut,  l'on  de  leurs  célèbres  capitaines,  se 
préparoit  à  y  faire  de  nouvelles  excursions , 
lorsque  le  roi  voulant  faire  cesser  les  divisions 
qui  régnoient  toujours  entre  les  prélats  et  les 
noblesdeces  paKS,  donna  commission  au  mois 
de  Juillet  de  Fan  1432.  à  Raymond  seigneur  de 
Villa,  sénéchal  de  Beaucaire,  de  se  transpor- 
ter sur  les  lîen:x ,  pour  tâcher  de  concilier  les 
esprits.  Ce  sénéchal  s^étant  rendu  au  Puy  au 
moisd'Âoùt,  fut  assez  heureux  pour  réussir 
dans  sa  négociation  ;  et  ayant  fait  convenir 
enfin  le  clergé  et  la  noblesse  de  ces  païs,  de 
certffins  articles  d  accommodement ,  il  dépê- 
cha au  roi  Odon  son  frère  et  son  lieutenant , 
pour'lui  en  donner  avis  à  Amboise.  Le  sifccés 
deTexpédilion  du  comte  de  Foix  contre  les 
routiers  qui  s'étoîent  répandus  dans  la  pro- 
vince, permit  aux  sénéchaux  de  Toulouse  et 
de  Carcassonne  d'aller  servir,  au  mois  d*Oc- 
tobre  suivant ,  contre  les  Anglois ,  sur  les 
frontières  de  Guienne,  à  la  tète  des  milices 
de  leurs  sénéchaussées. 

LXL 

Le  comte  de  Foix  fait  le  siège  d'ArigAon ,  el  tient  lee 
états  de  la  proTÎDce  à  Ville-neuf  e. 

Rodigo  de  Villandraut  entreprit  ^  en  1433. 
de  faire  de  nouvelles  courses  en  Languedoc 
à  la  tétc  des  routiers.  Le  comte  de  Foix  assem- 
bla de  nouveau  un  corps  de  gens-d'armes 
et  de  trait  pour  le  combattre;  et  a6n  d  avoir 
de  qnoi  soudoyer  ces  troupes ,  il  convoqua 
les  états  généraux  de  la  province  à  lleziers 
pour  le  8.  de  Mars  :  mais  il  parolt  que  cette 
assemblée  n'eut  pas  lieu,  et  qu'il  la  transféra 
à  Ville-neuve  d'Avignon,  où  il  tint  en  effet 
les  états  de  la  province  au  mois  de  Juin  sui- 
vant L'as6em1>Iée  lai  accorda  la  somme  de 
soixante-dix  mille  montons  d'or  payable  en 
trois  termes  ;  et  il  défendit  le  9.  de  ce  mois ,  à 
la  prière  des  états,  la  traite  des  bleds  et  des 
vins  hors  de  la  province ,  à  cause  de  la  disette 
occasionnée  par  la  stérilité.  Jean  comte  de 
Foix  étoit  alors  occupé  avec  les  milices  de  la 
province  au  siège  d'Avignon,  qu'il  avoit  en- 

>  Reg.  âO.  de  la  lén.  de  Toul.  et  37.  de  celle  de 
Wismei.  -  C.  des  sén.  de  la  prov. 

TOai  TIII. 


trepris  ^  en  faveur  du  pape  Eugène  IV.  à  la 
sollicitation  de  Pierre  cardinal  de  Foix  son 
frère. 

Depuis  2  que  les  papes  avoient  quitté  le  sé- 
jour d'Avignon,  ils  faisoient  gouverner  cette 
ville  par  un  légat  ou  gouverneur,  qui  avoit 
aussi  l'administration  du  comté  Venaissin. 
François  de  Conziê  archevêque  deNarbonne, 
qui  avoit  ce  gouvernement  sous  le  pontificat 
de  Martin  V.  étant  mort  en  1432.  Eugène  IV. 
successeur  de  ce  pape ,  nomma  à  sa  place 
Marc  Condulmier  son  frère,  qu'il  avoit  déjà 
pourvu  de  l'évéché  d'Avignon.  Les  habitans 
de  cette  ville  et  du  comtat  refusèrent  de  re- 
connottre  ce  prélat  pour  leur  gouverneur,  et 
firent  de  vives  instances  auprès  du  pape ,  pour 
l'engager  à  leur  en  donner  un  autre:  Eugène 
fut  inflexible ,  et  eut  recours  à  Jeanne  reine 
de  Naples  et  comtesse  de  Provence  ,  pour 
forcer  ces  peuples  à  lui  obéir.  11  donna  cepen- 
dant commission  au  cardinal  de  Foix  d'em- 
ployer ses  soins  pour  appaiser  ces  troubles, 
et  porter  les  Avignonois  à  recevoir  Marc 
Condulmier  pour  leur  gouverneur.  Ces  peu- 
ples obstinés  aie  refuser,  eurent  recours  au 
concile  de  Bâle  actuellement  assemblé,  et  se 
mirent  sous  sa  protection.  Le  concile  écouta 
leur  demande,  et  leur  donna ,  de  son  autorité, 
pour  gouverneur,  à  la  place  de  feu  François 
archevêque  de  Narbonne,  le  20.  de  Juin  de 
l'an  l<k32.  le  cardinal  Alfonse  Carriglio,  qui 
chassa  Marc  Condulmier  d'Avignon.  Le  pape 
donna  alors  cette  légation  au  cardinal  de  Foix 
et  le  chargea  de  faire  valoir  son  autorité  à 
Avignon  parles  armes,  s'il  ne  le  pouvoit  par 
la  persuasion.  Ce  cardinal  engagea  en  effet  les 
comtes  de  Foix  et  de  Comminges  ses  freres  à 
l'aider;  et  c'est  pour  cela  que  le  premier  as- 
siégea la  ville  d'Avignon ,  qu'il  obligea  enfin 
à  se  soumettre. 

LXIL 

Jean  Carrier  cardinal  tchiiinatiqae  arrêté.  ArcheTêqucs 
de  Narbonne. 

Le  comte  de  Foix  n'entreprit  le  siège  d'Avi- 
gnon qu'après  le  mois  de  Février  de  l'an  l'»33. 

•1  TH.  scell.  de  Gagn. 

1  Fanton.  hist.  d'Âvign.  liv.  3.  cli.  2.  -  Y.  GjII.  chr. 
noY.  éd.  tom.  2. 
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'   car  il  donna  ^  des  ordres  à  Mazcres  le  14  de 
ce  mois  »  de  lui  amener  le  nommé  Jean  Car- 
rier ,  qui  se  disoit  cardinal  »  et  qui  avoit  été 
arrêté  en  habit  dégrisé  à  Pailaurens  dans 
le  paYs  de  Fenouilledes.  Jean  Carrier  étoit 
créature  de  Pierre  de  Lune  ou  du  pape  Be- 
noit XHf.  qui  l'aToit  nommé  cardinal  sons 
le  titre  de  S.  Pierre  in  Cœlio  mante.  Il  sëtoil 
rerugic  dans  les  terres  du  comte  d'Armag^c 
protecteur  de  Benoit ,  et  s'étoit  établi  au 
château  de  Torene  en  Rouergue ,  où  il  fut 
assiégé  et  pris  en  1421.  mais  ayant   trouvé 
moyen  de  s  évader  »  il  avoit  été  joindre  Be- 
noit Xill.  à  Peniscole,  et  avoit  élu,  de  sa 
seule  autorité  en  1425.  après  la  mort  de  Be- 
noit,  un  nouveau  pape,  sons  le  nom  de 
Benoit  XIV.  mais  il  tint  son  élection  secrète  : 
il  ne  la  publia  quen  1429.  et  l'adressa  au 
comte  d'Armagnac.  Le  comte  de  Foix  ep  le 
faisant  arrêter  en  1433.  avoit  dessein  de  le 
livrer  entre  les  mains  du  pape^  avec  tous 
ceux  de  sa  suite,  qui  furent  arrêtés  avec  lui* 
François  de  Conzié  archevêque  de  Nar- 
bbnne ,  légat  d'Avignon  et  du  comtat ,  ne 
mourut ,  suivant  son  épitaphe  ^ ,   qae  le 
premier  de  Décembre  de  Tan  1432.  ce  qui 
est  contraire  au  décret  du  concile  de  Bàle 
dont  on  vient  de  parler.  Quoi  qu'il  en  soit , 
ce  prélat  ^ ,  natif  du  Bugei ,  avoit  été  suc- 
cessivement évêque  de  (irenoble,  archevêque 
d'Arles  et  de  Toulouse,  et  il  avoit  été  pourvu 
de  ce  dernier  archevêché  en  1391.  il  avoit 
sucrée  à  Jean  Roger  dans  t»lui  de  Nar- 
bonne  ;  mais  il  fit  peu  de  séjour  dans  ces 
diocèses ,  dont  il  laissa  le  gouvernement  à 
des  grands  vicaires;  et  il  résida  ordinaire- 
ment à  Avignon ,  à  la  cour  Romaine ,  dont 
il  étoit  camerier.  il  continua  sa  résidence  à 
Avignon  ,  après  que  les  papes  eurent  cessé 
d'y  demeurer,  parce  qu'il  fut  gouverneur  de 
cette  ville ,  ainsi  qu*on  Ta  dit  ailleurs.  Après 
sa  mort ,  le  pape  Eugène  IV.  donna  Tadml- 
nistration  perpétuelle    de  l'archevêché  de 
Narbonne,    au  cardinal  François  Condul- 
mier,  noble  Vénitien ,  son  neveu ,  qui  en  fit 

1  Ifarien  anecdol.  tom.  2.  p   1712.  et  seq.  1748.  - 
C.  de  la  sén.  de  Toulouse. 
^  Gall.  cbr.  oov.  éd.  lom.  6. 
s  Gall.  chr.  ib. 


démission  en  1436.  Le  pape  nomuia  ak»  à 
cet  archevêché  Jean  d'Harooort  évèqoe  de 
Toumay ,  qui  fit  son  entrée  ^  à  Narbomiele 
25.  de  Mars  de  l'an  1439.  rnooté  sur  une 
mule,  suivi  de  Geraud évêqoe de  S.  Foos, 
Arnaud  de  S.  Fells  abbé  de  Plsalaiodi ,  Goe- 
rin  de  Toumel  abbé  de  Cannes ,  Jean  ahbè 
de  Quarante ,  Pierre  Ferrari  abbé  de  Font- 
froide,  Olivier  deGleon  et  Gaston  de  Narboaic; 
chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérusalem ,  de  Jeta 
de  Narbonne  seigneur  de  Talayran ,  et  de  b 
principale  noblesse  du  païs.  Goillaume  de 
Tineyre  seigneur  de  Laval  et  de  Mardoigne, 
au  nom  de  Guillaume  vicomte  de  Narbome 
son  fils,  étant  descendu  de  obéirai ,  prit  k 
bride  de  la  mule  du  côté  droit,  et  condolsit 
ainsi  ce  prélat  à  pied ,  depuis  la  porte  du  rai 
jusqu*à  la  cathédrale  :  Remmena  ensuite  h 
mule  dans  son  écurie,  et  elle  lui  demcon, 
sous  le^Tproteslations  respectives. 

LXIIL 

Le  roi  tieoi  à  Vienne  en  Dauphiné  lei  éUU  d«  JLangw- 
doc.  11  rend  la  justice  criminelle  ans  eapitovk  àt 
Toulouse. 

Le  comte  de  Foix ,  après  avoir  soumis  la 
ville  d'Avignon  ,  se  rendit  à  MoQtpellier  : 
et  11  étoit  dans  cette  ville  ^  le  24..  de  Juillet 
de  Tan  l<k33. 11  donna  main-levée  S  à  Murd 
le  26.  d  Août ,  à  labbé  de  CandeO,  au  diocèse 
d*Albly  du  temporel  de  son  abbaye,  qui 
avoit  fait  saisir ,  parce  que  cet  abbé  avoit 
refusé  de  loger  dans  le  lieu  de  la  Bessiere, 
les  gens-darmes  qu'il  avoit  envoyés  à  Laa- 
trec ,  pour  reprendre  cette  ville  sur  André 
de  Ribes. 

Le  roi  manda  ^  au  comte  de  FoIk  et  aux 
gens  des  trois  états  de  Languedoc,  de  sb 
trouver  à  Lyon  le  20.  de  Novembre  de  cette 
année ,  ((  pour  ouir  certaines  choses ,  qui 
»  en.tendoit  lUec  leur  faire  dire  et  propoaer 
))  en  sa  personne ,  touchant  grandemeut  soa 
))  bien  et  cdui  de  son  royaume,  et  les  afFaî* 
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u  res  particulières  de  Langaedoc  :  »  mais  cel* 
les  de  Tëtat  ne  lui  permirent  pas  de  se  trouver 
à  Lyon  au  jour  marqué  ;  et  il  prorogea  celte 
assemblée  au  20.  de  DÎécembre  y  par  des  lettres 
données  à  Amboise  le  24.  d*Octobre  :  il  l'iu'- 
dîqua  à  Monlferrand  en  Auvergne  pour 
rEpiphanie ,  ensuite  an  Puy  en  Vêlai  »  et  en«- 
ûù  à  Vienne  sur  le  Rhône  »  pour  le  mois 
d'Avril  de  Tannée  suivante.  11  se  rendit  à 
Vienne  dans  ce  tems-là  ;  et  il  fit  auparavant  ^ 
le  voyage  de  Notre-Dame  du  Puy. 

Le  roi  tint  donc  à  Vienne  au  mois  d'Avril 
de  lan  1&3&.  les  trois  états  de  Languedoc, 
qui  lui  accordèrent  ^  une  ayde  de  cent  soi- 
xante-dix mille  moutons  d'or  «  pour  le  fait 
»  de  la  guerre  >  pour  la  dépense  de  son  hôteli 
»  de  celui  de  la  reine  et  de  leurs  enfans , 
»  pour  les  ambassades  et  autres  charges  » 
»  pour  le  fait  de  la  frontière  de  Guienne  et 
I)  autres  nécessités  »  payable  en  trois  ter^- 
»  mes.  ))  Les  états  donnèrent  de  plus  six  mille 
moutons  d'or  pour  être  distribués  au  comte 
de  Foix  lieutenant  général  pour  le  roi  dans 
la  province  ^  et  aux  autres  conseillers  et 
officiers  du  roi  :  ils  firent  cet  octroy  sous 
certaines  conditions,  entr'autres,  que  tous 
les  sujets  du  roi  non  privilégiés  seroient  tenus 
dy  contribuer.  Le  roi,  qui  avoit  assemblé 
aussi  à  Vienne  les  états  généraux  de  son 
obtissance ,  donna  albrs  diverses  lettres  ;  1°. 
en  faveur  ^  des  consuls  et  habitans  du  dio- 
cèse de  S.  Papoul ,  qui  dans  rassemblée  par- 
ticulière de  la  sénéchaussée  de  Toulouse, 
qu'oa  tenoît  après  l'assemblée  générale  des 
états  de  Languedoc  f  et  dans  laquelle  on  fai- 
soit  la  répartition  par  diocèse  de  l'ayde  accor- 
dée au  roi ,  se  plaignoient  dètre  trop  taxés  : 
â».  En  faveur  *  des  capitouls  de  Toulouse , 
qui  avoient  été  condamnés  par  arrêt  du  par- 
*  lement  à  dix  mille  écus  d*or  d'amende ,  et 
à  être  privés  de  lexercice  de  la  justice  cri- 
minelle ,  pour  avoir  été  des  mains  du  séné- 
chttl  de  Toulouse  une  femme  du  Heu  de 
Porte! ,  accusée  de  plusieurs  crimes ,  et  d'a^^ 
voir  commis  divers  excès  contre  la  justice 

1  Hîst.  cbr.  de  CÎi.  \L  p  387^ 

2  Prenfes. 

t  Reg.  90.  de  la  séa.  deTouloiu.  fol.  lit. 
!         4  ibid.  .  Thr.  des  cb.  re;.  184.  n.  587. 


royale.  Le  roi  ayant  égard  aux  remontrances 
des  capitouls  et  des  habitans  de  Toulouse,  et 
touché  des  dommages  qu'ils  avoient  soufferts 
à  cause  des  guerres,  et  à  cause  des  grandes 
eaux  et  des  glaces  qui  »  pendant  àenx  ans , 
avoient  ruiné  une  grande  partie  des  fortifi* 
cations  y  et  plusieurs  édifices  de  la  Ville, 
modéra  cette  amende  à  six  mille  écus  d'or , 
et  leur  rendît  l'exercice  de  la  jostice  crimi- 
nelle. Le  roi  donna  ces  lettres  à  Vienne  au 
mois  d'Avril  de  l'an  1&-34'.  en  son  grand 
conseil ,  ce  auquel  étoient  messeigneurs  le 
»  duc  de  Bourbon,  Charles  d'Anjou ,  le  con- 
»  nétable ,  l'archevêque  de  Vienne,  l'évêque 
»  de  Maguelonne  ,  le  bâtard  d  Orléans , 
»  Christophe  d'Uarcourt  ^  l'admirai  ^  le  sei- 
»  gueur  de  Gaucourt ,  messire  Hugues  de 
»Noer,  maître  Régnier  de  BouUegni,  le 
))  thrésorier  d'Anjou  ^  et  piusieurs  autres.  » 
Le  comte  de  Foix  ordoûna  l'exécution  de 
ces  lettres  étant  à  Pau  le  11.  de  Novembre 
de  la  même  année,  malgré  Topposition  de 
l'université  de  Toulouse  ;  et  Jean  de  Bonnay 
sénéchal  de  Toulouse,  réintégra  quelques 
jours  après  les  capitouls  dans  l'exercice  de 
la  justice  oriminelle;  ce  que  le  roi  conflnna 
à  Poitiers  au  mois  de  Février  de  l'année 
suivante^ 

Ce  pridce,  par  d'autires  lettres  ^  données 
à  Vienne  le  6.  d'Avril  de  l'an  i4>34.  nomma 
pour  commissaires  réformateurs  en  Langue- 
doc et  en  Guienûe ,  Adatia  de  Cambrai  pré- 
sidént  au  parlement  de  Poitiers  ^  Arnaud  de 
Marie,  Jean  Bernard,  et  Jean  Baublgnon 
maîtres  des  requêtes,  et  Simon  Chevalier 
maître  des  comptes.  11  unit  ^  pour  totijours 
au  domaine  de  la  couronne ,  étant  encore  à 
Vienne  ^  au  mois  de  May  suivant ,  les  villes 
de  Gaillac  etde  Rabastens  en  Albigeois,  qu'il 
avoit  aliénées  lé  12.  d'Octobre  précédent,  et 
confirma  aux  consuls  de  Gaillac  leurs  liber- 
tés et  privilèges;  11  leur  avoit  donné  le  i6< 
d'Avril  le  sbuquet  sur  le  vin  pendant  seize 
ans ,  et  une  ayde  dé  deux  deniers  Tournois 
sur  chaque  livre  de  viande,  pour  les  dédom- 
mager des  sommes  qu'ils  avoient  employées 


t  Reg.  37.  dé  la  fén.  de  Nis<D» 
3  Reg.  ^.  de  la  séd.  de  Tout. 
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à  acheter  une  partie  de  la  seigneurie  de  la 
ville  qu*ils  lui  avoient  donnée  *.  Le  roi  tint 
une  nouvelle  assemblée  ^  des  trois  états  de 
Languedoc  et  de  Guienne  à  Vienne  sur  le 
Rhône  au  mois  de  Septembre  de  l'an  ih3k. 
Elle  pria  le  roi ,  entr'autres  ,  de  faire  sus- 
pendre l'exécution  des  marques  et  contre- 
marques décernées  contre  divers  marchands 
Catalans  y  Génois,  Florentins ,  Vénitiens, 
Provençaux ,  etc.  à  cause  que  les  foires  de 
Pezenas  et  de  Montagnac ,  et  le  port  d*Ai- 
gues-mortes,  en  souffroient  beaucoup.  Le 
roi  accorda  cette  suspension  pour  deux  ans, 
par  des  lettres  données  à  Vienne  le  7.  de 
Septembre  de  Tan  1434. 

LXIV. 

EtaU  à  Beiîer». 

Cependant  le  duc  de  Bourgogne  ^  setant 
avancé  dans  le  Beaujolois  à  la  tête  d*une  ar- 
mée ,'le  roi  envoya  le  duc  de  Bourbon  pour 
le  combattre  ;  et  manda  au  mois  d'Octobre 
aux  comtes  de  Foix ,  d'Armagnac ,  de  Com- 
minges  et  d'Astarac,  et  à  tous  les  autres 
principaux  vassaux  de  Languedoc  ,  de  s'ar- 
mer promplemcnt ,  cl  d'aller  joindre  le  duc 
de  Bourbon.  D'un  autre  côté  Rodigo  de  Vil- 
landraut ,  à  la  tète  de  huit  cens  routiers ,  fit 
de  nouvelles  courses  dans  le  Vêlai  au  mois 
de  Décembre  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  le  roi 
de  convo(|uer  les  états  généraux  de  Langue- 
doc à  Monlferrand  en  Auvergne  pour  le  4. 
de  ce  mois.  Il  appella  à  cette  assemblée  parmi 
ceux  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  le 
seigneur  du  Caylar  ,  les  consuls  de  Sommie- 
res,  de  Sauve  et  du  Vigan ,  l'évêque,  le 
chapitre  et  les  consuls  de  Mende,  les  sei- 
gneurs de  Toumel ,  Peyre ,  Apchier  et  Gan- 
ges  ;  l'évêque ,  le  chapitre,  le  vicomte  et  les 
consuls  d'Usez  ;  Tëvêque  et  le  chapitre  de 
Viviers  ;  les  seigneurs  de  Montlaur  ,  la  Ro- 
che, Crussol,  Brion ,  Barre,  Joyeuse ,  Mont- 
faucon  ,  Chalançon  ,  Tournon  et  Godet  ;  l'é- 
vêque ,  le  chapitre  et  les  consuls  du  Puy ,  etc. 

I  Reg.  39.  de  la  sén.  de  Nism. 
3  C.  des  sén.  de  la  prov. 

*  F.  Additions  et  Notes  da  Livre  xxxiv ,  n«  H. 


il  remit  ensuite  cette  assemblée  au  15.de  Jan 
vier  suivant  (1435.)  :  mais  il  ne  parolt  pa 
qu*ll  Tait  tenue  ;  et  nous  trouvons  que  1 
comte  de  Foix  ,  l'évêque  de  Laon ,  et  Chris 
tophe  d'Harcourt ,  en  qualité  de  commissai 
res  du  roi,  présidèrent  aux  états  généraux  d 
I^nguedoc ,  assemblés  à  Beziers  au  mois  d 
May  de  lan  1435. 

Le  roi  avoit  convoqué  cette  assemblée  pou 
le  mois  de  Mars ,  comme  il  parolt  par  se 
lettres  ^  datées  de  Chinon  le  25.  de  Février  : 
mais  diverses  raisons  la  firent  différer  ai 
mois  de  May.  Elle  accorda  ^  au  roi  ane  ayde 
de  cent  soixante  mille  moutons  d*or ,  et  de 
plus  la  somme  de  vingt-cinq  mille  mouton 
dor ,  pour  engager  ce  prince  à  révoquer  les 
réformateurs  qu'il  avoit  envoyés  dans  la  pro- 
vince ,  et  qui  vexoient  les  peuples  sous  diven 
prétextes.  Elle  nomma  des  députés,  ou  cm- 
bassadeursy  pour  aller  à  la  cour  solliciter  celte 
révocation ,  et  elle  imposa  six  mille  six  cens 
moutons  d'or  pour  les  frais  de  leur  voyage 
Jean  Rigault,  chevalier,  fut  un  de  ces  dépo- 
tés pour  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de 
Toulouse.  11  sêlcva  à  ce  sujet  un  grand  dé- 
bat dans  rassemblée  :  ceux  du  Vêlai ,  do 
Gevaudan  ,  du  Yivarais  et  des  diocèses  dTsa 
et  de  Nismes ,  prétendirent  qu'ib  ne  devoieot 
pas  contribuer  au  payement  de  la  somme  de 
vingt-cinq  mille  moutons  dor,  pour  la  révo- 
cation des  réformateurs  ;  parce  que  ces  cinq 
diocèses  avoient  été  déjà  réformés ,  et  qui! 
avoient  supporté  les  dépenses  de  la  rèfonm- 
mation  :  ils  protestèrent  contre  cet  oclroy  fc 
27.  de  May.  Ceux  du  diocèse  de  Magueloane,, 
et  des  deux  sénéchaussées  de  Toulouse  et  <" 
Carcassonne,  soutinrent  au  contraire, 
ces  cinq  diocèses  de  la  sénéchaussée  de  Beau 
caire  dévoient  y  contribuer  comme  eux  Enfi 
les  deux  partis ,  après  diverses  altercatio 
convinrent  de  prendre  Tarchevèque  de 
bonne  et  1  evèque  de  Beziers  pour  arbitr 
et  ces  deux  prélats  décidèrent ,  que  les  < 
diocèses  payeroient  leur  part  de  la  somme  l 
ving  -cinq  mille  moutons  tfor,  mais  qal 
ne  c  ntribueroient  en  rien  aux  frais  da  t< 
yage  des  députés  que  les  étals  envoyoient  à  i 
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cour  pour  obtenir  la  révocation  de  la  réfor- 
mationy  que  le  roi  accorda  à  Toars  le  pre- 
mier de  Décembre  de  cette  année. 

LXV. 

Uort  à9  JeeD  comte  de  Fois  g«iiverii6ttr  de  la  proTÎnce. 
Son  Qls  Gaston  lai  succède. 

Les  courses  que  les  Anglois  firent  en  1435. 
aux  environs  de  Montauban ,  Castel-sarasin 
et  Toulouse  ,  où  ils  portèrent  la  désolation  » 
engagèrent  le  comte  de  Foix  gouverneur  de 
la  province ,  à  ne  pas  sen  écarter,  afin  d'être 
à  portée  dy  remédier.  Dans  cette  vue,  il 
mit  1  Jean  de  Ronnay  sénécbal  de  Toulouse 
en  gamisQp  à  Castel-sarasin  avec  trente  hom- 
mes-d'arnies,  lance  en  poingiy  et  quarante 
hommes  de  trait  y  par  des  lettres  données  à 
Tarbe  le  4.  dOctobre.  11  épousa  ^  le  19.  de 
Mars  de  lannée  suivante  (  ik36.),  en  troisiè- 
mes noces,  Jeanne  fille  de  Jacques  d'Aragon  IL 
du  nom ,  comte  tf  Urgel ,  laquelle  eut  dix 
mille  six  cens  soixante-six  livres  Barcelo- 
noisesen  dot  :  mais  il  ne  survécut  pas  long- 
tems  à  ce  mariage,  et  il  mourut  ^  au  château 
de  Mazeres  dans  le  comté  de  Foix  et  le  diocèse 
deMirepoix  ,  la  nuit  du  3.  au  4.  de  May  de 
l'an  1436.  11  fut  inhumé  dans  labbaye  de 
Bolboone ,  lieu  de  la  sépulture  des  comtes 
de  Foix  ses  prédécesseurs. 

Jean,  comte  de  FoixetdeBigorre,  vicomte 
de  Bearn ,  Marsan ,  Gavardan ,  Castel-bon , 
Neboosan ,  Lautrec  et  Yillemur,  porta  la 
gloire  du  nom  des  comtes  de  Foix  aussi  loin 
qa'aacnn  de  ses  prédécesseurs;  et  il  est  qua- 
lifié très-haut  et  irès-magn^ique  prince  dans 
plusieurs  actes  de  son  tems.  Il  avoit  épousé  ^ 
en  premières  noces  Jeanne  fille  de  Charles  111. 
roi  de  Navarre,  et  d'Eleonore  de  Castillc, 
dont  il  n  eut  pas  denfans.  On  prétend  ^  que 
Jeanne  mourut  en  1420.  mais  sa  mort  arriva 
long-tems  auparavant ,  puisque  le  comte  de 
Foix  ayant  demandé  dispense  au  pape  Mar- 
tin V.  pour  pouvoir  épouser  Blanche  de  Na- 

*  Til.  scell.  de  Gagn. 

3  Arch.  du  eb.  de  Pou ,  lit.  de  Foi i  ei  de  Pamiers. 
3  Ch.  du  dom.  de  la  sén.  de  T. 

*  Àrcb.  des  ch;  de  Pajj  el  de  Foix. 

^  Hisl.  gén.  de»  gr.  offic.  tom.  3.  p  375. 


varre  sœur  de  la  feiie  reine  Jeanne  sa  femme, 
dans  l'espérance  dunir  le  royaume  de  Navarre 
à  ses  domaines ,  ce  pontife  nomma  ^  des  com- 
missaires le  13.  de  Juin  de  Fan  1418.  pour 
faire  une  enquête  à  ce  sujet.  Nous  ne  voyons 
pas  cependant  que  le  mariage  du  comte  de 
Foix  avec  cette  princesse  ait  eu  lieu,  et  nous 
savons  qu'il  épousa  en  secondes  noces ,  au 
mois  de  Février  de  Tan  1422.  Jeanne  fille  de 
Charles  d'Albert  connétable  de  France ,  la- 
quelle eut  quarante-deux  mille  florins  d'Ara- 
gon en  dot.  11  en  laissa  deux  fils ,  Gaston  et 
Pierre.  Le  premier ,  alors  mineur  de  vingt- 
cinq  ans  f  lui  succéda  sous  la  tutelle  de  Mat- 
thieu, comte  deComminges,  son  oncle,  dans 
les  comtés  de  Foix  el  de  Bigorre,  les  vicomtes 
de  Béarn ,  Castel-bon  ,  Marsan  ,  Gavardan  et 
Nebouzan^  les  baronies  d'Hauterive,  de 
Marquefave,  etc.  Pierre  eut  pour  son  partage, 
par  le  testament  de  Jean ,  comte  de  Foix ,  son 
père,  de  Tan  1429.  les  vicomtes  de  Lautrec 
et  de  Villemur ,  et  fit  la  branche  des  vicomtes 
de  lautrec  de  la  maison  de  Foix-GreiUi.  Jean 
comte  de  Foix  avoit  acheté  la  vicomte  de 
Villemur,  située  dans  l'ancien  Toulousain 
el  le  diocèse  de  Montauban ,  par  acte  passé  à 
Toulouse  le  23.  de  Juillet  de  Van  1425.  de 
Jacques  vicomte  de  Villemur,  qui  mourut 
sans  enfans,  et  qui  descendoit  par  mâles,  de 
Pierre  de  la  Vie,  à  qui  le  roi  Philippe  le 
Long  en  avoil  fait  don  :  il  en  avoit  payé  treize 
mille  écus  d'or  de  soixante  et  quatre  au  marc. 
Le  roi  confirma  cette  vente  le  4.  d'Octobre 
suivant ,  el  les  lettres  en  furent  enregistrées 
au  parlement  de  Beziers  Le  10.  d'Avril  de 
1  an  1426. 

Gaston  comte  de  Fois  reçut  le  lendemain 
de  la  mort  de  Jean  son  père ,  l'hommage  et 
le  serment  de  fidélité  des  trois  états  du  païs 
de  Foix ,  et  il  fit  serment  de  les  maintenir 
dans  leurs  usages ,  coutumes  et  libertés  ;  ce 
qu'il  confirma  ^  le  premier  d'Avril  de  l'an 
14^1^8.  après  avoir  atteint  l'âge  de  vingt-cinq 
ans  ;  car  il  étoit  né  en  1423.  11  promit  le  22. 
de  Septembre  de  l'an  1432.  n'étant  encore 
âgé  que  de  onze  ans ,  d'épouser  Leonore  fille 
de  Jean ,  infant  dAragon ,  et  de  Blanche,  reine 

1  Ràynald  an.  1418.  n.  34.  el  seq. 
^  Prouves. 
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de  Navarre.  Les  articles  Tarent  pase^  k 
Tarbe ,  et  Leonore  eut  cinquante  mille  florins 
(for  d Aragon  endol.  Il  Tépousa  dans  la  suite 
solemnellement^ 

LXVI, 

pe  roi  tieiil  les  éUU  de  Languedoc  à  Yienoe  sur  |e 
phOoe. 

Le  roi  ne  se  pressa  pas  de  nommer  au  gou- 
vernement de  Languedoc  et  de  Guienne ,  qui 
vacquoit  par  la  mort  de  Jean  comte  de  Fôix  ; 
et  il  parptt  ({u'il  administra  pendant  quelque 
tems  cette  province  par  lui-même.  11  donna 
des  lettres  ^  à  Poitiers  le  2.  de  Mars  de  Lan 
1435.  (1436.)  pour  conserver  le  juge  d'Albi- 
geois dans  le  rang  qu^il  ayoit  tenu  de  tout 
tenis  auiL  assises  de  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse. Par  (fautres  lettres  données  à  Loches 
le  25.  de  ce  mois,  il  prorogea  ^  au  jour  de 
Quasimodo  rassemblée  des  états  généraux  de 
Languedoc ,  qu'il  avoit  indiquée  à  Vienne  en 
Dauphiné  pour  le  20.  de  Mars ,  et  à  laquelle 
ildevoitse  trouver  en  personne.  11  y  appel}a^ 
cnlr*autres ,  parmi  ceux  de  la  sénéchaussée 
de  Be^ucairc ,  les  evéques  de  Viviers  et  du 
Puy  ;  les  seigneurs  de  la  Roche ,  Monllaur , 
Crussol ,  Vauvert ,  Tournon ,  Chalançon  , 
Argcutal»  Brion  et  Godet;  les  consuls  de 
Montpellier,  Lunel,  Aiguos-mortes ,  Som- 
mieres,  Ganges,  le  Vigan,  Usez,  Alais,  An- 
duse,  Marvejouls,  Mende,  Beaucaire,  Ay- 
margues  ,.Massillai^ues ,  Sauve ,  Valence  sur 
le  Rhône,  le  Pont  S.  Esprit ,  Viviers ,  Ville- 
neuve de  Berg,  Aubenas,  Tournon ,  Annonay 
et  le  Puy.  Ce  Tut  durant  celte  assemblée ,  et 
non  pas  à  Montpellier,  comme  on  le  prétend  S 
que  le  roi ,  qui  l'année  précédente  avoit  fait 
la  paix  avec  le  c|uc  de  Bourgogne ,  apprit  la 
réduction  de  la  ville  de  Paris  sous  son  obéis- 
sance; événement  célèbre,  qui  arriva  le 
vendredi  avant  le  dimanche  de  Quasin^odo 
(  ^3.  d* Avril)  de  Tan  1436.  Le  roi  après  avoir 
tenu  les  étals  de  Languedoc  à  Vienne ,  eu 
Dauphiné,  se  rendit  à  Tours,  où  il  assista  à  la 


»  Preuves. 

3  Reg.  39.  de  U  sép.  de  Nism. 
s  C.  de  la  séo.  de  Beauc. 

4  p&D.  hist.  de  Fr.  lom.  1  p.  1115.  el  1119. 


[1436] 

0n  du  mois  de  Juin  aux  ndces  de  Louis  Dav- 
pbin,  son  fils,  avec  Marguerite  d'Ecosse. 

LXVIL 

Irrapiion  des  ronlien  eo  Albigeois ,  à  roeeasion  de  la 
dispute  entre  àeax  coatendaus  à  Tévicbé  d'AIbî. 

Les  étals  de  Languedoc  se  rassemblèrent  à 
Bezîers  aux  mois  d'Octobre  et  de  Novembre 
suivans ,  sous  l'autorité  et  en  présence  de 
lévèque  de  Laon  général  des  finances  dans  la 
province.  Une  irruption  que  Rodigo  de  VII- 
landraut,  ce  fameux  chef  de  routiers  ou  de 
corsaires,  suivi  du  bâtard  de  Bourbon  scm 
beau-frere ,  avoit  faite  en  Albigeois ,  où  11 
s'éloit  campé  devant  la  ville  d'Albi ,  et  doùil 
étendoit  ses  courses  dans  tous  les  palis  voisins, 
fut  le  principal  motif  de  cette  assemblée  ^. 
Les  seigneurs  de  Barre  ,  Toumel ,  Peyre  » 
Apchier  et  Monlrodat  en  Gevaudan ,  les  con^ 
suis  de  Bagnolseldu  Pont  Saint-Esprit;  lévè- 
que, le  chapitre  et  les  consuls  de  Viviers, 
les  seigneurs  de  Crussol ,  la  Roche ,  Jo- 
yeuse, Tournon,  Montlaor,  Vauvert  et 
Chalançon,  y  furent  appelles  entr autres, 
avec  Guillaume  évèque  de  Beziers.  An- 
toine de  Salsan  chevalier  seigneur  de  Mur- 
viel,  Pons  de  Thcsan  écuyer  seigneur  de 
Poujol ,  et  Jean  d'Auriac  écuyer  seigneur  de 
Ip  Palme ,  se  trouvèrent  aussi  parmi  les  ba^ 
vous  à  cette  assemblée ,  qui  leur  accorda  des 
gratifications ,  et  qui  députa  à  Rodigo  pour 
l'engager  à  se  retirer ,  Pons  Guillein  de  Cler- 
mont-  seigneur  de  Clermont  au  diocèse  de 
Lodéve,  et  vicomte  de  Nebouzon ,  Odart  le 
Bari  seigneqr  de  Campendu ,  et  Louis  Mares- 
chai,  chevalier,  seigneur  d'Espinac,  cham- 
bellan du  duc  de  Bourbon.  Ces  envoyés 
traitèrent  avec  lui  ;  et  moyennant  la  somme 
de  cinq  cens  écus  d  or  que  les  états  lui  don- 
nèrent ,  et  celle  de  deux  cens  au  bâtard  de 
Bourbon ,  ces  deux  chefs  de  brigands  sen 
retournèrent  sur  leurs  pas ,  et  promirent 
de  ne  plus  rentrer  en  Languedoc,  Lassemblée 
de  Beziers ,  pour  s'acquitter  de  cette  sontmie, 
et  payer  les  gens-d  armes  que  Raymond  sei- 
gneur de  Villa  sénéchal  de  Beaucaire  avoit 

t  G.  des  séD.  de  la  prov.  -  Tfi.  sccÙ.  de  GagQ.  -  Y, 
Hist.  gén.  des  gr.  of.c.  tom.  1.  p.  392. 
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mis  mr  pied  pour  lui  rcsisler ,  en  cas  quil 
eût  persislè  dans  sa  résolulion ,  imposa  sur 
le  pals  la  somme  de  neuf  mille  sept  cens  cin- 
quante livres  Tournois.  Rodigo  étoit  entré  ^ 
en  Albigeois  à  la  tête  de  sept  mille  hommes» 
à  la  prière  de  Robert  évèque  de  Chartres , 
de  la  maison  des  dauphins  tfAuvergne,  qui 
disputoit  lévéché  d*Aibi  à  Bernard  de  Casi- 
Ibac  ;  ce  qu*il  faut  reprendre  de  plus  haut. 

Cet  évèché  étant  ?enu  à  vacquer  à  la  fin 
du  mois  de  Septembre  de  Tan  1434.  par  la 
mort  de  Pierre  Neveu  ou  le  Nepveu ,  le  cha- 
pitre voulut  user  de  son  droit ,  conformoment 
au  décret  du  concile  de  Bâie,  qui  rêtablissoit 
le  ^  élections  et  abolissoit  les  réserves.  Les  voix 
furent  partagées  ;  le  plus  grand  nombre  des 
chanoines  donna  son  suffrage  à  Bernard  de 
Casilbac  prévôt  de  la  cathédrale:  quelques- 
uns  se  déclarèrent  pour  le  fi;erc  du  seigneur 
de  Castelnau  de  Bretenous  en  Qnerci ,  et  les 
autres  pour  l'évéque  de  Conseràns.  On  pré- 
tend que  Bernard  de  Casilbac  obligea  ensuite 
le  frerc  du  Seigneur  de  Castelnau  à  lui  céder 
son  droit  moyennant  la  somme  de  qm'nzecens 
écos  d*or  qu'il  lui  compta.  Quoi  qu'il  en  soit , 
Bernard  s'adressa  aussi-tôt  au  concile  de  Bâie, 
actuellement  assemblé;  et  lui  demanda  la 
conflrmation  de  son  élection  :  mais  Robert 
Ihiuphin  s'y  opposa. 

Ce  dernier ,  qui  a  voit  été  d'abord  religieux 
de  1  abbaye  de  la  Chaise-Dieu ,  et  ensuite  abbé 
dIsBoire  et  évéque  de  Chartres,  attiré  par 
Tappasdes  grands  revenus  de l'évéché  d'Albi, 
Tavoit  obtenu  du  pape  Eugène  IV.  qui  s'en 
étoit  réservé  la  nomination ,  et  qui  cassa  l'é- 
lection de  Bernard  de  Casilhac.  11  trouva  en- 
suite moyen  de  mettre  quelques  chanoines  de 
la  cathédrale  dans  ses  intérêts,  et  ils  écrivi- 
rent en  sa  faveur  au  concile  de  Bâle  le  16. 
de  Novembre.  Le  concile  jugea  le  19.  de  Dé- 
cembre de  l'an  1435.  en  faveur  de  Bernard  de 
Casilhac, qui  y  étoit  allé  pour  soutenir  ses 
droits,  et  qui  fut  sacré  évéque  d'Albi  dans 
Téglisedes  Cordeliers  de  Bâle ,  le  12.  de  Février 
suivant.  1^  concile  lui  permît  ensuite  d'aller 
prendre  possession  de  son  évéché. 

Robert  Dauphin  ayant  cependant  reçu  ses 

1  Reg.  22.  de  la  sén.  de  Toul.  -  Y.  Gall.  chr  nov. 
éd.  lom.  1.  p.  31.  et  seq.  -  Baluze  Auy.  lom  p  200. 


bulles»  et  ayant  prêté  serment  de  fidélité  au 
roi,  se  mit  en  état  d'aller  prendre  possession 
de  son  côté  du  même  évèché.  Il  se  rendit  à 
Albi  suivi  du  sénéchal  de  Carcassonne ,  qui 
lui  donna  main  forte  :  mais  les  habitans  exci- 
tés par  Bertrand  de  Casilhac,  frère  de  Ber- 
nard, qui  s  étoit  saisi  de  la  ville  avec  un  grand 
nombre  de  gens-d'armes ,  lui  en  refusèrent 
l'entrée.  Ils  reçurent  néanmoins  enfin  Ro- 
bert ,  qui  prit  possession  de  lévéché  au  mois 
de  May  de  l'an  1435.  Bernard  de  Casilhac 
étant  arrivé  de  Bftle  après  que  Robert  eut 
été  obligé  de  s'absenter ,  pour  aller  en  Au- 
vergne ,  à  cause  de  la  mort  de  la  comtesse  de 
Montpensier  sa  sœur ,  Bertrand  de  Casilhac 
et  le  seigneur  de  la  Coste  en  Querci  rassem- 
blèrent un  corps  de  troupes  au  mois  de  Juil- 
let de  l'an  1436.  prirent  le  château  de  Coni- 
befa  et  les  autres  lieux  de  la  temporalité  de 
Tévéché ,  entrèrent  dans  Albi,  forcèrent  la 
cathédrale ,  pillèrent  son  trésor ,  dont  ils  en- 
levèrent pour  la  valeur  de  cinq  mille  écus 
d'or ,  pillèrent  aussi  l'église  de  Fargueset  son 
trésor,  qui  valoit  quinze  cens  écus,  mirent 
le  feu  au  petit  hôtel  de  Robert  Dauphin,  à 
l'officialité,  à  la  trésorerie ,  et  à  l'un  des  fau- 
bourgs de  la  ville,  qui  fut  brûlé  avec  1  hôpi- 
tal ,  détruisirent  plusieurs  maisons  des  parti- 
sans de  Robert ,  qu'ils  mirent  à  rançon,  et 
assiégèrent  enfin  le  château  de  la  Berbié ,  ou 
le  palais  épiscopal.  Bernard  de  Casilhac  prit 
ensuite  possession.de  lévéché,  donna  les  or- 
dres et  la  confirmation ,  malgré  les  défenses 
du  roi  de  troubler  Robert  Dauphin ,  et  alla 
établir  sa  résidence  à  Cordes.  Ce  fut  dans  ces 
circonstances,  que  Robert  appella  à  son  se- 
cours Rodigo  de  Yillandraut  et  les  routiers. 
Bernard  de  Casilhac  attira  cependant  à  son 
parti  beaucoup  de  noblesse  d'Albigeois,  de 
Querci  et  de  Rouergue.  Entre  ceux  qui  s  ar- 
mèrent «  n  sa  faveur,  furent  Bertrand  et  Guil- 
laume de  Casilhac  ses  frères,  Jean  et  Ray- 
mond de  Casilhac  fils  de  Bertrand,  Jean  vi- 
comte de  Montclar,  Mathelin  seigneur  de 
Cardaillac, le  seigneur  de  Bieduer,  Flotard 
seigneur  de  Bar  chevalier ,  le  seigneur  do 
Villebrumieret  François  Salomon  de  Cestai- 
rols  son  frère,  Bernard  de  Tonnac ,  Chivo  de 
Monestier  et  sies  deux  fils ,  le  prieur  de  Mont- 
clar, Pierre  et  Ayroard  de  Marsault  frères, 
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Barthelemî  d'Albigeois»  écuyer,  seigneur  de 
Mailloc ,  Pons  du  Puy  seigneur  de  Canhac , 
Lucas  d'Ebrard  seigneur  delà  f^oudade,  le 
bâtard  de  Landorre»  Pierre  de  Broquiers, 
chevalier,  seigneur  de  Vensac ,  Jean  Berart 
seigneur  de  Scyssac  et  de  Milhars ,  Pierre  de 
Vignes,  chevalier,  le  seigneur  du  Verdier,  etc. 
Us  servirent  au  siège  du  château  de  la  Berbié, 
qu'ils  entreprirent  avec  des  canons ,  bombar- 
des et  arbalètes,  et  l'obligèrent  enûn  à  se  ren- 
dre, après  une  longue  défense  de  la  part  des 
partisans  de  Robert  Dauphin,  Ils  en  donnè- 
rent la  garde  à  Gucrin  de  Lescure;  et  s'étant 
ainsi  assurés  entièrement  de  la  ville  d'Albî , 
ils  ûrent  défense  d'y  laisser  entrer  tous  ceux 
qui  porteroientdes  lettres  du  pape  ou  du  roi, 
ravagèrent  le  pa'ïs,  et  rançonnèrent  tous  ceux 
qui  ne  vouloient  pas  embrasser  leur  parti. 
Robert  Dauphin  porta  au  roi  des  plaintes  de 
tous  ces  excès;  et  ce  prince  étant  à  Clerroont 
en  Auvergne  le  10.  de  Décembre  de  Tan  1436. 
commit  les  sénéchaux  de  Toulouse ,  Car  cas- 
sonne  et  Rouergue  pour  en  informer;  avec 
ordre  de  se  saisir  des  plus  coupables,  d'ajour- 
ner les  autres  à  son  grand-conseil,  et  de 
sommer  la  ville  de  Cordes  et  les  autres  lieux 
dont  les  partisans  de  Bernard  de  Casilhac 
étoient  les  maîtres ,  de  se  soumettre.  Les  trois 
sénéchaux  différèrent  d'exécuter  leur  com- 
mission ;  et  dans  cet  intervalle,  les  adhérans  de 
Bernard  de  Casilhac  continuan  t  leurs  hostililés, 
assiégèrent  et  prirent  le  château  de  Montirat. 
Rodigo  et  le  bâlard  de  Bourbon,  son  beau- 
frere,  yenoient  ^  de  l'armée  que  le  roi  a  voit 
envoyée  au  secours  du  duc  de  Bourbon  contre 
le  duc  de  Bourgogne,  lorsqu'ils  entrèrent  en 
Albigeois  en  1436.  Ils  avoient  traversé  le 
Gevaudan;  et  les  états  du  païs  furent  obligés 
de  leur  donner  une  somme  pour  le  racheter 
du  pillage.  Ces  états  donnèrent  alors  pour  le 
même  motif  vingt-deux  mille  moutons ,  par 
l'entremise  du  seigneur  de  Pierre,  chambel- 
lan du  roi ,  à  Gautier  de  Bouzac ,  à  Gui  de 
Blanchefort,  au  bâtard  d'Astarac,  à  Antoine 
de  Chabannes,  et  à  divers  autres  capitaines 
<le  routiers  qui  revenoient  de  celle  armée. 
Rodigo  ûi  la  môme  ^  année  une  excursion  dans 

1  Reg.  41.  delà  sén.  de  Nism. 

2  HIsl.  civ.  et  eccl.  deCarc.  p.  274.  cl  seq. 
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le  diocèse  de  Carcassonne ,  saccagea  divers 
villages ,  et  s'avança  jusqu'à  un  quart  de  lieiie 
delà  ville.  11  ût  divers  prisonniers  et  emmena 
une  grande  quantité  de  bétail  '^, 

LXVIIL 

Les  étais  assemblés  k  Beziers  consentent  an  rétablisse^ 
ment  des  aydes. 

Le  roi  indiqua  une  ^  nouvelle  assemblée 
des  états  de  Languedoc  à  Beziers  pour  le  20. 
de  décembre  de  l'an  U36.  Il  y  appella  entr  au- 
tres les  comtes  d'Armagnac,  de  Foix  et  de 
Comminges,  les  vijorotes  de  Carmaing,  de 
Conserans  et  de  Bruniquel  dans  la  sénéchaus- 
sée de  Toulouse  ;  les  évéques,  les  chapitres 
et  les  consuls  d'Usez  et  de  Mende,  le  vicomte 
d'Usez,  les  seigneurs  de  Mont-faucon ,  Alaîs» 
Barre ,  Tournel ,  Apchier  et  Peyre ,  les  con- 
suls d'Alais,  Marvejouls,  etc.  dans  celle  de 
Beaucaire.  Les  députés  ayant  négligé  de  se 
rendre  à  Beziers,  le  roi,  étant  à  Lyon  le  22. 
de  Décembre ,  indiqua  de  nouveau  l'assemblée 
des  états  de  Languedoc ,  dans  la  même  ville 
de  Beziers ,  pour  le  8.  de  Janvier  suivant 
(1437),  et  ils  s'assemblèrent  au  jour  marqué. 
Ils  consentirent  ^  aurélablissementdelalevéc 
des  aydes  de  douze  deniers  pour  livre ,  du 
huitième  du  vin  ,  et  de  Timposition  foraine 
pendant  trois  ans ,  que  le  roi  leur  avoit  fait 
demander  pour  la  guerre;  et  ce  prince,  de 
son  côté,  leur  accorda  l'abolition  de  tous  les 
autres  subsides  imposés  dans  la  province  de- 
puis l'an  141T.  Le  clergé  de  la  province,  qui 
assista  à  cette  assemblée,  accorda  ^  la  somme 
de  mille  écus  d'or  à  Louis  fils  aàné  du  roi , 
dauphin  de  Viennois,  pour  ses  affaires ,  comme 
il  paroît  par  les  lettres  *  de  ce  jeune  prince, 
données  à  Nismes  le  21.  de  Février  de  Tan 
1436.  (1437.)  Les  états  de  Languedoc  assemblés 
à  S.  Pourçain  en  Auvergne  au  commence- 
ment de  Tan  1440.  accordèrent  ^  la  continua* 

1  Ibid.  -  G.  des  sén.  de  la  prov. 

2  Preuves. 

s  Reg.  22.  de  la  sén.  de  Touloin. 

♦  Preuves. 

i  V.  n.  xc.  de  ce  !iv. 

*  f.  Additions  et  Notes  du  Livre  wxiv,  n"  15. 
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lion  de  la  levée  des  ajdes  pour  -trois  autres 
années. 

LXIX. 

Le  roi ,  suif  t  du  dauphin ,  vicnl  dans  la  proTincc. 

Le  dauphin  étoit  en  1437.  à  la  suite  du  roi 
Charles  VU.  son  père,  qui  Gt  alors  un  voyage 
en  Languedoc.  François  de  Laudun  écuyer , 
échanson  du  dauphin ,  le  reçut  ^  dans  son 
château  de  Laudun ,  situé  auprès  de  Bagnols 
dans  le  diocèse  d*Usez ,  dans  le  tems  que  le  roi 
ctoit  logé  dans  cette  dernière  ville.  I^  roi 
Charles  Vil.  setant  ensuite  rendu  à  Nismes  ^ , 
confirma  le  21.  de  Février  Tédit  qu'il  avoit 
donné  portant  révocation  générale  de  tous  les 
officiers  sur  le  Tait  des  aydes  en  f^nguedoc , 
et  nomination  de  commmissaires  sur  le  même 
fait,  avec  pouvoir  à  ces  derniers  de  nommer 
aux  offices  d  elûs ,  et  à  tous  les  autres  offices 
touchant  les  aydes.  Enfin  il  ^  rendit  à  Mont- 
pellier, où  il  avoit  convoqué  de  nouveau  les 
états  de  la  province. 

LXX. 

Snile  du  différeod  des  deux  contendans  à  PéTèché 
d'Albi. 

L'assemblée  lui  porta  des  plaintes  de  ce  que 
Bernard  de  Casilhac ,  prétendant  à  levêché 
(TÂlbi^et  ses  adhcrans,  continnoient  leurs 
hoslilités  en  Albigeois,  contre  Robert  Dau- 
phin compétiteur  de  ce  prélat  ;  de  ce  qu'ils 
avoient  pris  la  plupart  des  châteaux  ou  places 
qui  dépcndoicnt  de  lévéché,  et  de  ce  qu'ils 
metloient  tout  le  pais  en  combustion.  Sur  ces 
plaintes,  le  roi  donna  ordre  à  Montpellier  le 
18.  de  Mars,  à  Jean  de  Bonnay  sénéchal  de 
Toulouse ,  Raymond  Emeri  sénéchal  de  Car- 
cassonne,  et  Guilhot  dÉstaîng  sénéchal  de 
Roaergue,  d'aller  sur  les  lieux  avec  des  trou- 
pes, pour  arrêter  les  coupables  et  les  lui 
amener,  afin  d'en  faire  justice  ;  sinon  de  les 
ajournera  Albi,  Cordes  et  Gaillac,  par  cri 
public,  à  comparoUre  devant  lui,  et  enfin 
<le  se  saisir  des  châteaux  de  Combefa  et  de 
MoQtirat,  en  y  procédant  à  main  armée; 


1  Tii.  seell.  de  Gagn. 
'Reg.82.  delasén.deToul. 
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avec  défense  à  toutes  les  villes  de  donnerre- 
traite  aux  partisans  de  Bernard  de  Casilhac. 
Les  troissénéchaux  étant  arrivés  en  Albigeois 
mirent  le  siège  devant  Cordes ,  où  ce  prélat 
sétoit  retiré*  Us  prirent  la  ville  d'assaut,  la 
mirent  au  pillage,  et  Grent  prisonnier  le  grand 
vicaire  de  Bernard  de  Casilhac  :  mais  ce  der- 
nier trouva  moyen  de  s'évader  nud  en  che- 
mise. Ils  assiégèrent  ensuite  le  château  de 
Combefa,  et  n'étant  pas  assez  forts  pour  le 
réduire ,  ils  furent  obligés  de  traiter  avec  le 
seigneur  de  la  Coste,  qui  y  commandoit,  et 
qui  le  leur  livra  moyennant  quinze  cens 
réaux  d'or,  que  Robert  Dauphin  leur  paya. 
Quand  au  château  de  Montirat,  ils  le  prirent 
de  force.  Us  citèrent  Bernard  de  Casilhac  et 
ses  partisans  au  conseil  du  roi  pour  le  15.  de 
May:  mais  personne  ne  comparut,  et  le  con- 
seil ordonna  le  26.  de  Juin  de  Tan  1437.  que 
les  défaîUans  seroient  ajournés  de  nouveau  et 
pris  au  corps.  Sur  ces  entrefaites ,  Bernard  de 
Casilhac  porta  l'affaire  au  parlement ,  où  il 
obtint  un  relief  d'appel  le  20.  d'Août  suivant. 
Ce  tribunal  rendit  deux  arrêts  en  sa  faveur 
en  1454.  et  1460.  après  une  longue  suite  de 
procès  I  et  Robert  Dauphin  son  compétiteur, 
étant  mort  en  1461.  il  demeura  paisible  pos- 
sesseur de  lévéché  d'Albi,  dont  il  ne  jouit  pas 
long-tems:  il  mourut  le  2.  de  Novembre  de 
l'année  suivante.  Le  cardinal  Jean  Joffroy  lui 
succéda. 

LXXL 

Le  roi  lient  les  étais  de  LaDgaedoe  à  Montpeliitr. 

Le  roi  célébra  ^  h  Montpellier  la  fête  de 
Pâques ,  qui ,  en  1 437.  tomboit  le  31 .  de  Mars. 
Il  présida  ^  lui-même  à  rassemblée  des  trois 
étals  de  Languedoc  qu'il  a  voit  convoquée  dans 
cette  ville ,  et  qui  dura  pendant  les  mois  de 
Mars  et  d'Avril.  Elle  lui  accorda  la  somme 
décent  vingt  mille  francs  pour  la  guerre,  et 
donna  en  particulier  au  dauphin  celle  de 
deux  mille  livres  tournois ,  autant  à  Charles 
d'Anjou  comte  du  Maine,  et  six  mille  livres 
pour  les  épices  du  grand-conseil.  Elle  pria 
instamment  le  roi  de  rétablir  le  parlement  de 

1  Hiftt.  chr.  de  Charles  VII.  p.  354. 
1  Tit.  scell.  de  Gagn.  -  Arch.  de«  vie. 


60 

Qael<faes-uns  de  ces  capitaines  obéirent  ; 
mais  les  antres  demeurèrent  dans  le  païs  mal- 
gré ces  ordres ,  et  en  particulier  les  routiers 
de  la  compagnie  de  Rodigo  de  Villandraut , 
qui  occupoienl  divers  châteaux  en  Albigeois, 
aux  environs  de  celui  de  Lescure ,  dont  ce 
chef  de  brigands  s'étoit  emparé  depuis  trois 
ans ,  sur  Pierre  de  Lescure  cheyalier.  Rodigo 
s*aTança  ^  lui-même  à  la  tôte  de  mille  che- 
vaux dans  le  diocèse  de  Carcassonne ,  dont  il 
mit  une  partie  à  contribution.  11  s'établit  à 
Alzonne ,  d'où  il  ût  des  courses  jusqu'aux 
portes  de  Carcassonne»  et  doù  il  alla,  chargé 
de  butin ,  faire  de  semblables  ravages  dans 
le  Comminges.  Les  bâtards  de  Bearn  et  d'Ar- 
magnac ,  et  le  capitaine  Salazar  entrèrent 
quelque  tems  après  dans  le  diocèse  de  Car- 
cassonne, et  y  portèrent  la  désolation.  D'au- 
tres chefs  de  routiers  se  répandirent  en  divers 
endroits  de  la  province,  où  ils  commirent 
des  désordres  infinis ,  s'emparèrent  de  divers 
châteaux ,  mirent  quelques  autres  au  pillage, 
et  ravagèrent  la  campagne.  Les  principaux 
de  ces  capitaines  étoient  Bernard  de  Bearn 
bâtard  de  Foix ,  chevalier,  Pierre  de  Murât, 
Mergon  de  Castelnau ,  Odet  bâtard  de  Villa , 
Robinet  d'Ensienville,  Rolin  Bertrand  ,  Jean 
de  Lestin  (  ou  de  Lescun  )  qui  se  disoit  bâtard 
d'Armagnac ,  et  François  de  Molins.  Ils  pri- 
rent entrautres,  la  ville  de  sainte  Gavelle 
dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse ,  et  s'y  for- 
tiûerent.  Ceux  que  le  roi  avoit  commis  au 
gouvernement  de  Languedoc ,  voulant  remé- 
dier à  ces  maux,  ordonnèrent,  au  nom  de 
ce  prince ,  le  11.  de  Juin,  aux  sénéchaux  de 
Toulouse,  Carcassonne  et  Beaucaire,  d'as- 
sembler incessamment  toutes  les  milices  de 
leurs  sénéchaussées,  et  de  forcer  ces  rou- 
tiers ,  à  main  armée ,  s'ils  ne  le  pouvoient 
autrement ,  à  sortir  du  païs.  Ils  ordonnèrent 
en  même  leros  aux  trois  sénéchaux ,  de  for- 
tifier tous  les  lieux  qui  étoient  en  état  de 
défense ,  pour  les  mettre  à  l'abri  de  pareilles 
incursions  :  mais  tous  ces  ordres  furent  inu- 
tiles ;  et  les  étals  de  la  province  se  virent 
obligés  de  donner  trois  mille  quatre  cens 
écus  d'or  au  mois  de  Juin  ,  à  ces  brigands , 
et  une  plus  grosse  somme  au  mois  de  Novem- 

1  Hist.  civ.  et  eccl.  de  Carc.  p.  275. 
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bre ,  pour  les  engager  à  se  retirer  *.  Le  roi 
tint  cependant  à  Bourges  le  7.  de  Juillet  une 
grande  assemblée,  à  laquelle  la  plupart  des 
évêques  et  des  principaux  jurisconsultes  du  \ 
royaume  se  trouvèrent ,  et  où  on  établit  la 
fameuse  Pragmatique  Sanction. 

Jean  de  Bonnay  sénéchal  de  Toulouse ,  ne 
pouvant  ^  obliger  par  la  force  le  bâtard  de 
Bourbon ,  et  les  autres  capitaines  de  routiers, 
à  sortir  de  la  ville  et  du  château  de  sainte 
Gavelle ,  dont  ils  avoient  fait  leur  place  d'ar- 
mes ,  prit  le  parti  de  traiter  avec  eux.  Il  leur 
envoya  les  sénéchaux  de  Bearn ,  de  Foîx  et 
de  Comminges ,  l'abbé  de  Lczat  et  Bernard 
de  Varagne ,  qui  les  firent  consentir  à  aban-  . 
donner  celle  ville,  moyennant  deux  mille  i 
écus  d'or.  Le  sénéchal  convoqua  aussi-tôt , 
au  mois  de  Juillet ,  les  trois  étals  de  la  séné- 
chaussée de  Toulouse ,  qui  imposèrent  sur  le 
païs  quatorze  mille  livres  Tournois,  tant 
pour  acquitter  celte  somme,  que  pour  la 
délivrance  du  château  de  Clermont  Soubiran,. 
situé  en  Agenois  vers  les  frontières  du  Querci,. 
occupé  par  un  capilaine  nommé  le  Baron ,. 
qui  tenoit  le  parti  des  Anglois,  et  qui  faisant 
des  courses  avec  sa  garnison  jusqu'aux  por- 
tes de  Toulouse ,  désolait  tous  les  environs 
de  cette  ville.  Le  bâtard  de  Bearn  sortit  eu 
effet  de  sainte  Gavelle ,  et  donna  quittance 
avec  ses  collègues  à  Muret ,  le  21.  de  Juillet  » 
de  la  somme  qui  lui  avoit  été  promise  :  mais 
comme  le  sénéchal  de  Toulouse  avoit  assem- 
blé les  trois  états  de  la  sénéchaussée,  pour 
l'imposer ,  sans  la  permission  du  roi ,  et  des  ' 
généraux  des  aydes  de  Languedoc,  qui  avoient 
alors  la  principale  aulorilé  dans  la  province , 
le  procureur  général  de  cette  cour  leur  en 
porta  ses  plaintes;  et  ils  ordonnèrent  deu 
informer,  par  un  arrêt  donné  à  Nismes  le  5. 
d'Août.  Le  roi ,  au  nom  duquel  cet  arrêt  est 
expédié,  dit  que  le  sénéchal  de  Toulouse 
avoit  imposé,  de  plus,  huit  mille  moutons  d'or 
dans  la  sénéchaussée  sans  la  permission  et  le 
consentement  des  gens  du  pa'is  :  «  ce  que , 
))  ajoûte-t-il ,  au  nom  du  roi ,  nous  mesraes 
»  par  nous  et  nos  ambassadeurs  envoyés  au- 

1  Reg.  22.  de  la  sén.  de  Nism.  -  Tit.  scell.  deCvagn, 

*  r,  Addilions  et  Nole«  du  Livre  xxxiv,  u"  17. 
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»  dit  pays  poar  semblable  cause  desdites  aj- 
))  des ,  n  avons  pas  encore  touIu  faire.  »  La 
cour  des  généraux  des  aydes  rendit  un  autre 
arrêt  ^  à  Montpellier  le  16.  d'Octobre  suivant, 
en  faveur  de  plusieurs  gentilshommes  du 
diocèse  de  Nîsmes,  vivans  noblement  et  sui- 
vans  les  armes ,  pour  les  exempter  de  con- 
tribuer à  Tayde  octroyée  par  les  gens  des  trois 
états  de  Languedoc  assemblés  à  fieziers.  Les 
états  se  rassemblèrent  ^  à  Carcassonne  au 
mois  de  Novembre  .de  Tan  1438.  et  ils  impo- 
sèrent une  somme  pour  lentreticn  de  l'armée 
que  le  roi  avoit  envoyée  en  Guienne  conlre 
les  Aoglois  y  sous  les  ordres  de  Poton  de  Sain- 
trailles,  de  Rodigo  de  Villandraut,  comte  de 
Ribadeo ,  et  du  bâtard  de  Bourbon.  Ils  don- 
nèrent en  particulier  une  somme  à  ce  dernier» 
qui  étoit  entré  dans  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse ,  pour  rengager  à  repasser  la  Garonne. 

LXXV. 

Ltroi  fait  an  Dourean  Toyagedans  la  protince,  el  lienl 
les  états  au  Puy. 

Le  roi  fit  un  nouveau  voyage  en  Langue- 
doc au  commencement  de  Tan  1439.  Il  étoit 
déjà  arrivé  à  Montpellier  le  13.  de  Mars,  et 
il  y  célébra  ^  la  fête  de  Pâques  »  qui  tomboit 
le  5.  d*Avril.  il  se  rendit  bien-tôt  après  au 
Poy ,  où  n  avoit  convoqué  les  états  généraux 
de  la  province.  H  avoit  appelle  ^  entr'autres 
à  cette  assemblée  les  comtes  tf  Armagnac , 
de Foix ,  de Comminges et  dAstarac ,  parmi 
h  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  ; 
et  entre  ceux  de  la  sénéchaussée  de  Beau- 
caire ,  les  consuls  de  Beaucaire ,  Lunel  » 
Sommieres ,  Sauve  et  Ganges  ;  les  seigneurs 
do  Caylar,  Mûries  et  Ganges;  les  évéques 
et  les  chapitres  de  Viviers,  d'Usez ,  et  du  Puy  ; 
le  vicomte  dUsez ,  les  seigneurs  de  Monlfau- 
eoD ,  Crussol ,  Tournon ,  Montlaur  »  Godet 
et  Chalançon  ;  les  consuls  d'Usez ,  Yalenee 
sur  le  Rb6oe,  S.  Esprit,  Viviers,  Ville-neuve 
de  Berc,  d*Annonay  et  du  Puy  ;  Tévéque  et 
le  chapitre  de  Mende  ;  le  comte  et  le  seigneur 

i  Reg.  41.  de  la  sén.  de  Nism. 

3  Tit.  scell.  de  Gagn. 

s  Hiai.  cbr.  de  Charles  TI.  p.  401. 

4  C.  de  la  sén.  de  la  prov. 
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d'Alais  ;  les  seigneurs  de  Budos ,  Peyre , 
Toumel ,  Barre  et  Apchier  ;  les  consuls  d'A- 
lais,  Anduse,  Mende,  Marvejouls,  etc. 

Les  états  de  Languedoc  assemblés  au  Puy 
au  mois  d'Avril  de  Tan  1439.  accordèrent  ^ 
au  roi  une  ayde  de  cent  mille  livres  Tournois 
pour  la  guerre ,  sous  certaines  conditions  et 
réserves;  entr autres,  qu'il  fût  permis  aux 
habitans  du  pays  de  chasser  et  de  pécher , 
excepté  dans- les  lieux  défendus;  ce  que  le 
roi  leur  accorda.  Gomme  la  situation  des 
affaires  de  ce  prince  ne  lui  permeltoit  pas  do 
faire  un  long  séjour  en  Languedoc  ,  et  quil 
y  avoit  cependant  des  choses  importantes  à 
régler  ,  sur-tout  par  rapport  à  divers  corps 
de  gens-d'armes  ou  de  routiers ,  qui  y  occu- 
poient  diverses  places ,  et  qui  y  commeltoient 
tous  les  jours  de  nouveaux  désordres ,  les 
états  lui  demandèrent  ^  de  laisser  le  dauphin 
Louis  son  fils ,  pour  commander  dans  le  palis 
et  le  gouverner  pendant  son  absence.  Le 
roi  se  rendit  à  leur  prière ,  et  établit  ^  le 
dauphin  son  lieutenant  général  en  Langue- 
doc. Lassembiée  pria  aussi  instamment  le 
roi  d'interposer  son  autorité,  pour  faire  ces- 
ser le  schisme  qui  désolait  l'église  ;  le  pape 
Eugène  IV.  fut  si  content  de  celte  démarche  ^ 
quil  en  remercia  les  états  por  une  let- 
tre ^  qu'il  leur  adressa  au  commencement 
de  Juin. 

LXXVL 

11  dooDe  det  ordres  pour  délirrer  de  prison  la  comksia 
de  Comminges. 

Durant  le  séjour  du  roi  Charles  Vfl.  au 
Puy ,  ce  prince  donna  *  audience  le  2.  de  May 
aux  députés  des  trois  états  de  Comminges , 
qui  lui  demandèrent  la  délivrance  de  Mar- 
guerite leur  comtesse ,  que  Matthieu  de  Foix 
son  mari ,  presque  aussi-tôt  après  l'avoir 
épousée  en  14.19.  avoit  fait  renfermer  dans 
une  étroite  prison ,  où  il  la  dctenoit  sans 
raison,  et  sans  qu'il  fût  libre  à  aucun  de  ses 
parens  de  la  voir.  Le  roi  commit  le  sénéchal 


1  Preuves. 
3  ibid. 

3  Reg.  7.  de  la  sén.  de  Touloos.  fol. 

4  Raynald.  ano.  1439.  o.  25. 

s  Reg.  7.  ibid.  fol.  93.  et  seqq. 
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de  Toulouse,  le  bailli  de  Bcrri  ,  et  le  juge 
Criminel  de  Toulouse,  pour  aller  sommer 
Matthieu  de  Foix  de  délivrer  la  comtesse  sa 
femme ,  ou  de  la  remettre  ex  mains  de  justice; 
avec  ordre,  en  cas  de  refus,  de  saisir  sous  sa 
main  le  comté  de  Comminges  et  tous  les  do- 
maines de  Matthieu ,  et  dajottrner  les  refu- 
sons devant  le  dauphin ,  qu'il  envoyoit  en 
f^nguedoc.  Le  Juge  criminel  de  Toulouse 
signifia  ces  ordres  à  Matthieu  de  Foix  ,  qu'il 
trouva  à  Toulouse ,  et  ce  comte  y  ayant  formé 
opposition,  il  l'ajourna  devant  le  dauphin. 

LXXVIL 

Le  daaphîn  Loais,  Uealeoaol  du  roi  ion  pire  en  LaDgoe- 
doc ,  fail  soo  eoirée  à  Toalouse. 

Après  la  conclusion  des  étals  assemblés  au 
Puy ,  le  roi  se  rendit  à  Lyon  au  commence- 
ment de  May ,  et  le  dauphin  prit  la  route  de 
Toulouse ,  où  il  Gt  son  entrée  solemnelle  le 
hindi  de  la  Pentecôte  m.  de  May  de  Van  U39. 
et  non  le  25.  de  Juin ,  comme  l'annaliste  de 
Toulouse  l'a  marqué  ^  mal  à  propos.  U  logea 
à  la  sénéchaussée  ;  la  ville  et  la  sénéchaussée 
de  Toulouse  lui  6rent  ^  à  cette  occasion  *  un 
présent  de  deux  mille  écus  d'or.  Le  roi  mar- 
que ,  qu'il  avoit  envoyé  le  dauphin  à  Tou- 
louse ,  «  pour  donner  provision  à  plusieurs 
ji  choses  nécessaires  pour  son  bien,  utilité  et 
»  proflt ,  et  des  pays  de  l^nguedoc  et  de 
»  Guienne  »  dans  des  lettres  ^  qu'il  donna  à 
Lyon  le  8.  de  Juin  de  cette  année,  pour 
confirmer  le  don,  que  le  dauphin  avoit  fait, 
en  usant  du  pouvoir  qu'il  lui  avoit  donné , 
en  faveur  de  Jean  Bachelier  son  secrétaire  , 
de  l'office  de  procureur  du  roi  en  la  jugerie 
d'Albigeois.  Comme  Louis  dauphin  n'étoit 
âgé  alors  que  de  seize  ans ,  le  roi  lui  donna 
un  conseil ,  pour  le  diriger  dans  la  décision 
des  affaires.  Les  principaux  de  ses  conseil- 
lers furent  l'archevêque  de  Toulouse ,  et  le 
comte  de  Pardiac  qui  étoil  en  même  tems 
gouverneur  de  ce  jeune  prince. 

1  La  Faille ,  anoal.  tom.  1.  Pr.  p.  108. 

2  TU.  scell.  de  Gagn. 

s  Dom.  de  MoDtp.  i^d.  de  Toul.  eo  gén. 


LXXVIIl. 


Comlet  de  Casirei. 


Bernard  d'Armagnac  comte  de  Pardiac , 
vicomte  de  Carlad  et  de  Murât,  étoit  fils  de 
Bernard  Vil.  comte  dArmagnac ,  connétable 
de  France ,  et  de  Bonne  de  Berri ,  et  frère 
puîné  de  Jean  IV.  comte  d'Armagnac.  Amal- 
ric,  seigneur  de  Severac,  maréchal  de  France, 
qui  le  fit  son  héritier,  contracta  ^  mariage , 
au  nom  de  ce  comte ,  et  comme  son  procu- 
reur, au  château  de  Roqueoourbe»  au  diocèse 
de  Castres ,  le  27.  de  Juillet  de  l'an  lib24. 
avec  Ëleonore  fille  unique  de  Jacques  de  Bour- 
bon ,  roi  de  Hongrie ,  de  Jérusalem  et  de  Si- 
cile, comte  de  la  Marche  et  de  Castres,  ect. 
et  de  Beatrix  de  Navarre ,  en  présence  de 
Tristan  Guilhem  seigneur  de  Clermont  de 
Lodéve  et  de  S.  Gervais ,  Louis  de  Montbalat^ 
Pierre  de  Murât  chevaliers,  Jean  de  Montlaur, 
seigneur  de  Mûries,  etc.  Il  est  marqué  dans 
l'acte ,  que  Bernard  d'Armagnac  et  Ëleonore 
étoient  mineurs  de  vingt-cinq  ans.  C'est  donc 
sans  fondement ,  qu'on  a  avancé ,  que  ce  ma- 
riage se  fit  le  15.  de  Juillet  de  l'an  1429.  ^ 

Jacques,  comte  de  la  Marche  et  de  Castres, 
beau-pere  du  comte  de  Pardiac,  épousa  en 
secondes  noces  Jeanne  IL  du  nom  ,  reine  de 
Naples  et  de  Sicile ,  où  il  régna  avec  elle  :  tt 
fut  chassé  de  Naples,  et  s'étant  réfugié  dans 
l'état  de  Venise,' il  donna  procuration  à  ' 
Trevise  le  16.  de  May  de  fan  1421.  à  Tassîn 
Gaudin ,  chevalier,  de  vendre  une  partie  de 
ses  domaines  des  comtés  de  la  Marche  et  de 
Castres ,  pour  se  soutenir  sur  le  trône.  Etant 
revenu  en  France ,  il  fonda  le  7.  de  Janvier 
de  l'an  14^.  (1423.)  deux  places  de  reli- 
gieux ^  frères  ,  chanoines  et  prêtres,  dans  le 
monastère  de  S.  Antoine  en  Viennois.  U 
donna  pour  cette  fondation  la  somme  de  sepi 
mille  livres  Tournois ,  pour  laquelle  il  hypo- 
théqua sa  baronJe  de  Lezignan  au  diocèse  de 
Narbonne.  U  chargea  en  même  temps  le  mo- 
nastère de  S.  Antoine  de  faire  fondre  une 
cloche  de  quatre-vingts  quintaux ,  qui  son- 


iCh.de  Pau,  lit  d'Albret. 
3  Hisl.  géo.  des  gr.  offi.  tom.  3.  p.  428 
3  Domaioede  Montp.  lit.  dcCtstres  1.  coat.  a.  3. 
8.  et  9. 


[1439] 


DE  LANGUEDOC.  LIV-  XXXIV- 


«3 


ncroit  tous  les  jours  pendant  sa  yie  autant 
de  coups  qu'il  ayoît  d'années ,  etc.  Laclc  est 
daté  de  la  Tille  de  Castres ,  dans  la  chambre 
du  parement  du  palais  épiscopal.  Jacques 
confirma  cette  fondation  à  Pepieux,  au  dio- 
cèse de  Narbonne  »  le  11.  de  Décembre  sui- 
Tant  Dans  cette  confirmation  »  il  se  déclare 
le  protecteur  du  monastère  de  S.  Antoine , 
et  charge  ses  successeurs  de  Tétre  après  lui. 
11  soblige  de  porter  durant  sa  vie  sur  ses 
habits ,  la  veille  et  le  jour  de  S.  Antoine  ^  en 
rhonnenr  du  saint ,  une  petite  potence  avec 
une  clochette  d  or ,  du  poids  d*une  once  ; 
il  veut  que  ses  successeurs  en  fassent  de 
même ,  etc. 

Le  roi  Jacques ,  par  ces  actes ,  choisit  sa 
sépulture  dans  le  monastère  de  S.  Antoine 
en  Viennois ,  mais  il  changea  de  disposition; 
et  par  son  testament  ^  du  24.  de  Janvier  de 
Tan  1435.  il  voulut  être  inhumé  «  auprès  de 
»  sa  révérende  et  benoîte  sœur  Colette,  mère 
»  et  réparatrice  de  Tordre  et  observance  de 
»  madame  sainte  Qaire ,  en  quelque  église 
»  que  son  corps  reposera.  »  II  donne  par 
ce  testament  »  soixante  écus  d'or  à  chaque 
couvent  de  la  sœur  Colette ,  et  met  ces  cou- 
veos,  spécialement  o|k|i  de  Beziers,  sous  la 
protection  de  ses  H^Pbrs.  11  fait  héritière 
universelle  Eleonore  sa  ûUe  comtesse  de  Par- 
diaCy  et  lui  substitue  Jacques  son  petit*fils , 
fils  atné  de  la  même  Eleonore ,  à  la  charge  de 
porter  son  nom  et  armes ,  $an$  iceUe$  dépar- 
tir, et  les  titres  des  comtés  de  la  Marche  et 
de  Castres.  Il  prit  ensuite  l'habit  de  S.  Fran- 
çm  9  dans  le  couvent  de  fiezançon ,  où  il 
mourut  le  24.  de  Septembre  de  l'an  1438. 
Bernard  d'Armagnac  succéda  ainsi  au  roi 
Jacques  son  beau-pere,  dans  les  comtés  de  la 
Marche  et  de  Castres,  et  il  reçut  dès  Tan 
1432.  les  hommages  des  vassaux  du  comté 
de  Castres.  Revenons  à  Louis  Dauphin  son 
pupille ,  que  nous  avons  laissé  à  Toulouse , 
oà  il  demeura  jusqu'à  hi  fin  de  Juillet. 

1  Hss.  de  Brien  d.  313. 


LXXIX. 


Le  daaphlo  traite  atec  les  roulicri,  pour  les  faire  sorlif 
de  la  province. 

Pendant  ce  tems-là  il  donna  diverses  let^ 
très»  et  nomma  <  des  commissaires  le  10.  de 
Juillet  y  pour  visiter  plusieurs  personnes, 
hommes,  femmes  et  enfans,  qui  sétoient 
répandus  dans  la  ville  et  la  sénéchaussée  de 
Toulouse  f  «et  qui  étoient  malades  ou  enli- 
»  chiés  d'une  très  horrible  et  griéve maladie, 
»  appellée  la  maladie  de  la  lèpre  et  capo- 
»  terie  y  »  pour  empêcher  qu'ils  ne  se  mêlas- 
sent avec  les  habitans  du  païs,  et  les  tenir 
séparés.  Ces  Capots  ou  Cagots  font  un  peu- 
ple 2  particulier  qui  subsiste  encore  et  habile 
dans  le  Bearn  el  la  Gascogne  ,  et  qui  passe 
pour  infect  et  sujet  à  la  lèpre. 

Louis  Dauphin  ,  convint  d'un  traité  '  du-^ 
rant  son  séjour  à  Toulouse ,  avec  Rodigo  de 
Villandrado  ou  Villandraut»  comte  de  Riba- 
deo,  et  Gui  bâtard  de  Bourbon,  capitaines 
de  routiers,  qui ,  après  avoir  servi  en  Guienne 
contre  les  Anglois ,  étoient  entrés  dans  la 
sénéchaussée  de  Toulouse.  Ils  s*y  étoient 
emparés  des  lieux  de  Seiches,  BraqueviUe  et 
Bauzeilles  aux  environs  de  cette  ville ,  et  de 
Villepiur  sur  le  Tarn,  d'où  ils  couroient 
toute  la  sénéchaussée ,  et  y  causoient  des 
maux  infinis  ;  ensorte  qu*ils  tenoient  la  ville 
de  Toulouse  comme  bloquée ,  et  empêchoient 
qu*on  n'y  portât  ni  vivres  ni  marchandises. 
Par  ce  traité ,  qui  fut  conclu  au  commence- 
ment du  mois  de  Juin ,  Rodigo  et  le  bâtard 
de  Bourbon  proonrent  de  se  retirer  en  effet 
du  paKs ,  moyennant  la  somme  de  deux  mille 
écus  d'or ,  que  la  ville  de  Toulouse  et  le  reste 
de  la  sénéchaussée  donnèrent  au  premier, 
et  celle  de  mille  écus  d*or  au  second.  Le 
dauphin  envoya  alors  ^  des  commissaires  en 
Gevaudan  pour  demander  aux  états  du  païs 
une  taille  pour  VenireUmment  de  son  voyage 
en  Languedoc  ,  et  pour  empêcher  que  les 

I  Domaine  de  Montp.  sén.  de  Toul.  en  génér  7. 
contin.  n.  5. 
3  y.  Marca  Bearn.  Hv.  1.  ch.  16. 

3  Tit.  scell.  de  Gagn.  Dom.  de  Vonlp.  sén.  de 
Toul.  en  gén.  6.  cootio.  n.  1.  -  Y.  Hîsi.  gén.  des  gr. 
offic.  etc.  toro.  J.  p.  304.  et  seq. 

4  Reg.  43.  de  la  sén.  de  Nism. 
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compagnies  des  gens-d'armes  de  feu  bâtard 
de  Bourbon ,  et  de  Poton  de  Saintrailles,  son 
premier  écuyer  de  corps  et  maître  de  son 
écarie ,  ne  passassent  dans  le  païs  en  se  re- 
tirant. Les  états  de  Gevaudan  s'assemblèrent 
à  Mende  an  mois  de  Juin  de  Tan  1439.  Ils 
accordèrent  quinze  cens  écus  au  dauphin  § 
à  cause  de  son  joyeux  avènement  dans  la 
province ,  mille  écus  aux  gens-d'armes  du 
feu  bâtard  de  Bourbon  »  et  aulant  à  Poton 
de  Saintrailles* 

LXXX. 

Le  roi  rappelle  le  dauphin  .  qui  continue  néanmoins  son 
■éjoar  dans  la  province ,  à  cause  deTarrifée  du  comte 
de  Uoitiogton  en  Guienne. 

Rodigo  et  les  autres  capitaines  de  routiers 
occupoient  aussi  plusieurs  places  dans  le 
comté  de  Comminges ,  quils  remirent  en  se 
retirant ,  partie  à  Matthieu  de  Foix  et  partie 
au  comte  d Armagnac»  qui  se  disputoient 
ce  comté.  On  a  dit  plus  haut  que  le  dauphin 
avoit  fait  ajourner  le  premier  devant  lui  à 
Toulouse ,  pour  l'obliger  à  remettre  en  li- 
berté Marguerite  comtesse  de  Comminges  sa 
femme;  mais  avant  lexpiration  du  terme 
de  Tajournement,  le  roi  rappella  ^  ce  prince, 
et  lui  ordonna  de  venir  le  joindre  à  Angers, 
ensorte  que /ajournée  de  Matthieu  de  Foix 
fut  mise  en  délai.  Le  dauphin  partit  donc  de 
Toulouse  vers  la  fîn  de  Juillet  pour  s  en  re- 
tourner en  France  :  étant  à  Lavaur  le  29. 
de  ce  mois ,  il  apprit  que  le  comte  de  Hot- 
tinglon  général  Ânglois  avoit  débarqué  à 
Bourdeaux  avec  un  grand  corps  de  troupes, 
pour  porter  la  guerre  en  Guienne.  11  dépê- 
cha aussi-tôt  un  courrier  au  roi  son  père,  qui 
étoit  en  Brie ,  pour  l'en  avertir  et  lui  de- 
mander ses  ordres  :  il  attendit  la  réponse 
dans  TAlbigeois.  Le  roi  lui  manda  de  pour- 
voir à  la  défense  du  païs ,  et  de  partir  en- 
suite pour  aller  le  joindre.  Le  dauphin ,  du 
conseil  du  sire  d'Albret  et  de  plusieurs  autres 
capitaines,  pourvut  à  la  défense  des  fron- 
tières de  Guienne  du  côté  du  Bourdelois; 
mais  ayant  sçu  que  le  comte  de  Hottington 
se  disposait  à  faire  une  irruption  en  Langue- 

1  Reg.  30.  de  la  sén.  de  Toutous. 


doc ,  il  résolut  de  s'y  opposer,  et  manda  le  5. 
de  Septembre  au  sénéchal  de  Tooloose, 
d'assembler  les  milices  du  paUs ,  et  de  selroo- 
ver  à  Albi  quinze  jours  après. 

Le  roi  avoit  indiqué  <  les  états  géoénoi 
du  royaume  à  Orléans  pour  le  25.  de  Se^ 
tembre  de  cette  année ,  aGn  d'y  prendre  kor 
avis ,  pour  traiter  de  la  paix  avec  \kv^ 
terre.  Sur  la  nouvelle  de  l'arrivée  da  comte 
de  Hottington  en  Guienne  et  de  ses  dessous 
sur  le  Languedoc ,  il  remit  cette  asseniilée 
au  15.  de  Février  suivant.  Entre  ceox  deli 
sénéchaussée  de  Beaucaire  qu1l  appella  à  c« 
états  généraux ,  furent  les  évéques  d^Usez  et 
de  Viviers,  les  seigneurs  de  ToumoD,  b 
Roche ,  Vauvert ,  Argental ,  Apcbier,  Ma^ 
les,  Ganges,  Cenaret,  Barre,  Toamd  et 
Peyre  ;  les  consuls  de  Bagnols ,  do  Pont  S. 
Esprit,  de  Viviers,  Villeneuve -de-Berc, 
Aubenas,  Lund,  Montpellier,  Sommieres, 
de  Sauve  et  du  Vigan. 

LXXXL 

Lo  dauphin  pourvoit  à  la  défense  de  la  proTioce. 

Le  dauphin  renouvella  ^  à  Toulouse  le  29. 
de  Septembre ,  rordMjj^'il  avoit  donné  à  la 
noblesse  et  aux  con^PKes  de  la  proviooe, 
de  s'assembler  pour  marcher  ensuite  contre 
le  comte  de  Hottington  ;  il  leur  enjoi§[Qit  de 
se  trouver  à  Toulouse,  sans  difTérer,  boit 
jours  après.  11  se  contenta  toutefois  que  les 
nobles  des  diocèses  de  Maguelonne,  Nisoia 
et  Usez  envoyassent  seulement  vingt  hom- 
mes-d'armes à  Tarmée ,  parce  qu  ils  étoicDl 
allés  la  plupart  servir  en  France.  Le  dau- 
phin étant  à  Lautrec  le  29.  de  Septembrt» 
exempta  '  Jean  de  Durfort  seigneur  de  Boo- 
nac ,  de  larriere-ban  de  la  sénéchaussée  de 
Toulouse ,  à  cause  d'un  procès  qu'il  avoit  an 
parlement ,  «  et  considéré  les  pertes  (p^ 
»  avoit  faites  à  la  guerre ,  le  h&n  hôtel  et  ^ 
»  lieu  dont  il  est.  »  Il  se  rendit  ensuite  à  Cas- 
tres ,  où  il  donna  de  nouveaux  ordres  ^  ^ 

1  C.  de  la  sén.  de  Beauc. 

2  Reg.  12.  de  la  sén.  de  Nism. 

a  Doma  ne  de  Mootp.  sén.  de  Toul.  en  gén.  6.  coni 
n.  6.  et  7.  cont.  n  5. 
4  Reg.  |l  de  la  sén.  de  Nism. 
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9.  dOclobre  ponr  faire  assembler  les  milices 
de  la  province  cootre  les  Anglois.  Il  avoit 
conroqaé  alors  dans  cette  ville  les  étals  de 
la  province  y  qui  lui  accordèrent  la  somme  de 
qnaiante^six  mille  livres  Tournois  pour  ré- 
sister au  comte  de  Hottington.  Il  tint  le  len- 
demain 1  10.  d'Octobre  dans  cette  ville  un 
grand  conseil  »  auquel  Raymond  Aymeri  sei- 
gneur de  Basilhac ,  sénéchal  de  Carcassonne, 
se  trouva.  On  y  prit  des  mesures  pour  s*op- 
poser  aux  Anglois  y  et  on  .envoya  Raymond 
sire  de  Villa ,  sénéchal  de  Beaucaire,  en  Bearn, 
avertir  le  comte  de  Foix  de  se  mettre  en  ar- 
mes pour  leur  résister  et  les  combattre. 

Le  dauphin  alla  ensuite  à  Albi ,  et  étant 
dans  cette  ville  le  12.  dOctobre,  il  exempta 
l'archevêque  de  Toulouse  du  service  dun 
chevalier  pour  le  ban.  Le  lendemain  13. 
dOctobre  il  établit  le  comte  de  Foix ,  le  vi- 
comte de  Lomagne  ,  et  le  sire  dAlbret  capi- 
taines généraux  contre  le  comte  de  Hotting- 
ton et  les  Anglois  ,  avec  ordre  à  toutes  les 
milices  de  la  province  de  les  aller  joindre. 
Jean  vicomte  de  Lomagne  »  fils  aîné  du  comte 
d'Armagnac»  Tun  de  ces  trois  généraux ,  eut 
en  particulier  la  charge  de  trois  cens  hom- 
m^-darmes  et  de  deux  cens  hommes  de  trait  ; 
et  il  se  qualiCa  depuis  «  capitaine  général 
»  pour  le  roi  sur  le  fait  de  la  guerre  en  Lan- 
»  guedoc  et  en  Guienne.  » 

LXXXll. 

Les  roQiiers  rentrent  dans  la  province  après  le  départ  du 
daaphin.  Etats  à  Narbonne. 

Le  dauphin»  après  avoir  mis  ordre  à  la  sû^ 
leté  de  ces  provinces  contre  les  Anglois ,  s'en 
retourna  en  France.  U  exempta  ^  à  Cordes 
en  Albigeois»  le  23.  d'Octobre  suivant,  Paul 
de  Rouset  seigneur  de  Sepech ,  dont  il  avait  à 
faire  en  autres  bemgnes ,  du  service  mili- 
taire. 11  ordonna ,  à  Rodez ,  six  jours  après, 
aux  sénéchaux  de  Toulouse,  Carcassonne 
et  Rouergne ,  de  s  employer  à  faire  exécuter 
par  les  comtes  de  Comminges  et  d'Armagnac, 
le  traité  provisionel  dont  il  les  avoit  fait 
convenir ,  au  sujet  du  comté  de  Comminges, 

1  Dom.  ibid. 

2  Ibid. 
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son  départ  précipité  de  la  province  ,  ne  lui 
permettant  pas  de  terminer  leur  différend  ; 
avec  défense  aux  deux  comtes  da voir  recours 
au  voycs  de  fait. 

Les  routiers  rentrèrent  dans  la  sénéchaus- 
sée de  Toulouse  peu  de  tems  après  le  départ 
du  dauphin.  Ils  ravagèrent  ^  le  Lauraguais  à 
la  fin  de  l'an  1439.  et  sur-tout  les  environs 
de  Limons  et  de  Montréal.  Leurs  principaux 
chefs  étoicnt  le  bâtard  de  Beam  ou  de  Foix 
et  Salazar,  qui  après  avoir  servi  sur  les 
frontières  de  Guienne  contre  les  Anglois ,  se 
répandirent  dans  le  Languedoc.  Le  roi ,  par 
des  lettres  ^  données  à  Nismes  le  5.  Janvier 
de  l'an  1439.  (1440.)  ordonna  aux  sénéchaux 
de  Toulouse,    Carcassonne,  Beaucaire  et 
Rouergue ,  de  les  engager  à  sortir  de  la  pro- 
vince ,  sinon  de  les  y  forcer  par  les  armes. 
11  indiqua  les  étals  '  de  Languedoc  à  Nar- 
bonne au  premier  de  Février ,  pour  prendre 
des  mesures  contre  ces  brigands ,  et  il  différa 
ensuite  cette  assemblée  ,  à  laquelle  il  avoit 
résolu  d'assister,  au  15.  de  Février,  et  il 
la  transfera  à  Beziers  :  mais  les  affaires  de 
l'état  l'ayant  bien-tôt  rappelle  en  France,  il 
ne  put  s'y  trouver ,  et  les  états  de  Languedoc 
s'assemblèrent  à  Narbonne  le  16.  de  Mars  , 
sous  l'autorité  de  Févêque  de  Laon ,  qui  y 
présida  au  nom  du  roi.  Les  seigneurs  do 
Montfaucon ,  Mûries ,   Crussol  ,   Joyeuse  » 
Tournon,Chalançon,  Montlaur,  la  Roue  et 
Argence,  le  comte  de  Yillars,  les  seigneurs 
de  Peyre ,  Apchier  et  Tourne! ,  les  consuls 
de  Bagnols ,  S.  Esprit ,  Viviers,  Ville-neuve 
de  Berg,  et  Aubenas»  furent  appelles  entre 
ceux  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  à  cette 
assemblée ,  qui  imposa  la  somme  de  seize 
mille  livres ,  tant  pour  ce  qui  avoit  été  pro- 
mis au  bâtard  d'Armagnac ,  à  Salazar ,  et  aux 
autres  capitaines,  afin  de  les  obliger  à  quitter 
le  païs ,  que  pour  la  solde  du  vicomte  dUsez, 
du  seigneur  de  Fiorensac ,  et  des  autres,  qui 
sétoient  mis  en  armes  pour  réprimer  leurs 
courses ,  et  pour  le  payement  de  deux  mille  • 
livres  accordées  par  les  états  au  vicomte  de 
Lomagne  capitaine  général  en  Languedoc. 

1  C.  de  la  sén.  de  Toulouse. 

2  PreuTes. 

3  G.  de  la  sén.  de  Beauc. 
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compagnies  des  gens-d'armes  de  feu  bâtard 
de  Bourbon  »  et  de  Poton  de  Saintraîlles,  son 
premier  écoyer  de  corps  et  maître  de  son 
écurie ,  ne  passassent  dans  le  païs  en  se  re- 
tirant. Les  états  de  Gevaudan  s'assemblèrent 
à  Mende  au  mois  de  Juin  de  Tan  1439.  Ils 
accordèrent  quinze  cens  écus  au  dauphin  i 
à  cause  de  son  joyeux  avènement  dans  la 
province ,  mille  écus  aux  gens-darmes  du 
feu  bâtard  de  Bourbon  ,  et  autant  à  Poton 
de  Saintrailles. 

LXXX. 

Le  roi  rappelle  le  dauphin  ,  qui  continue  néanmoins  son 
séjour  dans  la  province ,  à  cause  de  Tarrifée  du  comte 
de  Uouio^on  en  Guienne. 

Rodigo  et  les  autres  capitaines  de  routiers 
occupoient  aussi  plusieurs  places  dans  le 
comté  de  Comminges ,  qu'ils  remirent  en  se 
retirant ,  partie  à  Matthieu  de  Foix  et  partie 
au  comte  d Armagnac,  qui  se  disputoient 
ce  comté.  On  a  dit  plus  haut  que  le  dauphin 
avoit  fait  ajourner  le  premier  devant  lui  à 
Toulouse ,  pour  l'obliger  à  remettre  en  li- 
berté Marguerite  comtesse  de  Comminges  sa 
femme;  mais  avant  l'expiration  du  terme 
de  lajoumement,  le  roi  rappella  ^  ce  prince, 
et  lui  ordonna  de  venir  le  joindre  à  Angers, 
ensorte  que /ajournée  de  Matthieu  de  Foix 
fut  mise  en  délai.  Le  dauphin  partit  donc  de 
Toulouse  vers  la  fin  de  Juillet  pour  scn  re- 
tourner en  France  :  étant  à  Lavaur  le  29. 
de  ce  mois ,  il  apprit  que  le  comte  de  Hot- 
tinglon  général  Anglois  avoit  débarqué  à 
Bourdeaux  avec  un  grand  corps  de  troupes, 
pour  porter  la  guerre  en  Guienne.  11  dépê- 
cha aussi-tôt  un  courrier  au  roi  son  père,  qui 
étoit  en  Brie ,  pour  1  en  avertir  et  lui  de- 
mander ses  ordres  :  il  attendit  la  réponse 
dans  TAlbigeois.  Le  roi  lui  manda  de  pour- 
voir à  la  défense  du  païs ,  et  de  partir  en- 
suite pour  aller  le  joindre.  Le  dauphin ,  du 
conseil  du  sire  d'Albret  et  de  plusieurs  autres 
capitaines,  pourvut  à  la  défense  des  fron- 
tières de  Guienne  du  côté  du  Bourdelois; 
mais  ayant  sçu  que  le  comte  de  Hottington 
se  disposait  à  faire  une  irruption  en  Langue- 

1  Reg.  30.  de  la  sén.  de  Tou!ou8. 


doc ,  il  résolut  de  s'y  opposer,  et  manda  le  5. 
de  Septembre  au  sénéchal  de  ToQloase, 
d'assembler  les  milices  du  païs ,  et  de  se  trou- 
ver à  Albi  quinze  jours  après. 

Le  roi  avoit  indiqué  <  les  états  généraux 
du  royaume  à  Orléans  pour  le  25.  de  Sep- 
tembre de  cette  année ,  aûn  d'y  prendre  leur 
avis ,  pour  traiter  de  la  paix  avec  F  Angle- 
terre. Sur  la  nouvelle  de  l'arrivée  da  comte 
de  Hottington  en  Guienne  et  de  ses  desseini 
sur  le  Languedoc ,  il  remit  cette  assemblée 
au  15.  de  Février  suivant.  Entre  ceax  de  U 
sénéchaossée  de  Beaucaire  qu*il  appella  à  ces 
états  généraux ,  furent  les  évéques  d'Usez  cl 
de  Viviers,  les  seigneurs  de  Toumon,  la 
Roche,  Vauvert,  Argental,  Apchier,  Mar- 
ies, Ganges,  Cenaret,  Barre,  Toumd  et 
Peyre  ;  les  consuls  de  Bagnols ,  dn  Pont  S. 
Esprit,  de  Viviers,  Villeneuve- de -Berc, 
Aubenas,  Lunel,  Montpellier,  Sommieres, 
de  Sauve  et  du  Vigan. 

LXXXL 

Le  dauphin  pourvoit  à  U  défense  de  U  provîncr. 

Le  dauphin  renouvella  ^  à  Toulouse  le  2d. 
de  Septembre ,  rordjjMu'il  avoit  donné  à  U 
noblesse  et  aux  coi^piesde  la  province, 
de  s  assembler  pour  marcher  ensuite  contre 
le  comte  de  Hottington  ;  il  leur  enjoignit  de 
se  trouver  à  Toulouse ,  sans  différer ,  huit 
jours  après.  U  se  contenta  toutefois  que  les 
nobles  des  diocèses  de  Maguelonne ,  Nismes  \ 
et  Usez  envoyassent  seulement  vingt  bom-  I 
mes-d'armes  à  l'armée ,  parce  qu  ils  ètoîent 
allés  la  plupart  servir  en  France.  Le  dau- 
phin étant  à  Lautrec  le  29.  de  Septembre, 
exempta  '  Jean  de  Durforl  seigneur  de  Bon- 
nac ,  de  l'arriere-ban  de  la  sénéchaussée  de 
Toulouse ,  à  cause  d*un  procès  qu'il  avoit  au 
parlement ,  «  et  considéré  les  pertes  qu'il 
»  avoit  faites  à  la  guerre ,  le  bon  hôtel  ei  le 
»  Heu  dont  it  est.  »  Il  se  rendit  ensuite  à  Cas- 
tres ,  où  il  donna  de  nouveaux  ordres  «  le 


I  C.  de  la 

en.  de  Beauc. 

2  Rcg.  42 

de  la  sén.  de  Nism. 
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9.  d'Octobre  ponr  faire  assembler  les  milices 
de  la  province  contre  les  Anglois.  Il  avoit 
convoqaé  alors  dans  celte  ville  les  états  de 
la  province  »  qui  lui  accordèrent  la  somme  de 
qoftrante-six  mille  livres  Tournois  pour  ré- 
sister au  comte  de  Hottington.  Il  tint  le  len- 
demain 1  10.  dOctobre  dans  cette  ville  un 
grand  conseil ,  auquel  Raymond  Aymeri  sei- 
gncar  de  Basilhac ,  sénécbal  de  Carcassonne, 
se  trouva.  On  y  prit  des  mesures  pour  s*op- 
poseranx  Anglois ,  et  on  .envoya  Raymond 
sire  de  Villa ,  sénéchal  de  Beaucaire,  en  Bearn, 
avertir  le  comte  de  Foix  de  se  mettre  en  ar- 
mes pour  leur  résister  et  les  combattre. 

Le  dauphin  alla  ensuite  à  Albi ,  et  étant 
dans  cette  ville  le  12.  d'Octobre,  il  exempta 
Farchevèque  de  Toulouse  du  service  d'un 
chevalier  pour  le  ban.  Le  lendemain  13. 
d'Octobre  il  établit  le  comte  de  Foix ,  le  vi- 
comte de  Lomagne  ,  et  le  sire  d'Albrct  capi- 
taines généraux  contre  le  comte  de  Hotting- 
ton et  les  Anglois  ,  avec  ordre  à  toutes  les 
milices  de  la  province  de  les  aller  joindre. 
Jean  vicomte  de  Lomagne ,  fils  aîné  du  comte 
d'Armagnac ,  l'un  de  ces  trois  généraux ,  eut 
en  particulier  la  charge  de  trois  cens  hom- 
m^-darmes  et  de  deux  cens  hommes  de  trait  ; 
et  il  se  qualiûa  depuis  «  capitaine  général 
»  pour  le  roi  sur  le  fait  de  la  guerre  en  Lan- 
»  guedoc  et  en  Guienne.  » 

LXXXIL 

Les  roQliers  rentrent  dans  la  province  après  le  départ  du 
dauphin.  Etats  à  Narbonne. 

Le  dauphin»  après  avoir  mis  ordre  à  la  sû^ 
reté  de  ces  provinces  contre  les  Anglois ,  s'en 
retourna  en  France.  Il  exempta  ^  à  Cordes 
en  Albigeois,  le  23.  d'Octobre  suivant,  Paul 
de  Rouset  seigneur  de  Sepech ,  dont  il  avait  à 
faire  en  autres  besoignes ,  du  service  mili- 
taire. 11  ordonna,  à  Rodez ,  six  jours  après, 
aux  sénéchaux  de  Toulouse,  Carcassonne 
et  Rouergue ,  de  s'employer  à  faire  exécuter 
parles  comtes  de  Comminges  et  d'Armagnac, 
le  traité  provisionel  dont  il  les  avoit  fait 
convenir ,  au  sujet  du  comté  de  Comminges, 

1  Dom.  ibitl, 

2  Ibid. 
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son  départ  précipité  de  la  province  ,  ne  lui 
permettant  pas  de  terminer  leur  différend  ; 
avec  défense  aux  deux  comtes  d'avoir  recours 
au  voyes  de  fait. 

Les  routiers  rentrèrent  dans  la  sénéchaus- 
sée de  Toulouse  peu  de  tems  après  le  départ 
du  dauphin.  Ils  ravagèrent  ^  le  Lauraguais  à 
la  fin  de  l'an  1439.  et  sur-tout  les  environs 
de  Limons  et  de  Montréal.  Leurs  principaux 
chefs  étoient  le  bâtard  de  Bearn  ou  de  Foix 
et  Salazar,  qui  après  avoir  servi   sur  les 
frontières  de  Guienne  contre  les  Anglois  ,  se 
répandirent  dans  le  Languedoc.  Le  roi ,  par 
des  lettres  ^  données  à  Nismes  le  5.  Janvier 
de  Tan  1439.  (1440.)  ordonna  aux  sénéchaux 
de  Toulouse,    Carcassonne,  Bcaucàire  et 
Rouergue ,  de  les  engager  à  sortir  de  la  pro- 
vince ,  sinon  de  les  y  forcer  par  les  armes. 
Il  indiqua  les  étals  ^  de  Languedoc  à  Nar- 
bonne  au  premier  de  Février  ,  pour  prendre 
des  mesures  contre  ces  brigands ,  et  il  différa 
ensuite  cette  assemblée  ,  à  laquelle  il  avoit 
résolu  d'assister,  an  15.  de  Février,  et  il 
la  transfera  à  Beziers  :  mais  les  affaires  de 
rétat  rayant  bien-tôt  rappelle  en  France ,  il 
ne  put  s*y  trouver ,  et  les  états  de  Languedoc 
s'assemblèrent  à  Narbonne  le  16.  de  Mars  , 
sous  Tautorité  de  Févêque  de  Laon ,  qui  y 
présida  au  nom   du  roi.  Les  seigneurs  do 
Montfaucon  ,  Mûries ,   Crussol  ,   Joyeuse  , 
Tournon,Chalançon,  Montlaur,  la  Roue  et 
Argence,  le  comte  de  Villars,  les  seigneurs 
de  Peyre ,  Apchier  et  Tourne! ,  les  consuls 
dcBagnols,  S.  Esprit,  Viviers,  Ville-neuve 
de  Berg,  et  Aubenas,  furent  appelles  entre 
ceux  dé  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  à  cette 
assemblée ,  qui  imposa  la   somme  de  seize 
mille  livres ,  tant  pour  ce  qui  avoit  été  pro- 
mis au  bâtard  d'Armagnac ,  à  Salazar ,  et  aux 
autres  capitaines,  afin  de  les  obliger  à  quitter 
le  païs ,  que  pour  la  solde  du  vicomte  d'Usez, 
du  seigneur  de  Fiorensac ,  et  des  autres,  qui 
s  étoient  mis  en  armes  pour  réprimer  leurs 
courses ,  et  pour  le  payement  de  deux  mille  • 
livres  accordées  par  les  états  au  vicomte  de 
Lomagne  capitaine  général  en  Languedoc. 

1  C.  de  la  sén.  de  Toulouse. 

2  Preuves. 

3  G.  de  la  sén.  de  Beauc. 


66 


HISTOIRE  GÉNÉRALE 


[lUO] 


LXXXIII. 


Le  roi  convoque  les  milices  de  U  province  contre  le  daa- 
phin  et  les  princes  du  sang  qui  s^étoient  ligués  contre 
lui ,  et  qui  se  soumettent. 

Le  roi  avoit  appelle  ^  alors  auprès  de  sa 
personne ,  le  bâtard  de  Bearn,  Salazar,  et  les 
autres  capitaines  de  routiers ,  par  des  lettres 
données  à  S.  Maixent  en  Poitou  le  10.  de 
Mars  de  cette  année.  11  les  a?oit  mandés  à 
l'occasion  d'une  ligue  2 ,  que  quelques  princes 
du  sang  et  divers  seigneurs  avoient  formée 
contre  lui ,  et  dans  laquelle  ils  avaient  trouvé 
moyen  d'engager  le  dauphin,  après  lavoir 
séduit.  Les  principaux  chefs  de  cette  conspi- 
ration étoient  les  ducs  de  Bourbon  et  d'Alen- 
çon ,  les  comtes  de  Yendùme  et  de  Dunois , 
Jacques  de  Chabannes  sénéchal  de  Toulouse  » 
et  Jean  de  la  Roche  sénéchal  de  Poitou.  Leur 
prétexte  étoit  de  remédier  aux  desordres  de 
lëtat  ;  mais  leur  véritable  dessein  étoit  d  éloi- 
gner d'auprès  du  roi  ceux  qui  avoient  le.  plus 
de  part  dans  sa  conGance ,  et  sur-tout  le  con- 
nélable.  Ils  s  absentèrent  de  la  cour  ;  et  ayant 
attiré  le  dauphin  à  Niort  en  Poitou,  ils  levè- 
rent Tétendart  de  la  révolte.  Le  roi  fut  in- 
formé de  ce  complot  à  Angers.  U  manda 
aussi-tôt  auprès  de  sa  personne  toutes  les  for- 
ces du  royaume,  et  s  étant  rendu  à  Poitiers, 
il  destitua  ^  le  28.  de  Mars ,  Jean  de  Chaban- 
nes sénéchal  de  Toulouse,  et  nomma  à  sa 
place  Galaubias,  seigneur  de  Panassac.  11  com- 
init  en  même  tems  le  vicomte  de  Lomagne  capi- 
taine général  en  Languedoc  et  en  Guienne , 
pour  aller  à  Toulouse  y  exécuter  ses  ordres. 

I^  vicomte  setant  rendu  à  Toulouse ,  as- 
sembla le  12.  d'Avril  tous  les  officiers  de  la 
sénéchaussée ,  et  leur  proposa  trois  articles 
de  la  part  du  roi.  l"".  Il  leur  dit ,  que  ce  prince 
lui  avoit  mandé  d'aller  le  joindre  avec  toutes 
les  troupes  qu'il  pourroit  rassembler ,  à  cause 
des  différends  qu'il  avoit  avec  quelques  prin- 
ces de  son  sang;  qu'en  conséquence ,  il  avoit 
convoqué  le  ban  de  la  province ,  et  s'étoît 
accordé  à  Lille  d'Albigeois,  avec  Bernard , 
deBearn,  Salazar,  et  les  autres  capitaines 


t  DQm.  deMonlpell. 

2  Jean  Chart.  hist.  de  Ch.  YII.  p.  103.  elseq. 

a  PrcuTcs. 


degens-darmes  (ou de  routiers) ,  qaideToieDt 
aussi  aller  joindre  le  roi.  2<*.  11  les  chai^ea 
de  pourvoir  à  la  défense  de  la  srâéchaussce 
pendant  son  absence,  et  de  travailler  à  la 
délivrance  du  château  de  Clermont-Soubîran 
détenu  par  lesennemi».  3^  EnGn  il  requit 
Tenregistrement  des  lettres  d'institutioo  de 
Galaubias    de  Panassac,    à  la    charge  de 
sénéchal  de  Toulouse.   L'assemblée,  apns 
avoir  délibéré  sur  ces  trois  articles ,  répondit 
1^  qu'elle  étoit  charmée ,  de  ce  que ,  obéis- 
sant aux  ordres  du  roi,  il  raarchoil  à  son 
service.  2**.  Qu'il  falloit  délibérer  avec  ks 
trois  états  de  la  sénéchaussée ,  pour  pourvoir 
à  sa  défense  pendant  son  absence.  3^.  Que  les 
lettres  d'institution  du  seigneur  de  Panassac 
à  la  charge  de  sénéchal  de  Toulouse  étant 
adressées  à  l'évéque  de  Laon,etaux  autres 
généraux  de  la  justice  dans  le  païs  »  ils  ne 
pouvoient  les  enregistrer  sans  leur  ordre; 
quau  teste  il  pouvoit  présenter  ces  lettres 
à  l'archevêque  de  Toulouse,  qui  étoit  l'un 
des  généraux.  L'après  midi ,  le  vicomte  de 
Lomagne  assembla  tous  ceux  des  trois  états 
de  la  sénéchaussée  qu'il  put  trouver  à  Tou- 
louse ,  et  pria  l'archevêque  de  cette  ville , 
qui  assista  à  l'assemblée,  d'exécuter  les  ^let- 
tres :  mais  ce  prélat  s'excusa,  sur  ce  qu'il 
n  etolt  pas  \e  seul  des  généraux ,  et  qu'il  n'a- 
voit  pas  leur  sceau.  Les  trois  états  se  rassem- 
blèrent le  lendemain  au  couvent  des  Augus- 
tins,  et  ensuite  le  vicomte  de  Lomagne ,  saîri 
de  l'arcbevôque  de  Toulouse,  des  capitouls, 
et  des  autres  de  l'assemblée,  se  rendit  à  la 
cour  présidiale,  où,  de  son  autorité,  il  mît 
en  possession  de  l'office  de  sénéchal  Jean  de 
la  Barlbe  lieutenant  du  seigneur  de  Panassac, 
à  cause  que  cette  affaire  demandoit  oélMté. 
Le  roi  approuva  la  conduite  du  vicomte  de 
Lomagne  par  des  lettres  ^  données  à  Cler- 
mont  en  Auvergne  le  22.  de  May  :  il  pour- 
suivoit  alors  le  duc  de  Bourbon  et  les  autres 
conjurés  ;  et  il  convoqna  toutes  les  milices 
de  la  province  au  12.  de  Juillet  pour  les  com- 
battre. U  n*eut  pas  besoin  de  leur  secours; 
car  le  da  iphin ,  avec  les  autres,  s'étant  ve- 
nus jette  à  ses  pieds,  il  leur  pardonna. 


1  Domai 
cont.  n.  5. 


le  de  MoDlp.  sén.  de  Toulous.  en  gén.  6. 
)l  scq.  -  G.  de  la  séo.  dcBcauc. 
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11  donae  U  goi|YeraemeDt  de  Languedoc  au  comte  du 
Maine. 

Le  roi  donna ,  le  7.  de  Juin  de  cette  année , 
kl  ville  et  le  chàteaa  de  S.  Sulpiee  an  diocèse 
deTonlonse,  avec  les  émolumens,  au  sire 
(TAlbret ,  pour  le  dédommager  de  la  perte  de 
la  plupart  de  ses  places ,  que  le  comte  de  Hot- 
lington  et  les  Anglois  lui  avoient  enlevées  en 
Gaienne.  Il  pourvut  ^ ,  étant  en  Auvergne  le 
8.  de  Juillet  suivant,  Charles  d  Anjou  comte 
du  Maine  et  de  Mortaîng ,  de  la  charge  de  son 
lieutenant  et  gouverneur  en  Languedoc  et 
en  Gnienne,  de-là  la  rivière  de  Dordogne,  à 
Tingt-quatre  mille  livres  de  gages  par  an. 
Comme  ce  comte,  qu'un  de  nos  historiens  ^ 
confond  avec  Charles ,  Gis  puîné  du  roi ,  qui 
n'étoit  pas  encore  né ,  étoit  du  conseil  du  roi  » 
qu'il  étoit  fort  attaché  à  ce  prince ,  et  obligé 
d'être  toujours  auprès  de  sa   personne,  il 
nomma  ^  à  saint  Pourçain  le  S.  d'Août  sui- 
vant, ((  son  trës-cber  et  grand  ami  messire 
))Tangui  du  Chastel,  chevalier  et  chambel- 
»  lan  du  roi ,  pour  son  lieutenant  dans  ces 
»  deux  provinces.  »  Le  comte  dn  Maine  fit 
cette  nomination  «  par  délibération  des  gens 
I)  de  son  conseil,  auquel  étoient  l'évèquc  de 
)»  Haillesais ,  les  sénéchaux   de  Toulouse  , 
»Beancaire  et  Anjou,  messire  Pierre   de 
»  Beau  veau,  et  autres.  »  Tangui  du  Chastel 
étoit  un  des  plus  braves  chevaliers  de  son 
temps:  il  aroit  rendu  des  services  importans 
an  roi ,  sur-tout  lorsque  ce  prince  n'étoit  en- 
core que  dauphin  ;  mais  il  fut  obligé  en  1425. 
de  s'éloigner  d'auprès  de  sa  personne,  par 
complaisance  pour  le  duc  de  Bourgogne ,  qui 
ne  Vaimoil  pas ,  et  de  se  retirer  à  Beaucaire , 
dont  il  étoit  châtelain  ou  gouverneur. 

LXXXV. 

ïtaU  à  Montpellier  el  à  Bf  ziert.  L'évèqne  de  Laon 
8arintendanl  de  finances  en  Languedoc  disgracié. 

Le  roi  tint  ^  à  Bourges  au  mois  de  Sep-* 
tembre  de  l'an  1440.  les  états  généraux  du 

1  Preuves. 

^  La  Faille  annal,  de  T.  tom.  1.  p.  200. 

3  Rcg.  42.  de  la  sén.  de  Nism. 

*  C.  de  la  sén.  de  Beaue. 


royaume,  pour  entendre  les  ambassadeurs 
du  concile  de  Bâle,  et  ceux  du  pape  Eugène 
IV.  et  tâcher  de  les  concilier.  La  ville  de 
Montpellier  envoya  des  députés  à  cette  assem- 
blée ,  et  le  roi  remit  à  celte  ville ,  à  cause  des 
frais  de  leur  voyage ,  le  tiers  de  la  cotité  qu'elle 
devoït  payer  de  Tayde  de  cent  vingt  mille  li- 
vres. Celte  ayde  fut  accordée  ^  au  roi,  à  l'as- 
semblée des  états  de  Languedoc ,  qui  avoit  été 
indiquée  à  Montpellier  pour  le  27.  du  mois 
d*Aoùt  de  celle  année  ;  mais  qui  ne  fut  tenue 
qu'à  la  fin  du  mois  de  septembre.  Les  comtes 
d'Armagnac  el  de  Foix  y  furent  appelles  pour 
leurs  comtés ,  parmi  les  barons  de  la  séné- 
chaussée de  Toulouse  ,  et  elle  donna  trois  mille 
livres  au  dauphin.  Le  roi  fut  obligé,  quelque 
tems  après,  d'imposer  une  ayde  de  cinq  sols 
Tournois  sur  chaque  queue  de  vin  dans  tout 
le  royaume,  pour  avoir  de  quoi  retirer  le» 
gens  de  guerre  qui  vivoient  à  discrétion  dans 
les  provinces,  et  les  employer  contre  les  An- 
glois  sur  les  frontières  de  la  Normandie.  11 
commit  l'évèque  de  Maillesais,  Tangui  du 
Chastel,  son  chambellan,  maître  Jean  de  Mont- 
morin ,  Hugues  de  Noer  ou  du  Noyer,  cheva- 
lier, et  Jean  de  Jambes  écuyer  son  maître 
d^hôtel,  pour  mettre  sus  cette  ayde  en  Lan- 
guedoc. Les  trois  états  de  la  province  deman- 
dèrent au  roi  que  ce  subside  fût  aboli ,  ou  du 
moins  qu'il  fût  mis  en  suspens:  le  roi  leur 
accorda  ce  dernier  article,  jusqu'à  son  arri- 
vée dans  le  païs  ;  mais  ayant  besoin  de  sou- 
doyer ses  troupes ,  il  ordonna  à  Chartres  le  7. 
de  Novembre  de  cette  année,  aut  commissai- 
res, de  lever  incessamment  celle  ayde  dans  le 
Languedoc ,  excepté  sur  les  nobles  qui  ser- 
voient  actuellement  dans  l'armée,  satwpr^JM- 
judice  des  privilèges  de  la  province. 

Les  états  de  Languedoc  sassemblercnt  ^  à 
Beziers  au  mois  de  Février  de  l'an  1440. 
(1441.)  ils  accordèrent  au  roi  une  ayde  de 
cinquante-cinq  mille  livres,  tant  pour  l'entre- 
tien de  l'armée  de  Normandie  contre  les  An- 
glois  ,  que  pour  tenir  lieu  de  l'ayde  de  cinq 
sols  par  pipe  de  vin.  Us  donnèrent  de  plus 
quinze  mille  livres  pour  la  suppression  de 
celle  ayde.  On  imposa  encore  une  somme 

i  C.  des  sén.  de  pfov.  -  Tii.  scell.  de  Gagn. 

3  Tii.  sceU.  de  Gagn.  -  Arch.  du  dioc.  de  Monlpoll, 
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pour  délivrer  le  château  de  Cabrieres  au  dio- 
cèse de  Beziers ,  des  mains  des  routiers  ;  dix- 
sept  mille  livres,  dout  on  Gt  présent  à  Charles 
d  Anjou  comte  du  Vaine ,  à  cause  de  sa  nou- 
velle entrée  au  gouvernement  du  pais,  et  six 
mille  livres  pour  les  épices  des  commissaires 
des  états ,  qui  se  rassemblèrent  ^  à  Montpellier 
aux  mois  d'Octobre  et  de  Novembre  suivans. 
Les  commissaires  demandèrent  à  cette  der- 
nière assemblée  une  ayde  de  cent  soixante 
mille  livres  pour  les  frais  de  la  guerre  ;  mais 
sur  les  remontrances  que  les  états  leur  Grent 
de  la  pauvreté  du  païs ,  ils  se  contentèrent 
décent  vingt-six  mille  livres.  Lassemblceleur 
présenta  un  cahier  de  doléances  en  quarante- 
deux  articles;  et  elle  imposa  de  plus  six  mille 
livres  pour  les  commissaires  du  roi  qui  prési- 
doicnt  aux  états,  deux  mille  cinq  cens  livres 
pour  rinlcrèt  de  vingt  mille  livres,  aGn  que 
le  Languedoc  demeurât  dans  la  liberté  de 
nommer  les  receveurs  particuliers  de  Fayde , 
et  cinq  mille  livres  pour  les  frais  de  Vambas- 
sade  qu'elle  avait  appointé  d'envoyer  au  roi. 
Ces  députés  furent  chargés  sans  doute  de  faire 
des  représentations  au  roi  sur  la  conduite  de 
Guillaume  évêque  de  Laon ,  président  de  la 
chambre  des  comptes  de  Paris ,  qui ,  depuis 
environ  ^  dix-sept  ans  qu'il  exerçoit  la  surin- 
tendance des  Gnances  en  Languedoc ,  avoit 
commis  une  ioGoité  de  concussions ,  détourné 
les  deniers  royaux  à  son  proGt,  imposé  divers 
subsides  df  sa  propre  autorité ,  etc.  Nous  sa- 
vons du  moins  que  le  roi  suspendit  ce  prélat 
de  TofGce  de  président  pour  ces  raisons,  et  Gt 
saisir  le  temporel  de  ses  bénéGces  par  des  let- 
tres données  à  Saumur  le  dernier  de  décem- 
bre de  l'an  1441.  Il  nomma  Guillaume  évéque 
et  comte  de  Châlons  à  la  place  de  ce  prélat , 
avec  Tangui  du  Chastel  lieutenant  du  comte 
du  Maine,  gouverneur  de  Languedoc;  et 
quelques  autres  de  son  conseil,  pour  imposer 
dans  cette  province  l'ayde  de  cent  vingt-six 
mille  livres  qui  lui  avoicnt  été  accordées  par 
la  dernière  assemblée  des  états. 

Le  roi  auroit  fait  un  voyage  dans  la  pro- 
vince à  la  Gn  de  Novembre  de  Tan  1441.  si 


«  Reg.  43.  el  45.  de  la  sénec  de  Kism.  -  Arch.  des 
états  de  Langued. 
2  Preuves. 


c'est  à  ce  prince  lui-même  qu*on  doit  rap- 
porter des  lettres  ^  données  en  son  nom  et  da- 
tées de  Montpellier  le  27.  de  Noveml»re  de 
cette  année,  pour  ordonner  «u  sénédial  et 
au  juge  mage  de  Beaocaire ,  dlntormer  sur 
les  prétentions  de  la  chambre  apoaloliqiie, 
qui  vouloit  exiger  des  consuls  et  hatHlans  et 
Montpellier  les  arrérages  de  la  rente  de  deux 
marcs  d'or,  à  laquelle  le  coUecteor  de  œtle 
chambre  prélendoit  qu'ils  éloîent  teaiÊS  :  mais 
comme  ces  lettres  sont  données,  à  la  ftlalim 
de$  généraux  conseillers  sur  le  fait  de  la  juttiu 
m  Lanfuedoc ,  ce  pourrait  bien  nètre  qa*«ui 
arrêt  de  cette  cour;  de  quoi  nous  avons  plu- 
sieurs autres  exemples.  Au  reste  ces  lettres 
sont  dallées  de  IfofUpeW^el  non  de  Mwdm- 
ban^  comme  un  historien  ^  moderne  Ta  avancé. 
Ce  cens  annuel  avoit  été  établi  ^  sur  les  ha- 
bitans  de  Montpellier  depuis  laftaire  des  Albi- 
geois sous  le  pape  Innocent  III.  et  il  y  avoit 
cinquante  années  d'arrérages  :  mais  le  roi  oa 
sa  cour  leur  défendit  de  le  payer,  ce  qui  fol 
confirmé  par  d'autres  litres  données  ^  à 
Montpellier  lel7  de  Marsde  lan  1446.  (1447.) 
Un  ancien  auteur  ^  rapporte  cependant  «  que 
»  le  28.  de  Novembre  de  l'an  1441.  le  roi  ar- 
»  riva  à  Toulouse  avec  le  dauphin  et  Charles 
»  d'Anjou  son  lieutenant  en  Languedoc ,  avec 
»  une  grande  armée  pour  conquérir  la 
))  Guienne ,  et  qu'il  mit  le  siège  à  Tartas:  » 
mais  ce  voyage  du  roi  à  Toulouse  ne  paroit 
pas  différent  de  celui  qu'il  y  fit  l'année  sui- 
vante ;  d'autant  plus  que  nous  voyons  ^  que 
le  roi  Charles  Vil.  étmt  à  Paris  au  mois  de 
Novembre,  et  a  Amboise  le  22.  de  ce  oioisde 
lan  1441. 

LXXXVL 

Le  roi  assemble  à  Toulouse  tontes  les  forces  du  rojaoïM 
et  marche  au  secours  de  Tartas. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  les  Anglois  assiégèrent  ^ 
la  ville  de  Tartas  en  Gascogne  à  la  fin  de  l'an 

1  Domaine  de  Montp.  tit.  de  la  YÎg.  de  M ontp.  lias% 
1.  reg.  n.  1. 

2  De  Grclr.  bist.  de  Montpellier^  p.  904.  et  seq. 
s  Ibid. 

e  de  Montpell.  ibid. 
gest.  Toi.  fol.  tf9.  V. 


«Domaî 

5  Bert.  d 

^  Blanch  rd  compil.  cbr.  des  ordonn. 

7  Hist.  c 


r.  de  Ch.  VI.  p.  439.  Morslrel.  v.  2. 
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1&41.  sur  le  sire  d'AIbret,  qui  en  étoit  sei- 
gneur »  et  qui  ayant  été  obligé  de  capituler, 
et  de  promettre  de  leur  rendre  la  «place,  si  le 
roi  ne  marcfaoit  à  son  secours ,  et  s  il  ne  pa- 
roissoit  devant  Tartas  au  piûtard  la  veille  de 
S.  Jean-Baptiste  de  Fan  1442.  leur  donna  son 
fils  en  ôlage.  Le  roi ,  résolu  de  secourir  la 
{dace,  convoqua  touteslesmilicesduroyatûne: 
il  manda  ^  entr'autres  la  noblesse  et  les  com- 
mines  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse ,  par 
des  lettres  du  17.  de  Janvier  de  Tan  1441. 
(1442.)  et  il  établit  le  quartier  général  d'as- 
semblée à  Toulouse  pour  le  premier  d'Avril 
suivant.  Il  envoya  en  même  tems  le  sire  de 
Panassac  sénéchal  de  Toulouse,  et  le  mé  du 
Bourg  à  96$  coustfi»  d'Armagnac ,  dcFoix,  de 
Commingcs ,  de  Lomagne  et  dAlbret ,  pour 
les  engager  à  joindre  leurs  forces  aux  siennes. 
Le  vicomte  de  Lomagne  n'attendit  pas  ces  or- 
dres: il  se  mit  en  armes  dès  le  commencc|- 
cement  de  Janvier  ;  et  les  états  de  Gevaudan 
lui  donnèrent  ^  le  1 1.  de  ce  mois ,  mille  mou- 
tons d'or ,  et  deux  mille  sept  cens  à  Jean  d'Ap- 
chier,  Pierre  de  Blanchefort ,  Pierre  de  Lo- 
ning,  et 'à  quelques  antres  capitaines  qui 
passoient  dans  le  païs  pour  aller  à  l'armée  de 
Guienne ,  afin  d'éviter  les  pillages  que  ces 
troupes  aurœent  pu  causer  dans  le  païs. 

On  voit  par-là  à  combien  de  sortes  de  ve- 
xations les  peuplesétoient  alors  exposés.  C'est 
ce  qai  parott  encore  par  des  lettres  ^  que  le 
roi  donna  à  Lozignan  en  Poitou  le  12.  de  Mars 
suivant:  car  ayant  prolongé  la  journée  de 
Tartas  à  un  plus  long  terme  que  le  premier 
de  May ,  auquel  il  la  voit  fixée ,  et  la  noblesse 
de  la  sénéchanssée  de  Toulouse  s'étant  déjà 
assemblée ,  il  enjoignit  au  sénéchal  de  cette 
ville  de  la  séparer  jusqu'à  nouvel  ordre ,  pour 
arrêter  les  brigandages  et  Icsdésordres  qu'elle 
commettoit  dans  tout  le  païs.  Le  roi  s'avança 
cependant  vers  le  Languedoc:  ilétoità  Limo- 
Res  le  4.  de  May  ;  et  après  y  avoir  célébré  le 
20.  de  ce  mois  la  fête  de  la  Pentecôte,  il  se 
fendit  à  Toulouse,  où  il  fit  son  entrée  *  le 
^ndndi  huiiiéme  de  Juin  de  Van  1442.  il 

'Keg.Tdelasén.deTou): 

*  Reg.34.de  la  séo.  de  Nism. 
'Reg.T.delasén.deToul. 

*  Heg.  7.  de  la  «en.  de  Toul. 


étoit  vêtu  1  de  noir  et  montoit  un  cheval  blanc  : 
il  marcha  ainsi  dans  les  rues ,  sous  un  dais  en 
broderie  d'or,  porté  par  les  huit  capitouls, 
revêtus  de  leurs  robes  mi-parties  de  noir  et 
d'écarlate ,  et  alla  descendre  à  la  sénéchaussée 
où  il  logea.  Les  gens  des  trois  états  de  la  pro- 
vince ,  qui  se  trouvoient  à  Toulouse ,  l'alle- 
rent  complimenter  sur  son  arrivée.  On  se 
trompe  donc  ^  en  faisant  arriver  ce  prince 
à  Toulouse  à  la  fin  de  May ,  et  en  le  faisant 
partir  de  cette  ville  le  8.  de  Juin.  Les  comtes 
d'Armagnac  S  de  Foix,  dfe  Commingeset 
d'Astarac,  et  plusieurs  autres  barons  du  I^n- 
guedoc,  de  la  Guienne,  et  du  reste  du  royaume, 
le  joignirent  à  Toulouse  à  la  tète  de  leurs 
vasseaux  ;  et  il  assembla  son  armée  aux  en- 
virons de  cette  ville  pour  la  journée  de  Tar^ 
tas.  Il  exempta  ^  les  prieurs  et  les  boursiers 
des  collèges  de  S.  Martial ,  Pampelune ,  Perî- 
gord ,  Maguelonneet  Mirepoix,  de  l'uni versité 
de  Toulouse,  dé  contribuer  au  ban  et  arrière 
ban  pour  cette  expédition. 

Le  roi  étoit  encore  à  Toulouse  le  11.  de 
Juin  :  il  y  laissa  ^  son  conseil ,  et  partit  bien-tôt 
après.  11  ^toft  à  Grenade ,  à  quatre  lieues  de 
cette  ville ,  le  13.  de  Juin;  et  étant  enfin  ar- 
rivé devant  Tartas  avec  une  armée  des  plus 
nombreuses  qu'on  eût  encore  vues  en  France 
il  y  demeura  tout  le  23.  de  Juin  veille  de  S. 
Jean ,  sans  que  personne  se  montrât  ;  en  sorte 
que  ceux  ^  qui  commandoient  dans  la  place 
lui  en  apportèrent  les  clefs.  Le  roi  avoi  t  avec  lui 
Louis  dauphin,  son  fils,  Charles  d'Anjou  comte 
du  Maine,  gouverneur  de  Languedoc,  le 
connétable  et  l'amiral  de  France.  On  comp- 
toit  dans  son  armée  jw^/ti'd  six  à  sept-vingts 
barons  bannerets,  entre  lesquels  étoient  les 
sénéchaux  de  Toulouse  et  de  Beaucaire ,  le 
comte  de  Pardiac,  de  la  Marche  et  de  Cas- 
tres ,  le  sire  de  Clermont  de  Lodéve,  etc.  Le 
roi  partit  de  Tartas  le  lendemain,  et  assiégea 
la  ville  de  S.  Sever-cap ,  qui  fol  prise  par  as- 


i  y.  La  Faille,  lanal.  de  Toul.  lom.  1.  p.  197. 

2  La  Faille  ib. 

3  Hist.  chr.  de  Ch.  VU.  p.  415. 

4  Reg.  7.  de  la  séo.  de  Toul.  ib. 

5  Ibid. 

8  Hist.  chr,  de  Ch.  TH.  p.  419.  -  Ilisi.  d'Artui  duc 
de  Brel.  p.  779.  ei  wqq. 
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saut  la  Teille  de  S.  Pierre.  11  mit  ensuite  le 
siège  devant  DaiL  :  on  prétend  qu'il  demeura 
à  ce  siège  pendant  six  semaines:  mais  il  pa* 
rott  qu'il  en  laissa  la  continuation  au  dauphin, 
car  nous  trouvons  qu'il  étoit  de  retour  à  Tou- 
louse le  26.  de  Juillet.  Il  adressa  alors  des  let- 
tres ^  datées  de  cette  ville  ^  aux  sénéchaux  et 
viguiers  de  Toulouse ,  Carcassonne,  Beau- 
caire,  Querci ,  llouergue  et  A  génois ,  et  leur 
ordonna  de  faire  défense  de  donner  passage  à 
plusieurs  geps-d  armes  de  sa  compagnie ,  de 
celles  de  Charles  d'Anjou ,  du  connétable  de 
Richemont ,  et  des  comtes  de  la  Marche  et  de 
Foix ,  qui  après  lavoir  suivi  jusqu'à  Tartas , 
avoient  abandonné  son  ost  et  siège  y  sans  per» 
mission ,  setoienl  débandés,  et  étoient  entrés 
dans  ces  sénéchaussées ,  où  ils  commettoient 
une  infinité  de  désordres.  Le  roi  enjoignit  de 
leur  courir  sus  ;  et  il  renouvela  ces  ordres  à 
Toulouse  le  11.  d'Août  suivant.  11  étoit  en- 
core dans  cette  ville  le  22.  du  même  mois. 
On  pourroit  dire  cependant  que  ces  ordres 
émanoient  de  son  copseil  qu'il  avoit  Iais9é  à 
Toulouse ,  et  qui  se  servoit  de  son  nom,  La 
reine,  qu'il  avoit  aussi  laissée  dans  cette  ville 
en  partit  bien-tôt  après  :  elle  ^  fit  son  entrée  à 
Carcassonne  le  21  de  ce  mois  ;  et  elle  fit  un  sé- 
jour d'environ  trois  semaines  dans  cette  der- 
rière ville. 

Charles  VIL  se  repdit  à  Agen,  tandis  que 
son  armée  continuoit  de  faire  des  conquêtes 
en  Guienne  et  en  Gascogne  sur  les  Angloîs.  U 
donna  ^  des  lettres  dans  cette  ville  le  13.  de 
Septembre  en  faveur  de  Raymond-Roger  de 
Commipges  chevalier,  vicomtedeBruniquel, 
qui  ayant  servi  en  la  compagnie  du  vicomte 
deLomagne  au  siège  de  Dax,  y  avoit  perdu 
trente-six  chevaux,  et  les  harnois  de  dix 
hommes  d'armes^  outre  deqx  gentilshommes 
qui  ayoient  été  emmenés  prisonniers  à 
Rayonne.  Le  roi  mit  ensuite  le  siège  devant 
la  Réole,  dont  le  château  se  rendit  le  8.  de 
Décembre.  Il  revint  *  à  Toulouse  vers  la  fin 
de  ce  mois,  et  célébra  la  fête  de  Noël  à  Mon- 
tauban  avec  la  reine,  le  dauphin,  Charles 


1  Reg.  7.  de  la  séo.  de  Toid. 

2  Hist.  civ.  et  eccl.  de  Carc.  p.  27G. 

3  Beg.  27.  de  la  séD.  de  Toul. 

4  Reg.  7.  ibid. 
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d* Anjou  comte  du  Maine,  et  les  principaux 
seigneurs  de  la  cour  qui  le  joignirent  dans 
cette  ville, 

LXXXVIL 

Etais  à  Reyiers. 

Le  roi  avoit  fait  assembler  cependant  les 
trois  états  de  la  province  à  licziers  au  dmbs 
d'Octobre  de  cette  année.  L'archeTéqne  de 
Rheims  ^  chancelier  de  France,  rarchevéfM 
de  Vienne,  Tanguî  du  Chastel ,  chambellan  du 
roi ,  et  Jacques  Cuer  son  argentier ,  présidè- 
rent, en  qualité  de  commissaires ,  à  celte  as- 
semblée, qui  accorda  au  roi  uoe  ajde  da 
cent  mille  livres  sous  certaines  conditions  el 
réserves,  mille  livres  à  la  reine,  autant  an 
dauphin ,  douze  mille  livres  au  duc  dOriéans 
pour  payer  sa  rançon,  quatre  mUle  au  sire 
de  Coëtivi  amiral  de  France,  cinq  mille  à  ré- 
liartir  entre  l'archevêque  de  Reims  et  les 
autres  commissaires,  et  enfin  quatre  mitta 
pour  les  frais  des  députes  ou  ambas$ad€un 
quelle  envoya  au  roi,  pour  lui  faire  des  re- 
pr^m/oltof»  pour  le  bien  du  palis.  Ces  représen- 
tations, dont  nous  parlerons  ailleurs ,  H  qui 
sont  écrites  en  François,  au  lieu  que  les  pré- 
cédentes sonlen  langage  du  pals,  consistent 
en  Irenle-quatre  articles,  et  elles  furent  ar- 
rêtées etprésentèesaux  commissaires  desétats 
le  2.  de  Novembre  :  mais  comme  les  commis^ 
saires  ne  répondirent  positivement  qa*à  «piel- 
ques  articles ,  et  qu  ils  renvoyèrent  au  roi  la 
décision  des  autres,  rassemblée  prit  le  parti 
de  les  faire  présenter  à  ce  prince,  au  nom- 
bre de  vingt-neuf ,  par  ses  députés,  cpii  fu- 
rent pris,  deux  du  clergé,  deux  de  la  noUesse 
et  trois  du  tiers  état  Le  roi  ordonna  ^  à  Tou- 
louse le  3.  de  Janvier  de  Tannée  soivaote 
(1443.) ,  qu'on  répartiroit  dans  toute  la  pro« 
viQce  la  somme  de  quatre  mille  livres  aeeor- 
dée  pour  les  frais  de  ces  députés.  U  revint 
bien-tôt  après  à  Moniauban,  où  il  avoit  laissé 
la  cour;  et  il  y  donna  ^  là  7.  de  Janvier,  à  la 
reine  son  épouse,  pour  1  entretien  de  son  éUt 
pendant  A  vie,  la  rive  ou  impositmn  de  qun- 


1  Reg.  4 
états  de  la 

2  Reg.  7 

3  Reg.  4 


et  45.  de  la  séo.  da  Nisa.  -  Arch.  des 
rov.  et  du  diocèse  de  Monipell. 
de  la  sén.  de  Toul. 
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tre  deniers  par  livre,  qai  se  levoit  aux  ports 
et  passages  de  la  sénéchaussée  de  Beaacaire , 
dont  la  feue  reine  de  Sicile  aToit  joui.  Char- 
les VII.  demeura  à  Montauban  avec  la  cour 
tout  le  reste  du  mois  de  Janvier.  On  prétend 
qnil  assembla  ^  alors  dans  cette  ville  les  trois 
étals  de  Languedoc,  et  on  rapporte  les  cir- 
constances de  cette  assemblée;  mais  elles  nous 
paroifisent  fabuleuses.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai , 
e'est  que  le  roi ,  à  la  prière  de  Marguerite 
comtesse  de  Comminges ,  que  Mathieu  de 
Fois  son  mari  détenoit  toujours  en  pri- 
son ,  prit  alors  des  mesures  efficaces  pour  lui 
procurer  la  liberté. 

LXXXVIII. 

Fio  des  comtGg  de  Commioges.  Réanioo  de  ce  comté  k  la 
couronne. 

On  a  dit  que  le  dauphin  avoit  fait  ajourner 
Mathieu  de  Fois  devant  lui  à  Toulouse  pour 
l'obliger  à  déiîviier  Marguerite  de  prison  ;  et 
que  ce  prince  ayant  reçu  des  ordres  du  roi 
son  père  daller  le  joindre  incessamment» 
avoUmi»  la  journée  en  délai.  Quelque  tems 
«près,  Poton  de  Saintrailles  bailli  de  Berri , 
8*étant  rendu  dans  le  Comminges ,  mit  ^  plu- 
sieurs iriaces  du  paô(g,  occupées  par  Matthieu 
de  Foix ,  sous  la  main  du  roi,  à  cause  de  la 
désobéissance  de  ce  comte ,  et  il  en  laissa  la 
gardeau  comted'ArmagnaC)  en  partant  pour 
retourner  en  France,  après  avoir  exécuté  sa 
commission.  Mathieu  chercha  querelle  au 
comte  d'Armagnac,  pour  ravoir  ces  places, 
et  ils  eurent  recours  aux  armes.  Le  roi  en* 
voya  alors  sur  les  lieux  le  bailli  de  S.  Pierre 
le  Moùtier  et  Hugues  de  Noyer  chevalier, 
son  maître  d'hôtel ,  pour  faire  cesser  ces  trou- 
blesw  Lesdeux  comtesrefuserentdeleurobéir: 
ils  prireal  euGn  les  comtes  de  la  Marche  et  de 
Foix  pour  arbitres,  et  leur  remirent  les  pla- 
ces qui  faisoient  le  si^t  de  leur  différent.  Le 
roi  voulant  les  remettre  sous  sa  main ,  envoya 
Pierre  de  Teulieres  chevalier  »  qui  ordonna 
au  comte  d  Armagnac  de  les  livrer.  Ce  comte 
fit  d  abord  difficulté  ;  mais  il  donna  enfin  son 


•  NoTB  H. 

'  Rcg.  7.  de  sén.  de  Toul.  -  V. 
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DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXXIV.     ;  11 

scellé  à  Pierre  de  Teulieres,  et  au  sénéchal  de 
Toulouse ,  et  consentit  qu'elles  fussent  remises 
par  les  deux  arbitres  entre  les  mains  de  celui 
que  le  roi  roudroit.  Les  comtes  de  la  Marche 
et  de  Foix  refusèrent  d'obéir,  sous  prétexte 
que  le  roi  devoit  venir  bien-tôt  dans  le  pa'fe  ; 
et  qu'après  son  arrivée,  il feroit  ce  quil  juge- 
roit  à  propos.  Le  roi  étant  venu  à  Toulouse 
ayant  la  journée  de  Tartas ,  fit  ajourner  de- 
vant lui  dans  cette  ville  les  comtes  de  la  Mar- 
che, de  Foix  et  d*Armagnac ,  qui  s'excusè- 
rent de  comparottre,  sur  ce  qu'ils  étoient 
obligés  de  sarmer  pour  cette  jourpée.  Dans 
rinlervalie,  Matthieu  de  Foix  fit  transférer  la 
comtesse  Marguerite  sa  femme  du  païs  de 
Beam  dans  une  des  tours  du  château  de  Foix. 
Enfin  le  roi  donna  commission  à  Montauban 
le  17.  de  Janvier  de  l'an  ikk%  (ikkd.)  an  sire 
d'Estissac  son  chambellan,  à  Pierre  de  Teu- 
lieres chevalier,  au  sire  de  S.  Uaonson  cham- 
bellan, bailli  de  Vêlai,  et  à  Jean  de  Troissi  * 
général  sur  la  justice  des  aydes ,  d'aller  som- 
mer les  comtes  d'Armagnac,  de  Foix ,  de  la 
Marche  et  de  Comminges ,  de  remettre  ces 
places  en  sa  main ,  de  donner  la  liberté  à  la 
comtesse  Marguerite,  de  la  conduire  à  Tou-- 
louse,  et  en  cas  de  refus ,  de  les  y  contraindre 
par  la  force.  11  indiqua  en  même  tems  ras- 
semblée des  trois  états  du  pafïs  de  Comminges 
à  Toulouse  pour  le  15.  de  Février,  afin  de 
délibérer  avec  eux  sur  ce  qu'il  y  auroit  à 
faire. 

Les  états  du  païs  de  Comminges  s'assemblè- 
rent à  Toulouse  au  jour  marqué;  mais  le  roi 
n'ayant  pu  s'y  trouver  en  personne ,  comme 
il  l'a  voit  projette,  il  y  enyoya  de  Montaubau 
le  17.  de  Février,  le  comte  d'Astarac ,  Pierre 
de  Teulieres,  le  bailli  de  Vêlai,  et  Jean  de 
Troissi,  pour  y  assister  en  son  nom  ;  «  et  si 
»  pleniere  obéissance  ne  nous  est  faite  audit 
»  pays  de  Comminges,  dit  le  roi  dans  ses  let- 
))  très  de  commission ,  nous  manderons  et  fe- 
»TOBS  venir  de  nos  gens-d'armes,  pour  y 
»  procéder  par  Toye  de  fait,  et  mettre  en  no- 
»  tre  main  la  dame,  le  pays,  et  les  forteresses 
»  d'icelui.  »  Le  comte  d'Astarac  en  consé- 
quence de  ces  ordres,  et  du  résultat  des  états 
de  Comminges,  alla  trouver  Matthieu  de 
Foix  à  Muret  le  21.  de  Février,  et  ce  comte 
promit  d'obéir  ;  mais  il  demanda  un  jour  de 
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délai,  avec promessedailerjoindrele roi  pour 
chercher  quelqae  appointement  avec  lui.  Le 
roi  ordonna  cependant  le  2&.  de  Février  aux 
états  de  Commioges  de  demeurer  assemblés 
jusque  nouvel  ordre  ;  et  s'étant  en6n  rendu 
à  Toulouse,  où  il  entra  ^  le  26.  de  Février, 
il  y  convint  d'un  accord  ^  le  samedi  9.  de 
Mars  avec  Mathieu  deFoix,  suivant  lequel 
ce  comte  1°.  promit  de  remettre  incessamment 
la  comtesse  Marguerite  sa  femme  entre  les 
mains  du  roi.  ^,  il  convint  qu'elle  jouiroit 
d'une  partie  du  comté  de  Comminges ,  et  lui 
de  lautre  pendant  leur  Tîe.  3<>.  Que  la  jouis- 
sance de  ce  comté  demeureroit  au  dernier 
survivant  dentre eux.  4^  Enfin  qn'api^Ieur 
mort  il  scroit  réuni  à  la  couronne.  Mathieu 
donna  hien^tût  après  la  liberté  à  la  comtesse 
sa  femme,  qu'il  fit  remettre  à  Toulouse  entre 
les  mains  du  roi ,  et  ce  prince  l'envoya  à  Poi- 
tiers, où  elle  rétracta  le  6.  de  Juin  suivant , 
toutes  les  appellations  qui  avoicnt  été  faites 
en  son  nom,  des  jugemens  des  commissaires 
du  roi.  Elle  mourut  dans  cette  ville  la  même 
année,  dans  un  âge  fort  avancé.  Après  sa 
mort ,  Matthieu  de  Foix  épousa  en  secondes 
noces  Catherine  dame  de  Coarasse  en  Beam , 
et  jouit  du  comté  de  Comminges ,  jusqu'à  ce 
quêtant  mort  à  la  fin  de  l'an  1453.  ce  comté 
fut  réuni  à  la  couronne,  conformément  à 
l'accord  dont  on  vient  de  parler. 

LXXXIX. 

La  reine  suit  le  roi  à  Toulouse  où  elle  fait  son  entrée. 

Marie  d'Anjou  suivit  le  roi  Charles  VII.  son 
mari  à  Toulouse,  où  on  lui  fit  une  entrée  so- 
lemnetle.  Le  dauphin  son  fils  ^  |a  portoit  en 
croupe  âur  un  cheval  blanc,  sous  un  dais  aux 
armes  de  France  et  d'Anjou ,  soutenu  par  les 
capitouls.  Elle  étoit  vêtue  d'une  robe  bleiie 
doublée  d'hermines,  et  coëffée  d'une  espèce 
de  chaperon  de  toile  ou  de  gaze  blanche  re- 
haussée des  deux  côtés,  et  faisant  comme  un 
croissant  sur  le  front.  La  ville  de  Toulouse 
lui  fil  présent  le  12.  de  Mars,  à  cause  de  sa 

<  Bertrand  de  Gest.  Tolosan.  fol.  Ix. 

2  Preuves. 

3  La  Faille ,  annal,  de  Toul.  lom.  i.  p.  200.  el  eeq.  - 
Preuves. 
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nobket  joyettse  entrée,  de  cinquante  maro 
d'argent  ouvré,  évalués  à  la  somme  de doq 
cens  livres. 

XC. 


Le  roi  répond  r«Torablemeol  au  cahier  des  doléancetda 
élaiB  tenus  a  Bcxiers ,  qui  demandent  le  rétabliseeattut 
du  parlement  de  Languedoc. 

Le  roi ,  peu  de  (ems  après  son  arrivée  à 
Toulouse ,  fit  examiner  ^  dans  son  conseil  b 
articles  de  doléances  que  les  députés  despos 
des  trois  états  de  Languedoc ,  assemblés  à  Be- 
ziers  aux  mois  d'Octobre  el  de  Novemiire 
précédéns,  lui  présentèrent,  et  ayant  aoconié 
la  plupart  des  demandes ,  il  en  ordonns  Te 
xécution  le  10.  de  Mars.  Plusieurs  de  césar* 
ticles  ^  regardent  la  révocation  des  comims- 
saires  extraordinaires,  la  reformation  de  b 
justice,  le  jugement  des  affaires  conformé- 
ment au  droit  écrit,  ainsi  que  le  pau  est  fw- 
verni  ;  les  emprunts  forcés  pour  la  guerre 
ausquels  on  étoit  assujetti ,  etc.  Voici  les  plus 
considérables. 

Les  états  demandent ,  que  le  terme  de  troi» 
ans  pour  la  levée  du  vingtième  sur  les  ma^ 
chandises,  du  huitième  du  vin  et  des  antres 
aydes  qu'ils  avoient  accordées  au  roi,  à  lear 
assemblée  de  S.  Pourçain,  clant  expiré  de- 
puis un  an ,  ce  prince  eût  la  bonté  de  l'abolir, 
ainsi  qu*il  l'avoit  promis,  à  cause  qoe  celle 
levée  étoit  extrêmement  préjudiciable  au 
commeroe.  Les  commissaires  des  états  avoient 
répondu ,  que  pour  obtenir  cette  snppressioD 
il  falloil  offrir  une  autre  forme  da^^  ^ 
soutenir  la  guerre ,  et  qu'alors  ils  s'emploje- 
roient  volontiers  en  leur  faveur  auprès  du  roi. 
Ia  roi  répondit  au  même  article,  qu'il  ne 
pou  voit  supprimer  cette  levée,  à  cause  de  ses 
affaires,  mais  qu'il  corrigeroit  incessamment 
les  abus  qui  s'y  commettoient.  Lesaydesforeot 
cependant  supprimées  danslaproYincepeode 
temsaprés,  comme  nous  le  verrons  tNen-tâL 
Par  un  autre  article,  on  prie  le  roi  défaire 
sortir  de  la  province  les  gens-d'annes  quib 


désoloient 
obligé  de 


cause  de  ]  \  journée  de  Tartas,  il  les  feroil 


Ce  prince  répondit,  qu'ayant  < 
mettre  des  troupes  dans  le  pais  à 


»  Preuves 

1  Arch.  d  s  états  de  la  province. 
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sortir  incessamment.  Dans  le  dixième  article , 
les  états  ((  demandent  un  parlement  pardeça» 
»  suivant  les  iib^tés  et  ordonnances  des  rois 
»  de  bonne  mémoire,  approa?ècs  et  confir- 
»  mées  par  le  roi ,  et  mesmement  à  Toulouse 
»  et  à  Beziers ,  sur-tont  à  cause  de  la  grande 
»  distance  du  pays  à  Paris...  et  que  les  causes 
)>  du  pays  se  traitent  suivant  le  droit  écrit  y 
»  auquel  pariement  du  pays  il  y  ait  un  prélat 
))  selon  les  ordonnances  anciennes ,  et  certain 
»  nombre  de  gens  notables  et  soufBsans ,  de 
»  chascun  estât,  desquels  auscune  partie  soit 
»  de  ce  pays  ici  >  qui  traitent  lesaflaires  scton 
»  le  droit  écrit  >  ainsi  que  le  pays  est  gouyemé 
»  et  réglé.  Et  plaise,  ajoûtent-ils ,  que  la  no- 
»  mination  desconsellters  et  officiers  de  ladite 
»  cour  pour  cette  fois ,  soit  audit  pays ,  et  que 
)}  pour  reierciced*icelle  soit  octroyé  et  baillé 
»  ung  scel,  qaisoiten  charge  de  trois ,  comme 
»  a  esté  dernièrement ,  quand  le  roi  vint  en 
»  ce  pays,  Tun  desquels  tiendra  le  coffret 
»  et  les  deux  autres  chascun  une  clef.  »  La  ré 
ponse  à  cet  article  est  conçue  de  la  manière 
suivante.  <(  Le  roi  à  entençion  de  brief  se 
»  tirer  vers  la  ville  de  Paris,  et  eAe  l'opinion 
»  et  le  conseil  dauscuns  des  seigneurs  de  son 
)>  sang,  de  son  conseil ,  et  de  sa  cour  de  par- 
»  lement,  il  y  pourverra  ;  et  pour  éviter  à 
»  la  multiplication  des  despens  et  longueur 
»  des  procès  qui  se  font  à  l'occasion  des  ap* 
»pellations,  a  le  roi  entençion  dy  pour- 
»veoir,  ainsi  comme  en  ses  pays  de  Lan- 
))gttedoil.  » 

Les  états  demandèrent  au  roi  Texemption 
de  tailles ,  aydes  et  subsides  pendant  un  cer- 
tain tems,  afin  de  rétablir  la  proTince,  ac- 
cablée sous  le  poids  des  impositions.  Le  roi 
répondit  qu'il  ne  pouvoit  accorder  cet  article 
à  cause  des  pressans  besoins  de  létat  ;  mais 
qu'il  soulageroit  le  païs  le  plus  qu'il  pourroit. 
U  ordonna  en  conséquence  de  qnelquesautres 
articles,  que  tous  les  ofûciers  et  autres  qui 
se  prétendent  exempts  de  tailles,  y  contri- 
bnent  pour  lea  biens  qu'ils  tiennent  cantrUma- 
^et<tmUique  cmUributwny  «  excepté  *  nobles 
»  vivans noblement  et  fréquentant  les  armes, 
»  ou,  que  par  vieillesse,  ou  autre  accident  de 
»  maladie,  ne  les  peuvent  plus  fuir,  vrais  éco- 

1  Reg.  46  de  la  sén.  de  Nism.  foi.  108. 


»  liers  estudîans  sans  fraude,  et  qui  pour 
n  science  et  degré  acquérir  continuent  Tes- 
))  tude ,  ses  officiers  et  ceux  de  la  reine  et  du 
»  dauphin ,  qui  sont  ordinaires  et  commen- 
»  saulx,  et  panvres  mendians.  »  Il  défendit 
que  ses  deniers  fussent  exigés  par  indictions 
de  mulcles ,  ou  peines  pécuniaires.  Il  promit 
de  faire  cesser  toutes  les  poursuites  contre  les 
nobles  du  pals,  qui  avoient  manqué  de  se 
trouver  à  la  dernière  convocation  du  ban , 
et  qui  avoient  des  excuses  légitimes.  U  déclara 
que  conformément  à  la  délibération  des  der- 
niers états  tenus  à  Beziors,  les  âus  à  la  divi- 
sion du  subside,  ne  prendroient  que  vingt- 
cinq  sols  par  jour  et  restitueroient  le  surplus. 
Enfin  par  le  dernier  article  on  prie  le  roi, 
«  de  conserver  le  pafïis  dans  ses  privilèges, 
»  notamment  dans  la  liberté  des  assemblées 
»  des  états ,  et  qu'il  lui  plaise  supprimer  cette 
»  nouvelle  manièrede  dire  :  »  nous  n'y  consen- 
tez ron  les  mettra  sus  y  etc.  »  Sur  quoi  le  roi 
répond  qu'il  fera  assembler  les  états  le  plus 
rarement  qu'il  pourra  pour  épargner  la  dé- 
pense, etc. 

XCL 

Il  rend  aoi  eapîlools  Texercice  de  l«  jastice  civile  et 
erimioelle. 

Le  roi,  durant  son  séjour  à  Toulouse  au 
mois  de  Mars  de  l'an  1443.  rendit  ^  aux  ca- 
pitottls  l'exercice  de  la  justice  civile  et  cri- 
minelle qu'il  avoit  mis  sous  sa  main,  avec  le 
capitoulat  et  l'hôtel  de  ville,  parce  qu'ils  n'a- 
voient  pas  encore  payé  la  somme  de  six  mille 
reaux  d'or,  à  laquelle  il  avoit  modéré  en  1434. 
l'amende  de  dix  mille  écus  d'or ,  qu'ils  avoient 
été  condamnés  de  payer ,  pour  avoir  entrepris 
sur  la  jurisdiction  du  sénéchal ,  ainsi  qu'on 
l'a  dit  ailleurs.  U  leur  accorda  cette  grace , 
après  qu'ib  se  furent  sonmis  et  qu'ils  eurent 
offert  de  payer:  et  il  leur  remit  ensuite  cette 
somme ,  en  considération  des  grandes  pertes 
que  les  habitans  avoient  faites,  à  l'occasion 
de  J'armée  qui  avoit  été  assemblée  aux  envi- 
rons de  Toulouse  pour  la  journée  de  Tartas, 
et  de  ce  qu'un  incendie  arrivé  au  mois  de 
Février  de  cette  année,  avoit  consumé  le 

I  Thr.  de»  cb.  reç.  i8».  n.  507. 
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qaartde  la  ville  *.  il  permit,  vers  le  même  ^ 
tenis  y  aux  officiers  des  différentes  jndicaiares 
qui  composoient  la  sénéchaussée  de  Touloose 
de  faire  leur  principale  résidence  dans  celte 
tille ,  à  cause  qu'ils  étoîent  tenus  de  setroiH 
ver  cinq  fois  Tannée  aux  assises  du  sénéchal. 

XCII. 

Il  retourne  ea  France.  Abolition  des  aydes  et  établisse- 
ment de  Téqui valent. 

Charles  Vn.  reçut  à  Toulouse  2  le  2.  d'A- 
vril l'hommage  de  Gaston  comte  de  Foix  pour 
les  comtés  de  Foix  et  de  Bigorre ,  et  les  vi- 
comtes de  Nebouzan ,  Yillemur  et  Lautrec , 
il  demanda  ^  alors  à  Gaston ,  pourquoi  il  se 
qualifioit  comte  par  la  grâce  de  Dieu  y  et  lui 
donna  un  délai  pour  produire  ses  titres.  11  dé- 
fendit en  mèmetems  au  comte  d'Armagnac  de 
se  qualifier  comte  par  la  grâce  de  Dieu.  Il 
donna  des  lettres  ^  pour  réduire  les  consuls 
de  Montauban  de  dix  à  six ,  cette  ville  étant 
fort  dépeuplée  à  cause  des  guerres  et  des 
mortalités.  Enfin  il  partit  ^  de  Toulouse  le  8. 
d'Avril  après  dtner ,  suivi  du  roi  de  Sicile ,  et 
de  toute  sa  cour,  et  prit  la  route  du  Limou- 
sin. 11  célébra  à  Tulles  la  fête  de  Pâques,  qui 
cette  année  tomboit  le  21.  d'Avril  »  et  donna 
ordre  ^  à  Limoges  le  29.  aux  sénéchaux  de 
Toulouse,  Carcassonne,  Beaucaire,  Querci 
et  Rouergue»  d'assembler  les  milices  de  leurs 
sénéciiaussées,  pour  courir  sus  au  bâtard 
de  Foix ,  et  à  plusieurs  autres  capitaines  de 
routiers,  qui  étoieut  entrés  dans  la  province 
depuis  son^épart  de  Toulouse ,  et  qui  la  dé* 
sûloient. 

Le  roi ,  avant  son  départ  de  cette  dernière 
ville,  donna  commission  à  Tangui  du  Chastel, 
Jean  d'Estampes  maître  des  requêtes ,  Jac- 
ques Cuer  son  argentier ,  Jean  de  Jaofibes 
chevalier ,  son  premier  maître  d'hôtel ,  et 

t  Preuves. 

3  Alémor.  de  le  Gh.  des  G.  de  Paris. 
8  Ch.de Foix,  Caisse  3tf. 

4  Thr»  des  ch.  reg.  i76. 

s  Eeg.  27.  de  la  sén.  de  Toul.  -  Dertrandi ,  ibid. 
6  Re^.  45.  de  la  sén.  de  Nism. 

*  K  Additions  et  Notes  du  Livre  xxxiT,n"  18. 


Etienne  de  Cambrayt  d'assembler  les  étals 
généraux  de  Languedoc  à  Montpellier  et  cfy 
présider  en  son  nom.  Cette  assemblée,  qui 
dura  depuis  la  fin  de  Mars  jusqu'au  coaine&- 
cemeut  de  May ,  accomplit ,  du  cooseMe- 
ment  du  roi  et  des  commissaires ,  le  pro|el 
qu^elleavoit  déjà  formé,  d'abolir  dans  là  pro- 
vince la  levée  des  aydes  ;  cest-à-dire  du  hui- 
tième du  vin ,  du  vingtième  sur  les  marchan- 
dises et  de  l'imposition  foraine  de  ax  deniers 
pour  livre*  Elle  établit  ^  à  la  place ,  pendaRl 
trois  ans ,  la  levée  d  un  certain  droit  sur  la 
vittide  et  le  poisson ,  pour  éenir  Ueu  déquwor^ 
lent ,  jusques  à  la  concurrence  de  quatre- 
vingt-trois  mille  livres ,  qu'elle  s'engagea 
de  dqotcr  au  roi  à  la  place  des  aydes ,  et  die 
nomm9  des  juges  ou  conservateurs  dans  cha- 
que diocèse,  pour  décider  définitivement 
toutes  les  contestations  qui  pourroîent  s'éle- 
ver à  1  occasion  de  cette  imposition.  Elle  prêta 
au  roi  pour  payer  ses  troupes ,  la  somme  de 
quarante  mille  livres  dont  elle  devoit  se  rem- 
bourser,  sur  la  première  taille  ou  ayde.  En- 
fin elle  ratifia  ^  le  don  de  seize  mille  livres 
que  ses  ambassadeurs  à  ;la  cour  avoient  fait 
au  comte  du  Maine  gouverneur  du  pals, 
sans  doute  en  reoonnoissance  de  ce  qu'il  avoit 
soutenu  les  intérêts  de  la  province  auprès  du 
roi.  On  continua  de  lever  en  Languedoc 
après  les.  trois  ans,  le  droit  d'éqvioalaU  au 
lieu  d'aydes ,  et  la  province  continua  de  don- 
ner au  roi  la  somme  de  quatre-vingt-trois 
mille  livres,  quon  appella  le  préeiput  de 
l  équivalent ,  qui  fut  réduit  depuis  à  soixante 
et  dix  niille  livres ,  et  qui  subsiste  encore 
aujourd'hui  :  mais  il  fut  augmenté  d'un  au- 
tre côté ,  et  on  appella  ayde  cette  augmen^ 
tation  qui  fut  de  cent  vingt  mille  livres. 

XCIU. 

Le  roi  rélablii  le  parlement  de  Languedoc  &  Tonlouse. 

Les  états  de  Languedoc  se  rassemblèrent  ^ 
à  Montpellier  au  mois  d'Octobre  suivant ,  et 
ils  acoord€|ent  au  roi  une  ayde  de  cent  vii^t 
mille  Hvrel ,  outre  mille  livres  à  fat  reine , 


1  Preuves. 

2  Tit.  scell, 

3  Ibid. 
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deux  mille  livres  au  dauphiu ,  dix  mille  livres 
BU  duc  d'Orléans ,  pour  lui  aider  à  payer  sa 
rançon  en  Angleterre ,  deux  mille  à  Charles 
d'Anjou  comte  du  Maine,  gouverneur  de  la 
province ,  deux  mille. à  lamiral  de  France , 
milleà  Tangui  du  Chastcl,  lieutenant  du  gou- 
verneur de  la  province  ,  six  mille  aux  gens 
du  conseil  du  roi  qui  avoient  assista  aux 
états,  et  enCn  douze  cens  livres  pour  les  ga- 
ges des  présidens  et  officiers  du  parlement 
wmvelUment  ordonnés  au  fais.  Le  roi  rétablit 
en  effet  entièrement  le  parlement  de  Lan- 
guedoc, conformément  à  la  demande  des 
états  assemblés  à  Beziers  Tannée  précédente , 
et  il  en  fixa  la  résidence  à  Toulouse  par 
on  édit^  donnée  Saumurle  11.  d'Octobre 
de  l'an  1^43.  Nous  disons  entièrement, 
parce  qu'il  avoit  déjà  établi  ^  dans  la  pro- 
vince, depuis  quelques  années,  des  géné- 
raux conseillers  sur  le  fait  de  la  justice  sou- 
veraine du  païs,  lesquels  exerçoient  aussi 
h  justice  des  aydes  ;  avec  pouvoir  de  ju- 
ger en  dernier  ressort  plusieurs  sortes  d'af- 
faires. Du  nombre  de  ces  généraux  étoit 
Jean  d'Aci,  juge-mage  de  Nismes,  que  Tangui 
du  Chastel,  lieutenant  du  comte  du  Maine, 
gouverneur  de  Languedoc ,  nomma  ^  le  9. 
de  Novembre  de  cette  année  ,  pour  son  lieu- 
tenant dans  le  gouvernement  de  la  province , 
tant  en  son  absence  qu'en  sa  présence.  Nous 
ferons  connaître  dans  la  suite  ce  dernier 
rétablissement  du  parlement  de  Languedoc, 
qai  a  toujours  subsisté  depuis ,  après  que 
nous  aurons  ajouté  quelques  observations  sur 
le  gouvernement  et  les  mœurs  des  peuples 
de  la  province,  depuis  la  fin  du  xur  siè- 
cle jusqu'au  milieu  du  xv% 

XCIV. 

Mwirs  el  conianies  des  ptuples.  IVomi ,  élettdaH  et  dhi* 
•îoo  de  la  provilice. 

Noos  faisons  voir  ailleurs  ^  que  la  Langue^ 
àoc,  prise  en  général ,  comme  on  s'exprimoit 
alors ,  comprcnoit  les  provinces  méridionales 

*  PreoTM. 
31ltt.d*Aub.  n.  128. 

3  Reg.  45.  de  la  sén.  de  Nism. 

*  V.  iom.  6.  NOTX  XXIV. 


de  France  depuis  la  fin  du  xni*  siècle  jus- 
ques  bien  avant  dans  le  xv*,  par  opposition 
à  la  Langued'oui,  qui  renfermoit  le  reste 
du  royaume  ;  mais  qu'on  distinguoit  plus 
particulièrement  sous  le  nom  de  Languedoc 
les  trois  anciennes  sénéchaussées  de  Toulouse, 
Carcassonne  et  Beaucaire ,  qui  composent  au- 
jourdbui  cette  province,  si  Ton  en  excepte 
la  partie  occidentale  delà  sénéchaussée  do 
1  oulouse ,  qui  fut  unie  à  la  Guienne  sous  le 
régne  de  Louis  XI.  Pour  ne  parler  ici  que  de 
oes  trois  sénéchaussées ,  chacune  étoit  subdi- 
visée en  vigueries,  bailliages,  ou  autres  jus- 
tices royales.  Celle  de  Toulouse  comprenoit 
la  viguerio  de  cette  ville ,  et  les  judicatures 
ou  jugeries  royales  d'Albigeois ,  Lauraguais , 
Villelongue,  Rieux,  Rivière  et  Verdun.  Les 
trois  dernières  n'en  faisoient  qu'une  à  la  fin 
du  xiir  siècle  sous  le  titre  de  jugerie  de  Rieux 
et  des  parties  de  Gascogne  :  mais  nos  rois 
ayant  augmenté  considérablement  leur  do- 
maine dans  la  suite  à  la  gauche  de  la  Garonne, 
on  partagea  cette  judicature  royale  en  trois, 
et  on  assigna  à  chacune  un  certain  district , 
comme  on  peut  voir  dans  la  carte  géographi-* 
que  que  nous  avons  mise  à  la  tète  du  sixième 
volume  *.  Chacune  de  ces  six  judicatures 
royales  occupoit  un  ^  pa'ïs  assez  étendu, 
parce  qu'on  y  comprenoit  les  terres  des  sei- 
gneurs qui  en  dépendoient  pour  les  cas  ro^ 
yaux  ,  et  parmi  lesquelles  il  y  en  avoit  de 
très-considérables,  conoimo  les  comtés  de  Foix, 
d'Armagnac ,  Astarac ,  Pardiac ,  Gaure  et 
Lille-Jourdain ,  les  vicomtes  de  Conserans, 
Caraman  ,  Fezcnsaguet  ,  Gimoés  ,  Ville- 
mur  ,  etc.  De-là  vient  qu'on  donnoit  quel- 
quefois le  nom  de  provinces  à  ces  judicatures , 
qui  étoient  subdivisées  ^ ,  par  rapport  au 
domaine  du  roi ,  en  un  certain  nombre  de 
bailHes  ou  districts.  On  trouve  le  dénombre- 
ment de  ces  bailM^  ou  baillages  dans  les  an- 
ciens comptes  du  domame  de  la  spnéchaussée 
de  Toulouse,  et  on  y  voit  que  la  viguerie  do 
Toulouse  comprenoit  une  douzaine  de  ces 
baillies,  la  judicature  de  Lauraguais  quarante, 
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qaartde  la  Tille  ^.  il  permit,  vers  le  même  ^ 
tems ,  aux  officiers  des  différentes  jndicaiares 
qui  composoient  la  sénèchanssée  de  Toalonse 
de  faire  lenr  principale  résidence  dans  celte 
tille ,  à  cause  qu'ils  étoient  tenus  de  setroiH 
ver  cinq  fois  Tannée  aux  assises  du  sénécinL 

XCII. 

Il  retourne  eu  France.  AboIIiion  des  aydes  et  établisse- 
ment de  Téqui Talent. 

Charles  VIL  reçut  à  Toulouse  2  le  2.  d'A- 
vril 1  hommage  de  Gaston  comte  de  Foix  pour 
les  comtés  de  Foix  et  de  Rigorre ,  et  les  vi- 
comtes de  Nebouzan»  Yillemur  et  Lautrec^ 
il  demanda  ^  alors  à  Gaston  »  pourquoi  il  se 
qualiOoit  comte  par  la  grâce  deDiêu,  et  lui 
donna  un  délai  pour  prodiure  ses  titres.  Il  dé- 
fendit en  même  tems  au  comte  d'Armagnac  de 
se  qualifier  comte  par  la  grâce  de  Dieu.  Il 
donna  des  lettres  ^  pour  réduire  les  consuls 
de  Montauban  de  dix  à  six ,  cette  ville  étant 
fort  dépeuplée  à  cause  des  guerres  et  des 
mortalités.  Enfin  il  partit  ^  de  Toulouse  le  8. 
d'Avril  après  dtner ,  suivi  du  roi  de  Sicile ,  et 
de  toute  sa  cour,  et  prit  la  route  du  Limou- 
sin. 11  célébra  à  Tulles  la  fête  de  Pâques,  qui 
cette  année  tomboit  le  21.  d'Avril ,  et  donna 
ordre  ^  à  Limoges  le  29.  aux  sénéchaux  de 
Toulouse  y  Carcassonne,  Beaucaire,  Qnerci 
et  Rouergue,  d'assembler  les  milices  de  leurs 
sénéchaussées,  pour  courir  sus  au  bâtard 
de  Foix ,  et  à  plusieurs  autres  capitaines  de 
routiers,  qui  étoient  entrés  dans  la  province 
depuis  son  départ  de  Toulouse ,  et  qui  la  dé* 
sûloient. 

Le  roi ,  avant  son  départ  de  celte  dernière 
ville,  donna  commission  à  Tangui  du  Chastel, 
Jean  d'Estampes  maître  des  requêtes ,  Jac- 
ques Cuer  son  argentier ,  Jean  de  Jambes 
chevalier,  son  premier  maître  dhôtel,  et 

«  Preuves. 

2  Mémor.  de  le  Ch.  des  G.  de  Paris. 

s  Ch.de  Foix,  Caisse  35. 

4  Thr.  des  ch.  reg.  i76. 

5  Reg.  27.  de  la  séo.  de  Toul.  -  Dertrandi ,  ibid. 

6  Reg.  45.  de  la  sén.  de  Nism. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xuiy ,  u»  18. 


Etienne  de  Cambray.  d'assembler  les  étals 
généraux  de  Languedoc  à  Montpellier  et  d'y 
présider  en  son  nom.  Celte  assemUée,  qui 
dura  depuis  la  fin  de  Mars  jusqu'au  commcn- 
cernent  de  May ,  accomplit ,  du  coosenle- 
ment  du  roi  et  des  commissaires  ,  le  projel 
quelle  avoit  déjà  formé,  d'abolir  dans  la  pro- 
vince la  levée  des  aydes  ;  ce$t-è-<lîre  do  bnî- 
tiéme  du  vin ,  du  vingtième  sur  les  noarehan- 
dises  et  de  l'imposition  foraine  de  six  deniers 
pour  livre.  Elle  établit  ^  à  la  place ,  pendant 
trois  ans ,  la  levée  d'un  certain  drmt  sur  la 
viande  et  le  poisson ,  pour  éenir  lieu  déqwica- 
lent ,  jnsques  à  la  concurrence  de  quatre- 
>ingt«>trois  mille  livres ,  qu'elle  s  engagea 
de  dqoncr  au  roi  à  la  place  des  aydes ,  et  elle 
nomma  des  juges  ou  conservateurs  dans  cha- 
que diocèse,  pour  décider  définitivement 
toutes  les  contestations  qui  pourroient  séie- 
verà  l'occasion  de  cette  imposition.  EUeprèta 
au  roi  pour  payer  ses  troupes ,  la  somme  de 
quarante  mille  livres  dont  elle  devoit  se  rem- 
bourser,  sur  la  première  taille  ou  ayde.  En- 
fin elle  ratifia  2  le  don  de  seize  mille  livres 
que  ses  ambassadeurs  à  ;la  cour  a  voient  fait 
au  comte  du  Maine  gouverneur  du  pals, 
sans  doute  en  reoonnoissance  de  ce  qu'il  avoit 
soutenu  les  intérêts  de  la  province  auprès  du 
roi.  On  continua  de  lever  en  Languedoc 
après  les  trois  ans ,  le  droit  d'éf  miMifenl  au 
lieu  d'aydes ,  et  la  province  continua  de  don- 
ner au  roi  la  somme  de  quatre-vingt-trois 
mille  livres,  qu'on  appella  le  frédpui  de 
féquinalmu ,  qui  fut  réduit  depoJs  à  soixante 
et  dix  mille  livres,  et  qui  subsiste  encore 
aujourd'hui:  mais  il  fut  augmenté  d'un  au* 
tre  c6té  ,  et  on  appella  ayde  cette  augmen^ 
tation  qui  fut  de  cent  vingt  mille  livres. 

XCIU. 

Le  roi  rélablil  le  parlement  de  Languedoc  &  Touloose. 

Les  états  de  Languedoc  se  rassemblèrent  ^ 
à  Montpellier  au  mois  d'Octobre  suivant ,  et 
ils  acoorddrent  au  roi  une  ayde  de  cent  vii^ 
mille  livrî  1 ,  outre  mille  livres  à  b  reine  y 
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deux  mille  livres  au  dauphin ,  dix  mille  livres 
BU  duc  dOrieans ,  pour  lui  aider  à  payer  sa 
rançon  en  Angleterre,  deux  mille  à  Charles 
d'Anjou  coaite  du  Maine,  gouverneur  de  la 
province ,  deux  mille. à  lamiral  de  France , 
mille  à  Tangui  du  Chaslcl,  lieutenant  du  gou- 
verneur de  la  province  ,  six  mille  aux  gens 
du  conseil  du  roi  qui  avoient  assista  aux 
états,  et  enGu  douze  cens  livres  pour  les  ga- 
ges des  présidens  et  ofûciers  du  parlement 
wmvelkment  ordonnés  au  fais.  Le  roi  rétablit 
en  effet  entièrement  le  parlement  de  Lan- 
guedoc, conformément  à  la  demande  des 
états  assemblés  à  Beziers  Tannée  précédente , 
et  il  en  Gxa  la  résidence  à  Toulouse  par 
on  édit^  donné  à  Saumurle  11.  d'Octobre 
de  Tan  14'43.  Nous  disons  entièrement, 
parce  qu'il  avoit  déjà  établi  ^  dans  la  pro- 
vince, depuis  quelques  années,  des  géné- 
raux conseillers  sur  le  fait  de  la  justice  sou- 
veraine du  païs,  lesquels  exerçoient  aussi 
la  justice  des  aydes  ;  avec  pouvoir  de  ju- 
ger en  dernier  ressort  plusieurs  sortes  d'af- 
faires. Du  nombre  de  ces  généraux  étoit 
lean  d*Acî ,  juge-mage  de  Nismes,  que  Tangui 
du  Chastel,  lieutenant  du  comte  du  Maine, 
gouverneur  de  Languedoc ,  nomma  ^  le  9. 
de  Novembre  de  cette  année  ,  pour  son  lieu- 
tenant dans  le  gouvernement  de  la  province , 
tant  en  son  absence  qu'en  sa  présence.  Nous 
ferons  connaître  dans  la  suite  ce  dernier 
rétablissement  du  parlement  de  Languedoc, 
qui  a  toujours  subsisté  depuis,  après  que 
nous  aurons  ajouté  quelques  observations  sur 
le  gouvernement  et  les  mœurs  des  peuples 
de  la  province,  depuis  la  fln  du  xur"  siè- 
cle jusqu'au  milieu  du  xv. 

XCIV. 

UmKxn  el  comamet  des  ptupkt.  Noms ,  éieadaS  et  dhi* 
•ion  de  la  province. 

Nous  faisons  voir  ailleurs  ^  que  la  Langue-- 
doc,  prise  en  général ,  comme  on  s'exprimoit 
alors ,  comprcnoit  les  provinces  méridionales 

«  PreaTM. 

^llss.d*Aab.  n.  128. 

3  Reg.  45.  de  la  sén.  de  Nism. 

*  V.  iQm.  6.  NOTX  XXIV. 


de  France  depuis  la  Qn  du  xni*  siècle  jus- 
ques  bien  avant  dans  le  xv«,  par  opposition 
à  la  Langued'oui,  qui  renfermoit  le  reste 
du  royaume  ;  mais  qu'on  dislinguoit  plus 
particulièrement  sous  le  nom  de  Languedoc 
les  trois  anciennes  sénéchaussées  de  Toulouse, 
Carcassonne  et  Beaucaire ,  qui  composent  au- 
jourd'hui cette  province,  si  Ion  en  excepte 
la  partie  occidentale  delà  sénéchaussée  de 
Toulouse ,  qui  fut  unie  à  la  Guienne  sous  le 
régne  de  Louis  XI.  Pour  ne  parler  ici  que  de 
ces  trois  sénéchaussées ,  chacune  étoit  subdi- 
visée en  vigueries,  bailliages,  ou  autres  jus- 
lices  royales.  Celle  de  Toulouse  comprenoit 
la  viguerio  de  cette  ville ,  et  les  judicatures 
ou  jugeries  royales  d'Albigeois ,  Lauraguaîs , 
Villelongue ,  Rieux ,  Rivière  et  Verdun.  Les 
trois  dernières  nen  faisoient  quune  à  la  Gn 
du  xur  siècle  sous  le  litre  dejugerie  de  Rieux 
et  des  parties  de  Gascogne  :  mais  nos  rois 
ayant  augmenté  considérablement  leur  do- 
maine dans  la  suite  à  la  gauche  de  la  Garonne, 
on  partagea  celte  judicature  royale  en  trois, 
el  on  assigna  à  chacune  un  certain  district , 
comme  on  peut  voir  dans  la  carte  géographi- 
que que  nous  avons  mise  à  la  tôle  du  sixième 
volume  *.  Chacune  de  ces  six  judicatures 
royales  occupoit  un  ^  païs  assez  étendu, 
parce  qu'on  y  comprenoit  les  terres  des  sei- 
gneurs qui  en  dépendoient  pour  les  cas  ro- 
yaux ,  et  parmi  lesquelles  il  y  en  avoit  de 
très-considérables,  comme  les  comtés  de  Foix, 
d'Armagnac ,  Astarac ,  Pardiac ,  Gaure  et 
Lille-Jourdain ,  les  vicomtes  de  Conserans, 
Caraman  ,  Fezensaguet  ,  Gimoés  ,  Ville- 
mur  ,  etc.  De-là  vient  qu'on  donnoit  quel- 
quefois le  nom  de  provinces  à  ces  judicatures , 
qui  étoient  subdivisées  ^ ,  par  rapport  au 
domaine  du  roi ,  en  un  certain  nombre  de 
baUUes  ou  districts.  On  trouve  le  dénombre- 
ment de  ces  bail)ies  ou  baillages  dans  les  an- 
ciens comptes  du  domame  de  la  sénéchaussée 
de  Toulouse,  et  on  y  voit  qpie  la  viguerie  do 
Toulouse  comprenoit  une  douzaine  de  ces 
baillies,  la  judicature  de  Lauraguais  quarante» 
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celle  de  Villelongne  trente,  celle  de  Verdun 
qainze ,  celle  de  Rienx  yingt-cinq ,  celle  de 
Rivière  trente,  et  enfin  celle  d'Albigeois  dix- 
neuf. 

La  sénéchaussée  de  Carcassonne  renfer- 
moit  les  yiguerîes  de  Carcassonne ,  Cabardez 
et  Minervois ,  qui  furent  d  abord  séparées  et 
ensuite  unies  ;  celles  de  Beziers ,  Albi ,  Gignac, 
Limons  ou  Rasez ,  Narbonne ,  Fenouilledes , 
Termenois  et  des  Allcroans  ;  le  bailliage  du 
païs  de  Sault  et  la  châtellenie  de  Montréal. 
Bans  retendue  de  ces  justices  royales  étoient 
les  comtés  de  Castres ,  de  Pezenas  et  de  Ces- 
senon ,  les  vicomtes  de  Narbonne ,  Lautrec 
et  Omelas,  la  terre  ou  seigneurie  de  Mire- 
poix  y  etc. 

Enfin  la  sénéchaussée  de  Beaucairc  étoit 
partagée  en  trois  diocèses  hauts ,  et  trois  dio- 
cèses bas.  Les  trois  diocèses  hauts  compre- 
noient  les  bailliages  de  Gevaudan  ,  Vêlai  et 
Vivarais,  et  le  dernier  renfennoit  la  partie 
du  Viennois  et  du  Valentinof  s  qui  est  en  deçà 
du  Rhône.  Les  trois  diocèses  bas ,  qui  étoient 
ceux  de  Maguelonne ,  Usez  et  Nismes^dont 
le  dernier  comprenoit  le  nouveau  diocèse 
dAlais ,  a  voient  la  ville,  la  baronie  et  la  reo- 
torie  de  Montpellier ,  les  vigueries  de  Beau- 
caire,  Nismes,  Usez,  Anduse,  Sommiercs  , 
Aigues-mortes,  du  Pont  S.  Esprit,  de  Bagnols, 
Roquemaure  et  S.  André  d'Avignon.  Les 
principales  seigneuries  de  cette  sénéchaussée 
étoient  le  comté  d\Alais,  les  vicomtes  de  Po- 
lignac  et  d'Usez,  la  seigneurie  de  Lunel,  etc. 
Nous  ne  parlons  pas  des  justices  temporelles 
des  évéques,  abbés  et  autres  ecclésiastiques 
qui  se  trouroient  dans  le  ressort  de  ces  trois 
sénéchaussées:  nous  entrerons  dans  un  plus 
grand  détail  lorsque  bous  donnerons  la  des- 
cription de  la  province. 

I-es  impositions  se  levèrent  d'abord  en  Lan- 
guedoc par  sénéchaussées  et  par  vigueries , 
ou  jnrisdictions  royales  :  maïs  au  commence- 
ment du  xv*"  siècle  ,  il  se  fit  une  autre  divi- 
sion ,  par  diocèses  à  loccasion  des  aydes  qui 
étaient  affermées  par  diocèses  ;  et  c'est  cette 
dernière  division  qui  subsiste  de  nos  jours 
pour  la  répartition  des  subsides. 


[lUSJ 


xcv. 

LtDglM. 


On  parloit  dans  les  trois  sénéchaussées  de 
Toulouse ,  Carcassonne  et  Beaucaire ,  et  dans 
le  reste  de  la  Languedoc ,  une  langue  à  peu 
près  uniforme ,  et  semblable  à  celle  qu'on  y 
parle  encore  aujourd'hui ,  et  qu'on  appelloit 
Romance  par  opposition  au  latin.  Cest  cette 
langue  particulière ,  où  on  disoit  oc  pour  oui, 
qui  fit  donner  son  nom  à  la  province.  On 
écrivoit  quelquefois  les  actes  en  cette  langue,  | 
mais  ils  étoient  plus  communément  rédigés  j 
en  latin ,  quoique  cette  dernière  ne  fût  gucres  j 
connue  que  des  notai  res  et  des  ecclésiastiques  ; 
et  on  les  expliquoit  ensuite  aux  parties  ea 
langue  vulgaire.  Quant  à  la  langue  Fran- 
çoise ,  elle  ètoit  absolument  étrangère  ^  dans 
le  paYs  à  la  fin  du  xrv*  siècle  et  dans  le  sui- 
vant ;  et  elle  y  étoit  entendue  de  peu  de  per- 
sonnes, même  parmi  celles  du  premier  rang. 
On  a  observé  ailleurs ,  que  la  langue  dont  se 
servoient  alors  les  Catalans  et  les  Aragonois 
étoit  à  peu  près  semblable  à  celle  qu'on  par- 
loit dans  la  province.  Il  est  certain  du  moins, 
qu'il  y  avoit  beaucoup  moins  de  différence 
entre  l'idiome  de  ces  peuples  et  celui  des 
Languedociens,  qu'il  n'y  en  a  aujourd'hui  en- 
tre le  François  et  le  Languedocien  *. 

XCVL 

Clergé,  ETèqaes. 

La  proximité  de  la  cour  Romaine ,  pendant 
tout  le  temps  que  les  papes  siégèrent  à  Avi- 
gnon, au  XIV'  siècle ,  fit  que  la  plupart  des 
évèques ,  des  abbés ,  et  des  autres  principaux 
ecclésiastiques  de  la  province  firent  leur  ré- 
sidence ordinaire  dans  cette  ville;  soit  par 
rapport  aux  affaires  de  leurs  églises ,  soit 
dans  l'espérance  de  s'avancer  et  de  parvenir 
à  de  plus  grandes  dignités.  Car  les  papes  se 
réservèrent  dans  ce  siècle  et  une  partie  du 
suivant,  la  nomination  de  la  plupart  des 
bénéfices  pour  en  disposer  en  faveur  de  leurs 
créatures;  et  dans  la  vue  de  grossir  les  rcve- 
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nos  de  la  chambre  apostolique  par  le  mojen 
des  annales  9  ils  faisoient  de  fréquentes  trans- 
lations; ensorte  qa'on  voyoit  souvent  dans 
un  fort  court  intervalle  une  même  personne 
passer  successivement  à  diverses  prélatures. 
De-là  les  évèchés  et  les  abbayes  du  Langue- 
doc et  du  reste  de  la  chrétienté,  au  lieu  d'être 
conférés  comme  auparavant,  à  des  sujets  du 
pals»  furent  remplis  ordinairement  par  des 
étrangers ,  plus  avides  de  senrichir  des  reve- 
nus, qu'attentifs  à  s'acquitter  des  fonctions 
de  leur  ministère.  Les  chapitres  se  voyant 
fmstrésde  leur  droitd  élection,  tentèrent  quel- 
quefois de  le  soutenir,  et  nommèrent  les  évê- 
ques  et  les  abbés ,  ensorte  qu'on  voyoit  en 
même  tems  divers  sujets  se  disputer  nneméme 
place  :  ce  qui  rend  dans  ces  siècles  leur  suc- 
cession assez  embrouillée,  et  peu  souvent 
intéressante  ;  aussi  avons-nous  négligé  de  la 
marquer  exactement.  D'ailleurs  nos  rois  em- 
ployoient  alors  plusieurs  évêques  et  abbés , 
soit  dans  leur  conseil  aux  affaires  publiques, 
soit  au  gouvernement  des  provinces  et  à  1  ad- 
ministration delà  justice  ,  et  quelquefois  aux 
emplois  militaires  ;  soit  enfln  dans  les  pais 
étrangers  aux  négociations  et  aux  ambassa- 
sades  :  ainsi  ces  prélats  n'ayant  pas  le  tems 
de  résider ,  faisoient  gouverner  leurs  églises 
par  des  grands  vicaires.  Nous  n'entrerons  pas 
dans  un  plus  grand  détail  qui  nous  meneroit 
trop  loin,  et  qui  serpit  hors  de  notre  sujet  ; 
car  c  étoit  moins  le  vice  du  païs ,  que  celui 
du  monde  chrétien.  Il  faut  convenir  cepen- 
dant, que  si  des  étrangers  occupaient  la 
plupart  des   dignités  ecclésiastiques  de  la 
province  au  xiv*  et  xv«  siècles ,  la  province 
à  son  tour  fournit  beaucoup  de  sujets  pour 
remplir  les  mêmes  places  dans  les  églises  des 
païs  voisins  et  éloignés ,  et  qu'il  s'en  trouve 
plusieurs  parmi  eux  d'un  mérite  distingué , 
que  les  papes  d'Avignon  s'attachèrent ,  qu'ils 
employèrent  dans  diverses  affaires  importan- 
tes, et  qu'ils  élevèrent  au  cardinalat  ou  à 
d'autres  dignités.  De  ce  nombre  furent  Jacques 
Foumier   et    Guillaume  de  Grimoard  qui 
parvinrent  à  la  papauté ,  le  premier  sous  le 
nom  de  Benoît  XII.  et  l'autre  sous  celui  d'Ur- 
bain V.  11  se  fit  par  là  une  espèce  de  com- 
pensation. 


xcvn. 


UnÎTerehés  de  Toulouse  et  de  MoolpelUer. 

L'étude  du  droit  canonique  étoit  le  princi- 
pal moyen  dont  les  ecclésiastiques  se  servoient 
alors  pour  parvenir  aux  dignités.  Aussi  fut- 
elle  extrêmement  cultivée  dans  les  deux 
universités  de  Toulouse  et  de  Montpellier. 
Divers  prélats  fondèrent  des  collèges  dans  ces. 
deux  villes ,  pour  faciliter  aux  pauvres  éco- 
liers l'étude  dans  cette  faculté  et  dans  les 
autres.  Les  abbayes  les  plus  considérables 
s'empressèrent  également  d'avoir  des  collées 
dans  ces  deux  universités ,  pour  y  faire  éle- 
ver leurs  jeunes  religieux.  Les  plus  célèbres 
de  ces  collèges  furent  celui  de  S.  Germain 
fondé  à  Montpellier  par  le  pape  Urbain  V. 
pour  des  religieux  de  l'abbaye  de  S.  Victor  de 
Marseille  et  de  ses  dépendances  ;  et  celui  de 
S.  Pierre  de  Cuisines  établi  à  Toulouse  pour 
l'abbaye  de  Moissac.  Nous  avons  parlé  ailleurs 
du  premier  ;  l'autre  fut  fondé  ^  vers  la  fin 
du  xiir  siècle  par  Bertrand  de  Monlaigu 
abbé  de  Moissac,  docteur  en  décrets ,  que  le 
roi  Philippe-le-Bel  admit  au  nombre  de  ses 
conseillers  et  qu'il  commit  pour  présider  au 
parlement  de  Toulouse  en  1287.  et  les  années 
suivantes.  Bertrand  fit  cette  fondation  pour 
douze  religieux  et  un  prieur.  Ratier  de  Lau- 
trec,  qui  fut  élu  abbé  de  Moissac  en  1336. 
favorisa  beaucoup  ce  collée,  où  il  avoit 
étudié  lui-même.  Il  avoit  alors  cent  vingt 
religiçnx  dans  son  abbaye.  Ayant  été  trans- 
féré quelque  tems  après  à  l'abbaye  de  S. 
Victor  de  Marseille ,  à  cause  de  son  mérite ,  il 
donna  l'habit  monastique  à  Guillaume  do 
Grimoard,  qui  fut  ensuite  pape  sous  le  nom 
d'Urbain  V.  Ratier  de  Lautrec  fit  élever  à  ses 
dépens  trois  de  ses  neveux  dans  l'université 
de  Toulouse ,  savoir  Amelius  de  Lautrec , 
Fredol  et  Ratier  ses  frères.  Le  premier ,  qui 
fut  chanoine  régulier  de  la  cathédrale  de 
Toulouse,  prit  le  degré  de  docteur,  et  par- 
vint au  cardinalat.  Le  second  fut  religieux 
de  Moissac  et  succéda  à  son  oncle  dans  cette 
abbaye.  Enfin  le  troisième  fut  doyen  de  la 
collégiale  de  S.  Pierre  de  Burlas  au  diocèse 
de  Castres. 

1  Chron.  mss.  d*Aymer.  de  Peyrat. 
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La  célèbre  abbaye  de  Grand-selve^  de  l'or- 
dre de  Citeauxy  établit  ^  aussi  un  collège  dans 
runirersité  de  Toulouse ,  à  la  fin  du  xiu.*  siè- 
cle ,  pour  réducation  de  ses  jeunes  religieux. 
Ce  collège  fut  fonde  dans  la  paroisse  de  S. 
Sernîn  ;  ce  qui  occasionna  une  transaction  le 
11.  de  Janvier  de  Fan  1281.  (1282.)  entre 
Bertrand  Gaufridi  abbé  de  Grand-selvc  et 
ses  religieux  dune  part ,  et  Arnaud  de  Ville- 
tnur  abbé  et  les  chanoines  réguliers  de  S. 
Sernin  de  lautre.  Ceux-ci  permirent  aux  au- 
tres, à  certaines  conditions,  de  bâtir  une 
grande  église  puur  célébrer  les  offices  divins, 
auprès  du  collège  de  S.  Bernard  qui  atoit  été 
déjà  commencé ,  pour  y  enseigner  la  théolo- 
gie. Ce  collège  subsiste  encere  et  sert  à  tous 
les  religieux  de  Tordre  de  Clteaux  qui  étu> 
dient  dans  l'université  de  Toulouse.  Le  pro- 
viseur est  en  même  tems  professeur  dans  Tu- 
niversitè  de  Toulouse. 

Les  deux  universités  de  Toulouse  et  de 
Montpellier  furent  extrêmement  florissantes 
durant  les  xiv  et  xv  siècles  et  également 
recoromandables  par  la  science  et  le  mérite 
des  professeurs  2  et  par  l'affluence  des  éco- 
liers, parmi  lesquels  il  y  avoit  beaucoup 
d étrangers  et  de  gens  de  condition.  Malgré 
les  guerres ,  qui  furent  presque  continuelles 
durant  ces  siècles  entre  la  France  et  TAngle- 
terre ,  les  sujets  du  roi  d'Angleterre  allèrent 
étudier  dans  l'université  de  Tbulouse;  et 
comme  quelques  seigneurs  les  maltraitoient , 
lorsqu'ils  passolent  sur  leurs  terres  pour 
aller  dans  celte  ville ,  ou  pour  s'en  retourner 
chez  eux ,  Charles  Vil.  donna  des  lettres  ^  à 
.  Bray-sur-Seirie  le  H.  de  Septembre  de  Tan 
14â7.  en  faveur  des  écoliers  étrangers  qui 
étudfoient  dans  l'université  de  Toulouse ,  et 
en  particulier  de  ceux  qui  étoicns  des  païs 
soumis  à  l'Angleterre  :  et  pour  maintenir  les 
études  florissantes  dans  cette  université,  il 
mit  ces  écoliers  sous  la  protection  et  la  sauve- 
garde du  sénéchal  de  Toulouse,  à  condition 
qu'en  arrivant  à  Toulouse ,  ils  se  présenle- 
roient  devant  le  même  sénéchal^  ou  son  lieu- 
tenant ,  pour  faire  serment  et  donner  cau- 

1  Cartul.  de  Pabb.  de  Grandselre. 
3  Bertrand!  de  Gest.  Tolos. 
3  Reg.  22.  de  la  sén.  de  Toul. 


HISTOIRE  GÉNÉRALE 


[HW] 


tion ,  que  tandis  qulls  demeareroient  dans 
cette  Tille  ils  n'attenteroient  rien  contre 
l'état ,  qu'ils  se  feroient  immatriculer  devant 
le  recteur  de  runtversité ,  et  que  lorsqu'ils 
s'en  retourneroient,  ils  prendroient  des  let- 
tres testimoniales. 

On  cultiva  beaucoup  aussi  lëtode  da  droit 
civil  dans  ces  deux  universités ,  et  parmi  les 
professeurs  qui  s'y  rendirent  les  plus  caé- 
bres,  furent  Jean  de  Costa  dans  celle  de 
Toulouse  ,  et  Bertrand  de  Montfavez  et  Jac- 
ques de  Rebuffe  dans  celle  de  Montpellier. 
Le  premier  ^  fût  chantre  de  Bayeux ,  ensuite 
évèquc  de  Chalons  sur  Saône,  et  puis  de 
Mende,  et  enfin  un  des  légats  de  Beoctt  XIII. 
au  concile  de  Pise.  Jean  XXII.  éleva  aa  car- 
dinalat en  1316.  le  second,  qui  étott  natif 
de  Casteinau  de  Montratier  en  Querci.  Le 
roi  Charles  VI.  en  reconnoissance  de  ce  que 
le  troisième  avoit  professé  le  droit  i  Mont* 
peilier  pendant  vingt  ans,  et  des  services 
qu'il  lui  avoit  rendus ,  tant  dans  l'ofCce  d'avo- 
cat du  roi  en  la  sénéchaussée  de  Beaucaire, 
que  dans  celui  de  juge  du  palais  de  Montpel- 
lier ,  Tannoblit  ^  avec  sa  femme  et  tous  leurs 
descendans ,  par  des  lettres  données  à  Paris  le 
dernier  de  Juin  de  l'an  1395  *. 

L  université  de  médecine  de  Montpellier  se 
maintint  d  un  '  autre  côté  dans  la  réputation 
qui  Tavoil  déjà  rendue  célèbre  dans  ks  sièdes 
précédens;  et  le  même  roi  donna  des  lettres  ^ 
au  mois  de  May  de  l'an  1396.  à  la  demande 
du  chancelier ,  et  des  maîtres  et  licenciés  de 
rélude  générale  de  médecine  de  Montpellier , 
qui  se  plafignoient  que  le  gouverneur  et  les 
autres  oflicîcrs  de  la  ville  faisoient  difQcnlté , 
contre  Tusage ,  de  leur  livrer  un  cadavre  tous 
les  ans  pour  les  dissections  anatomiques.  Le 
roi  ordonna ,  qu  on  observât  cet  usage  ;  «  at- 
»  tendu  que  la  source  et  Torigine  de  la  science 
))  de  médecine  se  trouve  à  Montpellier,  par 
»  dessus  toutes  les  autres  écoles  de  runivers; 
»  d'où ,  ajoûtc-t-il ,  nous ,  nos  prédécesseurs. 


.  mi 


1  Baluz, 

2  Thr.  des 

3  y.  de  Grirreuilie 

4  Thr.  des 


n.366. 
h.  reg.  150.  n.  87. 

hist.  de  Monlp.  part.  2. 
reg.  14tt.  n.  250. 


*  y,  AiUlili  tns  et  Notes  du  Livre  xxxit,  11"  21. 
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»  6(  tons  les  autres  princes  prennent  des  doc- 
»  tenrs  pour  leurs  médecins ,  à  cause  de  leur 
»  science  et  de  leur  grande  expérience.  »  Oo 
voit  ^  CD  effet  qae  nos  rois  prirent  ordinai- 
rement des  docteurs  de  Montpellier  pour 
leurs  médecins,  sans  parler  des  papes  et  des 
princes  étrangers ,  et  il  notis  resie  divers 
ouvrages  des  professeurs  ou  docteurs  en 
médecine  de  Montpellier,  écrits  dans  le  xiv* 
siècle  et  lessuivans.  Quoiqu'on  enseignât  le 
droit  canonique  et  civil  dans  celte  univer- 
sité y  la  médecine  y  a  toujours  cependant  fait 
on  corps  séparé  ;  et  le  pape  Martin  V.  ayant  ^ 
uni  en  Itôl.  la  faculté  de  théologie  de  Mont- 
pellier avec  les  deux  autres,  pour  faire 
ensemble  un  corps  eftim visité,  sousuntnéme 
recteur,  il  leur  accorda  divers  privilèges, 
ensorte  qu'il  y  a  eu  depuis  deux  chefs  ou 
recteurs  indépendans  dans  l'université  de 
Montpdlier ,  lun  pour  la  médecine,  et  l'au- 
tre pour  les  autres  facultés. 

Les  deux  universités  de  Toulouse  et  de 
Montpellier  eurent  besoin  de  tems  en  tems 
de  réformation.  Nous  avons  parlé  '  ailleurs 
des  anciens  statuts  qui  furent  dressés  en  dif- 
férons tems  ponrla  réformation  do  celle  de 
Toulouse.  Amelius  de  Lautrec,  docteur  en 
décrets ,  qui  en  étoit  chancelier ,  en  dressa  ^ 
de  nouveaux  en  1366.  à  peu  près  sembla- 
bles ^  à  ceux  de  l'université  de  Paris.  Il  y 
avoit  alors  dans  celle  de  Toulouse  neuf  pro- 
fesseurs en  théologie ,  sçavoir  quatre  de  Tor- 
dre des  Mineurs ,  un  de  celui  des  Carmes , 
trois  Jacobins  et  un  Augustin,  trois  docteurs 
es  loix ,  dont  Tun  étoit  recteur ,  un  maître  et 
professeur  es  arts ,  et  deux  professeurs  en 
grammaire.  Pierre  cardinal  du  titre  de  S. 
Pierre  aux  liens ,  dressa  ^  de  nouveaux  arti- 
cles de  réformation  pour  l'université  de  Tou- 
louse en  1390.  en  qualité  de  commissaire  du 
pape  Clément  Vil.  et  il  furent  publiés  quatre 
ans  après  par  Pierre  abbé  de  9.  Semin  de 


»  V.  Gar.  ser.  prœs.  Mag.  part  i.  p.  409.  de  Grcff. 
ibid.  n.  346. 
3  Ibid.  part.  2.  p.  128.  elseq. 
3  V.  LiT.  XXI.  n.  37.  et  39. 
«  Mss.  de  Baluz.  n.  367. 

&  V.  Du  Doulay,  liist.  aniv.  Paris  tom.  4  p.  3S9. 
<  Baluz.  ib. 


Toulouse.  H  est  marqué  dans  un  de  ces  arti- 
cles, ((  que  le  licencié  pourra  avoir,  le  jour 
»  de  sa  licence,  deux  patres  de  batteleurs 
»  {Mimorum) ,  tels  quon  pourra  les  trouver 
))  dans  la  ville ,  et  que  ses  compagnons  de 
»  licence  pourront  folâtrer  et  danser  (  Tri- 
»j9udtare),  honnêtement  dans  sa  maison,  le 
»  jour  de  cette  fête ,  sans  encourir  aucune 
))  peine,.laqueUe  subsistera  seulement  dansson 
»  entier ,  contre  ceux  qui  danseront  publi- 
2)  quement.  »  Il  y  eut  encore  de  nouveaux 
statuts  de  réformation  dressés  au  mois  de 
Février  de  l'an  1^10.  (  1411.  )  par  labbé  de 
S.  Sernin  et  le  prévôt  delà  cathédrale  de 
Toulouse ,  commissaires  du  pape,. après  que 
la  mortalité,  qui  avoit  régné  dans  Toulouse  ^ 
eût  cessé ,  et  encore  au  mois  de  Septembre 
de  Tan  1413.  par  André  abbé  de  S.  Michel  de 
Gaillac,  vicaire  général  de  l'archevêque  de 
Toulouse,  et  Michel  Tensanonis  prévôt  de  la 
cathédrale  de  Toulouse  ,  commissaires  apos- 
toliques. Outre  ces  statuts  généraux  qui  dé- 
voient être  observés  par  tous  les  écoliers  de 
l'université,  il  y  en  avoit  de  particuliers  pour 
les  boursiers  de  chaque  collège,  dressés  par 
leurs  fondateurs.  Arnaud  de  Verdale  mar- 
que ^  dans  ceux  qu'il  fit  en  1337.  pour  le 
collée  de  son  nom ,  qu  il  avoit  fondé  à  Tou- 
louse, «  que  les  boursiers  seroient  tenus 
»  d'observer  les  jeûnes  de  l'Eglise ,  quand  ils 
»  auroienl  atteint  l'âge  de  vingt-un  ans;  qu'ils 
»  ne  prendroient  ces  jours^là  qu'un  seul  re- 
»  pas  ,  excepté  seulement  la  simple  boisson 
»  du  soir ,  etc.  »  On  peut  voir  dans  la  nou- 
velle histoire  ^  de  Montpellier  les  statuts  qui 
furent  faits  en  1220.  et  1339.  pour  la  réfor- 
mation des  facultés  de  médecine  et  de  droit 
de  Montpellier. 

XCVIIl. 

Poésie  ProTençale. 

Au  reste  la  poësie  Provençale  continua 
d'être  cultivée  dans  la  province,  et  l'acadé- 
mie des  Jeux  Floraux,  instituée  à  Toulouse 
au  commencement  du  xiv.  siècle,  ne  contri-* 
bua  pas  peu  à  exciter  les  poètes  du  païs  à  se 

1  Ibid. 

2  DeGref.  hist.  de  Montpellier,  part.  % 
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distinguer,  par  les  prix  quelle  distrïbaoit 
tous  les  ans ,  à  œux  qui  avoient  le  mieux 
réussi  *. 

XCIX. 

BUcipline  eeclêsiaiiîqae ,  clerci  nuArié»,  asylei,  ioqqi- 
siliua ,  fêle  des  Foux ,  etc. 

La  non-résidence  de  la  plûparl  des  érèques 
et  des  abbés  »  et  la  plaralité  des  bénéfices , 
qui  s'introduisit  dans  ce  siècle  et  dans  le  sui- 
vant ,  occasionnèrent  beaucoup  de  relâche- 
ment dans  la  discipline  ecclésiastique;  et  il 
faut  convenir  que  le  clergé  fut  commune- 
ment  plus  soigneux  dans  ce  tems-là  de  se 
conserveries  prérogatives,  que  d'édifier  par 
ses  mœurs  et  par  sa  conduite.  Nos  rois  main- 
tinrent ^  les  ecclésiastiques  de  la  province 
dans  leurs  privilèges,  dont  l'un  des  prin- 
cipaux étoit  d*étre  excmts  de  contribuer 
aux  tailles  et  aux  subsides.  Le  clergé  de 
Languedoc  participa  néanmoins  aux  charges 
de  Tétat,  par  des  décimes  et  des  subven- 
tions particulières.  Comme  le  privilège  de  la 
cléricature  sétendoit  d'abord  sur  tous  les 
clercs  même  sur  ceux  qui  étoient  mariés , 
de-là  vient  que  chacun  2  sempressoit  de 
se  faire  tonsurer  et  d'entrer  dans  le  clergé» 
et  on  n  a  voit  pas  honte  d'allier  les  fonc- 
tions des  arts,  les  plus  vils  et  les  plus  mé^ 
chaniqucs,  avec  la  cléricature,  mais  dans  la 
suite  le  privilège  fut  restreint  ^ ,  et  les  ecclé- 
siastiques furent  exemts  de  contiibuer  aux 
tailles  pour  les  biens  de  leurs  églises  et  de 
leurs  bénéfices  seulement.  Nous  avons  parié 
en  divers  endroits  de  ce  volume  des  diffé- 
rends  qui  séleverent  de  tems  en  tems  entre 
les  officiers  du  roi  et  le  clergé  de  la  province 
au  sujet  de  la  jurisdiction. 

Le  droit  d'asyle  dans  les  églises  continua 
d'être  en  usage  en  Languedoc  :  les  débiteurs 
môme  prétcndoient  *  le  faire  valoir  à  Mont- 
pellier, pour  s'exempter  de  payer  leurs 
créanciers.  Le  pape  Jean  XXII.  réprima  leurs 

1  Preuves. 

î  V.  Livre  mij.  d.  71.  et  83.  lîv.  xxvHj.  d.  33. 

3  Preuves. 

4  Gar.  ser.  prss.  Mag.  p.  448.  et  seq. 

*  K.  Additions  et  Notes  du  livre  xxxiv,  n«  22. 


prétentions  par  une  décrétale.  L*usage  qui 
s'étoit  établi  ^  de  faire  paltrir  et  cuire  »  dans 
quelques  monastères  d'hommes  ,  toutes  les 
hosties  qui  dévoient  servir  à  la  c^Aratioii 
du  saint  sacrifice  de  la  messe  dans  le  diocèse , 
étoit  encore  observé  en  14^20.  dans  oàm  de 
Carcassonne  ;  et  nous  trouvons  que  1  aUiaye 
de  Villehlongue  avcnt  alors  un  muid  de  bled 
de  rente  à  Trebés ,  moyennant  quoi  elle  étoit 
obligée  de  fournir  des  hosties  à  toutes  les 
églises  du  diocèse.  Nous  ne  rapportons  pas 
les  cérémonies  profanes  qui  étoient  en  usage 
dans  diverses  églises ,  à  l'occasion  de  ce  qa*oa 
appelloit  la  fête  des  Foux.  Elles  étoient  par- 
ticulièrement observées  dans  les  cathédrales 
du  Puy  et  de  Viviers  ;  et  on  peut  voir  dans 
le  septième  volume  de  l'histoire  de  TacadéiDie 
des  belles  lettres,  celles  qui  $*observoîeoi 
encore  dans  cette  dernière  au  commencement 
du  XV.  siècle  *  :  mais  le  concile  de  Constance 
les  abolit  sagement  par  un  de  ses  décrets. 

Nous  avons  parlé  en  plusieurs  endroits 
des  tribunaux  de  l'inquisition  et  des  inqui- 
siteurs de  la  foy ,  établis  à  Toulouse  el  à 
Carcassonne ,  de  leur  autorité  et  de  leur 
jurisdiction,  qui  furent  enfin  restreintes - 
à  certaines  bornes ,  et  des  divers  actes  de  foy 
qui  furent  célébrés  dans  la  province  :  mab 
nous  avons  obmis  de  dire  qu'en  ikOS.  les  ga- 
ges que  l'inquisiteur  de  Toulouse  avok  sur  le 
domaine  de  la  sénéchaussée  furent  suppri- 
més 3 ,  parce  qu'il  ne  rendoit  pas  compte  des 
amendes  qu'il  recevoit ,  et  qu'il  les  toumoit 
à  son  profit  :  ces  gages  furent  rétaUis  dans  la 
suite.  11  y  avoit  enccHre  à  Toulouse  des  pri- 
sons particulières  destinées  pour  ceux  qui 
étoient  accusés  du  crime  d'hérésie  :  les  homiDes 
et  les  femmes  y  étoient  gardés  séparément.  11 
y  avoit  de  plus  un  juge  et  un  procureur  dn 
roi  des  ineours  ;  jurisdiction  royale ,  qui  cod- 
connoissoît  de  toutes  les  affaires  concer- 
nant la  confiscation  des  biens  pour  crime 
d'hérésie. 


1  V.  Lîv 

2  Preuves, 
se.  du 


UY.  n.  21. 

dol).  de  la  sén.  de  Toulouse. 


*  K  Additi  m»  cl  Notes  du  Livre  xxxit,  iv>  25. 
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Goaieroears  de  U  province ,  sénéchaux ,  viguiers ,  juges. 
Leurs  assises. 

Depuis  que  le  comté  de  Toulouse  fut  réuni 
à  la  couronne  en  1211.  jusqn*en  1324,  nos 
rois  laissèrent  ordinairement  aux  sénéchaux 
la  principale  administration  et  le  gouve- 
rnement de  leurs  sénéchaussées;  et  ce  ne 
fut  que  dans  quelques  occasions  particuliè- 
res ,  qu'ils  envoyèrent  des  lieutenans  géné- 
raux pour  les  gouverner ,  et  seulement  pen- 
dant un  certain  tems  :  mais  en  1324.  le  roi 
Charles  IV.  ayant  envoyé  Charles  de  Valois 
son  cousin  pour  exercer  la  charge  de  son 
lieutenant  en  Languedoc ,  cette  province  fut 
depuis  administrée  par  un  ou  plusieurs  lieu- 
tenans de  roi ,  qui  y  exercèrent  la  principale 
autorité.  Jean  comte  d*Ârmagnac  exerça  seul 
cette  charge  en  1353.  et  les  années  suivan- 
tes; et  ensuite  ce  gouvernement  fut  toujours 
cotre  les  mains  d  un  seul ,  ce  qui  a  subsisté 
jusqu'à  nos  jours.  On  verra  tout  cela  plus  en 
détail  dans  la  suite  des  lieutenans  du  roi ,  ou 
des  gouverneurs  de  la  province ,  *  que  nous 
donnerons  dans  les  livres  suivans. 

La  charge  de  sénéchal  fut  encore  néan- 
moins très-considérable  et  très-importante 
durant  ces  siècles.  Nos  rois  n'en  disposèrent 
qu*en  faveur  de  la  première  noblesse,  et  d  an- 
ciens chevaliers  expérimentés  dans  la  con- 
duite des  affaires  et  dans  l'art  militaire.  Ainsi 
ceux  qui  furent  revêtus  de  ces  charges  eu- 
rent toujours  une  grande  autorité  :  ils  étoient 
obliges  1  de  tenir  cinq  fois  l'année  dans  leur 
principal  siège  ,  soit  par  eux-mêmes,  soit  par 
leurs  lieutenans,  les  assises  de  leur  séné- 
chaussée, qui  dUroient  au  moins  quinze 
jours,  et  quelquefois  un  mois*  Les  juges  du 
ressort  ^ ,  divers  jurisconsultes,  et  quelque- 
fois les  principaux  barons  du  païs ,  assistoient 
à  ces  assises,  qu'on  appelloit  le  conseil  du  rot. 
On  y  traitoit  les  affaires  publiques ,  on  y 
publioit  les  ordonnances  de  nos  rois ,  on  y 
faisoit  des  rcglemens  pour  l'administration 
de  la  justice ,  et  on  y  jugeoit  les  affaires  du 
domaine  et  toutes  les  autres  affaires ,  soit  en 

*  Preuves. 

2  Preuves.  -  La  Faille  annal,  lom.  1.  Pr.  p.  108. 

TOIIV  Ylll. 


première  instance,  soit  par  appel.  C'est  ce 
qui  parott  par  divers  monumens,  enlr autres 
par  les  assises  ^  que  le  sire  de  Blainville  séné- 
chal de  Toulouse  tint.dans  la  salle  neuve  du 
palais  de  celte  ville  la  veille  de  S.  Jean-Bap- 
tiste de  l'an  1314.  auxquelles  assistèrent 
Arnaud  de  Villars  chanoine  et  ouvrier  de  l'é- 
glise de  Cahors,  clerc  du  roi ,  Hugues  Gautier 
juge  d'Albigeois^  Pierre  Poitevin  juge  de 
Ville-longUe,  Guillaume  de  Seguier,  et  Hu- 
gues de  CarroHs,  docteurs  es  ]oix>  Raymond 
Coste  juge  de  Verdun ,  Jean  de  Fayn  juge 
de  Rieux  ;  les  seigneurs  Raymond  d'Hu- 
naud ,  Roger  de  Montaut ,  et  Guillaume-Ar'- 
naud  du  Pont,  chevaliers,  Bertrand  du  Pa- 
lais damoiseau ,  Raynald  vicomte  de  Bruni- 
quel ,  David  de  Roaix ,  Guillaume-Pons  de 
Morlanes ,  etc.  Le  sénéchal  publia  dans  ces 
assises ,  à  la  demande  des  barons  qui  y  assis- 
toient ,  et  des  capitouls  de  Toulouse ,  de  ravis 
des  officiers  de  la  sénéchaussée ,  les  ordon- 
nances du  roi,  et  des  règiemens  pour  la  ré- 
formation de  la  justice  dans  la  sénéchaussée 
de  Toulouse  et  d'Albigeois.  Il  fixa  le  nombre 
et  le  salaire  des  sergens ,  et  fit  plusieurs  au- 
tres statuts  pour  remédier  aux  abus  qui  s  e*- 
toient  glissés.  U  ordonna  entr  autres  >  aux 
juges  de  la  sénéchaussée ,  de  résider  dans 
l'étendue  de  leur  jurisdiclion ,  d'y  tenir  leurs 
assises  en  personne,  de  ne  pas  établir  des 
lieutenans  en  leur  place  sans  sa  permis- 
sion, etc.  On  voit  encore  dans  les  assises  que 
Jean  d*ArrebIay  sénéchal  de  Beaucaire  tint  ^ 
à  Alais  en  1302.  que  les  barons  du  psiis  y 
assistèrent;  et  Jean  d'Aunet  {DeAlneto)  séné- 
chal de  Carcassonne ,  dans  la  sentence  ^  de 
mort  qu'il  rendit  en  1305.  contre  quelques 
habitans  de  cette  ville ,  qui  avoient  voulu  la 
livrer  à  l'infant  de  Majorque ,  étoit  assisté  du 
vicomte  de  Narbonne  et  de  douze  autres  ba-' 
rons  du  pais  qui  donnèrent  leur  avis. 

Dans  la  publication  ^  et  enregistrement  que 
Galaubias  de  Panassac  sénéchal  de  Toulouse 
fit  dans  cette  ville,  en  la  maison  de  la  séné- 


1  Carlul.  mss.  de  feu  M.  Foucaud,  conseiller  d'élal, 
et  de  M.  Fabbé  de  Crozat. 

2  Preuves. 

3  Besse  Narb.  p.  496.  et  scq. 

t  C  du  dom.  de  la  sén.  de  Toul. 
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chaussée,  le  1 4.  de  Février  de  lan  lUl.  (1442.) 
des  lettres  du  roi  Charles  Vif.  par  lesquelles 
ce  prince  conyoquoil  les  milices  du  païs  pour 
la  journée  de  Tartas,  il  éloit  assisté  du  séné- 
chal d'Aure»  de  Pierre-Raymond  d'Aurival 
juge-mage  de  Toulouse,  du  juge  d'Albigeois 
son  lieutenant ,  des  juges  de  Lauraguais,  Ri- 
vière, Rieux  et  Verdun ,  des  trésoriers  du  roi 
à  Toulouse,  des  deu^  procureurs  généraux 
de  la  sénéchaussée,  des  trois  controlleurs  de 
la  trésorerie  de  Toulouse,  du  sous-viguier  de 
cetteville,  du  procureur  du  roi  de  Lauraguais, 
etc.  il  y  avoil  alors  deux  procureurs  généraux 
dans  chaque  sénéchaussée,  aûn  qull  en  restât 
un  dans  le  païs,  tandis  que  lautre  alloit  à  son 
tour,  poursuivre  BU  parlement  de  Paris ,  aux 
jours  marqués  pour  sa  sénéchaussée,  les  affai- 
res où  le  roi  et  le  domaine  étoienl  intéressés. 

Outre  les  assises  que  les  sénéchaux  tenoient 
dans  le  principal  lieu  de  leur  résidence,  ils 
cloient  obligés  par  les  ordonnances  royaux, 
d'en  tenir  d'autres  de  deux  en  deux  mois  dans 
chaque  chef-lieu  des  viguenes  ou  judicatures 
dépendantes  de  leur  sénéchaussée,  assistés  de 
leurs  ofGciers.  Les  consuls  de  Narbonne  sus- 
citèrent à  cette  occasion  au  sénéchal  de  Car- 
cassonneen  1434.  un  procès,  qui  fut  porté  au 
parlement  de  Poitiers,  pour  lobliger  à  tenir 
dans  leur  ville  ces  assises,  qui  étoient  inter- 
rompues depuis  huit  ans  à  cause  de  la  guerre. 
Le  roi ,  en  attendant  le  jugement  de  ce  pro- 
cès ,  ordonna  par  des  lettres  données  à  Poitiers 
le  15.  de  May  de  cette  année,  que  le  sénéchal 
tiendroit  les  assises  à  Narbonne  de  trois  en  trois 
mois,  avec  pouvoir  de  mettre  un  lieutenant 
à  Narbonne. 

Les  principaux  viguiers  et  les  juges  des 
grandes  judicatures,  assistés  des  procureurs 
du  roi,  tenoient  de  leur  côté  leurs  assises  cer- 
tains jours  de  l'année  dans  les  principales  vil- 
les deleur  jurisdiction,  on  les  premiers  avoient 
des  lieutenans  et  les  autres  des  substituts, 
pour  administrer  la  justice  en  leur  absence. 
Ils  faisoient  aussi  tous  les  ans  la  tournée  de 
leur  judicature,  pour  présider  à  l'élection  des 
consuls  ou  magistrats  municipaux,  dans  les 
lieux  qui  avoient  droit  d'en  avoir.  C'est  ainsi 
que  lessix  grandes  judicatures  qui  composoien  t 
la  sénéchaussée  de  Toulouse,  étoient  partagées 
en  divers  districts  ou  sièges  de  justice,  qui 


i  Reg.  d( 

*  r.  Additions 


la  sén.  de  Nism.  cotté  sauves-gardes, 
et  Noies  da  Liyre  xxxiv,  n»  24. 


comprenoîent  un  certain  nombre  de  petîlcs 
villes,  bourgs,  paroisses  ou  villages  :  mais  la 
plupart  de  ces  judicatures  sont  aujourd'hui 
démembrées  et  partagées  en  divers  sièges 
principaux,  indépendans  les  uns  des  autres; 
et  il  n'y  a  que  celle  d'Albigeois  qui  s'est  oon- 
servée  en  son  entier  ;  en  sorte  qu'il  n  y  a  qu'on 
seul  juge  et  un  seul  procureur  du  roi  en  chef 
dans  toute  cette  judicature ,  dont  le  siège  pris- 
cipal  est  à  Gaillac.  Dans  les  autres  si^pes,  qui 
sont  établis  à  Rabastens,  Cordes,  Lille,  Artheis, 
ou  au  faubourg  du  bout  du  pont  d'Albi,  et  à 
Valence,  le  juge  a  des  lieutenans»  et  le  |»v>- 
cureur  du  roi  des  substituts  qui  ont  été  érigés 
en  titre  d'offlce  en  1666.  de-là  vi^it  que  les 
procureurs  du  roi  de  la  judicature  d*  Albigeob 
et  des  autres  judicatures  de  la  sénéchaussée 
de  Toulouse,  prenoient  autrefois  la  qualité  de 
procureurs  généraux  *, 

il  était  défendu  par  les  ordonnances  de  nos 
rois,  aux  sénéchaux ,  baillifs,  et  autres  juges 
royaux ,  de  contracter  mariage ,  et  d^acqnerir   \ 
des  héritages  dans  les  lieux  de  leur  jurisdîc-   i 
tion,  et  ils  ne  dévoient  pas  en  être  natifs  : 
mais  nos  rois  dérogèrent  quelquefois  à  la  ri- 
gueur de  ces  loix.  Le  roi  Philippe  de  Valois 
donna  des  provisions  ^  le  6.  de  Mars  de  Tan 
1 338.  en  faveur  de  Bertrand  de  Mon torat  pour 
exercer  l'office  déjuge  de  Vdai ,  à  la  consi-   | 
dération  de  Pierre  Bertrand  cardinal  d'Autan, 
quoi  qu'il  fût  bénéficier  et  originaire  du  païs; 
et  le  roi  Jean  dérogea  aux  mêmes  loix  en 
1363.  en  faveur  du  viguier  royal  de  Nar- 
bonne. 

Cl. 

Parlement  de  Languedoc,  coinniissairea  extraordinaires, 
réformalears. 

L'autorité  des  sénéchaux  fut  très- grande 
dans  la  province  jusqu'au  milieu  duxv.  siede: 
ils  convoquoient  la  noblesse  de  leur  séné- 
chaussée,  lorsque  le  r«>i  jugeoit  à  propos  de 
l'ordonner,  ce  qui  arriva  presque  tous  les  ans 
durant  la  guerre  de  G uienne  contre  les  An- 
glois  ;  et  Us  avoient  de  plus  la  principale  ad- 
ministrât on  de  la  justice  et  du  domaine;  ce  qui 
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lear  donna  beaaooap  de  relief,  parce  qu'il  n'y 
<&at  pas  de  parlement  en  Langnedoc  durant 
cet  intervalle ,  excepté  en  1280.  et  1283. 
sous  le  régne  de  Philippe  le  Hardi ,  depuis  l'an 
1287.  jusqu'en  1291.  sons  celui  de  Philippe  le 
Bel;  et  depuis  Fan  1420.  jusqu'en  1428.  sous 
Charles  V 1 1.  Hors  ces  époques  »  la  province  fut 
soumise  à  la  jurisdiction  da  parlement  de 
Paris,  alors  le  seul  du  royaume,  jusqu'en  1443. 
que  le  parlement  de  Languedoc  fut  enOn  ré- 
tabli. Auparavant  on  ne  portoit  au  parlement 
de  Paris  que  les  grandes  affaires ,  à  cause  du 
grand  éloignement  :  les  autres  se  terminoient 
ordinairement  sur  les  lieux. 

Jl  est  vrai  que  les  ducs  d'Anjou  et  de  Berri, 
et  les  autres  gouverneurs  de  Languedoc  qui 
leur  succédèrent,  étolcnt  communément  ac- 
compagnés dun  conseiiy  qui  évoquoit  à  soi  la 
connoissance  de  plusieurs  affaires,  et  que  ces 
princes,  qui  tranchoient  du  souverain  dans  le 
poïs,  y  exercèrent  une  autorité  presque  des- 
potique. Nos  rois  attribuèrent  aussi  la  con- 
noissance et  le  jugement  en  dernier  ressortde 
plusieurs  sortes  d'affaires,  à  divers  commis- 
saires qu'ils  envoyèrent  de  tems  en  tems  dans 
la  province,  avec  le  titre  de  réformateurs, 
sous  prétexte  de  punir  l«s  fautes  desofflciers 
royaux,  de  corriger  les  abus  dans Tadminis- 
tration  de  la  justice  et  des  finances  ,"de  con- 
server les  droits  du  domaine,  d'en  faire  la  re- 
cherche, de  punir  les  usuriers,  etc.  mais  dans 
la  vérité^  pour  engager  les  peuples  à  finan- 
cer, et  recueillir  de  l'argent  pour  la  guerre 
par  toute  sorte  de  voies*  C'est  dans  la  même 
tùe  que  nos  rois  donnèrent  souvent  pouvoir 
à  ces  commissaires  de  légitimer  les  bâtards, 
dannoblir  les  roturiers,  d'accorder  des  foires 
et  des  marchés  aux  villes,  etc.  moyennant 
fioance.  Ainsi  ces  réformateurs  furent  la 
plupart  du  tems  extrêmement  onéreux  au 
païs. 

Cil. 

î>roii  écrit ,  coulâmes  particulières,  peine  de  Tadulièro, 
licDx  de  prostitution. 

Nous  avons  un  grand  nombre  de  monu- 
mens  qui  prouvent,  que  le  droit  éerit  fut  la 
loi  commune  du  Languedoc  durant  ces  siècles, 
comme  il  lavoit  été  dans  les  précédons;  et  on 
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a  vu  ^  que,  lorsque  cette  province étoit  sou- 
mise au  parlement  de  Paris,  il  y  avoit  des 
commissaires  particuliers  députés  pour  juger 
les  affaires  de  la  Languedoc,  ou  du  païs  de  droit 
écrit  On  a  remarqué  ailleurs  2  que  chaque 
ville  avoit  des  coutumes  et  des  usages  parti- 
culiers, et  nous  avons  fait  quelques  observa- 
tions sur  ces  coutumes,  et  parlé  de  leur  ori- 
gine. Nous  ajouterons,  que  Jean  de  Trie  sé- 
néchal de  Toulouse,  ayant  fait  construire  la 
nouvelle  bastide  ou  ville  de  Trie,  dans  la  judi- 
cature  de  Rivière  et  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse donna  des  usages  et  des  coutumes  ^  à 
cette  nouvelle  ville,  le  28.  de  Janvier  de  lau 
1323.  (  1324.  )  Il  y  est  marqué  entr'autres, 
que  le  roi  ne  leveroit  aucune  taille  ni  aucun 
subside  sur  les  habitants  de  Trie,  s'ils  n'y  con* 
sentoient  volontairement ,  et  qu'ils  neseroient 
tenus  de  contribuer  qu  aux  subsides  généraux; 
qu  ilsaurolent  la  liberté  de  vendre  et  d'aliéner 
leurs  biens  meubles  et  immeubles  en  faveur 
de  qui  ils  voudroient  ;  mais  que  slls  donnoient 
les  immeubles  à  l'église ,  aux  communautés 
religieuses  et  aux  chevaliers,  ce  seroit  sauf  le 
droit  du  seigneur,  de  qui  ils  les  tenoient  en 
fief;  qu'ils  pourroient  librement  marier  leurs 
filles  et  promouvoir  leurs  enfans  à  la  cleri- 
cature;  que  ceux  qui  seroient  surpris  en  adul- 
tère, seroient  obligés  de  courir  nuds  dans  la 
ville,  ou  de  payer  soixante  sols  d amende  à 
leur  choix ,  etc.  Le  roi  confirma  ces  coû-^ 
tûmes. 

La  manière  dont  l'adultère  devoit  être  puni 
à  Trie  *,  était  presque  généralement  obser- 
vée dans  la  province;  et  c'est  ainsi  qu'il  est 
marqué,  dans  la  charte^ de  confirmation  des 
coutumes  de  la  ville  de  Rabastens  en  Albigeois 
par  le  roi  Philippe  le  Bel,  du  mois  d'Août  de 
l'an  1288.  que  l'adultère  ne  pourroit  être  puni, 
qu'en  obligeant  ceux  qui  auroient  été  surpris 
en  flagrant  délit ,  à  courir  tous  nuds  dans  la 
rue,  ou  à  s'accommoder  avec  les  officiers  de 
la  cour  du  roi ,  en  leur  payant  une  amende. 

Le  jurisconsulte  anonyme  qui  nous  a  laissé 


1  Liv.  ixiv.  n.  62. 

2  Vol.  II.  et  ill. 

3  Thr.  des  ch.  reg.  61.  n.  £(4. 

4  V.  Livre  wvij.  n.  26. 

5  Hôt.  de  ville  de  Rabastensi 
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un  coromcnlairc  manoscrit  ^  sur  la  coutume 
de  Toulouse,  composé  à  la  6n  du  icni.  siècle, 
assure  que  la  peine  de  l'adultère  étoit  arbi- 
traire à  Toulouse;  que  quelquefois  on  con- 
damnoit  les  coupables  à  courir  tons  nnds  par 
la  yille,  avec  confiscation  de  leurs  biens; 
quelquefois  à  une  amende  seulement  de  cin- 
quante livres  Tournois  sans  autre  peine;  et 
enfin  dans  d'autres  occasions  à  courir  par  la 
Tille  et  à  soixante  sols  d  amende.  11  n'y  avoit 
que  le  cas  d'un  adultère  commis  par  un  ser- 
viteur ou  domestique  avec  la  femme  de  son 
maître  dans  lequel  on  condamnoit  à  la  mort; 
on  suivoit  alors  à  la  rigueur  la  disposition  du 
droit  Romain  :  mais  dans  tous  ces  cas  il  falloit 
que  des  accusés  eussent  été  surpris  en  flra- 
grant  délit. 

11  s'éleva  ^  un  grand  procès  en  1327.  entre 
les  consuls  de  Montolieu  au  diocèse  de  Carcas- 
sonne  et  le  procureur  de  la  cour  commune 
du  roi  et  de  l'abbé  de  Montolieu^  au  sujet  de 
la  punition  du  crime  dadultère.  Une  femme 
coupable  de  ce  crime  avoit  été  condamnée  par 
la  môme  cour  à  courir  toute  nûë  dans  les 
rues.  Le  procureur  fiscal  prétendant  qu'elle 
devoit  être  condamnée  de  plus  à  l'exil  et  à  la 
confiscation  de  ses  biens,  appella  de  la  sen- 
tence au  juge  d'appeaux ,  qui  décida  en  faveur 
du  procureur  fiscal.  Les  consuls  de  Montolieu 
en  appellerent  au  sénécbal  de  Carcassonne  ; 
ils  sadresserent  ensuite  aux  réformateurs  en- 
voyés par  le  roi,  dans  les  sénéchaussées  de  Tou- 
louse et  de  Carcassonne,  qui  leur  donnèrent 
gain  de  cause,  et  les  confirmèrent  dans  leurs 
coutumes  moyennant  la  somme  de  deux  mille 
livres ,  payable,  moitié  au  roi ,  moitié  à  Tabbé 
de  Montolieu;  ensorte  qu'ils  déclarèrent,  que, 
les  coupables  du  crime  d'adultère  dévoient 
être  dispensés  de  la  rigueur  de  la  loi  Romaine 
et  condamnés  seulement  à  soixante  sols  d'a- 
mende; et  en  cas  qu'ils  ne  voulussent  ou  ne 
pussent  payer  cette  somme,  à  courir  tout  nuds 
dans  les  rues,  sans  autre  peine,  «  conformé- 
»  ment  à  l'usage  commun  observé  dans  la  sé- 
»  néchaussée  de  Carcassonne.»  Le  roi  Philippe 
de  Valois  confirma  cette  décision  en  1351. 
Ce  relâchement  de  la  rigueur  du  droit  Ro- 

>  M8S.  de  feu  M.  Foucaud ,  conseil  d'étal ,  n.  lltf. 
2  Thr.  dM  ch.  reg.  81.  n.  18. 


main ,  qui  étoit  la  loi  du  pajs,  pour  la  puni- 
tion d  un  crime  aussi  capital ,  prouve  le  pro- 
grès quavoit  fait  alors  la  corruption  des 
mœurs.  Nous  en  avons  de  plus  fortes  preuves 
dans  Fusage  introduit  dans  la  plupart  des  vilks 
de  la  province,  d'y  tolérer  non-seulement  les 
lieux  de  prostitution  et  de  débauche,  mais 
même  de  les  autoriser  dans  certains  quaiiien 
particuliers.  On  a  vu  que  le  roi  Charles  VL 
donna  des  lettres  ^  de  sauve-garde  en  1389.  ea 
faveur  des  femmes  prostituées  de  la  grande 
abbaye  de  Toulouse.  Charles  Vil.  en  donna  de 
semblables  au  mois  de  Février  de  Tan  142i. 
et  il  est  marqué  dans  le  dénombrement  ^  que 
les  consuls  de  Narbonne  donnèrent  le  10.  de 
Janvier  de  l'an  1338.  devant  Pierre  de  la  Pala 
sénéchal  de  Carcassonne ,  des  différens  droits 
que  le  roi ,  soit  comme  souverain ,  soit  comme 
duc  de  Narbonne ,  l'archevêque  et  le  vicomte 
a  voient  dans  cette  ville,  que  ce  dernier  y 
exerçoit  la  justice  du  crime  d'adultère,  excepté 
dans  la  partie  de  la  ville  qui  appartenoit  â 
l'archevêque,  et  dans  la  rue  qura  appdloit 
la  rue  Chaude  (  Carreria  Calida },  où  il  étoit 
permis,  est-il  dit,  aux  femmes  publiques  d'ha- 
biter, sans  pouvoir  rien  dire  à  ceux  qui  Ko 
frequentoient.  On  rapporte  ensuite  dans  lacté 
les  coutumes  de  Narbonne,  dans  lesqudles  il 
est  dit,' que  les  consuls  et  habitans  avoienl 
ladministration  de  toutes  les  affaires  de  po- 
lice ;  qu'ils  avaient  le  pouvoir  de  régler  les 
dépenses  des  noces,  funérailles,  bapttaies, 
etc.  qu'ils  étoient  en  droit  d'avoir  dans  la  jn- 
risdiction  du  vicomte  un  lieu  public  de  pros- 
titution ,  seu  carreriam  caUdam;  que  les  offi- 
ciers du  vicomte  n'avoient  aucune  jarîsdic- 
tion  sur  ce  lieu ,  soit  de  jour  soit  de  nuit ,  soit 
sur  les  hommes  mariés  soit  sur  les  femmes 
mariées,  sous  prétexte  d'adultère;  que  les 
femmes  publiques  qui  habitoient  dans  ce  lien 
pouvoient  aller  et  venir  librement  et  impuné- 
ment dans  tout  le  district  de  Narbonne  exercer 
leur  infâme  profession,  mais  quils  pou- 
voient les  chasser  des  maisons  et  des  rues  non 


suspectes 
établir. 

»  Preuve 
2  Hôt.  d< 


de  Narbonne,  si  elles  alloiont  s'y 


ville  de  Narb.  premier  Thalamai. 
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Justice  criminelle  y  coosulf ,  capiioolf ,  oa  magisIraU 
manieipaax. 

11  est  dît  dans  ces  coutumes,  que  les  pru- 
d hommes  de  Narbonne  étoient  en  droit  de 
donner  leur  suffrage  dans  le  jugement  des  af- 
faires criminelles ,  qui  étoient  portées  devant 
eux  par  appel  de  la  cour  de  Narbonne;  et  nous 
ayons  quelques  autres  monumens  ^ ,  qui  prou- 
vent, que  les  communautés  en  corps  étoient 
dans  Fusage  de  donner  leur  suffrage  dans  la 
condamnation  des  criminels.  Quant  aux.  au- 
tres villes  de  la  province,  leurs  consuls  ou 
magistrats  municipaux  a  voient  alors,  comme 
ils  ont  encore  aujourd'hui ,  Texercice  de  la 
justice  criminelle ,  par  prévention  avec  les 
joges  royaux.  Les  consuls  de  Toulouse ,  qu'on 
appella  phis  communément  capHouU  depuis 
le  commencement  du  xiv.  siècle,  jouîssoient 
entr  autres  de  ce  privilège.  On  a  dit  ailleurs^, 
que  la  véritable,  étymologie  du  nom  capi- 
touU^leui  de  ce  qu'on  appelloit  chapitre  (Ca- 
jnlulum  )  le  collège  de  ces  magistrats.  Ils  se 
qoaliûoient  eux-mêmes  le  chapitre  des  nobles 
de  la  ville  royale  et  du  faubourg  de  Toulouse 
(  Capitulum  nobiUum  regiœ  urbis  et  suburbii 
Tolosœ\  comme  on  voit ,  tant  dans  leur  sceau  \ 
que  dans  divers  actes  de  xiu.  et  xiv.  siècles  ;  et 
enlr'autres  dans  un  vidimus  de  Tan  1322.  d  un 
statut  «  dressé  en  1233.  par  Raymond  Vil. 
comte  de  Toulouse. 

CIV. 

Bourgeoisies. 

Le  roi  Philippe  le  Bel,  dans  la  vue  de  pro- 
téger les  sujets  qui  étaient  opprimés  par  leurs 
seigneurs ,  mais  plus  encore  dans  le  dessein 
détendre  son  autorité,  et  de  peupler  quelques 
ailles  de  la  province  qui  lui  étaient  immédia- 
tement soumises ,  y  établit  ^  des  bourgeoisies 
royale^,  avec  permission  à  tous  les  vassaux 
des  prélats  et  des  barons  d*y  transférer  leur 


•  Preuves. 

«  V.  Livre  ixvlj.n.  74. 

»  V.  tom.  5.  Pr.  586.  c.  2. 

4  Mss.  de  feu  M.  Tabbé  de  Crozat. 

*  V.  Ordon.  lom.  6.  p.  21*.  et  scqq^. 


résidence,  à  condition  d'y  acheter  une  mai- 
son de  soixante  sols  au  moins,  de  lui  payer 
un  marc  d'argent  en  entrant ,  et  de  résider 
aux  fêtes  de  Noël  et  de  Pâques.  11  leur  accorda 
divers  privilèges ,  entr'autres  de  n  être  soumis 
qu'à  la  jurisdiction  desjuges  et  conservateurs 
qu'il  leur  donna,  tant  pour  le  civil  que  pour 
le  criminel  ;  et  il  les  exempta  de  contribuer 
aux  charges  des  lieux  où  ils  faisoient  leur  ré- 
sidence ordinaire.  11  établit  une  de  ces  bour- 
geoisies dans  la  part  antique  de  Montpellier , 
lorsqu'il  leut  acquise  de  lëvêque  de  Mague- 
lonne.  Le  roi  Charles  Y.  après  avoir  cédé  la 
ville  de  Montpellier  au  roi  de  Navarre,  trans- 
féra 1  d  abord  cette  bourgeoisie  royale  à  Som- 
mieres,  et  ensuite  en  1373.  à  Aigues-mortes. 
Les  seigneurs  justiciers  regardèrent  cet  éta- 
blissement de  mauvais  œil;  et  comme  il  s  y 
glissa  divers  abus,  ils  en  portèrent  des  plain- 
tes au  roi  Charles  Y.  ^  qui  donna  une  ordon- 
nance en  parlement  l'an  1376.  pour  y  remé- 
dier. Il  modiûa  les  privilèges  de  ces  bourgeois 
royaux ,  et  statua  qu'ils  seroient  obligés  de 
résider  dans  le  lieu  de  leur  bourgeoisie  pen- 
dant huit  jours  à  chacune  des  quatre- fêtes, 
de  Noël,  Pâques,  S.  Jean-Baptiste  et  tous  les. 
Saints. 

CV. 

Etals  géoéraai  et  particuliers  de  Languedoc. 

Les  assemblées  tant  générales  que  particu-- 
Hères  des  trois  états  de  Languedoc  devinrent 
très-fréquentes  sous  Philippe  de  Yalois  et  le 
roi  Jean,  à  cause  des  subsides  qu'il  fallut 
imposer  dans  le  palis  pour  soutenir  la  guerre 
contre  les  Anglois.  La  première  assemblée  gé- 
nérale des  trois  états  de  la  Languedoc,  que 
nous  trouvions  avoir  été  tenue  pour  la  levée 
de  ses  subsides ,  est  celle  que  Jean  duc  de  Nor- 
mandie convoqua  à  Toulouse  en  13^6.  tandis 
que  le  roi  Philippe  de  Yalois  son  père  tenoit 
les  états  de  la  Langued'oui  à  Paris,  car  les. 
gens  des  trois  états  de  Languedoc  ne  s'assem- 
blèrent à  Montpellier  en  1303.  qu'au  sujet  du 
différend  du  roi  Philippe  le  Bel  avec  le  pape 
Bonîface  Ylll.  et  ils  ne  délibérèrent,  en  adhé- 
rant à  rappel  au  concile,  que  séparément  et 

i  Ib.  lora.  5.  p.  627.  el  scqq. 
3  Ibid.  tom.  0. 
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par  sénéchaussées  :  mais  aux  états  tenus  à 
Toulouse  en  1346.  Les  sept  sénéchaussées  de 
la  Languedoc,  qui  y  assistèrent,  délibérèrent 
en  corps. 

Ayant  cette  année,  les  états  particuliers 
des  sénéchaussées ,  des  vigueries  et  des  judi- 
catures,  et  quelquefois  ménse  chaque  com* 
munautéen  particulier,  consentoient  à  la  le- 
vée des  impositions ,  dont  ils  convenoient  avec 
les  commissaires  du  roi.  Mais  depuis  Tan  1346. 
les  états  généraux  de  la  Languedoc  s'assem- 
blèrent souvent  pour  cela  jusqu'à  la  paix  de 
Bretigni  en  1360.  Après  cette  paix,  le  Lan- 
guedoc fut  restreint  aux  trois  anciennes  sé- 
néchaussées de  Toulouse,  Carcassonne  et  Beau- 
caire,  et  la  plupart  des  assemblées  générales 
de  cette  province  ne  furent  composées  que  du 
tiers-état,  à  cause  que  le  clergé  contribua  à 
part  par  des  décimes  qu*il  accorda  de  tems 
en  tcms  à  nos  rois,  et  que  la  noblesse,  obli- 
gée au  service  militaire ,  fut  exempte  de  payer 
des  subsides.  Nous  trouvons  cependant  quel- 
ques assemblées  générales  des  trois  états  des 
trois  sénéchaussées,  comme  celles  ^  que  le 
maréchal  d' A  udcneham  tinta  Beziers  en  1364. 
et  à  Nismes  en  1366.  à  l'occasion  des  subsides 
qui  furent  levés  dans  la  province  pour  le  ra- 
chat du  roi  Jean. 

Les  aydes  et  la  gabelle,  qui  furent  établis 
dans  la  province  à  loccasion  de  ce  rachat, 
y  subsistèrent  toujours  depuis,  quoique  ces 
subsides  n  eussent  été  d'abord  accordés  que 
pour  un  temps.  La  continuation  de  la  guerre 
contre  les  Anglois  obligea  Savoir  recours  à 
de  nouvelles  impositions  «  et  le  tiers-état  des 
trois  stoéchaussées  continua  de  s'assembler, 
tant  pour  donner  son  consentement  à  la  levée 
de  ces  nouvelles  impositions,  que  pour  en 
faire  d'extraordinaires,  afin  d'obliger  les  rou- 
tiers ou  gens  des  compagnies  qui  occupèrent 
en  divers  temps  plusieurs  places  du  pa'ïs ,  à 
les  évacuer ,  moyennant  une  certaine  somme , 
ou  à  s'abstenir  âe  ravager  les  villes  et  les  cam- 
pagnes ;  ensorte  qu'on  voit  souvent  dans  le 
xiY.  siècle  les  états  de  la  province  s'assembler 
pour  ces  diverses  raisons ,  jusqu'à  deux  et 
trois  fois  dans  une  môme  année. 

Après  que  le  traité  de  Bretigni  eut  été  rompu 

»  Preuves. 


et  que  la  guerre  eut  recommencé  entre  la 
France  et  l'Angleterre,  plusieurs  despaïs,qai 
auparavant  avoient  fait  partie  de  la  Langue- 
doc ,  comme  le  Qnerci  et  le  Rouergue ,  furent 
repris  sur  les  Anglois:  nous  ne  voyons  pas 
cependant  qu'on  ait  assemblé  depuis  les  états 
de  toute  la  Languedoc,  et  que  les  députés (]« 
ces  païs  y  ayent  assisté ,  si  Ton  excepte  l'assem- 
blée des  trois  états,  qui  parott  avoir  été  tenue 
à  Bodès  ^  en  1387.  pour  l'évacuation  des 
places  dont  les  Anglois  s'étoient  rendus  maî- 
tres, dans  les  diverses  provinces  qui  compo- 
soient  anciennement  la  Languedoc  II  nepa- 
rolt  pas  même  que  depuis  cette  année  jusqoes 
vers  la  fin  du  r<^ne  de  Charles  Vf.  il  se  soit 
tenu  aucune  assemblée  des  états  des  trois  sè- 
chaussées ,  ou  de  la  Languedoc  proprement 
dite.  La  raison  en  est,  sans  doute ,  parce  qoe 
ce  prince  ayant  cédé  au  duc  de  Berri  son  on- 
cle, les  revenus  du  domaine  et  des  aydes  et 
des  autres  subsides  déjà  établis  dans  la  pro^ 
vince  par  le  consentement  des  états,  on  nj 
leva  pas  d'impositions  es^traordinaires  dorant 
cet  intervalle. 

Les  funestes  divisions  qui  s'élevèrent  dans 
le  royaume  sur  la  fin  du  r^ne  de  Charles  VI. 
entre  la  reine  et  le  duc  de  Bourgogne  d'un 
côté,  et  le  dauphin  Charles  et  la  maisond'A^ 
magnac  de  l'autre ,  donnèrent  ^  occasion  au 
rétablissement  des  assemblées  des  trois  états 
de  Languedoc.  Ces  assemblées  furent  en  effet 
rétablies  en  1418.  et  eUes  contiauerent  tons 
les  ans  sous  le  régne  de  Charles  VII.  à  qui  la 
province  accorda  divers  secours  extraordi- 
naires pour  se  soutenir  sur  le  trône.  Depuis 
cette  époque,  les  états  de  Languedoc  forent 
composés  du  clei^,  de  la  noblesse  et  du  tiers- 
état  ,  usage  qui  s'est  toujours  conservé  sans 
interruption ,  ensorte  qu'on  peut  dire  qae  nos 
états  prirent  alors  à  peu  près  la  forme  qu'ils 
gardent  encore  aujourd'hui.  On  peut  rema^ 
quer  toutefois  qu'au  xv.  siècle  les  chapitres 
des  cathédrales  par  leurs  députés,  et  lesprio- 
cipaux  abbés,  étoient  convoqués  à  ces  assem- 
blées ,  pour  le  clei^é ,  avec  tous  les  évêques; 
que  tous  »  barons  ou  hauts  justiciers  y 
étoient  app  liés  indistinctement  pour  la  no* 


i  V.  Livre 
2  V.  Livre 
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bksse  ;  et  les  consub  oa  députés  de  toutes  les 
b<Hiiies  Tilles  du  païs  pour  le  tiers-état  :  au 
lieu  que,  depuis  long-tems,  on  n'y  appelle  plus 
les  abbés»  ni  les  chapitres  des  cathédrales, 
sinon  en  cas  de  vacance  du  siège  episcopal  ; 
que  le  nombre  des  barons  qui  y  assistent  est 
fixé  et  égal  à  celui  des  diocèses  qui  composent 
la  proTince,  et  qu'enfin  le  nombre  des  dépu- 
tés da  tiers  état  est  ûné  aussi,  et  qu'il  n'y  a 
qu  un  dépoté  des  villes  diocésaines  qui  ait 
droit  de  s*y  trouver,  avec  un  ou  deux  consuls 
ou  députés  de  chaque  capitale  de  diocèse. 

On  doit  observer  encore  que  la  sénéchaiâsée 
de  Toulouse  étant  alors  beaucoup  plus  éten- 
due qu'elle  n*est  aujourd'hui,  comprenoit  un 
plus  grand  nombre  de  diocèses.  C'est  ce  qu'on 
voit  par  un  département  qui  nous  reste  de 
lan  1466.  et  dont  nous  parlerons  ailleurs. 
Suivant  ce  département ,  outre  les  diocèses  de 
Toulouse,  Lavaur,  S.  Papoul,  Montauban, 
Rieux  et  Comminges ,  il  y  avoit  encore  dans 
cette  sénéchaussée  ceux  d'Auch  et  de  Lom- 
bez,  qui  n'en  faisoient  qu'un,  celui  de  Com- 
minges étoit  beaucoup  plus  étendu  qu'il  n'est 
aujourd'hui,  et  celui  de  Conserans  étoit  joint 
à  celui  de  Rieux:  ainsi  la  sénéchaussée  de 
Toulouse  étoit  alors  composée  de  sept  diocè- 
ses, celle  de  Carcassonne  de  dix,  et  celle  de 
Beaucaire  de  six ,  parce  que  le  nouveau  dio- 
cèse d'Alais  étoit  compris  dans  celui  de  Nis- 
mcfi.  Be-la  vient  que  l'archevêque  d'Auch  et 
les  évèques  deLombez  et  de  Conserans  étoient 
appelles  alors  aux  états  généraux  de  la  pro- 
vince, comme  étant  de  la  sénéchaussée  de 
Toulouse,  de  même  que  les  comtes  de  Foix , 
d'Armagnac  et  d'Astarac,  les  vicomtes  de  Fe- 
zensaguet ,  de  Conserans ,  etc.  et  enfin  les  dé- 
putés des  bonnes  villes  de  la  partie  de  la  sé- 
néchaussée de  Toulouse  située  à  la  gauche 
^  la  Garonne ,  laquelle  fut  distraite  de  la 
province  de  Languedoc,  pour  être  unie  à  la 
Guienne  soOis  le  régne  de  Louis  XL 

CVL 

Fonages ,  tailles ,  aydef ,  gabelles ,  et  autres  subsides  et 
impositions. 

Cette  division  de  la  province  par  diocèses 
«commença  sur  la  fin  du  régne  de  Charles  VI. 
<ïoinnic  on  l'a  déjà  dit,  à  l'occasion  de  la  ferme 


des  aydes.  Auparavant,  la  répartition  des 
subsides  se  faisoit  par  sénéchaussées  et  viguc- 
ries  ou  judicatures  royales.  Depuis  Charles 
Vl.  quand  les  états  généraux  de  la  province 
avoient  accordé  un  subside,  et  qu'on  en  avoit 
fait  la  répartition  dans  rassemblée  par  séné- 
chaussées, et  ensuite  par  diocèses,  suivant 
un  tarif  fixe  et  proportionel ,  les  consuls  des 
principales  villes  de  chaque  diocèse  s'assem- 
bloienl  en  particulier  avec  les  seigneurs  ou 
les  barons ,  pour  f^ire  la  répartition  de  la 
somme  qui  regardoit  le  diocèse  sur  les  villes 
et  les  paroisses  de  leur  district  Cet  usage, 
qui  subsiste  encore  aujourd'hui ,  étoit  déjà 
établi  ^  en  1432.  la  seule  différence  qu'il  y 
avoit ,  c'est  qu'au  xv.  siècle  on  taxoit'  arbi- 
trairement dans  l'assemblée  diocésaine,  cha- 
que ville  ou  paroisse,  et  suivant  que  chaque 
lieu  étoit  plus  ou  moins  peuplé ,  ou  plus  ou 
moins  riche;  au  lieu  qu'à  présent  il  y  a  un 
tarif  fixe  et  proportionnel  pour  chaque  lieu 
et  paroisse  du  diocèse.  Les  élus  sur  le  fait  des 
aydes,  dont  nous  parlerons  bientôt ,  assistoient 
à  ces  assemblées  diocésaines,  en  qualité  de 
commissaires  du  roi,  pour  faire  la  répartition , 
comme  on  voit  entr'autres  par  des  titres  ^  de 
l'an  1438.  et  1439. 

Les  premiers  subsides  levés  en  Languedoc  » 
après  la  réunion  de  cette  province  à  la  cou- 
ronne ,  furent  quelques  dons  gratuits  accor- 
dés au  roi  S.  Louis  par  les  principales  villes , 
pour  la  guerre  d'Outremer.  Philippe  le  Hardi 
et  ses  successeurs  levèrent  aussi  quelquefois 
des  subsides  en  Languedoc,  soit  pour  la  che- 
valerie de  leurs  fils ,  soit  pour  le  mariage  de 
leurs  filles.  Philippe  le  Bel  fut  le  premier  qui 
établit  3  un  fouage  ou  une  imposition  de  dix 
sols  par  feu  pour  la  guerre  contre  ses  enne- 
mis. 11  leva  aussi  tantôt  le  cinquantième, 
tantôt  le  vingt-cinquième  des  biens  pour  la 
même  raison,  et  les  peuples  consentirent  à  la 
levée  de  ces  subsides,  soit  dans  les  états  géné- 
raux du  royaume,  soit  dans  des  assemblées  par- 
ticulières des  sénéchaussées  et  des  vigueries. 
Nous  avons  parlé  dans  le  volume  précèdent  des 


1  Dom.  de  Monlp.  séa.  de  Toul.  7.  conlio.  n.  1. 

2  Tit.  scell.  de  Gaga. 

3  V.  Livre  xxvilj.  n.  33.  tf  i.  cl  87.  liv.  xxii-  a.  8. 
et  38. 
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autres  subsides  pour  la  guerre  que  les  peuples 
de  la  province  payèrent  aux  successeurs  de  ce 
prince  jusqu'à  Philippe  de  Valois.  Ce  dernier 
demanda  et  obtint  en  1337.  un  subside  de 
Tingt  sols  par  feu  pour  la  guerre  de  Flandres, 
lien  imposa  en  1342.  un  semblable  pour  la 
guerre  contre  l Angleterre.  En  1346.  et  1347. 
la  province  consentit  à  la  levée  de  dix  sols 
par  feu  pour  la  guerre  de  Guienne  et  de  Gas- 
cogne, en  1349.  et  1350.  le  fouage  ne  fut 
que  de  six  sols  huit  deniers  par  feu ,  en  1351. 
de  dix  sols  y  et  en  1352.  de  cinq  sols  par  feu. 
Les  états  généraux  delà  Languedoc,  com- 
posés des  sept  sénéchaussées ,  assemblés  à  Tou^ 
îouse  au  mois  de  Mars  de  Tan  1356.  consenti- 
rent à  la  levée  de  six  deniers  pour  livre  sur 
les  denrées  et  les  marchandises  pendant  un 
an  pour  la  guerre  ;  et  setant  rassemblés  dans 
cette  ville  au  mois  d'Octobre  suivant ,  ils  mi- 
rent un  grand  corps  de  troupes  sur  pied  à 
leurs  dépens ,  et  ils  établirent  pour  cela  le  ca- 
page.  La  province  fit  ^  des  efforts  extraordi- 
naires les  années  suivantes,  soit  pour  le  paye- 
ment de  la  rançon  du  roi  Jean ,  soit  pour 
fournir  aux  frais  de  la  guerre,  soit  enfin  pour 
satisfaire  à  l'avidité  des  ducs  de  Berri  et  d'An- 
jou, qui  se  succédèrent  dans  la  lieutenance 
ou  gouvernement  du  païs,  ensorte  que  le  sub- 
side fut  porté  en  1373.  jusqu'à  quatre  francs 
par  feu ,  sans  compter  les  aydes  et  la  gabelle. 
Le  fouage  diminua  les  années  suivantes  :  mais 
en  1378.  il  monta  jusqu'à  douze  francs  par 
feu.  Enfin  la  province  acheva  de  s'épuiser , 
lorsque  les  impositions  qui  avoient  élé  abolies 
en  1379.  ayant  été  rétablies  en  1382.  elle  fut 
obligée  de  p^yer  l'année  suivante  une  amende 
de  huit  cens  mille  livres ,  en  punition  de  <^e 
que  la  plupart  des  villes  ayant  refusé  de  con- 
sentir à  ce  rétablissement ,  avoient  pris  les 
armes  et  levé  l'étendart  de  la  révolte.  Les  ay- 
des qui  avoient  été  abolies,  furent  alors  réta- 
blies en  Languedoc  ;  et  il  ne  parolt  pas  qu'on 
ait  imposé  d'antre  subside  dans  cette  province 
jusqu'en  1417.  que  les  aydes  furent  abolies  de 
nouveau.  L'année  1418.  et  les  suivantes,  les 
trois  états  de  la  province  accordèrent  au  dau- 
phin ,  qui  fut  ensuite  roi  sous  le  nom  de  Char- 
les VIL  un  ayde  ou  un  don  gratuit  pour  la 

I  V.  liv.  xxxj.  n.  67. 


guerre  contre  ses  ennemis,  plus  oumoifis 
forte  suivant  les  occurrences.  Celte  ayde  an- 
nuelle fut  au  moins  de  cent  mille  livres  »  et 
au  plus  de  deux  cens  cinquante  mille,  sans 
les  aydes  ordinaires ,  qui  furent  rétablies  en  * 
1437.  pour  trois  ans  :  elles  furent  ensuite  con* 
tinuées  pour  trois  autres  années,  et  enfin  ra- 
chetées en  1442.  par  un  équivalent  de  qua- 
tre-vingt-trois mille  livres.  Ce  fut  sous  le 
régne  de  ce  prince,  qu*outrc  l'ayde ,  ou  don 
gratuit,  on  commença  à  imposer  chaque  an- 
née une  somme  particulière  pour  être  dislrt- 
buée ,  soit  au  gouverneur  die  b  province , 
soit  à  divers  princes  du  sang ,  ou  grands  offi- 
ciers delà  couronne;  soit  aux  commissaires 
qui  présidoient  aux  états  au  nom  du  roi ,  soit 
enfin  à  quelques-unsdes  principaux  membres 
de  l'assemblée.  Quant  aux  députés  du  tiers 
état ,  l'usage  étoit  déjà  établi  dès  le  milieu  du 
:xiy.  siècle,  qu'ils  fussent  payés  de  leurs  jour- 
nées par  ceux  qui  les  députoient. 

Le  changement  des  a}des  en  équivalent  fil 
que  les  élus,  dont  nous  parlerons  bien-tôt ,  fn^ 
rent  supprimés:  les  juges  et  les  conservateurs 
de  l'équivalent  prirent  leur  place.  L'imposi* 
tion  foraine  subsista  néanmoins  :  c  étoit  un 
droit  qu'on  levoil  sur  les  marchandises  qui 
sortoientdu  royaume  et  qui  passoient  dans  les 
païs  étrangers.  Elle  donna  lieu  à  l'établisse- 
ment des  maîtres  des  ports  et  passages  ;  et  il  y 
eut  un  de  ces  officiers  dans  chacune  des  tit>is 
sénéchaussées  de  la  province.  Celui  de  la  séné- 
chaussée de  Beaucaire  étoit  déjà  établi  dès  le 
commencement  du  xiv.  siècle  :  celui  de  la 
sénéchaussée  de  Carcassonne  le  fut  bien-lôt 
après ,  mais  nous  ne  trouvons  de  maîtres  des 
ports  et  passages  dans  la  sénéchaussée  de  Ton* 
ïouse,  à  laquelle  celle  de  Bigorre  fut  jointe, 
qu'au  commencement  du  xy.  siècle.  Le  con- 
seil de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  fit  un  rè- 
glement 2  au  mois  de  Février  de  l'an  1400. 
(1401.)  touchant  la  régie  de  l'office  du  maitro 
des  ports  de  cette  sénéchaussée  et  de  celle  de 
Bigorre:  il  statua  entr'autres,  que  le  maître 
des  ports,  ou  son  lieutenant,  feroitsa  prin- 
cipale résidince  à  Toulouse ,  et  qu  il  établi- 
roit  divers  lardes  et  receveurs  pcirticulicrs, 
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dans  certains  lieax  sur  les  frontières,  qui  fu- 
rent désignés ,  conformément  à  ce  qui  se  pra- 
tiquoit  dans  les  sénéchaussées  de  Beaucaire  et 
de  Carcassonne. 

Le  fouage  ou  l'imposition  par  feux  se  ré- 
partissoit ,  comme  on  Ta  déjà  dit ,  par  séné- 
chaussées et  paryigueries,  suivant  le  nombre 
de  feux  dont  chaque  yille  ou  communauté 
étoit  composée.  Cette  imposition  étoit  bien- 
tôt faite  9  car  dès  qu'on  çavoit  combien  il  y 
ayoitde  feux  danschaqne  sénéchaussée,  dans 
chaque  viguerie  ou  judicature,  ou  dans  cha- 
que communauté ,  on  étoit  assuré  de  la  cotité 
qu'elles  deyoient  payer.  On  appelloit  feu ,  non 
pas  un  ménage  ou  une  habitation  en  général, 
mais  seulement  une  famille  qui  ayoit  ^  au 
moins  dix  liyres  Tournois  de  revenu  en  fonds 
de  terres  et  au-dessus.  Celles  qui  ayoient  un 
moindre  reyenu  n'éloient  pas  comptées  au 
nombre  des  feux,  quoiqu'elles  contribuas- 
sent au  payement  du  subside  à  proportion  de 
leurs  facultés.  Les  pauyres  mendiansn'étoient 
pas  comptés  et  ne  payoient  rien.  Les  familles 
qui  ayoient  plus  de  dix  livres  Tournois  de 
revenu  payoient  à  proportion  de  leur  plus 
grand  reyenu ,  quoi  qu  elles  ne  fussent  comp- 
tées que  pour  un  feu;  ensorte  qu'on  faisoit  la 
répartition  du  subside  au  sol  la  liyre,  suivant 
les  facultés  d'un  chacun,  et  le  nombre  des 
feux  dont  chaquecommunautéétoit  composée. 
Par  exemple,  une  communauté  de  cent  feux 
qui  jouissoit  en  total  de  deux  mille  livres 
Tournois  de  revenu ,  dans  le  tems  d'une  im- 
position de  yingl  sols  par  feu,  payoit  cent 
francs;  mais  le  particulier  de  cette  commu- 
nauté qui  n'ayoit  que  cinq  livres  de  rente  ne 
payoit  que  cinq  sols ,  et  celui  qui  avoit  trente 
livres  derente payoit  unelivre  dix  sols.  Ainsi , 
quoique  le  fouage  se  payât  par  familles ,  ce 
n  étoit  cependant  que  par  rapport  aux  immeu- 
bles que  chacun  possédoit ,  comme  on  yoit 
par  les  lettres  2  que  le  roi  Philippe  le  Bel 
donna  à  Paris  le  7.  de  Janyier  de  l'an  1306. 
(1307.)  suivant  lesquelles  il  décida ,  que  les 
sergens  de  la  garnison  du  château  de  Roque- 
maure  sur  le  Rhône,  quoique  exemts  par  rap- 
port à  leurs  personnes,  contribueroient  ce- 

>  Preuves. 
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pendant  aux  tailles  avec  les  autres  habitans, 
à  raison  des  biens  qu'ils  possédoient  à  la  ville 
et  à  la  campagne ,  parce  que ,  ajoûte-t-il,  les 
taillée  sont  imposées ,  plutôt  à  raison  des  biens 
qu'à  raison  des  personnes. 

Les  officiers  du  roi  et  les  notaires  furent 
aussi  exemts  du  fouage  ;  mais  nos  rois  se  dé- 
dommagèrent sur  ces  derniers ,  eu  imposant 
de  tems  en  tems  sur  chacun  d'eux  un  marc 
d'argent  pour  les  besoins  de  l'état.  Dans  la 
suite  ils  furent  exemts  de  cette  dernière  im- 
position ,  et  des  prêts  forcés  qu'on  exigeoit  de 
tems  en  tems  pour  la  guerre,  parce  qu'ils 
contribuèrent  aux  tailles  et  aux  charges 
communes  comme  les  autres  habitans.  C'est 
ainsi  que  le  duc  d'Anjou  lieutenant  en  Lan- 
guedoc, par  des  lettres  ^  données  à  Beaucaire 
le  29.  Janvier  de  lan  1367.  il368.)  exemta 
les  notaires  de  Toulouse ,  au  nombre  de  cent 
cinquante-quatre ,  d'un  prêt  forcé  auquel  on 
vouloit  les  obliger ,  parce  que  les  capitouls 
attestèrent  qu'ils  controibuoient  aux  tailles  et 
aux  charges  publiques. 

Cette  manière  de  leyer  les  subsides  par  feux 
ou  par  familles,  eut  ses  inconyéniens ,  parce 
que  les  mortalités  et  la  guerre  ayant  désolé 
plusieurs  yilles  et  diocèses  de  la  province, 
depuis  le  milieu  du  xiy.  siècle  jusqu'au  com- 
mencement du  suivant  et  ayant  apporté  un 
changement  total  dans  les  facultés  des  parti- 
culiers, il  n'y  eut  plus  de  proportion:  car, 
quoique  le  nombre  des  feux  fût  considérable- 
ment diminué  dans  une  communauté ,  elle 
payoit  cependant  toujours  la  même  cotité 
proportionnelle;  il  y  eut  d'ailleurs  des  villes 
plus  dépeuplées  les  unes  que  les  autres.  Pour 
remédier  à  cet  inconyénient,  on  fut  obligé  de 
faire  une  nouyelie  yèrification  des  feux  dans 
chaque  lieu ,  et  de  les  réduire  à  leur  vérita- 
ble état.  Cette  réparation  des  feux ,  comme  on 
l'appeloit,  fut  faite  par  des  commissaires  du 
roi  ;  et  on  fut  obligé  de  la  renouyeler  toutes 
les  fois  qu  il  arriva  des  changemens  considé- 
rables dans  le  nombre  des  feux  de  chaque 
communauté.  On  reconnut  à  la  On  que  celte 
méthode  étoit  extrêmement  incommode  et 
sujette  à  variation ,  et  le  payement  des  sub- 
sides par  feux  fut  aboli  dans  les  trois  séné- 

1  Rcg.  1.  delà  sén.  deToul. 
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chaussées  de  Languedoc  depuis  le  règne  de 
Charles  VIL  On  introduisit  à  la  place  un  ca> 
dastre  ou  compois  »  qui  contient  une  évalua- 
tion de  tous  les  biens  de  chaque  communauté, 
suivant  laquelle  on  répartit  proportionnelle- 
ment la  colite  des  subsides  qu*eUe  est  obligée 
de  payer  y  comme  il  se  pratique  encore  au- 
jourd'hui. Les  ecclésiastiques,  la  noblesse  et 
les  pauvres  mendians  étoient  exemtsdu  fouage 
qu'on  appelloit  taille,  à  cause  de  la  réparti- 
tion qui  s*en  faisoit  ;  mais  ils  contribuoient 
tous  aux  aydes,  qui  furent  d  abord  introdui- 
tes pour  un  tems,  qui  furent  ensuite  abolies 
et  rétablies  à  diverses  reprises,  et  qui  devin- 
rent enfin  perpétuelles ,  de  même  que  la  ga- 
belle, qui  fut  établie  ^  pour  un  tems  en  Lan* 
guedoc  en  1341.  pour  la  guerre  contre  les 
Anglois. 

CVIL 

Elof ,  cour  dos  aydei ,  foquel  sar  le  tIo. 

Les  aydes  étoient  un  certain  ^  droit  qu'on 
levoit  sur  les  denrées  et  sur  les  marchandises. 
Les  états  de  la  province,  qui  consentirent  à 
la  levée  de  ce  droit ,  nommèrent  des  députés 
pour  en  avoir  la  direction ,  et  ces  députés  fu- 
rent appelles  élus.  11  y  en  avoit  trois  dans  cha- 
que diocèse;  et  leur  principale  fonction  étoit 
de  donner  à  ferme  dans  chaque  ville  et 
dans  chaque  paroisse,  le  droit  de  lever  les 
aydes  au  plus  offrant  et  au  dernier  en- 
chérisseur. Comme  il  s'éleva  des  contesta- 
tions au  sujet  delà  perception  de  ce  droit, 
les  élus  eurent  unejurisdiction  subordonnée 
à  celle  des  généraux  des  aydes,  que  nos  rois 
nommèrent ,  tant  pour  en  avoir  la  direction 
générale,  que  pour  terminer  ces  contesta- 
tions. L'autorité  de  ces  généraux  ^  fut  d'abord 
subordonnée  à  celle  du  parlement.  En  1368. 
le  roi  Charles  Y.  attribua  ^  à  ces  généraux 
une  autorité  souveraine  en  Languedoc  ;  et 
c'est  ce  qui  donna  l'origine  à  la  cour  des  aydes 
de  cette  province ,  qui  fut  d'abord  ambulante. 
Nos  rois  nommèrent  dans  la  suite  aux  char- 
ges des  élus  sur  le  fait  des  aydes ,  que  la  pro- 
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laissèrent  la  nomination  des  receveurs  pulî- 
culiers  des  subsides ,  et  ne  se  réservèrent  que 
la  nomination  des  receveurs  généraux  et  des 
receveurs  des  aydes.  On  a  parlé  de  la  suppres- 
sion des  élus. 

Il  faut  distinguer  le  huitième  du  vin  qu'on 
levoit  dans  la  province ,  et  qui  faisoit  partie 
desaydes,  dufoquetondetarrièrt'UiqwHt  que 
nos  rois  accordèrent  pour  un  certain  tems  à 
diverses  villes  de  la  province,  pour  les  aider 
à  rétablir  leurs  murailles  et  leurs  fortiCca- 
tions,  et  pour  les  autres  affaires  publiques. 
Charles  Vi.  accorda  ce  droit  à  la  ville  de  Tou- 
louse ;  droit  que  ce  prince  appelle  dans  des 
lettres  1  du  17.  Octobre  de  l'an  1392.  «  une 
»  certaine  chaige  appellée  commuoémenl 
»  soq^€t\  ensorte  que  la  mesure  du  vin  estdi- 
»  minuée  d'une  certaine  quantité,  et  que  le 
)>  profit  de  la  diminution  ou  du  soquet,  est 
»  converti  partie  pour  l'usage  et  la  commodité 
u  de  la  ville  de  Toulouse,  et  partie  pourl'u- 
))  tilité  du  roi.  »  Le  9oquei  étoit  le  huitième 
du  vin  vendu  en  détail  dans  les  cabarets,  et 
tarrier€'$oq^et  le  quatrième. 

CVUL 

Mooooyes,  mînef ,  chambre  des  comptes. 

Outre  les  tailles ,  les  aydes  et  la  gabelle,  nos 
rois  retiroient  souvent  divers  profits  sur  les 
monnoyes ,  qui  furent  sujettes  à  une  grande 
variation  depuis  le  xrv.  siècle  jusqu'au  milieu 
du  suivant  ;  ce  qui  dérangea  extrêmement  le 
commerce.  Après  la  réunion  du  comté  de 
Toulouse  à  la  Couronne ,  le  roi  établit  une 
monnoye  royale  à  Toulouse.  Philippe  le  Bel 
en  établit  une  autre  à  Montpellier,  lorsqu'il 
eut  acquis  la  part  antique  de  cette  ville  des 
évéques  de  Maguelonne.  Le  roi  Charles  Y.  ins- 
titua 2  un  hôtel  royal  des  monnoyes  à  S.  An- 
dré près  d'Avignon  le  5.  de  Décembre  de  l'an 
1367.  Charles  VI.  voulant  dédommager  '  ks 
païs  de  Vêlai ,  de  Gevaudan ,  de  Vivarais  et 
de  Valentinois,  et  ceux  des  environs ,  des  op- 
pressions  qu'ils  avoient  souffertes,  par  les 

1  Rcg.  2.   le  la  sén.  de  Tout. 

2  Ordon.    )in.  5.  p.  tfO.  et  seq. 

3  Thr.  dci  ch.  rcg.  168.  n.  289. 
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divisions  qui  avoieat  régné  dans  le  royaume, 
et  parce  que  «  ces  pays  avoient  grant  quan- 
))  tilé  de  matière  d'or  et  d'argent  pour  faire 
»  monnoye ,  »  institua  une  monnoye  royale 
a  Maryejouls  en  Gevaudan.  11  y  avoit  aussi  des 
monnoyes  royales  établies  à  Beaucaire ,  au 
Pont  S.  Esprit  y  et  au  Puy,  comme  on  voit 
par  les  lettres  ^  du  roi  Charles  VU.  données 
à  Tours  en  1423.  suivant  lesquelles  il  les  abc- 
lit  avec  celle»  de  Ville-franche  de  Rouergue, 
Figeac,  Loches,  etc.  ensorte  que  de  tous  les 
hôteb  de  monnoyes  qui  étoient  dans  la  prO" 
vince,  il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  ceux 
de  Toulouse  et  de  Montpellier, 

Quant  aux  monnoyes  des  seigneurs ,  outre 
celle  de  Melgueil  qui  subsistoit  encore  à  la 
fin  du  xm.  siècle,  et  qui  appartenoit  aux 
évèques  de  Maguelonne,  les  rois  d'Aragon 
et  de  Majorque  seigneurs  de  Montpellier  ,  en 
établirent  une  dans  cette  ville.  On  fabri- 
quoit  2  encore  à  la  fln  du  xin.  siècle  des  es- 
pèces au  château  ^de  Castelnaude  Bonnafous 
au  diocèse  d*Albi ,  et  cette  monnoye  ètoit 
commune  entre  le  roi ,  l'évèque  et  le  seigneur 
de  ce  château.  Les  vicomtes  et  le^  archevê- 
ques de  Narbonne  conservment  ^  encore  au 
XIV.  le  droit  dont  ils  avoient  joui  auparavant, 
de  faire  battre  monnoye,  de  même  que  les 
évèques  de  Viviers^  et  du  Puy.  Les  comtes  de 
Foix  et  de  Comminges,  entreprirent  d'un 
aatre  côté  en  1421.  et  1422.  d'établir  chacun 
une  fabrique  de  monnoye  dans  leurs  domai- 
nes durant  les  troubles  du  royaume  :  mais 
le  rot  Charles  Vil.  ne  voulut  pas  permettre 
qa*ils  s'arrogeassent  ce  droit ,  dont  ils  n  a- 
voient  jamais  joui  auparavant  ;  et  Jean  comte 
de  Foix  et  Matthieu  comte  de  Comminges  son 
frère ,  s'étant  réconciliés  avec  ce  prince  en 
1425.  les  monnoyes  qu'ils  avoient  établies  à 
Pamiers  et  à  S.  Julien ,  furent  supprimées. 

11  y  avoit  alors  plusieurs  mines  dans  la 
province  d'où  on  tiroit  de  la  matière  pour  la 
fabrication  des  espèces.  En  1343.  on  décou- 
vrit ^  une  mine  d'argent  proche  le  Mas>Dieu 


1  Reg.  34.  de  la  séo.  de  Nism. 

a  Preavcfl. 

'  Lit.  xxix.  n.  4. 

*  Preuves. 

^  C  du  dom.  de  la  sén.  de  Deaiic. 


dans  le  diocèse  dUsez  et  la  ^iguetie  d'Alais. 
En  1348.  il  y  avoit  ^  une  autre  mine  d'argent 
à  la  montagne  de  Molis  ou  Liai ,  dans  la 
châteleuie  de  S.  Beat ,  dans  le  comté  de  Com- 
minges et  la  sénéchaussée  de  Toulouse.  Nous 
trouvons  dans  le  compte  du  domaine  de 
celle  de  Beaucaire  de  lan  1394.  qu'on  avoit 
trouvé  de  nouvelles  mines  d'argent  et  de 
plomb  dans  le  Gevaudan  et  la  jurisdiction 
d'Espagnac ,  dans  une  montagne  située  au- 
près des  châteaux  de  Montmirat  et  de  Vais- 
siére  ;  et  que  depuis  le  22.  de  Septembre  de 
l'an  1390.  qu'on  avoit  commencé  à  y  tra- 
vailler ,  jusqu'au  15.  de  Juillet  de  l'an  1394. 
on  en  avoit  tiré  cinq  à  six  cens  quintaux 
d'argent  non  afOné,  et  neuf  marcs  une  once 
d/argent  pur  ou  afGné.  Il  y  avoit  encore  des 
mines  d'argent  auxquelles  on  travailloit  ^ 
actuellement  en  Gevaudan  au  milieu  du  xv. 
siècle ,  à  S.  Sixte ,  à  Vallong ,  et  à  la  Combe, 
entre  S.  Etienne  et  Espagnac,  dans  la  pa- 
roisse de  Cocures  \  cette  dernière  .avoit  été 
nouvellement  découverte  ) ,  et  enfin  dans  la 
jurisdiction  de  Toyras.  Il  y  avoit  aussi  des 
mine^  d'ai^ent  et  de  plomb  dans  la  paroisse 
de  Quintiniac  en  Gevaudan.  «  Les  gens  ^  du 
»  grand  conseil  du  roi  étant  de  présent  en 
))  Languedoc ,  »  permirent  vers  le  même  tems 
au  prieur  d'Omessas  près  de  Sommieres ,  de 
faire  travailler  à  une  mine  d'ai^ent  trouvée 
dans  ce  lieu,  et  dont  on  avoit  fait  l'épreuve. 
Le  général  maître  de  la  monnoye  permit  * 
par  des  lettres  données  à  Montpellier  le  26. 
de  Novembre  de  l'an  1470.  de  travailler  «aux 
»  mines  d'or ,  d'argent ,  et  autres  métaux 
»  qui  avoient  été  trouvées  depuis  peu  dans 
»  la  sénéchaussée  de  Beaucaire ,  es  jurisdic- 
»  tions  du  comte  d'Alais ,  dans  tout  le  man* 
»  dément  et  seigneurie  de  Toyras,  dans  la 
»  jurisdiction  de  Tévéque  de  Maguelonne,  du 
»  seigneur  de  Miron ,  aux  environs  d'An- 
»  duse,  etc.  »  Enfin  nous  trouvons  dans  le 
compte  du  domaine  de  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire  de  l'an  1489.  qu'on  avoit  trouvé 
alors  depuis  peu  auprès  de  Ganges,  des  mi« 

>  c.  de  la  sén.  de  Toul. 

3  C.  du  dom.  de  la  sén.  de  B. 

3  Beg.  47.  de  la  sén.  de  Xismes ,  fol.  10. 

i  Bcg,  157.  de  la  sén  de  Nfsmc» ,  fol  18*. 
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nés  dor,  d argent,  de  plomb,  et  d'autres 
métaux. 

Le  Languedoc  fut  soumis  à  la  chambre 
des  comptes  de  Paris,  alors  la  seule  du 
royaume ,  pendant  les  xiii.  xiv.  et  xv.  siè- 
cles. Il  y  avoit  dans  cette  chambre  un  bureau 
affecté  pour  le  Languedoc;  et  elle  envoyoit 
de  tems  en  tems  quelques-uns  de  ses  mem- 
bres sur  les  lieux  pour  ouir  les  comptes. 
Nous  voyons  entr autres,  quen  1421.  les 
gens  ^  des  comptes  flrent  préparer  une  mai- 
son à  Montpellier  pour  cela. 

CIX. 

Noblesse ,  Gefs  de  dignité ,  annoblissemeas ,  loarnois , 
duel ,  sceaux. 

Les  grands  services  que  la  noblesse  de  Lan- 
guedoc rendit  à  nos  rois  durant  la  guerre  de 
Guienne  aux  xiv.  et  xv.  siècles ,  lui  mérita 
d  être  conservée  ^  dans  ses  anciens  privilèges, 
et  d*en  obtenir  de  nouveaux.  Ces  privilèges 
et  le  désir  de  s'élever  à  une  plus  haute  con- 
dition ,  engagèrent  plusieurs  familles  bour- 
geoises à  employer  toute  sorte  de  moyens 
pour  s  aggr^er  au  corps  des  nobles  ;  et 
comme  nos  rois  a  voient  besoin  de  Gnances 
pour  fournir  aux  charges  de  létat ,  Philippe 
le  Bel  et  ses  successeurs  ne  firent  pas  diffi- 
culté d*annoblir  un  grand  nombre  de  rotu- 
riers ,  soit  par  eux-mêmes ,  soit  par  leurs 
lieutenans,  à  qui  ils  en  donnèrent  le  pouvoir, 
et  qui  accordèrent  des  lettres  dannoblisse- 
ment  moyennant  une  certaine  somme ,  sou- 
vent assez  modique.  Plusieurs  familles  de 
Languedoc  furent  ainsi  annoblies  :  mais  il  y 
en  eut  d'autres  qui  furent  redevables  de  ce 
privilège  au  mérite  et  aux  services  rendus 
à  létat ,  que  nos  rois  voulurent  récompenser. 
Telle  fut  en  particulier  la  famille  du  célèbre 
Guillaume  de  Nogaret.  Nos  rois  érigèrent 
d'un  autre  côté  durant  ces  siècles,  diverses 
terres  ou  baronies  en  fiefs  de  dignité.  Les 
plus  considérables  de  la  province  furent  la 
seigneurie  de  Montpellier  érigée  en  pairie; 
les  seigneuries  de  Castres,  Alais,  Lille-Jour- 
dain et  Pezenas  ,  érigées  en  comtés;  celle  de 

1  C.  du  dom.  des  êén. 
»  TreuTtf . 


Caramain ,  ou  Caraman ,  d'abord  érigée  en 
vicomte ,  et  ensuite  en  comté  ;  et  enfin  celles 
d'Usez  et  de  Villemur  érigées  en  vicomtes. 
Ce  fut  alors  que  les  principaux  barons  se 
décorèrent  du  titre  de  magnifiques  et  ptûssans 
seigneurs  ;  et  comme  chacun  chercha  à  l'envi 
de  s'élever,  les  comtes  de  Foix  et  d'Armagnac 
se  qualifièrent  magnifiques  et  putssans  prin- 
ces dès  le  milieu  du  xiv.  siècle. 

La  noblesse  de  la  province  étoît  tenue  au 
service  militaire ,  comme  celle  du  reste  du 
royaume ,  suivant  la  qualité  des  fiefs  qn  elle 
possédoit.  Les  nobles  des  diocèses  de  Nismes 
et  d'Usez ,  et  d'une  partie  de  celui  de  Mague- 
lonne  ,  étoient  tenus,  par  exemple,  de  four- 
nir au  roi  pour  la  guerre  soixante-dix-sept 
hommes,  ou  chevaux  d'armes,  huit  roussins 
d'armes  et  six  piétons  ou  sei^cns ,  suivant  un 
état  ^  qui  nous  reste  du  18.  Janvier  de  l'an 
1361.  (  1362.  )  et  dans  lequel  les  noms  et  les 
obligations  d'un  chacun  sont  rapportés.  La 
noblesse  de  la  province  continua  d'un  autre 
côté  à  s'adonner  aux  joutes  et  aux  tournois, 
et  quelquefois,  malgré  la  défense  ^  de  nos 
rois  ,  qui ,  durant  la  guerre  ,  défcndoieni 
ces  sortes  d'exercices.  Entre  ces  joutes ,  nous 
avons  oublié  de  parler  de  la  fête  de  la  tabk 
ronde,  qu'Isarn  de  Doui^ne,  fils  de  Jour- 
dain de  Saissac ,  tint  ^  à  Castelnaudarri  vers 
l'an  1271.  La  noblesse  continua  aussi  à  ter- 
miner ses  querelles  ou  procès  par  le  duel  *  ♦, 
qui  se  faisoit  avec  beaucoup  d'appareil ,  et 
par  autorité  de  justice.  Il  est  remarquable 
que  les  gentilshommes  les  plus  qualifiés  al* 
lioient  alors  l'étude  de  la  jurisprudence  ^ 
avec  le  service  militaire;  et  on  voit  enlr'au- 
tres  en  1339.  ^  un  Etienne  de  Chabannes  che- 
valier, docteur  es  hix,  servir  dans  la  guerre 
de  Gascogne  avec  quatre  écuyers  de  sa  suite. 

Le  droit  d'avoir  des  armoiries  ou  sceaux 


.  1  Domaine  de  Montp.  sén.  de  Beauc.  hommages , 
liasse  1.  n.  22. 
ï  V.  Livre  xxviij.  n.  70.  liv.  ixx.  n.  69. 

3  Reg.  de  *inq.  de  Gare. 

4  Preuves 

5  V.  Liv.  :  ivij.  n.  18. 
en.  de  Beauc.  de  1347. 


6  G.  de  la 


r.  Addi  ions  cl  Nolc$  du  Livre  xxxij ,  a»  25. 
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netoit  pas  tellemen(  attaché  à  la  noblesse , 
que  les  simples  bourg^eois  ne  jouissent  du 
même  prÎTÎlege,  parce  que  peu  de  personnes 
savoîent  écrire,  et  que  l'authenticité  des  actes 
dépendoit  ^  proprement  de  l'apposition  du 
sceau.  De-là  vient  que  les  simples  trompettes 
de  la  garnison  de  la  cite  de  Carcassonne 
donnoient  des  quittances  de  leurs  gages  $ou8 
leur  sceau ,  comme  on  voit  par  les  originaux ^ 
de  Tan  1344.  qui  nous  restent  encore.  H  y 
ayoit  quelques  gentilshommes  qui  étoient  ^ 
dans  une  espèce  de  servitude  à  l'égard  de 
leurs  seigneurs  suzerains. 

ex. 

Serrilude  abolie ,  fraoc-allea  ,  chasse ,  pèche. 

Le  roi  Philippe  le  Bel  abolit  ^  la  servitude 
dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse ,  et ,  à  ce 
qu  il  parolt ,  dans  le  reste  de  la  province  :  ce 
que  le  roi  Charles  VI.  confirma  ^  en  1 390. 
ensorte  que  les  seigneurs  ne  conservèrent 
plus  enfin  que  la  levée  des  droits  féodaux 
sur  leurs  vassaux ,  et  sur  les  terres  soumises 
à  leur  domination  :  les  autres  terres  demeu- 
rèrent libres ,  et  le  privilège  du  franc-alleu 
subsista  ^  toujours  dans  la  province.  Nos  rois 
maintinrent  les  villes  et  les  habitansde  Lan- 
guedoc dans  leurs  autres  privilèges ,  et  ils 
en  ajoutèrent  quelquefois  de  nouveaux  pour 
les  récompenser  de  leur  fidélité  et  de  leurs 
services.  Le  roi  Charles  VI.  confirma  "^  le  20. 
d'Octobre  de  Tan  1397.  la  liberté  accordée 
par  Guillaume,  vicomte  de  Melun ,  son  cham- 
bellan ,  souverain  maître  et  général  réfor- 
mateur des  eaux  et  forêts  du  royaume  »  aux 
habitans  des  trois  sénéchaussées  de  Languedoc, 
de  chasser  sur  les  terres  et  les  forêts  du  roi 
sans  permission.  Le  roi  Charles  Vil.  confir- 
ma "^  cette  liberté  en  1439.  et  permit  à  tous 
les  habitans  de  la  province  de  chasser  et  de 
pêcher ,  excepté  es  rivières  et  lieux  royaux , 

*  Prcavcs. 

2  Tit.  sceli  de  Gngn. 

'  Preuves. 

4  Ibid.  p.  111.  e(  seq.  p.  127. 

iLiv.xuiij.D.46. 

8  V.  Ordon.  tom.  2.  p.  22.  et  69. 

">  Reg.  5.  delà  sén.  deToulous.  fol.  141. 

«  Preu  es. 


et  lieux  défendus  ;  c  est-à-dire  sans  doute,  dans 
les  rivières  navigables,  les  forêts  du  roi^  et  les 
terres  des  seigneurs. 

CXI. 

Commerce ,  maoufactares ,  port  d'Àigues-morlef . 

Le  commerce  fut  toujours  florissant  en 
Languedoc,  à  cause  de  Theureuse  situation 
et  de  la  fertilité  du  païs  :  mais  entre  les  villes 
de  cette  province ,  celles  de  Narbonne ,  de 
Montpellier  et  de  Nismes  ,  furent  les  plus 
commerçantes;  et  les  deux  premières  eurent 
des  consuls  ^  dans  plusieurs  échelles  du  le- 
vant ou  des  côtes  de  la  Méditerranée.  Outre 
les  traités  ^  de  commerce  dont  la  ville  de  Nar- 
bonne étoit  convenue  avec  celles  de  Pise  et 
de  Gènes ,  elle  en  eut  *  encore  avec  Pons- 
Hugues  comte  d'Empurias,  lequel  accorda 
en  1297.  divers  privilèges  aux  marchands  de 
cette  ville  et  de  son  district ,  qui  trafiquoient 
dans  ses  domaines  par  mer  et  par  terre.  Fré- 
déric roi  de  Sicile  prit  sous  sa  protection  en 
1331.  les  marchands  de  Narbonne,  et  leur 
accorda  les  privilèges  dont  jouissoient  les  Ca- 
talans et  les  Génois;  avec  permission  d avoir 
à  Messine  et  dans  les  autres  places  de  ses  étals, 
un  consul  et  des  loges.  Andronic,  dit  le  Jeune, 
empereur  de  Constantinople ,  favorisa  aussi 
leur  commerce ,  et  leur  accorda  peu  d'an- 
nées après  une  patente  scellée  dune  bulle 
d'or.  11  leur  permit  entrautres  ,  d'avoir  un 
consul  à  Constantinople.  Jean  V.  dit  Paleolo- 
gue ,  leur  confirma  ces  privilèges  vers  l'an 
1360.  Le  grand  maître  de  S.  Jean  de  Jérusa- 
lem résidant  à  Rhodes,  permit  en  1356.  aux 
marchands  de  Narbonne  et  du  diocèse ,  d'a- 
voir un  consul  dans  la  ville  de  Rhodes  avec 
jurisdiction  ,  pour  terminer  les  différends  qui 
s'élevoient  entr  eux  touchant  leur  négoce  :  il 
leur  donna  une  maison  consulaire  ,  et  leur 
accorda  d'autres  prérogatives.  Enfin  les  mar- 
chands de  Narbonne  avoient  en  1377.  un 
consul  à  Alexandrie  pour  leur  commerce 
d  Egypte ,  de  Chypre ,  etc.  * 

1  y.  Hist.  de  Montp.  part.  1.  p.  586.  et  seqq. 
«  Liv.  xxiij.  n.  45.  xxiv.  n.  8. 
3  Hôt.  de  ville  de  Narbonne. 

*  Y.  Additions  cl  Notes  du  Lirre  xxxir,  n«>  36. 
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Les  habitans  et  marchands  de  Montpellier 
obtinrent  ^  de  leur  côté  le  18.  de  Juillet  de  Tan 
1356.  une  patente  de  Roger  de  Pins ,  grand 
maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem  et 
de  son  couYent,  qui  leur  permirent  d  avoir  un 
consul  à  Rhodes  avec  une  maison  consulaire, 
et  ils  y  joignirent  divers  jprÎTil^es.  Pierre,  roi 
de  Jérusalem  et  de  Chypre  conclut  ^  un  traité 
avec  eux  le  li.  de  Juin  de  l'an  1365.  tou- 
chant leur  commerce  dans  Tlle  de  Chypre. 
U  les  prit  sous  sa  protection  et  sa  sauve- 
garde,  et  leur  permit  d'avoir  un  consul  dans 
cette  lie  ;  permission  dont  ils  usèrent.  On 
trouve  en  effet  «t^e  les  consuls  de  Mont- 
pellier nommèrent  ^  un  de  leurs  concitoyens 
le  1&>.  d'Octobre  de  Fan  1381.  pour  être  con- 
sul es  parties  de  Chypre,  et  es  partie*  cis-ma- 
unes  et  tUtra-marines  de  Rhodes ,  Damas,  etc. 
On  a  vu  ailleurs  que  le  chef  ou  capitaine  des 
marchands  de  la  Languedoc ,  commerçans  aux 
foires  de  Champagne  et  de  Brie,  étoit  un  mar- 
chand de  Montpellier  à  la  fin  du  xm.  siècle, 
et  que  les  consîils  et  habitans  ^  de  cette  ville 
avoient  droit  de  le  nommer  et  de  le  confir- 
mer. 

11  ne  parolt  pas  que  la  ville  de  Nismes  ait 
exercé  le  commerce  maritime  :  mais  il  y  avoil 
dans  cette  ville  un  grand  nombre  de  mar- 
chands Lombards  ou  Italiens ,  qui  y  étaient 
établis.  Ces  marchands  étrangers  jouissoient 
de  grands  privilèges ,  que  le  Roi  Philippe  le 
Hardi  leur  avoit  accordés  ^  au  mois  de  Février 
de  l'an  1*277.  (  1278.  )  et  que  le  roi  Charles  V. 
leur  confirma  au  mois  de  Juillet  de  Tan  1366. 
Ce  damier  prince  régla  ^  la  mesure  que  dé- 
voient avoir  les  draps  et  les  toiles  fabriquées 
à  Marvejouls  en  Gevaudan,  en  établissant  des 
consuls  dans  cette  ville,  gouvernée  seulement 
auparavant  par  des  syndics.  Au  reste  les  ma- 
nufactures de  draps  qui  se  fabriquoient  dans 
la  sénéchaussée  de  Carcassonne  étoienf  célè- 
bres dès  le  commencement  de  xiv.  siècle. 

I  lUIiiz.  portef.  de  Monlp  -  Car.  ser.  pr«s.  Mag. 
loin.  S.  p.  4a. 
s  Carinl.  de  Mootp  panni  le  mss.  d*Aab. 
s  Balui  ibid. 
*  V.  Livre  xxTÎij.  o.  12. 

s  Ordoo.  lom.  4.  p  68.  et  seq.  -  V.  Lit.  iiTij.  n.  4a. 
i  Ibid.  p.  672.  et  $eqq. 
f  Ut.  xiii.  D.  60. 


Charles  le  Mauvais  roi  de  Navarre  et  seigneor 
de  Montpellier,  confirma  ^  en  13T7  l'étaM»- 
sement  d'une  manufacture  de  draps  qui  avoit 
été  fait  dans  cette  ville. 

Entre  les  Italiens  qui  commerçoient  dans 
la  province,  les  Génois  y  étoient  les  {dos  ac- 
crédités. Le  roi  Philippe  de  Valois  doona  '  à 
Charles  Grimaldi  et  à  Aycon  Doria  damoi- 
seau ,  nobles  Génois,  le  droit  exclosir  pendant 
deux  ans ,  de  tirer  des  marchandises  hors  ént 
royaume,  et  de  faire  le  commerce  sur  toutes 
les  cMes  de  la  Méditerranée,  soos  prétexte 
qu'ils  étoient  seuls  en  état  de  soutenir  la  na- 
vigation, et  de  faire  le  bien  de  l'état,  avec 
défense  à  tons  les  marchands  de  trafiquer  sans 
leur  permission  :  mais  sur  les  représe&tatîoiis 
des  rois  d'Aragon  et  de  Majorque,  de  la  com- 
mune même  de  Gènes,  et  des  habitans  da 
palis ,  qui  se  plaignirent  que  ce  privilège  ml- 
noit  le  commerce ,  après  avoir  fait  examiner 
ce  qui  en  étoit  par  des  commissaires  qo*il  en- 
voya sur  les  lieux,  fl  révoqua  sa  commissioD 
le  4.  dAvril  de  I  an  1339. 

Les  Génois  s'étoient  alors  rendus  comme 
les  maîtres  du  commerce  de  la  Méditemnée. 
Simon  Buccanigra  leur  doge  écrivit  ^  le  3.  de 
Juin  de  l'an  1340.  au  sénéchal  de  Beaucalre  et 
aux  consuls  de  Nismes,  «  que  voulant  vivre 
»  amiablement  et  en  paix  avec  eux ,  comme 
»  ils  avoient  fait  andennement ,  il  avoit  ap- 
))  pris  que  plusieurs  marchands  de  la  séné' 
»  chaussée  trafiquoient  en  mer  sans  la  per- 
»  mission  des  consuls  et  de  la  commune  de 
»Genes,oe  qui  étoit,  ajoûte-t-il,  contre  les 
))  anciennes  conventions  passées  entre  la  ville 
»  de  Gènes  et  le  païs.  Il  les  prie  de  les  garder, 
»  sans  quoi  il  leur  déclare  qu'il  ne  répond  pas 
»  des  suites.  »  Pour  prouver  ces  conventions , 
il  leur  envoya  Textraildun  accord  (sans date) 
fait  entre  Raymond  comte  de  Toulouse  et  la 
commune  et  les  consuls  de  Gènes  ;  suivant  le- 
quel, ce  coihte  promet  pour  lui  et  pour  ses 
héritiers,  dmterdire  à  tous  les  marchands  de 
ses  terres ,  de  négocier  par  mer  sans  la  per- 
mission desgconsuls  de  Gènes,  sous  peine  de 


t  Hbl.  de  I 
9  Reg.  de 
fol.  51.eiseq 
3  Ibid 


oolp.  p.  165. 
iJséD.  de  Nismes ,  collé  saore s-gardcv . 
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mortel  de  conâscation  de  biens;  avec  pro- 
messe de  faire  jarer  cet  accord  par  deux  cens 
de  ses  barons  et  trois  cens  bourgeois  de  ses 
domaines.  Nous  ne  connaissons  pas  cet  accord, 
dont  le  doge  de  Gônes  n  enyoya  qu'un  extrait 
au  sénéchal  de  Beaucaire;  et  où  il  y  avoit 
sans  doute  des  conditions  réciproques. 

Le  port  d'Aigues-mortes  établi  depuis  le 
régne  de  S.  Louis  contribua  beaucoup  à  faire 
fleurir  le  commerce;  et  comme  c'étoit  le  seul 
que  nos  rois  eussent  alors  suc  la  Méditerra- 
née, ils  s'appliquèrent,  soit  à  le  faire  tenir  en 
bon  état  y  ce  qui  coûtait  de  grandes  dépenses, 
à  cause  du  sable  que  le  courant  de  la  mer  ne 
cesse  de  jeter  sur  cette  côte,  soit  à  le  mainte- 
nir dans  ses  privilèges.  Philippe  le  Bel  tenta 
den  établir  un  autre  au  grau  de  Leucate  ;  mais 
son  dessein  échoiia  par  les  grandes  difflcul- 
tés  qui  s  y  rencontrèrent  Les  habitansd'Agde 
jaloux  du  commerce  de  ceux  dAigues-roortes 
tentèrent  à  la  Cn  du  xrv.  siècle  de  construire 
un  port  sur  leur  plage,  eX  ayancerent  les  tra- 
vaux autant  qu'il  leur  fut  possible  :  le  roi 
Giarles  VI.  leur  défendit  de  les  continuer, 
par  des  lettres  ^  du  mois  de  novembre  de  l'an 
1396.  et  conGrma  en  même  temps  les  privi- 
lèges que  le  roi  S.  Louis  avait  accordés  au  port 
dAigues-mortes. 

CXIL 

Juifs. 

Les  Juifs ,  qui  éloient  établis  en  grand  nom- 
bredansla  province,  contribuèrent  dun  côté 
à  y  faire  fleurir  le  commmerce;  mais  ils  y 
exercèrent  en  même  temps  de  l'autre  des  usu- 
res si  exhorbitantes,  quelles  y  causèrent  la 
mine  de  beaucoup  de  familles.  Ils  étoient  obli- 
gés ^  de  porter  une  marque  pour  se  distin- 
guer des  Chrétiens,  et  le  concile  des  provinces 
de  Narbonne  et  de  Toulouse  tenu  à  Lavaur 
en  1368.  ordonna  ^  par  le  douzième  canon, 
que  tous  les  Juifs  et  Juives  âgés  de  ik  ans  et 
au-dessus,  seroient  obligés  de  porter  cette 
marque,  qui  éloil  pour  les  hommes  une  rouë^ 


1  Domaine  de  Hontp.  sén.  de  Nism.  en  gén.  liasse 
1  n.  10. 
«  V.  Lîv.  xxvlj.  n.  ttS. 
3  Bal.  conc.  Gall.  Narb.  p.  267. 
*  V  Pr.  de  l'hisl.  civ.  et  eccl.  de  Carc.  p.  876.  et  scq 


de  trois  à  quatre  doigts  sur  la  poitrine.  I^e 
même  concile  défendit  aux  Chrétiens  d'habi- 
ter avec  les  Juifs ,  et  de  les  servir  ;  et  aux  fem- 
mes Chrétiennes  d'alaiter  leurs  enfans ,  sous 
peine  d'excommunication.  11  leur  défendit 
aussi  d'avoir  recours  à  leurs  médecins  et  à 
leurs  chirurgiens,  excepté  dans  le  cas  d'une 
extrême  nécessité;  d'assister  à  leurs  mariages , 
funérailles  et  autres  cérémonies.  Les  Juifs  s'a- 
donnèrent beaucoup  à  la  médecine  et  à  la 
chirurgie  ;  et  parmi  ceux  qui  étoient  établis 
à  Carcassonne au  xiv.  siècle,  Jacob  de  Lunel 
passoit  <  pour  un  fameux  médecin,  et  Dolan 
Belan  pour  un  fameux  chirurgien.  Us  eurent  ^ 
aussi  dans  ce  siècle  et  le  suivant,  quelques 
rabbins  célèbres  dans  la  province. 

Les  villes  de  la  province ,  où  il  y  avoit  le 
plus  de  Juifs  éloient  Toulouse,  Carcassonne, 
Narbonne,  Beziers,  Agde,  Montpellier,  Lunel 
et  Beaucaire.  Ils  y  avoient  des  synagogues , 
des  cimetières,  et  des  boucheries  en  particu- 
lier. La  juïfverie  de  Narbonne  étoit  située  ^  en 
1276.  dans  le  domaine  du  vicomte  de  cette 
ville,  qui  y  exerçoit  la  jurisdiction  sur  les 
Juifs  qui  rhabitoient.  11  y  avoit  aussi  quelques 
Juifs  qui  demeuroient  dans  le  domaine  de 
Tarchevèque  de  Narbonne.  11  y  avoit  *  plu- 
sieurs Juifs  à  Pamiers  sous  l'autorité  de  l'abbé, 
et  ensuite  de  Tévêque  de  cette  ville  et  du 
comte  de  Foix ,  qui  en  étoient  seigneurs.  11  y 
en  avait  beaucoup  plus  dans  les  sénéchaussées 
de  Beaucaire  et  de  Carcassonne,  que  dans 
celle  de  Toulouse,  ce  qu'on  peut  voir  par  la 
répartition  ^  de  l'amende  à  laquelle  ils  furent 
condamnés  en  1322  lorsqu'ils  furent  chassés 
du  royaume. 

Après  leur  retour  dans  la  province  sous  le  roi 
Jean,  ceux  de  Beziers  passèrent  un  accord^ 
le  4.  d'Août  de  l'an  1367.  avec  les  grands  vi- 
caires de  Tévèque,  qui  leur  permirent,  au  nom 
de  ce  prélat,  pour  la  somme  de  vingt-quatre 
livres  Tournois  une  fois  payée,  etmoyen- 

1  Thr.  des  ch.  reg.  6. 

^  Barihol.  bibl.  Rab.  tom.  1.  p.  003.  tom.  2.  p.  804. 
lom.  3.  p.  002.  339.  tom.  4.  p.  73.  224.  et  seq.  3K0. 
ci  suiv. 

3  Arch.  de  Tégl.  de  Narb. 

4  Preuves. 

5  Preuves. 

6  Arch.  de  Tégl.  de  Bez. 
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nant  une  redevance  annuelle  ou  capitatioh 
d'un  gros  d'argent  par  chef  de  famille,  paya- 
ble à  Pâques,  d'ayoir  dans  la  ville,  coninie  ils 
y  avoient  anciennement,  une  école,  une  syna- 
gogue, et  un  cimetière  particulier.  Le  nombre 
des  Juifs  établi  dans  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse, après  ce  rappel,  ne  fut  pas  considéra- 
ble :  il  n*y  avoit  que  trente-six  familles  qui 
payassent  tribut  ^  dans  cette  sénéchaussée  en 
1368.  Trois  ans  après  il  y  en  avoit  quarante- 
neuf.  On  nen  souffrait  pas  dans  la  ville  du 
Puy  ;  et  lorsqu'il  en  paroissoit  quelqu'un,  il 
éloit  justiciable  des  enfans  de  chœur  delaca- 
thédralc.On  trouve  en  effet  une  sentence  2  ren- 
due le  17.  de  Juin  de  l'an  1373.  par  ces  enfans 
de  chœur  contre  un  Juif,  qu'ils  condamnè- 
rent à  trois  cens  livres  d'amende,  suivant  le 
privilège  qui  leur  attribue  la  connoissance  et 
punition  des  Juifs  trouvés  dans  la  ville  du 
Puy. 

CXIIL 

Poudre  à  canon ,  artillerie  ,  soppliceB. 

Tout  le  monde  sçait  que  la  poudre  à  canon 
fut  trouvée  au  xiv.  siècle,  elle  étoit  déjà  en 
usage  3  dans  la  province  en  1345.  et  nous  trou- 
vons dans  le  compte  du  domaine  de  la  séné- 
chaussée de  Toulouse  de  l'année  suivante, 
qu'on  donna  une  récompense  à  un  batelier 
de  Toulouse ,  pour  avoir  conduit  par  eau  à 
Montauban  une  certaine  quantité  d'artillerie  » 
sçavoir  des  canons ^  des  traits,  etc. 

On  peut  remarquer  dans  le  compte  de  la 
même  sénéchaussée  de  l'an  1349.  que  parmi 
les  supplices  qu'on  faisoit  souffrir  alors  aux 
criminels,  l'usage  assez  commun  étoit  de  les 
noyer.  11  est  marqué  dans  une  chronique  ^ 
écrite  au  milieu  du  xiv.  siècle ,  que  les  ofQ- 
ciers  du  roi ,  qui  avoient  saisi  vers  l'an  1341. 
la  ville-  de  Montpellier  sous  la  main  de  ce 
prince,  pour  punir  le  roi  de  Majorque  d'y 
avoir  fait  faire  des  joutes  contre  les  ordon- 
nances ,  ne  changèrent  rien  aux  coutumes 
de  cette  ville  ;  «  excepté  que  les  Gaulois  {Gallict) 
»  faisoient  pendre ,  suivant  la  qualité  des  cri- 

1  C.  de  la  sén.  de  Tool. 

3  Àrch.  de  l'égl.  du  Puy. 

3  Preuves. 

«  Ms6.  de  la  bibl.  du  Roi,  n.  3S6. 
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»  mes ,  les  criminels  que  le  roî  de  Majorque 
»  faisoit  noyer.  » 

CXIV. 

Ilabilf ,  soye ,  nOces ,  faoeraiUes. 

On  peut  voir  dans  une  estampe  du  milietf 
du  ^iv.  siècle  que  nous  avons  donnée  ^ ,  de 
quelle  manière  on  étoit  alors  habillé.  Les  hom- 
mes 2 ,  et  sur-tout  les  nobles  et  les  principaux 
bourgeois,  portoient  les  habits  à  pli  de  corps 
et  extrêmement  courts ,  et  cet  usage  snbsis- 
toit  3  encore  après  le  milieu  du  xv.  siècle.  Ils 
portoient  les  cheveux  fort  longs  et  selaissoient 
croître  la  barbe  ;  ils  usoient  de  capuchons  oa 
de  bonnets ,  et  de  souliers  qui  avoient  une 
pointe  relevée ,  longue  d'un  pied  et  quelque- 
fois de  deux ,  qu'on  appelloit  poulaines ,  ou  à 
la  poulaine.  Le  pape  Urbain  V.  et  le  roî  Char- 
les V.  défendirent  *  également  de  se  servir  de 
de  cette  chaussure  ridicule.  Le  concile  dcLa- 
vaur  de  Tan  1368.  ordonna^ à  tous  les  ec- 
clésiastiques de  porter  les  habits  de  dessus  en- 
tièrement fermés.  U  leur  défendit  de  porter 
des  capuchons  boutonés ,  de  longues  bottes  et 
des  manches  étroites  ;  et  il  défendit  à  leurs 
domestiques  de  porter  des  souliers  à  la  pou- 
laine  et  des  habits  trop  courts.  Le  capuchon 
étoit  également  en  usage  parmi  les  ecclésfas^ 
tiques,  la  noblesse  et  letiers-élat,  et  l'on  don- 
noit  souvent  l'investiture  des  ûefs  et  des  di- 
gnités par  le  capuchon.  C'est  ainsi  que  Jacques 
roi  de  Majorque  investit  ^  en  1304.  par  un 
capuchon  ^  le  procureur  du  comte  de  Fotx  « 
du  château  de  Lez  dans  la  vallée  de  Castelbon, 
et  que  le  23.  de  Septembre  de  Tan  1413.  le 
sénéchal  de  Toulouse  mit  *?  Pierre  de  Gaîllac 
écuyer  en  possession  de  la  charge  de  Châle- 
lain  de  Puicelsi  en  lui  donnant  le  capuchon 
{Capucium)  de  Pierre  Raymond  de  Rabastens , 
qui  lui  avoit  résigné  cet  ofGce.  Nous  avons 
parlé  ^  sous  lan  1334.  des  statuts  de  Tuniver- 


1  Suprà ,  lom.  7.  pag.  331. 

2  Nangis  chron.  an.  1340. 

3  Abrégé  de  Ihist.  de  Charles  VII.  p.  363. 

4  Nang.  ib.  c  nt.  tom  ij.  Spicil.  p.  913. 

5  Bal.  couc.  (  ail.  Narb.  p.  192.  ei  scq. 
«  V.  Liv.  xxj  .  n.  3. 

7  C.  de  la  sén  de  Toul. 

8  V.  Liv.  XT  J  n.  37. 
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»téde  Toulouse,  louchant  les  habits  qu*é- 
toient  tenus  de  porter ,  les  règeos  ou  profes- 
seurs, les  docteurs ,  et  les  écoliers  de  cette 
aniversité. 

Juvenal  des  Ursins  remarque  dans  son  his- 
toire 1  de  Charles  VI.  sous  lan  1417.  «  que 
»  les  dames  et  damoiselles  menoient  grands 
»  et  excessifs  estats ,  et  cornes  merveilleuses 
»  hautes  et  larges,  et  ay oient  de  chascun  costé 
»  en  lien  de  t)ourlées,  deux  grandes  oreilles 
»  si  larges ,  que  quand  elles  vouloient  passer 
»  l'huis  d  une  chambre ,  il  falloit  qu'elles  se 
»  tournassent  de  costé ,  et  baissassent  ou  el- 
»  les  n'eussent  pu  passer.  »  On  peut  voir  dans 
nos  preuves  ^  les  statuts  que  les  consuls  de 
Montpellier  furent  obligés  de  dresser ,  et  que 
le  roi  conOrma  en  1367.  pour  arrêter  le  luxe 
des  dames  de  cette  ville.  Hugues  évèque  de 
Bexiers  défendit  ^  très-sévérement  à  celles  de 
son  diocèse  de  mettre  du  fard,  dans  ses  or* 
donnances  synodales  publiées  en  1369  *. 

On  peut  juger  de  la  rareté  de  la  soye  au 
XIV.  siècle,  par  le  prix  quelle  coûtoit.  il  est 
marqué  dans  les  comptes  du  domaine  de  la 
sénéchaussée  de  Beaucaire,  que  le  sénéchal 
fit  partir  un  exprès  de  Nismes  le  premier 
de  Joillet  de  lan  1345.  pour  aller  porter  à 
Paris  douze  livres  de  soye  de  Provence,  de 
dooze  couleurs,  achetées  pour  la  reine  à 
Montpellier  au  mois  de  Juin  précédent,  qui 
couloient  soixante  et  seize  sote  Tournois  la 
livre. 

Les  mêmes  statuts  synodaux  d'Hugues  évè- 
quedeBeziersde  l'an  1369.  défendent  *  de  faire 
charivari  lorsque  quelqu'un  se  marie.  Le  cha- 
rivari étoit  également  défendu  ^  à  Nismes,  à 

iP.336.y.ib.  p.  369. 

2  PreuTes. 

s  Mari  anec.  tom.  4.  p.  354. 

«  Maneo.  ibid.  p.  654. 

»  Thr.  des  ch.  reg.  213.  d.  9. 

;      *  y.  Additions  et  Notes  da  Livre  xxxiv ,  n«  27. 
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moins  que  Tun  des  mariés  ne  convolât  en  se- 
condes noces;  usage  que  le  roi  Charles  VI 11. 
conGrma  en  1483.  Celui  qui  tenoit  en  Gef  du 
vicomte  de  Narbonne  la  viguerie  inféodée  de 
cette  ville ,  étoit  en  droit  ^  de  conduire  à  Té* 
glise  les  nouvelles  mariées,  et  de  les  ramener 
chez  elles,  et  il  lui  étoit  dû  pour  cela  un  re- 
pas;.on  devoit aussi  nourrir  son  cheval,  s'il 
le  prétoit  pour  conduire  la  mariée. 

On  n  épargna  rien  dans  ces  siècles ,  pour 
la  pompe  des  enterremens  ou  des  funérailles, 
et  les  seigneurs  ordonnoient  souvent,  à  cette 
occasion  dans  leurs  testamcns,  des  dépenses 
excessives.  On  observoit  une  coutume  singu- 
lière aux  enterremens  des  barons  et  autres 
chevaliers.  On  faisoit  coucher  dans  le  lit  de 
parade,  qui  se  portoit  aux  enterremens,  un 
homme  vivant,  armé  de  pied  en  cap,  pour  re- 
présenter la  personne  du  défunt.  On  trouve 
dans  les  comptes  ^  de  la  maison  de  Polignac 
«  qu'on  donna  en  1375.  cinq  sols  à  Biaise , 
»  pour  avoir  fait  le  chevalier  mort  à  la  sê- 
))  pulture  de  Jean  Ois  de  Randonet  Armand 
»  vicomte  de  Polignac.  »  Lusage  pour  les  laï- 
ques de  lun  et  de  lautre  sexe ,  de  se  faire  en- 
terrer en  habit  religieux ,  suivant  la  dévotion 
tfun  chacun,  subsistoit  encore  au  commen- 
cement du  XIV.  siècle.  Arnaud  abbé  de  Can- 
nes au  diocèse  de  Narbonne  et  ses  religieux , 
déclarèrent  ^  en  1309.  par  un  acte  authenti- 
que, que  tous  ceux  qui  par  leurs  dernières 
dispositions  ordonneroient  d'être  inhumés 
dans  leur  abbaye,  avec  Thabit  monastique, 
ne  seroient  pas  pour  cela  tenus  de  leur  rien 
laisser  ;  et  ils  nommèrent  deux  religieux  de 
la  maison ,  pour  revêtir  de  cet  habit ,  à  l'ar- 
ticle de  la  mort,  ceux  qui  auroient  la  dévo- 
tion de  le  prendre  et  d*étre  reçus  pour  moines 
et  ftères  du  monastère. 

»  Preuves. 

3  ChabroD.  hist.  mss.  de  la  mais,  de  Polign.  1.  8. 
ch.  19. 
3  Arch.  de  Vab.  de  Caunes. 


FIN  DU  LITRE  TRENTE-QUATRIÈME. 


TOME  Tlll. 


LIVRE  TRENTE-CINQUIÈME. 


i. 

PnmUnê  séancet  da  parlement  réubli  à  Toaloase. 

Le  roi  Charles  VIL  par  son  édit  ^  donné  à 
Saomur  le  onze  d  Octobre  de  Van  1U3.  însti* 
tua  on  parlement  à  Toulouse  ^  à  la  très-preê" 
tante  demande  et  supplication  des  gens  des  troiê 
étaii  de  Languedoc^  pour  juger  en  dernier 
ressort  les  affaires  de  cette  province  et  du 
duché  de  Guienne  jusqu*à  la  Dordogne,  en- 
torte  qu*il  lui  assigna  pour  ressort  tous  les 
paSs  situés  à  la  gauche  de  celte  rivière.  11  or- 
donna en  même  temps  que  ce  parlement  com* 
menceroit  ses  séances  à  Toulouse  à  la  S^  Mar- 
tin d'hyver  ;  qu'il  seroit  composé  de  quatorze 
juges,  sçavoir,  de  deux  présidens-lays^  et  de 
douze  conseillers,  six  clercs  et  six  laïques, 
moitié  de  la  Languedoil  et  moitié  de  la  Lanr 
guedoe;  de  deux  greffiers,  et  de  huit  huis- 
siers. Le  roi  révoqua  par  le  même  édit  les 
eommissaires-généraux  qu'il  a  voit  commis  de- 
puis quelques  années  sur  le  fait  de  la  justice 
de  Languedoc,  pour  la  rendre  en  dernier  res- 
sort sur  oertaines  matières, 

Charles  VIL  nomma  quelque  tems  après 
Aynard  de  Bleterens,  conseiller  au  parlement 
de  Paris,  premier  président,  et  Jacques  de 
Meaux  second  président  du  parlement  de  Tou- 
louse. Les  six  conseillers  clercs  furent  Gilles 
le  Lasseur  et  Elie  de  Pompadour ,  qui  1  etoient 
déjà  du  parlement  de  Paris,  Jean  Gentian, 
Pierre  Barilhet  juge  du  petit-scel  de  Montpel- 
lier, Guillaume  Bardin  et  Antoine  Maron  :  les 
six  conseillers  laïques  étoient  Jean  d'Assi  juge- 
mage  de  Nismes,  Gilbert  Roux,  Jacques  Gen- 
tiao,  Pierre  d'Auneau  juge-mage  de  Carcas- 
flonne,  Etienne  Petit  trésorier  général  de  Lan- 
guedoc, et  Nicolas  Bertbelot.  Le  roi  nomma 
de  plus  l'archevêque  de  Toulouse  et  un  autre 
érèque  de  la  province  pour  prélats  assistans 

«  V.  PreoTes. 


ou  conseillers  ^honneur.  En  ikkS.  ^  cet  autre 
évéque  était  celui  de  Carcassonne. 

La  première  séance  que  ce  parlement  de« 
voit  commencer  à  la  S.  Martin  de  l'an  1H3. 
fut  prorogée  ^  jusqu'au  2.  de  May  suivant 
Par  des  lettres  du  roi ,  du  k,  de  Février  de  l'an 
1443.  (  ikkk.  )  elle  fut  encore  prorogée  de 
nouveau,  et  elle  ne  commença  que  le  jeudi 
après  la  Pentecôte  k.  de  Juin  de  Tan  IHi.  Ce 
jour-là  3  Pierre  du  Moulin ,  archevêque  de 
Toulouse,  ayant  célébré  une  messe  solem-^ 
nelle  du  S.  Esprit,  et  les  gens  du  parlement 
étant  entrés  dans  la  chambre  où  il  devoit  se 
tenir,  Jean  d'Estampes  trésorier  de  Saint  Hi- 
laire  de  Poitiers^  et  maître  des  requêtes  de 
l'hôtel  du  roi,  et  Jacques  Cuer  consulter  et 
argentier  du  roi ,  que  ce  prince  avoit  commis 
pour  l'installation  du  nouveau  parlement ,  les 
requirent  de  prendre  leur  séance,  et  de  prêter 
serment.  Aynard  de  Bleterens,  premier  pré- 
sident ,  Gilles  le  Lasseur ,  Elie  de  Pompadour , 
Pierre  Barilhet,  Jean  d'Assi,  et  Pierre  d'Au-^ 
neau,  protestèrent  qu'en  acceptant  les  offices 
que  le  roi  leur  avoit  donnés  au  parlement  de 
Toulouse,  ils  ne  prétendoient  pas  renoncera 
ceux  qu'ils  possédoient  auparavant  Les  deux 
commissaires,  après  avoir  admis  leur  pro- 
testation ,  reçurent  le  serment  de  tous  les 
officiers,  qui  montèrent  ensuite  sur  leurs 
sièges,  et  prirent  séance  de  la  manière  sui^ 
vante: 

Aynard  de  Bleterens,  premier  président,  se 
plaça  sur  le  premier  siège  dans  le  coin  de  la 
salle.  A  sa  droite  se  mirent  Tangui  du  Clws^ 
tel' lieutenant  du  gouverneur  de  Languedoc, 
qui  se  trouva  à  cette  cérémonie,  Jean  d'Estam* 
pes  trésorier  de  S.  Hilaire  de  Poitiers,  Foul- 
ques de  la  Roëre  abbé  de  S.  Sernin  de  Tou- 
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louse ,  Gilles  le  Lasseur  et  les  cinq  autres 
conseillers  clercs.  A  la  gauche  étoienl  l'arche- 
vêque de  Toulouse,  les  évèques  de  Rieux  et 
de  Layaur,  l'argentier  du  roi ,  et  quatre  cou- 
seîUers-lays.  EnGn  Jean  des  Aages  et  Louis  du 
Bois,  dont  le  premier  avoit  été  nommé  avo- 
cat, et  l'autre  procureur  général  du  parle- 
ment de  Toulouse,  ayant  pris  leur  place  au 
parquet,  on  ouvrit  les  portes  pour  laisser 
entrer  le  peuple  ;  et  les  deux  commissaires 
avant  présenté  les  lettres  de  l'institution  du 
parlement,  elles  furent  lues  publiquement 
et  enregistrées.  L'archevêque  de  Toulouse  et 
Fargentier  du  roi,  prononcèrent  alors  cha- 
cun un  discours.  Le  premier  président  leur 
répondit,  et  rendit  grâces  au  roi,  au  nom  de 
toute  la  Languedoc,  de  l'établissement  du 
parlement  pour  cette  province.  C'est  tout 
ce  que  nous  sçavons  de  sa  harangue  ;  car 
celle  que  l'annaliste  de  Toulouse  >  lui  met 
dans  la  bouche,  est  de  la  composition  de  cet 
historien. 

Le  parlement  de  Toulouse  continua  ses 
séances  les  jours  suivans ,  et  enregistra  ^  en- 
tf'autres  le  lendemain  une  déclaration  du  roi 
donnée  à  Tours  le  26.  de  Février  précédent , 
à  la  demande  des  gens  des  trois  états  de  Lan- 
guedoc, qui  ordonnoit  que  les  habitans  de 
Mende,  qui  se  prétendoint  exempts  de  subsi- 
des, et  tous  les  autres  habitans  et  sujets  qui 
demeuroient  dans  retendue  de  la  province, 
contribueroient  à  l'ayde  de  cent  quarante  mille 
livres,  accordée  dernièrement  au  roi  à  Mont- 
pellier, par  les  états  du  païs,  à  toutes  les  au- 
tres tailles  et  impositions,  et  à  l'équivalent  des 
aydes  ordonnés  pour  la  guerre.  Le  roi  donna  ^ 
une  autre  déclaration  à  Orléans  le  21  de  Juil- 
let de  l'an  ihkk.  pour  permettre  aux  officiers 
qu'il  avoit  créés  au  parlement  de  Toulouse, 
nouvellement  institué  y  de  retenir  les  autres 
offices  ou  charges  qu'ils  a  voient  auparavant, 
à  Iteris  ou  ailllcurs»  à  condition  de  les  faire 
exercer,  pendant  leur  absence,  par  des  per- 
sonnes capables,  dont  ils  répondroient.  Il  as- 
signa dans  la  suite  pour  les  gages  des  officiers 
du  parlement  de  Toulouse  la  somme  de  six 

1  La  Faille  annal,  lom.  1.  p.  206. 

3  Preuves  ibid. 
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mille  livres,  dont  on  peut  voir  la  réparti' 
tion  dans  nos  preuves  *  ^ 


IL 


BéUbiisiement  de  la  cour  des  ajd«s  de  Languedoc  qai  est 
Jointe  an  parlement. 

Comme  le  roi  avoit  révoqué  par  son  éditde 
création  du  parlement  de  Toulouse  les  con- 
seillers généraux  sur  le  fait  de  la  jostiœ, 
ainsi  qu'on  l'a  déjà  remarqué ,  ce  parlement 
évoqua  2  à  soi ,  le  lundi  9.  de  Juin  de  Fan  1444. 
toutes  les  causes  pendantes  devant  ces  cooh 
missaires.  Gilles  le  Lasseur,  Jean  Gentîan,  et 
Jean  d*As6i ,  qui  étoient  du  nombre  des  oonsdl' 
1ers  généraux  s'opposèrent  à  cette  évocation: 
mais  la  cour  passa  outre  et  confirma  son  ar* 
rét.  Les  mêmes  conseillers  généraux  connois- 
soient  par  appel  de  la  justice  desaydes;  et  dans 
leur  institution ,  ils  n'a?oient  eu  d'abord  que 
cette  juridiction.  Levèque  ^  de  Magnelonne, 
président  de  cette  justice,  prétendit  nommer 
trois  jurisconsultes,  ses  subdelégués,  pourjn- 
ger  les  affaires  des  aydes,  et  présenta  sa  no- 
mination au  parlement ,  pour  I  y  faire  enre- 
gistrer. Cette  cour,  après  avoir  consulté  Jean 
d'Estampes  trésorier  de  S.  Hilaîre  de  Poitiers, 
refusa  l'enregistrement  surlesréquisitioDsdD 
procureur  général  Le  parlement  prétendoit 
sans  doute  de  son  côté,  que  par  ledit  de  sa 
créati(m ,  la  cour  des  aydes  de  Languedoc  étoit 
supprimée,  avec  celle  des  généraux  snr  la 
justice  souveraine  du  même  païS.  Le  roi  le 
suppose  en  effet  dans  les  lettres  ^  qu1l  donna 
à  Orléans  le  21.  de  Juillet  de  cette  année; 
car  il  y  déclare,  a  que  n'y  ayant  personne  en 
»  Languedoc,  depuis  l'établissement  daparle- 
»  ment  de  Toulouse ,  qui  ait  puissance  de 
»  connoltre  des  causes  d'appel  touchant  les 
»  aydes  et  les  tailles  de  ce  paYs,  il  établit 
»  Pierre  archevêque  de  Toulouse,  maître  Jean 
))  d'Estampes  maître  des  requêtes  de  son  hôtel 
))  et  général  de  toutes  finances,  Jean  d'Assî 
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»  et  Pierre  Barilhet  (  conseillers  aa  parlc- 
))  ment  ),  pour  commissaires  et  juges  souve- 
»  rainssur  le  fait  de  la  justice  des  aydes  et  des 
»  tailles  au  païs  de  Languedoc  et  duché  de 
»  Guienne,  pour  en  connoltre,  comme  les  gè- 
»  néraux  conseillers  à  Paris  sur  le  fait  de  la 
»  justice  des  aydes  au  regard  des  païs  de  Lan- 
»  guedoil.  »  Le  roi  rétablit  ainsi  par  ces  let- 
tres la  cour  des  aydes  de  Languedoc,  qu'il 
incorpora  en  quelque  manière  ^  avec  le  par- 
lement de  Toulouse  :  car  il  ordonna  à  ce  par- 
lement, de  recevoir  le  serment  des  nouveaux 
commissaires,  et  de  les  installer  dans  lexer- 
cice  de  leurs  charges. 

Cette  installation  se  6t  ^  le  20.  de  Novem- 
bre suivant.  Larchevêque  de  Toulouse  et  ses 
ciÀiégaes,  ayant  prêté  serment  à  genoux  en- 
tre les  mains  du  premier  président,  ils  furent 
reçus  pour  juges  souverains  sur  lé  fait  des 
aydes,  et  la  cour  leur  assigna  une  chambre 
dans  lenceinte  de  son  palais,  pour  y  tenir 
leurs  séances.  La  cour  des  aydes  de  Langue- 
doc les  ouvrit  pour  les  plaidoiries  le  8.  de 
Janvier  de  Tannée  suivante,  et  le  procureur 
général  du  parlement  y  assista  et  y  flt  ses 
fonctions  :  cette  cour  demeura  annexée  avec 
le  parlement  jusqu'en  1&67. 


IlL 


Fraleroilé  entre  let  parlemeiu  de  Parif  et  de  Toalouse. 

Le  roi  déclara  par  des  lettres  ^  du  14  de  No- 
vembre de  Tan  1454.  «  qu  ayant  ordonné  son 
»  parlement  être  tenu  pour  sa  cour  souve- 
»  raine  tant  à  Paris  comme  à  Toulouse ,  par 
»  sesamez  et  féaux  les  présidens  et  conseillers 
»  par  lui  institués  pour  ce  faire,  en  chacun 
»  desdits  lieux  de  Paris  et  de  Toulouse,  les- 
»qoels  doivent  être  tenus  et  réputés  unis, 
»  et  honorés  les  uns  comme  les  autres,  en  fat- 
»  9ant  comme  un  même  farkmeni  ;  »  il  veut 
en  conséquence,  que  quand  les  présidens  et 
conseillers  du  parlement  de  Toulouse  se  trou- 
veront à  Paris,  ils  soient  reçus  dans  le  parle- 
ment de  cette  ville,  selon  le  tems  de  leur 
Histitnlion,  et  qu'il  en  soit  de  même  au  par- 
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lement  de  Toulouse ,  quand  ceux  de  Paris  au- 
roient  à  faire  dans  cette  ville.  Nos  rois  suc- 
cesseurs de  Charles  VIL  ont  mis  ^  toujours  de- 
puis les  parlemens  de  Paris  et  de  Toulouse  en 
parallèle,  comme  les  deux  principaux  du 
royaume,  et  ils  ont  déclaré  quilsétoient  «  de 
»  même  prérogative,  prééminence,  autorité 
))  et  souveraineté;  et  quils  étoient  en  pareille 
»  puissance,  juridiction  et  autorité.  »  C'est 
ainsi  que  fut  rétabli  le  parlement  de  Toulouse 
qui  a  toujours  subsisté  depuis,  et  dans  lequel 
il  y  a  eu  successivement  différentes  crues.  La 
chambre  des  enquêtes  de  ce  parlement  fut  éta- 
blie le  12.  de  Juin  de  l'an  1451.  et  cette  cour 
députa  2  un  président  et  six  conseillers  pour 
la  tenir. 

IV. 

Le  comte  d^Armagnac  tâche  de  s'emparer  du  Commiogei 
après  la  mort  de  la  comtesse  Marguerite. 

Jean  (îentian  l'un  des  conseillers  de  ce  par- 
lement ,  fut  envoyé  ^  à  la  un  du  mois  de  May 
de  Tan  1444.  par  les  gens  du  grand  conseil  du 
roi  étant  à  Toulouse ,  et  par  les  trésoriers  de 
France  qui  éloient  dans  cette  ville ,  vers  les 
comtes  de  Foix  et  de  Comminges,  pour  leur 
faire  des  représentations  au  sujet  du  bâtard 
de  Lyon ,  «  qui ,  contre  le  traité  fait  entre 
»  le  roi  et  ledit  comte  de  Comminges  (  Ma- 
»  thieu  de  Foix  ) ,  avait  pris  la  ville  de  Bes- 
»  sens,  et  tenoit  aussi  celle  de  Gensac,  d'où 
))  il  faisoit  la  guerre  aux  sujets  du  roi.  »  Pour 
mieux  entendre  ce  dont  il  s'agissoit  dans  cette 
commission ,  il  faut  reprendre  les  choses  de 
plus  haut. 

Marguerite  comtesse  douairière  de  Com- 
minges étant  morte  à  Poitiers  en  1443.  dans 
un  âge  extrêmement  avancé ,  Jean  IV.  comte 
d'Armagnac  flt  valoir  ses  prétentions  sur  ce 
comté,  sous  prétexte  que  Jeanne,  fille  aînée 
de  Marguerite ,  après  avoir  épousé  en  pre- 
mières noces  Jean  m.  comte  d'Armagnac  son 
oncle  et  son  prédécesseur,  lui  en  avoit  fait 
donation.  11  soûtenoit  *  que  la  comtesse  Mar- 
guerite avoit   rétracté  avant   sa  mort  les 

1  Preuves,  -y.  La  Faille,  annal,  tom.  2.  Pr.  p.  20. 

2  Pr.  tom.  6.  p.  599. 

3  Til.  scell.  de  Ga^n.  -  C.  de  la  sénés  de  Toulouse. 

4  Bonal.  hist.  des  G.  de  Rodez. 
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lengagcniens  qu'elle  aroit  pris  avec  le  roi 
par  le  traité  de  Toulouse  »  pour  que  le  comté 
de  CommiDges  fût  réuni  à  la  conroone ,  et 
qu'elle  lui  en  avoit  fait  une  donation  secrète. 
Il  arma  ^  pour  Taire  valoir  ses  prétentions ,  et 
s'empara  de  diverses  places  du  Comminges, 
malgré  la  sauve-garde  que  le  roi  avoit  mise, 
en  vertu  du  même  traité  ^  de  Toulouse  con- 
clu le  9.  de  Mars  de  Tan  ikk%  (  1U3.  )  avec 
Mathieu  de  Foix  dernier  mari  de  Marguerite , 
suivant  lequel,  Mathieu,  après  la  mort  de 
cette  comtesse ,  devoit  avoir  la  jouissance  de 
tout  te  comté  de  Comminges ,  qui  seroit  en- 
suite réuni  à  la  couronne. 

La  poi  apprit  '  à  Saumur  au  mois  d'Octo- 
bre de  Tan  1443.  que  le  comte  d'Armagnac 
s'étoit  emparé  des  places  du  Comminges;  que 
pour  soutenir  son  entreprise  il  traitoit  avec 
les  Anglois,  qu'il  proposoit  de  donner  sa  fille 
en  mariage  au  roi  d'Angleterre  ;  et  qu'il  avoit 
gagné  Salazar  et  Jean  de  Lescun  bâtard  d'Ar- 
magnac, fameux  capitaines  de  Routiers  qui 
étoient  au  service  du  roi ,  et  qui  comman- 
doient  six  cens  lances  en  Rouergue.  Outre  ces 
griefs,  le  roi  en  avoit  encore  d'autres  plus 
anciens  contre  le  comte  d'Armagnac.  L'un  des 
principaux  étoit  qu'il  se  qualifioit  comte  d'Ar- 
magnac et  de  Rodés  par  la  grâce  de  Dieu,  et 
qu'il  refusoit  de  permettre  que  ses  si^jets 
payassent  les  subsides  pour  la  guerre.  En  ef- 
fet le  roi  ne  voulut  pas  qu'aucun  des  grands 
vassaux  de  la  couronne  se  qualifiât  comte  oii 
seigneur  par  la  grâce  de  Dieu ,  et  il  avoit  dé- 
fendu en  particulier  au  comte  d'Armagnac  de 
s'attribuer  ces  titres.  11  lui  avoit  fait  signi- 
fier *  cette  défense  par  Robert  de  Rouvres 
évéque  de  Maguelonne,  et^garde  des  sceaux 
de  France,  et  par  le  bailli  de  Sens,  qu'il  avoit 
envoyas  sur  les  lieux  en  qualité  de  commis- 
saires, avec  ordre  de  lui  enjoindre  de  faire 
payer  la  taille  par  ses  sujets.  Le  comte  d'Ar- 
magnac appella  de  cette  ii\joqction  au  parle- 
ment de  Paris,  au  pape,  au  concile  général 
et  pardevant  qui  il  appartiendroit  ;  il  fit  si- 
gnifier cet  appel  le  22.  de  Mars  de  lan  1442. 

1  HUt.  chron.  de  Ch.  VU.  p.  424.  et  seq. 
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(  1443.  )  à  Robert  évéque  de  Maguelonne  ^onfe 
des  sceaux  de  France,  logé  à  Tonlouse  dans 
la  maison  du  prévit  de  la  cathédrale.  Hou 
remarquerons  en  passant  que  Robert  évéque 
de  Maguelonne,  a  été  obmis  dans  la  soiledes 
gardes  des  sceaux  de  France.  Le  roi  voulait 
assujettir  les  sujets  du  comte  d'ArmagoâG  et 
ceux  du  comtede  Foix, à  contribuer aui  sot- 
sides  royaux  pour  la  guerre ,  ce  quiis  riawM 
pas  encore  fait,  fit  faire  ^  de  nouvelles  injoDC^ 
tions  à  ces  deux  comtes  au  mois  de  Juillelde 
l'an  1443.  par  Tangui  du  Cbaslel ,  et  les  wh 
très  gens  de  son  conseil,  qui  residoient  alors 
à  Toulouse;  mais  le  comte  d*  Armagnac  et  ses 
sujets  s'obstinèrent  à  refuser  d'obéir  à  ces  or- 
dres. Enfin  ce  comte  s'étant  emparé  de  di- 
verses places  du  Comminges,  et  s'étant  lié 
avec  les  Anglois,  comme  on  vient  de  le  dire, 
le  roi  le  fit  sommer  d'abord  par  le  sénécbal  de 
Toulouse  de  remettre  ces  places,  de  faire  9o^ 
tir  les  gens-d'armes  qu'il  avoit  en  Rouergae, 
et  de  rompre  son  traité  avec  le  roi  d'Angle- 
terre ;  mais  il  ne  tint  aucun  compte  de  cette 
sommation ,  de  même  que  d'une  seconde  qne 
le  roi  li|i  fît  faire  par  le  seigneur  de  Traigod 
bailli  de  Sens.  Sur  ce  refus,  le  roi  ordonna ao 
dauphin  Louis  son  fils  d'aller  en  Rouergneet 
en  Languedoc  tirer  raison  de  la  désobéissance 
du  comte. 

V. 

Le  dauphia  va  à  Toulouse,  et  saisit  sous  la  Bain  ds  ni 
tous  les  doraaioes  du  comte  d'Armaguac ,  qu'il  irrMi 
prisonnier. 

Le  dauphin  partit  ^  pour  cette  expéditioo 
suivi  du  maréchal  de  Cullant,  de  Louis  de 
Laval  seigneur  de  Chastillon,  et  des  seigneors 
d  Estissac,  et  de  Rlanchefort,  à  la  tête  de  mflle 
lances  et  d'un  corps  de  gens  de  trait.  Il  atta- 
qua dans  Rodés  le  capitaine  Salazar  qui  M 
obligé  de  capituler  et  de  se  retirer,  Le  dau- 
phin nomma  un  autre  chef  à  la  compagnie 
de  ce  capitaine,  et  elle  rentra  au  service  da 
roi.  11  se  rendit  ensuite  à  Toulouse;  et  i  son 
arrivée  dans  cette  ville,  les  trois  états  d'âne 
partie  du  i  [>mté  de  Comminges,  sçavoir,  (te& 
châtellenic  »  de  Samatan,  Lille  en  Dodon,  An- 


1  G.  de  la 
^Hist 


éo.  de  Touloase. 
.  de  Ch.  TI|.  ib. 
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rignac  et  S.  Marcel ,  loi  enyoyerent  ^  des  dé- 
potés pour  se  soumettre  à  ses  ordres.  Il  lear 
pardonna  leurs  désobéissances  passées ,  et  pro- 
mit de  ne  pas  envoyer  des  troupes  chez  eux , 
moyennant  la  somme  de  deux  mille  écus  qu1ls 
lui  payèrent,  et  dont  il  donna  quittance  à 
Toulouse  le  8.  de  Février  de  Fan  1U3.  (  l&U.  ) 
Le  dauphin  y  après  avoir  tenu  conseil  de 
guerre  à  Toulouse ,  et  avoir  été  joint  par  le 
comte  de  la  Marche  et  de  Castres ,  fit  passer  ^ 
la  Garonne  à  son  armée ,  et  assiégea  Lille  en 
Jourdain ,  où  le  comte  d*Armagnac  s'étoit  ren- 
fmné.  Ce  comte  voyant  qu'il  n'y  avoit  pas 
moyen  d'échapper ,  vint  alors  au  camp  se  sou- 
mettre au  dauphin,  qui  le  fit  arrêter  avec  (Isa- 
Mle  de  Navarre  )  sa  femme,  Charles  son  fils 
polné,  et  ses  deux  filles,  et  les  envoya  tous 
en  prison  à  Lavaur,  et  de  là  dans  la  cité  de 
Carcassonne.  Il  entra  ensuite  dans  la  ville  de 
Lille-Jourdain,  qail  mit  au  pillage  et  qu'il 
saisit  sous  la  main  du  roi ,  avec  le  comté  d'Ar- 
magnac, la  vicomte  de  I^magne,  et  les  au- 
tres domaines  qui  appartenoient  à  la  maison 
d'Ânnagnac,  de  ce  c6té-là.  Jean  vicomte 
de  Lomagne  fils  atné  du  comte  d'Armagnac, 
<Ioi  étoît  alors  en  Ronergue,  prit  le  parti 
d'abandonner  le  paUs,  et  de  se  réfugier  en  Na- 
varre. 

Le  dauphin ,  après  avoir  saisi  les  pals  sou- 
mis au  comte  tfArmagnacdu  côté  de  Tou- 
louse au-delà  delà  Garonne ,  revint  en  Rouer- 
gue ,  pour  mettte  sous  la  main  du  roi  le  comté 
de  Rodés  qui  appartenoit  à  ce  comte.  Tout  le 
pa'is  se  soumit  à  rapproche  de  ce  prince ,  à  la 
réserve  des  châteaux  de  Severac  et  de  Cap- 
denac,  où  le  bâtard  d'Armagnac  avoit  mis  de 
fortes  garnisons ,  et  dont  le  premier  est  situé 
sur  les  frontières  du  Gevandan ,  et  Vautre  sur 
celles  du  Querci.  Le  dauphin  partagea  ses 
troupes,  et  entreprit  en  même  tems  le  siège 
de  ces  deux  places.  11  donna  des  lettres  ^  au 
9iige  detoatU  Severac  le  li.  de  Mars  de  l'an 
1H3.  (1U4.  )  il  y  déclare,  «  qu'étant  venu 
»  pour  le  bon  vouloir  et  ordonnance  du  roi 
»  sou  seigneur  ez  païis  de  Languedoc ,  Gasco- 

t  Heg.  80.  de  la  sén.  de  Tout.  fol.  »0. 
^Hiti.  chron.  ibid.  -  Âbr.  de  l'hift.  deCh.  YII. 
p.  346. 
'  Arth.  du  dom.  de  Montpellier. 


»  gne  et  Rouergue,  et  ayant  pris  et  mis  en  la 
))  main  de  sondit  seigneur,  son  beau-cousin 
»  le  comte  d'Ermenhac  et  ses  enfans,  et  avec 
»  se  prins  et  fait  prendre,  et  mettre  en  la 
»  main  de  sondit  seigneur  et  en  la  sienne , 
»  tonles  les  terres  et  seigneuries  de  sondit 
»  cousin  ;  et  soit  ainsi  que  icelui  sondit  cousin 
»  eut  donné  à  Jean  de  Stuart  escuyerdu  païs 
»  dEscosse,  la  seigneurie  de  Courbarrieu,  il 
»  confirme  cette  donation ,  à  cause  des  ser- 
»  vices  que  ledit  Stuart  avoit  rendus  au 
»  roi ,  etc.  » 

Enfin  le  bâtard  d'Armagnac  convint  ^  d'un 
traité  avec  le  dauphin,  à  qui  il  remit  les 
châteauxdeSevcracct  de  Capdenac.  Ce  prince 
s'en  retourna  ensuite  en  France ,  après  avoir 
laissé  le  gouvernement  de  tous  les  domaines 
du  comte  d'Armagnac  à  Theaude  de  Valper- 
gue  i>aillt  de  Lyon.  Cependant  le  vicomte  de 
Lomagne,  qui  s'étoit  d abord  réfugié  en 
Navarre ,  ayant  passé  bien-tôt  après  à  la  cour 
du  roi  d'Aragon ,  et  ensuite  à  celle  du  comte 
de  Foix ,  assembla  un  corps  de  troupes ,  et 
tenta  au  mois  de  May  de  l'an  ik^k.  de  re- 
prendre les  domaines  de  sa  maison  :  mais  la 
noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  ^ 
s'étant  mise  en  armes ,  rendit  tous  ses  efforts 
inutiles.  Au  reste  le  roi  fit  mettre  aussi  sous 
sa  main  '  la  terre  basse  d'Albigeois  qui  avoit 
appartenu  à  Marguerite  comtesse  de  Com- 
minges  *. 

VL 

Eutf  de  la  pro^ioce  à  MoDlpellier. 

Les  gens  des  trois  états  de  Languedoc  ac- 
cordèrent ^  une  ayde  au  dauphin ,  pour  les 
frais  de  cette  expédition,  dans  des  assem- 
blées particulières.  Ceux  de  Gevaudan,  en- 
tr 'autres  ,  lui  firent  un  don  de  deux  mille 
écus  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1H3.  (IfkU.) 
Les  trois  états  du  reste  de  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire  assemblés  à  Montpellier  au  mcis  de 
Mars  suivant,  lui  donnèrent  sept  mille  livres. 

1  Hiit.  cbroD.  ibid. 

3  G.  de  la  sén.  de  Toulouse. 

3  G.  de  la  sén.  de  Gare. 

4  Arcb.  des  étaU  de  Laagued.  -  Tit.  sceU.  de  Gagn. 

*  f.  iilditiont  a  Notes  du  Livre  xxxt  ,  n"  2. 
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Les  étais  généraux  de  la  province  sassem- 
blerent  à  Montpellier  au  mois  de  Septembre 
de  la  même  année.  Les  commissaires  qui  y 
présidèrent  au  nom  du  roi  furent  Tangui  du 
Chastel  lieutenant  général  du  comte  du  Maine 
gouverneur  de  Languedoc  et  du  duché  de 
Guiennc  ,  Jean  d  Estampes  maître  des  requê- 
tes ,  Jean  de  Jambes  chevalier,  Jacques  Cuer 
ou  Cœur,  argentier  du  roi ,  et  maître  Etienne 
de  Cambray  clerc  des  comptes ,  qui  étoient 
tous  du  conseil  du  roi.  Us  demandèrent  un 
octroy  ou  ayde  de  deux  cens  mille  livres  ; 
mais  sur  les  représentations  des  états,  ils  se 
contentèrent  de  cent  soixante  mille  livres. 
Ces  représentations  ou  doléances ,  qui  nous 
restent ,  renferment  divers  articles.  Les  états 
s'y  plaignent,  entr autres,  de  la  désolation 
du  palis ,  causée ,  tant  par  la  stérilité  que  par 
le  passage  des  gens-d'armes  et  du  bâtard 
ci*Armagnac.  Nous  trouvons  ^  d'ailleurs ,  que 
Guillaume  de  la  Fare  chevalier  ,  avtc  ses  bâ- 
tards et  pîttsieurs  ribauds ,  commirent  de 
grands  désordres  dans  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire  au  mois  de  Septembre  de  cette  an- 
née ;  et  que  celle  de  Toulouse  fut  exposée 
aux  mois  de  Juillet  et  d'Août ,  aux  brigan- 
dages des  garnisons  que  Guillaume  de  Coë- 
tivi  capitaine  de  la  Réole  avoit  établies  à 
Grenade ,  à  la  Réole  et  ailleurs ,  et  des  com- 
pagnies des  gens-d'armes  du  vicomte  de  Tar- 
tas,  de  Clinet,  de  Grignots  et  de  Merigon 
de  Chastillon  qui  étoient  à  Buzet.  Les  com- 
missaires 2  qui  présidoient  aux  états  de  Mont- 
pellier promirent  que  le  roi  feroit  retirer  in- 
cessament  ces  gens-d'armes  du  pats.  Ils  ac- 
cordèrent aussi  au  nom  du  roi  la  plupart 
des  articles  contenus  dans  le  cahier  des 
doléances,  sçavoir,  que  la  répartition  de 
l'ayde  se  feroit  par  sénéchaussées  et  diocè- 
ses ;  que  chaque  diocèse  nommeroit  son  re- 
ceveur ;  la  conGrmation  de  la  justice  sou- 
veraine ,  dans  le  pais,  l'usage  du  droit  écrit , 
la  réformation  de  la  justice ,  la  conserva- 
tion des  privilèges  dé  la  province ,  le  cours 
des  monnoyes  étrangères ,  l'évocation  des 
affaires  du  païs  pendantes  au  parlement  de 
Paris  à  celui  de  Toulouse  nouvellement  éta- 

1  C.  des  sénés,  de  Toul.  et  de  Ccauc. 

2  Arch.des  éùts.ibid. 


bli ,  la  diminution  du  trop  grand  nombre  de 
sergens ,  etc.  * 

L'année  suivante  (1H5.),  les  gens  du  conseil 
du  roi  qui  résidoientdansla  province,  conro- 
querent  ^  les  états  généraux  de  Lang:iiedoc  k 
Montpellier  pour  le  20.  du  mois  d'Août.  Ils 
appellerent,  entr  autres,  à  cette  assemblée 
pour  la  sénéchaussée  de  Beaucaire ,  Tévèque , 
le  chapitre ,  et  les  consuls  de  Viviers  ;  les 
consuls  de  Bagnols ,  du  Pont  S.  £q[>rit,  de 
Ville-neuve  de  Berg ,  Aubenas  ,  ToamoQ , 
Annonay  et  Montfaucon;  Tévéque,  le  cha- 
pitre et  les  consuls  du  Puy  ;  le  seignear  de  la 
Roche  comte  de  Villars ,  et  les  seigneurs  de 
la  Motte ,  de  Crussol ,  de  Chalançon ,  de 
Joyeuse  et  de  S.  Vidal  ;  les  consuls  de  Som- 
mieres ,  Sauve ,  Ganges  et  le  Vigan  ;  les  sei- 
gneurs de  Ganges  et  de  Roquefeuil;  Tevéque, 
le  chapitre ,  le  vicomte  et  les  consuls  dUsez  ; 
le  seigneur  de  Montfaucon  ;  le  comte  et  le 
seigneur  d'Alais;  les  consuls  d'Alais  et  d'Ao- 
duse  ;  le  chapitre  et  les  consuls  de  Mende  ; 
les  consuls  de  Marvejouls  ;  les  seigneurs  de 
Peyre,  Apchier,  Tournel,  Senaret,  S.  Ro- 
mieu  et  Barre.  Cette  assemblée  Gnit  au  mois 
d'Octobre.  Les  gens  du  conseil  du  roi  qui  la* 
voient  convoquée ,  et  qui  étoient  l'archevêque 
de  Reims  président  de  la  chambre  des  comptes» 
l'évèque  de  Carcassonne,  Tangui  du  Cbastel , 
Jean  d'Estampes,  Jacques  Cuer  et  Etienne  Pe- 
tit, demandèrent  ^  aux  états ,  comme  commis- 
saires ,  une  ayde  ou  octroy  •  de  deux  cens 
mille  livres.  Lassemblée  s'excusa  sur  l'im- 
possibilité d'imposer  une  si  grosse  somme,  et 
n'accorda  que  cent  vingt  mille  livres ,  sous 
diverses  conditions ,  entrautres ,  que  le  roi 
ne  demanderoit  pas  autre  chose  à  la  province. 
Elle  accorda  de  plus  six  mille  livres  pour  les 
gages  des  ofGciers  du  parlement,  et  une 
pareille  somme  pour  la  suppression  des  droits 
d'entrée  et  desortie,  outre  les  quatre-vingt- 
trois  mille  livres  pour  Féquivalent.  Le  roi 
donna  ^  sur  l'octroy  mille  livres  à  départir 
entre   plusieurs   prélats  et    seigneurs   qui 


1  G.  de  la  s 

2  Arch.  desllats 

3  Tii.  sceU 
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IIS  et  ^^o^es  du  Uvre  xxxv,  n"  3. 


[ïhhS] 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXXV. 


105 


avoient  assistée  cette  assemblée.  De  ce  nom- 
bre furent  Guillaume  de  Poitiers  évèque  de 
Viviers  y  et  Louis  de  Taulîgnan  seigneur  de 
Barre.  Ce  dernier  eut  trente  livres  poar  sa 
part. 

Les  états  présentèrent  aux  commissaires 
du  roi  leur  cahier  de  demandes  et  de  doléan- 
ces le  8.  dOctobre.  Us  demandèrent  dôtre 
déchargés  du  logement  des  gens-darmes , 
smvtouten  Vîvarais,  Vêlai  et  Gevaudan,  à 
cause  que  la  récolte  avoit  entièrement  péri 
dans  le  païs.  Les  commissaires  renvoyèrent 
la  décision  de  cet  article  au  roi ,  qui  la  don- 
neroit  aux  ambassadeurs ,  que  les  états  lui 
eovojoient  :  mais  ils  leur  accordèrent ,  que 
la  répartition  del'ajde  par  sénéchaussées  et 
diocèses,  se  feroit  par  rassemblée,  avant  que 
de  se  séparer ,  comme  il  est  accoutumé;  que 
la  taille  ne  seroit  pas  solidaire,  etc. 

VIL 

Le  roi  faîl  grâce  aa  comte  d^Armagnac  ,  et  lai  reod  la 
plas  grande  partie  de  ses  domaioes. 

Cependant  le  roi  ayant  résolu  ^  de  faire 
transférer  de  Carcassonne  à  Paris  le  comte 
d'Armagnac ,  pour  le  faire  juger  par  le  par- 
lement, le  vicomte  de  Lomagne  fils  de  ce 
comte,  se  donna  divers  mouvemens  pour 
obtenir  sa  délivrance  et  sa  grâce.  Ce  vicomte 
employa,  entr autres,  le  roi  de  Castille  et  le 
doc  de  Savoye  ,  qui  envoyèrent  des  ambas- 
sadeoirsau  roi  pour  le  solliciter  en  faveur 
da  comte  d'Armagnac.  Gaston  comte  de 
Foix ,  suivi  du  vicomte  de  Lautrec  son  oncle, 
fit  pour  cela  un  voyage  exprès  à  la  cour,  et 
se  rendit  caution  du  comte  d*Armagnac, 
quoique  ce  dernier  eût  voulu  dépouiller  Ma- 
thieu de  Foix  son  grand  oncle,  du  comté  de 
Comminges.  Enfin  les  ducs  dOrleans ,  de 
Bourbon  et  d*Alençon ,  les  comtes  du  Maine , 
de  Mortaing  et  de  Richcmont,  et  tojus  lesau- 
tresgrands  du  royaume  s  étant  joints  au  comte 
de  Foix,  le  roi  se  rendit  à  leurs  instances, 
et  accorda  à  Seri-lez-Châlons  au  mois  d'Août 


'  Arch.  des  corn,  de  Rodez  ,  restitut.  o.  63.  Bonal. 
bitt.  DUS.  des  comtes  de  Rodez.  -  Chr.  mss.  des  comt. 
de  Foir  mss.  de  Baluze,  n.  419.  -  Thr.  des  cb.  reg. 
176.  D.  433.  -  Mathieu  de  Conci.  hist.  de  Charles  YII. 


de  Tan  1&-45.  des  lettres  de  grâce  et  de  rémis- 
sion en  faveur  de  Jean  comte  dArmagnac  et 
de  Rodés ,  détenu  prisonnier  par  autorité  de 
justice ,  et  de  Jean  d'Armagnac  vicomte  de 
Lomagne  son  fils.  lie  roi  déclare  qu'il  accorde 
ces  lettres  à  l'instante  prière  du  roi  de  Castille 
et  de  Léon ,  du  duc  de  Savoye  et  des  autres 
ducs  et  comtes  qu'on  a  déjà  nommés  ;  «  et 
»  attendu ,  ajoûte-t-il ,  l'humilité  dudit  comte 
»  d'Armagnac ,  la  proximité  de  lignage  qui 
»  est  entre  lui  et  nous ,  et  la  longueur  de 
»  sa  prison ,  nous  remettons  au  comte  d'Ar- 
»  magnac  et  à  son  fils ,  leurs  excès ,  crimes , 
»  rebellions  et  désobéissances  par  eux  com- 
»  mis,  ou  par  leurs  officiers  ou  serviteurs , 
»  contre  les  nôtres.  » 

Entre  les  accusations  intentées  contre  le 
comte  d'Armagnac ,  que  le  roi  lui  remet,  sont 
les  suivantes,  l^  D*a voir  favorisé  les  Anglois, 
et  davoir  fait  des  courses  en  Languedoc.  2^ 
D'avoir  baillé,  à  l'insçu  et  sans  congé  du  roi, 
il  y  avoit  environ  20.  ans ,  à  un  nommé  André 
de  Ribes  partisan  des  Anglois ,  qui  se  disoit 
bâtard  d'Armagnac,  (quoiqu'il  ne  le  fût  pas) 
le  châteaux  de  Corbarrieu ,  de  Gourdon  et 
autres ,  dont  ledit  André  se  disoit  seigneur , 
don  il  avoit  fait  des  courses ,  avec  plusieurs 
gens-d'armes  qu'il  avoit  assemblés ,  sur  les 
gens  du  roi ,  et  avoit  pris  et  occupé  le  chàleau 
de  Combefa,  qui  appartenoit  à  l'évéque 
d'AIbi,  les  lieux  de  Riupeyroux,  lautrec, 
Châleau-neuf  de  Randon,  etc.  3^  D'avoir  fait 
battre  monnoye  dans  ses  terres  sans  la  per- 
mission du  roi.  4•^  D'avoir  traité  le  mariage 
d'une  de  ses  filles  avec  le  roi  d'Angleterre.  S*". 
De  s'être  emparé  de  plusieurs  places  du  Com- 
minges ,  malgré  le  traité  que  le  roi  avoit  con- 
clu à  Toulouse  avec  la  feue  comtesse  Mar- 
guerite ,  et  après  que  le  roi  eut  fait  mettre 
ce  comté  sous  sa  main.  Le  roi  accorde  ensuite 
au  comte  d'Armagnac  et  à  son  fils  la  restitu- 
tion de  leurs  domaines,  à  la  réserve  1<*.  du 
comté  de  Comminges ,  auquel  le  comte  d'Ar- 
magnac donnera  sa  renonciation  avant  sa  dé- 
livrance. 2^  Des  terres  et  seigneuries  qui 
avoient  appartenu  à  feu  Amauri  maréchal  de 
Severac.  3°.  Des  chastellenies  de  la  Guyolle , 
la  Roque  de  Valsergue ,  S.  Gêniez  de  Rivedolt 
et  Cassagnes,  situées  en  Rouergue.  Le  roi  en 
disposa  étant  à  Rasilli  près  de  Chinon ,  au 
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mois  de  Hay  de  fan  ihk6.  en  faycar  du  dau- 
phin f  pour  le  dédommager  des  frais  de  son 
armement;  maïs  il  les  rendit  au  vicomte  de 
Lomagne  fils  atné du  comte d* Armagnac,  par 
dautres  lettres  données  au  Montils-lez-Tours 
au  mois  de  Février  de  Fan  1451.  (1452.)  4^ 
Des  seigneuries  de  Laittoure ,  do  Gourdon  et 
quelques  autres.  5".  Enfin  des  droits  régaliens 
dans  les  domaines  restitués. 

On  prétend  ^  que  le  comte  d'Armagnac  ne 
voulut  pas  d'abord  accepter  ces  lettres  d'a- 
bolition, sous  prétexte  qu'il  n'étoit  pas  cou* 
pable,  mais  qu'il  se  rendit  enfin.  On  ajoute, 
quêtant  allé  à  .Toulouse  faire  entériner  sa 
grâce  au  parlement ,  il  renouvella  la  protes- 
tation qu'il  avoit  faite  en  sortant  de  prison , 
que  l'aveu  qu'il  falsoit  de  ces  crimes,  n*étoit 
que  parce  qu*il  y  ctoit  forcé  pour  obtenir  sa 
liberté.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'est  que  le  par- 
lement de  Toulouse  mit  une  restriction  à 
l'enregistrement  qu'il  fit  de  ces  lettres  le  14. 
de  Mars  de  l'an  1445.  (1446.)  en  ces  termes  : 
((  La  cour  a  obéi  et  obéit  aux  lettres  cy-des- 
))  sus  enregistrées,  présent  et  non  contredi- 
))  sant  le  procureur  général  du  roi  :  et  la  cour 
»  n'entend  pas  pour  cela ,  que  ce  que  le  roi  a 
»  ordonné  avant  la  saisie  des  terres  du  comte 
»  d'Armagnac,  ne  soit  pas  exécuté,  comme 
»  il  est  marqué  dans  Ito  instructions  données 
»  par  le  roi  à  ses  commissaires.  »  Le  comte 
d'Armagnac  se  retira  ensuite  dans  le  château 
de  Lille-Jourdain  où  il  mourut  en  1450.  II 
avoit  épousé  en  premières  noces  Blanche  de 
Bretagne  dont  il  n'a  voit  eu  qu'une  fille  morte 
avant  lui.  Jean  Y.  son  fils  atné,  et  d'Isabelle  de 
Navarre  sa  seconde  femme ,  lui  succéda  dans 
le  comté  d'Armagnac  et  ses  autres  domaines. 
Charles  son  fils  puîné  eut  en  partage  les  vi- 
comtes et  terres  de  Fezensaguet ,  -Creisseil , 
Roquefeuil,  Merueiz,  etc. 

Vin. 

Mithieu  de  Foiz  mi  majoieoa  dans  li  jouiisance  du 
comté  de  Commioges.. 

Durant  cette  affaire ,  la  noblesse  et  les  peu- 
ples du  Comminges  cherchèrent  querelle  à 
Mathieu  de  Foix,  touchant  la  jouissance  des 

I  Boa«l  ibid. 


chastellenies  de  Samatan,  Lille  en  DcmIod  et 
Aurignac ,  et  du  reste  du  paKs  de  Comminges, 
qui  avoit  été  donné  à  la  comtesse  Marguerite 
sa  fenune,  par  le  traité  de  Toulouse,  et  donl 
il  devoit  avoir  la  jouissance  pendant  sa  vie, 
après  la  mort  de  cette  comtesse ,  soivaDl  le 
même  traité.  Ils  députèrent  ^  Aymeride  Com- 
minges pour  soutenir  le  procès  en  leor  nom. 
Us  prétendoient  que  Mathieu  ne  poovoit  en- 
trer dans  la  jouissance  de  ces  chastellenies 
pour  plusieurs  raisons;  entr'autres,  parce 
qu'il  avoit  tenu  la  comtesse  Marguerite  en 
prison  pendant  vingt-trois  ans ,  soit  dans  les 
châteaux  de  S.  Marcel,  de  S.  Julien  et  de 
Foix ,  soit  en  Beam ,  et  qu'il  avoit  tenu  aussi 
en  prison  pendant  dix-sept  ans  Pierre  Ray- 
mond de  Comminges  parent  de  cette  comtesse. 
Us  soôtenoient  de  plus  qu'elle  avoit  révoqué 
la  donation  qu'elle  avoit  faite  deTusufruit  du 
comté  de  Comminges  en  faveur  de  Mathieu. 
Le  roi  nomma  en  1446.  l'archevêque  de  Reims, 
l'évèquede  Carcassonne,  ordonné  sur  le  fait 
des  finances  en  Languedoil  et  en  Languedoc  y 
maîtres  Aynard  de  Bleterens,  et  Jacques  de 
Meaux ,  présidens  au  parlement  de  Toulouse, 
Jean  de  Jambes ,  Jacques  Cuer  son  argentier , 
Jean  fierton  général  sur  la  justice  des  aydes, 
et  Etienne  de  Cambray ,  ses  conseillers,  pour 
terminer  ee  différent  sur  les  lieux.  Par  un 
jugement  qu'ils  rendirent  à  Toulouse  le  5.  de 
May  de  l'an  1447.  ils  maintinrent  Mathieu  de 
Foix  dans  la  jouissance  du  comté  de  Commin- 
ges, conformément  à  l'accord  fait  à  Toulouse 
qu'ib  confirmèrent,  et  renvoyèrent  les  par^ 
ties  au  parlement  de  Toulouse  pour  les  autres 
chefs  deleurs  demandes.  Mathieu  de  Foix  jouit 
ainsi  de  tout  le  comté  de  Comminges  jusqu'à 
sa  mort. 

IX. 

Privilège  de  U  ville  de  TouloaM  touchaol  le»  eerCk 

Le  parlement  de  Toulouse  mit  encore  une 
restriction  dans  l'enregistrement  2  qu'il  fit  le 
27.  de  Juin  de  Tan  1445.  des  lettres  du  roi 
données  à  Amsn  au  mois  de  Septembre  de  Tan 
1443.  pour  4>nflrmer  l'accord  conclu  entre 


1  Tbr.  des  ch 

2  Reg.  du  pai 
de  Toul.  tom.  1 
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ses  Gommissaires  et  ceux  du  roi  d*Aragon 
touchant  les  représailles  réciproc[aes.  Cette 
affaire  avoit  traîné  en  longueur ,  parce  qae 
les  ambassadeurs  d'Aragon  avoient  insisté , 
pour  que  le  privilège  prétendu  par  la  YÎUede 
Toulouse  touchant  les  esclaves,  fût  aboli.  Les 
Toulousains  prétendoient  que  tout  esclave 
qui  entroit  dans  leur  ville  ou  dans  la  banlieue 
recouvre! t  aussi-tôt  la  liberté;  et  ils  se  fon- 
doient  sur  leurs  coutumes  et  snr  un  usage  im<- 
mémorial.    En  conséquence,  les   capilouls 
avoient  refusé  en  divers  tems  de  remettre  à 
leurs  maîtres  quelques  esclaves  qui  sétdent 
enfuis  de  Catalogne  ou  de  Roussillon,  pour 
se  réfugier  à  Toulouse  ;  et  cette  ville  avoit 
obtenu  un  arrêt  du  parlement  de  Paris,  qui 
la  maintenoit  dans  cet  usage.  Les  commissai- 
res du  roi  d'Aragon,  au  sujet  des  représailles, 
firent  citer  devant  eux  et  devant  ceux  du  roi 
les  habitans  de  Toulouse  pour  produire  leur 
privilège;  et  les  Toulousains  ayant  refusé  ou 
négligé  de  comparoltre,   les  commissaires 
n'eurent  aucun  égard  à  leurs  prétentions,  et 
les  condamnèrent  par  défaut,  par  un  juge- 
ment qui  fut  rendu  à  Narbonne  le  24.  de  Jan- 
vier de  Tan  1441.  (1442.)  Ils  passèrent  ensuite 
l'accord  le  30.  de  Juillet  suivant ,  et  le  roi  le 
confirma ,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  au  mois  de 
Septembre  de  la  même  année.  Enfin  cet  ac- 
cord ayant  été  porté  au  parlement  de  Tou- 
louse pour  y  être  enregistré ,  cette  cour  dé- 
clara, «  qu'elle  obéissoit  aux  lettres  du  roi 
»  en  ce  qui  regarde  les  marques  et  les  répre- 
»  sailles;  et  pour  ce  qui  concerne  le  privilège 
»  et  l'usage  de  ta  ville  de  Toulouse ,  touchant 
»  les  esclaves  et  les  captifs ,  la  cour  ayant  vu 
)'  les  arrêts  qui  avoient  été  rendus  sur  celte 
»  matière ,  elle  n'y  obéissoit  pas,  et  qu'elle  or- 
»  donnoit  au  contraire  que  ces  arrêts  demeu- 
))  reroient  dans  leur  force  *.  » 

*  ^.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxxv ,  n"  4. 


E^èques  d'Usei.  La  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse s'arme  contre  les  habilana  de  Laittoure. 

Ce  parlement  donna  ^  un  arrêt  le  22.  de 
Janvier  de  l'an  1445.  (1446.)  au  sujet  de  frère 
Guillaume  Soyberti ,  chanoine  et  prévôt  de 
l'église  d'Usez  qui  avoit  été  élû  canonique- 
ment  évêque  de  cette  ville ,  après  la  mort  de 
Bertrand  de  Cadoëne  arrivée  en  1441.  mais  il 
n'avoitpù  prendre  possession ,  parce  que  le 
pape  avoit  donné  l'évêché  en  commande  à 
Guillaume  de  Champeaux  évêque  de  I^on , 
qui  Tavoit  accepté.  Ce  prélat  s'étant  démis 
ou  étant  mort  vers  la  fin  de  Tan  1442.  le  cha- 
pitre élut  de  nouveau  Guillaume  Soyberti  ; 
mais  l'évêché  dlJsez  lui  fut  encore  contesté 
par  Alain  de  Coëtivi  évêque  d'Avignon,  à  qui 
le  pape  en  avoit  donné  l'administration  après 
l'évêque  de  Laon ,  et  qui  s'en  empara  à  force 
ouverte.  Guillaume  Soyberti  se  pourvut  alors 
devant  l'archevêque  de  Narbonne  son  métro* 
politain ,  qui  le  renvoya  au  pape.  L'affaire  fut 
portée  au  parlement  de  Toulouse ,  qui  débouta 
Alain  de  Coëtivi  par  un  arrêt;  après  que 
Guillaume  Soyberti  eût  obtenu  des  bulles  du 
pape ,  qui  révoqua  enfin  la  commande  de  l'é- 
vêché d'Usez, 

Le  parlement  de  Toulouse  interposa  ^  son 
autorité  peu  de  tems  après ,  au  sujet  d'une 
émeute  qui  s'éleva  à  Lailtoure  au  mois  de  Fé- 
vrier de  l'an  1445.  (1446.)  La  garnison  royale 
qui  étoit  dans  cette  ville  y  avoit  commis  beau* 
coup  de  désordres,  d'extorsions  et  de  violen- 
ces. Les  habitans  irrités  avoient  pris  les  ar- 
mes ,  et  avoient  assiégé  la  garnison  dans  le 
château.  Théodonde  Valpergue  qui  comroan- 
doit  en  Gascogne,  dépêcha  aussi-tôt  à  Tou- 
louse avertir  le  parlement,  qui  envoya  à 
Tangui  du  Chastel  lieutenant  du  gouver- 
neur de  la  province ,  et  au  trésorier  de  S.  Hi- 
laire  de  Poitiers ,  pour  les  prier  de  se  trans- 
porter sur  les  lieux,^et  de  remédier  à  ces 
désordres.  Le  parlement  ordonna  en  atten- 
dant au  sénéchal  de  Toulouse  de  convo- 
quer la  noblesse  de  la  sénéchaussée,  et  de 

1  Reg.  46.  et  38.  de  la  sén.  de  Niun,  fol.  60.  U^, 
225. 
3  Bardin  chr.  Preuves,  tom.  6.  p.  596. 
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la  conduire  à  Laiiloare;  mais  comme  le  be- 
soin éloit  pressant ,  et  que  lemotion  augmen- 
toittous  les  jours  y  Aynardde  Bleterens  pre- 
mier président ,  manda  au  comte  d'Astarac  et 
au  seigneur  de  Faudoas ,  de  se  rendre  à  Lait- 
toure ,  et  ils  Grent  convenir  les  habitansd^une 
trêve  avec  la  garnison,  jusqu*à  larrivée  de 
Tangui  du  Chastel ,  qui  setoit  mis  en  marche. 
Ce  premier  président,  dont  on  fait  un  grand 
éloge,  mourut  suivant  son  épitaphe  ^  le  8.  de 
Juin  de  fan  lii8.  mais  nous  avons  une  attes- 
tation 2  originale  de  Galaubias  de  Panassac 
sénéchal  de  Toulouse,  du  i8.  de  Janvier  de 
Tan  1448.  (1449.)  suivant  laquelle  Aynard  de 
Bleterens  mourut  le  10.  du  même  mois  de 
Janvier  *.  D'ailleurs  Jacques  de  Meaux,  se- 
cond président  au  parlement  de  Toulouse, 
successeur  d* Aynard  dans  la  charge  de  premier 
président ,  ne  fut  nommé  qu'en  1449.  et  reçu 
au  parlement  qu*au  mois  de  Novembre  de 
cette  année.  Jeand'Assi,  conseiller,  succéda 
à  Jacques  de  Meaux  dans  la  charge  de  second 
président. 

XI. 

EUU  à  Montpellier.  Elablissemenl  de  la  gendarmerie. 
Evèquet  de  Carcasaonne. 

L^s  étals  de  Languedoc  s  assemblèrent  ^  à 
Montpellier  au  mois  d'Avril  de  Tan  1446. 
après  Pâques.  Ils  accordèrent  au  roi  la  somme 
de  cent  mille  livres ,  pour  obtenir  la  décharge 
du  logemeut  et  de  l'entretien  de  cinq  cens 
lances,  dont  le  roi  avoit  chargé  la  province; 
et  pour  les  dépenses  de  la  négociation  de  la 
paix  avec  l'Angleterre.  Ils  imposèrent  de  plus 
la  somme  de  sept  mille  livres  Tournois  pour 
la  départir  à  plusieurs  conseillers  et  officiers 
des  états ,  ou  à  ceux  qui  y  avoient  assisté.  En- 
tre ces  derniers  étoit  Pons  seigneur  de  Cler- 
mont  de  Lodéve  et  vicomte  de  Nebouzon,  qui 
eut  deux  cens  livres  pour  sa  part.  Ponsétolt^ 
de  la  maison  de  Caylus.,  et  seigneur  de  Castel- 
nau  de  Bretenous  en  Querci.  11  avoit  épousé 

1  La  Faille,  annal,  de  Toulouse. 

3  Tit.  scell.  de  Gagn. 

.3  Arch.  des  élaU  de  Langued.  - 1  it.  scell.  de  Gagn. 

«Uss.d'Aubays,Me»l.n.  1. 
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Antoinette  de  Guillem ,  sœur  de  Raymond  de 
Guillem ,  seigneur  de  Clermont ,  qui  étant 
mort  sansenfans,  l'a  voit  faite  son  héritière, 
à  condition  qu'elle  épooseroit  le  même  Fobs 
de  Caylus ,  et  qu'il  prendroit  le  nom  et  ks 
armes  de  Clermont  Raymond  de  ClennoDt 
étoit  fils  de  Barthelemî  dit  Tristan  mort  en 
1432.  petit-fils  de  Deodat,  et  arriere-petit-fils 
de  Berenger  qui  vivoit  encore  en  1404.  toos 
seigneurs  de  Clermont  de  Lodéve.  Quant  i 
Pons  de  Caylus ,  il  étoit  fils  de  Roarguine  de 
Germont ,  fille  du  mènie  Deodat.  II  fut  père 
de  Tristan  IL  seigneur  de  Clermont,  qui 
épousa  Catherine  d'Amboise,  et  ayeol  de  Fran- 
çois cardinal  de  Clermont 

Les  coiximissairesqui  présidèrent  aux  étals 
de  la  province  assemblés  à  MontpeUierao 
mois  d'Avril  de  Tan  1446.  étoient^  l'arcbevé- 
que  et  duc  de  Reims ,  président  de  la  cham- 
bre des  comptes ,  Jean  d  Estampes  étô  et  cm- 
firme  évéque  de  Carcassonne,  Taogai  da 
Chastel ,  chambellan  du  roi ,  et  lieutenant  do 
comte  du  Maine  »  gouverneur  de  Languedoc, 
Jacques  Cucr,  argentier  du  roi ,  Jean  Berton 
général  sur  le  fait  de  la  justice  des  aydes,  et 
Etienne  deCambray ,  qui  étoient  tous  du  con- 
seil du  roi.  Jean  d'Estampes  avoit  succédé  de- 
puis peu  dans  l'évéché  de  Carcassonne,  à 
Geoffroy  de  Pompadour ,  qui  unit  ^  en  1423. 
la  chartreuse  de  la  Louvatiere  dans  le  diocèse 
de  Carcassonne ,  à  celle  de  Saix  dans  celui 
de  Castres ,  et  qui  sécularisa  en  i  435.  les  cha- 
noines de  sa  cathédrale ,  lesquels  avoient  vécu 
jusqu'alors  sous  la  régie  de  S.  Augustin.  Le 
pape  Eugène  IV.  les  dispensa  ^  en  1439.  de 
l'observation  de  cette  régie.  Jean  d'Estampes 
évéque  de  Carcassonne,  mourut  ^  le  25.  de 
Janvier  de  l'an  1455.  (1456.) 

Ces  commissaires  répondirent  au  cahier 
des  doléances  que  les  états  ^  leur  présentè- 
rent, et  qui  contenoient  cinquante-cinq  arti- 
cles. Ils  étoient  chargés  en  même  tems  par  le 
roi  de  pacifier  les  différends  qui  s  étoient  éle- 
vés entre  les  habitans  de  Languedoc  et  ceux 
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de  ProTence,  à  l'occasioD  des  dommages  que 
ces  derniers  avoien t  causés  aux  autres  sur  mer. 
Us  convinrent  de  s'assembler  pour  les  terminer 
le  5.  de  Juin  de  l'an  14^6.  avec  le  chancelier 
et  les  antres  officiers  de  Provence. 

Les  états  se  rassemblèrent  à  Montpellier 
aux  mois  de  Janvier  et  de  Février  suivans 
(1U7.)  et  ils  accordèrent  au  roi,  tant  pour 
layde  qae  pour  Texemption  du  logement  et 
deVentretien  de  gcnsde  guerre,  la  somme 
de  cent  soixante-dix  mille  livres  payables  en 
trois  termes  y  sous  diverses  conditions  et  ré* 
serves,  que  lëvéquedeCarcassonne,  Jacques 
Cner ,  Jean  Berton ,  et  Etienne  de  Cambray , 
commissaires  du  roi,  acceptèrent.  Les  étals 
leur  présentèrent  le  cahier  des  doléances  sui- 
vant rasage.  Dans  un  des  articles  ils  font 
monter  les  fogaiges  ou  tailles  qu'ils  avoient 
payés  an  roi  depuis  six  ans,  à  douze  cens  cin- 
quante mille  livres  Tournois,  sans  lëquiva- 
lent  et  le  grenier  à  sel;  et  ils  demandèrent  en 
conséquence  d'être  déchargés  de  tous  subsides 
à  cause  de  la  misère  du  pays.  Les  commissai- 
res promirent  que  le  roi  le  soulageroit.  Us 
avoient  demandé  au  nom  du  roi  deux  cens 
cinquante  mille  livres ,  tant  pour  Tayde  ordi- 
naire, que  pour  exempter  la  province  de  lën- 
tretiende  cinq  cens  lances  et  de  mille  archers, 
suivant  Tordonnance  que  ce  prince  avoit  ren- 
due touchant  la  gendarmerie  :  câ^ Charles  Vil. 
mit  un  ordre  dans  la  milice  Françoise,  et  il 
établit  des  compagnies  d'ordonnance  pour  la 
cavalerie ,  composées  d'un  certain  nombre  de 
lances ,  chaque  lance  consistant  en  six  per- 
sonnes et  autant  de  chevaux.  11  établit  aussi 
des  francs  archers  pour  l'infanterie;  et  toutes 
ces  troupes  dévoient  être  nourries  et  entrete- 
nues par  les  provinces  ;  ensorte  que  la  part 
du  Languedoc  montoit  à  cinq  cens  lances  ou 
à  trois  mille  chevaux ,  et  à  mille  francs  ar- 
chers. Lassemblée  imposa  de  plus  six  mille 
livres  pour  les  affaires  du  roi  et  du  pays.  Les 
états  se  plaignirent  dans  un  des  articles  de 
leurs  doléances ,  de  ce  qu'on  levoit  un  décime 
dans  le  pays  par  lautoritédu  pape,  contre  les 
saints  canons  et  la  pragmatique  sanction,  et 
sans  une  assemblée  préalable  du  clergé,  et  de- 
mandèrent la  cessation  de  cette  décime.  Les 
commissaires  promirent  d'en  avertir  le  roi  et  le 
parlement  de  Toulouse ,  afin  d'y  remédier. 
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XIL 


L«  roi  défend  à  Gaston  comte  de  Foix  de  s^intitalor  comte 
par  la  grâce  de  Dieu. 

Nous  avons  dit  ailleurs  ^  que  le  roi  Charles 
VU.  étant  à  Toulouse  au  mois  d'Avril  de  lan 
1443.  se  formalisa ,  de  ce  que  Gaston  comte 
de  Foix  s*intituloit  comte  parla  grâce  de  Dieu 
et  qu'il  lui  donna  un  délai  pour  fournir  les 
preuves  sur  lesquelles  il  fondoit  ce  titre.  Gas- 
ton ,  qui  croyoit  être  en  droit  de  le  prendre , 
fit  un  voyage  à  la  cour.  En  partant  ^  du  mont 
de  Marsan  pour  s'y  rendre ,  il  donna  commis- 
sion le  16.  de  May  de  Tan  1446.  à  Arnaud 
Squarrier  son  trésorier,  et  à  Michel  de  Vernis 
son  procureur  dans  le  comté  de  Foix ,  de 
faire  des  recherches  à  ce  sujet  et  de  les  lui 
envoyer.  11  ne  leur  fut  pas  difficile  de  trou- 
ver une  foule  de  titres  dans  les  archives  de  la 
maison  de  Foix ,  où  les  prédécesseurs  de  Gas- 
ton se  qualifioient  comtes  par  la  grâce  de  Dieu, 
môme  dans  le  tems  qu'ils  n*étoient  quarrierc- 
vassaux  de  la  couronne,  et  qu'ils  faisoient 
hommage  aux  comtes  de  Toulouse  leurs  su- 
zerains. £n  effet  ce  titre ,  dans  les  siècles  pré- 
cédens  ,  exprimoit  bien  moins  une  autorité 
souveraine  ou  indépendante,  qu'un  sentiment 
de  reconnoissance  envers  Dieu.  Aussi  est-ce 
sans  fondement  qu  un  de  nos  historiens  mo- 
dernes 3  prétend ,  «  que  ces  termes ,  qui  sem- 
»  bloient  exclure  toute  dépendance ,  excepté  . 
))  de  Dieu,  étoient  une innovalion  préjudicia- 
»  ble  au  droit  du  souverain ,  et  dont  jusqu  a- 
))  lors  il  n  avoit  été  permis  de  se  servir  à  au- 
»  cun  duc  ni  comte ,  qui  fût  feudataire  de 
»  quelque  couronne.  »  Lecontraireest  prouvé 
par  un  nombre  infini  d'anciens  monumens. 
Les  deux  officiers  du  comte  de  Foix  lui  en- 
voyèrent donc  un  mémoire  détaillé,  où  l'ancien 
usage  des  comtes  de  Foix  de  se  qualifier  com- 
tes par  la  grâce  de  Dieu ,  est  appuyé  sur  plu- 
sieurs exemples  depuis  le  xii.  siècle.  Gaston 
fit  usage  sans  doute  de  ce  mémoire  qui  nous 
reste  :  mais  il  parolt  que  le  roi  Charles  VIL 
tint  ferme,  et  .que  les  comtes  de  Foix  s'abstin- 
rent le  plus  souvent  dans  la  suite  de  se  qua- 

t  V.  L.  ii»v.  n.  92. 

9  ChAt.  de  Foix ,  caisse  35. 

3  Daniel,  hist.  de  Fr.  tom.  2.  p.  1162. 
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liGer  comtes  par  la  grâce  de  Dieu  ;  maïs  ils 
prirent,  ou  oolear  donna  communément  le 
titre  de  princes ,  titre  que  leurs  ancêtres  n  a- 
Toient  pris  que  rarement  *.  Gaston  suivit  le 
roi  Charles  VU.  en  Touraine  à  la  fln  de  lan 
1H7. 11  consomma  alors  une  négociation  qu*il 
a  voit  entamée,  pour  acquérir  la  vicomte  de 
Narbonne  et  Funir  à  son  domaine. 

XllL 

Gastoo  acheté  U  vieomié  de  Narbeaoe  eC  TaDit  à  son 
domaioe. 

Guillaume  II.  dernier  vicomte  de  Nar- 
bonne de  la  maison  de  Lara,  ayant  été  tué  à 
la  bataille  de  Vemeuil  en  1424.  Pierre  de  Ti- 
nieres  son  frère  utérin ,  lui  succéda  dans  cette 
Ticomté ,  la  baronie  de  Puiserguier ,  et  ses 
autres  terres ,  et  prit  le  nom  de  Guillaume 
avec  les  armes  de  Narbonne  «  ainsi  que  ce  vi- 
comte l'en  avoit  chargé  par  son  testament. 
Pierre  de  Tinieres,  dit  Guillaume,  étoit  alors 
mineur;  et  comme  d ailleurs  il  étoit  imbécile 
il  demeura  sous  la  tutelle  de  Guillaume  sei- 
gneur de  Mardoigne,  son  père ,  qui  prit  Tad- 
minîstration  de  ses  biens.  11  épousa  ^  néan- 
moins Anne  d'Apchon  dont  il  n  eut  pas  d  en- 
fans.  Louis  de  Beaufort,  seigneur  de  Canillac, 
Ticomtedela  Motte,  proGla  delà  foiblesse 
de  Pierre  de  Tinieres  vicomte  de  Narbonne , 
à  qui  il  persuada  de  lui  faire  donation  entre- 
vifs, et  à  Marquis  de  Canillac  son  Gis,  de  la 
vicomte  de  Narbonne ,  et  de  la  baronie  de 
Puiserguier.  Marguerite  de  Tinieres,  sœur  de 
Pierre,  et  femme  de  Claude  de  Vissac,  sei- 
gneur dArlencen  Rouergue,  piquée  de  cette 
donation,  faite  à  son  préjudice,  obligea  son 
frère  à  la  révoquer ,  et  à  lui  faire  donation 
entre-vifs,  à  elle-même ,  et  à  Claude  de  Vissac 
son  61s ,  de  la  vicomte  de  Narbonne,  et  de  la 
baronie  de  Puiserguier,  à  la  charge,  par  ce 
dernier,  de  prendre  le  nom  et  les  armes  de 
Narbonne;  ce  qui  fut  fait  le  6.  de  Septembre 
de  Tan  1445.  «  du  vouloir  et  du  consentement 
»  de  noble  et  puissant  seigneur  Guillaume  de 

1  Ch.  deFoii,  caisse  39. 

*  A'.  Additions  et  Notes  da  Livre  xxit,  n*»  6. 
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I)  Tynere ,  seigneur  de  Laval  et  de  Uardoigiip, 
»  père  du  donateur ,  et  avec  la  réserve  de 
»  l'usufrait.-  » 

Guillaume  de  Tinieres ,  père  du  vicooite  de 
Narbonne,  obtint  ^  le  23.  de  Juin  de  Fan  1447. 
comme  tuteur  et  administrateur  de  son  fils, 
un  arrêt  du  parlement  de  Paris  contre  Dil- 
mace  vicomte  de  Roqnebertin,  fils  de  fra 
Gausfred  vicomie  de  Roquebertin,  qoî,  ca 
vertu  d'une  substitution ,  leur  dispuloit  la  vi- 
comte de  Narbonne,  et  les  domaines  qui  en 
dépendoient.  U  mourut  peu  dé  tems  après, 
et  il  ne  tivoit  plus  à  la  fin  du  mois  d'Aoài 
suivant,  lorsque  le  vicomte  de  NariNMoesûo 
fils,  révoqua  toutes  ces  donations ,  et  en  it 
une  nouvelle  entre-vifs,  delà  vicomte  de 
Narbonne ,  et  de  la  baronie  de  Puiserguier, 
en  faveur  de  Jacques  de  Tinieres  son  Irere 
consanguin ,  et  frère  utérin  d'Anne  tfApdM» 
sa  femme ,  qui  Vy  engagea  comme  elle  vou- 
lut, parce  qu*elle  le  gouvemoit  absdnmeot 
et  qu'elle  le  tenoit  renfermé  dans  le  chàlew 
d' Apcbon  en  Rouergue ,  sous  prétexte  (p'il 
étoit  hébété  et  en  enfance.  Anne  d'ApclM» 
craignant  que  cette  donation ,  qu  elle  avoit 
extorquée ,  ne  fût  contestée  par  les  autres 
donataires,  fit  proposer  au  comte  deFoii 
d'acheter  la  vicomte  de  Narbonna,  la  barosie 
de  Puiserguier,  les  chAleaux  de  Cnxac  ,Cou^ 
San ,  et  autres  dépendances  de  cette  vicomte  r 
dans  le  dessein  den  tourner  le  prix  à  son 
profil. 

Le  contrat  de  vente  fut  passé  ^  à  Tours  le 
26.  de  Décembre  de  l'an  1447.  «  entre  haut 
»  et  puissant  prince ,  monseigneiM'  le  comte 
»  de  Foix  et  de  Bigorre  d'une  part,  et  les 
»  nobles  Pierre  de  Murât ,  seigneur  de  Tris- 
»sonleres^  et  Guiliem  de  Monfermet,  ao 
»  nom  et  comme  procureurs  de  moult  B<rf)ies 
))  et  puissans  seigneur  et  dame,  mcssire  Guil' 
»  laume  de  Tineyre ,  chevalier ,  vicomte  de 
»  Narbonne ,  et  seigneur  de  Hardoigne  et  de» 
»  baronies  de  Puiserguier  ,  AlUan  ,  Cnxac 
»  et  Coursan  ;  et  dame  Anne  de  ApchoD, 
))  femme  diulil  messire  Guillaume  de  Tineyre, 
»  et  de  la  i  oble  dame  Antoinette  d'Al^  > 
»  veuve  du  eu  messire  Guillaume  de  Tineyre, 


I  Ibid.  caisi  b  3 


2  Ibîd  cais< 


15. 
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»  père  dodit  vicomte,  comme  administratrice 
»  légitime  de  Jacqaes  de  Tineyre  son  fils  , 
»  mineur  de  quatorze  ans.  »  Le  comte  de 
Foix  acheta  la  vicomte  de  Narbonne ,  la 
baronie  de  Puiserguier ,  et  les  autres  domai- 
nes qui  d^pendoient  de  cette  vicomte,  pour 
la  somme  de  vingt-trois  mille  écus  d*or  du 
poids  de  soixante-dix'  au  marc ,  dont  il  en 
paya  dix  mille  comptant  peu  de  tems  après  ; 
et  il  donna  des  bijous  et  de  l'argenterie  en 
gage  pour  le  reste  de  cette  somme. 

Après  cette  vente ,  Jean  de  Narbonne , 
chevalier  y  seigneur  de  Talayran,  comme 
sobstitué  à  Guillaume  II.  vicomte  de  Nar- 
bonne f  mort  en  1424.  et  les  seigneurs  de  Ca- 
nillac  et  tfArlenc,  en  qualité  de  donataires , 
l'attaquèrent  K  Le  comte  de  Foix  prit  néan- 
moins possession  de  la  vicomte  de  Narbonne, 
et  tendit  2  hommage  des  domaines  de  cette 
vicomte  moavans  -de  rarchevèché  de  Nar- 
bonne» à  Jean  d'Harcourt  archevêque  de 
ceUe  ville  ,  le  25.  d'Avril  de  l'an  1448.  et  il 
fat  maintenu  dans  cette  possession  par  ar- 
rêt '  du  parlement  de  Toulouse  le  6.  de  May 
suivant  Enfin,  après  avoir  dépensé^  sept 
mille  écus  d'or  à  la  poursuite  de  cette  affaire, 
il  demeura  paisible  possesseur  de  la  vicomte 
de  Narbonne  ;  et  le  roi  étant  au  Montib-les- 
TooTS,  le  reçut  ^  à  l'hommage  à  la  fin  du 
mois  de  Mars  de  l'an  1448.  (  1449.  )  11  donna 
procuration  à  Paris  le  19^  de  Décembre  de 
l'an  1453.  en  présence  de  Raymond  de  Vilar 
sénéchal  de  Beeucaire,  9on  conseiller  ^  à 
Pierre  évêque  d'Albano ,  cardinal  de  Foix , 
vicaire  du  pape,  son  oncle  paternel,  et  à 
Tristan  évêque  de  Conserans,  son  cousin  ^ 
pour  radieter  des  mains,  de  Jean  de  Roche- 
chonart ,  écuyer ,  et  de  Roger  de  Castel-bon , 
évéqne  de  Tarbe  ,  son  cousin  ,  la  leude  de 
Narbonne  aliénée  par  les  yicomtes  de  Nar- 
bonne ses  prédécesseurs.  Quant  à  Dalmace 
vicomte  de  Roquebertin  en  Roussillon ,  qui 
prétendoit  à  une  portion  de  la  vicomte  de 
Narbonne,  le  parlement  de  Paris  la  lui  ad- 


*  Ibid.  caisse  39. 

»  Arch.  de  l'église  de  Narb. 

s  Domaiae  de  MoDlpell.  Puiserguier,  n. 

«Ch.de  Pau. 

i  Ch.  de  Foii  )  caisse  13. 


jugea  ;  Gaston  comte  de  Foix  acheta  ^  cette 
portion  pour  quatre  mille  huit  cens  écus  d'or, 
de  Martin  Jean  fils  de  Dalmace ,  en  1457. 

XIV. 

Vicomtes  de  Laulrec  el  de  Yillemar. 

Gaston  comte  de  Fois,  avoit  un  frère , 
nommé  Pierre,  qui  eut  en  partage  les  vicom- 
tes de  Lautrec  et  de  Villemur ,  par  le  testa- 
ment de  Jean  comte  de  Foix  leur  père,  de 
Tan  1429.  Il  parott  cependant  que  Gaston 
jouit  d abord  de  ces  deux  vicomtes,  ou  du 
moins  qu'il  en  étoit  regardé  comme  le  prin- 
cipal seigneur ,  et  que  Pierre  son  frère  lui  en 
faisoit  hommage.  En  effet  l^  Gaston  envoya  ^ 
vers  l'an  1450.  un  député  aux  états  de  Lan- 
guedoc, pour  le  représenter  en  qualité  de 
vicomte  de  Narbonne  et  de  Vittemur.  2^  Il 
obtint  ^  la  recréance  de  cette  dernière  vi- 
comte ,  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  du 
12.  Février  1445.  (  1446.  )  contre  Jean  de 
Montant  qui  la  lui  disputoit.  d^*.  Ce  fut  à  sa 
considération  que  le  roi ,  étant  ^  à  Montils- 
les-Tours  au  mois  de  Février  de  Tan  1446. 
(  1447.  )  accorda  des  lettres  de  rémission  aux 
habitans  de  la  vicomte  de  Lautrec,  pour  avoir 
refusé  de  contribuer  aux  subsides  royaux , 
sous  prétexte  qu'ils  en  étoient  exempts.  4^ 
Enfin  nous  trouvons  dans  d'anciens  mémoi- 
res qui  sont  au  château  de  Pau ,  que  Magde- 
leine  de  France,  tutrice  de  François  Phœbus 
roi  de  Navarre,  son  fils,  donna  commission 
le  15.  d'Octobre  de  l'an  1472.  pour  délivrer 
par  appanage  à  Jean  de  Foix ,  vicomte  de 
Lautrec  (fils  de  Pierre)  les  château  et  vicomte 
de  Villemur,  à  condition  que  ces  deux  vi- 
comtes reviendroient  aux  desceodans  de 
François  Phœbus  par  défaut  d'hoirs  mâles. 
Au  reste ,  le  comte  de  Foix  ne  possédoit  que 
la  moitié  de  la  vicomte  de  Lautrec.  L'autre 
moitié  appartenoit  aux  descendans  du  vi- 
comte Sicard  VI.  comme  on  l'a  remarqué 
ailleurs. 

i  Ch.  de  Foii ,  caisse  3. 

2  Ch.  de  Foii ,  caisse  3. 

3  Ibid.  caisse  24. 

4  Thr.  des  ch.  reg.  178.  n.  121. 
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XV. 


Réalilédes  tailles  eo  Languedoc.  Cette  proTÎnce  obtient 
une  abolition  générale. 

Le  roi  donna  d  autres  lettres  ^  au  Montîls- 
Icz-Toursle  30.  de  Janvier  de  Fan  1446.  (1447.) 
pour  ordonner  que  les  tailles  seroient  payées 
en  Languedoc ,  dans  les  lieux ,  villes  et  terri- 
toires où  les  biens  sont  situés.  11  confirma 
par  là  la  réalité  des  tailles  qui  a  toujours  été 
en  usage  dans  la  province.  Etant  à  Monlbazon 
au  mois  de  May  de  l'année  suivante  (  1448.  ] , 
il  remit  ^ ,  à  la  supplication  des  gens  des  trois 
états  de  Languedoc,  moyennant  la  somme  de 
vingt  mille  livres  qu'ils  lui  a  voient  accordée 
par-dessus  layde,  tous  les  excès,  crimes,  et 
transgressions  que  les  peuples  de  la  province 
pouvoient  avoir  commis  jusqu  a  ce  jour-là  ; 
excepté  les  crimes  de  leze-majesté ,  d'hérésie , 
de  fausse  monnoye,  de  rapt ,  d'homicide ,  et 
d'aggression  sur  leschemins publics.  Il  adressa 
cette  abolition  au  parlement  de  Toulouse  par 
dos  lettres  données  à  Louviers  au  mois  d'Oc- 
tobre de  Tan  1448.  elles  y  furent  enregistrées  ^ 
le  21.  de  May  suivant. 

XVL 

Eutfl  à  Montpellier. 

L'assemblée  des  états  de  Languedoc  ,  qui 
demanda  cette  abolition ,  commença  *  le  8. 
de  Janvier  de  Tan  1447.  (  1448.  )  et  elle  dura 
jusqu'au  mois  de  May  suivant.  Il  s'y  éleva  un 
différend  pour  la  préséance,  entre  les  con- 
suls de  Narbonne  et  de  Beziers.  Les  commis- 
saires du  roi ,  après  avoir  fait  une  enquête, 
décidèrent  ^  en  faveur  des  premiers.  Ces  com- 
missaires étoient  ^  Jean  d'Estampes,  évèque 
de  Carcassonne,  langui  du  Chaslel  lieute- 
nant du  gouverneur  de  la  province ,  Jean  de 
Jambes,  Jacques  Cuer,  Etienne  de  Cambray, 
Aynard  de  Bleterens,  premier  président,  et 


1  Reg.  49.  de  la  sénés,  de  Nism.  fol,  224. 

2  Thr.  des  cb.  reg.  179.  n.  i95. 

3  Reg.  du  pari,  de  Toulouse. 

4  Arcb.  des  éUls  de  Languedoc.  -  Tit.  scell.  de 
Gagn. 

&  Hdl.  de  ville  de  Nab. 

«  Arch.  des  et.  et  lit.  scell.  de  Gugn  ibid. 


Jean  d'Assi ,  conseiller  au  parlement  de  Too- 
louse.  L'assemblée  accorda  au  roi  une  ayde 
de  cent  cinquante  mille  livres,  tant  pour  la 
décharge  du  logement  de  cinq  cens  lances 
et  des  francs  archers  que  la  proTÎnoe  éloit 
tenue  d  entretenir ,  que  pour  les  autres  be- 
soins de  l'état.  Elle  accorda  de  plus  vingt 
mille  livres  pour  rabôlition  du  Languedoc, 
dont  on  a  déjà  parlé,  suivant  la  répoMefaiU 
aux  ariicks  de  doléances  sept  mille  livres 
aux  gens  du  grand  conseil  du  roi  (  on  cooh 
missaires)  qui  avoient  assisté  aux  états  an 
nom  de  ce  prince,  six  mille  livres  pour  d'au- 
tres affaires  concernant  le  bien  du  roi  et  da 
païs ,  et  enfin  trois  mille  livres  poor  la  ran- 
çon du  duc  d'Orléans. 

Les  états  accordèrent  les  mêmes  sommes 
pour  l'ayde  ou  octroy  ,  pour  les  gens  du  con- 
seil du  roi ,  et  pour  les  affaires  conoernantle 
bien  du  roi  et  du  pals ,  à  l'assembj^  suivante, 
qui  commença  à  Montpellier  au  mois  de  Jan- 
vier «  et  ne  finit  qu'au  mois  d'Avril  de  l'an 
ik-kd.  Ils  accordèrent  de  plus  sept  mille  livres 
aux  gens  du  grand  conseil,  «  pour  avoir 
»  aidé  à  obtenir  Tabolition  générale ,  quena- 
»  gueres  le  roi  avoit  accordée  au  Languedoc; 
»  quatre  mille  livres  à  Jacques  Cuer  argen- 
»  tier  du  roi ,  pour  les  dépenses  par  lui  faites 
»  à  entretenir  le  fait  de  la  marchandise ,  par 
»  le  moyen  des  galères ,  navires  ,  et  autres 
»  fustes  ;  trois  cens  livres  à  l'archevêque  de 
»  Toulouse ,  pour  avoir  dressé  les  articles  du 
»  pats ,  et  pour  les  frais  qu'il  a  faits  durant 
»  l'assemblée,  et  seize  livres  à  son  cletc, 
»  pour  avoir  copié  lesdtis  articles.  » 

Ces  articles,  qui  nous  restent,  sont  datés 
de  Montpellier  le  30.  d  Avril  de  l'an  1449.  et 
adressés  aux  évéques  Je  Carcassonne  et 
d'Agde,  à  Tanguidu  Chastel,  lieutenant  du 
comte  du  Maine  gouverneur  de  Languedoc, 
Jean  de  Bar,  général  de  toutes  finances, 
Jean  de  Jambes ,  chevalier ,  premier  maître 
d'hôtel  du  rœ  ,  et  Jacques  Cuer ,  argentier 
du  roi ,  commissaires  de  ce  prince  à  l'assem- 
blée. Dans  Icl  préambule ,  les  états.  ((  nter- 
»  cient  très-l  imblement  et  très-dévotement 
»  le  roi ,  de  ce  qu'il  lui  a  pieu  leur  faire  com- 
remonstrer  les  grans  et  haulx 
»  affaires  et  ehtreprinses;  les  cures,  peines, 
»  sollicitudes  (  t  travaulx  qu'il  a  euesle  temps 
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n  passé ,  et  cif core  a  de  présent ,  et  à  vouloir 
f)  et  délibérée  entention  de  avoir ,  porter  et 
»  soosteoir  au  reliévement  »  souslenement , 
))  guérisoQ  et  santé  du  corps  mistic  de  ce 
»  royaume  y  tant  en  le  spirituel  et  le  salut 
i>  des  âmes ,  en  Tunion  de  nostre  mère  sainte 
»  Eglise ,  par  notables  et  grandes  ambaxa*- 
»  des  «  tant  Tan  passé  devers  nostre  saint 
»  pcre  le  pape  et  devers  les  princes  chres- 
»  UenSy  et  encore  de  présent  par  M.  larche- 
»  Têqne  ^de  Reims  >  Mi  le  comte  de  Dunois 
»  et  autres ,  comme  ou  temporel,  etc.  » 

On  voit  par  ces  articles,  que  leé  commis- 
saires avoient  demandé  une  ayde  de  deux  cens 
quarante  mille  livres ,  tant  pour  les  affaires 
du  roi»  que  pour  la  gendarmerie,  et  que  les 
états  naccorderent  que  cent  cinquante  mille 
livres ,  à  condition  qn  on  ne  leur  demanderoit 
rien  pour  la  gendarmerie,  dont  ils  seroient 
exempta,  pendant  un  an,  tant  pour  le  loge- 
ment et  Tentretien,  que  pour  le  passsage; 
qn  aucune  autre  charge  nouvelle  ne  leur  se- 
roit  demandée;  qu'on  leur  accorderoit  leur 
tequéte  et  supplication  ;  et  qu*on  leur  rabat- 
troit  la  somme  de  dix  mille  livres  sur  Téqui- 
valent ,  dont  les  droits  ne  suffisoient  pas  pour 
le  payement  de  la  somme  du  précipnt,  étant 
obligés  dlmposer  le  surplus;  et  que  les  com- 
missaires du  roi  acceptèrent  ces  conditions. 
On  y  voit  de  plus ,  que  les  non- valeurs  des 
impositions,  qui  montoicnt  tous  les  ans  de 
quinze  à  vingt  mille  livres,  étoient  à  la  charge 
du  roi,  et  que  les  receveurs  étoient  élus  par 
les  diocèses.  Plusieurs  articles  des  doléances 
r<^ardent  l'administration  de  la  justice,  les 
moonoyes,  la  liberté  de  la  chasse  et  de  la 
pèche,  dont  les  habitans  delà  province  jouis- 
sent, conformément  au  droit  écrit ,  dans  les 
endroits  non  défendus.  Les  états  demandèrent 
que  le  roi  n  envoyât  pas  dans  le  païs  des  com- 
missaires extraordinaires  ou  réformateurs, 
etc.  Les  commissaires  promirent  de  pourvoir 
,  à  tous  ces  articles  ;  et  ce  fut^  à  ce  qu'il  paroU , 
I  en  conséquence ,  que  le  r.oi  défendit  ^  le  24. 
de  Septembre  de  cette  année,  de  faire  entrer 
I  dans  le  royaume  les  épiceries  et  les  drogue- 
i  ries  par  d'autres  ports  que  par  ceux  d'Aigues- 
mortcs  et  de  la  Rochelle. 

t  Reg.  38.  de  la  séo.  de  Toulous.  fol.  128.  v. 
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Au  mois  de  Janvièif  suivant  (  U50.  ) ,  les 
états  de  Languedoc  assemblés  à  Montpellier  > 
accordèrent  ^  au  roi  une  ayde  ou  don  gratuit 
de  cent  soixante-dix  mille  livres.  Ils  impose^ 
rent  de  plus  six  mille  livres  pour  les  gens  da 
grand  conseil  qui  étoient  à  rassemblée;  au-^ 
tant  pour  le  service  du  roi  et  du  païs ,  qua* 
trc  mille  livres  en  faveur  de  Jacques  Cuer 
argentier  du  roi,  pour  le  dédommager  des 
dépenses  qu'il  avoit  faites  à  l'armée  pour  la 
conquête  de  la  Normandie;  mille  livres  qui 
dévoient  être  données  a  lévéque  de  «]arcas^ 
sonne  pour  l'expédition  des  lettres  d'abolition , 
le  rabais  des  dix  mille  livres  sur  le  fait  de 
l'équivalent,  et  autres  obtenues  pour  le  bien 
du  païs,  et  une  pareille  somme  pour  l'arche^ 
véque  de  Toulouse,  à  cause  des  frais  de  son 
ambassade  vers  le  roi  en  Normandie ,  afin 
tfobtenir  le  rabais  de  l'équivalent. 

XVIL 

ËTèqoesdu  Puî.  Vicomlesde  Polignac. 

Les  évéques  de  Carcassonne  et  d'Agde, 
Jacques  Cuer,  et  les  autres  gens  du  conseil 
du  roi ,  qui  présidèrent  à  cette  assemblée  en 
qualité  de  commissaires  du  roi,  donnèrent 
ordre  ^  de  saisir  sous  la  main  du  roi  le  tem- 
porel du  nouvel  évéque  du  Pui ,  parce  que  ce 
prélat  n'a  voit  ni  rendu  hommage  ni  prêté  ser- 
ment de  fidélité  au  roi  ;  à  quoi  il  soùtenoit 
n'être  pas  tenu.  La  saisie  fut  mise  vers  la  fin 
du  mois  de  Juillet  de  l'an  1450.  |iar  les  offi- 
ciers de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire.  Ce  pré- 
lat alla  alors  trouver  à  Nismes  les  évéques  de 
Carcassonne  et  d'Agde,  qui  lui  donnèrent  un 
délai  jusqu'à  la  Toussainls  pour  justifier  de 
son  droiti 

liC  nom  de  lévèque  du  Pui  n  est  pas  mar- 
qué dans  le  monument  d'où  nous  tirons  ceci. 
Cétoit  3  Jean,  fils  naturel  de  Jean  1.  duc  de 
Bourbonnois  et  d'Auvergne.  Il  avoit  été  d'à-* 
bord  moine  et  abbé  de  S.  André  d'Avignon , 
et  fut  élu  évéque  du  Pui  au  mois  de  Décem- 
bre de  l'an  1443. 11  succéda  dans  cet  évêché 
à  Guillaume  de  Chalençon  ^  qui  avoit  succédé 

i  Arch.  des  éi.  -  Tii.  scell.  de  Gagn. 
9  C.  de  la  8én.  de  Beaucaire. 
3  Gall.  -chr.  nov.  éd.  tom.  2. 


114 


HISTOIRE  GÉNÉRALE 


[14jM 


lui-même  en  1418.  à  Eiîe  de  lEstrange.  Guil- 
laume de  Cbalençon  aroit  clé  auparavant 
doyen  du  Pui.  Il  reçut  dans  cette  ville  en 
1410.  Louis  roi  de  Sicile,  et  Yolande  d'Ara- 
gon sa  femme,  qui  allèrent  visiter  léglise 
de  Notre-Dame  du  Pui.  Sainte  Colete  établit 
quelques  années  après  dans  celte  ville  un 
couvent  de  son  institut,  dont  elle  fut  la  pre- 
mière abbesse,  et  qui  fut  fondé  eh  143S.  par 
Claude  de  Roussillon,  veuve  d'Armand  vi- 
comte de  Polignac ,  laquelle  prit  Thabit  reli- 
gieux dans  ce  monastère  cinq  ans  après,  et 
s'associa  à  sainte  Colete ,  dont  Tinstitut  s'é- 
tendit en  divers  endroits  de  la  province ,  en- 
tr'autres,  à  Albi,  Castres,  Toulouse ,  Beziers, 
Lezignan,  etc.  Sous  l'épiscopat  de  Jean  de 
Bourbon ,  les  Jacobins  tinrent  le  chapitre  gé- 
néral de  leur  ordre  au  Pui  en  1447.  ils  s'y 
trouvèrent  au  nombre  de  dix-buil  cens.  Louis 
de  Chalençun ,  vicomte  de  Polignac,  les  nour- 
rit pendant  six  jours,  et  leur  donna  de  plus 
à  chacun  sept  sols  et  neuf  deniers  en  aum<)ne 
pour  les  frais  de  leur  voyage. 

XVllL 

IXégociations  entre  U  France  el  TAragon ,  touchant  les 
représailles. 

Le  roi  Charles  VIL  étant  à  Hontbazon, 
suspendit  ^  le  17.  de  Décembre  de  l'an  1450. 
les  actes  d'hostilité  entre  la  France  et  l'Ara- 
gon,  jusqu'à  la  S.  Jean  de  l'année  suivante, 
pour  rétablir  le  commerce  entre  les  deux  na- 
tions, dans  l'espérance  de  parvenir  à  la  paix 
durant  cet  intervalle.  U  parott  que  la  rupture 
venoit  des  représailles  qu'on  avoit  exercées  de 
part  et  d'autre  sur  les  frontières  du  Langue- 
doc et  du  Roussillon.  On  négocia  en  effet  la 
paix,  et  les  deux  rois  convinrent  d'envoyer 
des  plénipotentiaires  qui  s'assemblcroient  en 
Languedoc.  C'est  ce  qu'on  voit  par  une  lettre  ^ 
que  Marie  reine  d'Aragon ,  lieutenante  du  roi 
son  mari,  écrivit  au  roi  Charles  VIL  le  6.  Mars 
de  Tan  1452.  Suivant  cette  lettre,  on  proposa 
les  villesde  Beziers,  Montpellier,  Toulouse,  ou 
Carcassonne,  pour  tenir  le  congrès  :  quelque 
tems  après  Tévèque  de  Carcassonne  et  le  trc- 

1  G.  de  la  sén  de  B. 
^  Preuves. 


sorier  de  Languedoc  proposèrent  la  ville  A 
Pui,  soos  prétexte  que  la  peste  étoit  en  Langue 
doc;  mais  la  reine  d'Aragon  manda  au  ro 
que  le  mal  ayant  cessé,  elle  le  priait  de  sa 
tenir  à  une  des  villes  indiquées.  La  lettrées 
datée  de  Barcelone  et  écrite  en  pur  Langue 
docien.  Ce  congrès  se  tint  en  effet  à  Mont 
pellîer  :  nous  rapporterons  ailleurs  le  soocè 
des  conférences  entre  les  plénipotentîaire& 

XIX. 

Etats  à  Toulouse.  ArcheTêqaei  de  celte  ^ilU.  La  peste 
rafage  la  proTÎnce. 


Cependant  les  états  de  Languedoc  afétant  as- 
semblés *  à  Toulouse  aux  mois  de  Février  et 
de  Mars  de  l'an  1450.  (  1451.  )  accôrdeienlau 
roi  une  ay de  ou  don  gratuit  de  cent  vingt  mille 
livres.  Ils  donnèrent  six  mille  livres  pour  cer- 
taines affaires  du  roi  et  du  païs,  mille  livres 
pour  rappaisemmt  daucunes  questions  tm- 
chafUrimposiiion  foraine,  mille  Itvresàrévé- 
quede  Carcassonne  (Jean  d Estampes),^ 
niml  ordonné  par  le  roi  au  gouvernement  et 
toutes  ses  finances,  tant  en  Languedoc  conau 
en  LanguedoUj  quatre  mille  livres  à  Jacqocs 
Cuer  argentier  du  roi ,  et  quatre  cens  livres  i 
l'archevêque  de  Toulouse,  pour  avoir  présidé 
à  l'assemblée.  Enfin,  ils  imposèrent  dix  mille 
livres  pour  la  diminution  de  la  somme  de  qua- 
tre-vingt mille  livres  dûs  au  roi  à  cause  de  /ë- 
quivalent  mis  sus  au  lieu  des  aydes.  Gaillaoïne 
de  Poitiers  évoque  de  Viviers,  et  Pons,  sei- 
gneur de  Clermont-Lodéve,  assistèrent,  eo- 
tr autres,  à  cette  assemblée.  Le  roi  assigna 
trois  cens  livres  au  premier  sur  deux  mille 
livres  de  Tayde  qu'il  donna  aux  prélats  elao* 
Mes  fut  avoient  tenu  la  main  à  Foctroy. 

Pierre  du  Moulin  archevêque  de  Touloose, 
qui  présida  à  cette  assemblée,  mourut  ^  le 3* 
d'Octobre  suivant  de  la  peste,  qui  faisoit  beau- 
coup de  ravages  dans  la  province.  Il  est  qoA* 
lifiédans  son  èpitaphe  u  mattre-ez-arts,  licencié 
»  en  l'un  et  l'autre  droit ,  vicechancdicr  dt 
»  f^nguedc|;  pour  le  roi,  cl  prince  des  poêles.  » 
qualité  de  vice-chancelier  pa^c^ 
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qaelant  conseiller  honoraire  au  parlement  de 
Toulouse»  le  roi  le  chaîna  de  ses  sceaux  pour 
l'exercice  de  la  justice  dans  ce  parlement. 
Avant  sa  promotion  à  rarchevèché  de  Tou"- 
lonse^  il  aToît  été  juge  d*appeaux  de  cette  ville, 
et  ensuite  maître  des  requêtes.  Il  6t  bâtir  le 
grand  portail  de  sa  cathédrale,  et  rétablit  le 
tialais archiépiscopal  K  Bernard  da  Rosier  {de 
Èo$ergio) ,  qui  fut  élu  par  le  chapitre,  lui  soc- 
eéda  dans  cet  archevêché.  Il  étoit  né  au  Mas 
saintes  Puelles  dans  le  Lauraguais,  et  s*étoit 
consacré  à  Dieu  daas  sa  jeunesse  parmi  les  cha- 
noines réguliers  de  la  cathédrale  de  Toulouse, 
dont  il  avoit  été  prévoit.  Il  avoit  de  plus  pro- 
fessé lë  droit  pendant  vingt  ans  dans  luniver- 
sité  de  Toulouse ,  dont  il  avoit  été  chancelier  ; 
et  il  8*étoit  rendu  célèbre  par  sa  science ,  sur- 
tout dans  le  droit,  et  par  son  éloquence ,  dont 
il  nous  reste  divers  monumens  manuscrits.  11 
fat  ensuite  successivement  évêquede  Bazaset 
deMontauban,  et  enfin  élu  archevêque  de  Tou- 
louse le  3.  de  Juin  de  l'an  1452.  Au  reste,  la 
maladie  contagieuse  qui  enleva  Pierre  du  Mou- 
lin archevêque  de  Toulouse,  se  fit  sentir  à 
Niâmes  avec  beaucoup  de  violence  ;  ce  qui 
oblig(ea  ^  d'y  suspendre  l'exercice  de  la  justice 
du  siège  présidial  dès  le  mois  de  May  de  Tan 
ItSO.  et  de  le  transférer  à  Bognols.  La  peste 
y  duroit  encore  au  mois  de  Février  suivant. 

XX. 

Les  Anglois  chassés  de  la  Guiennc. 

Lb  roi  après  avoir  entièrement  chassé  les 
Anglois  de  la  Normandie,  résolut  d'en  faire 
de  même  en  (luienne  ;  et  il  commença  la  con- 
quête de  cette  province  en  IbSO.  par  la  prise 
de  Bergerac  en  Périgord ,  et  de  quelques  au- 
tres places.  Il  écrivit  2  deMontils-lez-Toursle 
25.  de  Mars  de  l'an  H50.  (  16-51.  ]  au  sieur  de 
f^nassae  sénéchal  de  Toulouse,  qu'il  avoit 
mandé  au  comte  d'Armagnac  de  se  mettre  en 
armes  en  diligence  pour  entrer  en  Guiennc; 
et  il  lui  ordonna  de  convoquer  incessamment 
les  milices  dans  le  même  dessein.  Celles  du 

I  C.  de  la  s^n.  de  B. 
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reste  de  la  province  marchèrent  ^  aussi  pour 
cette  expédition ,  qui  fut  terminée  par  la  prise 
de  Bourdeaux,  et  de  toutes  les  places  que  les 
Anglois  possédoient  encore  en  Guienne,  ex- 
cepté Bayonne.  Bourdeaux  se  rendit  aU  comte 
de  Dunois  au  mois  de  Juin  de  l'an  1451  *.  Ce 
général  suivi  du  comte  de  Foixetdu  vicomte 
de  Lautrcc ,  assiégea  Bayonne  au  mois  d'Août 
suivant  ;  et  ils  l'obligèrent  enfin  à  se  rendre. 
Les  Anglois  furent  ainsi  chassés  de  tout  le 
royaume;  mais^  par  les  intelligences  qu'ils 
avoient  conservées  dans  Bourdeaux ,  ils  repri- 
rent cette  ville  en  1452.  Le  roi  y  ayant  ac- 
couru promptcment  l'année  suivante»  soumit 
cette  ville ,  et  les  autres  places  que  les  Anglois 
avoient  reprises»  Après  cette  soumission,  le 
roi  nomma  le  duc  de  Bourbon  son  lieutenant 
général  et  gouverneur  dé  Guienne;  et  celte 
province,  dont  le  gouvernement  avoit  été 
joint  jusqu'alors  avec  le  Languedoc,  en  fut 
depuis  séparée,  pour  composer  un  gouverne- 
ment particulier  :  mais  toute  la  partie  qui  est 
à  la  gauche  de  la  Dordogne,  demeura  sous  le 
ressort  du  parlement  de  ToulousCi  jusqu'à 
l'érection  de  celui  de  Bourdeaux.  Le  roi,  après 
la  soumission  de  cette  dernière  ville,  exempta 
par  des  lettres  ^  du  14.  de  Janvier  de  l'an 
1455.  (1456.  )  de  toute  imposition  foraine, 
les  marchandises  portées  de  Toulouse  à  Bour* 
deaux,  et  de  pourdeaux  à  Toulouse. 

XXL 

ElaU  au  Pui  et  k  Monlpellier. 

L'assemblée  des  états  de  la  province  avoit 
demandé  au  roi  qu  il  nommât  des  commissai** 
res  pour  travailler  dans  le  païs  à  la  répara- 
tion de  leurs  griefs.  Ce  prince  ayant  égard  à 
leur  demande,  donna  cette  commission  ^  le 
13.  d'Avril  de  l'an  1452.  (  après  Pâques  ) ,  à 
l'évéque  de  Carcassonne,  Tangui  du  Chastel , 
Jacques  de  Meaux  »  premier  président,  Gilles 
le  Lasseur ,  et  Jean  Gentian ,  conseillers  au 
parlement  de  Toulouse ,  et  Etienne  Petit , 

1  Htst.  chroD.  de  Ch.  VIL  p.  400. 

2  Reg.  3i.  de  la  sén.  de  Toul. 

3  Preuves. 

*  r.  Additions  el  Notes  du  Livre  xxxv,  irt  8. 
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trésorier  général  de  Languedoc.  Les  états 
sassemblerent  ^  au  Pai  au  mois  de  May  sui- 
vant. Jean  de  Bourbon  évèque  du  Pui  et  abbé 
de  Cluni»  y  présida ,  et  dressa  les  articles  de 
doléance.  L'assemblée  accorda  au  roi  une 
ayde  décent  mille  livres,  et  on  imposa  quinxe 
cens  livres  pour  les  commissaires ,  offlciers 
du  roi  et  autres  qui  y  avoient  assisté.  L'évè- 
quc  du  Pui  eut  deux,  cens  livres  sur  celle 
somme.  Robert  évèque  de  Magudonne,  As- 
iOTg,  seigneur  de  Peyre,  et  le  seigneur  de 
Tournel ,  assistèrent  à  cette  assemblée.  Les 
états  se  rassemblèrent  à  Montpellier  aux  mois 
de  Février  et  de  Mars  suivans  (  li53.  ).  L'évè*- 
que  de  Carcassonne  et  Tangui  du  Chastel 
furent  les  principaux  commissaires  qui  y 
présidèrent  pour  le  roi.  Loctroi  fut  de  cent 
mille  livres. 

xxn. 

Evoques  de  Nismes,  Vhîers  et  Alet. 

11  S  éleva  en  HS3.  divers  troubles  à  Nismes 
et  dans  son  diocèse.  Après  la  mort  de  Léo- 
nard DelGni  qui  possédoit  l'évèché  de  cette 
ville  depuis  Tan  1^29.  le  pape  le  donna  ^  en 
commande  en  1438.  à  Guillaume  de  Cham- 
peaux  évèque  de  Laon ,  qui  le  posséda  jus- 
qu'au mois  de  Juin  de  l'an  1441.  Cette  année 
le  pape  en  disposa  aussi  en  commande ,  pour 
neuf  ans ,  en  faveur  du  cardinal  d'EstoAte- 
ville.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  ayant  élu 
cependant ,  après  la  mort  de  DelOni ,  Geof- 
froy Floreau ,  ce  dernier  pc  put  prendre 
possession  de  Tèvèchè  qu'en  1450.  après  la 
promotion  du  cardinal  d'Estouteville  à  Tad- 
ministration  de  Tévèché  de  Lodcve.  U  obtint 
alors  sa  confirmation  du  pape ,  qui  le  trans- 
fera en  1453.  à  Tévèché  de  Châlons  sur  Marne, 
et  qui  donna  Tadministration  de  lëvèché  de 
Nismes  à  Alain  de  Coëtivi,  dit  le  cardinal 
d'Avignon.  Ld  chapitre  regardant  cet  évèché 
comme  vacant  depuis  la  translation  de  Geof- 
froy Floreau  à  celui  de  Châlons ,  élut  £ma- 
nnel  Buade ,  chanoine  et  vestiaire  de  la  ca- 
thédrale ,  qui  le  disputa  au  cardinal  de  Coë- 
tivi ,  et  porta  cette  affaire  au  parlement  de 

1  Til.  scell.  de  Gagn.  -  G.  de  la  sén.  de  B. 

2  Gall.  chr.  dot.  éd.  lom.  6.  •  Hisl.  des  év.  de  N:sm. 
iom.  1.  p.  238.  el  seq.  •  G.  de  la  séoés.  de  B. 


Toulouse.  Cependant  ce  cardinal,  soutenu 
de  Tangoi  du  Chastel  son  onde ,  lientenanl 
du  comte  du  Maine ,  gouverneur  de  la  pro- 
vince ,  et  de  Guillaume  du  Chastel  son  eonsiD 
germain ,  neveu  du  même  Tangui ,  eut  re- 
cours à  la  force  pour  se  maintenir  dans  lad- 
ministration  ou  la  commande  de  révèché.  Le 
chapitre  de  son  côté  prit  des  mesures  pourfaii 
résister;  ce  qui  partagea  toute  la  ville,  el 
arma  les  habitans  les  uns  contre  les  aiitie& 
Le  sacristain  de  la  cathédrale  ayant  vouiii 
s  assurer  du  palais  épiscopal  an  mois  de  Sep- 
tembre de  l'an  1453.  Guillaume  du  Cliasld 
Tarréta  et  le  mit  en  prison.  Les  chanoints 
montèrent  alors  au  clocher ,  y  mirent  ga^ 
nison,  sonnèrent  le  tocsin,  et  ameuterait 
ainsi  tout  le  peuple.  La  cour  prâsidiale  de 
Nismes  dépécha  aussi-tôt  an  parleisent  de 
Toulouse»  à  Tangui  du  Chastel ,  et  à  léféqne 
de  Carcassonne ,  générai  des  Cnanecs,  poor 
les  avertir  de  cette  émotion ,  et  les  prier  dy 
remédier.  Nous  ignorons  les  autres  suites  de 
cette  affaire  ;  mais  nous  sçavons  que  le  par- 
lement de  Toulouse ,  par  un  arrêt  da  3.  de 
Mars  de  Tan  14S5.  renvoya  à  l'archevêque  de 
Narbonne  la  décision  du  différend  qui  étoll 
entre  les  deux  compétiteurs  ;  qu'il  ordoooa 
par  un  autre  arrêt  du  16.  de  Septembre  à* 
lan  1458.  que  les  revenus  de  lévècbé  de 
Nismes,  dont  le  cardinal  de  Coëtivi  Tooloil 
jouir ,  seroient  séquestrés  ;  et  que  celte  af- 
faire ne  fut  entièrement  terminée  quen  lUO. 
par  1  élection  canonique  de  Robert  de  VUle- 
quier,  moine  de  Tordre  de  Cluni,  à  réTècbé 
de  Nismes. 

Celte  église  nëtoit  pas  la  seule  qui  fût  alors 
dans  le  trouble  par  l'établissement  des  com- 
mandes ,  et  fort  peu  conservèrent  la  liberlé 
des  élections.  Celle  de  Viviers  étant  venueâ 
vacquer  par  la  mort  de  Guillaume  de  Poili(^ 
son  évèque ,  arrivée  ^  le  premier  d'Août  de 
l'an  1454.  les  chanoines  s'assemblèrent  quinK^ 
jours  après  pour  lui  élire  un  sococsseor: 
mais  ils  se  partagèrent.  Six  d'entr  eux  élureol 
Pierre  Barilket  professeur  ez  loix,  conseiller- 
clerc  au  pai  lenient  de  Toulouse ,  et  matlre 
des  requètej  de  l'hôtel  du  roi,  qui  avoil  été 
nommé  chai  oiue  de  Viviers  dès  Tan  1445.  et 
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%i  étoit  préTÔt  de  cette  église  depuis  1U7. 
Trois  autres  donnèrent  leur  suffrage  à  Elie 
de  Pompadour ,  qui  ayoitété  aussi  conseil- 
ler-derc  au  parlement  de  Toulouse  et  cha- 
noine de  Carcassonne,  et  qui  étoit  évéque 
d'Alet  depuis  l'an  1U8.  LafTaire  fut  d'abord, 
portée  an  parlement  de  Toulouse ,  qui  con- 
firma le  chapitre  de  Vi?iers  dans  ses  droits , 
eonforméœent  à  la  pragmatique  sanction. 
Elie  de  Pompadour  eut  recours  au  pape  Ca- 
lixle  m.  qui  se  déclara  en  sa  fayeur ,  et  qui 
eonfirma  son  élection  en  1455. 11  demeura 
ainsi  en  possession  de  Tévéché  de  Viviers,  du 
temporel  duquel  il  s'étoit  déjà  aooparé  ^  à 
force  ouverte,  par  le  secours  de  Thomas 
d'Albert  bailli  du  Viyarais ,  et  de  Jean  son 
fib ,  qui  le  fayoriscnent. 

Guillaume  de  Poitiers  ayoit  succédé  ^  dans 
FèTéché  de  Viviers  à  Jean  de  Lunieres ,  qui 
favoît  possédé  pendant  trente-cinq  ans.  Guil- 
laume de  Poitiers  mit  de  son  autorité  divers 
impôts  sur  le  clergé  de  son  diocèse,  pour  les 
droits  de  visite  et  de  procuration ,  etc.  et  sur 
le  refus  que  les  ecclésiastiques  Grent  de  payer 
ces  impositions ,  il  lança  contre  eux  diverses 
sentences  d'excommunication:  mais  ils  en 
spp^erent  au  parlement  de  Toulouse ,  qui 
reçut  leur  appel  le  4.  de  Novembre  de  Tan 
1451.  Quant  à  lévécbé  dAlet,  Louis  d'Au- 
busBon  religieux  Bénédictin ,  succéda  ^  en 
1454.  dans  cet  éréché  à  Elie  de  Pompadour, 
et  il  passa  Tannée  suivante  à  Tévèché  de  Tul- 
les. Le  roi  écrivit  alors  au  pape  pour  faire 
tomber  Tévéché  d'Alet  à  Antoine  de  Combort, 
frère  du  bailli  de  Touraine  :  mais  ce  fut  Am- 
hroise  de  Cambray  qui  Toblint  en  1^55. 
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XXUl. 

Paix  conclue  k  Montpellier  entre  la  France  et  TÂragon 
au  sujet  des  repréMÎHes. 

1^  roi  termina  en6n  en  1454.  ses  différends 
avec  le  roi  d'Aragon ,  au  sujet  des  représailles 
exercées  par  les  sujets  des  deux  couronnes 
les  uns  contre  les  autres.  11  a  voit  nommé  pour 
ses  plénipotentiaires,  Jean  évéque  de  Carcas- 

'  Reg.  51.  de  la  sénés,  de  Nism.  . 

»  Ibid.  rcg.  »J. 

*  Bilu«  portefeuille ,  n.  11. 


sonne,  général  de  toutes  Gnances,  Tangui 
du  Chastel,  prévôt  de  Paris,  et  lieutenant 
du  comte  du  Maine ,  gouverneur  de  la  pro- 
vince, et  Otton  Chastellain.  Le  roi  d'Aragon 
nomma  pour  les  siens  Jacques  de  Cardonne , 
évéque  de  Vie ,  Jacques  de  Volo ,  chevalier, 
et  Michel  Pctri ,  docteur  ez  loix.  Ces  minis- 
tres s'étant  assemblés  ^  à  Montpellier ,  con- 
vinrent le  28.  de  Janvier  de  Tan  1453.  (1454.) 
d'imposer  pendant  trente-un  ans  et  deux  mois, 
cinq  deniers  pour  livre  sur  toutes  les  mar- 
chandises qui  passoient  d'un  royaume  à  Tau- 
tre,  pour  le  dédommagement  de  ceux  qui 
avoient  été  lezés;  et  ils  donnèrent  ce  droit  à 
ferme  le  20.  de  Septembre  suivant  pour  cin- 
quante-trois mille  livres  de  Barcelone.  Le 
roi  ratiûa  cet  accord  le  16.  de  Décembre  de 
Tan  1454.  et  il  en  adressa  les  lettres  au  parle- 
ment de  Toulouse.  11  avoit  ordonné  ^  quel- 
ques jours  auparavant ,  de  réprimer  les  cour- 
ses des  brigands ,  bandolliers ,  et  autres 
malfaiteurs ,  qui  ravageoient  la  sénéchaussée 
de  Toulouse  et  la  Guienne ,  avec  défenses  de 
porter  des  habillemens  de  guerre,  etc. 

XXIV. 

Coodamnaiion  de  Jacques  Cœar. 


Otton  Chastellain ,  Florentin  de  nation  , 
avoit  succédé  dans  la  charge  d  argentier  du 
roi ,  à  Jacques  Cœur  ou  Cueur ,  qui  se  rendit 
célèbre  sous  Charles  VM.  par  sa  fortune , 
dont  il  éprouva  les  revers.  Ses  ennemis  for- 
mèrent contre  lui  diverses  accusations,  en- 
tr'autres ,  d'avoir  ^  détourné  les  finances  du 
roi  à  son  profit  en  Languedoc  et  en  Langue- 
d*oui.  H  fut  arrêté  en  1452.  et  condamné  au 
mois  de  May  suivant.  Le  roi  lui  fit  grâce  de 
la  peine  de  mort ,  et  se  contenta  de  confis- 
quer ses  biens  qui  étoient  très-considérables , 
et  de  le  bannir  du  royaume.  Comme  Jacques 
Cueur  résidoit  une  partie  de  Tannée  dans  le 
Languedoc ,  ou  il  étoit  un  des  commissaires 
ordinaires  pour  Tassemblée  des  états,  il  avoit 
fait  bâtir  une  maison  magnifique  à  Moutpel- 

t  Thr.  des  ch.  reg.  185.  n.  9«.  -  Reg.  52.  de  la  séa. 
de  Nisin.  -  Arch.  de  la  Daurade  à  Toulouse. 
?  Reg.  32.  de  la  sén.  de  Toul. 
3  J.  Chartierhisl.de  Cb  VU. 
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lier,  dont  on  a  fait  la  loge  des  marchands.  Il 
avoit  un  soin  particulier  de  faire  fleurir  et  de 
soutenir  le  commerce  de  la  province  ;  et  les 
états  lui  accordèrent  souvent  desgratiCca- 
lions  pour  ce  sujet  *.  Otton  ChastellanI  ou 
Castellani  son  successeur,  aroit  été  aupara* 
vaut  trésorier  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse. 
Il  fut  accusé  à  son  tour  de  divers  crimes  en 
1^56.  et  traduit  devant  le  parlement  de  Tou- 
louse ;  mais  en6n  le  roi  Charles  VU.  lui  fit 
grâce. 

XXV. 

Ëaliere  réunioa  da  comié  de  Commingei  à  la  coaroone. 

Ce  prince  entra  en  145''».  en  pleine  posses- 
sion du  comté  de  Comminges ,  qu'il  réunit 
entièrement  à  la  couronne ,  après  la  mort  de 
Mathieu  de  Foix  ,  qui  en  avoit  la  jouissance, 
et  qui  mourut  vers  la  On  de  Fan  1453.  Le  roi 
nomma  ^  Jean  d'Aci ,  second  président  au 
parlement  de  Toulouse ,  et  Nicolas  Berthelot 
conseiller  au  même  parlement ,  pour  aller 
prendre  possession  de  ce  comté  en  son  nom. 
Les  deux  commissaires  étant  arrivés  à  Muret 
dans  le  diocèse  de  Toulouse ,  une  des  princi- 
pales villes  du  comté  de  Comminges ,  le  10, 
de  Janvier  de  Tan  1453.  (  1454.  )  convoquè- 
rent les  consuls  et  les  habitans ,  qui  leur 
prêtèrent  serment  de  fidélité  ;  mais  les  pro- 
cureurs que  le  comte  d^Armagnac  y  avoit 
envoyés,  y  formèrent  opposition,  en  pré- 
sence des  nobles  Bernard  de  la  Barthe  sei- 
gneur de  Giscaro,  fils  du  sénéchal  d'Aure , 
et  de  Geraud  de  Montant ,  fils  du  seigneur 
de  Gramonl.  La  procuration  du  comte  d'Ar- 
magnac est  datée  du  5.  de  Janvier  de  Tan 
1453.  (  1454.)  elle  est  en  faveur  de  Jean  de 
la  Barthe  chevalier  sénéchal  de  la  vallée 
d'Aure ,  Manaud  de  Lille  d'Orhessan ,  Ber- 
nard de  Rivière  seigneur  delà  Batut ,  Pierre^ 
Arnaud  de  Mauleon,  Pierre-Raymond  de 
Paulin,  Jean  de  GrossoUes,  Sanche  de  Lis- 
sarague,  Arnaud-Guillaume  de  la  Barthe,  et 
Bernard  de  la  Barthe ,  damoiseaux.  Mathieu 
de  Foix  ne  laissa  que  trois  filles,  Jeanne, 
Marguerite ,  et  une  autre  Jeanne,  de  Cathe- 

1  Thr.  des  ch.  Armago.  n.  Z^. 

*  /'.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxxv,  n"  9. 


rlne  de  Ceoraze  sa  seconde  femme,  fille  de 
Raymond*Amaud  sdgneor  des  harooiesde 
Coaraze,  Aspel  et  Balaguîer.  Comme  eDo 
étoient  fort  jeunes,  Gaston  i  V.  du  nom,  comte 
de  Foix  ,  leur  neveu  à  la  mode  de  Bretagae, 
fut  chargé  1  de  leur  tutdle.  Catherine  de  Coa- 
raze ,  veuve  de  Mathieu  de  Foix ,  du  consen- 
tement de  sen  père ,  dont  elle  étoit  fille  aînée 
et  héritière  présomptive,  épousa  ^  en  secondes 
noces  le  30.  Septembre  1461.  Jean  vicomte 
de  Carmain  seignenr  de  NavaiUes  et  banm 
de  S.  Félix  et  de  Sault  ;  et  Jeanne  de  Foix  n 
fille,  et  de  Mathieu  de  Foix ,  épousa  en  même 
tems  Jean  fils  de  ce  vicomte. 

Après  b  mort  de  Mathieu  de  Foix ,  leiw 
établit  un  juge  et  un  procureur  du  roi  poor 
rendre  la  justice  en  son  nom  dans  le  comté 
de  Comminges,  ayecun  receveur  du  domaioe. 
11  ordonna  par  des  lettres  ^  du  9.  de  Décem- 
bre de  l'an  1454.  que  ces  officiers  ressorti* 
roient  au  sénéchal  et  au  trésorier  de  la  sén^ 
chaussée  de  Toulouse  ;  et  ils  en  dépendent 
encore  aujourd'hui.  Le  comté  de  Comniiogcs 
continua  aussi  détre  compris  dans  la  pnh 
vince  de  Languedoc  jusqu'en  1469.  qoe  le 
roi  Loub  XI*  ayant  attribué  au  gonvene- 
ment  de  Guienne  toute  la  partie  de  l'aneiemie 
sénéchaussée  de  Toulouse ,  qui  est  à  la  gao- 
chc  de  la  Garonne ,  il  ne  resta  plus  au  Lan- 
guedoc que  onze  paroisses  du  Comoriflf^ 
situées  à  la  droite  de  ce  fleure ,  lesquelles 
composent  un  des  vingt-trots  diocèses  àe 
cette  province. 

XXVL 

Lie  comte  de  Foix  prèle  lermeoi  au  roi  poar  U  ▼ieoDl' 
de  Narboooe. 

Le  comte  de  Foix  fît  hommage  ^  au  roi 
Charles  Vil,  au  château  dé Monlils-lez-Toa» 
le  12.  de  May  de  l'an  145i.  pour  la  vicomte 
de  Narbonne.  Le  comte  de  Dunois  Ot  la  k<> 
ture  de  la  formule  du  serment  de  Bdélitét 
des  clauses  qu*elle  contenoit ,  et  de  certaiacs 
réserres  du  roi  ;  entr'autres ,  [de  pouvoir  re- 
tenir pour  loi  cette  vicomte  durant  Tcspac** 


Ibid.  Foix   l  Comminges,  n.  52. 


2  Ch.  de  Pau 

3  Reg.  18.  d 

4  Preuves. 


tit.  d'Armagn. 
la  sén.  de  T. 
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de  trois  ans ,  en  remboursant  an  comte  de 
Foix  le  prix  de  l'achat,  et  de  pouvoir  acquérir 
le  droit  du  seigneur  de  Talayran  sur  la  même 
▼ioofflté  y  en  cas  que  ce  seigneur  en  eût  quel  - 
quun.  Mais  le  comte  de  Foix  refusa  de  con- 
sentir à  oes  réserves,  et  prolesta  contre.  Il 
fie  fondok  sur-tout,  sur  l'usage  et  les  privilè- 
ges du  Languedoc ,  qui  ne  permettoicnt  pas 
au  roi  de  retenir  pour  lui  les  biens  féodaux. 

XXVII. 

Sraoclie  de  Foiz-Lautrec.  ArcheTèqa«8  de  Nirbeone. 
Efèquet  de  Bezîers. 

Gaston  IV.  comte  de  Foix  perdit^  au  mo» 
de  Septembre  suivant ,  Pierre  de  Foix  vi- 
comte de  Lantrec  et  de  Villemur  son  oncle , 
qoi  mourut  de  la  peste ,  lorsqu'ils  aUoient 
ensemble  trouver  le  roi  à  Tours.  Pierre  s'é- 
toit  signalé  Tannée  précédente  à  la  conquête 
delà  Guienne  sur  les  Anglois  :  le  comte  de 
Foix  et  lui  avoient  levé  à  leurs  dépens  pour 
cette  expédition  six  cens  hommes  d'armes , 
et  six  miHe  hommes  de  pied.  Ils  furent  char- 
§éB ,  enlr*autres ,  du  siège  de  Cadillac  ;  et  le 
comte  de  Foix  ayant  donné  l'assaut  à  la  place, 
iit  chevaliers,  à  cette  occasion ,  les  seigneurs 
deMirepoix  et  de  Miossens ,  et  plusieurs  au- 
tres seigneurs.  Pierre  fut  le  chef  de  la  bran- 
che de  Foix-Lautrec.  Il  transmit  les  vicomtes 
^Lautrec  et  de  Villemur  en  I^nguedoc,  qui 
loi  avoient  été  données  pour  son  partage ,  à 
icao  son  fils  posthume ,  cl  de  Catherine  d'As- 
larac  sa  femme,  f^  comte  de  Foix  fut  nom- 
mé 2  le  la  de  Septembre  de  Fan  1455.  tuteur 
<lti  jeune  vicomte  de  Lantrec  son  neveu,  qui 
avoit  alors  perdu  sa  roere. 

Louis  tfHarcourt  archevêque  de  Narbonne 
derant  faire  sa  première  entrée  dans  cette 
vîllele  13.  de  Mars  de  l'an  1455.  somma  ^  le 
comte  de  Foix ,  en  la  personne  de  son  pro- 
corenr ,  de  tenir  à  pied  la  bride  de  son  cheval, 
Çt  de  le  conduire  ainsi ,  depuis  la  porte  royale 
JQsqocs  à  la  cathédrale ,  en  qualité  de  vicomte 
de  Narbonne.  Guillaume  de  Gleonconseigneur 
de  Gleon  el  de  Durban  ,  et  Raymond  de  Mal- 

'  Cbr.  dn  C.  de  Foii ,  mss.  de  B«1uEe ,  n.  415. 

^  Ch.  de  Pau,  tii.  de  Laulrec. 

'  Arch.  du  dom.  de  Montpell.  Ndrb.  4.  cont  n.  14. 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXXV. 


119 


ras  licencié  és-loix ,  lieutenans  du  comte  de 
Foix  à  Narbonne ,  contestèrent  cet  usage ,  et 
déclarèrent  qo1ls  ne  pouvoient  obéir  à  la 
sommation  ,  sans  consulter  auparavant  le 
comte  de  Foix,  qui  étoit  absent.  Cet  acte 
prouve  que  Louis  d'Uarcourt ,  qui  avoit  suc- 
cédé depuis  le  mois  de  Décembre  de  Tan  1451. 
dans  Tarchevéché  de  Narbonne ,  à  Jean  dHar- 
court ,  qui  fut  nommé  alors  patriarche  d'Ale- 
xandrie, n  avoit  pas  encore  été  dans  son 
diocèse  durant  tout  cet  intervalle.  Louis  étoit 
(Ils  naturel  de  Jean  dHarcourt  comte  d'Au- 
male.  11  étoit  ^  nommé  depuis  deux  mois  à 
l'évéchéde  Bcriers,  lorsqu'il  fut  élu  archevê- 
que de  Narbonne.  11  passa  en  1460.  au 
patriarchat  de  Jérusalem  et  à  levéché  de 
fiayeux.  Antoine  du  Bec-Crespin  lui  succéda 
alors  dans  larchevéché  de  Naibonne.  H  avoit 
succédé  dans  Tévéché  de  Beziers  à  Guillaume 
de  Montjoye  mort  le  3.  d'Avril  de  Tan  1451. 
après  avoir  fait  beaucoup  de  bien  à  son  église 
et  aux  pauvres.  Pierre  Bureau  lui  succéda 
dans  ce  même  évéché. 

XXVIH. 

Geos-d'arnieft  de  U  iéiièchaaMée  de  Beeuceire. 

Le  roi  fit  une  nouvelle  ordonnance  tou- 
chant les  milices  du  royaume  à  Mehun  sur 
Yeure  en  Berri  le  30.  de  Janvier  de  Tan  1454. 
(  1455.  )  il  marque  ^ ,  entre  autres ,  qu  outre 
les  compagnies  d'ordonnance,  qui  avoient 
été  levées,  la  noblesse  du  royaume  seroit 
obligée  de  le  servir,  quand  il  la  manderoit, 
avec  un  certain  nombre  de  gens  d'armes  ou 
de  trait,  chacun  suivant  la  valeur  et  l'éten- 
due de  ses  fiefs.  Nous  avons  ^  l'état  de  ceux 
de  la  sénéchaassée  de  Beancaire  et  de  Nis- 
mes:  celui  des  autres  sénéchaussées  nous 
manque  ;  mais  on  y  peut  suppléer  pour  la 
sénéchaussée  de  Toulouse  par  un  dénombre- 
ment *  qui  nous  reste ,  dressé  vers  ce  tems- 
là,  de  tous  les  seigneurs  qui  avoient  leurs 
terres  dans  son  étendue. 

Le  roi  convoqua  en  conséquence  de  sa 

1  Gall.  cbr  lom.  6. 

2  G.  du  dom,  de  la  sén.  de  B. 

3  Preuves. 
*  Preuves. 
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nouvelle  ordonnance  tonte  la  noblesse  de  la 
province  an  mois  d'Août  suivant ,  avec  ordre 
de  se  tenir  prête  à  marcher.  U  ordonna  ^ , 
entraatres ,  au  vicomte  de  Joyeuse  de  lever 
vingt  lances  ou  gentils-hommes,  et  quarante 
hommes  de  trait  dans  ses  terres ,  situées  dans 
la  sénéchaussée  de  Beaucaire ,  lesquels  dé- 
voient être  prèls  à  marcher  au  premier 
ordre ,  et  dont  ce  vicomte  envoya  le  rolle. 
Du  nombre  de  ces  vingt  lances  étoient  les 
seigneurs  de  Cauvisson,  d'Aubays,  de  la 
Fare,  de  Brezis  et  de  S.  Vidal ,  Guillaume  et 
Armand  de  Roure ,  Guiot  de  la  Tour^Man- 
bourg  f  Jacques  de  Bayns ,  Guillaume  de  Ro- 
dés et  Claude  dQ  Villaret.  Le  vicomte  de 
Joyeuse  sappelloit  Tannegui.  Il  étoit  fils  de 
Louis  IL  seigneur  de  Joyeuse ,  en  faveur  du- 
quel le  roi  Charles  Vil.  éngea  cette  baronie 
en  vicomte  au  mois  de  Juillet  de  l'an  14.32. 
Le  roi  envoya  ordre  vers  le  même  tems  de 
mettre  sous  sa  main  les  domaines  du  comte 
d'Armagnac ,  et  de  se  saisir  de  sa  personne  ; 
ce  quil  faut  reprendre  de  plus  haut. 

XXIX. 

i.c  roi  fait  assiéger  ie  comte  d*Armagnac  daoaLaitloure, 
et  saisir  tous  ses  doniaioes. 

Jean  V.  comte  d'Armagnac,  de  Fe^ensac , 
de  Rodez,  etc.  après  avoir  succédé  en  1450, 
au  comte  Jean  IV.  son  père,  devint  ^  bientôt 
après  éperduement  amoureux  d'Isabelle  sa 
sœur ,  qui  étoit  d'une  rare  beauté ,  et  dont  il 
eut  deux  eufans.  Une  conduite  si  scandaleuse 
fit  un  bruit  étonnant  dans  le  monde  ;  et  le 
roi  Charles  VIL  en  étitnt  informé  «  ce  prince, 
»  dit  un  historien  du  tems ,  en  fut  fort  dé- 
»  plaisant  pour  deux  raisons  :  l'une ,  pour 
»  ce  que  ç  estoit  contre  la  sainte  foy ,  et  Tau- 
»  tre  ,  pour  ce  que  icelui  comte  estoit  des- 
»  ccndu  de  la  couronne.  »  Il  lui  envoya  des 
gens  de  confiance  pour  lui  remontrer  son 
devoir ,  avec  promesse,  s'il  vouloit  se  corri- 
ger ,  de  lui  faire  obtenir  l'absolulion  du  pape. 
I^  comte  promit ,  ou  fit  semblant  de  pro- 
mettre de  changer  de  vie ,  et  ie  pape  lui  en- 

1  Domaine  de  MonlpeU.  séa.  de  B.  en  général.  1. 
liasse,  n.  8. 

2  Alalh.  de Couci,  hîst.  de  Cb.  VII  p.  695.  c(  seqq. 


voya  rafa6<dation  :  mais  au  lieu  de  renoncer 
à  son  crime ,  il  fit  fabriquer  *  de  fausses 
lettres  apostoliques  par  Antoine  de  Cambny 
référendaire  du  pape,  et  depuis  maître  des 
requêtes  et  évéque  d*Alet ,  et  par  Jean  de 
Volterre  notaire  apostolique,  par  lesquelles 
le  pape  lui  permettoit  d'épooser  sa  scrar. 
Ensuite  il  fwça  un  de  ses  chapellaios  à  ks 
marier  solemnellement ,  et  il  eut  encore  on 
enfant  de  ce  mariage  incestueux.  Le  pape 
excommunia  alors  de  nouveau  lefrae  et  ta 
sœur  ;  et  le  roi ,  pour  tâcher  de  les  ramener , 
leur  envoya  Bernard  d'Armagnac  comte  dé 
Pardiac ,  de  la  Marche  et  de  Castres ,  leur 
oncle  paternel ,  et  Anne  d'Armagnac  dame 
d'Albret ,  leur  tante ,  qui  les  allèrent  trouver 
à  Laittoure ,  où  ils  faisoient  leur  résidence; 
mais  ils  ne  purent  rien  gagner  sur  leofs 
cœurs  endurcis. 

Le  comte  d'Armagnac,  loin  ^de  cherchera 
appaiser  le  nui,  l'irrita  encore  davantage,  à  l'oc- 
casion de  rélection  d'un  archevêque  d*Aacb. 
Philippede  Lévisqui  possedoit  cet  archevêché, 
s'en  étant  démis  en  145^.  en  faveur  de  Phi^ 
lippe  de  Lévis  son  neveu,  et  le  rm  s  intéressant 
pour  ce  dernier,  le  comte  fit  élire  néamnoîDS 
par  le  chapitre ,  Jean  bâtard  de  Lescun ,  à 
qui  il  en  fit  prendre  possession.  Le  roi  résolu 
de  ne  plus  ménager  ce  comte ,  envoya  dans 
le  pays  une  armée  forte  de  vingt  et  quatre 
mille  hommes ,  sous  les  ordres  du  comte  de 
Ciermont,  son  lieutenant  en  Guienne,  des 
maréchaux  de  Loheac  et  de  Xaintrailles,  et 
de  divers  autres  généraux ,  qui  entrèrent  en 
Armagnac  vers  la  fin  de  May  de  l'an  1^ 
et  assiégèrent  la  ville  de  Laittoure  :  mais  le 
comte  et  Isabelle  sa  soaur ,  trouvèrent  moyen 
de  s'évader  et  de  se  réfugier  dans  les  états  da 
roi  d'Aragon.  Laittoure  fut  obligée  cependant 
de  se  rendre;  et  les  troupes  du  roi  se  saisirent 
ensuite  de  tous  les  domaines  de  ce  même 
comte,  qui  (tat  ajourné  ^  au  parlement  de 
Paris  en  1456.  Il  comparut;  et  après  avoir 
subi  son  interrogi^toire ,  il  fut  mis  en  prison  : 


1  V.  Raynald. 
des  niaUres  de  R 

2  Mathieu  de 
3Ch.  de  Pau, 

Rode» ,  resiiiut 


ann.  1460.  n.  113.  -  Blanch.  hist. 
p.  005. 
Ciuci.  ib.  -  Monstrelel.  1.  3. 
lit.  de  Castres.  -  Arch.  des  C  à^ 
38. 
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nais  il  troa^a  moyen  cTen  briser  les  portes , 

et  desenfair  hors  du  royaume.  Le  parlement 

eontîmia  ses  procédures ,  bannit  le  comte  du 

royarane,  et  conGsqua  tons  ses  biens  par 

arrêt  donné  le  mardi  13.  de  May  de  l'an  1^60. 

ks  chambres  assemblées ,  et  prononcé  par 

YTesd*Ë5tepaalx  premier  président.  I^  comte 

d'Anna^nac  s'adressa  ^  au  pape  Pie  H.  qu'il 

aUa  tronyer  à  Rome  en  mendiant  son  pain , 

et  qui  lui  donna  l'absolution ,  après  lui  avoir 

iicposé  une  rigoureuse  pénitence.  Le  pape 

écrivit  en  même  tems  le  12.  de  Septembre  de 

fan  1&60.  au  roi  Giarles  VII.  pour  exciter 

la  compassion  de  ce  prince ,  et  rengager  à  lui 

faire  grâce  :   mais  il  parolt  que  le  roi  tint 

fenne,  et  qu'il  neut  aucun  égard  à  cette  re- 

eommandation.  Le  comte  continua  son  séjour 

bon  du  royaume  y  jusqu'après  la  mort  du  roi 

Charles  VIL  Louis  XI.  le  rétablit  alors  dans 

ses  domaines.  Quant  à  Isabelle  d'Armagnac , 

elle  prit  le  voile  dans  le  monastère  du  Mont^ 

Sion  à  Barcelone. 

XXX. 

BiiU  à  Montpellier  cl  à  Toalouse  aéTormateon  pour  U 
justice  dftiiB  le  proTiDcc. 

L'armée  du  roi  qui  se  saisit  des  domaines 
da  comte  d^Armagnac,  en  passant  et  repas* 
sant  par  le  Languedoc ,  y  fit  un  assez  long 
séjour ,  et  y  causa  beaucoup  de  ravages  ;  ce 
qui  obligea  les  états  du  païs  à  en  porter  des 
plaintes  au  roi.  Ils  s'étoient  assemblés  ^  à  Mont- 
pellier aux  mois  de  Mars  et  d'Avril  de  Tan 
1W3.  avant  Pâques;  c'est-à-dire,    de   l'an 
1454.  el  avoient  accordé  au  roi  un  octroy  ou 
une  ayde  de  cent  vingt-six  mille  livres.  Ils 
imposèrent  aussi  dans  cette  assemblée  trois 
mille  livres  dUpices^Mv  ceux  qui  y  avoient 
^îslé,  entre  lesquels  étoit  Jean  de  Bourbon 
éTèque  du  Pui ,  qui  eut  deux  cens  livres 
pour  sa  part  de  celle  somme.  Ils  se  rassem- 
Merenlà  Toulouse  aux  mois  de  Janvier  et  de 
Février  de  Van  1454.  (  1455.  )  et  à  Montpel- 
lier aux  mois  de  Janvier ,  de  Février  et  de 
Mars  de  lan  1455.  (1456.)  l'octroy  de  ces 
deux  assemblées  fut  décent  seize  mille  livres. 

*  Raynald.  ad  ann.  1460.  n.  110.  el  seq.  -  V.  Zurit. 

«nMLi.ie.cee. 

^  Arch,  des  et,  de  Langucd.  -  Til.  sccl.  de  Gagn. 


\jd  roi  fit  distribuer  cinq  cens  livres  sur  l'ayde 
aux  prélats ,  nobles ,  et  autres  du  pa'is ,  qui 
se  trouvèrent  à  l'octroy  fait  à  Toulouse. 
Louis  de  Tholignan ,  seigneur  de  Barre ,  eut 
soixante  livres  pour  sa  part  de  cette  somme. 
Cette  assemblée  imposa  deux  mille  cinq  cens 
livres  pour  les  épices ,  sur  quoi  lévéque  du 
Pui  eut  cent  cinquante  livres. 

C'est  l'assemblée  des  états  tenue  à  Mont* 
peUier  en  1456.  qui  se  plaignit  au  roi,  dans  le 
cahier  de  ses  doléances,  des  dommages  que 
les  peuples  de  la  province  avoient  soufferts  » 
par  le  passage  et  le  séjour  de  l'armée  du  roi 
ordonnée  contre  le  comte  d'Armagnac.  Ce 
cahier  de  doléances  a  été  donné  ^  au  public , 
et  il  contient  trente-deux  articles.  On  y  voit 
que  Jean  d'Olon  maître  d'hôtel  du  roi ,  et 
sénéchal  de  Beaucaire ,  Jean  d'Auvet  procu- 
reur général ,  et  Otton  Chaslellain  ai^entier 
du  roi,  commissaires  de  ce  prince  à  l'assem- 
blée des  états  ,  leur  avoient  demandé  un  oc- 
troy ou  don  gratuit  de  cent  trente  mille  li- 
vres ,  ((  que  les  gens  d'église  et  nobles,  pour 
»  leurs  hommes  et  sujets,  et  que  les  gens  du 
»  conmiun ,  pour  eux-mêmes  et  pour  ceux 
»  qui  les  avoient  envoyés^  avoient  consenti , 
»  el  pour  cette  fois  tanU  seiUementy  de  donner 
»  au  roi  cent  seize  mille  livres  pour  un  an  , 
»  à  quoi  ils  avoient  modéré  cette  somme ,  à 
»  cause  de  la  grande  mortalité  qui  avoit  ré- 
»  gné  dans  le  pais  durant  toute  l'année ,  de  la 
»  stérilité  et  des  autres  charges  auxquelles 
)>  il  étoit  assujeti;  et  cela  sous  diverses  con- 
»  ditions.  » 

Le  roi  répondit  favorablement  à  tous  ces 
articles  par  des  lettres  données  au  Chastellier 
le  8.  Juin  de  l'an  1456.  et  réprima ,  entr'au- 
tres ,  les  vexations  que  souffroient  les  peu- 
ples de  la  province ,  soit  de  la  part  des  réfor- 
mateurs ou  commissaires  exiraordinaires, 
des  généraux  ou  maîtres  des  monnoyes ,  des 
maîtres  des  ports  et  des  eaux  et  forêts ,  des 
visiteurs  des  gabelles  ,  etc.  D'autres  articles 
regardent  la  liberté  du  commerce ,  et  diver- 
ses impositions  foraines  qui  l'interrompoient, 
et  étoient  très-onéreusés  aux  marchands.  Les 
états  demandèrent  au  roi  de  supprimer  l'é- 
quivalent ou  de  le  restreindre  à  une  moindre 

1  Casen.  et.  de  Langued.  p.  117.  et  seqq. 
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somme  :  mais  ce  prince ,  qui  Tavoit  déjà 
modéré  de  la  somme  de  quatre-vingt-trois 
mille  livres  à  soixante*trci2e  y  répondit  qu'il 
ne  poavoit  plus  faire  aucune  diminution.  11 
promit  de  ne  plus  envoyer  dans  la  province 
d  autres  réformateurs  que  pour  la  justice.  11 
nomma  ^  en  effet  pour  cela  Pierre  Varinier 
premier  président ,  Jean  le  Eaud  président , 
et  Herbert  de  Malenfant,  conseiller  au  parle- 
ment de  Toulouse ,  Louis  de  la  Vemede  che- 
valier y  président  du  Forez ,  et  Philippe  Gcr- 
vais,  qui  travaillèrent  à  cette  réformation 
depuis  le  mois  d'Avril  de  Tan  1456.  et  qui 
continuèrent  pendant  Tannée  suivante. 

Outre  Toctroy  de  cent  seize  mille  livres , 
les  états  tenus  à  Montpellier  aux  mois  de 
Janvier  et  suivans  de  Tan  1455.  (  1456.  )  im* 
posèrent  la  somme  de  dix  mille  livres,  tant 
pour  les  frais  de  ^ambassade  du  paUs  qui  de- 
voit  être  envoyée  au  roi ,  que  pour  les  épices 
de  ceux  qui  y  avoient  assisté.  Les  ambassa- 
deurs furent  Jean  de  Bourbon  évéque  du 
Pui  pour  le  clergé ,  et  Pons ,  seigneur  de 
Clermont-Lodéve  et  vicomte  de  Nebouzon , 
pour  la  noblesse.  Le  premier  eut  dix-sept 
cens  livres  sur  cette  somme,  sçavoir ,  quinze 
cens  livres  pour  son  voyage  depuis  le  18. 
d'Avril ,  et  deux  cens  livres  pour  avoir  as- 
sisté aux  états.  Le  second  eut  seize  cens  livres, 
sçavoir,  neuf  cens  soixante  livres  pour  son 
ambassade ,  et  le  reste  pour  son  assistance 
aux  états.  Jean  d'Olon  sénéchal  de  Beau« 
Caire  assista  aussi  à  cette  assemblée  parmi 
la  noblesse ,  et  eut  deux  cens  livres  sur  les 
épices. 

Le  roi  adressa  ^  au  parlement  le  8.  de  Juin 
de  Tan  1456.  sa  réponse  au  cahier  de  cette 
assemblée ,  à  la  demande  des  états ,  avec  or- 
dre de  l'enregistrer,  notamment  les  articles 
2.  3. 19.  20.  et  21.  Mais  quand  les  lettres  du 
roi  furent  présentées  au  parlement,  cette  cour 
fit  difficulté  d'obéir,  sous  prétexte  qu'elles 
étoient  surannées  »  qu'il  y  avoit  plus  d'un  an 
qu'elles  étaient  données  et  qu'il  y  avoit  d'ail- 
leurs plusieurs  articles  qui  ne  demandoient 
pas  d'être  publiés  en  là  cour;  ce  qui  obligea 
les  états  d'avoir  recours  au  roi ,  qui  donna 

1  TU.  scell.  de  Gagn. 

2  Prem.  reg.  du  pari,  de  Toul. 


une  injoaction  au  parlement  de  Toulouse  le 
10.  de  Juillet  de  Tan  145&  et  cette  cour  en- 
registra enfin  ks  artides  le  SI.  de  Juin  de 
l'an  1459.  Le  roi ,  par  des  lettres  ^  du  4. 
d'Octobre  de  Tan  1456.  ordonna  que  les  ftm 
d'égiise  et  les  communautés  qui  avoient  ac- 
quis des  biens  ruraux  qui  n*étoient  pas  nobks, 
en  payeroient  les  tailles  suivant  le  papier  ie 
l'estime  ,  ou  ralivrement  des  villes  et  lieax 
où  les  biens  sont  situés. 

XXXL 

Divertef  asienbléei  des  étals  de  la  proTÎuce.  Peste  cl 
stérilité. 

Les  états  de  la  province  se  rassemUerenl^ 
à  Montpellier  au  commencement  do  mois  de 
Mars  de  l'an  1456.  (  1457.  )  et  se  transférè- 
rent à  Pettnas  au  mois  d'Avril  suivant ,  sans 
que  nous  en  sachions  la  raison.  Ib  accordè- 
rent au  roi  une  ayde  ou  octroy  de  cent  seiie 
mille  livres  payable  en  trois  termes,  sons 
diverses  conditions  ;  cntr'autres,  qu'il  plairait 
au  roi  de  faire  publier  au  parlement,  à  h 
cour  des  généraux ,  et  aux  autres  cours  de 
Languedoc ,  les  provisions  données  au  païs , 
comme  il  ne  seroit  fait  aucun  retranchemest 
sur  les  gages  de  ceux  qui  avoient  été  taxés 
aux  assiétes  pour  leurs  peines  et  travaux; 
qu'il  feroit  travailler  à  la  réformation  delà 
justice ,  faisant  cesser  toute  autre  réforma- 
lion,  à  cause  que  c'étoit  une  source  de  vexa- 
tions ,  et  qu'il  feroit  cesser  aussi  l'abos  des 
bourgeoisies   d'Aigues-mortes   et  de  Ville- 
neuve de  Berc ,  etc.  Les  conditions  furent 
acceptées  par  Jean  de  Jambes  conseiller  et 
maître  d'hôtel  du  roi ,  Pierre  de  Refuge,  et 
Jean  Herbert ,  généraux  conseillers  sur  le 
fait  de  toutes  finances,   tant  en  Langue- 
dùil  comme  en  Languedoc.  Ces  commissaires 
avoient  demandé  une  ayde  ou  octroy  de  cent 
cinquante  mille  livres  ;  mais  les  états  n'accor- 
dèrent que  cent  seize  mille  livres,  àcauscdela 
pauvreté  et  des  charges  du  païs.  L'assemblée 
imposa  de  plus  dix  mille  livres,  tant  pour  les 
frais  de  l'amb  issade  qu'on  devoit  envoyer  au 
roi ,  que  poui  les  épices,  Etienne  de  Cambray 


i  Preuves. 
2  Arch. delà 
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ëTéqae  d'Afj^e ,  qui  y  assista ,  eat  cent  livres 
sur  eette  somme. 

Ce  prélat  présida  aux  états  sQÎTans,  qui 
s'assemblèrent  à  Carcassoone  ao  mois  de  Mars 
de  l'an  1457.  (  ItôS.  )  et  il  eut  dcun  cens 
cinquante  livres  pour  sa  présidence  ^  sur  les 
deux  mille  livres  d'épiées  qui  y  furent  impo- 
sés. Jean  Herbert  général  des  finances ,  fut 
un  des  commissaires  du  roi  à  cette  assemblée, 
et  eut  trois   cens  livres  sur  cette  somme. 
L'ociroy  fut  de  eentdix-buit  mille  livres.  En- 
tre ceux  qui  y  assistèrent  pour  la  noblesse , 
furent  Jean  de  Voisins ,  seigneur  du  cbAteau 
de  Voisins  j^  qui  eut  vingt*cinq  livres  »  tant 
pour  avoir  assisté  à  rassemblée ,  que  pour 
aroir  vaqué  à  Limous  à  Vasriéie  et  divition 
de  l'mfde  ;.  Yves  d Ysalguier  ebevalier ,  sei* 
gneur  de  Clermont  prés  de  Toulouse ,  cham- 
bellan dn  roi;  Pierre  d'Aban  ebevalier  y  sei- 
gneur de  Hoqne-negade  ;  Jean  de  Roquefort , 
juge-mage  du  comté  de  Foix  :  ils  eurent  tous 
part  aux  épices»  Le  roi  donna  ^  commission 
le  10.  de  Février  de  cette  année ,  au  sénéchal 
de  Toulouse  de  lever  quarante  hommes  d'ar- 
mes et  trois  cens  hommes  de  pied,  pour  servir 
à  la  sûreté  de  Bourdeaux  et  de  la  Guienne , 
sous  les  ordres  du   duc  de  Bourbonnois, 
gouverneur  de  celte  province ,  et  du  maré- 
chal de  XaintraiUes ,  en  son  absence ,  contre 
les  entreprises  que. les  Anglois  pourroient 
foire. 

Aux  états  suivans  tenus  à  Beziers  au  mois 
de  Décembre  de  l'an  1459^  les  commissaires 
du  roi ,  qui  étoient  Mathelin  Brachet  seigneur 
de  tfontaigu  ,  sénéchal  de  Limousin ,  Jean 
Herbert  général  des  finances,  et  Jean  de  la 
Uére  secrétaire  du  roi ,  demandèrent  une 
dyde  de  cent  vingt  mille  livres.  L'assemblée 
€Q  accorda  ^  cen(  quatorze  mille  sous  diver- 
ses conditions,  contenues  dans  le  cahier  des 
doléances ,  qu'elle  leur  présenta  par  ses  dé- 
putés. Les  états  y  repiî^ntent  la  stérilité 
que  souffrait  la  province  depuis  trois  ans ,  le 
^^  du  peuple  ayant  manqué  de  pain  ;  les 
^Tttges  que  la  peste  et  la  mortalité  qui 
«voient  régné  dans  le  paYs ,  y  avoient  causés, 
cQâortc  que  depuis  dix  ans ,  le  tiers  de  ses 

*  Reg.  32.  de  la  sén.  de  Toul. 
'  Arch.  des  él.  de  Languedoc. 


habitans  avoit  péri.  Ils  demandèrent  dans 
leur  cahier,  que  les  commissions  pour  les 
assiétes  des  diocèses  fussent  données  aux  offi- 
ciers des  lieux ,  et  non  à  des  étrangers ,  qui 
navoient  aucune  connoissance  de  Tétat  du 
païs  ;  que  le  roi  fit  cesser  les  commissions 
extraordinaires,  les  réformations,  et  les  abus 
qui  se  commet toient  dans  l'exercice  de  la  jus- 
tice, sur-tout  à  la  cour  du  petit  sceau  de 
Montpellier  ;  qu'il  accordât  la  liberté  du  com- 
merce aux  marchands  Florentins ,  Vénitiens 
et  Génois ,  nonobstant  les  représailles ,  afin 
de  pouvoir  repeupler  le  paYs  ,  etc.  Jean  de 
Bourbon  évéque  du  Pui ,  Etienne  de  Cam- 
bray  évéque  dAgde,  et  Gui  de  TEstrange 
chevalier ,  seigneur  dudit  lieu  et  de  Bologne 
en  Vivarais,  assistèrent  S  entr'autres,  à 
cette  assemblée.  Le  premier  eut  deux  cens 
livres ,  le  second  cent  livres ,  et  le  troisième 
trente  livres ,  sur  la  somme  de  deux  mille 
trois  cens  dix  livres  qui  fut  accordée  pour 
les  épices.  Durant  la  stérilité  dont  on  vient 
de  parler ,  le  roi  fit  assembler  ^  au  mois 
d'Octobre  de  Tan  1^58.  à  Carcassonne,  les 
états  particuliers  de  la  sénéchaussée  de  cette 
ville ,  pour  délibérer  avec  les  officiers  de  la 
sénéchaussée,  conformément  aux  anciens 
privilèges  ^  de  la  province ,  s'il  convenoit 
dans  la  circonstance  de  permettre  la  traite 
des  bleds;  et  il  fut  conclu  qu'elle  scroit  dé- 
fendue hors  du  royaume. 

Les  états  de  Languedoc  accordèrent  *  au 
roi  un  octroy  de  cent  quatorze  mille  livres 
à  rassemblée  qu'ils  tinrent  au  Pui  au  mois  de 
Décembre  de  l'an  1460.  Us  donnèrent  quatre 
mille  livres  an  comte  du  Maiuc  gouverneur 
de  la  province,  et  imposèrent  doux  mille  liè- 
vres pour  les  épices.  Jean  de  Bourbon  évé- 
que du  Fui ,  qui  présida  à  cette  assemblée , 
eut  deux  cens  livres  pour  sa  part  sur  celte 
dernière  somme.  Louis,  seigneur  de  Mont- 
laur ,  de  Maubec  et  de  Randon ,  sy  trouva 
comme  baron.  Les  états  se  rassemblèrent  à 
Montpellier  au  mois  de  Mars  de  fan  1460. 
(  1461.  )  leur  octroy  au  roi  fut  de  cent  vingt 
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mille  livres.  Ils  imposèrent  de  plus  neuf  mille 
deux  cens  quatre-vingts  livres ,  tant  pour 
dons  et  pour  épiées,  que  pour  les  frais  de 
Yambdssâde  qu'ils  envoyèrent  au  roi  pour  lui 
représenter  leurs  griefs. 

XXXll. 

Mort  de  Charles  Vil.  qui  conserfa  U  proTince  dans  ses 
usages  et  prÎTiiéges. 

On  peut  voir  par  ce  détail ,  que  le  Lan- 
guedoc ne  cessa  de  fournir  de  puissans  se- 
cours en  argent  au  roi  Charles  Vil.  pour 
Taider  à  se  soutenir  sur  le  trône ,  et  à  triom- 
pher de  ses  ennemis.  Aussi  ce  prince  fut-il 
en  quelque  manière  redevable  de  la  couronne, 
soit  à  ces  secours  annuels,  soit  aux  services 
que  la  noblesse  et  les  autres  milices  de  la 
province  lui  rendirent  dans  ses  guerres  ;  sur- 
tout en  Guienne,  d*où  il  eut  enGn  le  bonheur 
de  chasser  entièrement  les  Anglois  *.  Char- 
les ,  par  reconnoissance ,  eut  un  soin  parti- 
culier de  maintenir  la  province  dans  ses 
anciens  usages,  privilèges  et  libertés  ;  et  il  lui 
en  accorda  de  nouveaux.  C'est  proprement  à 
son  régne  qu'on  doit  rapporter  lorigine  des 
assemblées  annuelles  des  états  généraux  de 
Languedoc  composés  des  trois  ordres;  assem- 
blées qui  avoient  deslors,  à  peu  près,  la 
forme  et  la  discipline  qu'on  y  ob^serve  aujour^ 
d*hui  :  car  on  a  pu  remarquer  ,  que  la  con- 
vocation et  la  durée  des  états ,  1  usage  des 
commissaires  du  roi,  de  commencer  par  de- 
mander une  ayde  ou  don  gratuit  pour  les 
affaires  de  l'état  ;  la  manière  de  délibérer  sur 
cette  demande ,  l'octroy ,  le  cahier  des  doléan- 
ces présenté,  soit  au  roi  ;  soit  à  ses  commis- 
saires; les  réponses  favorables  aux  divers 
articles  de  ce  cahier ,  qui  pouvoient  regarder 
rintérêt  de  la  province  ou  le  bien  public: 
ïainhassade  ou  la  députation  à  la  cour,  com- 
posée des  trois  ordres,  et  plusieurs  autres  usa- 
ges qui  étoient  en  vigueur  en  Languedoc  sous 
Charles  VH.  comme  ils  Vont  toujours  été 
depuis  sans  interruption.  S'il  est  donc  vrai , 
comme  le  prétend  un  historien  moderne  ^ , 

1  Dan.  hist.  de  Fr.  tom.  2.  p.  1265. 
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que  ce  prince  fut  le  premier  de  nos  rois  qoi 
ait  imposé  de  sa  pleine  autorité  les  aydes  et 
les  subsides  dans  le  royaume,  qui  se  faisoîeDt 
auparavant  par  Tavis  des  états  ou  des  nota- 
bles des  provinces  députés  à  cet  effet,  ce 
qu'on  pourroit  lui  contester ,  cela  n'euijamms 
lieu  en  Languedoc ,  ni  sous  son  régne ,  m  som 
aucun  autre;  et  les  impositions  dans  cette 
province  y  ont  toujours  été  acoordées  du 
consentemeiU  des  états  dans  leurs  oesenMén. 
11  faut  convenir  cependant ,  quoutre  les  ay- 
des changées  en  équiv(l^enty  et  TimposHioii 
sur  le  sel ,  qui  avoient  été  établies  en  Lan- 
guedoc par  le  même  consentement^  sons 
Philippe  de  Valois  et  ses  successeurs,  on  ac- 
corda tous  les  ans  dans  cette  province  an 
don  gratuit  on  ayde  extraordinaire  au  roi 
Chartes  Vil.  à  cause  des  besoins  extrêmes  de 
ce  prince  pour  se  maintenir  sur  le  thtae  : 
mais  les  états ,  qui  lui  firent  cet  octroy ,  ne 
lui  accordèrent  pas  toujours  tout  ce  qail 
demanda,  soit  par  lui-même,  soit  par  ses 
commissaires;  et  comme  il  étoit  trés-sensible 
aux  efforts  du  païs  et  compatissant  pour  les 
peuples ,  il  eut  ^rd  aux  justes  remontran- 
ces des  états ,  et  se  contenta  des  sommes  qa  9$ 
lui  offrirent;  parce  qu'il  voyoit  bien  que  la 
province offroit  tout  ce  quelle  poovoit,  arec 
des  sentimens  pleins  d'affection ,  et  dictés  par 
un  attachement  inviolable. 

C'est  avec  ces  secours ,  comme  on  la  déjà 
dit ,  que  Charles  acheva  enfin  de  chasser  les 
Anglois  du  royaume,  quelques  années  avant 
sa  mort,  et  quil  se  rendit  redoutable  ani 
puissances  voisines  :  ainsi  c'est  avec  raison 
qu'il  fut  cher  à  ses  peuples,  comme  il  doit 
l'être  à  la  postérité.  Heureux  !  si  les  chagrins 
domestiques  qu'il  eut  sur  la  fin  de  ses  jours , 
ne  les  eussent  abrégés.  U  mourut  à  Mehan 
sur  Yeure  en  Berri ,  le  22.  de  Juillet  de  l'an 
1461.  n'ayant  pas  encore  atteint  l'ftge  de  soi- 
xante ans.  Charles  VU.  augmenta  le  nombre 
des  pairs  de  France ,  et  décora  de  celte  di- 
gnité au  mois  d'Août  ^  de  l'an  1 458.  Gaston  IV. 
comte  de  Fok  ,  qui  lui  avoit  été  toôjoors 
très-attaché ,  lui  lui  prêta  en  même  tems 
serment  de  fid  lité  comme  pair ,  et  qui  assîsfa 
ensuite  en  ceti  s  qualité ,  au  jugement  du  dac 

1  Ilist.  géD.  de  gr.  ofO.  tom.  3.  p.  342. 
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if  AiençoD.  Charles  érigea  le  comté  de  Foix 
CD  pairie  pour  Gaston  et  pour  les  comtes  de 
Foix  ses  sacoesseors. 

XXXlll. 

Loair  XL  lai  saccéde,  el  fail  divers  changemeos  parmi 
les  officiers  de  la  proTiuce. 

Louis  dauphin ,  qui  fut  le  XI.  roi  de  France 
(le  son  nom ,  succéda  au  roi  Charles  VU.  son 
père,  avec  lequel  il  s*étoit  brouillé  depuis 
long-ienips.  Après  s*ètre  fait  sacrer  à  Reims 
le  15.  d'Août  de  Van  1461.  il  Ht  son  enlrée 
à  Riris,  et  flt  divers  changemens,  soit  parmi 
les  grands  ofGciers  de  la  couronne,  soit 
parmi  ceux  de  la  jqdicature.  Le  parlement 
de  Toulouse ,  ayant  reçu  la  nouvelle  de  la 
mort  du  roi  Charles  VIL  suspendit  ^  le  cours 
de  la  justice  ,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  reçu  des 
ordres  de  son  successeur ,  et  régla  ,  qu'en  cas 
qa'il  survint  en  attendant  quelque  artaire 
pressée ,  la  cour  y  pourvoiroit  par  des  lettres 
qui  seroient  expMiées  au  nom  des  gens  tenans 
le  parlement  royal  de  Toulouse ,  et  scellées 
da  sceau  secret  du  parlement ,  sans  faire 
mention  du  roi;  conduite  qui  a  été  justement 
blâmée  par  de  sçavans  jurisconsultes.  I^  ville 
de  Toulouse  hésita  d'abord  dun  autre  cûtc , 
si  elle  feroit  célébrer  les  obsèques  du  roi 
Charles  VU.  avant  que  d  avoir  reçu  les  ordres 
da  nouveau  roi  :  enfin  après  avoir  attendu 
douze  jours  sans  qu'ils  arrivassent ,  elle  les 
flt  célébrer  avec  beaucoup  de  pompe  et  de 
magnificence  *.  On  n'attendit  pas  à  Carcas- 
soone  les  ordres  du  nouveau  roi  pour  le  re- 
connoltre,  el  dés  le  1.  Août  de  Tan  146L 
Ranphec  de  Balzac,  chevalier,  lieutenant 
d'Antoine  de  Chabannes  sénéchal  de  cette 
ville  f  et  les  autres  officiers  de  la  sénéchaus- 
Payant  assemblé  les  habitans  dans  la  cathé- 
drale, ils  leur  firent  prêter  serment  de  fidé- 
lité à  Louis  XL 

Ce  prince  confirma  ^  à  Amboise  le  28  d  Oc- 
tobre de  cette  année  le  comte  du  Maine  dans 

■  Prem.  reg.  du  pari,  de  Toul.  -  V.  La  Faille,  annal 
tom.l.p.203.  etseq. 
^Cab.  de  M.  deClairamb. 
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le  gouvernement  de  Languedoc  et  de  Guienne: 
mais  il  révoqua  ^  les  principaux  officiers  de 
justice  de  cette  province.  De  ce  nombre  furent 
Pierre  Varinier  premier  président  et  Pierre  de 
Ligonne  procureur  général  au  parlement  de 
Toulouse,  le  viguier  et  le  trésorier  de  la  séné- 
chaussée de  cette  ville.  11  révoqua  ^  aussi  les 
sénéohaux  de  Beaucaire  et  de  Carcassonne , 
et  la  plupart  des  viguiers,  des  châtelains,  et 
autres  officiers  de  ces  deux  sénéchausséesi  et 
en  nomma  d'autres  à  leur  place.  On  prétend  ^ 
qu'il  révoqua  encore  Galaubias  de  Panassac 
sénéchal  de  Toulouse  :  mais  nous  trouvons  ^ 
que  ce  sénéchal  mourut  le  22.  de  Juillet  de 
lan  1461.  ainsi  Louis  XL  ne  peut  l'avoir  ré- 
voqué. Ce  prince  nomma  à  sa  place  le  3.  de 
Septembre  suivant,  Hugues  Hancip  seigneur 
de  fioornazel.  Enfin  il  supprima  l'office  de 
juge-mage  de  Toulouse,  et  tous  les  autres  of- 
fices de  juge-mage  du  ressort  du  parlement 
de  Toulouse ,  et  ceux  de  juges  d'appeaux  civil 
et  criminel  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse, 
dont  il  attribua  la  jurisdiction  au  sénéchal  de 
cette  ville,  ou  à  son  lieutenant. 

XXXIV. 

Etat  du  parlemeol  de  Toulouse. 

Louis  XL  donna  ^  des  lettres  à  Mehun  sur 
Yeure  le  2.  d  Octobre  de  l'an  1461.  par  les- 
quelles il  confirma  le  parlement  de  Toulouse 
avec  les  officiers  qui  le  composoient  ;  sçavoir 
Jean  le  Lasscur  conseiller- clerc  et  président 
aux  enquêtes,  quatre  autres  conseillers-clercs, 
sept  conseillers-lays,  deux  greffiers  et  cinq 
huissiers.  11  se  réserva  dans  les  mêmes  lettres 
la  nomination  aux  offices  de  premier  et  de 
second  président,  de  trois  conseillers-clercs  et 
de  trois  huissiers.  Entre  les  conseillers-clercs 
dont  les  offices  éloient  vacans ,  éloient  Jean 
Gentian,  qui  étoit  aussi  général  sur  le  fait  de 
la  justice  des  aydes,  el  qui  a  voit  été  élu  de- 
puis peu  évéque  de  Lavaur.  Le  roi  donna  son 

1  Reg.  du  pari,  de  Toulouse.  Y.  La  Faille,  annal, 
ibid. 

2  C  des  sén.  de  la  prov. 

3  La  Faille,  annal,  ibid. 
*  G.  de  la  sén.  de  T. 
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office  de  général-conseiller  snr  le  fait  de  la 
justice  deç  aydes ,  à  Louis  le  Tollier  conseiller 
au  parlement  de  Toulouse,  par  des  lettres  ^ 
datées  de  Maillé  le  14  dOctobre  de  Tan  U61. 
Ce  prince  publia  une  déclaration  le  â.  de  ce 
mois ,  par  laquelle  il  confirme  ^  la  jurisdiction 
du  parlement  de  Toulouse  sur  la  Yîlle  de  Bor- 
deaux et  le  Bourdelois,  parce  <tue  le  parle- 
ment de  Paris  prétendoit  étendre  la  sienne 
sur  cette  ville  et  sur  le  reste  de  la  Guienne 
qui  avoit  été  reprise  sur  les  Ânglois.  Le  roi 
nomma  quelque  tems  après  Jean  Dauvet  pour 
premier  président ,  Adam  Cousiiiot  pour  se*- 
cond  président,  et  Antoine  de  Morlhon  pour 
procureur  général  au  parlement  de  Toulouse. 
Adam  Cousinot  fut  ensuite  président  au  par- 
lement de  Paris.  On  peut  voir,  par  ce  que 
nous  venons  de  dire,  et  par  un  état  ^  de  la 
distribution  des  gages  du  parlement  de  Tou- 
louse de  lan  H55.  que  cette  cour  étoit  alors 
composée  d*un  premier  président,  de  deux 
autres  présîdens ,  de  huit  conseillers  clercs, 
d'autant  de  laïques,  d'un  avocat-général ,  et 
dun  procureur  général.  Le  roi  Charles  Vil. 
avoit  augmenté  *  ces  gages  deux  ans  aupara- 
vant ,  en  fixant  ceux  des  conseillers- clercs  a 
cent  quatre-vingts  livres,  et  ceux  des  conseil- 
lers-lays  à  deux  cens  soixante  livres  par  an. 

XXXV. 

Loais  XI.  donne  le  comlé  de  Gjmmînges  ao  bAlard  d'Ar- 
magoac,  et  rétablit  le  comte  d^Armagnac  dans  tes 
domaines. 

Un  des  premiers  soins  du  roi  Louis  XI.  après 
son  avènement  au  trône,  fut  de  récompenser 
ceux  qui  lui  a  voient  été  attachés  pendant  qu*il 
étoit  dauphin  ;  de  rappeler  ceux  qui  avaient 
été  éloignés  de  la  cour,  ou  dans  la  disgrâce  du 
feu  roi  et  d  éloigner  les  plus  fidèles  serviteurs 
de  ce  prince.  C  est  dans  cette  vue  qu  il  donna 
par  des  lettres  datées  ^  d'Avenues  le  3.  d*A  vril 
de  l'an  1461.  (1&62.  )  le  comté  de  Comminges 
à  Jean  bâtard  dArmagnac,  qu'il  fit  maréchal 


1  Tit.  scell.  de  Gagn. 
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de  France,  et  quil  accorda  des  lettres  d'abo^ 
Ittion  à  Jean  V.comte  d'Armagnac,  qui  rentra 
ainsi  dans  la  possession  de  ses  domaines  con- 
fisqués sous  le  régne  précédent.  Il  lui  rendit 
en  1464.  le  château  de  Laittoure,  et  ceux  de 
Capdenac,  Severacet  Beaucaircen  Rouei^^e. 
Ainsi  c'est  sans  raison  que  l'annaliste  de  Tou^ 
louse  1  a  avancé,  que  les  domaines  du  comte 
d* Armagnac  ne  lui  furent  rendus,  que  par  le 
traité  que  le  roi  Louis  XL  conclut  avec  les 
princes  qui  s^étoient  ligués  contre  lui ,  sons  le 
prétexte  du  bien  pilUic. 

XXXVL 

Douaire  de  la  reine-mere  assigné  sur  diTers  domaines 
du  Languedoc. 

Ce  prince  confirma  ^  à  Tours  au  commen- 
cement du  mois  d'Octobre  de  Tan  1^1.  les 
privilèges,  immunités,  usages  et  coutumes  de 
la  ville  deToulousei  II  assigna  ^  étant  à  Maillé 
enTourainelel6.decemois,  cinquante  mille 
livres  de  rente  en  fonds  de  terre  à  Marie  d'An- 
jou, reine  douairière,  sa  oiere,  pour  son 
douaire^  11  lui  donna,  entr autres,  le coralé 
de  Pezenas  avec  les  seigneuries  de  Montagnac 
et  de  Cessenon  pour  miUe  livres  de  rente ,  le 
petit  scel  de  Montpdiier  pour  quatorze  cens 
livres,  la  rêve  de  la  sénéchau^ée  de  Beau- 
caire  pour  deux  mille  six  cens  livres,  Timpo- 
sition  foraine  de  Languedoc  pour  trois  cens 
livres ,  le  grenier  à  sel  de  Pezenas  pour  cinq 
mille  deux  cens  livres,  celui  de  Montpdiier 
pour  douze  cens  livres,  celui  de  Frontignan 
pour  autant,  celui  de  Narbonne  pour  trois 
mille  livres,  le  double  de  six  deniers  sur  cha- 
que quintal  de  sel  vendu  en  Languedoc ,  etc. 
Marie  reine  douairière  étant  morte  le  29.  de 
Novembre  de  lan  1U3.  le  roi  disposa  ^  du 
comté  de  Pezenas  et  de  la  seigneurie  de  Mon- 
tagnac, en  faveur  de  Nicolas  seigneur  de 
Pont-à-Mousson ,  fils  du  duc  de  Ûriabre ,  à 
cause  de  son  mariage  projeté  avec  Anne  sa 
fille.  Le  duc  de  Calabre  jouissoit  du  comté  de 
Pezenas  en  1468.  au  nom  de  son  fils;  mais  ce 


1  La  Faille ,  an.  tom.  1.  p.  238. 

2  Thr.  des  ch.  reg.  213.  n.  7. 

3  4.  Reg.  de  la  ch.  des  G.  de  Paris. 

4  TU.  scell.  de  Gagn. 
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mariage  ne  s'accomplit  pas;  et  le  dac  de  Ca- 
labre  étant  mort,  le  roi  Louis  XI.  réanit  les 
comté,  Tille  et  cbàleaiide  Pezenas ,  et  la  ville 
deMonUgnac  à  la  couronne,  par  des  lettres 
da9.de&lajderanU72. 

XXXVIL 

Gaston  fils  da  comle  de  Foii  épouse  Magdelaîoe  sœar 
du  roi. 

Loois  XL  aToil  donné  ^  rendex-ronsà  Tours 
à  Gaston  IV.  comte  de  Foix ,  et  il  Tavoit  prié 
(fj  y enÎT incognito.  Le  comle  obéit,  quoiqu'il 
eût  lieu  de  se  déGer  du  roi,  à  cause  de  son 
eitréme  attachement  au  feu  roi  Charles  Vil. 
11  partit  en  habit  déguisé ,  accompagné  seule- 
ment d'un  maître  d'h6tel  et  de  six  gentils- 
hommes ,  el  il  pri t ,  pour  n  être  pas  reconnu , 
laToaled*An?ergne.  Le  roi  loi  fit  beaucoup 
iTaceneil,  et  le  logea  dans  son  château  de 
HoDtils  auprès  de  Tours  :  ils  convinrent  du 
mariage  de  Gaston  vicomte  de  Castelbon ,  Gis 
da  conte,  avec  Magdelaine  sœur  du  roi.  Le 
cootrat  2  fut  passé  à  S.  Jean  dAngeli,  oit  le 
roi  s*étoit  rendu  le  11.  de  Février  suivant 
(1462.  ).  Le  comte  de  Foii  qui  êtoit  absent, 
donna  sa  procuration  à  Tristan  évéquc  d'Aire, 
Gratian  d'Agremont  on  de  Gramont  seigneur 
deLox,  Auger  de  Voesquet  ou  de  Bosquet 
chancelier  de  Fois ,  et  Argnolet  (  ou  Arnaud- 
Gaillanme  )  seigneur  de  Gère,  ses  ambassa- 
deurs, qui  stipulèrent  en  son  nom.  Leur  pou- 
voir est  daté  de  Lescar  le  16.  de  Janvier  pré- 
cédeot  Gaston  IV.  suivant  ce  pouvoir,  ou 
celte  procuration,  donna  à  Gaston  son  Gis  en 
contemplation  de  son  mariage,  ses  droits  au 
n^anme  de  Navarre,  s'il  tomboit  entre  ses 
maÎDS,  ce  que  nous  expliquerons  ailleurs ,  les 
comtés  de  Foix  et  de  Bigorre ,  et  les  vicomtes 
de Beam,  Castelbon,  Marsan,  Gavardan  et 
Nebonian ,  et  la  viguerie  de  Mauvoisin.  Le  roi 
donna  à  Magdelaine  sa  sœur  cent  mille  écus 
d'or  en  dot,  payables  en  divers  termes.  Le 
contrat  fut  signé  par  le  roi  en  son  conseil,  au- 
quel étoient  le  maréchal  dArmagnac,  lessei- 
gneorsdu  Lau ,  de  Crussol ,  de  Bcauvau ,  Jean 

1  Guin.  le  Sear,  vie  de  Gaston  lY.  C.  de  Foîx ,  mss. 
dellaliixe,  n.432. 
3Vm.  deCoa»1in,n.681. 


Bureau  chancelier,  etc.  Magdelaine  de  France 
étoit  dans  la  dix-neuviéme  année  de  son  âge^ 
Elle  avoit  été  promise  en  mariage  à  Ladislas 
d'Autriche  roi  de  Bohême,  qui  mourut  en 
1457.  lorsqu'il  se  préparoit  à  célébrer  ses 
noces.  Celles  de  cette  princesse  avec  le  vi- 
comte de  Castelbon  furent  célébrées  le  7.  de 
Mars  de  1  an  1461.  (  U62.  )  à  Bourdeaux,  et  le 
roi  s'y  rendit  exprès.  Le  comte  de  Foix  parut 
à  la  cour  de  ce  prince  avec  un  équipage  su- 
perbe, et  y  surpassa  en  magniGcence  tous  les 
autres  princes. 

XXXVllL 

Etats  à  Maolpellier.  Le  roi  donne  le  eomlé  de  Levaor  et 
U  lerre  basse  d'Albigeois  au  comte  de  Candale. 

Dar.s  le  temps  qu'on  célébroit  ce  mariage , 
les  états  de  Languedoc  sasserablcrenl  à  Mont- 
pellier au  mois  de  Mars  de  Tan  1461.  (  1462.) 
Los  commissaires  du  roi  Turent  ^  Pons  de 
Guillcm  seigneur  de  Clermont  de  Lodéve, 
vicomte  deNebouzan,  lieutenant  du  comte 
du  Maine  gouverneur  de  la  province,  Guil- 
laume de  Varie  général  des  finances  en  Lan- 
guedoil  el  en  Languedoc ,  Bernard  de  Doins 
sénéchal  de  Beaucaire,  et  Rémi  de  Marimont 
gouverneur  de  Montpellier.  L'octroi,  ouayde 
fut  de  cent  vingt  mille  livres.  L'assemblée  ac- 
corda  de  plus  quinze  cens  livres  à  la  reine 
mère  du  roi,  trois  mille  livres  au  comte  du 
Maine  gouverneur  de  la  province,  trois  mille 
quatre  cens  trente  livres,  qui  dévoient  être 
réparties,  en  manière  d^éjnces,  «  tant  aux 
»  commissaires,  qua  aucuns  prélats, nobles, 
»  ou  autres  qui  avoient  assisté  à  l'assemblée , 
»  et  treize  cens  livres  pour  les  frais  de  la  dé- 
»  pense  de  ceux  qu'elle  envoyoil  en  ambas- 
»  sade  devers  le  roi,  pour  lui  rendre  obéis- 
»  sance,  et  remonstrer  les  affaires  du  pays.  » 

Louis  XI.  fil  un  assez  long  séjour  à  Bour- 
deaux, Qt  il  y  conclut  un  traité  avec  Jean  de 
Foix-Greilli,  comle  de  Candale,  qui  se  soumit 
enfin  à  son  obéissance,  el  quitta  celle  du  roi 
d  Angleterre.  Le  roi  promil  de  le  dédomma- 
ger des  domaines  qu'il  avoil  perdus  en  France 
par  son  attachement  au  parti  Anglois.  Il  au- 
torisa par  sa  présence  et  par  son  consenlc- 

i  Titr.  scell.  de  Gagn. 
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ment  le  contrat  de  mariage  <  qui  fat  passé 
dans  la  même  ville  le  16.  de  Marsde  cette  an- 
née entre  Gaston  fils  atné  du  comte  de  Can- 
dale,  et  petit-fils  de  Gaston  de  Foix  captai  de 
Buch,  et  Marguerite  fille  de  Gaston  IV.  comte 
de  Foix.  Ce  dernier  donna  quarante  mille  écus 
de  dot  à  sa  fille ,  et  restitua  au  comte  de  Can^^ 
dale  le  captalat  de  Buch,  et  les  antres  terres 
qui  appartenoient  à  la  branche  de  Caudale» 
et  qui  avaient  été  confisquées  sur  feu  Gaston , 
captai  de  Buch.  U  fut  stipulé,  qu'en  cas  que 
Gaston  fils  du  comte  de  Caudale  vint  à  mou- 
rir avant  son  mariage  avec  Marguerite  de 
Foix,  elle  épouseroit  le  frère  puîné  du  même 
Gaston.  Tristan  évéqUe  dAire,  Jean  bâtard 
d'Armagnac  maréchal  de  France,  comte  de 
Comminges,  et  lieutenant  général  pour  le  roi 
en  DauphSné  et  en  Guienné,  très-konoré  et 
tres-redouté  seigneur  maître  Jean  Dauvet  pre- 
mier président  au  parlement  de  Toulouse,  et 
plusieurs  autres  seigneurs  furent  présens  à 
cet  acte.  Le  mariage  de  Gaston  de  Caiidale 
et  de  Mai^uerite  de  Foix  ne  s'accomplit  pas. 
Il  épousa  en  1469.  Catherine  scéur  de  la  même 
Mai^uerite,  et  cette  dernière  fut  mariée  en 
14-71.  à  François  11.  duc  de  Bretagne. 

Le  roi  voulant  effectuer  la  promesse  qu'il 
avoil  faite  au  comte  de  Caudale,  donna  des 
lettres  à  Bourdeaux  au  mois  de  May  de  l'an 
1462.  U  y  déclare,  que  devant  garantir  à  ce 
comte  une  partie  des  terres  et  seigneuries  que 
le  feu  captai  de  Buch  possédoit  en  France , 
au  temps  de  la  première  réduction ,  ou  con- 
quête de  la  Guienne  par  le  feu  rûi  Charles 
Vil.  son  père,  et  pour  demeurer  quitte  de 
cette  garantie,  il  lui  donne,  à  perpétuel  hé- 
ritage, les  comté,  cité,  ville,  chûtoau,  terre  et 
seigneurie  de  Lavaur,  enàerable  les  château, 
ville,  terre,  et  seigneurie  deGiroussens,  c'est-à- 
dire  la  terre  basse  d^  Albigeois  en  Lariguedoc, 
jusqu'à  la  valeur  de  deux  mille  livres  Tournois 
de  rente.  Le  comte  de  Candale  présenta  ^  ces 
lettres  au  parlement  de  Toulouse  pour  lés 
faire  enregistrer  :  mais  les  consuls  et  les  ha- 
bilansde  Lavaur  s'y  étant  opposés,  cette  cour 
refusa  Tenregistreraent  sur  les  remontrances 
des  gens  du  roi.  Le  comte  de  Candale  appella 

>  Ch.  de  Pau ,  Ut.  de  Nararre ,  mariages,  n.  104. 
2  Dom.  de  Montpell.  lit.  de  la  S.  de  T. 


de  ce  refus  au  roi  au  mois  de  Juillet  de  lan 
1466i  et  ce  prince  évoqua  l'afraîre  à  son  con^ 
scil.  Néanmoins  le  parlement  de  Touloose 
passa  outre,  et  dessaisit  le  comte  du  comté 
de  Lavaur  :  mais  le  roi  voulant  que  ses  let- 
tres eussent  leur  exécution,  il  les  fit  enre- 
gistrer en  1468.  à  la  chambre  des  comptes, 
et  le  comte  de  Candale  demeura  enfin  paisi- 
ble possesseur  des  domaines  que  ce  prince  lui 
avoit  cédés ,  auxquels  il  ajouta  le  château  de 
Fiac  pour  achever  Tassise  des  deux  mille  li- 
vres de  rente. 

XXXïX. 

Entretùe  el  trtité  eoire  les  roii  de  France  et  d*Aragod. 

Louis  XI.  durant  son  séjour  à  Boardeaux 
conclut  une  ligue  avec  Jean  II.  roi  d'Aragon, 
par  l'entremise  du  comte  de  Foix.  Jean  n'é- 
tant encore  que  ducde  Pennafid,  avoit  épousé 
Blanche,  fille  unique  et  héritière  de  Charles 

III.  roi  de  Navarre.  Il  succéda  le  26.  de  Juio 
de  l'an  1458.  à  Alfonse  V.  roi  d Aragon,  son 
frère,  et  unit  par-là  le  royaume d'Aragoo  avec 
celui  de  Navarre,  qu'il  possédoit  depuis  Fan 
1425. 11  eut  un  fils  et  deux  filles  de  Blanche 
reine  de  Navarre  sa  femme;  sçavoir  Charles 
prince  de  Viane,  Blanche  qui  épousa  Henri 

IV.  roi  de  Castille,  dont  elle  fut  séparée  en 
1453.  pour  fait  d'impuissance,  et  Eleooor  ma- 
riée en  1434.  avec  Gaston  IV.  comte  de  Foix. 
Jean  U.  s'étant  remarié  après  la  mort  de  Blan- 
che de  Navarre  sa  femme  arrivée  en  1441.  le 
prince  de  Viane  son  fils,  prétendit  que  le 
royaume  de  Navarre  lui  appartenoit  du  chef 
de  Blanche  sa  mère,  et  ayant  attiré  une  grande 
partie  des  Navarrois  à  son  parti,  il  fit  la  guerre 
au  roi  son  père,  et  fut  reconnu  dans  une 
portion  de  la  Navarre.  Blanche  sa  soeur  l'alla 
joindre,  après  qu'elle  eût  été  séparée  du  roi 
do  Castille;  et  ils  continuèrent  de  concert  la 
guerre  contre  le  roi  leur  père.  Jean  roi  de  Na- 
varre piqué  au  vif  de  la  démarche  de  son  fils, 
résolut  de  le  deshériter  pour  ingratitude;  et 
il  passa  un  acte  ^  à  Barcelone  le  3.  de  Décem- 
bre de  l'an  1455.  suivant  lequel  il  déshérite 


1  Ch.de Foix,  caisses.  Ch.de  Pau, tH.de Navarre.- 
y.  Zurit,  aonal,  d'Araj^on,  Ht.  10.  33.  et  seq.  1. 17. 
ch.  1.  et  scqq. 
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Charles  son  fils  et  Blanche  sa  fille,  cl  appelle 
à  sa  sacccssion  Gaston  IV.  comte  de  Foix  son 
gendre,  et  Eleonor  comtesse  de  Foix  sa  fille > 
Ce  qu'il  confirma  par  un  autre  acte  passé  areC 
eux  à  Estelle  en  Navarre  le  12.  de  Janvier  de 
fan  14^7.  Enfin  il  fit  faire  le  procès  à  Charles 
et  à  Manche,  comme  à  des  enfans  désobéi&- 
sans. 

Jean  roi  de  Navarre  se  ligua  en  même 
tems  avec  le  comte  et  la  comtesse  de  Foix 
contre  le  prince  de  Viane  son  fils ,  qui  conti- 
nua de  lui  faire  la  guerre.  Ils  se  réconcilièrent 
qudqoe  tems  après;  mais  ils  se  brouillèrent 
Irientdt  de  nouveau  :  et  le  prince  de  Viane, 
après  s  être  ligué  avec  le  roi  de  CastiUe,  eut 
hx  malheur  de  succomber  sous  les  embûches 
de  la  reine  d'Aragon  sa  marâtre  »  qui  le  fit 
empoisonner»  à  ce  qu'on  prétend,  et  il  mou- 
rutle  23.  de  Septembre  de  Fan  1&61.  Les  Na- 
varrois  et  les  Catalans  qui  avoient  embrassé 
les  intérêts  de  ce  prince,  cherchèrent  à  ven-^ 
ger  sa  mort,  et  continuèrent  la  guerre  contre 
le  roi  d'Aragon ,  appuyés  du  roi  de  CastHle ,  qui 
conquit  une  partie  de  la  Navarre.  Le  roi  d*Ara- 
gon  se  voyant  extrêmement  pressé,  rechercha 
falliance  de  Louis  XI.  et  tandis  que  ce  dernier 
prince  éloit  à  Bourdeaux ,  le  comte  de  Foix 
alla  trouver  ^  le  roi  d'Aragon  à  Olite  en  Na- 
varre ,  et  11  lés  fit  convenir  d'une  ligue,  qu'il 
signa  an  nom  du  roi  de  France,  le  lundi  12. 
d'Avril  de  Tan  1462.  Les  deux  rois  convin- 
rent aussi  davoir  incessamment  une  entre- 
vie.  Le  roi  d'Aragon  ayant  passé  les  Pyré- 
nées, s'avança  jusqu'à  Sauveterre  dans  le 
Béam  ;  et  le  roi  étant  parti  de  son  côté  de 
Bourdeaux,  ces  deux  princes  se  virent  dans 
tin  champ  situé  auprès  de  Sauveterre  le  3.  de 
May»  Ils  confirmèrent  leur  traité,  et  convin- 
rent de  plus  que  le  roi  d'Aragon  donneroit 
I   deux  cens  mille  écus  au  roi  de  France,  qui 
seroit  obligé ,  moyennant  cette  somme ,  de  lui 
i   fournir  sept  cens  lances  entretenues  pour  ré- 
duire les  Catalans.  Comme  le  roi  d'Aragon 
D'avoit  pasdequoi  payer  cette  somme,  il  donna 
au  roi  les  comtés  de  RoussiUon  et  de  Cerda- 
gne  en  engagement.  Le  comte  de  Foix,  qui 
avoil  moyenne  ce  traité,  y  trouva  son  compte, 
car  pour  assurer  le  droit  de  sa  femme  au 

iZarit.  ibid.  I.  lTel3S.etieqi 
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royaume  de  Navarre,  il  obtint  que  le  roi  d'A- 
ragon son  beau-pere  lui  remettroit  la  princesse 
Blanche  sa  belle  sœur,  qu'il  tenoit  en  prison  ^ 
afin  de  Tempêcher  de  se  remarier  :  ce  qui  fut 
exécuté.  Blanche  fut  livrée  au  comte  de  Foix  » 
qui  la  fit  enfermer  à  Orthés,  oit  elle  mourut 
misérablement  en  l&6&i 

nu 

Ereciion  du  parlement  de  Boordeaax.  Celai  de  Toaloase 
perd  une  ptrti'e  desoo  ressort. 

Louis  XI.  après  son  entrevue  avec  le  rot 
d'Aragon  retourna  à  Bourdeaux.  Les  trois 
états  de  Guienne  le  supplièrent  alors  avec 
instance  d'ériger  un  parlement  dans  cette 
ville  :  ce  qu'il  leur  accorda,  et  étant  parti 
bientôt  après,  il  fit  expédier  dans  la  route 
les  lettres  de  cette  érection  \  Elles  sont  da- 
tées de  Chinon  au  mois  de  Juin  de  l'an  1462. 
Le  roi ,  en  instituant  Ce  parlement,  lui  attri- 
bue pour  son  ressort  les  pays  et  sénéchaus- 
sées de  Gascogne,  Guienne ,  Landes,  Agenois, 
Bazadols,  Perigord  et  Limousin.  Comme  la 
plupart  de  ces  pays  sont  situés  à  la  gauche  de  ^ 
la  Dordogne,  et  qu'ils  dépendoient  ^  aupara- 
vant du  parlement  de  Toulouse,  ce  fut  autant 
de  diminué  de  son  ressort,  qui  fut  alors  ren- 
fermé dans  les  limites  quil  a  encore  aujour- 
d'hui. 

XLL 

Le  comte  de  Fuit  assemble  aae  armée  à  Nkrbonne ,  et 
prend  posseuion  du  Roussiilon  au  nom  du  roi. 

Le  roi  nomma  Gaston  comte  de  Foix  pour 
capitaine  général  des  troupes  qu'il  envoya  en 
Catalogne  au  secours  du  roi  d'Aragon ,  cou'^ 
formément  au  traité  qu'il  avoit  conclu  avec 
lui.  Ce  comte ,  outre  les  sept  cens  lances  des 
ordonnances  du  roi,  leva  ^  à  ses  dépens  cent 
vingt  hommes  d'armes,  et  mille  arbalétriers 
parmi  ses  sujets ,  qu'il  joignit  à  ces  sept  cens 
lances  commandées  par  Jacques  d'Armagnac 
duc  de  Nemours.  Les  autres  principaux  offi- 
ciers qui  servirent  sous  le  comte  de  Foix  dans 
cette  expédition,  furent  Jean  d'Albret  sei^ 

1  Chopin  de  dom.  de  Fr.  1. 2.  Ut  itf. 

9  y.  NOTB  III.  n.  8. 

3  Tie  de  Gaston  IT.  msi.  de  Baluzc ,  n.  43$i 
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gncur  d'Oryal  maréchal  de  France,  le  bâtard 
dArmagnac,  aussi  maréchal  de  France,  Crus- 
sol  sénéchal  de. Poitou,  €arsaîgnalle  grand 
écayer,  Gaston  du  Lyon  sénéchal  de  Sain- 
tonge,  et  Etienne  de  Vignollcs  bailli  de  Mont- 
ferrand ,  qui  le  joignirent  à  Toulouse ,  et  rac- 
compagneront jusque  Narbonne,  où  étoit  le 
rendez-vous  de  1  armée,  marqué  ^  au  15.  d'Oc- 
tobre de  Tan  1&62.  Ces  troupes  prirent  leur 
route  par  Sigean,  et  entrèrent  dans  le  Rons- 
sillon,  dont  le  comte  de  Foix  soumit  une 
partie.  Ce  général  savança  ensuite  jusqu'à 
Gironne ,  où  les  Catalans  rebelles  tenoient  la 
reine  d'Aragon  assiégée;  et  après  avoir  fait 
lever  le  siège  de  cette  ville,  il  remit  une  par- 
tie de  la  Catalogne  sous  lobéissancc  du  roi 
d'Aragon.  Au  reste,  cette  guerre  fut  très-oné- 
reuse à  la  province,  à  cause  des  ravages  que 
les  troupes  Françoises  y  commirent  à  leur  pas- 
sage. Le  roi,  après  la  soumission  du  Rou^ 
sillon ,  nomma  ^  le  comte  de  Caudale  pour  y 
commander,  en  qualité  de  son  lieutenant  gé- 
néral. 11  donna  en  même  tems  à  Philippe  de 
Deux-Vierges,  seigneur  de  Montpeyroux ,  la 
charge  de  v  iguier  de  Roussillon  et  de  Valespir  ; 
et  le  château  de  Bellegarde  setant  soumis  au 
mois  d'Octobre  de  l'année  suivante  (  t463.  ) , 
il  lui  en  confia  le  gouvernement.  EnOn  ce 
prince,  pour  récompenser  Jean  comte  de 
Comminges,  maréchal  de  France,  son  pre- 
mier chambellan,  de  la  somme  de  six  mille 
livres  Tournois  qu*il  avoit  dépensée  dans  la 
guerre  de  Catalogne  et  de  Roussillon,  lui 
donna  ^  la  seigneurie  et  ville  de  S.  Beat  dans 
le  Languedoc,  et  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse, enclavée  dans  le  comté  de  Commin- 
ges, par  des  lettres  données  à  Amboise  au 
mois  de  Juillet  de  lan  1463. 

XLIL 

EotreTfte  entre  les  rois  de  France  el  de  Ctflille. 

Le  comte  de  Foix  après  cette  expédition  S 
alla  joindre  le  roi  à  Rayonne  vers  la  fête  de 
Pâques  de  l'an  1463.  11  amena  avec  lui  la 

1  C.  de  la  8én.  de  G. 

2  Tit.  scell.  de  Gagn. 

8  Reg.  des  ord.  du  pari,  de  Paris ,  coUé  E. 
4  Vie  mss.  de  Gaston  IV.  C.  de  Foii. 


comtesse  sa  femme,  et  Marie  leur  Bile ,  et  pa- 
rut à  la  cour  avec  un  équipage  magniGque. 
Le  roi  s  etoit  avancé  jusqu'à  Rayonne ,  où  îl 
étoit  arrivé  dés  le  commencement  de  Mars  ; 
dans  le  dessein  de  s'aboucher  avec  Henri  roî 
de  Castillle,  qui  L'a  voit  pris  pour  arbitre  de 
ses  différends  avec  Jean  roi  d'Aragon ,  et  ce 
dernier ,  qui  vouloit  ôter  aux  Catalans  rebel- 
les un  protecteur  aussi  puis^sant  que  le  roi  de 
Castille ,  étoit  convenu  aussi  de  s'en  rapporter 
à  l'arbitrage  du  roi. 

Louis  XI.  partit  de  Rayonne  accompagné 
du  duc  de  Rerri  son  frère,  du  comtede  Foix , 
du  duc  de  Rourbon ,  du  prince  de  Viane  fils 
du  comte  de  Foix ,  des  comtes  de  Dunols  et 
de  Comminges,  du  seigneur  de  Lau  son  fa- 
vori, et  des  autres  seigneurs  delà  cour;  et  il 
voulut  que  la  comtesse  de  Foix ,  fille  du  roi 
d'Aragon,  fût  du  voyage.  Avant  son  départ 
de  cette  ville,  il  y  rendit  ^  une  sentence  arbi- 
trale le  23.  d'Avril ,  par  laquelle  il  condamna 
entr'autres ,  le  roi  de  Castille ,  à  abandonner 
la  protection  des  Catalans,  et  à  retirer  ses 
troupes  de  la  Catal(^ne  ;  et  lui  adjugea  le 
merindat  d'Estelle  pour  toutes  ses  prétentions 
sur  le  royaume  de  Navarre,  tant  pour  la  dot 
et  le  douaire  de  Rlanche  de  Navarre  autrefois 
sa  femme ,  que  pour  les  frais  qu'il  avoit  faits 
pour  soutenir  le  prince  de  Viane  dans  les 
guerres  qu'il  avoit  entreprises  contreson  père. 
Le  roi  communiqua  cette  sentence  au  roi  de 
Castille  dans  l'cntrevûe  qu'il  eut  avec  lui  sur 
la  rivière  de  Ridassoa  à  la  fin  d'Avril  »  après 
quoi  il  retourna  à  S.  Jean  deLuz,  où  il  étoit 
le  3.  de  May ,  et  où  le  roi  d'Aragon  l'alla  trou- 
ver pour  conférer  avec  lui.  Comme  le  merin- 
dat d'Estelle  faisoit  partie  du  royaume  de  Na-. 
varre ,  dont  la  comtese  de  Foix ,  el  le  vicomte 
de  Castelbon  son  fils  étoient  héritiers  pré- 
somptifs, Louis  XI.  pour  les  dédommager, 
leur  donna  ^  ses  droits  aux  comtés  de  Rous- 
sillon et  de  Cerdagne ,  et  la  vicumté,  terre  et 
seigneurie  de  Mauleon  de  Soûle ,  le  tout  éva- 
lué à  la  somme  de  trois  cens  soixante-seize 
mille  cent  quatre-vingt-un  écus  d'or. 

1  Zurit  1.  17.  c.  50.  et  scq. 

2  Preuves. 
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Le  roi  doone  en  eDgagemenl  la  fille  »  el  une  partie  de  U 
séuéchaQSsée  de  Garcauoune  au  comte  de  Foiz. 

Le  roi  retourna  à  Rayonne  ^ ,  dou  il  re- 
parlil  bientôt  après  pour  se  rendre  à  l'abbaye 
de  Sordes.  Il  alla  ensuite  à  Sauveterre  en 
fiearn  »  où  le  comte  et  la  comtesse  de  Fois 
le  Tteçurent  avec  une  magniflccnce  royale.  Le 
roi  accompagné  de  ce  comte  el  de  toute  sa 
cour ,  prit  la  route  de  Toulouse ,  et  étant  ar- 
rivé à  Muret  sur  la  Garonne,  dans  le  comté 
de  Conuminges ,  il  y  donna  des  lettres  ^  le  2^. 
de  May ,  dans  lesquelles  il  déclare ,  que  ne 
pouvant  donner  pour  le  présent,  au  comte 
et  à  kl  comtesse  de  Foix,  comme  il  Tavoit 
promis,  les  comtés  de  Roussiilon  et  de  Cer- 
dagne,  et  le  pays  de  SoUle,  pour  certaines 
considérations,  il  leur  donne  à  la  place,  en 
engagement,  pendant  deux  ans,  en  atten* 
dant  qu  ii  puisse  les  mettre  en  possession  de 
ces  pays,  la  ville  et  la  sénéchaussée  de  Car- 
eassonne ,  et  tous  leurs  revenus  ;  avec  pro- 
messe ,  que  si  au  bout  de  ce  terme ,  il  ne  leur 
rendoit  pas  le  merindat  d'Estelle ,  ou  les  com* 
tés  de  Roussiilon  et  de  Cerdagne,  et  le  pays 
de  Soûle;  ou  bien  enfin,  s*il  ne  leur  avoit 
fait  payer  la  somme  de  trois  cens  soixante- 
seize  mille  cent  qnati^vingt-un  écus  d'or, 
ils  possederoientà  perpétuité  la  ville  et  la  sé- 
néchaussée de  Carcassonne.  Le  roi ,  par  d'au 
très  lettres  datées  du  même  jour,  permit  ^ 
au  comte  de  Foix ,  de  pourvoir  pendant  le 
tems  de  rengagement  aux  offices  de  la  séné- 
chaussée de  Carcassonne,  sçavoir  à  ceux  de 
sénéchal,  connétable,  viguier,  juge,  avocat 
et  procureur  du  roi  de  Carcassonne ,  à  ceux 
de  trésorier  et  de  controUeurde  la  recette  or- 
dinaire ,  aux  offices  de  châtelain  de  Leucale  > 
Montréal ,  Beaucaire  au  pays  de  Sault  ^  Que- 
ribus,  Puilaurens,  et  Roquefisade;  et  enfin 
aux  offices  de  viguier  de  Narbonne,  IJmous, 
Caudiésetdes  Allemands.  Le  roi  donna  ces 
lettres  en  son  conseil ,  auquel  éloient  le  comte 
de  Comminges ,  le  sire  de  Traignel ,  Henri  de 
Marie  »  Geoffroy  de  saint  Belin ,  Hugues  de 

t  Yie  iQfts.  de  Gaiton  lY.  ib. 

^  Preuves  ibtd. 

3  Thr.  des  ch.  reg.  i99.  n.  341. 


Rournazcl,  et  Aymar  de  Puysiu chevaliers^ 
le  sire  de  la  Rosière ,  etc.  Au  reste  le  roi  ne 
donna  en  engagement  au  comte  de  Foix ,  que 
la  sénéchaussée  de  Carcassonne  proprement 
dite  ;  car  cette  sénéchaussée  prise  en  général , 
comprenoit  encore  les  vigueriesde  Bezierset 
de  Gignac  ;  en  sorte  qu'elle  avoit  double  titre 
de  sénéchaussée  de  Carcassonne  et  de  Bezicrs 
comme  on  la  remarqué  ailleurs ,  et  que  sous 
le  titre  de  Carcassonne,  on  comprenoit  la 
partie  occidentale,  et  sous  celui  de  Beziers  , 
la  partie  orientale  de  la  sénéchaussée.  Quant 
au  pays  de  Soûle,  le  roi  le  donna  ^  de  nouveau 
au  comte  et  à  la  comtesse  de  Foix  par  des 
lettres  données  à  Muret  le  même  jour  24.  de 
May.  Le  feu  roi  Philippe  de  Valois  avoit  don« 
né  ^  ce  pays ,  alors  ruiné  et  occupé  par  les 
Anglois,  aux  prédécesseurs  de  ce  comte,  à 
condition  qu'ils  en  feroient  la  conquête  à  leurs 
dépens;  cequils  avoient  heureusement  exé- 
cuté: il  leur  en  avoit  coûté  plus  de  cinquante 
mille  livres  Tournois,  et  ils  en  avoient  de- 
meuré depuis  en  possession  >  jusqu  après  la 
mort  de  Charles  VII.  que  le  roi  Louis  XI. 
l'avoit  fait  mettre  sous  sa  main. 

XLIV. 

Entrée  de  Louis  Xf.  dans  Toulouse. 

Le  roi  éloil  encore  à  Muret  le  26.  de  May  ; 
il  y  donna  '  ce  jour  des  lettres  de  légitimation 
en  fajiulJLd^ljj^gj?  d'^ri^agnac^  comte  deCom* 
minges,  fils  naturel  dArnaud-GuilIaumc  de 
Lescun  et  d'Annctte  d'Armagnac,  dite  de 
Termes ,  alors  fille  libre.  11  fil  son  entrée  à 
Toulouse  le  même  jour 26.  de  May,  quiétoit 
un  jeudi.  Nous  avons  *  la  relation  de  celte 
entrée,  en  forme  de  procès-verbal.  Les  capi- 
touls  à  la  tête  de  la  bourgeoisie ,  avec  leten- 
dart  de  la  ville,  porlé  par  Etienne  de  Roaix 
écuyer,  seigneur  de  Beaupuy ,  précédés  par 
une  troupe  d'enfans  des  deux  sexes,  et  suivis 
d*une  foule  de  peuple,  allèrent  a  la  rencontre 
du  roi  jusqu'au  village  de  Braqueviile ,  situé 

1  Ch.  de  Pau^  lit.  d'AIbrel. 

2  Thr.  desch.  reg.  109.  d.  339. 

3  Ibid.  n.  34t. 

4  Bertr.  de  gesiis  Tolosan.  fol.  00.  v".  Mss.  de 
Coaslin ,  n.  313. 
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à  un  quart  de  lieue  de  la  porte  de  S.  Cypricn, 
ou  de  Muret.  Les  capitouls  ayant  fait  la  révé- 
rence à  ce  prince ,  Roaix  lui  présenta  la  ban- 
nière, ou  lelendart  de  la  Tille ,  et  le  supplia 
de  le  faire  cheyalier.  Le  roi  après  lui  avoir 
rendu  létendart ,  lui  accorda  sa  demande ,  et 
lui  donna  l'accolade  et  la  ceinture  militaire. 
Le  corps  de  ville  défila  ensuite  vers  la  porte 
de  Muret ,  où  il  avoit  fait  préparer  un  mis- 
sel ,  une  croix ,  et  le  canon  de  la  messe;  et 
là  les  capitouls  prièrent  le  roi  de  faire  le  ser- 
ment f  que  les  rois  de  France  a  voient  coutume 
de  faire  à  leur  première  entrée  dans  Toulouse, 
qui  étoit  de  conserver  cette  ville  et  tout  son 
comté  dans  ses  privilèges,  coutumes  et  liber- 
tés. Le  roi  s  étant  découvert ,  et  ayant  ôté  ses 
gands  fit  le  serment.  Alors  les  capitouls  lui 
présentèrent  les  clefs  de  la  ville  ;  et  il  les  leur 
rendit  en  disant:  nous  vous  les  commandons  à 
garder.  Ils  lui  présentèrent  ensuite  un  magni- 
fique dais ,  sous  lequel  ce  prince  fit  son  en- 
trée. Le  procès-verbal  en  fut  dressé  en  pré- 
sence de  Charles  duc  deBerri,  frère  du  roi, 
Jean  comte  du  Perche  fils  du  ducd'Alençon  , 
Jean  de  Foix  prince  de  Navarre,  fils  (puîné) 

tdu  comte  de  Foix  et  de  Bigorre ,  Jean  d'Ar- 
magnac comte  de  Comminges  maréchal  de 
France ,  Tristan  TErmite  prévôt  des  maré- 
chaux de  France,  Antoine  de  Laur  sénéchal 
des  Landes  et  de  Guienne,  etc.  Cest  la  seconde 
entrée  que  Louis  XL  fit  dans  Toulouse.  11 
avoit  fait  ^  la  première  en  1H3.  nëtant  en- 
core que  dauphin  ;  il  entra  alors  dans  cette 
yille  portant  la  reine  Marie  d'Anjou  sa  mère 
en  croupe.  Nous  comptions  de  donner  le  des- 
sein de  ces  deux  entrées,  pris  ^  des  registres 
des  annales  manuscrites  de  Toulouse  :  mais 
nous  n  avons  pu  recouvrer  que  la  première , 
lorsque  notre  &-^  volume,  où  elle  aurait  été 
mieux  placée,  étoit  déjà  publié;  et  nous  la 
donnons  dans  celui-ci. 


1  y.  L.  xxxiv.  n.  89. 

s  y.  La  Faille,  annal,  tom.  1.  p.  200.  et  229. 


XLV. 


Inceodie  qai  contome  les  troîi  qoarU  de  Toulouse ,  doni 
le  parlement  est  transféré  à  fiesiers ,  i  cause  de  la 
peste. 

La  Tille  de  Toulouse  étoit  dans  la  désolation 
lorsque  le  roi  Louis  XL  y  fit  son  entrée:  un 
incendie  en  avoit  consumé  la  plus  grande 
partie.  Le  feu  prit  ^  le  7.  de  May  à  la  maison 
d'un  boulanger  située  auprès  des  Carmes ,  et 
se  communiqua  bientôt  aux  maisons  voisines. 
Comme  il  faîsoit  un  vent  de  Midi  extrême- 
ment violent ,  et  que  la  plupart  des  maisons 
de  Toulouse  étoient  alors  bâties  de  charpente 
et  de  torchis,  avec  des  avances  sur  les  rues , 
les  flammes  pénétrèrent  bientôt  en  diyers 
quartiers,  et  l'embrasement  futsi  grand ,  quil 
dura  douze  à  quinze  jours,  sans  qu'on  pût  y 
apporter  du  remède,  et  qu'il  consuma  sept 
mille  soixante-quatre  maisons,  parmi  les- 
quelles il  y  avoit  diverses  églises  et  plusieurs 
collèges;  c'est-à  dire,  les  trois  quarts  de  la 
ville.  On  remarqua  queles  flammes  s  elançoient 
en  l'air  avec  une  véhémence  extrême,  et 
qu'elles  furent  portées  jusques  sur  plusieurs 
clochers  des  plus  élevés,  où  elles  fondirent 
des  cloches  :  en  un  mot  le  dommage  que  cet 
incendie  causa  à  la  ville  de  Toulouse  est 
inexprimable,  sans  compter  une  infinité  de 
personnes,  qui  périrent  dans  les  flammes.  Le 
roi  Louis  XI.  étant  arrivé  à  Toulouse  dans 
ces  circonstances ,  fut  touché  jusqu'aux  lar- 
mes du  malheur  de  cette  ville;  et  pour  la  dé- 
dommager de  ses  pertes ,  il  lui  accorda  le  28. 
de  May  une  Qxemption  de  tailles  pendant  cent 
ans.  11  dédommagea  en  particulier  Jean 
Aymier  ^  chevalier,  son  maître  d'hôtel,  qui 
avoit  perdu  lui  seul  trente-huit  maisons.  En- 
fin le  roi,  pour  donner  occasion  à  la  ville  de 
Toulouse  de  se  rétablir  et  de  se  repeupler, 
accorda  ^  neuf  ans  après,  aux  habitans, 
l'exemption  de  droit  d'aubaine. 

Le  peuple  de  Toulouse  consterné  d'un  si 
triste  événement ,  dont  il  ignoroît  la  cause 
l'attribua  aux  Catalans,  qui  y  étoient  établis 

i  Nie.  Bcrtr.  ibid.  foh  66.  -  Y.  La  Faille,  annal,  de 
Toul.  tom.  1.  p.  266.  et  seq. 
3C.  delasén.  deT.  etdeC. 
3  La  FaiUe ,  annal,  de  Toul.  tom.  1.  appcnd.  p.  109. 
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«D  grand  nombre  ;  sapposant  qu'ils  avoîent 
commis  cet  attentat,  pour  se  venger  de  ce 
qne  le  roi  s*étoit  ligué  contre  eux  avec  le  roi 
d'Aragon.  Les  Toulousains  sur  ce  simple 
soupçon  s'armèrent,  résolus  de  faire  main 
basse  sur  les  Catalans.  Ils  auroient  exécuté 
leur  projet,  si  le  juge  d'appeaux  n*eût  arrêté 
leur  fureur  par  sa  prudence ,  en  faisant  sem- 
blant d'entrer  dans  leur  dessein.  11  leur  per- 
suada de  punir  les  Catalans  par  le  dernier 
supplice,  et  il  les  fil  tous  emprisonner;  mais 
lorigine  de  l'incendie  ayant  été  découTerte, 
il  les  délivra,  fit  le  procès  au  boulanger  et  à 
sa  femme,  qui  layoient  occasionné  par  leiït 
imprudence ,  et  les  condamna  à  mort.  Lexé- 
CQlion  étoit  sur  le  point  de  se  faire  dans  la 
place  de  la  trésorerie ,  où  le  roi  étoit  logé , 
lorsque  ce  prince  venante  passer,  et  touché 
de  compassion ,  la  fit  suspendre ,  et  accorda 
la  grâce  aux  deux  criminels,  qui  moururent 
toutefois  peu  de  tems  après  de  frayeur  *.  Ce 
ne  fut  pas  le  seul  désastre  que  la  viUede  Tou- 
louse eut  à  essuyer  en  1463.  la  peste  y  fit  ^ 
don  autre  côté  beaucoup  de  ravages  ;  ce  qui 
obligea  le  parlement  à  se  transférer  à  Be- 
ziers  au  mois  de  Septembre  de  cette  année , 
et  il  tint  ses  séances  au  palais  royal  de  cette 
TiUe. 

XLVl. 

Séjonr  da  roi  à  ToaloaM.  I)  change  les  ttilles  et  Tëqni- 
vtleni  et  d^aotret  impositions  da  cooseoteroent  des 
élaU. 

Le  roi  Louis  XL  demeura  à  Toulouse  tout 
le  mois  de  Juin  et  une  partie  du  mois  de  Juil- 
let. Durant  son  séjour  dans  cette  ville,  il 
communiqua  ^  le  7.  de  Juin  aux  habilans  de 
la  Tille  de  Coullioure  en  Roussillon ,  nouvel- 
Iment  soumise  à  son  obéissance,  les  privilè- 
ges de  ceux  d'Aigues-mortes.  11  confirma  ^ 
aussi  alors  les  privilèges  de  la  ville  de  Perpi- 
gnan par  des  lettres  données  en  son  conseil , 
aaquel  étoientle  comte  de  Comminges,  maré- 
chal de  France ,  l'évéque  d*Elne,  le  sire  de 

•  C.  de  k  sén.  de  Tout. 

3  Tbr.  des  ch.  reg.  179.  n.  326. 
3  Ibid.  n.  336. 

*  r*  Additions  et  Noies  du  Lîtic  \x\v,  ii**  12 


Neuf-châtel  maréchal  de  Bourgogne,  le  sire 
du  Lau  sénéchal  de  Guîenne,  le  sire  de  Crus- 
sol  sénéchal  de  Poitou ,  le  sire  de  Trigncl ,  etc. 
H  assista  le  jeudi  10.  du  même  mois  de  Juin, 
jour  de  la  fétc-Dieu ,  à  la  procession  du  S.  Sa- 
crement, qu'il  suivit  ^  sous  le  poêle  avec  le 
prêtre.  Gaston  comte  de  Foix ,  qui  s'étoit  ab- 
senté 2  pendant  quelques  jours,  étant  revenu 
à  Toulouse,  assista  aussi  à  cette  procession , 
avec  un  riche  habit  de  velours  cramoisi  ;  et 
on  remarqua  quil  fut  celui  de  tous  les  princes 
qui  parut  avec  le  plus  d  éclat  et  de  magnifi- 
cence. Le  roi  ordonna  ^  le  même  jour  10.  de 
Juin  à  Arnaud  de  Miglos,  sénéchal  deCarcas- 
sonne,  de  remettre  sa  charge  à  ce  comte, 
qui  y  pourvoiroit  pendant  deux  ans ,  et  aux 
châtelains  de  Leucate,  Roquefissade,  Mont- 
réal, Queribus,  Carcassonne^  Puilaurens  et 
Beaucaireau  païs  deSault,de  lui  remettre 
aussi  leurs  châteaux ,  afin  qu'il  pût  y  établir 
des  châtelains  ou  gouverneurs  pendant  le 
même  tems.  Le  comte  de  de  Foix  étant  à  Or- 
thez  le  2«  de  Septembre  suivant ,  s'engagea 
de  rendre  au  roi  toutes  ces  places  au  premier 
ordre,  quand  ce  prince  le  mettroit  en  posses- 
sion des  comtés  de  Roussillon  et  de  Cerdagne, 
et  de  la  vicomte  de  Soûle,  quoique  le  roi  d'A- 
ragon n'eût  pas  encore  remis  le  merindat 
dEstelle  entre  les  mains  du  roi  de  Castille. 
Enfin  le  roi  Louis  XI.  étant  à  Toulouse,  per- 
mît ^  le  13»  de  Juin  aux  officiers  royaux  et 
aux  nobles  de  Languedoc,  de  faire  trafic  et 
exercice  de  marchandises  honnêtes ,  nonobs- 
tant les  ordonnances  contraires  ^,  et  il  dis- 
posa ^  le  7.  de  Juillet  de  la  charge  de  viguier 
et  de  châtelain  de  Beaucaire  en  faveur  de 
Bernard  de  Doms  chevalier. 

Ce  prince  partit  de  Toulouse  vers  la  mi- 
Juillet  ,  et  prit  la  route  de  Touraine.  Il  avoit 
commis  6  le  13.  de  Juin  précédent,  le  seigneur 
de  Clermont-Lodéve ,  Jean  Dauvet  premier 

>  Bertr.  ibid. 

2  Vie  mss.  de  Gaston.  IV.  comt.  de  Foii. 

3  Ch.  de  Foix ,  caisse  39.  -  Ch.  de  Pau,  lit.  d'Albret. 

4  Reg.  55.  de  la  sén.  de  Nism. 
s  C.  de  la  sén.  de  Beaucaire. 

0  Preuves.  -  Arch.  des  éi.  de  la  prov. 
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président  de  Toulouse,  Guillaume  de  Varie 
général  des  flnances  y  Etienne  Petit  receveur 
général  de  Languedoc  y  et  Jean  Reilhac  tré- 
sorier de  Nismes,  pour  assembler  les  états  de 
la  province  à  Montpellier  le  30.  de  ce  mois, 
et  changer  les  tailles  et  Téqui  valent  des ay des, 
en  certaines  impositions  qui  seroient  levées 
sur  les  denrées  et  les  Marchandises,  suivant 
un  tarif  proposé  par  le  roi.  Les  états  s*é(ant 
assemblés  à  Montpellier  au  tems  marqué,  et 
les  commissaires  ayant  proposé  ce  change- 
ment, l'assemblée  y  consentit;  et  ils  donne- 
ront à  ferme  pour  deux  ans  la  perception  de 
ces  droits,  pour  la  sommede  cent  quatre-vingt- 
six  mille  livres  par  an  ;  ce  qui  faisoit  d  un 
côté  celle  de  cent  dix  mille  livres  de  net  que 
le  roi  liroit  de  la  province  pour  les  tailles,  et 
le  reste  étoit  pour  suppléer  de  l'autre  à  Véquî- 
valent.  Mojennant  cette  levée,  les  tailles  et 
tous  les  autres  subsides  furent  supprimés  en 
I^inguedoc,  excepté  la  gabelle  sur  le  sel.  Le 
roi  nomma  en  conséquence  des  juges  souve^ 
rains  dans  chaque  diocèse  pour  terminer  les 
contestations  qui  pourroient  s'élever  au  sujet 
delà  perception  de  ces  droits,  à  laquelle l'as^ 
semblée  consentit  sous  diverses  conditions , 
scavoir ,  entr autres ,  que  ce  changement  ne 
dureroit  qu  un  an  ;  que  la  levée  de  la  taille 
imposée  aux  derniers  états  tenus  à  Beziersau 
mois  de  Mars  passé,  cesseroit  entièrement; 
que  les  biens  des  gens  d'église  et  des  nobles 
qui  ne  contribuoient  pas  anciennement  aux 
tailles ,  seroient  exempts  de  cette  levée  ;  que 
les  procès  qui  sëlèveroient  à  son  occasion , 
seroient  écrits  en  François  ou  en  langage 
commun ,  que  les  parties  pourroient  plaider 
elles-mêmes,  et  se  passer  du  ministère  d'un 
clerc  ou  avocat ,  etc.  On  imposa  ^  la  somme 
de  trois  mille  cent  trente  livres  pour  les  épi- 
ces,  sur  laquelle  le  seigneur  deClermont, 
principal  commissaire  y  eut  trois  cens  soixante 
six  livres;  Antoine  (Irespin  archevêque  de 
Narbonne  présida  à  cette  assemblée,  et  eut 
deux  cens  livres  pour  sa  présidence.  Enfln 
nous  trouvons  que  Jean  de  Bourbon  évèque 
du  Pui ,  Jean  de  Corguillerai  évoque  de  Lo- 
déve,  Jean  de  Beaumont  évéque  d'Agde,  et 
Armand  vicomte  de  Polîgnac ,  y  assistèrent  ; 

1  lit  fccll,  dcGngn. 


[lt«] 

que  le  premier  eut  cent  cinquante  livres,  le 
second  cent  livres,  le  troisième  cinquante 
livres ,  et  le  quatrième  cent  livres  sur  les 
épices. 

XLVll. 

Les  éttU  tenus  tu  Pui  réublisseni  les  Uilief . 

Les  états  de  Languedoc  se  rassemblèrent  ^ 
au  Pui  le  5.  d'Avril  après  Pâques  de  Vannée 
suivante.  Les  commissaires  du  roi  furent  le 
seigneur  de  Clermont  lieutenant  du  gouver- 
neur de  la  province,  Guillaume  de  Varie, 
Çlienne  Petit,  Hervé  de  Dauves  clerc  des  comp- 
tes ,  et  Nicolas  du  Breuîl  secrétaire  du  roi. 
Lassemblée  approuva  le  changement  des  tail- 
les et  de  l'équivalent  en  certains  droits.  Toutes- 
fois,  comme  cette  levée  étoit  sujette  à  divers 
inconvéniens ,  et  que  les  fermiers  commet- 
toient  beaucoup  de  Triponneries,  elle  demanda 
aux  commissaires  de  la  faire  cesser  ;  et  on 
conclut  le  2L  d'Avril  il464.)  d'imposer  sur 
la  province ,  suivant  la  manière  auparavant 
usitée,  la  somme  de  cent  quatre-vingt-six 
mille  livres;  sçavoir,  cent  quinze  mille  livres 
pour  l'aide  ou  la  taille,  et  le  reste  pour  l'équi- 
valent qui  fut  rétabli.  Lassemblée  fut  com- 
posée entr  autres,  de  l'archevêque  de  Nar- 
bonne, des  évéques  du  Pui,  Viviers,  Ma- 
guelonne,  Lodéve  et  Alet,  et  des  vicaires  ou 
procureurs  des  évêques  absens;  de  îmo^ 
gneurs  Louis  de  Montlaur,  deMoux ,  comme 
procureur  du  duc  de  Nemours,  comte  de  Cas- 
tres, d'Apchier,  de  Barre,  de  Puimissoo,  et 
plusieurs  autres  pour  la  noblesse;  de  deux 
capitouls  de  Toulouse,  et  des  consuls  de 
Montpellier,  Carcassonne,  Nismes,  Beziers, 
Narbonne,  Viviers,  le  Pui,  Mende,  Usez, 
Agde ,  Pezenas ,  Lodéve ,  Clermont  et  de  plu- 
sieurs autres  lieux  et  diocèses  du  païs.  On  ac- 
corda la  somme  de  trois  mille  livres  pour  les 
épices ,  sur  laquelle  on  donna  quatre  cens 
trente  livres  au  seigneur  de  Clermont  princi- 
pal commissaire. 

1  Preuves.  -  Arch.  des  él.  de  Langued, 
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XLVIll. 

Mon  da  cardinal  de  Fou. 


Ce  seigneur  avoit  écrit  ^  le  19.  de  Mars 
précédent  au  roi ,  qui  lui  avoit  défendu  de 
pennettre  qu*on  apportât  des  ports  de  Lan- 
^edoc,  des  bleds  aux  habitans  de  Barcelone 
rebelles  au  roi  d'Aragon.  Il  manda  à  ce  prince 
qu'il  avoit  obéi  à  ses  ordres  >  et  qu  il  ailoit  au 
Pui  pour  tenir  les  états.  Le  roi  continua  de 
\doDner  du  secours  au  roi  d'Aragon  pour  sou- 
fmettre  les  Catalans.  Jean  de  Fois,  fils  puîné  du 
[comte  de  Foix,  qui  étoit  à  la  tète  de  Tarmée 
I  Françoise  que  ce  prince  avoit  envoyée  en  Ca- 
talogne,  lui  écrivit  ^  ledernier  d'Août  de  cette 
année  pour  lui  demander  du  secours,  afin  de 
pouvoir  se  soutenir ,  ((  ou  se  vouliez  dissimu- 
»ler,  ajoûte-t-il,  que  vostre  intention  m'en 
»  soit  du  tout  déclarée.  »  Il  dit  ensuite  que  le 
cardinal  de  Foix  son  (grand)  oncle,  étant 
très-Age  et  îoti  malade,  il  auroit  bien  sou- 
haité lui  aller  rendre  une  visite  à  Avignon , 
et  qu'il  lui  conseille  de  s'assurer  de  cette  ville 
après  la  mort  du  cardinal. 

Pierre  cardinal  de  Foix,  dit  l'Ancien,  mou- 
rut en  eftet  à  Avignon ,  où  il  étoit  légat ,  le 
13.  de  Décembre  de  Tan  1464^.  à  l'âge  de  soi- 
xante-dix-huit ans.  Comme  il  avoit  été  corde- 
lier  »  il  voulut  être  enterré  dans  l'habit  de  cet 
ordre  dans  l'église  du  couvent  d'Avignon  ;  ce 
qui  fut  exécuté.  Pierre  avoit  été  créé  cardinal 
en  1409.  n'étant  encore  âgé  que  de  vingt-un 
ans.  Il  avoit  été  successivement  évéque  de 
I^escar ,  de  Commtnges ,  administrateur  de 
Tarchevèché  de  Bourdeaux,  et  archevêque 
d'Arles.  Comme  il  avoit  fait  ses  études  dans 
l'université  de  Toulouse ,  il  y  fonda  ',  par  re- 
connaissance, le  26.  de  Novembre  de  l'an 
1457.  le  collège  de  Foix,  pour  vingt-cinq 
boursiers ,  dont  quatre  dévoient  être  prêtres, 
et  dont  la  plupart  dévoient  être  natifs  des 
domaines  qui  appartenoient  alors  à  la  maison 
de  Foix.  Il  se  qualifie  dans  l'acte  «  Pierre  évê- 
»  que  d'Albano,  cardinal  de  Foix ,  vicaire  gè- 
»  néral  dans  le  spirituel  et  temporel  du  pape 
>  et  de  l'église  Romaine  dans  la  ville  d'Avignon 

1  Baluze  mss.  n.  467. 

'  Preuves. 

3  Uss.  de  Baluze ,  n.  367. 


))  et  le  comté  Venaissin ,  légat  à  latere  pen- 
»  dant  sa  vie  dans  les  provinces  d'Arles ,  Aix , 
»  Embrun ,  Vienne,  Narbonnc,  Toulouse  et 
»  Auch.  ))  Il  dressa  des  statuts  pour  ce  collège, 
que  Tristan  évêquc  d'Aire ,  et  Garcias  évéque 
d'Oleron  confirmeront  le  14.  de  Juin  de  l'an 
1467.  par  l'autorité  du  pape  Paul  II.  qui  les 
avoit  commis.  Il  légua  sa  nombreuse  biblio- 
thèque, qui  avoit  appartenu  au  pape  Benoit 
XIII.  à  ce  collège ,  où  le  cardinal  d'Ossat ,  M. 
de  Marca  archevêque  de  Toulouse,  et  M.  du 
Bousquet  évéque  de  Montpellier,  qui  en 
avoient  été  boursiers ,  prirent  le  goût  des 
bonnes  lettres.  Plusieurs  des  manuscrits  qui 
composoient  la  bibliothèque  du  collège  de 
Foixayant  été  dispersés,  ceux  qui  restoient 
passèrent  en  1680.  dans  celle  de  Colbcrt;  et  de 
celte  dernière,  ils  ont  passée  la  bibliothèque 
du  Roi  *.  Le  Cardinal  de  Foix  fit  encore  d'au- 
tres fondations;  et  en  particulier  celle  desCc- 
lestins  d'Avignon. 

XLIX. 

Le  comte  de  Foix  marche  «a  lecours  du  roi  dorant  la 
ligue  du  bien  public.  Ce  prince  le  fait  sonlieolenani 
pour  la  guerre  en  Languedoc 

Gaston  IV.  comte  de  Foix,  neveu  de  ce 
cardinal,  alla  joindre  ^  à  Tours  le  roi  Louis  XI. 
en  1464.  à  la  tête  de  quatre  cens  lances ,  de 
mille  brigandiniers ,  et  de  cinq  à  six  mille 
arbalétriers  qu*il  avoit  levés  à  ses  dépens 
dans  ses  domaines.  11  marcha  au  secours  de 
ce  prince,  contre  lequel  le  duc  de  Berri  son 
frère,  plusieurs  princes  du  sang  et  grands  du 
royaume,  setoient élevés ,  sous  le  prétexte 
du  bien  public,;  ce  qui  fit  quon  appella  cette 
guerre  civile ,  la  guerre  du  bien  public.  Le 
comte  de  Foix  vouloit  accompagner  le  roi 
jusqu*à  Paris  à  la  tête  de  ces  troupes;  mais  ce 
prince  content  de  sa  bonne  volonté ,  et  de  sa 
diligence  à  lui  amener  du  secours ,  le  remer- 
cia ,  et  lui  permit  de  retourner  dans  ses  ter- 
res. Le  comte  maria  Tannée  suivante  (1465.) 
Marie  sa  fille  aînée  avec  le  fils  du  marquis 
de  Montferrat.  Il  la  fil  accompagner  au-delà 
des  Alpes ,  par  Pierre  de  Foix  vicomte  de 

i  Vie  mss  de  Gaston  IV. 

*  F.  Additioiu  cl  Notes  du  Livre  xxxv,  n»  ii. 
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Laulrec  son  tvere,  les  éyéques  de  Comminges 
et  de  Rieux ,  et  plasîcars  autres  seigneurs  de 
sa  cour. 

Le  duc  de  Bourbon,  Jean  comte  d'Arma* 
gnac,  et  le  sire  d'Albret,  se  liguèrent  avec 
les  autres  princes  et  grands  du  royaume  dans 
la  guerre  du  bien  public.  Cest  ce  qui  engagea 
)e  roi  par  des  lettres  ^  données  à  Issoire  le  3. 
de  May  de  Tan  1465.  adressées  aux  séné- 
chaux de  Toulouse ,  Carcassonne  i  Agen  , 
Rouergue ,  Querci  et  Perigord  ,  de  défendre 
à  tous  nobles  et  autres  ses  sujets ,  de  les  sui- 
vre à  la  guerre  ou  autrement ,  à  peine  d'être 
déclarés  criminels  de  leze-majesté  et  de  con- 
fiscation de  biens.  Ce  qui  piqua  le  plus  le  rm 
dans  cette  conjuration ,  fut  l'ingratitude  du 
rgi^fp  H  Arynfugnaf*^  ^  à  qui  il  avoit  pardonné 
et  rendu  ses  domaines,  et  qui  avoit  assemblé 
un  corps  de  troupes  ,  sous  prétexte  de  mar- 
cher à  son  secours.  Le  roi  défendit  en  même 
tems  dobéir  à  ce  comte ,  qui  avoit  fait  pu- 
blier dans  ses  terres  des  défenses  de  payer  les 
subsides  royaux.  Le  vicomte  de  Polignao 
entra  aussi  dans  la  ligue  du  bien  public,  et 
fit  défenses  à  ses  sujets  de  payer  les  subsides 
au  roi.  Ce  prince  ordonna  ,  le  5.  d'Octobre 
suivant ,  au  seigneur  de  Clermont-Lodéve 
lieutenant  en  Languedoc  ,  de  faire  publier  le 
contraire,  et  de  contraindre  les  désobéissons 
au  payement  des  subsides. 

Le  comte  du  Maine  gouverneur  de  Lan- 
guedoc, demeura  toujours  uni  au  roi  durant 
la  guerre  du  bien  public  ;  et  comme  le  roi 
avoit  besoin  de  quelque  personne  d'autorité 
dans  les  provinces  méridionales  du  royaume 
pour  s'opposer  aux  princes  ligués,  il  nomma  ^ 
Gaston  comte  de  Foix  et  de  Bigorre  son  lieu- 
tenant général  pour  la  guerre  en  Guienne  et 
en  Languedoc  ,  et  lui  ordonna  de  se  mettre 
en  marche  en  diligence ,  pour  le  venir  trou- 
ver, avec  toutes  les  forces  qu'il  pourroit 
rassembler.  Le  comte  de  Foix  étoit  à  Tou- 
louse quand  il  reçut  cet  ordre.  Après  en  avoir 
délibéré  avec  le  parlement  de  celte  ville  et 
les  autres  officiers  du  roi ,  il  fit  prendre  le  7. 
de  Septembre  cinquante  mille  livres  dans  les 
recettes  de  Languedoc,  pour   soudoyer  ses 

1  Preuves.  -  Reg.  33.  de  la  îén.  de  Toul. 
3  Reg.  33.  ib.  Arch.  du  dom.  de  Vontpell. 


troupes.  Il  fit  lever  en  même  tems  un  certain 
nombre  de  lances  parmi  la  noblesse  des  séné- 
chaussées de  la  province,  sur  laquelle  il  mit 
une  imposition  pour  leur  entretien.  Les 
barons,  et  le  reste  de  la  noblesse  de  la  sé- 
néchaussée de  Carcassonne ,  excepté  les  vi- 
gueries  de  Narbonne,  Beziers  et  Gignac, 
assemblés  quelques  jours  après ,  nommèrent 
Gaston  de  Lévis  seigneur  de  Leran  ,  et  les 
seigneurs  de  la  Redorte  et  de  Boquetaillade , 
pour  faire  la  répartition  de  ce  subside.  Le 
roi  convoqua  ^  aussi  pour  la  même  fin  le 
ban  et  l'arriere-ban  de  la  province.  Entre  les 
nobles  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  qui 
s'armèrent  pour  marcher  à  son  secours,  fu* 
rent  Gaufrid  de  Hautpoul  seigneur  d'Auzil- 
lon ,  Michel  de  Voisins  seigneur  de  Blagnac, 
Jean  d'Ysalguier,  etc. 


Le  roi  fait  la  paii  atec  les  princes  liguéi.  La  peste  désole 
la  provioce. 

Leduc  de  Bourbon,  qui  étoit  un  des  prin* 
ces  ligués ,  mit  ^  le  bâtard  de  Bourbon  évê- 
que  du  Pui  dans  le  complot ,  et  tenta  de 
s'assurer  de  cette  ville  :  mais  le  seigneur  de 
Clermont  lieutenant  du  gouverneur  de  la 
province,  et  le  comte  de  Foix  qui  y  corn* 
mandoit ,  informés  de  ses  desseins,  ordonnè- 
rent à  Bauffec  de  Balzac  sénéchal  de  Beau* 
caire ,  de  marcher  à  la  tête  des  milices  de  la 
sénéchaussée  ;  et  cet  officier  les  ayant  dis- 
tribuées dans  le  voisinage  du  Pui ,  à  Bouzols, 
à  Espali  et  ailleurs,  déconcerta  tous  les  pro- 
jets des  ligués,  et  empêcha  la  ville  du  Pui  de 
se  déclarer  en  leur  faveur.  Ce  sénéchal ,  qui 
s*étoit  retiré  dans  le  Velai ,  à  cause  que  la 
peste  étoit  à  Nismes,  s'empara  du  château 
d'Ëspali  sur  l'évêquc  du  Pui ,  après  six  jours 
de  siège.  Guillaume  Armand  11.  du  nom , 
vicomte  de  Poiignac ,  et  son  fils ,  furent  arrê- 
tés prisonniers  quelque  tems  après,  par  or- 
dre du  roi ,  pour  avoir  pris  part  à  la  guerre 
du  bien  public ,  et  avoir  marché  au  secours 
de  Jean  de  Bourbon  évêque  du  Pui ,  et  le 

1  C.  des  séD.  de  la  prov. 

3  c.  de  la  sén.  de  Beaucaire.  -  Hist.  mss.  des  vicoiib 
tes  de  Poiignac. 
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cbâtean  de  Pdignac  fut  saisi  par  le  sire  de  la 
Fayette.  Ce  Ticomte  fit  enfin  sa  paix  avec  le 
roi  par  le  mariage  de  son  fils  avec  la  fille  da 
•comte  de  Dammartio  g^rand  maître  de  France, 
et  dane  de  ses  filles  avec  le  sire  de  la  Fayette, 
que  ce  dernier  ayoît  enlevée.  Les  princes  de 
liear  cùté  firent  la  paix  avec  le  roi  au  mois 
d*Octobre  de  l'an  1465.  et  Jean  Dauvet  pre- 
mier président  du  parlement  de  Toulouse, 
CD  fut  un  des  principaux  entremetteurs.  Le 
roi ,  pour  récompenser  ce  magistrat  de  ses 
services ,  le  nomma  lé  7.  de  Septembre  sui- 
vant, premier  président  du  parlement  de 
Pftris. 

Cette  paix  ne  fut  pas  sitôt  publiée  en  Lan- 
gaedoc ,  et  nous  trouvons  ^  que  le  comte  de 
Foix,  dans  une  assemblée  qu'il  tint  de  la  no- 
blesse de  la  province  à  Carcassonne,  à  la  fin 
de  Tannée ,  envoya  ordre  au  sénécbal  de 
Beaucaire ,  qui  étoit  encore  alors  au  Pui,  de 
faire  armer  la  noblesse' du  païs,  pour  être 
prête  à  marcher  au  secours  du  roi,  et  de 
faire  réparer  les  villes  et  les  châteaux  de  sa 
sénéchaussée.  11  ne  parolt  pas  que  la  guerre 
du  bien  public  ait  eu  d'autres  suites  en  Lan- 
guedoc :  mais  cette  province  fut  désolée  ^  en 
1465.  par  la  peste  qui  y  fit  beaucoup  de  ra- 
vages, entr autres,  dans  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire ,  où  la  cour  du  sénéchal  fut  obli- 
gée dinterrompre  le  cours  de  la  justice  pen- 
dant sept  à  huit  mois.  Nonobstant  cette  ma- 
ladie ,  les  états  s  assemblèrent  ^  à  Montpellier 
aux  mois  de  Juin  et  de  Juillet^  et  accordè- 
rent au  roi  une  aide  de  cent  vingt  mille  livres. 
Elie  évêque  de  Viviers  présida  à  cette  assem- 
blée, et  eut  deux  cens  livres  sur  les  épices. 
Jean  Gencian  évêque  de  Lavaur,  et  aupara- 
vant général  des  finances  .dans  la  province , 
etrévêque  du  Pui,  y  assistèrent. 

Le  roi  craignant  que  les  Anglois  ne  fissent 
une  descente  en  Gnienne ,  envoya  ^  le  mare- 
cbalde  Comminges,  qui  étoit  lieutenant  dans 
cette  province,  pour  y  commander,  avec 
ordre  au  sénéchal  de  Toulouse  de  lui  obéir. 
Ce  maréchal  ordonna  en  conséquence  au 


1  C.  de  la  sén.  de  Beaucaire, 

3Ibid. 

s  Tit.  scell.  de  Gagn.  et  de  Clairamb. 

*  Reg.  18.  de  la  sén.  de  Toulouse. 


même  sénéchal  à  la  fin  du  mois  de  Décembre 
de  Tan  1465.  de  faire  tenir  les  francs  archers 
de  lasénéchaussée  prêts  à  marcher  pour  l'aller 
joindre  ;  et  il  manda  au  mois  de  Mars  suivant 
(1&66.)  à  tous  les  sénéchaux  de  Guienne,  et  à 
celui  de  Toulouse ,  de  défendre  les  attrou- 
pemens  et  les  assemblées  de  gens  de  guerre 
que  certains  factieux  faisoient  dans  le  païs 
sans  la  permission  du  roi. 

LL 

Le  doc  de  Boarbonoois  gouTeroeur  de  Langaedoc  i  la 
place  du  comte  da  Maioe ,  nomme  des  lieutenaos  dans 
ce  gouyernemenl. 

La  roi  ayant  conclu  la  paix  avec  les  prin- 
ces ligués ,  donna  le  17.  de  May  de  l'an  1466. 
des  lettres  ^  d  abolition  en  faveur  de  tous  les 
nobles  des  pais  ae  la  Marche ,  du  Rouergue, 
de  VArmagnac  et  du  Languedoc ,  qui  avoient 
porté  les  armes  contre  son  service.  Il  s*atta- 
cha  sur-tout  à  gagner  Jean  duc  de  fiourbon- 
nois ,  Tun  des  principaux  chefs  du  parti  op- 
posé, quil  combla  de  bienfaits.  11  lui  con- 
féra ^  le  19.  de  Novembre  de  Tan  1465.  la 
charge  de  son  lieutenant  général  dans  le  du- 
ché d'Orléans  à  la  gauche  de  la  Loire,  dans 
le  comté  de  Blois ,  païs  de  Sologne ,  duché 
de  Berri,  païs  de  Lyonnois  et  Albigeois, 
bailliages  de  Vêlai ,  Vivarais  et  Gevaudan ,  et 
dans  les  sénéchaussées  de  Rouergue ,  Querci , 
Limousin  et  Perigord  ;  et  il  lui  donna  enfin 
le  gouvernement  de  Languedoc ,  qu'il  ôla  ^ 
au  comte  du  Maine,  qui  le  possédoit  depuis 
vingt-six  ans,  par  des  lettres  *  datées  d'Or- 
léans le  5.  de  Juin  de  l'an  1466.  il  lui.  donna 
ce  gouvernement  aux  gages  ordinaires ,  qui 
étoient  de  vingt-quatre  mille  livres  par  an. 
Ces  lettres  furent  enregistrées  au  parlement 
de  Toulouse  le  6.  de  Septembre  suivant.  En- 
fin le  roi ,  par  d'autres  lettres  *  datées  d'Or- 
léans le  20.  d'Octobre  de  la  même  année . 
donna  au  duc  de  Bourbonnois  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Sommieres  en  Languedoc,  à  titre 

i  Preuves^ 

2  Baluz.  Auv.  tom.  2.  p  664. 

3  Chr.  scandai. 

4  Preuves. 
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dcngagcmcnt ,  jusqaa  ce  qu il  lui  eût  payé 
la  somme  de  cent  mille  écus  qu'il  lai  avoit 
promise  dans  le  (ems  du  mariage  de  ce  duc 
avec  Jeanne  sa  sœur.  Le  roi  lui  avoit  donné 
d  abord  pour  le  payement  de  cette  somme,  la 
comté  de  Lille-Jourdain  et  la  vicomte  de 
[iimoez ,  qui  avoient  appartenu  à  Jean  de 
Bourbon  son  ayeul  paternel ,  et  qui  avoient 
)assé  ensuite  au  comte  d'Armagnac ,  par  la 

,  vente  que  Jean  de  Bourbon  prisonnier  en 
Angleterre ,  en  avoit  faite  à  ce  dernier  pour 
payer  sa  rançon  :  mais  le  roi  Louis  XL  ayant 
rétabli  le  comte  d'Armagnac  dans  ses  domai- 
nes ,  il  s  ctoit  élevé  un  grand  procès  au  par- 
lement de  Toulouse  entre  ce  comte  et  le  duc 

vile  Bourbon  nois  y  qui  avoit  été  terminé  par 
le  mariage  du  même  comte  avec  Jeanne  de 
Bourbon  sœur  du  duc.  Ce  dernier  céda  alors 
au  comte  d'Armagnac  en  contemplation  de 
ce  mariage  ,  se^  prétentions  sur  la  comté  de 
Lille-Jourdain  et  la  vicomte  de  Gimoez, 
sauf  au  roi  à  le  dédommager  d'ailleurs. 

Comme  le  duc  de  Bourbonnois  étoit  obligé 
de  faire  sa  principale  résidence  à  la  cour,  et 
(]ue  ses  autres  affaires  ne  lui  permettoient 
pas  de  vacquer  par  lui-même  au  gouverne- 
ment de  Languedoc ,  il  nomma  ^  pour  ses 
lieutenans  généraux  dans  cette  province , 
Jean  bâtard  de  Bourbon  évêque  du  Pui ,  et 
Geoffroi  de  Chabannes  seigneur  de  Charlus  ; 
le  premier  par  des  lettres  données  à  Moulins 
le  7.  de  Juillet ,  et  l'autre  par  des  lettres  da- 
tées de  Montargis  le  7.  d*Août  suivant.  Le 
duc  de  Bourbonnois  établit  ^  de  plus  le  25. 
de  May  de  l'an  H68.  Bertrand  comte  de 
Boulogne  et  d'Auvergne  ,  son  lieutenant  gé- 
néral dans  le  païs  dont  le  roi  lui  avoit  accordé 
le  gouvernement  par  des  lettres  du  19.  de 
Novembre  de  Tan  1465.  dont  on  vient  de 
parler.  Le  seigneur  de  Clermont-Lodéve,  qui 
avoit  été  lieutenant  du  comte  du  Maine  au 
gouvernement  de  Languedoc ,  continua  d'un 
autre  côté  d'exercer  cette  charge  sous  le  duc 
de  Bourbonnois,  ensorte  qu'il  y  eut  alors 
dans  la  province ,  comme  aujourd  hui ,  trois 
lieutenans  du  gouverneur.  Nous  avons  ^  en 

1  Reg.  32.  de  la  sén.  de  Toul. 
^Baluz.  Auv.  loin.  2.66 i. 
3  Tit.  ic«ll.  d«  Gflgi. 


effet  des  lettres  du  roi  du  ik  de  May  de  Van 
1466.  par  lesquelles  il  donne  «  la  terre  et 
))  seigneurie  de  Céssenon ,  assise  en  la  comté 
»  de  Pezenas ,  à  sa  chère  et  amée  cousine 
»  Gerentone  de  Poutiers ,  femme  de  son  amé 
»  et  féal  cousin ,  conseiller  el  chambellan ,  le 
))  sire  de  Clermont-Lodéve ,  lieutenant  de  son 
»  gouverneur  de  Languedoc.  )> 

LIL 

Les  états  teniui  MoBlpellicr  présentent  leurs  doléances 
au  roi  qui  y  répond  favorablement. 

Jean  de  Bourbon  évéque  du  Pui  présida  * 
en  qualité  de  premier  commissaire  du  roi ,  et 
comme  lieutenant  général  du  doc  de  Bour- 
bonnois gouverneur  de  Languedoc  ,  aux 
états  de  cette  province  assemblés  à  Mont- 
pellier aux  mois  de  Juin  ,  Juillet  et  Août 
de  Tan  1466.  et  il  eut  six  cens  livres  sur  la 
somme  de  cinq  mille  cinq  cens  vingt-six  li* 
Très  que  l'assemblée  imposa  pour  les  épioes. 
Les  autres  commissaires  furent  Pons-Gaillem 
seigneur  de  Clermont ,  lieutenant  général  en 
Languedoc ,  Henri  de  Marie  premier  prési« 
dent  au  parlement  de  Toulouse,  Rauffec 
seigneur  de  Balzac ,  sénéchal  de  Beaucaire , 
et  Rémi  de  Marimont  gouverneur  de  Mont- 
pellier. Les  deux  premiers  eurent  chacun 
quatre  cens  livres  sur  les  épices,  le  troisième 
trois  cens  livres ,  et  le  quatrième  deux  cens 
cinquante  livres.  Elie  évéque  de  Viviers  pré- 
sida à  rassemblée ,  et  Charles  de  Beaumont 
évéque  dAgde  y  assista.  Le  premier  eut  deux 
cens  livres  sur  les  épices  pour  sa  présidence , 
et  le  second  quatre-vingts  livres  pour  son 
assistance. 

Cette  assemblée  présenta  ^  le  cahier  de  ses 
doléances  aux  commissaires,  qui  renvoyèrent 
au  roi  avec  leur  avis.  Le  roi  l'ayant  fait  exa- 
miner dans  son  conseil ,  donna  sa  réponse  le 
27.  de  Novembre  suivant.  Ce  cahier  n*a  qac 
sept  articles.  Dans  le  premier  et  le  second  les 
états  demandent  la  diminution  du  trop  grand 
nombre  de  notaires  et  de  sergens.  Ix  roi 
accorda  ces  deux  articles ,   sans  préjudice 


1  Ibid. 

2  Rcg.  33.  de  la  sén.  d«  Knm.  de  Toul.  cl  ««•  ^^ 
celle  de  Nisin. 
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néanmolos  des  prélats ,  des  yicomtes ,  barons 
et  autres  seigneurs,  quiéloient  en  usage  de 
créer  des  notaires ,  pourvu  que  le  nombre  en 
fût  modéré,  et  que  les  pourvus  fussent  gens 
capables  et  suffisans.  Dans  le  troisième ,  il  est 
défendu  aux  officiers  du  roi  d'accorder  trop 
facilement  les  représailles  sur  les  étrangers, 
sans  observer  les  formalités  ordinaires,  et 
sans  l'avis  du  duc  de  Bourbonnois  gouver- 
neur de  la  province.  4°.  Le  roi ,  à  la  demande 
des  états ,  met  un  impôt  de  trois  écus  sur 
chaque  charge  de  laine  pesant  trois  cens  li- 
vres  qui  sortiroit  de  la  province,  aCn  de 
favoriser  les  manufactures  du  païs,  et  d'em- 
pécber  de  transporter  les  laines  ailleurs;  ce 
qui  ruinoit  ces  manufactures.  5°.  11  ordonna 
que  la  jurisdiction  des  cours  rigoureuses  de 
la  province  seroît  réduite  à  de  justes  bornes , 
pour  qu'elles  n'empiétassent  pas  sur  les  juges 
ordinaires ,  dans  un  pais  régi  et  gouverné 
par  le  droit  écrit.  6®.  I^  roi  défend  aux  pro- 
cureurs du  roi  des  sénéchaussées ,  vigueries 
et  judicatnres  royales  de  la  province,  de 
commettre  à  l'avenir  un  trop  grand  nombre 
de  substituts,  maisseulenient  ceux  qui  étoienl 
accoutumés  d'ancienneté ,  suivant  les  ordon- 
nances, et  dans  les  sièges  principaux.  7^  En- 
fin il  ordonne  que  Fart  de  naviguer^  seroit 
établi  et  entretenu  en  Languedoc ,  et  que  les 
navires  marchands  de  la  province  jouiroient 
des  rnémaB  prérogatives  que  ceux  du  roi. 

LIIL 

l^  nobli  ssc  de  la  province  marche  en  Catalogne  au  se- 
coun  de  René  roi  de  Sicile. 

\  Ijouîs  XL  abandonna  ^  en  li^66.  les  inté- 
rêts de  Jean  roi  d'Aragon ,  et  embrassa  ceux 
Qb  Ueoé  roi  de  Sicile  et  duc  de  lorraine,  qui 
avoit  des  prétentions  sur  la  Catalogne  et  sur 
FAragon ,  et  que  les  Catalans  avoient  appelle 
à  leur  secours  contre  ce  prince.  René  ayant 
résolu  d'envoyer  Jean  duc  de  Calabre  son 
ûlsen  Catalogne.  le  roi  Louis  XL  ordonna 
le2.  d'Octobre  de  cette  année  au  duc  de  Bour- 
bonnois gouverneur  de  Languedoc ,  de  don- 
ner passage  dans  la  province  à  l'armée  de  ce 

I  Reg.  33.  de  la  sén.  de  Toul.  -  C.  da  dom.  des 
sénés,  de  la  prcv.  -  Tit.  sccl).  de  Gagn. 


prince,  et  de  faire  armer  dans  le  païssoixante 
lances  pour  marcher  à  son  secours.  Le  duc 
de  Bourbonnois  se  déchargea  de  ce  soin  sur 
Geoffroi  de  Chabannes ,  sire  de  Charlus,  son 
lieutenant  en  Languedoc,  qui ,  étant  à  Tou- 
louse le  6.  de  Décembre  suivant,  ordonna  au 
sénéchal  de  Toulouse  de  faire  assembler  en 
conséquence  la  noblesse  de  sa  sénéchaussée 
à  Castelnaudarri  le  28.  de  ce  mois.  Le  sire  de 
Charlus  conduisit  lui-même  ce  secours  au 
duc  de  Calabre  en  Roussillon  ,  dont  le  roi 
avoit  donné  le  gouvernement  à  Bernard  de 
Doms  auparavant  sénéchal  de  Beaucaire.  Hu- 
gues de  lk>urnazel  sénéchal  de  Toulouse  avoit 
reçu  un  ordre  ^  du  roi  au  mois  de  Juin  pré- 
cédent ,  de  saisir  les  corps  et  les  biens  des 
gentilshommes  de  la  sénéchaussée  et  de  ses 
autres  sujets,  «  qui ,  depuis  les  appointemens 
»  de  Paris,  avoient  fait  un  nouveau  serment 
»  au  comte  d'Armagnac ,  et  s  étoicnt  mis  en/ 
))  armes  pour  le  servir  contre  lui.  » 

LIV. 

Crue  imposée  aui  étals  tenus  au  Pui ,  qui  présentcnl 
leurs  doléances. 

I^s  états  de  Languedoc  se  rassemblèrent  ^ 
au  Pui  au  mois  de  Mars  de  Fan  1466.  (U67.) 
1  evéque  du  Pui  présida  à  l'assemblée  comme 
principal  commissaire  du  roi.  L'octroi  fut 
comme  à  Fordinaire  de  cent  vingt-deux.millc 
livres.  Nous  avons  ^  le  département  qu'il  fut 
fait  de  cette  somme  par  sénéchaussées  sur  les 
vingt-trois  diocèses  de  la  province ,  entre 
lesquels  on  peut  remarquer  dans  la  séné- 
chaussée de  Toulouse  ceux  d'Auch  et  de 
Lombez  qui  n'en  faisoient  qu  un,  et  ceux  de 
Rieux  et  de  Conserans  qui  étoient  joints; 
car  alors  ces  quatre  diocèses  faisoient  partie 
de  la  province  et  du  gouvernement  de  Lan- 
guedoc, et  contribuoienl  aux  charges  publi- 
ques pour  tous  les  lieux  qui  dcpendoient  du 
domaine  royal  :  mais  les  diocèses  d'Auch  et 
de  Lombez,  et  presque  tout  celui  de  Conse- 
rans furent  distraits  du  Languedoc  quelques 
années  après,  comme  nous  le  dirons  bien-tôL 


1  Reg.  33.  ihid. 

3  Tit.  scell.  de  Gngn. 
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Celte  assemblée  accorda  ^  de  plas  au  roi 
une  crue  pour  1  aide  ou  octroi  de  trente-sept 
mille  quatre  cens  vingt-cinq  livres ,  y  com- 
pris celle  de  quatorze  mille  livres  qui  avoit 
été  déjà  établie  sans  la  participation  des  états, 
à  cause  de  l'urgente  nécessité  du*  roi.  Elle 
imposa  de  plus  quatre  mille  cinq  cens  livres 
pour  les  épices ,  et  1  evéque  du  Pui  eut  six 
cens  livres  sur  cette  somme.  Elle  imposa  six 
mille  cinq  cens  livres  pour  un  tiers  de  la 
somme  de  vingt-quatre  mille  livres  accordée 
en  trois  ans  pour  la  réparation  du  port  d  Ai- 
gues-mortes ,  parce  qu  il  falloit  déduire  mille 
livres  qu'on  tiroit  tous  les  ans  du  denier 
qui  se  levoit  dans  ce  port ,  et  mille  cinq  cens 
livres  que  ceux  de  Toulouse  avoient  promis 
en  trois  ans.  Outre  levéque  du  Pui ,  les  sires 
deCharlus  et  de  Clermont  lieutenant  du  gou- 
verneur de  Languedoc ,  assisteront  à  ces  états 
en  qualité  de  commissaires  du  roi  ,  avec 
Guillaume  de  Varie  général  des  finances , 
Henri  de  Marie  premier  président  au  parle- 
ment de  Toulouse  ,  Guillaume  Cousinot  sei- 
gneur de  Montreuil ,  le  sire  de  Blot  sénéchal 
d'Auvergne ,  le  sire  de  Balzac  sénéchal  de 
Beaucaire,  Rémi  de  Marimont  gouverneur  de 
Montpellier ,  maître  Henri  de  Dauves  audi- 
teur de  comptes  en  Languedoc»  Nicolas  Er- 
lant  receveur  général  de  la  province ,  et 
maître  Jean  Manier  procureur  générai  au 
grand  conseil;  ensorle  qu'il  j  eut  dix  com- 
missaires du  roi  députés  pour  présider  è 
cette  assemblée.  Us  avoient  pouvoir  de  ce 
prince  ((  de  répondre  aux  remontrances  des 
»  états,  d  entendre  leurs  doléances,  et  d*ac- 
»  corder  leurs  supplications.  »  L'assemblée 
se  plaint  dans  son  cahier  de  la  misère  du 
païs,  causée  tant  par  les  mortalités  qui  Ta- 
voient  extrêmement  dépeuplé ,  et  par  la  foule 
des  gens-d'armes  qui  y  avoient  passé ,  sur- 
tout en  Vêlai  et  en  Gevaudan ,  à  cause  des 
I  sièges  de  S.  Vidal  et  de  S.  Auban ,  «  non  mis, 
}  ))  ajoûtent-ils ,  pour  le  bien  public  du  ptfis 
;  n  du  Languedoc,  ni  du  royaume,  mais  pour 
\  »  l'intérêt  singulier  de  partie  à  partie  ;  ce 
\  »  qui  lui  portoit  un  dommage  de  plus  de 
V  »  cent  mille  livres  Tournois.  »  Les  états  se 
plaignirent  aussi  du  grand  nombre  de  com- 
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missaires  que  le  roi  envoyé  pour  présider  à 
leur  assemblée  depuis  un  certain  tems ,  jus- 
qu'au nombre  de  dix  à  douze ,  et  des  dépenses 
que  cela  cause  à  la  province ,  tandis  qu'an- 
ciennement il  n'y  en  avoit  que  quatre  à  cinq 
an  plus.  Ils  représentent ,  ((  que  le  roi  depuis 
»  son  avènement,  ^voit  commis  es  of6ces  et 
»  présidences  de  seâ  justices  et  de  ses  cours  » 
»  plusieurs  gens  de  basse  main  et  petit  état  ^ 
»  qui  sont  purs  lais,  ignorans,  non  lettrés  , 
»  ne  experts  en  exercice  de  justice ,  et  sont 
»  de  petite  conversation  ^  comme  cordon- 
))niers,  maréchaux,  arbalétriers,  etc.  lis 
»  supplient  le  roi  de  vouloir  les  récompenser 
»  en  autres  choses  selon  leur  état.  »  lis  se 
plaignent  dans  le  vingt-huitième  article  de 
leurs  doléances ,  de  ce  que  le  parlement ,  sui* 
vaut  son  institution,  n'est  pas  alternativement 
séant  dans  chacune  des  trois  sénéchaussées 
de  la  province.  <(  Les  habitansde  Toulouse, 
)>  disent-ils ,  ont  fait  depuis  cette  institution  » 
»  par  importunité  ou  autrement,  que  le  par- 
»  lemcnt  a  toujours  résidé  dans  leur  ville  ; 
»  tandis  qu'ils  se  veulent  exempter  de  contri- 
»  huer  aux  tailles  du  royaume ,  et  même  aax 
»  gages  de  la  cour  de  parlement  qui  sont  de 
»  six  mille  livres.  »  ils  supplient  les  commis- 
saires d'employer  leurs  bons  ofûces  auprès  du 
roi ,  pour  que  la  cour  de  parlement  fût  chan- 
gée dans  chacune  des  trois  sénéchaussées  ; 
avec  ofTre  de  la  part  de  celle  où  le  parlemeol 
seroit  transféré ,  d'en  payer  entièrement  les 
gages,  à  moins  que  les  peuples  de  la  séné- 
chaussée de  Toulouse  ne  veuillent  les  suppor- 
ter entièrement  ;  sinon ,  de  supprimer  ce 
parlement ,  et  de  le  réunir  à  celui  de  Paris. 
Les  commissaires  répondirent  à  cet  article  et 
à  plusieurs  autres,  a  que. lorsque  les  états 
))  feroient  apparoir  de  ce  qu'ils  mettoicnt  en 
»  fait ,  ils  en  instruiroient  le  roi.  »  Or  les 
états  auroient  été  bien  en  peine  de  prouver 
rétablissement  de  cette  séance  alternative  du 
parlement ,  qu'ils  demandoient  dans  chacune 
des  trois  sénéchaussées  ;  car  il  n'y  en  a  aucun 
vestige  dans  les  lettres  d'institution  ,  ou  plu- 
tôt de  restitution  de  cette  cour  par  le  roi 
Charles  VU.  en  H20.  et  1U3.  Le  roi  eut 
égard  toutefois  à  la  demande  des  états ,  et  il 
transfera  le  parlement  de  Toulouse  à  Mont- 
pellier, à  la  sollicitation  du  duc  de  Bour- 
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boDOois  gonverneur  de  la  province ,  animé 
contre  cette  cour  ;  ce  qu'il  faut  reprendre  de 
plus  haut. 

LV. 

Sédition  à  Carcassoone.  Elle  doooe  occasion  de  transférer 
le  parlement  de  Toulouse  à  Monipellicr. 

Il  séleva  ^  une  grande  division  à  Carcas- 
sonne  entre  les  consuls  et  les  principaux  ha- 
bitans  dun  c6té,  et  le  menu  peuple  de  Tau- 
tre,  touchant  la  police  et  le  gouvernement  de 
la  ville.  Les  premiers  prièrent  Geoffroi  de 
Chabanes  seigneur  de  Charlus  et  lieutenant 
du  duc  de  Bourbonnoîs  gouverneur  de  la  pro- 
vince, de  venir  paciGer  ces  troubles;  et  ce 
seigneur  étant  arrivé  à  Carcassonne  Gt  ar- 
rêter et  mettre  en  prison  Giraut  ou  Guiraut 
Anglois»  docteur  es  loix  ^  protecteur  de  la  po- 
pulace» qui  avoit  mis  la  division  dans  quel- 
ques autres  TîUes  du  diocèse.  11  Gt  aussi  ar- 
rêter quelques-uns  de  ses  principaux  com- 
plices et  informer  contre  eux.  11  employa  en- 
suite la  douceur  pour  appaiser  le  tumulte; 
mais  le  peuple  en  fureur  refusa  de  reconnot- 
tre  son  autorité,  qui  étoit  celle  du  gouver- 
neur de  la  province  qu'il  représcntoit ,  ap- 
pella  au  parlement  de  sa  procédure,  et  s  étant 
mis  en  armes,  l'assiégea  dans  sa  maison,  et 
menaça  de  ï.y  brûler;  ensorte  qu'il  fut  obligé 
de  s'évader  secrètement  pour  sauver  sa  vie. 
Le  peuple  de  Carcassonne  ayant  appris  son 
évasion ,  le  poursuivit  vivement  à  main  armée 
dans  le  dessein  de  le  faire  mourir;  le  sire  de 
Gayctte  chevalier,  qui  étoit  à  sa  suite,  eut 
son  cheval  tué  sous  lui,  et  fut  fait  prisonnier. 
Chabannes  voyant  l'acharnement  de  cette  po- 
pulace ameutée,  fit  mettre  en  liberté,  pour 
l'appaiser,  Guirand  Anglois,  qu'il  commit  à 
la  garde  du  sénéchal  de  Carcassonne,  et  se 
relira  avec  précipitation  à  Trébés  :  mais  il  le 
fit  conduire  bien-tôt  après  au  château  de 
Nlsmes.  Le  peuple  de  Carcassonne  poursuivit 
alors  son  appel  au  parlement  de  Toulouse, 
et  celte  cour  envoya  des  commissaires,  tant 
pcRir  délivrer  Anglois  de  la  prison ,  que  pour 
ajcmrner  Chabannes,  avec  ceux  qui  l'a  voient 
^sté,  et  les  consuls  de  Carcassonne.  Bruie- 
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res  conseiller  au  parlement ,  chef  de  la  com- 
mission, se  rendit  à  Montpellier  où  étoit  Cha- 
bannes pour  lui  signiGer  Tajournement  :  mais 
ce  seigneur  Gt  arrêter  Bruieres  et  se  saisit  de 
sa  commission  et  de  ses  papiers.  Le  parlement 
rendit  aussi-tôt  un  arrêt,  (  cetoit  au  mois  de 
Février  de  l'an  U66.  )  (  U67.  )  sur  les  réqui- 
sitions de  Morlhon  procureur  général.  11  or- 
donna que  Bruieres  seroit  remis  en  liberté; 
quon  lui  rendroit  sa  commission  et  ses  pa- 
piers; que  Chabannes  et  ses  domestiques  qui 
avoient  mis  la  maiq  sur  lui ,  seroîent  pris  au 
corps;  et  nomma  deux  conseillers  pour  lexé* 
cution  de  cet  arrêt,  avec  ordre  à  tous  juges, 
barons,  consuls  et  communautés,  de  leur  prê- 
ter main  forte. 

Cependant  le  roi ,  sur  les  plaintes  du  duc 
de  Bourbonnois  et  de  Chabannes ,  leur  com- 
mit la  connoissance  de  ces  troubles,  et  en 
particulier  de  la  police  et  du  gouvernement 
de  Carcassonne ,  qu'il  ôta  au  parlement  par 
des  lettres  du  19.  de  Janvier  de  l'an  1^66. 
(  1467.  ]  11  commit  Jean  de  la  Gardette  sei- 
gneur de  Fontanilles  son  maître  d'hôtel,  et  le 
sire  de  Gayette,  pour  les  signiGer  au  parle- 
ment :  mais  cette  cour  refusa  dy  obéir,  et 
retint  les  lettres  «ans  vouloir  les  rendre.  Elle 
commit  au  contraire  quelques  conseillers 
pour  sommer  Chabannes  de  leur  remettre 
Guiraud  Anglois,  avec  défense  à  lui  de  pren- 
dre connoissance  de  cette  affaire.  Le  parle- 
ment de  Toulouse  se  fondoit  sur  certaines 
lettres,  par  lesquelles  le  roi  leur  permettoit 
de  faire  exécuter  leurs  arrêts  à  main  armée , 
quand  il  seroit  nécessaire  ;  et  sous  ce  pré- 
texte, sur  le  refus  de  Chabannes  d'obéir,  il 
manda  à  toutes  les  villes  de  la  province  d'ar- 
mer leurs  habitans  pour  délivrer  Anglois  à 
force  ouverte,  et  obliger  Chabannes  à  obéir 
à  l'arrêt  :  mais  la  plupart  des  villes  ne  tinrent 
aucun  compte  de  cet  ordre.  Le  roi ,  pour  faire 
sentir  au  parlement  son  indignation ,  suspen- 
dit les  deux  conseillers  commissaires  de  cette 
affaire,  avec  l'avocat  et  le  procureur  géné- 
raux, et  on  croit  que  la  destitution  du  pre- 
mier président  de  Marie,  qui  suivît  de  près, 
fut  causée  par  le  même  motif.  Le  roi  donna 
déplus  des  lettres  le  12.  d'Avril  suivant,  pour 
attribuer  de  nouveau  au  duc  de  Bourbonnois 
gouverneur  de  la  province ,  ou  en  son  ab- 
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sence  à  son  lieutenant,  la  connoissance  des 
divisions ,  conspirations  et  tumultes  qui  pour- 
roient  être  arrivés  ou  qui  arriveroient  dans 
la  suite  en  Languedoc  ;  déclarant  que  son  in- 
tention navoit  pas  été  que  le  parlement  pût 
se  servir  de  main  armée  contre  le  gouver- 
neur de  la  province  ou  son  lieutenant ,  inter- 
disant la  connoissance  des  séditions  et  tumul- 
tes à  cette  cour,  etc.  Le  roi  suspendit  en 
même  tems  le  parlement  de  Toulouse  de  ses 
fonctions,  lui  ordonna  de  discontinuer  l'exer- 
cice de  la  justice,  manda  quelques-uns  des 
présidens  et  des  conseillers  pour  rendre 
compte  de  leur  conduite ,  et  nomma  le  mar- 
quis de  Saluées,  Pierre  Poignant  maître  des 
requêtes,  Marin  de  Marimont  son  chambel- 
lan ,  et  Jean  de  la  Gardetteson  maître  d'hôtel , 
pour  signifier  ces  lettres  et  en  requérir  l'cxé 
cution.  Ces  quatre  commissaires  étant  arrivés 
à  Toulouse  au  mois  de  May  de  Tan  H67.  le 
parlement  ohéit  sans  difficulté  aux  ordres  du 
roi,  et  déclara  que  la  cour  interromproit  le 
cours  de  la  justice  tout  le  tems  quil  plairoit 
h  ce  prince. 

Ccst  dans  ces  circonstances  que  Jean  de 
Bourbon  évéque  du  Pui ,  lieutenant  en  Lan- 
guedoc du  duc  de  Bourbonnois  son  neveu ,  et 
principal  commissaire  aux  états  assemblés  au 
Pui ,  engagea  l'assemblée  à  demander  au  roi 
la  translation  du  parlement  de  Toulouse,  sui- 
vant l'article  des  doléances  qu'on  a  rapporté  ; 
et  comme  le  principal  nlolif  de  cette  demande 
étoit  pour  favoriser  lanimosité  que  le  duc  de 
Bourbonnois  avoit  conçue  contre  cette  cour, 
on  supposa,  pour  avoir  un  prétexte  plausi- 
ble ,  que  le  roi  Charles  VU.  avoit  ordonne 
que  le  parlement  de  Languedoc  seroit  am- 
bulatoire. Les  états  assemblés  à  Montpellier 
au  mois  d'Août  de  Tan  1466.  avoient  fait 
une  semblable  demande  sous  le  même  pré- 
texte, et  l'article  avoit  passé  par  lavis  des 
deux  sénéchaussées  de  Beaucaire  et  de  Car- 
cassonne ,  nonobstant  lopposition  de  celle  de 
Toulouse. 

D'un  autre  côté  les  habitans  de  Montpellier 
qui  souhaitoient  avec  ardeur  d'obtenir  cette 
translation  dans  leur  ville,  envoyèrent  ^  des 
députés  à  la  cour  pour  la  solliciter,  avec  pou- 
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voir  de  donner  une  somme  considérable  pour 
faire  réussir  l'affaire.  Les  députés  s'adressè- 
rent au  duc  de  Bourbonnois ,  qui  intéressé 
lui-même  à  se  venger  du  pariement,  les  ap- 
puya de  tout  son  crédit  et  de  toute  son  auto- 
rité, et  à  qui  ils  firent  présent  de  cinq  cens 
écus  d'or,  dont  il  donna  quittance  le  15.  de 
May  de  l*an  1467.  Le  roi  leur  accorda  enfin 
Teffet  de  leur  demande  par  des  lettres  ^  don- 
nées à  Paris  le  21.  de  Septembre  soivanL  Pdr 
ces  lettres  le  roi  rétablit  le  parlement  de  Lan- 
guedoc qu'il  avoit  suspendu,  et  ordonne  qo'ii 
siégera  dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  et 
la  ville  de  Montpellier,  pour  tel  et  sembla- 
ble tems  qu'il  avoit  siégé  à  Toulouse.  Il  y  sup- 
pose, que  le  feu  roi  Charles  VU.  avoit  ac- 
cordé aux  trois  états  de  Languedoc  que  le 
parlement  de  cette  province  seroit  deamlnUa- 
latoire;  qu'il  seroit  tenu  alternativement  pen- 
dant un  certain  tems  dans  chacune  des  trois 
sénéchaussées  ;  et  que  ce  fut  à  cette  condition 
qu'ils  consentirent  de  payer  tous  les  ans  six 
mille  livres  pour  les  gages  de  cette  compa- 
gnie, li  commet  le  duc  de  Bourbonnois  gou- 
verneur de  la  province,  Tévêquedu  Pui  son 
lieutenant,  Guillaume  de  Varie  général  des 
finances,  Kemi  de  Marimont  gouverneur  de 
Montpellier,  et  Jean  de  Gardette,  pour  exé- 
cuter ses  lettres  et  établir  le  parlement  à 
Montpellier. 

L*évèque  du  Pui ,  principal  commissaire  en 
l'absence  du  duc  de  Bourbonnois,  assisté  du 
gouverneur  de  Montpellier  et  de  Jean  de 
Gardette,  donna  ordre  ^  aux  officiers  du 
parlement  de  se  transférer  à  Montpellier; 
et  après  s'être  rendu  lui-même  dans  cette 
ville,  il  les  installa  dans  le  nouveau  parle- 
ment, dont  l'ouverture  se  fit  le  12.  de  No- 
vembre. 11  n'assista  à  cette  première  séance 
que  le  président  du  Yergier,  trois  conseil- 
lers-clercs et  cinq  lays.  Les  évoques  d'Usez 
et  de  Maguelonne  s*y  trouvèrent,  et  si^fe- 
rent  après  le  président.  On  enregistra  le 
rétablissement  que  le  roi  avoit  fait  de  l'a- 
vocat et  du  procureur  généraux,  et  de  deux 
conseillers  qu'il  avoit  suspendus  de  leurs  of- 
fices. Au  mois  de  Janvier  suivant ,  le  roi  des- 
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titua  1  Bmieres  et  deux  aatres  conseillers  » 
en  nomma  trois  nouveaux  en  leur  place,  du 
nombre  desquels  étoît  Jean  d'Albert  juge  d'ap- 
peaux de  la  cour  commune  du  Pont  S.  Es- 
prit Les  trois  premiers' s  opposèrent  à  la  ré- 
ception des  autres,  et  Grent  des  remonstran- 
ces  au  T(H  à  ce  sujet.  Jean  d'Albert  ne  fut  pas 
reçu  :  mais  ses  deux  collègues  furent  installés 
après  deux  jussions.  Quant  à  Henri  de  Marie 
premier  président ,  le  roi  le  destitua»  et  nomma 
à  sa  place  Jean  de  la  Yernade,  que  le  parle- 
ment reçut  de  V exprès  commandement  du  roi. 

LVl. 

Le  roi  transfère  aassi  la  coar  des  aides  à  Monipellier  el 
la  sépare  du  parlemeui. 

Ce  prince  transféra  aussi  à  Montpellier  par 
des  lettres  du  12.  de  Septembre  de  Tan  1467.  la 
cour  des  généraux  des  aydes  qui  étoit  comme 
incorporée  avec  le  parlement,  et  qu'un  his- 
torien *  moderne  confond  avec  les  conserva- 
teurs de  l'équivalent,  qui  étoient  différents. 
Ces  derniers  a  voient  été  institués  dans  la  pro- 
vince en  1443.  lorsque  le  roi  Charles  VII. 
ayant  aboli  les  aides,  établit  un  droit  équiva- 
leniy  à  la  demande  et  du  consentement  des 
états  généraux  du  païs ,  ainsi  qu'on  l'a  expli- 
qué ailleurs  ^  Comme  cet  équivalent  cousis- 
toit  en  certains  droits  que  la  province  faisoit 
lever  sur  différentes  espèces  de  denrées ,  et 
qu'il  pouvoit  s'élever  des  contestations  sur  la 
perception  de  ces  droits ,  les  états  députèrent 
trois  juges,  l'un  du  clergé,  et  les  deux  au- 
tres de  la  noblesse  et  du  tiers  état  dans  cha- 
cane  des  trois  sénéchaussées,  pour  décider 
souverainement  ces  contestations ,  et  ils  leur 
attribuèrent  des  gages.  Ces  neuf  députés,  qui 
furent  appelés  conservateurs  et  juges  souve- 
rains de  léquivalent,  furent  multipliés  dans 
la  suite  jusqu'à  quinze,  et  partagés  en  cinq 
jnrisdictions  indépendantes,  composées  cha- 
cune de  trois  juges,  un  de  chaque  ordre;  et 
ils  furent  établis  dans  les  villes  de  Toulouse , 
Carcassonne,  Beziers ,  Montpellier  et  le  Pui  ; 
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ensorte  que  la  cour  des  généraux  des  aides 
qui  residoit  toujours  à  Toulouse,  ne  connut 
plus  que  des  causes  d'appel  en  matière  de 
tailles  et  de  gabelles,  et  que  la  jurisdiction 
fut  par-là  extrêmement  diminuée. 

Le  roi  Louis  XI.  en  transférant  ^  la  cour 
des  aides  à  Montpellier  en  1467.  la  sépara  en- 
tièrement du  parlement,  et  députa  cinq  gé- 
néraux, dont  le  premier  étoit  conseiller  à  ce 
parlement,  un  avocat  et  un  procureur  du 
roi,  un  greffier  et  un  huissier,  pour  rendre 
la  justice  souveraine,  tant  sur  les  aides  et  l(*s 
gabelles,  que  sur  l'équivalent,  en  cas  de  res- 
sort et  de  souveraineté ,  au  païs  de  Langue- 
doc. Il  ordonna,  »  qu'elle  résideroit  doresna- 
))  vaut  en  la  ville  de  Montpellier,  par  tel  et 
))  semblable  tems,  que  la  cour  du  parlement 
»  dicelui  pays ,  qu'il  y  a  voit  de  nouveau  èta- 
))  blie ,  y  feroit  sa  résidence ,  ou  par  tel  autre 
»  tems  qu'il  lui  plairoit.  »  11  attribua  aux 
cinq  généraux  les  mêmes  gages  que  prenoient 
les  quinze  conservateurs  qu'il  réduisit  à  dix , 
deux  dans  chacune  des  cinq  jurisdictions  dont 
on  a  parlé;  ensorte  qui  ces  conservateurs, 
de  juges  sourerains  qu'ils  étoient  aupara- 
vant ,  devinrent  subalternes.  Le  roi  commit 
le  duc  de  Bourbonnois  gouverneur  de  la  pro- 
vince ,  l'évoque  du  Pui ,  Pierre  Poignant  maî- 
tre des  requêtes,  el  Guillaume  de  Varie  gé- 
néral des  finances,  pour  exécuter  ces  lettres  ; 
el  l'évêque  du  Pui,  assisté  de  Jean  de  Gar- 
dette  seigneur  de  Fontanilles,  subrogé  par 
Guillaume  de  Varie,  installèrent  à  Monipel- 
lier le  8.  de  Décembre  de  Tan  1467.  la  nou- 
velle cour  des  aides ,  qui  rendit  un  arrêt  ^  le 
6.  d'Avril  suivant,  pour  défendre  à  tous  les 
prélats,  barons  et  seigneurs,  d'empêcher  ceux 
qui  avoient  la  permission  du  maître  des  mon- 
noyés,  de  ramasser  dans  leurs  seigneuries  l'or 
de  paillole  qui  se  trouvoit  en  quantité  dans 
les  rivieresde  Rhône ,  Gardon ,  Eraut  et  Ceze , 
pour  la  monnoye  de  Montpellier ,  à  r^use  du 
profit  qui  en  revenoit  au  roi,  à  qui  tous 
les  fleuves  et  rivières  du  royaume  appartc- 
noient. 

1  Pbîlipp.  cour  des  aid.  p.  2.  -  De  Greff.  ib  p  218. 
el  seq. 
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LVII. 


La  noblesse  de  la  provioce  est  conToqaée ,  à  canse  des 
DooTeaui  troubles  du  royaume. 

Les  nouveaux  (roubles  qui  s'éleyerent  dans 
le  royaume ,  ne  permirent  pas  au  duc  de 
Bourbonnoîs  gouverneur  de  la  province, 
d*exécu(er  par  lui-même  la  translation  et  Hns- 
tallation  du  parlement  et  de  la  cour  des  aides 
à  Montpellier,  parce  que  le  roi  avoit  besoin 
de  ses.  conseils.  En  effet  Charles  duc  de  Nor- 
mandie, frère  du  roi,  s'éloit  retiré  auprès  du 
duc  de  Bretagne  plds  mécontent  que  jamais  ; 
et  le  roi  apprit  que  ce  dernier  et  le  duc  de 
Bourgogne  trailoient  conjointement  avec  les 
Anglois  pour  les  appeler  en  France.  Le  roi , 
pour  obvier  à  leurs  entreprises  et  se  tenir  sur 
ses  gardes^  résolut  ^  d'assembler  la  noblesse 
et  les  milices  du  royaume ,  et  convoqua  lar- 
rierc-ban  au  mois  de  Juillet  de  Tan  ik&l.  11 
donna  ordre  aux  commissaires  qu  il  députa 
dans  les  provinces  pour  recevoir  les  montres, 
de  les  lui  envoyer  dans  le  15  d'Août ,  ce  qui 
ne  fut  pas  exécuté.  11  renouvella  bien-tôt  après 
ces  ordres;  et  Jean  duc  de  Bourbonnois  gou- 
Terneur  de  l^nguedoc  ne  pouvant  y  vaquer 
lui-même ,  donna  commission  à  Moulins  le  10. 
de  Septembre ,  à  Pierre  de  Bourbon  cheva* 
lier ,  seigneur  de  Beaujeu ,  son  frère,  de  faire 
assembler  et  conduire  tous  les  nobles  et  au- 
tres gens-d  armes  des  sénéchaussées  et  bail- 
liages de  son  gouvernement.  Le  sire  de  Beau- 
jeu  subrogea  à  sa  place  Jean  de  Gardette  sei- 
gneur de  Fontanilles  dans  les  sénéchaussées 
de  Toulouse,  Carcassonne  et  Beaucaire.  Le 
roi  donna  alors  des  instructions  à  ce  seigneur 
((  sur  ce  qu  il  avoit  à  faire  et  besongner ,  ez 
»  pays  de  Lyonnois,  Forez ,  Beaujolois,  Vi-^ 
))  varois,  Gevaudan,  Carcassonne,  Beaucaire , 
))  Toulouse,  Boulonnois  et  Auvergne.  » 

Dans  ces  instructions,  le  roi  ordonne  au 
seigneur  de  Fontanilles  de  recevoir  ces  mon- 
tres, et  de  sçavoir  le  nombre  des  gens  de  Tar- 
ricre-ban  dont  il  pourroit  se  servir;  et  de 
prendre  le  serment  de  fidélité  de  tous  les  ca- 
pitaines, tant  généraux  que  particuliers, 
qu'il  avoit  établis  pour  la  conduite  de  l'ar- 
rierc-ban.  Par  ce  serment  on  devoit  jurer  de 

1  Reg.  33.  de  la  sén.  de  Toul. 


servir  le  roi  contre  tons,  et  spécialement  con- 
tre moruft^neur  Charles  son  frère,  contre  les 
ducs  de  Bretagne  et  de  Bourgogne^  et  leurs 
adhérons,  etc.  Le  roi  avoit  exigé  le  même  ser- 
ment quelque  tems  auparavant  des  grands 
du  royaume;  et  nous  avons  ^  celui  que  Gas- 
ton prince  de  Navarre  et  comte  de  Foix ,  lai 
prêta  le  18.  de  Mars  de  cette  année,  suirant 
lequel  il  promet  de  le  servir  contre  Charles 
son  frère,  le  comte  de  Charolois  et  le  duc  de 
Bretagne ,  si  le  roi  avoit  question  ou  querelle 
avec  eux. 

L*evêque  du  Pui  écrivit  ^  de  Montpellier  le 
10.  de  Novembre^de  cette  année  au  sénéchal 
de  Toulouse ,  de  convoquer  toute  la  noblesse 
de  la  sénéchaussée  dans  cette  ville  pour  le 
quatre  de  Décembre ,  et  que  le  sire  de  Fonta-^ 
nilles  se  trouveroit  ce  jour-là  à  Toulouse 
pour  leur  exposer  la  volonté  du  roi  :  la  no- 
blesse des  sénéchaussées  de  Carcassonne  et  de 
Beaucaire  fut  aussi  convoquée.  La  première 
s'assembla  à  Nismes  le  18.  de  Novembre,  et 
lautre  à  Carcassonne  quelques  jours  après. 
Outre  cette  convocation,  le  roi  manda  le  19. 
d*Août  au  sire  de  Charlus  d'envoyer  soixante 
lances  de  la  province  en  Boussillon  au  dac 
de  Calabre;  et  comme  il  apprit  que  les  An- 
glois dévoient  venir  à  Bourdeaux  arec  une 
grande  ilotte^pour  acheter  des  vins,  il  or-" 
donna  le  même  jour  au  sénéchal  de  Limousin 
de  s'aller  poster  au  château  Trompette,  au 
sénéchal  de  Querci  au  château  de  Ha,  et  à 
Hugues  de  Bournazel  sénéchal  de  Toulouse  à 
Bayonne,  jusqu'à  ce  que  cette  fiotte  fut  repar^ 
tie,  de  crainte  de  quelque  surprise. 

LVllL 

EtaU  à  Montpellier  et  au  Pu]. 

11  parolt  que  le  roi  eut  égard  à  un  des  ar^ 
ticles  de  doléances  de  la  province,  qui  de- 
mandoit  la  diminution  du  nombre  des  com-  ^ 
missaires  que  ce  prince  envoyoit  aux  états; 
car  dans  l'assemblée  qui  fut  tenue  à  Mont- 
pellierau  mois  de  Février  de  l'an  1467«(I468.) 
il  n*y  en  eut  que  cinq,  qui  furent  ^  levêque 

1  Ms8.  de  Baluze ,  n.  467. 

3  Reg.  33.  de  la  sén.  de  Toul.  -  C.  des  sén  de  la  pror« 
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du  Pui  et  le  sire  de  Charlus  lieutenans  do 
gouverneur ,  Guillaume  de  Varie  général  des 
Onancosy  maître  Pierre  Poignant  seigneur 
de  Moussiy  maître  des  requêtes,  et  Nicolas 
Erlant  receveur  général  des  Onances  de  Lan- 
guedoc. Cette  assemblée  accorda  au  roi  une 
cruedequarante-neuf  mille  cinq  cens  soixan- 
te-une livres  par  dessus  Taide  ordinaire ,  qui 
étoit  de  cent  vingt-deux  mille  livres.  Maur 
évéque  de  Maguelonne ,  qui  y  présida  >  pré^ 
senta  aux  commissaires  cet  octroi ,  qui  fut 
fait  sous  diverses  conditions ,  enlr  autres ,  que 
le  roi  continueroit  de  tenir  des  auditeurs  des 
comptes  dans  la  province,  aûn  que  les  comp- 
tables ne  fussent  pas  obligés  d'aller  à  Paris; 
ce  qui  fut  accordé.  Ce  prélat  eut  deux  cens 
livres  pour  sa  part  sur  la  somme  de  quatre 
mille  quatre  cens  trente-neuf  Hvres  dépices 
imposée  par  l'assemblée.  Robert  de  Villeguier 
évéque  de  Nismes,  Charles  de  Beaumont  évê- 
que  d*Agde,  Bertrand  de  Hons  vicaire  de  Fé- 
véque  de  Castres,  Pierre  d' A bsac  docteur  es 
décrets  et  abbé  régulier  de  la  Grasse,  et  Jean 
de  Thaulignan  seigneur  de  Barre ,  y  assistèrent 
aussi  et  eurent  part  aux  épices.  Le  roi  com-^ 
mit  le  16.  de  Février  de  la  même  année  les 
commissaires  qu*il  avoit  envoyés  à  cette  as- 
semblée ,  pour  faire  des  emprunts  sur  ses  su^ 
jets  de  Languedoc ,  afin  de  se  mettre  en  état 
de  résister  aux  entreprises  des  seigneurs  du 
royaume»  qui.setoit  élevés  contre  lui.  Les 
états  se  rassemblèrent  au  Pui  au  mois  d'Août 
suivant  »  pour  accorder  au  roi  loctroi  ordi- 
naire de  cent  vingt-deux  mille  livres  ;  car  ils 
n'accordèrent  que  la  crue  à  l'assemblée  de 
,  Montpellier.  Lévêque  du  Pui  fut  le  principal 
I  commissaire  du  roi  à  cette  assemblée  »  et  il 
eut  mille  livres  sur  les  cinq  mille  quarante 
livres  d'épices  qui  y  furent  imposées.  Claude 
seigneur  d*Apchier  y  assista  parmi  les  barons , 
et  eut  cent  trente  livres  sur  les  épices. 

Ije  roi  continua  de  soutenir  le  duc  de  Cala- 
bre  en  Catalogne;  et  ayant  donné  ^  ordre  au 
sire  de  Charlus,  lieutenant  en  Languedoc ,  à 
la  fin  de  Janvier,  d'assembler  la  noblesse  de 
la  province,  il  lui  manda  de  marcher  au  se- 
cours de  ce  prince,  à  la  tête  de  cent  lances  : 
le  sire  de  Charlus  exécuta  cet  ordre ,  aux 

<  C.  des  sén.  de  la  prov.  -  Reg.  33.  de  la  sén.  de  T. 
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mois  de  Mars  et  d'Avril  suivans.  Le  roi  or«- 
donna  de  plus  au  sénéchal  de  Toulouse  dar«^ 
mer  trois  cens  hommes  de  la  sénéchaussée , 
et  de  les  envoyer  au  comte  de  Caudale  viceroy 
de  Roussillon. 

LIX. 

Le  roi  rél«blit  le  parlemeol  et  la  cour  éf  aides  à 
Toulouse. 

Ce  prince  rétablit  ^  le  8.  de  Janvier  de  la 
même  année  l'office  de  juge-mage  de  la  séné- 
chaussée de  Toulouse  qu'il  avoit  supprimé  en 
li62.  après  son  avènement  au  trône  >  avec  les 
autres  offices  de  juge-mage  de  la  province,  à 
la  demande  des  sénéchaussées  de  la  Languedoc. 
H  donna  cet  office  à  Guillaume  Brun  (Bruni)^ 
son  conseiller  et  médecin ,  quoiqu'il  fût  na- 
tif de  Toulouse ,  et  il  dérogea  en  cela  aux  or* 
donnances  royaux ,  qui  défendoient  d'exercer 
des  charges  de  judicature  dans  sa  patrie.  Aussi 
le  parlement  -  séant  à  Montpellier,  dans  l'en- 
registrement qu  il  fit  de  ces  lettres,  déclara- 
t-il,  qu'il  obéissait  seulement  au  rétablisse- 
ment de  l'office  de  juge-mage.  Comme  t luil- 
laume  Brun  étoit  fort  avant  dans  les  bonnes 
grâces  du  roi,  ses  compatriotes  le  supplièrent 
de  solliciter  à  la  cour  le  rétablissement  du 
parlement  dans  leur  ville;  et  il  s'y  employa 
de  son  mieux.  Les  habitans  de  Montpellier 
informés  de  ses  démarches ,  firent  tout  leur 
possible  pour  les  traverser,  et  ils  s'appuyè- 
rent ^  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1&>68.  du 
crédit  du  duc  de  Bourbonnois,  gouverneur 
de  la  province ,  et  de  Tévêque  du  Pui ,  son 
lieutenant;  mais  tous  leurs  soins  furent  inu- 
tiles :  et  le  roi  ordonna  ^  enfin  le  23.  de  Dé- 
cembre suivant ,  que  le  parlement  et  la  cour 
'des  généraux  des  aides  seroient  rétablis  à 
Toulouse  *.  Ces  lettres  furent  lues  et  enre- 
gistrées au  parlement  séant  à  Montpellier  le 
23.  de  Mars  de  l'an  1468.  (I<h69.)  et  ces  deux 
cours  étant  retournées  à  Toulouse ,  le  parle- 

1  c.  du  dom.  de  la  séo.  de  T.  -  Y.  La  Faille ,  annal, 
de  T. 

2  Reg.  du  pari,  du  Toulouse. 
3Mss.  d'Aubays.n.  123.  2. 
4  Preuves. 
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ment  les  eni-egistra  de  iiouvcaa  dans  celle 
ville  le  IT.dArril  suivant.  Le  parlement  séant 
encore  à  Montpellier  rendit  un  arrêt  ^  le  der- 
nier de  Février  de  Tan  li^68.  (Ii69.)  en  faveur 
du  chapitre  de  Pamiers ,  qui  après  la  mort  de 
Barthelemi  d'Artigaluppa  »  évéque  de  cette 
ville  y  avoit  élu  Mathieu  d'Arligaluppa ,  que 
l'archevêque  de  Toulouse  n'avoit  pas  encore 
confirmé. 

LX. 

Le  roi  envoyé  le  comte  de  Dammartio  commander  eo 
GuieDDo  et  eo  Languedoc ,  a?ec  ordre  de  réprimer  U» 
entreprises  du  comte  d'Armagnac  et  du  duc  de  Ne- 
mours. 

Les  intrigues  des  ducs  de  Boui^ogne  et  de 
Bretagne  9  et  le  mécontentement  du  prince 
Charles  frère  du  roi,  qui  étoit  toujours  retiré 
à  la  cour  de  ce  dernier  duc ,  continuèrent 
de  causer  des  troubles  dans  Télat.  Le  duc  de 
Nemours ,  comte  de  la  Marche  et  de  Castres , 
et  le  comte  d'Armagnac,  qui  favorisoient 
secrètement  ces  princes,  firent  des  levées  de 
gens-darmes  dans  leurs  domaines ,  et  on  les 
soupçonna  d'avoir  des  intelligences  suspectes 
avec  les  Auglois.  Ces  mouvemens  engagèrent 
le  roi  à  nommer  ^  le  26.  de  Janvier  de  l'an 
1^68.  (1469.)  Antoine  de  Chabannes ,  comte 
de  Dammarlin ,  grand-maltre  d'hôtel  de 
France,  pour  son  lieutenant  général  dans  les 
pays  deGuienne,  Bourdelois,  Gascogne,  Lan- 
guedoc ,  Albigeois,  Rouei^ue ,  Querci ,  Péri- 
gord ,  Auvergne ,  haute  et  basse  Marche ,  et 
autres  pajs  voisins ,  qui  étoient  dans  le  trou- 
ble et  lagitation ,  soit  par  une  infinité  d'excès 
et  de  violences  <iui  y  avoient  été  commis  par 
un  grand  nombre  de  gens  deguerre ,  quequel- 
ques-uns  avoient  assemblés  sans  sa  permis- 
sion ,  sous  prétexte  de  marcher  à  son  service; 
soit  par  plusieurs  nobles  qui  avoient  refusé 
d'obéir  aux  lettres  d'arriere-ban  ;  soit  enfin 
par  la  mauvaise  administration  des  finances. 
Le  roi  donna  pouvoir,  enlr'aulres,  au  comte 
de  Dammarlin ,  de  remédier  à  tous  ces  désor- 
dres, de  réprimer  les  entreprises  que  les  An- 
glois  et  leurs  adhérans  avoient  faites  sur 
quelques  places  de  Guienne;  de  donner  or- 

1  Reg.  56.  de  la  sén.  de  Nismes. 

2  Très,  des  ch.  reg   196.  n.  189.  -  Domaine  de 
Moolpell.  Sen.  de  G.  en  génér.  liasse  9. 
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dre  au  fait  de  la  justice  et  de  la  police  de  ces 
paîs,  et  d'en  corriger  les  abus  ;  de  se  trans- 
porter en  la  ville  de  Toulouse  et  ailleurs, 
pour  s'informer  a  de  ceux  qui  ont  eu  inldli- 
»  gence  avec  Tévèque  de  Castres,  frère  du 
»  duc  de  Nemours ,  durant  le  tems  qu  il  a  de- 
»  meure  à  l'élude  audit  lieu  de  Toulouse ,  pour 
))  bailler  ladite  ville  de  Toulouse  es  mains  du 
»  duc  de  Nemours  et  de  ses  adhérans  ;  d'ar- 
»  réter  et  de  punir  les  coupables  ;  de  défendre 
»  à  toute  sorte  de  personnes,  et  spécialement 
»  à  tes  cousins  les  comtes  de  Foix  et  d'Arma 
»  gnac,  duc  de  Nemours,  seigneur  de  Labret, 
»  et  comte  d'Aslarac,  qu'ils  ne  soient  si  hardis 
»  de  mettre  sus  ne  entretenir  gens-darmes, 
»  sans  avoir  sur  ce  exprès  mandement  on 
»  commandement  de  lui,  oudeseslieulenans 
»  ou  officiers ,  et  à  tons  nobles  de  les  suivre; 
»  de  punir  tous  ceux  qui  avoient  désobéi  à 
»  ses  ordres  durant  les  brouilleries  passées, 
»  et  qui  s'étoient  mus,  ne  se  meltroient  en 
»  armes  contre  lui,  sous  lesdils d'Armagnac, 
»  ou  de  Nemours,  ou  autres,  qui  auroient 
»  adhéré  aux  susdits  adversaires,  etc.  sans 
»  préjudice  cependant  des  aulres  lieulenances 
»  qu'il  a  voit  baillées  à  d'autres  dansledit  pals.  » 
Le  comte  de  Dammarlin  voulant  exécuter  sa 
commission,  se  rendit  à  Toulouse,  où  il  fit 
divers  réglemens  le  16.  de  May  pour  la  dis- 
cipline militaire.  11  fit  défenses,  enlr'autrcs, 
à  tous  nobles  de  servir  sans  sa  permission. 

On  voit  par  ces  lettres,  que  le  roi  en  vou- 
loit  principalement  à  Jean  V.  comte  d'Arma- 
gnac ,  et  à  Jacques  duc  de  Nemours.  Le  pre- 
mier par  une  noire  ingratitude ,  après  avoir 
été  rétabli  dans  ses  domaines  par  le  roi  à 
son  avènement  à  la  couronne,  s  étoit  ligné 
contre  lui  avec  le  duc  de  Berri  ou  de  Nor- 
mandie, et  les  aulres  princes  qui  avoient  pris 
les  armes ,  sous  le  prétexte  du  bien  public  Le 
roi  lui  ayant  pardonné,  il  avoit  fait  serment 
à  ce  prince  le  5.  de  Novembre  de  l'an  1465.  de 
le  servir  envers  tous  et  contre  tous,  même 
contre  le  duc  de  Normandie  ;  el  malgré  ce  ser- 
ment, ilsetoil  lié  de  nouveau  avec  le  duc  de 
Bourgogne,  elcabaloit  contre  l'étal.  Uentrc- 
tenoit  des  intelligences  avec  le  roi  d'Angle- 
terre, à  qui  il  écrivit^  pendant  le  carême 

1  Ch.  de  Pau ,  lit.  de  Castres. 
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de  ran  1468.  (  1469.  )  pour  lexhorler  à 
faire  une  descente  dans  la  Guienne ,  avec  pro- 
messc-de  marcher  à  son  secours  à  la  tête  de 
quinze  mille  combalans,  de  lui  livrer  toutes 
ses  places ,  et  de  le  mettre  en  possession  de  la 
Gascogne  cl  de  la  ville  de  Toulouse.  Jacques 
duc  de  Nemours  n  etoit  gueres  moins  coupa- 
ble; puisqu*après  la  ligue  du  bien  public,  ou 
il  étoit  entré,  et  après  avoir  obtenu  son  par- 
don »  il  avoit  pris  des  engagemens  semblables 
avec  le  duc  de  Bourgogne. 

LXl. 

Comtes  de  Castres. 

Jacques  doc  de  Nemours  étoit  fils  de  Ber- 
nard ,  frère  puîné  de  Jean  lY.  comte  d'Arma- 
gnac 9  et  d'Eleonor  de  Bourbon,  fille  et  héri- 
tière de  Jacques  comte  de  la  Marche  et  de 
Castres,  laquelle  vivcHt  encore  en  1464.  11 
avoit  porté  le  titre  de  comte  de  Castres  du 
vivant  de  son  père,  qui  étoit  déjà  mort  le 4. 
,      de  May  de  Tan  14S6.  Jacques  d'Armagnac 
I      comte  delà  Marche,  dePardiac  etdeCas- 
I      très ,  Ticomte  de  Carlad  et  de  Murât ,  seigneur 
'      de  Leuze,  etc.  donna  ^  en  efTet  alors  à  Henri 
de  Pompignan  chevalier ,  les  lieux  de  Berens, 
Montans  et  S.  Félix ,  dans  son  comté  de  Cas- 
tres, avec  toute  justice,  pour  plusieurs  agréa- 
bles services ,  qu'il  avoit  rendus,  tant  à  mon" 
I      ieigneur  son  père  qtte  Dieu  absaille,  qua  lui- 
même.  Bernard  d  Armagnac ,  père  de  Jacques, 
ne  viToit  donc  plus  en  1457.  comme  on  le 
prétend  K 
I  LXIL 

Lft  mi  doDoe  le  dqché  de  Gaieone  à  Charles  son  frère , 

I  et  attribue  k  ce  daché  la  partie  occidentale  de  la  séné- 

chaassée  de  Toulouse ,  qai  est  distraite  du  Langaedoc. 

Le  roi  étant  résolu  de  punir  le  comte  d*Ar- 
I  magnac  et  le  duc  de  Nemours  son  cousin ,  de 
I  leurs  liaisons  suspectes  avec  ses  ennemis,  son- 
gea d'abord  de  faire  la  paix  avec  Charles  duc 
I  de  Normandie  son  frère,  afin  de  leur  ôter  cet 
appui.  Après  diverses  négociations,  il  convint 
I      (te  lui  donner  le  duché  de  Guienne  et  la  sei- 


1  Dom  de  Moalpell.  Berens ,  d.  8. 
!  «  Hist.  généal.  des  gr.  offi.  etc.  tom.  3.  p.  227. 
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gneurie  de  la  Rochelle  pour  son  appanage, 
au  lieu  de  la  Normandie;  et  leur  traité  ayant 
été  conclu,  le  roi,  par  des  lettres  ^  datées 
dAmboise  le  29.  d'Avril  de  l'an  1469.  donna 
en  appanage  au  prince  Charles  son  frère,  le 
duché  de  Guienne ,  au-delà  de  la  rivière  de 
Charente,  avec  les  pays  d'Agenois,  Perigord, 
Querci ,  Xaintonge ,  Aulnis  et  seigneurie  de 
la  Rochelle ,  les  judicatures  de  Verdun  et  de 
Rivière ,  et  le  comté  de  Gaure  qui  dépendoit 
de  cette  dernière,  compris  dans  ces  deux  ju- 
dicatures, les  comtés  d'Astarac,  de  Pardiac, 
de  Montlezunet  deBigorre;  mais  non  compris 
les  comtés  de  Comminges  et  de  Lille-Jourdain. 
Ces  deux  judicatures  faisoient  partie  de  la 
sénéchaussée  de  Toulouse,  et  elles  dépen-^ 
doient  par  conséquent  du  gouvernement  de 
LangucMloc,  et  contribuoient  aux  tailles  de 
cette  province*  Ainsi  elles  en  furent  distraites 
alors ,  pour  être  attribuées  à  la  province  et  au 
gouvernement  de  Guienne ,  avec  la  portion  de 
la  judicaturc  de  Rious ,  qui  est  à  la  gauche  de 
la  Garonne;  en  sorte  que  ce  fleuve  servit  à 
Tavenir  de  limilcsà  la  Guienne  et  au  Langue- 
doc ;  ce  qui^a  continué  depuis ,  quoique  le 
duché  de  Guienne  ait  été  réuni  à  la  couronne 
trois  ans  après  ^  par  la  mort  de  Charles.  Le 
roi  se  réserva  le  ressort  et  la  supériorité ,  avec 
les  hommages  des  comtes  de  Foix  et  d  Arma- 
gnac.Ces  deux  comtés,  ainsi  que  ceux  de 
Comminges  et  de  Lillejourdain ,  qui  étoient 
situés  dans  l'étendue  de  la  sénéchaussée  de 
Toulouse ,  continuèrent  d'en  dépendre  pour 
les  cas  royaux  ;  et  les  deux  judicatures  de 
Verdun  et  de  Rivière  avec  la  comté  de  Gaurc 
demeurèrent  néantmoins  toujours  soumises  à 
la  jurisdictîon  du  sénéchal  de. Toulouse  par 
rapport  à  la  justice  ordinaire.  Ces  lettres  fu^ 
rent  exécutées  le  jour  de  S.  Jean-Baptiste  de 
l'an  1469.  par  Pierre  Raymond  seigneur  de 
Folmont,  maître  des  requêtes,  que  le  roi 
nomma  commissaire  avec  Jean  le  Bolengier 
président  au  parlement  de  Paris ,  pour  r^lcr 
les  limites  des  deux  judicatures  de  Verdun  et 
de  Rivière  données  en  appanage  au  prince  son 
frère. 


1  G.  du  dom.  de  la  séo.  de  T.  -  Rcg.  de  la  ch.  des 
C.  de  Paris» 
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LXIII. 


Charles  frère  da  roi  fait  un  Toyage  au  Pui. 

On  assure  ^  que  Charles  duc  de  Guienne  fit 
un  voyage  de  déYotion  au  Pui  le  8.  de  Mars 
de  tan  1469.  accompagné  de  qualre  cens  che- 
vaux ;  qu'il  y  fit  une  neuvaine  danslëgiise  de 
Notnydamc  ;  qu'il  y  passa  une  nuit  entière  en 
prières  9  et  qu'il  y  fit  des  présens  magnifiques  : 
mais  ce  prince  nétoit  pas  encore  duc  de 
Guienne  le  8.  de  Marsdc  Tan  1469.  On  ajoute 
que  le  roi  Louis  XI.  pour  obtenir  de  Dieu  un 
enfant  mâle  par  lintercession  de  la  Vierge» 
pria  Jean  de  Bourbon  évèque  du  Pui ,  de  faire 
dans  cette  vue  une  procession  solemnelle  le 
11.  de  Juillet  suivant  ;  que  ce  prélat  exécuta 
les  ordres  du  roi  »  et  porta  la  statue  de  la 
Vierge  en  procession  avec  beaucoup  de 
pompe ,  ce  jour-là ,  qui  étoit  celui  de  la  dédi- 
cace de  l'église  du  Pui  ;  que  la  reine  ayant 
heureusement  accouché  d'un  prince,  qui  fut 
le  roi  Charles  VUl.  elle  alla  par  reconnoîs- 
sance  visiter  l'église  du  Pui ,  accompagnée  de 
la  duchesse  de  Bourbon ,  et  des  comtesses  de 
Montpeusier  et  de  Vendôme;  que  lëvèque du 
Pui  n'omit  rien  pour  bien  recevoir  la  reine; 
qu'il  la  reconduisit  jusqu'à  Moulins;  et  que 
cette  princesse  lui  fit  expédier  les  provisions 
de  la  lieutenance  générale  de  Languedoc,  dont 
l'alné  de  ses  neveux  étoit  gouverneur.  On  à 
vu  cependant  que  le  duc  de  Bourbonnois  ins- 
titua l'évêque  du  Pui  son  lieutenant  en  Lan- 
guedoc le  7.  de  Juillet  de  Tan  1466. 

LXIV. 

Le  comte  de  Dammarlia  f  aisit  Ira  domainca  da  comle 
d'Armagoac,  et  reçoit  le  aermcot  du  duc  de  Nemours. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  roi,  après  avoir  ter- 
mine ses  différends  avec  le  prince  Charles  son 
frère,  donna  ordre  ^  au  comte  de  Dammar- 
tin,  et  à  Mathieu  bâtard  de  Bourbon ,  comte 
de  Roussillon,  amiral  de  France,  de  mettre 
les  domaines  du  comte  d'Armagnac  sous  sa 
main ,  à  la  tète  de  quatorze  cens  lances  et  de 
dix  mille  franc-archers.  Le  roi  partit  d'Am- 

i  Gfssey  et  Fr.  Theod.  hist.  du  Fui. 
2  Bonal.  hîst.  mss.  des  C.  de  Rodex.  -  Ch.  de  Pau , 
th.  de  Castres. 


boise,  et  se  rendit  à  Orléans,  dans  le  dessein 
de  venir  lui-même  dans  le  païs,  pour  soute- 
nir ces  généraux:  mais  sa  présence  ne  fol  pas 
nécessaire,  et  le  comte  de Bammartin  exécu- 
ta sa  commission  au  mois  de  May ,  sans  trou- 
ver aucune  résistance.  Le  comte  d*Armagnac 
s'enfuit  hors  du  royaume,  après  avoir  aban- 
donné ses  domaines ,  qui  furent  saisis  sous 
la  main  du  roi.  Outre  l'amiral  de  Bourbon , 
le  comte  de  Dammartin  a  voit  sous  ses  ordres  * 
dans  cette  expédition ,  les  sénéchaux  de  Ton* 
louse  et  de  Carcassonne ,  le  maréchal  de  Lo- 
heac,  etc.  En  même  tems  le  parlement  de  Pa- 
ris ajourna  le  comte  d'Armagnac  à  compa- 
roltre  le  28.  de  Septembre  de  cettte  année  ;  le 
comte  n'ayant  pas  obéi  à  Tajoumement,  il 
fut  déclaré  criminel  de  kze-majesté  par  ar^ 
rétdu  7.  de  Septembre  de  l'an  1470.  ses  biens 
furent  confisqués,  et  le  roi  en  disposa  en  fa- 
veur de  divers  seigneurs ,  quoiqu'il  les  eût 
promis  au  duc  de  Guienne  sou  frère.  Il 
donna  2,  entr autres,  à  Georges  sire  de  la 
Trimouille  le  5.  d'Octobre  suivant ,  les  chA- 
teaux  et  chÂtellenies  de  Castelnau  de  Mont- 
mirail  et  de  Villeneuve  en  Albigeois  ;  et  la  sei- 
gneurie de  Monestier  située  dans  le  même 
païs,  à  Guillaume  de  Cerisay  greffier  au  par* 
lement  de  Paris.  11  partagea  les  places  da 
comté  de  Rodez  entre  Gaston  du  Lyon  séné- 
chal de  Toulouse ,  Imbert  de  Bâtarnay  sei- 
gneur de  Bouchage,  Marquis  de  Canillac, 
Louis  seigneur  de  Crussol ,  sénéchal  de  Poi- 
tou, Pierre  de  Bourbon  seigneur  de  Beau- 
jeu,  Etienne  de  Thaleuresse  sénéchal  de  Car- 
cassonne ,  et  Uouffec  de  Balzac  sénéchal  de 
Beaucaire.  Quant  au  duc  de  Nemours,  le  roi 
ayant  commis  le  comte  de  Dammartin  le  8. 
de  Décembre  de  l'an  1469.  pour  traiter  avec 
lui ,  ils  conclurent  un  traité  ^  à  S.  Flour  en 
Auvergne  le  17.  de  Janvier  suivant.  Le  duc 
promit  par  serment  d'être  fidèle  au  roi  ;  con- 
sentit que  tous  ses  domaines  fussent  confis- 
qués, s'il  manquoità  son  serment  ;  et  renonça 
aux  privilèges  de  la  pairie ,  en  cas  qu'il  y 
manquât  11  accorda  de  plus,  que  tous  les 

1  Add.  àrhisloire  de  Louis  XI.  parGodefr.  tom.  4. 
p.  203. 

2  Reg.  E.  des  ord.  du  pari,  de  Paris. 

s  Arch.  delà  prov.  -  Arch.  des  G.  de  Rodez.  -  Reg. 
E.  des  ord.  du  pari  de  Paris. 
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geiisd*église ,  capitaines  et  gardes  des  places» 
nobles  y  officiers  y  consols,  etc.  de  ses  domai- 
nes» feroîent  serment  au  roi  de  loi  être  fi- 
dèles. Enfin  le  duc  de  Nemoars  promit  de  re- 
mettre entre  les  mains  da  comte  de  Dammar- 
tin»  pour  la  sûreté  de  sa  promesse,  la  place 
et  forteresse  de  Lombers  en  Albigeois»  et 
trois  autres,  places  du  païs  de  Combrailles. 
Le  roi  commit  en  conséquence  le  17.  de  Fé- 
Trier  suivant ,  le  seigneur  de  Clermont  de 
LodéTe  »  et  Louis  de  la  Vemade ,  premier 
président  du  parlement  ife  lan^ecbc»  pour 
recevoir  ce  serment  »  es  païs  et  terres  du  duc 
de  Nemours  situées  en  Languedoc.  Guillem 
seigneur  de  Clermont  étant  malade  »  subrogea 
Jean  de  Longroj  conseiller-clerc  au  parle- 
ment de  Toulouse,  qui  reçut  le  serment  des 
habîtans  du  comté  de  Castres. 

Au  reste  le  roi  voulant  récompenser  la  fi- 
délité des  habitans  de  Mende ,  qui  n  avoient 
pris  aucune  part  aux  troubles  précédens» 
lear  accorda  ^  divers  privilèges  au  mois  de 
Décembre  de  Tan  li^69.  Il  leur  permit»  en- 
tr antres»  de  mettre  deux  fleurs  de  lys  en 
cbef  et  en  champ  d  or  dans  leurs  armes.  Lé- 
vèqoe  de  liende  seigneur  de  la  ville  »  sopposa 
à  Fexéculion  des  lettres  du  roi  ;  mais  ce  prince 
par  de  nouvelles  lettres  du  mois  de  Janvier 
de  Tan  iklk.  (1475.)  modifia  ces  privilèges.  Il 
ajouta  alors  aux  armes»  qu'il  avoit  accordées 
aux  consuls  et  habitans  de  Mende»  une  L. 
couronnée  entre  les  deux  fleurs  de  lys  qui 
éloicnt  au  chef  de  1  ecu. 

LXV. 

ElaU  à  Montpellier. 

Cependant  les  étatside  la  province  s  assem- 
blèrent 2  à  Montpellier  au  mois  de  May  de 
l'an  1469.  ils  accordèrent  au  roi  une  aide  de 
cent  vingt  mille  livres  »  et  ils  imposèrent  cinq 
mille  livres  pour  les  épices.  Jean  de  Bourbon 
évéque  du  Pni»  lieutenant  du  gouverneur  de 
la  province  ^  y  présida  »  comnie  principal 
commissaire  du  roi  »  et  eut  pour  cela  neuf 
cens  vingt  livres  sur  les  épices.  Jean  de  Ma- 
reuil    évéque  d'Usez  ,  Antoine  évéque  de 

I  Thr.  des  ch.  du  Roi  rcg.  105.  n.  1416. 
3  TU.  scell.  de  Gagn. 


Mende»  Denys  évéque  de  S.  Fapoul  »  et  Louis 
de  Taulignan  seigneur  de  Barre  »  assistèrent 
entr  autres  »  à  cette  assemblée.  I^s  deux  pre- 
miers eurent  chacun  cent  dix  livres  »  le  troi- 
sième cinquante  livres»  et  le  quatrième  qua- 
rante livres  sur  les  épices.  Jean  d'Estampes  » 
seigneur  de  la  Ferté»  fut  un  des  commissaires 
du  roi  à  ces  états  »  qui  se  rassemblèrent  à 
Montpellier  au  mois  dÂvrii  de  lan  1469. 
(1470.)  avant  Pâques.  Loctroi  ou  aide  fut 
eorame  le  précédent  »  et  les  épices  montèrent 
à  six  mille  livres.  Le  sire  de  Charlus  lieute- 
nant en  Languedoc ,  et  Louis  de  la  Vemade  » 
premier  président  du  parlement  de  I^|gue- 
doe»  furent  les  principaux  commissaires  du 
roi  à  cette  assemblée. 

LXVI. 

Gaerre  de  RouBsiUoo.  Le  ptriemeot  esl  fiié  à  Toulouse. 

Le  roi  continua  ^  de  soutenir  le  duc  de  Ca- 
labre  »  qui  faisoit  toujours  la  guerre  en  Cata- 
logne. 11  lui  envoya  cette  année  un  renfort 
de  troupes,  pour  servir  sous  la  conduite 
de  Tangui  du  Chastel  vicomte  de  Belliere  » 
gouverneur  de  Roussillon,  et  il  donna  ordre 
au  sire  de  Charlus  lieutenant  en  Languedoc  » 
de  lui  envoyer  des  vivres  et  des  munitions  de 
celte  province.  Charlus  exécuta  ces  ordres  ». 
et  convoqua  de  plus  le  ban  et  l'arriere-ban 
des  sénéchaussées  de  Languedoc  pour  la  guerre 
de  Roussillon.  Jean  de  Foix  vicomte  de  Lau- 
trec  et  divers  seigneurs  de  la  province ,  atta- 
chés à  Jean  de  Foix  vicomte  de  Narbonne  » 
furent  exemptés  2  de  comparoîlre. 

Le  sire  de  Charlus  et  Pierre  de  Refuge , 
général  de  toutes  finances  »  assemblèrent  »  par 
ordre  du  roi  »  plusieurs  des  gens  des  trois  états 
de  Languedoc ,  et  concertèrent  avec  eux  le 
moyen  de  soulager  les  habitans  des  diocèses 
de  Carcassoone»  S.  Papoul  »  Mirepoix,  Rieux 
et  Conserans  »  qu'une  grêle  extraordinaire  » 
arrivée  au  mois  de  Juillet  de  cette  année  » 
avoit  réduits  à  la  mendicité.  Les  deux  com- 
missaires avoient  ordre  du  roi  »  de  décharger 
ces  habitans  des  impositions  des  tailles»  pour 
le  tems  qu'ils  jugeroient  à  propos»  en  rejet- 

1  Tit.  scell.  de  Gagn.  -  C.  des  sén.  de  la  prov. 

2  Preuves. 
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tant  ccpondant  les  sommes,  dont  ils  les  dc- 
chargeroîent ,  sur  les  autres  diocèses  et  lieux 
du  païs  qui  seroient  plus  aises  et  moins  char- 
gés; en  sorte  que  le  roi  ne  voulut  rien  per- 
dre. Aussi  dans  rassemblée  des  états  de  la  pro- 
vince ,  qui  fut  tenue  à  Montpellier  au  mois 
de  May  de  lan  1471.  loctroi  fut-il  à  l'ordi- 
naire de  cent  vingt-un  mille  livres.  Anloine 
de  la  Panouse  évèque  de  Mende,  assista  à 
cette  assemblée,  u  tant  pour  lui,  que  pour 
»  l'état  de  l'église  du  Gevaudan ,  »  et  il  eut 
cent  livres  sur  la  somme  de  cinq  mille  cent 
cinquante  livres  qu'elle  imposa  pour  les  épi- 
ces^  sans  compter  cent  cinquante  livresque 
les  états  particuliers  du  Gevaudan  lui  donnè- 
rent pour  sa  députation.  Guillaume  évèque 
d'Alet,  et  Louis  Louvet ,  comme  seigneur  de 
Cauvisson ,  y  assistèrent  aussi.  Le  premier 
eut  soixante  livres  >  et  le  second  trente  livres 
sur  lesépices. 

Cette  assemblée»  à  l'instigation  de  quelques 
particuliers,  qui  y  etoient  intéressés,  de- 
manda ^  dans  le  cahier  des  doléances ,  quelle 
présenta  aux  commissaires  du  roi,  que  le  par- 
lement de  Languedoc  fut  déambulatoire ,  et 
qu'il  fût  transféré  de  nouveau  à  Montpellier. 
Les  commissaires  accordèrent  cet  article  de 
leur  autorité,  et  ordonnèrent  en  conséquence 
aux  gens  du  parlement,  de  se  rendre  à  Mont- 
pellier: mais  le  roi  informé  de  Tétat  des  cho- 
ses, cassa  cette  ordonnance  à  la  demande  des 
états,  par  des  lettres  données  au  Montils-lez- 
Tours  le  20.  de  Septembre  suivant ,  et  déclara 
que  le  parlement  seroit  stable  et  permanent 
à  Toulouse  >  de  même  que  la  cour  des  géné- 
raux des  aydes,  dont  quelques-uns  étoient 
restés  à  Montpellier. 

LXVU. 

Foires  de  Peienas  et  de  Monlagnac.  La  noblesse  de  U 
proTÏQce  sert  dans  la  gaerre  de  Bourgogne. 

Ce  prince  confirma  ^  au  mois  de  Février  de 
l'an  1470.  (  1471.  )  les  privilèges  que  les  rois 
ses  prédécesseurs  a  voient  accordés  aux  foires 
de  Pezenas  et  de  Montagnac,  lesquelles  a  voient 
été  rétablies  pour  l*entretenement  de  la  mar- 

»  Preuves. 

^Thr.  des  ch.  reg.  215.  n.  116. 


chandise,  par  l'avis  et  délibération  des  trois 
états  de  Languedoc,  qui  a  voient  demandé 
qu'il  fût  tenu  trois  foires  à  Pezenas  et  dcax 
à  Montagnac,  comme  dans  les  lieux  les  plus 
propres  et  les  plus  convenables  de  la  pro- 
vince. Entre  ces  privil^fes,  nos  rois  av  oient 
accordé  que  ces  foires  dureroient  dix  jours. 
Louis  XI.  déclara  que  dans  ces. dix  jours  les 
dimanches  et  les  fêtes  n  y  seroient  pas  com- 
pris. 

Le  roi  écrivit  *  10-4.  de  Janvier  delà  même 
année  au  grand  archidiacre  et  an  chapitre  de 
leglise  de  Narbonne.  Il  leur  marqua  »  qu'a  jran  t 
assemblé  une  puissante  armée  pour  faire  la 
guerre  à  Chartes,  soi  disant  duc  de  Boi]rgx>' 
gne  et  résister  à  ses  entreprises ,  et  qu'étant 
résolu  de  faire  des  emprunts  dans  tout  le 
rovaume  pour  subvenir  aux  frais  de  son  ar- 
mement y  il  les  prie  de  lui  prêter  cinq  cens 
écus  d^or,  qui  leur  seront  remboursés  sur  les 
finances  du  Languedoc.  11  écrivit  des  lettres 
semblables  à  tous  les  autres  corps  de  la  pro- 
vince,  et  nomma  des  commissaires  pour  faire 
les  emprunts.  Jean  de  Bourbon  évèque  da 
Fui ,  prévint  la  lettre  du  roi ,  et  écrivit  ^  à  ce 
prince  y  de  Monistrol ,  au  commencement  de 
Février,  qu'il  lui  prèteroit  la  somme  de  quatre 
mille  éciK  dor,  et  il  la  fit  remettre  aux  rece- 
veurs des  finances. 

Louis  XL  assembla  en  effet  une  nombreuse 
armée  contre  le  duc  de  Bourgogne  ;  et  il  con- 
voqua 3  f  entr'autres  »  toute  la  noblesse  de  la 
province.  U  s'avança  à  la  tête  de  ces  troupes 
sur  les  frontières  de  Picardie;  et  enfin  après 
diverses  négociations,  par  lesquelles  le  roi  et 
le  duc  de  Bourgogne  cherchoient  également 
à  se  tromper  et  à  se  surprendre  l'un  lautrey 
ils  convinrent  d'une  tiDève.  Durant  ces  négo* 
dations,  le  duc  de  Bourgogne  mit  tout  en 
œuvre,  pour  soulever  contre  le  roi,  Charles 
duc  de  Guienne,  frère  de  ce  prince. 

1  Arch.  de  U  cath.  de  Narb. 

3  Origin.  Bibl.  de  S.  Germ.  des  Prez. 

3  G.  des  sén.  de  la  prov. 
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LXVIII. 


,  Le  due  de  Guieooe  réublil  le  comle  d'Armagnac  dans 
sei  domaines,  et  meart. 

Charles  y  éloit  assez  disposé  par  lui-même, 
e(  s'étoil  retiré  mécontent  àBourdeaux.  Pour 
se  venger ,  il  avoit  retiré  à  sa  cour  Jean  V. 
comte  d'Armagnac:  et  malgré  la  proscription 
de  ce  comte»  il  Favoit  rétabli  dans  la  posses- 
sion de  ses  domaines ,  et  Ta  voit  fait  ^  son  liea- 
lenant  général  en  Guienne;  ensorte  que  le 
comte  d*Arroagnac  setoit  emparé  à  main  ar- 
mée, non-seulement  des  pa'ïs  qui  lui  a  voient 
appartenu,  mais  encore  des  judicatures  de 
Rivière  et  de  Verdun  »  et  du  comté  de  Gaure. 
Enfin  le  duc  de  Guienne  avoit  mis  dans  ses 
intérêts  Gaston  comte  de  Foix ,  beau-père  de 
ce  comte.  I^e  roi  informé  de  ces  menées,  en- 
voya Jean  de  Foix  vicomte  de  Narbonne,  au 
duc  de  Guienne,  et  au  comte  de  Foix  père 
de  ce  vicomte,  pour  pénétrer  leurs  desseins, 
éclairer  leurs  démarches,  et  les  détourner  de 
rien  entreprendre  qui  pût  lui  être  préjudicia- 
ble. On  voit  par  une  lettre  ^  du  vicomte  de 
Narbonne  aa  roi,  datée  du  Mont  de  Marsan 
le  28.  tfAoût  de  Tan  1471.  quil  ne  trouva  pas 
les  choses  aussi  bien  disposées  que  le  roi  lau- 
Toit  souhaité;  et  comme  ce  prince  étoit  ex- 
trêmement défiant  et  soupçonneux,  le  vi- 
comte de  NariKmne  apprit  au  duc  de  Guienne , 
qw  le  roi  son  frère  Tavoit  chargé  d'épier  sa 
conduite ,  et  de  lui  mander  s  il  disoit  quelque 
chose  contre  sa  personne. 

1^  desseins  du  duc  de  Guienne  et  des  com- 
tes de  Foix  et  d  Armagnac  ayant  enfin  éclaté, 
le  roi  envoya  '  une  armée  contre  eux ,  com- 
posé de  cinq  cens  lances ,  d'un  corps  de  franc- 
archers  et  dnn  train  d'artillerie,  sous  les 
ordres  de  RufTec  de  Balzac  sénéchal  de  Beau- 
<^re,  et  de  Gaston  de  Lion  sénéchal  de  Tou- 
louse, qn'il  nomma  ses  lieutenans  en  Guienne 
cl  au  palis  d'Armagnac  :  les  sénéchaux  d'A- 
genoîs,  Rouergue,  Querci  et  Rodez,   ser- 


'  Chron.  scandai.  -  Add.  aux  cbr.  de  Monslrelet , 
«  1471..  c  delà  sén.  de  T. 

^  Preuves. 
^  Chr.  scaodal.  -  Add.  aux  chr.  de  Monstrelel ,  an. 
***!  -  Le  Seur,  vie  mss.  de  Gaston  ÏV.  C.  de  Tolx , 
«w-deMui,  n.  432. 


virent  aussi  dans  cette  expédition,  avec  plu- 
sieurs barons  et  chevaliers  de  la  province. 
Les  sénéchaux  de  Beaucaire  et  de  Toulouse  la 
commenceront  par  le  Querci  et  TAgenois, 
qu'ils  soumirent  entièrement  à  l'obéissance  du 
roi.  ils  soumirent  ensuite  l'Armagnac,  la  Cha- 
losse  et  une  partie  de  la  Gascogne,  après 
quoi ,  ils  se  partagèrent  (  iV1±  ).  Le  sénéchal 
de  Beaucaire  demeura  à  la  garde  du  pa'ïs 
d  Armagnac;  celui  de  Toulouse  s'avança  avec 
une  partie  des  troupes  du  c6té  de  Bayonne,  et 
apprit  en  passant  au  Mont  de  Marsan  la  mort 
du  duc  de  Guienne.  Il  poursuivit  néanmoins 
son  chemin,  et  reçut  le  serment  de  fidélité 
deshabitans  de  Bayonne,  de  Dax  et  de  S.'  Se- 
ver-Cap.  Enfin  il  alla  rejoindre  le  sénéchal  de 
Beaucaire  en  Armagnac;  et  ces  deux  géné- 
raux ayant  renforcé  leur  armée  des  garni- 
sons de  diverses  places  du  pays ,  ils  assiégè- 
rent Laittoure  où  le  comte  d'Armagnac  setoit 
renfermé  avec  ses  principaux  vassaux  et 
deux  mille  hommes  de  troupes  réglées. 

Charles  duc  de  Guienne  mourut  à  Bour- 
deaux,  suivant  la  plupart  des  historiens,  le 
12.  de  May  de  l'an  1^72.  Un  critique  ^ ,  qui 
rapporte  le  testament  ^  de  ce  prince  daté  du 
2<^.  de  ce  mois ,  assure,  sur  l'autorité  d'Ar- 
gentré,  historien  de  Bretagne,  qu'il  mourut 
le  même  jour  24.  May.  Nous  croyons  qu'ils 
se  trompent  les  uns  et  les  antres;  car  nous 
trouvons  dans  le  témoignage  contemporain 
des  comptes  du  domaine  de  la  sénéchaussée 
de  Toulouse,  que  Charles  duc  de  Guienne 
mourut  le  28.  de  May  de  l'an  1 472.  On  ajoute  ^ 
qu'il  mourut  après  avoir  mangé  la  moitié 
d'une  pêche  empoisonnée,  que  labbé  de 
S.  Jean  d'Angeli  lui  présenta;  mais  on  pour- 
roit  douter  sil  y  avoit  alors  des  pèches. 

LXIX. 

Le  roi  réunit  la  Guienne  à  la  couronne ,  et  fait  la  guerre 
au  comte  dArmagnac. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  roi  ayant  appris  la 
mort  du  duc  de  Guienne  son  frère,  convoqua 
toute  la  noblesse  du  royaume  :  celle  de  la  sé- 

i  Godef.  addll.  à  Thist.  de  Louis  XI.  pag.  481. 

2  Ib.  p.  217. 

3  y.  Daniel,  hist.  deFr.  tom.  2  p  1353. 
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Déchaussée  de  Beancaire  marcha  ^  en  parti- 
culier, au  mois  de  Juillet,  pour  aller  sous 
la  conduite  de  Louis  de  LouYet,  seigneur  de 
Cauvisson,  lieutenant  du  sénéchal,  joindre 
le  roi  qui  sétoit  avancé  2  dans  la  Guienne, 
et  qui  la  réunit  à  la  couronne.  Le  roi  nomma 
pour  gouverneur  de  cette  province  Pierre  de 
Bourbon,  sire  de  Beaujeu,  frère  du  duc  de 
Bourbonnois,  et  marcha  ensuite  contre  le 
duc  de  Bretagne  allié  du  duc  de  Bourgogne, 
avec  lequel  il  avoit  rompu  la  trêve.  11  déta- 
cha cependant  le  sire  de  Beaujeu  contre  le 
comte  d*Armagnac,  qui  étoit  toujours  assiégé 
dans  Laittoure,  où  il  sedéfendoit  avec  beau- 
coupde  valeur.  Le  sire  de  Beaujeu  étant  arrivé 
devant  la  place,  avec  un  corps  de  troupes ,  et  y 
ayant  été  joint  par  le  cardinal  Jean  Geoffroy , 
dit  le  cardinal  d'AIby  oud'Arras,  qui  lui  amena 
un  renfort,  il  se  vit  à  la  télé  d'une  armée  de 
quarante  mille  hommes,  en  y  comprenant  les 
t  roupes  des  sénéchaux  de  Beaucaire  et  de  Tou- 
louse, qui  avoient  commencé  le  siège.  Le 
comte  d'Armagnac  n'étant  pas  en  état  de  ré- 
sister à  tant  de  forces,  et  d'ailleurs  les  vivres 
et  les  munitions  commençant  à  lui  manquer, 
il  demanda  le  15.  de  Juin  à  capituler  11  pro- 
mit de  se  présenter  devant  le  roi  pour  y  jus- 
tifier sa  conduite,  rendit  la  place  au  sire  de 
Beaujeu,  et  abandonna  ses  domaines,  à  con- 
dition que  le  roi  lui  feroit  une  pension  de 
douze  mille  livres,  et  qu'il  lui  laisscroit  les 
villes  d'Eause ,  de  Fleurance ,  Barran  et  No- 
garc  pour  sa  résidence  et  de  la  comtesse  sa 
femme;  ce  qui  lui  fut  accordé.  Le  sire  de 
Beaujeu  prit  possession  de  la  ville  de  lait- 
toure, où  il  établit  une  garnison  et  congédia 
l'armée.  A  la  fin  du  mois  d'Octobre  suivant , 
le  comte  d'Armagnac ,  qui  avoit  des  intelli- 
gences dans  Laittoure ,  même  parmi  les  prin- 
cipaux officiers  du  sire  de  Beaujeu,  le  fît  ar- 
rêter par  le  ministère  du  Cadet  d'Albret,  sei- 
gneur de  sainte  Baseilhe;  il  s'assura  en  même 
tems  des  sires  de  Candale,  de  Montignac,  de 
<]astelnau  de  Brettenous  et  de  plusieurs  au- 
tres, elles  fit  tous  renfermer  dans  une  étroite 
prison.  Le  roi  irrité  au  dernier  point  contre 

I  C.  de  la  séo.  de  B. 

9  Chron.  scandai.  -  Vie  mss.  de  Gaston  lY.  C.  de 
Foîx.  -  C.  du  dom.  de  la  sén  de  T.  ibid. 


le  comte  d* Armagnac,  s'avança  jusqu'à  fat 
Rochelle  à  la  fin  du  mois  de  Novembre,  (f  où 
il  fit  convoquer  toute  la  noblesse  du  Laogoc^ 
doc,  pour  aller  assiéger  de  nouveau  la  ville 
de  Laittoure,  et  donna  ordre  à  levéqae  da 
Pui  et  au  sire  de  Charlus,  lieutenans  da  duc 
de  Bourbonnois,  gouverneur  de  cette  pro- 
vince ,  de  faire  provision  de  munitions  et  de 
vivres,  et  de  préparer  un  train  d*arlillerie 
pour  cette  expéditioo. 

LXX. 

Mort  de  Gaslon  IV.  comte  de  Foiz.  Frauçois  Pbolni» 
•Ml  peiît-Gis  lui  succède.  Vicomtes  de  Narboane. 

11  ne  paroU  pas  que  Gaston  IV.  comte  de 
Foix  ait  embrassé  les  intérêts  du  comte  d'Ar- 
magnac  son  gendre,  durant  le  premier  siège 
de  Laittoure.  Il  s  etoit  alors  rétiré  dans  la 
Navarre ,  où  il  tomba  malade  au  mois  de  Juil- 
let de  Tan  1472,  et  après  avoir  fait  son  tes- 
tament le  2.  de  ce  mois,  il  mourut  quelques 
jours  après,  et  fut  inhumé  dans  l'église  des 
Jacobins  dOrthez.  Il  laissa  plusieurs  enraus 
d'Ëleonor  héritière  du  royaume  de  Navarre 
sa  femme,  qui  lui  survécut,  et  qui  mourat 
le  12.  de  Février  de  lan  1479.  (1480.  )  peu 
de  tems  après  la  mort  de  Jean  roi  dAragoa 
et  de  Navarre  son  père,  auquel  elle  succéda 
dans  ce  dernier  royaume.  Gaston  IV.  aug- 
menta considérablement  son  domaine  par  ce 
mariage,  qui  le  rendit  extrêmement  puissant. 
Aussi  eut-il  une  cour  magnifique  et  vraie- 
ment  royale.  Il  aimoit  sur-tout  les  joutes  et 
les  tournois,  comme  on  voit  par  les  paroles 
suivantes  rapportées  dans  un  auteur  ^  du 
tems.  «  Lan  1456.  au  mois  d'Octobre,  dit 
»  cet  auteur,  le  comte  Gaston  et  madame 
»  Alyenor  sa  femme  allèrent  en  pèlerinage  à 
»  notre-Damc  de  Mont-Serrat,  et  étoient  en 
»  sa  compaignée  bien  trois  cens  chevaux  ;  et 
))  après  allèrent  à  Barcelone  où  estoit  le  roi 
)}  domp  Jehan  de  Navarre.  Là  furent  faites 
))jousles  par  ung  mois  de  Novembre.   Les 
»  tenans  estoient  le  seigneur  de  Foix ,   le 
»  comte  de  Prides,  le  maistre  de  Calatrave 
»  fils  du  roi  de  Navarre,  le  comte  de  Palhas , 
»  Philippe  AIIm  rt.  Ledit  seigneur  de  Foix  Teist 

1  Chr.  des  C.  de  Foix ,  mss.  de  Baluz.  n.  419. 
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»  plusieurs  beaulx  doos»  et  fcist  tost  après 
»  donner  des  joustes  à  tous  ve-nans,  etlui- 
»  mesme  tint  la  table  des  joustes,  et  donna 
»  au  mîeulx  courant  une  lance  estimée  deux 
s>  mille  ducats  et  deux  diamans  ;  et  ûnalement 
))  ledit  seigneur  comte  Gaston  de  Foix  eut  sur 
»  tous  le  pays,  et  rompit  quarante-deux  lan- 
»  ces,  et  le  service  au  camp  le  roi  de  Na- 
»  varrc.  » 

Lesenfans  de  Gaston  IV,  comte  de  Foix ,  et 
d'Eleonorde  Navarre, furent  1°  Gaston  prince 
de  Viane,  qui  accompagna  Charles  duc  de 
Guienne  son  beau-frere,  lorsque  ce  prince  prit 
possession  de  la  Guienne  en  1&70.  Charles 
donna  à  cette  occasion  nn  tournois  à  Libourne 
prèsde  Bourdeaux.  Le  prince  deViane,  après 
avoir  rompu  ^  plusieurs  lances  à  ces  joutes, 
fat  blessé  à  Taisselle  d'un  éclat  de  lance  le 
18.  d'Octobre,  et  il  mourut  de  cette  blessure 
quarante  jours  après.  Il  laissa  de  Magdelaine 
sceur  du  roi  Louis  XI.  un  ûls  nommé  François 
Pho^us,  qui  fut  roi  de  Navarre,  et  uneûUe 
nommée  Catherine.  Magdelaine  leur  mère  fut 
déclaré  leur  tutrice  par  arrêt  du  conseil  :  elle 
Gt  2  hommage  au  roi,  en  cette  qualité,  au 
Plessîsdu  Parc-les-ïoùrs  le  26.  de  Février  de 
fan  W12.  (  1473.  )  et  lui  prêta  serment  de 
fidélité  au  nom  de  François  Phœbus  son  Hls, 
pour  les  comtés  de  Foix  et  de  Bigorre;  les 
vicomtes  et  les  seigneuries  de  Marsan ,  Gavar- 
dan  et  Nebouzan.  Le  roi  reçut  en  même  tems 
le  serment  de  Gdélité  des  députés  des  trois 
états  de  ces  pa'ïs.  Il  donna  alors  main  levée  des 
domaines  du  prince  de  Viane,  qu'il  avoit  fait 
saisir  après  sa  mort ,  et  déchargea  Jean  de 
Castelverdun  son  chambellan ,  de  l'adminis- 
tration du  païs  de  Foix ,  où  il  lavoit  établi 
poar  gouverneur;  à  condition  que  Pons  de 
Villemur,  seigneur  de  S.  Paul  au  païs  de 
Poix, demeureroit sénéchal  de  ce  païs,  et  ch^- 
lellain  ou  gouverneur  du  château  de  Foix; 
que  le  même  Jean  de  Castelverdun  ne  script 
P^tô  inquiété  pour  les  dommages  qu'il  avoit 
causés  à  la  princesse  de  Viane ,  et  qu'on  le  dé- 
dommageroit  de  ceux  qu'on  lui  avoit  faits  à 
lui-môme.  François  Phœbus  succéda  en  1479. 


'  Vie  mss.  de  Gaston  lY.  G.  de  Foix ,  mss.  de  Baluz. 


^Thr.desch.Foîx,  11.53.  el5«. 


à  Elconor  son  ayeule  dans  le  royaume  de  Na- 
varre, dont  il  fut  couronné  roi  en  1481.  11 
fit  son  testament  ^  le  29.  de  Janvier  de  l'an 
1482.  (  1483.  )  il  s'y  qualifie  ((  par  la  grâce  de 
))Dieu  roi  de  Navarre,  duc  de  Nemours, 
))  Mont-blanc,  Gandieet  Pennafiel  ;  et  par  la 
))  même  grâce  comte  de  Foix ,  seigneur  de 
))  Bearn,  comte  de  Bigorre  et  de  Hibagorcc, 
»  vicomte  de  Castel-bon,  de  Marsan,  de  Ga- 
»  vardan  et  de  Nebouzan ,  seigneur  de  la  cité 
»  de  Balaguer,  pair  de  France.  ))  11  dispose 
dans  cet  acte,  qui  est  écrit  eh  langage  du 
pais,  en  faveur  de  Catherine  sa  sœur,  de  tous 
ses  domaines  :  elle  en  hérita  après  la  mort  de 
son  frère ,  arrivée  peu  de  jours  après,  et  elle 
les  apporta  dans  la  maison  de  Jean  d'Albret 
son  mari.  François  Phœbus  fut  le  dernier  de 
la  branche  aînée  de  Foix-Grailii. 

2°.  Jean,  en  faveur  duquel  Gaston  IV.  du 
nom,  comte  de  Foix,  son  père,  ût  donation  ^ 
entre-vifs  le  15.  de  Juin  de  l'an  1468.  de  la 
vicomte  de  Narbonne  qu'il  avoit  achetée  il  y 
avait  vingt  ans.  Jean  de  Foix  ëtoit  alors  che* 
valier  et  gouverneur  de  Guienne.  Suivant  le 
portrait  qu'en  font  les  historiens  contempo- 
rains^, il  étoit  beau  et  bien  fait,  extrême- 
ment poli,  enjoué  et  galant.  Gaston  IV.  son 
père  lui  donna  de  plus  le  20.  Juin  de  l'an  1470. 
la  part  qu'il  avoit  au  château  d'Hauterive  dans 
le  diojèse  de  Toulouse.  Jean  de  Foix  donna 
procuration  le  30.  de  Juillet  de  l'an  1472.  après 
la  mort  de  Gaston  son  perc ,  en  faveur  de 
Jean  de  Castelverdun  chevalier,  sénéchal  de 
Foix,  pour  prendre  possession  en  son  nom  de 
la  vicomte  de  Narbonne,  de  la  baronie  de 
Puiserguier,  et  des  terres  de  Cuxac,  Haute- 
rive  ,  etc.  mais  ce  seigneur  ne  put  pas  sans 
doute  exécuter  sa  commission  ;  car  nous  trou- 
vons ^  que  Mathieu  d'Ârtigalobe  docteur  es 
décrets,  et  élu  évéquede  Pamiers,  comme 
procureur  de  Jean  de  Foix  chevalier,  pre- 
mier chambellan  du  roi,  vicomte  de  Nar- 
bonne, baron  de  Puiserguier,  seigneur  de 
Crusi,  de  Bisan,  deGranolheres,  d'Ornezons, 
etc.  prit  cette  possession  le  30.  du  mois  d'Août 


1  Ch.  de  Pau,  Ut.  de  Bearo.  Mss.  de Coasiio,  n.  681. 
5  Preuves. 

3  Mathieu  de  Couci,  p.  543.  -Chron.  scandai,  p.  6S. 

4  Ch.  de  Pau, lit.  de  Foix. 
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de  la  mémeanDée,  qa  il  instilaa  Guinaanne  de 
Gleon  chevalier  y  seigneur  de  Gleon,  pour 
goavemear  de  la  yicomté  de  Narbonne  et  de 
la  baronic  de  Paisergaier,  et  les  autres  offi- 
ciersde  la  yicomté.  Le  roi  Louis  XI.  fut  si  coû- 
tent 1  des  services  que  Jean  de  Foix  vicomte 
de  Narbonne  lui  rendit  dans  le  gouvernement 
deGuienne^  quillui  donna  quatre  mille  livres 
de  rente  perpétuelle  en  fonds  de  terre ,  qu'il 
lui  assigna  d  abord  sur  le  comté  de  Commin- 
ges  possédé  par  Jean  bâtard  d'Armagnac,  qui 
étoît  sans  hoirs  et  sans  espérance  d  en  avoir. 
Le  roi  ayant  disposé  du  comté  de  Commingcs 
après  la  mort  du  bâtard  d* Armagnac  en  fa- 
veur du  seigneur  de  Lescun ,  il  donna  à  la 
place,  à  Jean  de  Foix,  le  comté  d'Estampes, 
par  des  lettres  du  mois  de  Mars  de  fan  1474. 
(  1475.)  et  en  attendant  qu'il  en  pût  jouir,  il 
lui  donna  en  jouissance  les  terres  de  Milhaut 
et  de  Compeyre  en  Roucrgue.  Les  habitans 
de  ces  villes  ayant  refusé  de  se  soumettre,  le 
vicomte  de  Narbonne  les  assiégea  ^  pour  les  y 
contraindre  :  mais  le  roi  lui  ordonna  de  lever 
le  siège  le  4.  de  Novembre  de  Tan  1475.  et  lui 
défendit  d*user  de  voyes  de  fait.  11  retira  '  ces 
terres  en  sa  main  au  mois  d'Avril  de  Tan  1478. 
et  lui  donna  enûn  le  comté  d'Estampes.  Jean 
de  Foix  eut  aussi  le  comté  de  Pardiac,  que 
le  roi  lui  donna  le  20.  de  Février  de  Tan 
1478.  (  1479.  )  avec  la  seigneurie  de  Mont- 
lezun  ;  et  il  fut  chevalier  de  Tordre  du  roi , 
gouverneur  de  MilanoisetduDauphiné,  etc. 
Il  épousa  Marie  fille  atnée  de  Charles  duc 
d'Orléans  et  de  Milan ,  et  fit  la  branche  de 
Foix-Narbonne.  Après  la  mort  de  François 
Phœbus  roi  de  Navarre,  son  neveu ,  en  1483. 
il  disputa  le  royaume-  de  Navarre  et  le  reste 
delà  succession  de  Foix,  à  Catherine  sa  nièce, 
sœur  de  ce  prince,  et  prit  le  titre  de  roi  de 
Navarre. 

3».  Pierre  qui  fut  créé  cardinal  en  1476.  et 
qui  mourut  en  1490.  11  avoit  été  Cordelier 
comme  le  cardinal  Pierre  de  Foix  son  grand 
oncle. 

4".  Jacques  qui  mourut  sans  avoir  été 
marié. 


1  Reg.  22.  de  la  ch.  des  C.  de  Paris. 

^HôLdevillcdcMilbaud. 

3  MaDus.  de  Coaslin ,  n.  675. 


Gaston  IV.  comte  de  Fcix  laissa  cinq  fiBes 
d'Eleonor  de  Navarre  sa  femme,  sçaToir, 
Marie  qui  épousa  en  1460.  Guillaume  marquis 
de  Montferrat;  Jeanne  qui  épousa  aa  mois 
d'Août  de  l'an  *1468.  Jean  V.  comte  d'Arma- 
gnac, et  eut  soixante  mille  livres  en  dot; 
Marguerite  qui  se  maria  en  1471.  avec  Fran- 
çois II.  duc  de  Bretagne,  et  qui  fut  mère  de 
la  duchesse  Anne;  Catherine  alliée  en  1469. 
à  Jean  de  Foix  comte  de  Caudale  ;  et  enfin 
Eleonor  qui  mourut  fille. 

LXXL 

Euts  tenus  i  MoolpeUier  H  k  Bcsien.  Archefêqve*  de 
^^rbouoe. 

On  a  dit  que  le  roi  Louis  XI.  après  la  mort 
de  Charles  duc  de  Guienne  son  frère,  réunit 
ce  duché  à  la  couronne:  ainsi  les  judicatares 
de  Verdun  et  de  Rivière,  et  le  comté   de 
Ganre,  dépendantes  de  la  sénéchaussée  de 
Toulouse  et  de  la  province  de  Languedoc , 
furent  réunies  ^  au  domaine  de  cette  séné- 
chaussée. Il  ne  parott  pas  même  que  le  roi 
ait  attendu  la  mort  du  duc  de  Guienne  son 
frère  pour  cette  réunion.  Nous  trouvons  ^  en 
effet  «  que  Grenade  et  autres  villes  et  lieux 
))du  diocèse  de  Toulouse,  qui  avoient  été 
»  baillés  à  monsieur  de  Guienne,  »  furent 
compris  dans  le  département  dos  tailles  dressé 
pour  le  diocèse  de  Toulouse  le  10.  d*Avril  de 
Tan  1472.  après  Pâques,  en  conséquence  de 
rassemblée  des  états  généraux  de  la  province 
tenue  à  Montpellier  peu  de  tems  auparayant. 
Jean  de  Bourbon  évéque  du  Pni ,  et  GeofTroi 
de  Chabannes ,  sdgneur  de  Charius ,  lieute- 
nans  du  duc  de  Bourbonnois  gouverneur  de 
Languedoc,  Guillaume  Cousinot gouverneur 
de  Montpellier ,  Pierre  de  Refuge  général  des 
finances,  Jean  de  Vergier  président,  et  Ber- 
nard Laurel  arocat  du  roi  au  parlement  de 
'R)ulouse ,  et  Louis  Ny vart  trésorier  et  re- 
ceveur général  de  Languedoc,  furent  les 
commissaires  dit  roi  à  cette  assemblée,  qui 
accorda  à  ce  prince  faide  ordinairede  121000. 
livres,  et  imposa  quatre  mille  livres  pour  les 
épices.  Jean  de  CorguiUerai  évéque  de  Lodéve, 

I  C.  de  la  sén.  de  Toul. 
2Tilr,  scell.  dcGagn, 
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Pt  Gaillaume  Fabry  (  ou  du  Faar  )  Ucencié  es 
Unx  y  comme  seigneur  et  baron  de  Puîmisson , 
assistèrent  à  cette  assemblée.  Le  premier  eut 
cinquante  livres,  et  le  second  vingt  livres  sur 
les  épices. 

Los  états  de  Languedoc  tenus  à  Beziers  aux 
mois  de  Mars  et  dAvnl  suivans,  (  1473.  )  ac- 
cordèrent ^  au  roi  un  octroi  de  121000.  livres. 
Roginard  ou  K(^naut  de  Bourbon  archevé- 
qnc  de  Narbonne  y  présida ,  et  eut  cinq  cens 
livres  sur  les  épices  pour  sa  présidence.  Il 
étoit  fils  naturer  de  Charles  1.  duc  de  Bour- 
bonnoîSy  et  avoit  succédé  à  la  fin  du  mois  de 
Décembre  précédent  dans  l'archevêché  de 
Narbonne,  à  Antoine  du  Bec-crespin  qui  mou- 
rut à  Rouen  le  15.  d'Octobre  de  l'an  1472. 
Reginald  de  Bourbon  avoit  été  auparavant 
évéque  de  Laon.  Outre  ce  prélat,  Jean  évo- 
que de  Beziers,  Jean  évoque  de  Maguelonne, 
elJcan  de  Mareuilh,  évéque  d'Usez,  assistè- 
rent aux  états  de  Beziers,  de  même  que  Louis 
deTaulignan  seigneur  ou  baron  de  terre  en 
Gevaudan.  Le  premier  eut  cinquante  livres, 
le  second  quatre-vingts  livres,  le  troisième 
cent  livres,  et  le  quatrième  dix  livres  sur  les 
épices.  Pierre  de  Refuge  l'un  des  commissai- 
res eut  cinq  cens  livres. 


Set 


LXXU. 

Jean  V.  comte  d'Armagnac  taé  dans  Laittovre 
domaines  sooi  coofisqaés. 

Cependant  le  roi  ayant  résolu  de  punir 
Jean  V.  comte  d'Armagnac,  mit  une.  armée 
sur  pied ,  et  en  donna  ^  le  principal  comman- 
dement à  Jean  Geoffroi  dit  le  cardinal  d'Albi 
ou  d'Arras ,  au  seigneur  du  Lude ,  et  aux 
sénéchaux  de  Toulouse  et  d'Agenois ,  qui 
marchèrent  à  la  tête  de  la  noblesse  et  des 
milices  de  ces  sénéchaussées  et  du  reste  de  la 
province ,  et  assiégèrent  ce  comte  dans  Lait- 
toareau  mois  de  Janvier  de  l'an  1472.  (1473.) 
I*  comte  d'Armagnac  se  défendit  avec  beau- 
coup de  vigueur,  et  il  y  avoit  plus  de  deux 
mois  que  le  siège  étoit  commencé,  lorsque 
le  roi  voyant  qu'il  n'avatiçoit  pas ,  envoya 


'  TU.  seeU.  de  Gagn. 
'  Chron.  scanda].  -  Vie  de  Gaston  IV.  C.  de  Foii , 
n»«.deBalu2e,n.l31. 
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Yves  du  Fau  à  ce  comte ,  pour  lui  proposer 
une  bonne  composition  ,  s'il  vouloit  rendre 
la  place.  Le  comte  écouta  volontiers  la  pro- 
position ,  et  promit  de  rendre  Laittoure  aux 
troupes  du  roi,  à  condition  que  lui ,  sa 
femme  et  ses  serviteurs  auroient  leurs  vies 
sauves.  Les  articles  de  la  capitulation  étant 
réglés,  plusieurs  ofCciers  de  l'armée  du  roi, 
à  la  tête  de  quelques  troupes ,  s'avancèrent 
vers  Laittoure  pour  en  prendre  possession  ; 
comptant  d'y  entrer ,  et  d'en  trouver  les  por- 
tes ouvertes  :  mais  le  comte  d'Armagnac  Gt 
aussi-tôt  crier  à  Fallarme ,  et  tirer  sur  les 
troupes  du  roi.  Les  généraux  6rent  alors 
donner  l'assaut ,  et  les  soldats  François  ayant 
le  sénéchal  du  Limousin  à  leur  tête,  étant 
entrés  dans  la  ville ,  ûrent  main  basse  sur 
tous  ceux  qu'ils  rencontrèrent.  Le  cardinal 
Jean  GeolTroi  étant  survenu  avec  le  reste  des 
troupes,  on  n'épargna  personne ,  et  tous  les 
habitans  de  Laittoure  furent  également  mas- 
sacrés sans  distinction  ni  d'âge  ni  de  sexe.  Le 
comte  d'Armagnac  lui-même  fut  enveloppé 
dans  ce  massacre,  qui  arriva  le  vendredi  5. 
de  Mars  de  l'an  1472.  (  1473.  )  et  on  n'épar- 
gna que  la  comtesse  sa  femme ,  trois  fem- 
mes et  trois  à  quatre  hommes.  On  délivra  le 
sire  de  Beaujeu  et  les  autres  seigneurs  que  le 
comte  d'Armagnac  avoit  fait  arrêter  et  met- 
tre en  prison ,  et  on  abandonna  ensuite  la 
ville  au  feu  et  au  pillage.  Le  roi  apprit  cet 
événement  à  Tours,  et  il  en  témoigna  beau- 
coup de  joie.  11  fit  expier  par  le  dernier  sup- 
plice le  7.  d'Avril  suivant  au  cadet  d'Albrct , 
qui  fut  arrêté  prisonnier  à  Laittoure,  la 
trahison  qu'il  a?oit  commise ,  en  livrant  le 
sire  de  Beaujeu  au  comte  d'Armagnac. 

Nous  trouvons  que  le  duc  d'Alençon  et  le 
comte  d'Albret ,  voulant  justifier  dans  la 
suite  la  mémoire  de  Jean  V.  comte  d'Arma- 
gnac, avancèrent  dans  un  écrit  '  qu'ils  pu- 
blièrent ,  que  le  roi  Louis  XL  avoit  donné 
ordre  de  tuer  ce  comte:  mais  le  procureur 
général  du  parlement  qui  répondit  à  cet  écrit, 
nia  absolument  le  fait.  On  peut  l'appuyer 
cependant  sur  les  circonstances  rapportées 
par  Belleforêt,  et  par  Bonaldans  son  histoire 
manuscrite  des  comtes  de  Rodes;   circons- 


1  Ch.  de  Pau,  (i(.  de  Castres,  lettres  NNN. 
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tances  fondées  sur  divers  mémoires  origi- 
naux ,  et  sur-tout  sur  la  relation  du  siège  de 
Laittourc ,  écrite  par  le  secrétaire  même  du 
comte  d'Armagnac  qu  ils  avoicnt  sous  leurs 
yeux.  Suivant  cette  relation ,  «  le  cardinal 
»  d'Arras  voyant  que  le  siège  de  Laittoure 
))  tralnoit  en  longueur ,  et  que  la  place  étoit 
»  trop  forte  et  trop  bien  munie  pour  espérer 
»  de  la  prendre ,  Gt  dire  au  comte  d'Arma- 
))  gnac ,  que  sil  voulait  capituler ,  il  lui  fe- 
»  roit  donner  toutes  les  sûretés  possibles 
»  pour  aller  trouver  le  roi ,  afin  de  se  pur- 
»  ger  auprès  de  lui  de  tous  les  crimes  qu'on 
»  lui  imputoit,  et  de  Tarrèt  de  contumace 
»  qui  l'avoit  condamné  ;  et  il  lui  envoya  en 
»  même  tems  un  sauf-conduit ,  qu  il  avoit 
»  fabriqué,  suivant  lequel  le  roi  lui  permet- 
))  toit  de  l'aller  trouver.  Le  comte  se  fiant  à 
»  ses  promesses ,  capitula  le  k.  de  Mars  de 
»  l'an  1472,  (  1473.  )  et  introduisit  les  trou- 
))  pes  du  roi  dans  Laittourre.  Le  lendemain 
»  Guillaume  de  Montfaucon  lieutenant  du 
»  sénéchal  de  Beaucaire,  suivi  d'une  troupe  de 
»  ses  gens-d'armes,  entr'autres,  d'un  franc- 
»  archer  nommé  Pierre  de  Gorgias ,  armé 
»  d'une  brigandine ,  et  portant  sur  sa  tête  un 
»  morion  de  peau  de  taisson ,  se  rendit  au  pa- 
»  lais  du  comte.  Il  rencontra  sur  lescalier  un 
))  jeune  gentil-homme  nommé  Borolhan  qu'il 
»  fit  tuer  ;  et  étant  entré  dans  la  chambre 
»  où  étoient  le  comte  et  la  comtesse,  le  franc- 
»  archer  qu'on  vient  de  nommer ,  porta  aussi- 
;)  tôt  deux  ou  trois  coups  d'épée  au  comte 
»  qui  étoit  sans  défense ,  et  le  tua.  Les  gens- 
»  d'armes  qui  étoient  à  la  suite  de  Guillaume 
»  de  Montfaucon ,  le  dépouillèrent  ensuite  , 
»  et  le  traînèrent  tout  nud  dans  le  palais.  On 
»  ôta  par  force  à  la  comtesse  et  à  ses  demoi- 
»  selles  leurs  bagues  et  leurs  joyaux,  et  on  les 
»  conduisit  au  château.  Cependant  les  trou- 
»  pes  du  roi  faisoient  un  carnage  horrible 
»  dans  Laittoure,  qu'on  mit  au  pillage  ,  au 
»  feu  et  au  sang ,  sans  épargner  les  églises. 
»  Le  sénéchal  de  Toulouse  se  chargea  de  la 
»  comtesse  qui  étoit  enceinte ,  et  il  la  fit  con 
»  duire  au  château  de  Buzet  dans  le  Toulou- 
»  sain.  Au  mois  d'Août  suivant ,  quelques 
»  gens  apostés  lui  ayant  demandé  si  elle  étoit 
»  enceinte ,  et  ayant  répondu  d'une  manière 
»  ambiguë ,  on  la  força  de  prendre  un  brcu- 


»  vage  qui  la  fît  avorter  d'un  enfant  mâle  : 
))  action  détestable  ,  dont  le  roi  auroît  dû 
»  faire  une  punition  exemplaire  ;  mais  ce 
»  prince  guerdonna  au  contraire  celui  qui 
))  avoit  tué  le  comte  ;  il  lui  fit  présent  d'ane 
»  tasse  d'argent  pleine  déçus,  et  le  mil  aa 
»  nombre  de  ses  gardes.  »  Bonal  ajoute ,  qoe 
les  principaux  auteurs  d'un  si  noir  attentat 
étoient  des  seigneurs  qui  désiroient  la  morC 
du  comte  d'Armagnac,  et  qu'il  ne  laissât 
aucune  postérité  légitime,  mais  sur-tout 
Gastonet  de  Lyon  sénéchal  de  Toulouse ,  et 
Ruffec  de  Balzac  sénéchal  d'Agenois ,  parce 
que  le  roi  Louis  XL  avoit  disposé  en  leur  fa- 
veur d'une  partie  des  domaines  du  comte. 

Enfin  nous  trouvons  à  peu-près  les  mêmes 
circonstances  de  la  mort  de  Jean  Y.  comte 
d'Armagnac,  dans  un  monument  qui  parolt 
bien  authentique.  C'est  dans  le  discours  ^  que 
Charles  d'Armagnac  son  frère  fît  pronon- 
cer le  jeudi  12.  de  Février  de  l'an  1483- 
(ltô4.  )par  son  avocat  qu'il  assistoit,  avec 
plusieurs  de  ses  parens,  devant  les  états  gé- 
néraux du  royaume  assemblés  à  Tours  ,  en 
présence  du  roi  Charles  VlU.  et  de  toute  sa 
cour.  Charles  d'Armagnac  s'étoit  adressé  à 
cette  assemblée  pour  lui  demander  quelle 
s'intéressât  en  sa  faveur ,  afin  que  le  roi  lai 
rendit  les  domaines  de  sa  maison.  <(  Jean  Y. 
»  ayant  demandé  à  capituler ,  dit  cet  avocat,. 
»  et  promis  de  rendre  Laittoure  aux  troupes 
»  du  roi ,  quoiqu'il  fût  encore  en  état  de  faire 
})  une  longue  défense ,  le  général  de  Tannée 
))  lui  promit  la  liberté  de  se  retirer  avec  sa 
))  femme ,  sa  famille,  ses  effets  et  ses  troupes, 
»  et  de  sortir  du  royaume;  à  condition  qu'il 
))  n'y  remettroit  plus  le  pied.  Après  que  cette 
»  capitulation  eut  été  jurée  de  part  et  d'autre, 
))  le  comte  remit  le  château  aux  troupes  <la 
»  roi  qu'il  reçût  dans  la  ville ,  et  il  alla  loger 
))  dans  une  maison  particulière  pour  plier  ses 
»  bagages  dans  l'intervalle  des  quatre  jours 
»  qu'on  lui  avoit  accordés.  Le  lendemain  , 
»  Robert  de  Balzac  neveu  du  comte  de  Dam- 
»  martin  ,  et  Guillaume  de  Montfaucon ,  ac- 
»  compagnes  d'un  archer  nommé  Pierre  de 
))Gorgul ,  et  de  quelques  autres  satellites, 
))  s'étant  rendus  dans  la  maison  du  comte,  ils 

1  Manus.  dcCoasIin,  n.  351.  et  353. 


[1473] 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXXV. 


167 


»  le  trouTcrent  dans  la  chambre  assis  sur  un 
»  banc  avec  sa  femme ,  et  les  femmes  de  sa 
»  femme  qui  étoîent  debout.  Après  les  saluts 
»  ordinaires  et  quelques  discours  d  amitié  de 
»  part  et  d'autre ,  Guillaume  de  Montfaucon 
t)  se  tournant  du  côté  de  Farcher ,  lui  dit  : 
))  Achevez  et  exécutez  ce  que  vous  devez.  Aus- 
»  si-tôt  cet  assasin  ayant  tiré  son  cpée,  perce 
»  le  comte  de  plusieurs  coups ,  et  le  toe  sous 
»  les  yeux  de  sa  femme  et  de  sa  famille.  Sur 
»  le  brait  que  ce  meurtre  excite ,  d  autres 
»  archers  entrent  dans  la  maison  ,  dépouil- 
))lent  impitoyablement  les    femmes  de  la 
n  comtesse  de  leurs  bagues,  joyaux  et  autres 
))  omemens ,  et  ils  étoient  sur  le  point  das- 
»  souvir  sur  elles  leur  brutalité  ,    lorsque 
»  Gaston  de  Lyon  étant  survenu ,   empêcha 
»  cet  attentat ,  mit  ces  femmes  sous  sa  pro- 
n  tection ,  et  les  fit  conduire  en  lieu  de  su- 
»  reté.  La  comtesse  fut  emmenée  trois  jours 
)}  après  au  château  de  Buzet  étant  grosse  de 
M  sept  mois.  Quelques  jours  après  son  arrivée 
»  dans  ce  château,  le  seigneur  de  Castelnau 
))de  Bretenous,  maîtres  Macé  Guervadan  et 
»  Olivier  le  Roux  ,  secrétaires  du  roi,  étant 
»  entrés  dans  sa  chambre  avec  un  apothi- 
»  Caire ,  lobligerent  à  prendre  un  breuvage 
»  qui  la  fit  avorter,  et  dont  elle  mourut  deux 
»  jours  après.  »  Lauteur  de  la  relation  des 
états  généraux  de  Tours  qui    rapporte  ce 
playdoyé  et  qui  étoit  de  l'assemblée,  ajoute, 
que  le  roi  setant  retiré  dans  sa   chambre 
après  la  séance ,  le  comte  de  Dammartin  dé- 
clara en  présence  de  ce  prince,  que  tout  ce 
qui  avoit  été  fait  contre  Jean  V.  comte  d'Ar- 
magnac ,  Favoit  été  par  ordre  du  roi ,  parce 
que  ce  comte  étoit  un  criminel  et  un  traître  ; 
que  le  seigneur  de  Comminges  et  quelques 
autres  du  parti  d'Armagnac  lui  avoient  donné 
un  démenti  ;  qu'ayant  tiré  leurs  épées ,  ils 
se  seroient  battus ,  si  la  présence  du  roi  et 
des  princes  ne  les  avoient  retenus. 

Jean  V.  comte  d'Armagnac  ne  laissa  donc 
aucune  postérité  légitime  ;  il  eut  seulement  ^ 
deux  fils  naturels  et  une  fille  naturelle  nom- 
mée Rose.  Cette  dernière  épousa  Jacques  de 
Villcmur  seigneur  de  Pailhez  en  Gascogne. 
Tous  ses  biens  furent  confisqués  :  et  entre 

1  Bonal,  ib. 


ces  biens ,  le  roi  disposa  ^  au  mois  d'Août  de 
l'an  iklk,  de  la  seigneurie  de  Rivière  en  Bi- 
gorre,  en  faveur  de  Jean  de  Foix  vicomte  de 
Narbonne.  Le  roi  par  des  lettres  du  11.  de 
May  de  l'an  1^73.  donna  ^  six  mille  livres  de 
rente  annuelle  à  Jeanne  de  Foix  veuve  de 
Jean  Y.  Un  historien  ^  moderne  prétend  que 
ce  comte  eut  un  fils  légitime ,  quil  suppose 
avoir  été  tué  dans  une  sortie  durant  le  siège 
de  Laittoure  :  mais  c'est  sans  fondement.  Le 
même  historien  ^  ajoute ,  «  que  le  cardinal 
))d'Arras,  pour  mieux  tromper  le  comte, 
))  le  communia  à  la  messe ,  pour  une  plus 
))  grande  conGrmalion  du  traité ,  et  lui  donna 
»  la  moitié  de  la  sainte  hostie  ,  après  avoir 
))  pris  lui-même  l'autre  moitié  ;  que  cette 
»  éminence,  par  une  perfidie  Turque,  la  nuit 
»  venue ,  envahit  la  place  par  les  brèches , 
»  et  Ot  mettre  tout  à  feu  et  à  sang ,  sans 
))  pardonner  à  âge  ni  sexe  ;  que  le  comte 
»  fut  tué  disant  ses  heures  ;  qu'on  sauva  la 
))  vie  à  Charles  son  frère  unique ,  qu'on 
»  mena  prisonnier  à  Paris ,  où  il  fut  détenu 
))  dans  la  Bastille  l'espace  de  quatorze  ans  ;  et 
»  qu'enfin  le  sac  de  Laittoure  et  la  mort  du 
»  comte  d'Armagnac  arrivèrent  en  14-71.  »  il 
cite  pour  garand  de  ces  faits  les  annales  ma- 
nuscrites de  Toulouse  :  mais  si  toutes  ces 
circonstances  s'y  trouvent  en  effet ,  il  y  a 
erreur  du  moins ,  et  quant  à  l'époque  de  cet 
événement ,  et  quant  à  ce  qui  regarde  Char- 
les frère  du  comte  dArmagnac,  qui  étoit 
renfermée  la  Bastille  depuis  Tan  1^69.  "^ 

Charles  avoit  eu  en  partage  ^  la  vicomte 
deCreyssels  en  Rouergue,  et  la  baronie  de 
Merueys  et  de  Roquefeuil  au  diocèse  de  Nis- 
mes.  11  reçut  le  20.  de  Juillet  de  lan  1^62. 
l'hommage  d'Antoine  de  Roquefeuil ,  qui  le 
rendit  au  nom  de  Jean  de  Roquefeuil  son 
père ,  pour  la  seigneurie  de  Roquefeuil  ;  ce 
qu'il  fit  après  avoir  ÔU  sa  ceinture  et  son 
capuchon ,   conformément  aux    hommages 

1  Reg.  E.  des  ord.  du  pari,  de  Toul. 

2  Ch.  de  Pau,  lit.  d'Albr.  papiers  mêlés  lett.  1. 10. 
s  La  Faille ,  annal  de  Toul.  lom.  1.  p.  239. 

4  La  Faille,  ib. 

&  Arch.  des  G.  de  Rodez,  litr.  deCreyssels,  n.  23. 

*  r.  Additions  et  Notes  do  Livre  xzxt,  n»  16. 
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rendus  anciennement  aux  comtes  d'Arma- 
gnac ;  l''.  le  15.  d'Août  ikOl.  par  Antoine  de 
Blanquefort,  filset  héritier  de  Jeaade  Blanque* 
fort,  chevalier ,  et  de  Catherine  de  Roquereuil  ; 
2".  en  1366.  par  Arnaud  de  Roquefeuil  da- 
moiseau ,  ûls  et  héritier  d'autre  Arnaud  de 
Roquefeuil  chevalier,  seigneur  du  château 
de  Roquefeuil.  Charles  d'Armagnac  fut  ar- 
rêté^ et  mené  prisonnier  à  la  Bastille  en 
1469.  (et  non  pas  en  1473.  comme  on  le  pré- 
tend. 2  )  Ses  biens  furent  conûsqués  et  don* 
nés  au  sire  d'Albret  au  mois  de  Juin  de  Tan 
1473.  11  fut  mis  en  liberté  après  la  mort  du 
toi  Louis  XL  et  réintégré  dans  tous  les  biens 
de  la  maison  d'Armagnac  »  comme  nous  le 
verrons  dans  Ja  suite.  Au  reste ,  nous  trou- 
vons 3  que  domp  Jean  bâtard  d'Armagnac, 
tenta ,  au  mois  d'Octobre  de  Tan  1482.  de 
prendre  quelques  places  dans  les  pa'is  de  Ba- 
rosse  et  d'Armagnac^  entr'autres,  les  lieux 
de  S.  Bertrand ,  Monlossé  et  S.  Beat ,  dans  la 
judicature  de  Rivière  et  le  diocèse  de  Com- 
minges  ;  mais  il  fut  pris  avec  ses  partisans , 
et  conduit  au  château  de  Montossé.  Le  séné- 
chal de  Toulouse  leur  fit  leur  procès ,  et  les 
condamna  à  mort. 

LXXllL 

Les  milices  de  U  prof  ÎDce  serTent  en  RoussiUon. 

Après  la  prise  de  Laittoure  sur  le  comte 
d'Armagnac ,  le  roi  ordonna  ^  à  l'armée  qui 
a  voit  été  employée  au  siège  de  cette  ville ,  et 
qui  étoit  composée ,  pour  la  plupart  y  des  mi- 
-  lices  de  la  province  »  de  marcher  en  Roussil- 
lon ,  pour  reprendre  la  ville  de  Perpignan  : 
Jean  roi  d'Aragon  Tavoit  surprise  ;  mais  il 
n'avoit  pu  se  rendre  maître  du  château.  Le 
cardinal  d'Albi ,  qui  commandoit  l'armée , 
suivi  des  sénéchaux  de  Toulouse ,  Beaucaire 
et  Agenois  prit  les  devans  à  la  tète  de  neuf- 
cens  lances  et  de  dix  mille  archers ,  et  arriva 
à  Narbonne  à  la  mi'-Avril.  11  mit  bientôt 
après  le  siège  devant  la  ville  de  Perpignan 

1  Bonal ,  hist.  mss.  ibid. 

2  Hisl.  général,  des  gr.  offic.  tom.  3. 

3  G.  de  la  sén.  de  Toul. 

4  ChroD.  scandai.  -  Zurit.  annal.  1.  18.  c.  53.  et 
seqq.  1. 19.  c  1.  et  seq.  -  G.  des  sén.  de  la  prov. 


avec  une  armée  forte  de  trente  mille  hom- 
mes :  le  roi  d'Aragon ,  quoiqu'àgéde  soixante- 
seize  ans ,  en  prit  la  défense.  La  place  fut 
défendue  avec  beaucoup  de  vigueur ,  et  le 
siège  fut  long.  Le  roi  y  envoya  un  renfort  de 
quatre  cens  lances  au  mois  de  Juin ,  sous  les 
ordres  de  Louis  de  Saintrailles ,  avec  uo 
grand  train  d'artillerie  ;  et  ce  nouveau  se- 
cours fut  encore  pris  parmi  la  noblesse  de  la 
province ,  d'où  on  tira  les  vivres  pour  la  sub- 
sistance  de  l'armée.  Le  sire  de  Charlus  lieu- 
tenant du  roi  en  Languedoc ,  qui  convoqua 
le  ban  et  Tarriere-ban  de  toute  cette  province, 
tant  pour  cette  expédition,  que  pour  s'assu- 
rer des  domaines  du  feu  comte  d'Armagnac  , 
envoya  une  partie  de  ces  troupes  pour  servir 
le  roi  contre  le  duc  de  Bourgogne,  le  roi 
d'Aragon ,  pour  faire  diversion ,  détacha  uo 
corps  de  troupes,  qui  courut  les  païs  de  Sault 
et  de  Fenouilledes ,  et  les  désola  entièrement  « 
Elles  surprirent,  entr'autres,  le  château  de 
Queribus ,  dont  elles  s'emparèrent.  Enfin  le 
roi  de  Sicile  étant  venu  au  secours  du  roi 
d'Aragon  son  père ,  les  François  furent  obli- 
gés de  lever  le  siège  de  Perpignan  ;  et  Phi-^ 
lippe  de  Savoye ,  lieutenant  du  roi  en  Bous- 
sillon  et  Cerdagne ,  convint  dune  trêve  le 
14.  de  Juillet ,  jusqu'au  1.  d'Octobre  suivant, 
avec  le  comte  de  Prades ,  capitaine  général 
dans  ces  païs  pour  le  roi  d'Aragon.  Les  Fran- 
çois rompirent  cette  trêve ,  et  assiégèrent  do 
nouveau  Perpignan  avant  la  fin  du  mois  de 
Juillet  ;  mais  ils  furent  encore  obligés  de  le- 
ver le  siège  ;  en  sorte  que  l'armée  fut  con-> 
gédiée  *. 

Les  deux  rois  convinrent  d'un  traité  au 
mois  de  Septembre  :  le  roi  d*Aragon  envoya 
une  ambassade  en  France  au  mois  de  Février 
suivant,  pour  le  confirmer.  Les  ambassa- 
deurs d'Aragon  étant  arrivés  à  Montpellier , 
requirent  le  20.  de  Février  ,  Jean  de  Bour- 
bon èvêque  du  Pui ,  lieutenant  du  gouver- 
neur de  la  province ,  qui  se  trouvoit  alors 
dans  cette  ville,  de  permettre  la  liberté  du 
commerce  entre  le  Languedoc  et  les  comtés 
de  RoussiUon  et  de  Cerdagne ,  conformément 
au  traité  conclu  entre  les  deux  rois  ;  liberté 
qui  étoit  troublée  ,  par  la  défense  que  les  of- 

^  f^.  Additions  et  Notes  du  Liyre  zxxt,  n»  17. 
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fickurs  du  roi  renoieni  de  faire  d'apporter  des 
Tirrea  dans  ces  denx  comtés.  Ce  prélat  ne 
donna  aucune  réponse  positive;  ce  qui  fit 
comprendre  aux  ambassadeurs,  que  la  paix 
ne  demenreroit  pas  long-tems  sans  se  rompre. 
En  eflet ,  ils  trouvèrent  en  arrivant  à  la  cour, 
que  le  roi ,  qui  ne  cherchoit  qu'à  amuser  le 
roi  d*Aragon ,  se  disposoit  à  la  guerre ,  et  qu'il 
avoit  résolu  de  reprendre  ces  deux  comtés. 
Les  hostilités  commencèrent  dès  le   mois 
d'Avril  par  le  seigneur  de  Laudun  gouver- 
neur de  Dauphiné ,  le  cardinal  d'Albi  et  Bof- 
fil  de  Juge  {de  Judice)  seigneur  Italien,  et 
les  autres  capitaines  que  le  roi  avoit  envoyés 
dans  le  païs,  avec  quatorze  cens  lances,  et 
qui  tentèrent  de  surprendre  la  ville  de  Canet  ; 
mais  leor  entreprise  manqua.  Chaque  séné- 
chaussée de  Languedoc  fournit  un  certain 
nombre  de  lances,  entre  la  noblesse ,  pour 
cette  expédition.  Celle  de  Carcassonne  en 
leva  en  particulier  vingt-huit,  à  quatre  che- 
vaux par  lance,  et  établit  ^  pour  cela  une 
certaine  taxe  parmi  les  nobles,  i^es  seigneurs 
de  Montaigut,  la  Motte,  Autignan,  la  Re- 
dorte ,  Lero  et  Marguerides ,  et  Pierre  de 
Clergué  furent  commis  le  9.  de  May  par  le 
lieutenant  du  sénéchal ,  pour  faire  celte  ré- 
partition. Le  roi,  après  avoir  rompu  avec 
le  roi  d* Aragon ,  fit  arrêter  les  ambassadeurs 
de  ce  prince ,  qui  furent  d'abord  conduits  à 
Lyon ,  et  ensuite  à  Montpellier.  Ses  troupes 
entreprirent  le  siège  dElne  ,  qui  fut  obligé 
de  se  rendre;  et  elles  reprirent  Tannée  sui- 
vante la  ville  de  Perpignan.  Les  deux  rois 
convinrent  enfin  d*une  trêve  de  six  mois.  On 
assure  ^  que  l'armée  du  roi  qui  reprit  Perpi- 
gnan et  le  Roussillon ,  étoit  forte  de  plus  de 
trente  mille  hommes  ;  qu'elle  étoit  comman- 
dée par  Philippe  frère  du  duc  de  Savoye, 
qui  avoit  amené  douze  cens  Suisses  ;  que  la 
noblesse  du  Languedoc  et  de  la  Guienne  ser- 
vit à  cette  expédition ,  sous  les  ordres  de 
Gaston  de  Lyon  sénéchal  de  Toulouse ,  d'£- 
ticane  de  Taularesse  sénéchal   de  Carcas- 
sonne ,  et  des  sénéchaux  d'Agenois ,  Poitou 
et  Rouei^uc. 

1  DooMiae  de  Montpcll.  Sen.  de  Carc.  en  gén.  5. 
coni.  D.  3. 
^  La  Faille ,  annal,  tom.  1.  pag.  24$.  et  seq. 
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La  peste  désole  U  province.  Evèques  d^Albi.  Le  Quercr 
retient  tout  le  ressort  da  parlement  de  Toaloate. 

La  guerre  de  Roussillon  fut  très-onéreuse 
à  la  province,  tant  par  le  passage  des  trou- 
pes qui  y  commirent  beancoup  de  désordres, 
que  par  les  ravages  que  celles  du  roi  d'Ara^ 
gon  commirent  ^  dans  le  diocèse  d'Alet  et 
dans  les  païs  de  Fenouilledes  et  de  Terme^ 
nois,  où  elles  firent  plusieurs  courses ,  et  d'où 
elles  emmenèrent  une  grande  quantité  der 
bétail.  Le  Languedoc  fut  de  plus  désolé  cette 
année  par  la  peste ,  qui  se  fit  sentir  très-vive^ 
ment  à  Toulouse.  Elle  y  avoit  déjà  fait  de» 
progrès  dès  Tan  14-72.  en  sorte  que  le  parle" 
ment  fut  obligé  de  se  transférer  à  Albi ,  où  il 
tint  une  séance  le  30.  de  Juillet  de  cette  an-' 
née;  mais  le  mal  s  étant  communiqué  dans  la 
ville,  cette  cour  fut  obligée  den  sortir  trois 
jours  après.  Elle  établit  sa  résidence  à  Real- 
mont  en  Albigeois ,  où  elle  demeura  jusqu'a- 
près les  vacations,  quelle  retourna  à  Tou- 
louse. Le  mal  setant  renouvelle  dans  cette 
ville  en  iklk.  avec  plus  de  violence  qu'aupa- 
ravant, et  étant  accompagné  de  la  famine ,  le 
parlement  alla  tenir  ses  séances  à  Revel  dans 
le  diocèse  de  Lavaur  :  mais  la  contagion  y 
ayant  pénétré ,  il  alla  fixer  sa  résidence  à 
Gaillac  au  diocèse  d'Albi ,  où  il  demeura  jus- 
qu'au 25.  de  Janvier  de  fan  14-74.  (1475.) 
qu*il  retourna  à  Toulouse. 

Le  parlement  étoit  encore  à  Toulouse  le  1 7. 
de  May  de  l'an  1474.  lorsqu'il  enregistra  les 
lettres  que  le  roi  avoit  données  le  6.  de  Mars 
précédent ,  en  faveur  de  Louis  d'Amboise  évê* 
que  d'Albi ,  qui  avoit  succédé  dans  cet  évècbii 
au  cardinal  Jean  Geoffroi ,  ou  Joffredi ,  mort 
au  mois  de  Novembre  de  l'an  1473.  Le  roi  dé- 
clare dans  ces  lettres  2  «  qu'ayant  accoutumé 
»  d'établir  en  Languedoc  quelque  notable 
»  personnage  et  de  grande  autorité,  pour  pré- 
»  sider,  assister  et  résider  audit  païs ,  en  l'ab- 
»  sence  du  duc  de  Bourbonnois  et  d'Auver- 
»  gne,  son  lieutenant  général  et  gouverneur 
»  de  cette  province,  tant  aux  assemblées  et 
»  convocations  des  trois  états,  qui  ont  accou- 

1  C.  de  la  8én.  de  Carc.  -  Reg.  du  pari,  de  Joui. 

2  Reg.  du  pari,  de  Toul.  -  Preuves. 
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))  tumé  d*y  être  faites ,  que  pour  les  autres 
»  affaires ,  concernant  le  gouvernement ,  la 
»  police  y  cl  le  bien  de  la  chose  publique ,  et 
»  pourvoir  aux  plaintes  et  doléances  qui  peu- 
»  vent  y  survenir^  il  nomme  Louis  d'Âmboise, 
»  évéque  d'Albi ,  pour  son  président  auxdits 
»  états,  etc.  »  Le  roi  décharge  en  même 
tcms,  pour  certaines  raisons  »  1  évéque  du  Pui 
d'une  pareille  administration  :  il  donne  pou- 
voir à  1  evèque  d'Albi  d'user  de  sa  présidence 
dans  les  pats  de  Perpignan,  Roussillon  et  Cer- 
dagne ,  et  dans  le  Bourdelois  et  la  Guienne , 
et  de  contraindre  tous  les  officiers  sur  le  fait 
des  aides  de  Languedoc ,  dont  quelques-uns 
demeuroient  à  Montpellier ,  et  les  autres  au 
Pui ,  à  Narbonne  ou  ailleurs ,  à  résider  à 
Montpellier ,  ou  dans  telle  autre  ville  qu1l 
jugeroit  à  propos.  Le  parlement,  dans  l'enre- 
gistrement de  ces  lettres ,  mit  :  «  Sans  préju* 
»  dice  de  son  autorité  et  de  sa  supériorité,  et 
»  des  ordonnances  royaux ,  rendues  au  sujet 
»  de  rétablissement  de  la  cour  des  généraux 
))  sur  le  fait  de  la  justice  des  aides  dans  Tou- 
»  louse.  ))  Jean  duc  de  Bourbonnois,  gouver- 
neur de  Languedoc ,  établit  le  9.  d'Octobre 
suivant,  Louis  d'Amboise évéque d'ÀIbi,  sou 
lieutenant  dans  cette  province  ;  et  le  roi  con- 
firma S  en  faveur  de  ce  prélat  et  de  ses  suc- 
cesseurs, le  8.  de  Mars  de  l'an  l<i-73.  (  14-74.  ) 
les  lettres  qu'il  avoit  données  le  6.  de  Janvier 
de  l'an  ikl±  (  147^1  )  en  faveur  du  cardinal 
d'Albi  son  prédécesseur,  par  lesquelles  il  lui 
avoit  donné  toute  la  justice  haute  ,  moyenne 
et  basse  de  la  ville  d'Albi ,  sans  autre  réserre 
que  le  ressort  :  mais  ces  lettres  n'ayant  pas 
été  vérifiées,  elles  n'eurent  pas  leur  exécu- 
tion. Le  roi  nomma  ^  aussi  le  16.  de  Janvier 
de  l'an  1474.  (  1475.  )  Jean  Petit  évéque  de 
Mende ,  lieutenant  général  au  païs  de  Lan- 
guedoc, en  l'absence  du  duc  de  Bourbonnois, 
gouverneur  de  la  province;  «  étant  informé 
»  que  ledit  duc  de  Bourbonnois  le  vouloit  et 
»  le  désiroit.  » 

Le  parlement  de  Languedoc  séant  à  Revel 
enregistra  ^  le  3.  de  Septembre  de  l'an  1474. 
une  déclaration  du  roi  du  19.  de  Juillet  pré- 

1  lit.  scell.  de  Gagn. 

2  Dom.  de  Hontp. 

3  Rcg.  du  pari,  de  T. 
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cèdent,  au  sujet  duQuercy.  Ce  pays   airoit 


toujours  ressorti  anciennement  au  parlement 
de  Toulouse;   mais  le  roi  ayant  donné  la 
Guienne ,  d'où  le  Querci  dépendoit,  en  appa- 
nage  à  Charles  son  frère,  ce  dernier   établit 
une  cour  de  grands  jours  dans  ce  ducbé. 
Après  la  mort  de  Charles,  le  roi  ayant  réuni 
la  Guienne  à  la  couronne,  le  QuerCi  de  voit 
naturellement  retourner  sous  son  ancien  res- 
sort; car  il  n avoit  pas  été  soumis  au   parle- 
ment de  Bourdeaux,  lorsque  cette  cour  fut 
érigée.  La  plupart  des  habitans  du  Querci 
s'efforcèrent  néanmoins   d'interjetter    leurs 
appels  au  parlement  de  Bourdeaux.  Le  roi  le 
leur  défendit  par  la  déclaration  dont  on  vient 
de  parler ,  et  ordonna  que  ce  païs  ressorti  roi  t 
an  parlement  de  Toulouse,  comme  aupara- 
vant. 

LXXV. 

EUU  de  la  proTince  à  Montpellier. 

Les  états  de  Languedoc  s'assemblèrent  <  à 
Montpellier  au  mois  de  Mars  de  Tan  1473. 
(1W4.)  Régnant  de  Bourbon  archevêque  de 
Narbonne  présida  à  cette  assemblée ,  et  eut 
trois  cens  livres  pour  sa  présidence,  sur  la 
somme  de  quatre  mille  deux  cens  livres,  qui 
fut  imposée  pour  les  épices.  Jean  évéque  de 
Maguelonne,  y  assista  aussi,  et  eut  cent  H- 
y  rcs  sur  les  épices.  Les  états  se  rassemblereot 
à  Montpellier  aux  mois  de  Mars  et  d*Avril  de 
Tannée  suivante  (1475.)  Us  accordèrent  au 
roi  laide  ou  octroi  ordinaire  de  cent  vingt- 
un  mille  livres,  et  de  plus  une  crue  de  qua- 
tre-vingt-dix mille  livres.  lx)uis  d'Amboise 
évéque  dAlbi,  présida   à  cette  assemblée, 
conmie  principal  commissaire  du  roi.  Les  au- 
tres commissaires  furent  Imbert  de  Varey 
général  des  Gnances ,  et  Antoine  Bayard  rece- 
veur et  général  des  finances  en  Languedoc. 
L'évèque  d'Albi  eut  sept  cens  cinquante  livres 
sur  les  épices ,  qui  furent  de  quatre  mille   * 
deux  cens  soixante  livres ,  et  Tristan  seigneur 
deClermont  Lodéve,  qui  assista  à  rassemblée 
comme  baron,  eut  cent  livres  sur  cette  somme. 
Les  commissaires  demandèrent ,  outre  l'aide 
et  la  crue  ordinaires,  une  nouvelle  crue  de 
quatre-vingt-dix  mille  livres  Tournois,  à 

1  Tit.  sccli.  de  Gagn. 


pu        > 

~n  — :   eu  :— 


t.  ■  =     -I     " 


=        Zî.      T)        =, 


'=^ 

Irvî  » 
te) 

te 


[J47S] 


Dfe  LANGUEDOC.  LlV.  XXXV. 


161 


CQose  des  difTéreiites  armées  que  le  roi  étoit 

obligé  de  tenir  sur  pied.  Lasscmblée  oe  refosa 

pas  la  nouvelle  crue  :  mais  elle  en  suspendît 

la  levée ,  du  consentement  des  commissaires , 

jusqu'à  ce  qu  ayant  représenté  au  roi  l'état 

misérable  du  pais,  on  sçùt  sa  volonté.  Le  roi 

ayant  déclaré  quil  a?oit  besoin  absolument  de 

cette  crue ,  elle  fut  levée  et  répartie  dans 

toute  la  province.  Ckïtte  assemblée  6t  des  re- 

présentations  an  roi,  de  ce  que  ses  officiers 

vouloieot  établir  le  droit  d'aubaine  dans  la 

province ,  contre  la  teneur  des  privilèges  dont 

cUcavoit  toujours  joui«  Cest  ce  qui  engagea 

ce  prince  à  donner  un  édît  ^  datte  de  Dieppe 

au  mois  de  Juillet  de  l'an  1475.  pour  main* 

tenir  les  étrangers  établis  en   Languedoc, 

dans  l'exemption  du  droit  d'aubaine,  à  fin 

d'entretenir  le  commerce  dans  cette  province. 

LXXVL 

BoUe  de  la  gaerte  de  RoassiUon.  Le  roi  fait  un  foyage 
de  déTotion  à  Noire-Dame  du  Put. 

Louis  d*Amboise,  évéque  d'Albi,  donnoit  ce- 
pendant ses  soins  aux  affaires  du  Roussillon. 
Etant  à  Narbonne  le  11.  de  Janvier  de  l'an 
1474.  (1475.)  il  rendit  ^  compte  au  roi  du  ra- 
vitaillement de  l'armée  Françoise  dans  ce  pals 
par  le  moyen  des  galères.  Il  ajoute  dans  sa 
lettre,  que  toutes  les  places  de  ce  comté,  jus^ 
qoa  Perpignan,  étoient  soumises;  que  Ville- 
franche  et  quelques  autres  villes  du  Gonflant , 
venoient  de  se  rendre;   que  les  généraux 
avoient  détaché  quelques  troupes  pour  faire 
àa  courses  dans  le  Lampourdan  ;  et  que  ces 
troupes ,  à  leur  retour ,  sejoindroien t  avec  les 
autres ,  pour  assiéger  Perpignan  ;  que  ceux 
de  cette  ville  ayant  fait  une  sortie  au  nombre 
de  sept  cens  hommes,  le  bailli  de  S.  Pierre  le 
Moûtier  les  avoit  repoussés  avec  quarante 
lances;  qu'il  en  avoit  tué  on  blessé  une  bonne 
Partie  ^  et  que  Bertrand  d'Armendaris,  un 
<i^  principaux  seigneurs  Aragonois ,  y  avoit 
,     été  blessé  d'un  trait  dont  il  étoit  mort.  La 
province  continua  de  fournir  des  seccurs 
(i'homaies  et  de  vivres  pour  le  Roussillon;  et 
^  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Carcassoune 

<  Caseo.  Franc-ail.  p.  155.  et  seq. 
^  Origioal ,  Bibitoihéqae  de  S.  Germ.  des  Prez. 
îoat  viii. 


s'assembla  au  mois  de  May  à  Briatextc^pour 
marcher  au  secours  de  ce  comté.  Guillaume 
de  Voisins  seigneur  de  Couffoulens ,  âgé  de 
quatre-vingts  ans,  comparut,  entrlantres,  à 
cette  assemblée,  et  envoya  à  sa  place  Bernard 
son  flisi 

Le  roi  Louis  XI.  fit  un  voyage  en  Vêlai  au 
mm  de  Février  de  l'an  1475.  (1476.)  et  il  alla 
faire  une  neuvaine  à  Nôtre-Dame  du  Puii 
Cest  tout  ce  que  nous  apprend  de  ce  voyage 
1  auteur  de  la  chronique  scandaleuse ,  histo- 
rien contemporain:  mais  nous  en  sçavons 
davantage  par  les  mémoires  de  l'église  du  Pui. 
Le  roi ,  suivant  ces  mémoires  ^ ,  étant  arrivé 
le  7.  de  Mars  de  lan  1475.  (1476.)  à  trois 
lieues  du  Pui ,  y  reçut  les  députés  du  chapitre 
qui  le  haranguèrent  en  l'absence  de  l'évéque , 
et  lui  présentèrent  les  clefs  de  leur  cloître^ 
Louis,  après  les  avoir  écoutés  favorablement 
leur  ordonna  de  s'en  retourner ,  et  de  ne  point 
sortir  au  devant  de  lui;  mais  de  se  tenir  à  la 
porte  de  la  cathédrale,  où  il  ne  vouloit  paroi- 
tre  qu'en  pèlerin  ;  et  il  leur  recommanda  de 
chanter  le  Salve  regina,  à  son  arrivée,  au 
lieu  des  honneurs  quils  vouloient  lui  rendre 
et  qu'il  n étoit  pas  venu  chercher.  Le  lende- 
main il  déclara ,  malgré  toutes  les  représen- 
tations de  ^s  courtisans,  qu'il  feroit  le  reste 
du  chemin  à  pied ,  et  étant  arrivé  ainsi  sous 
le  portique  de  S.  Jean ,  le  doyen  le  revêtit 
d'un  surplis  et  d'une  chappe  canoniale  :  et  le 
roi  demanda  dispense  du  vœu  qu'il  avoit  fait 
d'entrer  nudis  pieds  dans  l'église.  Comme  ce 
prince  étoit  fort  las,  il  ût  une  courte  prière , 
et  laissa  sur  l'autel  une  bourse  de  trois  cens 
écus  d'or.  Le  lendemain  samedi ,  il  y  entendit 
trois  messes,  et  offrit  à  chacune  trente-un 
écus  d'or  ;  ce  qu'il  continua  les  deux  jours 
suivans.  Le  quatrième,  il  fit  d'autres  présens 
à  l'église  du  Pui ,  confirma  les  privilèges  du 
chapitre ,  lui  en  accorda  de  nouveaux ,  et  fit 
diverses  libéralités  aux  églises  de  la  ville,  et 
aux  pauvres.  11  partit  ensuite  pour  le  Dau- 
phiné  et  le  Lyonois  ;  et  étant  retourné  au 
Pui  au  mois  de  Juin ,  il  y  accomplit  une  neu- 
vaine entière  qu'il  commença  le  28.  de  Juin 
dans  cette  église ,  qui  est  une  des  plus  célè- 
bres et  des  plus  singulières  du  royaume,  et 


t  Theod.  ]iist«  du  Pui ,  p.  366.  et  seq. 
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dont  nous  «joutons  par  occasion  le  dessin  de 
la  façade.  I^e  roi  remit  la  (aille  à  la  ville  du 
Pai  pendant  dix  ans.  Après  son  départ,  il 
écrivit  1  le  19.  de  Juillet  à  Armand  vicomte 
de  Polignac»  pour  le  prier  de  lui  envoyer  in^ 
cessamment  son  scel  »  qu  il  vouloit  remettre 
au  duc  de  Bretagne ,  à  cause  que  par  les  ap- 
pomiemem  qu  il  a  voit  pris  avec  ce  duc,  ils'è* 
toit  obligé  de  lui  remettre  le  scellé  de  plusieurs 
seigneurs  du  royaume ,  et  qu'il  ctoit  com- 
pTÎs  dans  le  mémoire  que  le  duc  lui  avoit 
fourni  de  ces  seigneurs. 

LXXVII. 

ElaU  à  MoQlpellier. 

La  peste  continuoit  ^  toujours  cependant 
de  faire  des  ravages  dans  la  province.  Cest 
ce  que  nous  trouvons  en  particulier  dans  le 
cahier  des  doléances  que  les  trois  états  de 
Languedoc  assemblés  à  Montpellier,  aux 
mois  d'Avril  et  de  May  de  cette  année,  pré- 
sentèrent aux  commissaires  que  le  roi  avoit 
envoyés  pour  présider  à  leur  assemblée,  et 
qui  ctoient  Louis  d'Amboise  évèque  d*Albi , 
président  pour  le  roi  aux  états  de  Languedoc , 
ei  lieutenant  général  du  due  de  Bourbonnois 
audit p(iïs ,  Tangui  seigneur  de  Joyeuse  cham- 
bellan du  roi ,  Michel  Gaillard  général  des 
finances  en  Languedoc ,  Antoine  Bayard  tré- 
sorier et  receveur  général  de  Languedoc, 
GniUaume  de  la  Croix  trésorier  des  guerres , 
Etienne  Petit  controUeur  général  de  la  re- 
cette de  Languedoc,  et  Hugues  Raymomd 
juge  de  Beaucairc.  Us  demandèrent  à  l'as- 
semblée le  23.  d'Avril  un  octroi  à  peu  près 
semblable  à  celui  de  l'année  précédente; 
sçavoir  123000.  liv.  pour  l'aide  ordinaire ,  et 
74000.  liv.  pour  l'équivalent,  en  tout  197725. 
livres;  ce  qui  leur  fut  accordé  sous  diverses 
conditions.  Us  demandèrent  de  plus  une  crue 
de  212000.  livres  ;  mais  les  états  s'excusèrent 
de  l'accorder^  à  cause  de  Textréme  pauvreté 
du  pa'îs;  de  la  mortalité  qui  avoit  rogné  de- 
puis vingt  ans ,  qui  duroit  encore  actuelle- 
ment dans  toute  la  province,  et  qui  l'avait 
extrêmement  dépeuplée;  du  nouvel  impôt  mis 

»  Preuves. 

9  C.  det  fén.  de  la  prov.  -  Arch.  des  et. 


sur  la  sortie  des  laines  (il  étoit  de  six  écos  par 
charge)  ;  de  la  cessation  du  commerce ,  occa- 
sionnée par  la  guerre  d'Espagne  et  de  Portu- 
gal ;  de  la  mortalité  des  oliviers  que  la  rigueur 
de  rhyver  précédent  avoit  fait  périr  ;  et  des 
courses  des  pirates  qui  avoient  désolé  toute 
la  côte  du  Languedoc. 

Les  états  se  plaignent  dans  le  sixième  arti- 
cle des  doléances,  «  de  ce  que  les  jugeries  de 
»  Rivière  et  de  Verdun ,  les  villes  de  Gre- 
»  nade,  Verdun ,  Beaumont  ^  Gimont ,  et  les 
»  diocèses  d'Auch,  Lombez  et  Comminges, 
»  qui  s  étoient  nouvellement  séparés  du  Lan- 
»  guedoc,  ayant  toujours  accoutumé  ancien- 
))  nement  de  contribuer  aux  aides,  équiva- 
»  lent  et  autres  subsides  de  cette  province , 
»  s'exemptent  depuis  un  certain  tems  de  cette 
»  contribution,  sous  divers  prétextes;  quel- 
»  ques  démarches  qu'on  ait  faites  auprès  des 
»  commissaires  députés  aux  états  pour  les  y 
»  obliger.  Us  représentent  qu'ayant  enQa  ob- 
»  tenu  du  roi  des  lettres  patentes  données  avec 
»  meure  délibération  dans  soa  grand  consdl, 
»  ils  leur  en  demandent  rcxéculion.  »  Les 
commissaires  répondirent  que  depuis  ces  let- 
tres, ceux  de  Guienne  s'étoienl  pourvus  au 
conseil  du  roi,  qui  avoit  ordonne,  que  ces  ju- 
dicatures  et  paKs  demeureroient  annexés  à  la 
Guienne;  qu'ils  s'emploieroient  toutefois  vo- 
lontiers pour  faire  réunir  ces  païs  au  Lan- 
guedoc. Les  états  renouvdlerent  la  même  de- 
mande les  années  suivantes,  et  agirent  avec 
force  auprès  du  roi  pour  la  réunion  à  la  pro- 
vince de  la  partie  de  la  sénécbausséede  Tou- 
louse, située  à  la  gauche  de  la  Garonne,  qui 
en  avoit  été  séparée  en  1469.  mais  nuilgré 
tous  leurs  soins,  ils  ne  purent  réussir,  et 
cette  désunion  subsista.  Au  reste,  le  roi  con- 
firma 1  en  1472.  en  faveur  de  Gaston  de  Lyon 
sénéchal  de  Toulouse ,  le  don  qu'il  lui  avoit 
fait  des  revenus  de  la  judicature  de  Verdun. 

Entre  les  autres  articles  des  doléances  que 
les  états  assemblés  à  Montpellier  au  mois 
d'Avril  de  l'an  1475.  présentèrent,  les  com- 
missaires du  roi  leur  accordèrent  que  les  gen-  ] 
tilshominesqui  n'avoient  pas  vingt-cinq  livres 
de  rente,  ne  seroient  pas  tenus  d'aller  à  l'ar- 
riere-ban  et  d'y  contribuer;  et  qu'il  seroit 

t  Domaine  de  Montpell.  ik.  de  U  sén.  de  Toul. 
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permis  à  tous  les  habitans  de  la  prbTîncede 
recaeillirTor  de  paillote  sans  aucune  eharge 
et  condition ,  sans  préjudice  du  droit  des  sei- 
gneurs à  qui  appartiennent  les  rivières  *.  Re- 
goaut  de  Bourbon  archevêque  de  Narbonne 
présida  ^  à  cette  assemblée;  et  Jean  évéque 
de  Lavaur  y  assista.  Les  états  de  Languedoc 
se  tinrent  aussi  à  Montpellier  aux  mois  d  A- 
vril  et  de  May  de  l'an  iVTl,  Taide  ou  loctroi 
fat  de  123000.  livres  sans  Téquivalent.  Jean 
de  Coigoillerai  évoque  de  Lodéve  y  présida , 
et  eut  cent  soixante  livres  ponr  sa  présidence 
sur  les  épices  qui  furent  de  4600.  li  vre&  Guil* 
laume  évéque  dAkt  qui  y  assista  eut  cent 
livres  sur  cette  somme»  et  le  grand  vicaire 
de  1  evéque  de  S.  Pons  quinze  livres* 


La  Dobié 


LXXVIIl. 

ide  la  proTince  Ta  lerf  îr  en  Bourgogne; 


Charles  doc  de  Bourgogne  ayant  été  tué 
devant  Nanci  le  5.  de  Janvier ,  le  roi  mit 
une  armée  sur  pied  pour  (aire  la  conquête 
des  états  de  ce  prince  qui  avoit  toujours  été 
en  guerre  avec  lui.  II  convoqua  ponr  cette 
expédition  la  noblessede  la  province  :  nousen 
apprenons  diverses  circonstances  tfune  let- 
tre ^  que  Gaston  de  Lyon  sénéchal  de  Tou^ 
lonse,  qui  servoit  sur  les  frontières  de  Flan-^ 
drcs,  écrivit  le  6*  d'Août  aux  principaux  oF- 
Gciers  de  la  sénéchaussée.  Le  roi  prit,  en* 
tr'aatrcs ,  la  ville  dArras^  dont  les  habitans 
refirent  de  se  soumettre  à  sa  domination  ; 
ce  qui  rengagea  à  en  reléguer  un  grand  nom- 
bre, et  à  mettre  des  François  en  leur  place 
ponr  repeupler  la  ville,  à  qui  il  donna  le 
nom  de  Franchiteé  Les  provinces  de  Lyonois , 
Danphiné,  Auvergne,  Languedoc,  Bourbon- 
Dois,  Forez  et  Beaujolois,  furent  ^  obligées 
d'envoyer  pour  leur  part  vingt  riches  et  gros 
marchands  et  deux  cens  artisans  avec  leurs  fa« 
milles.  La  répartition  s'en  fit  entr elles  dans 
âne  assemblée  de  leurs  députés  qui  fut  tenue 
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à  Lyon  par  Imbert  de  Varey  seigneur  de  Bel^ 
mont,  maltro  d  hôtel  du  roi ,  et  Jean  de  Vil- 
le-neuve écuyer  et  conseiller  du  roi,  ses  com^ 
missairesi  Le  sire  de  Varey  écrivit  ^  en 
conséquence  le  10.  de  Juillet  de  l'an  ikSfk 
au  sénéchal  de  Toulouse ,  de  faire  partir  in* 
cessamment  ceux  de  cettle  sénéchaussée  qui 
avoient  été  nommés  pour  la  populuiion  de 
cette  ville  de  Fremchùfey  et  en  particulier  six 
ménages  de  gens  de  métier ,  et  deux  de  gros 
marchands,  que  la  ville  de  Toulouse  restait 
à  fournir ,  suivant  le  rolle  qui  avoit  été  ar* 
réléi  Suivant  le  même  rolle,  la  ville  de  Nis-i- 
mes  fournit  six  ménages  de  gens  de  métier» 
et  ce^  villes  furent  obligées  de  les  défrayer 
de  leur  voyage. 

LXXIX. 

«Jacques  d'Armaguae  due  de  Nemourai  comte  de  Cas- 
tres ,  etc.  condamné  à  morC  Le  roi  dispose  du  comté 
de  Castres  en  faTeiir  de  Boffil  de  Juge. 

Le  roi  se  voyant  au-<lessus  de  sed  affaires 
par  la  mort  du  duc  de  Bourgogne,  résolut 
de  faire  condamner  à  mort  Jacques  d^Ar-^ 
magnac  duc  de  Nemours,  cointe  de  la  Mar-^ 
che,  de  Castres,  ctc;  allié  de  ce  prinee,  qU'il 
aYoit  fait  conduire  à  la  Bastille  après  qu'il 
eût  été  assiégé  et  pris  dans  Cariât  en  Auver- 
gne Tannée  précédente ,  et  qui  étoit  coupa- 
ble d'avoir  entretenu  des  intelligences  avee 
les  ennemis  de  Tétat.  Le  duc  de  Nemours  » 
qu*un  de  nos  historiens  modernes  ^  fait  sans 
raison  fils  du  coiMe  d'Aibret,  étoit  un  esprit 
extrêmement  remuant.  Le  roi  lui  avoit  déjà 
pardonné  plusieurs  fois,  entr  autres,  après 
la  mort  de  Charles  duc  de  Guiennné ,  qu'il 
avoit  sollicité  à  la  révolte;  Le  duc  avoit  ^  alors 
fait  serment  au  roi  sur  la  Croit  de  S.  Chu, 
en  présence  de  six  notaires  royaux  et  de  six 
notaires  apostoliques ,  de  ne  jamais  rien  at- 
tenter qui  fût  préjudiciable  au  roi.  Malgré  ce 
serment,  il  manda  au  comte  d'Armagnac, 
pendant  la  guerre  que  le  roi  lui  avoit 
déclarée ,  de  se  mettre  sur  les  champs,  et  de 
se  donner  bien  de  garde  de  se  renferiiier  dans 
quelque  ville  ou  château;  qu'il  trouveroil  bien 

1  Reg.  36.  de  la  séa.  de  Toul. 

2  Dan.  bist.  de  Fr.  toro.  2.  p.  i4{MI. 

3  Ch.  de  Pau,  til.  de  Norae. 
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moyen  de  retarder  la  marche  de  rarmée  do 
roi;  qu'il  l'akleroit  secretcmeol  ;  qa1l  avoil 
eomplolté  ayec  le  doc  de  Boorgogne  de  s'as- 
sorer  de  la  personne  do  roi  et  de  celle  do 
danpbin  ;  qoll  avoit  eo  recoors  ao  ministère 
de  son  confcsiear  qoi  étoit  on  cordelier ,  et 
qoi  se  méloit  de  nécromancie ,  poor  sçaToir 
le  soccës  de  soo  entreprise,  etc. 

Le  roi  ayant  ordonné  an  parlement  de  Paris 
de  faire  le  procès  ao  doc  deNemoors,  cette 
Goor  le  condamna  à  perdre  la  tète,  et  il  fat 
exécoté  aox  halles  de  Paris  le  k.  d*Août  de 
l'an  1467.  Tons  ses  biens  Torent  conOsqoés, 
et  le  roi  en  disposa  en  faveor  de  divers  sei- 
gneors.  Il  donna,  entraotres,  par  des  let- 
tres 1  datées  d'Arras  ao  mois  de  Septembre 
de  Tan  14>77.  le  comté  de  Pardiac  et  la  sei- 
gneorie  de  Montlezun  en  Gascogne ,  à  Jean 
de  Foix  vicomte  doNarbonne;  et  par  dau-' 
trcs  lettres  datées  de  Terrooenc  au  môme  mois 
d'Août,  le  comté  de  Castres  et  la  baronie  de 
de  Lézignan  ao  diocèse  de  Narbonne,  à  Boffil 
oo  Boaffll  de  Juge  (  De  Juiice  )  chevalier 
Lombard,  qui  s'éloit  attaché  à  son  ser* 
vice,  et  qu'il  avoit  Tait  son  chambelhin  et 
viceroi  de  Roossillon  et  de  Cerdagne.  Le  roi 
donna  ce  comté  à  Boffil  de  Juge  pour  loi 
et  pour  ses  descendans  mAles  et  femelles , 
aoos  la  redevance  d'une  coupe  de  vermeil  de 
deux  marcs  à  chaque  molation.  Il  dérogea 
par  ces  lettres  et  par  d'autres  ^  du  19.  d*Aoùt, 
à  la  clause  du  traité  qui  avoit  été  conclu  en- 
tre le  comte  de  Dammartin  et  le  duc  de  Ne- 
mours le  17.  de  Janvier  de  Tan  1469.  (  1470.  ) 
soi  vaut  laqodle  ce  duc  consentoit,  s  il  man^ 
qooit  à  la  fidélité  qu'il  devoit  au  roi ,  que 
tous  ses  biens  fussent  confisqués  et  unis  ao 
domaine  de  la  cooronne.  Celte  clause  servit 
de  prétexte  au  procureur  général ,  pour  s'op-^ 
poser  à  la  donation.  Boffil  ayant  cependant 
rendu  hommage  au  roi  à  Terrouene  le  même 
jour  19.  d'Août,  pour  le  comté  de  Castres  et 
la  seigneurie  de  Lczignan,  Louis  d'Amboise 
évéque  d'Albi,  nommé  commissaire  par  le  roi , 
le  mit  en  possession  de  ses  domaines  le  penul- 

1  Reg.  E.  des  ord.  du  pari  de  Paris.  -Y.  Chr.  scand. 
an.  1478.  -  De  Fos.  traité  des  G.  de  Cas»res ,  p.  46. 
ei  seqq. 

3  Arcb.  des  G.  de  Rod». 


tjéme  d'Octobre  suivant  :  mab  ayant  présenté 
ses  lettres  ao  parlement  de  Tonloose  le  2& 
de  May  de  l'année  soi  vante ,  poor  les  faire  en- 
registrer, le  procoreor  géoàral  y  forma  nne 
noovelle  opposition.  Il  est  remarquable  qoe 
le  trésorier  de  Carcassonne  qoalifîe  Boffil  de 
loge  nobU  et  ptastonl  prince^  dans  la  qmt- 
tance  ^  qo'il  loi  donna  le  7.  de  Novembre  de 
lan  1&77.  de  la  coope  de  deux  marcs  de  ver- 
meil, poor  la  redevance  dn  comté  de  Castres. 
L'opposition  do  procoreor  général  et  cdle 
des  enfans  de  Jacques  duc  de  Nemoors,  qui 
reconvrerent  dans  la  suite  nne  partie  des  do- 
maines confisqués  sur  leor  père,  forent  caose 
qoe  Boffil  ne  jooit  pas  paisiblement  do  comié 
de  Castres.  U  se  qualifie  cependant  comte  de 
Castres,  viceroi  et  lieutenant  général  poor 
le  roi  de  France  es  comtés  de  Roussillon  et 
de  Cerdagne,  dans  son  contrat  ^  de  mariage 
passé  à  Nérac  le  23.  d*Août  de  Tan  1480.  avec 
Marie  scBur  d Alain  d'Albrct  comte  de  Dreuic , 
qui  lui  apporta  trente  mille  livres  Toumob 
de  dot  sur  la  seigneurie  de  S.  Solpice  dans  le 
diocèse  de  Toolouse.  Guerin  de  Narbonne  ûh 
du  seigneur  de  Talayran ,  fut  présent  à  ce 
contrat.  Jean  d  Armagnac  évéque  de  Castres 
fut  enveloppé  dans  la  disgrâce  du  duc  de  Ne- 
mours son  frère,  sur  les  faui  rapports  de 
Boffil  de  Juge.  Il  fut  ajourné  ^  à  trois  briefs 
jours,  et  obligé  de  sortir  du  royaume,  dont 
il  fut  banni ,  et  de  se  retirer  a  Rome. 

LXXX. 

La  cour  des  aides  est  6xée  à  Montpellier. 

Louis  XI.  ayant  fini  en  14T7.  la  campagne 
sur  les  frontières  de  Flandres,  se  rendit  dans 
son  château  du  Plessis  près  de  Tours.  Il  y 
donna  un  édit  le  3.dèMars suivant  (1478.),  an 
sujet  de  la  cour  des  généraux  des  aides  de  Lan- 
guedoc. Ce  prince  avoit  ordonné^  par  ses  kt- 
tresdu  20.  de  Septembre  de  1  an  1471 .  que  cette 
cour  résideroit  à  Toulouse,  et  qu'une  partie 
des  généraux,  qui  étoient  restés  à  Montpel- 
lier, retourncÂit  à  Toulouse.  Ces  officiers 


1  Ch.de  Pau,  ti 

2  Ibid. 

s  C.  de  la  sén.  d( 
4  Preuircs.  -  V, 


dAlbreu 


Gare.  -  Mss.  de  CoAsIin ,  n.  9S7. 
1  9TB  m.  0.7.  et  seq. 


[1478] 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXXV. 


165 


firent  difficolié  dobéir ^  sons  prétexte  qae  le 
lieutenaBt  du  gfoayernear  de  la  proyince,  et 
le  géDéral  des  Gnances,  présidens  de  la  cour 
des  géD^^ax,  résidoient  à  Montpellier;  et 
ib  contÎDiierent  d*y  tenir  leurs  séances ,  tan- 
dis que  l'antre  partie  rendoît  la  justice  à  Tou- 
louse. Enfin,  le  roi  leur  permit  de  continuer 
leur  résîdenoe  à  Montpellier;  en  sorte  que 
cette  cour  demeura  pendant  quelque  tems 
partagée  en-  deux  chambres  qui  rendoient 
souvent  des  arrêts  contradictoires.  Le  roi, 
pour  éviter  ces  înconvéniens,  fixa  ^  entière- 
ment la  cour  des  aides  à  Montpellier,  par 
ledit  dont  on  vient  de  parler,  et  ordonna  que 
la  justice  j  seroit  exercée  par  lévéque  d*Albi , 
lieutenant  du  duc  de  Bourbonnois»  gouver- 
neur de  la  province,  et  le  général  des  finan- 
ces de  Languedoc,  qui  en  seroient  présidons, 
et  par  quatre  généraux-conseillers,  un  avo- 
cat et  un  procureur  du  roi,  qu'il  nomma; 
avec  dtfense  au  parlement  de  connoltre  du 
fait  des  aides.  Ainsi  cette  cour  fut  enfin  entiè- 
rement fixée  à  Montpellier  par  un  édit  so- 
lemnd. 

LXXXL 

Le  roi  eot oje  au  pape  des  ambeuadean  qu'il  prend 
dans  la  proTÎnce.  Et èqaei  de  Monde. 

Louis  voyant  l'Italie  menacée  par  le  Turc , 
qui  avoit  attaqué  l'Albanie  sur  les  Veniliens, 
nomma  ^  au  Plessis  du  Parc-lez-Tours ,  au 
mois  de  Septembre  de  Tan  1478.  des  ambas- 
sadeurs y  à  qui  il  donna  un  pouvoir  plus  am- 
ple et  des  instructions  le  20.  de  Novembre  et 
le  20.  de  Décembre  soi  vans,  pour  aller  au- 
près du  pape  Sixte  IV.  et  des  aulres  princes 
d'Italie,  qui  étoient  en  guerre ,  et  les  solliciter 
de  convenir  de  la  paix,  afin  de  tourner  ensuite 
ienrs  armes  contre  les  infidèles.  Il  avoit  con- 
voqué quelque  tems  auparavant  à  Orléans 
une  assemblée  du  clergé  et  de  la  principale 
noblesse  du  royaume.  Trois  cens  pré1a(|  y 
«▼oient  assisté  avec  les  députés  des  universi- 
tés, entrautres,  de  celles  de  Paris  et  de  Mont- 
pellier. Il  avoit  été  résolu  dans  cette  assem- 
Uéc,  de  rétablir  la  pragmatique^sanction , 

»  PrcuTcs. 

2  fiibUoih.  de  Goaslin  mss.  n.  53.  et  987.  •  Chron. 
Kindal. 


de  demander  au  pape  la  tenue  d*un  concile 
général,  dans  la  ville  que  le  roi  lui  indique- 
roit  par  ses  ambassadeurs ,  afin  de  parvenir 
à  une  pacification  générale,  et  à  la  paix  par- 
ticulière entre  le  pape  et  les  villes  tf  Italie , 
qui  étoient  liguées  contre  lui ,  et  que  le  roi 
protégeoit,  entre  lesquelles ,  une  des  princi- 
pales étoit  celle  de  Florence;  de  convenir  des 
moyens  de  résister  aux  Turcs,  et  de  repren- 
dre sur  eux  les  terres  qu'ils  avoient  envahies 
sur  les  Chrétiens. 

Le  roi  choisit  pour  cette  ambassade  Guf 
d'Arpajon  chevalier ,  vicomte  de  Lautrec  et 
seigneur  d'Arpajon ,  son  chambellan ,  An- 
toine de  Morlhon  seigneur  de  Câstei-marin  , 
second  président  au  parlement  de  Toulouse, 
Jean  de  Voisins  vicomte  et  seigneur  dAm- 
bres,  son  chambellan,  Pierre  de  Carmaing 
son  écuyer ,  baron  de  Launac  et  seigneur  de 
Negrepelisse ,  Antoine  de  Toumus  seigneur 
de  Serre,  juge-mage  de  Carcassonne,  Jean 
Barbier  seigneur  de  S.  Cosme ,  professeur 
en  l'un  et  l'autre  droit ,  Jean  de  Morlhon  avo- 
cat au  parlement  de  Toulouse ,  et  Jean  Corn- 
pain  son  notaire  et  secrétaire.  Il  les  chargea 
de  négocier  la  paix  entre  le  pape  et  le  roi 
Ferdinand ,  d  un  côté ,  et  les  princes  ligués 
d'Italie ,  de  l'autre ,  les  uns  et  les  autres  l'ayant 
choisi  pour  arbitre  ;  de  demander  au  pape  la 
convocation  d'un  concile  général,  afin  d'y 
concerter  les  moyens  de  secourir  les  puissan- 
ces liguées  d'Italie,  mais  sur-tout  les  Véni- 
tiens ,  contre  les  Turcs  ;  de  le  requérir  de 
conclure  la  paix  avec  ces  puissances  ;  et  en 
cas  de  refus  ou  de  délai  de  sa  part ,  de  lui 
signifier  Tappel  interjette  à  l'assemblée  d'Or- 
léans, du  pape  mal  conseillé  au  pape  mieux 
conseillé,  et  au  futur  concile  général;  et 
enfin  do  le  sommer  de  se  conformer  aux  dé- 
crets des  conciles  de  Pise ,  de  Constance  et 
de  Bâie ,  pour  la  tenue  des  conciles  généraux 
de  dix  en  dix  ans  au  moins  ;  avec  protestation, 
s  il  refnsoit  d  assembler  le  concile ,  que  le  roi 
le  convoqueroitdeson  autorité.  Le  roi  donna 
pouvoir  à  ces  ambassadeurs ,  supposé  que  la 
pape  levât  les  censures  qu'il  av<Ht  lancées 
contre  les  puissances  liguées ,  de  révoquer  et 
de  faire  cesser  les  défenses  publiées  depuis 
peu  dans  tout  le  royaume  à  tous  les  sujets  du 
roi,  d'apporter  de  l'argent  à  Rome,  et  d'y 
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faire  expédier  aacan  bénèfiee  ;  et  de  rendre 
ao  pape  lobédieDce  que  les  rois  ses  prédéces- 
seurs SYOieDt  amtoine  de  rendre  aux  noa* 
▼eanx  papes. 

Le  roi  chargea  de  plos  ses  ambassadears 
dans  ses  instructions ,  de  demander  la  cooto- 
cation  da  concile  à  Lyon ,  comme  étant  la 
Tille  la  plus  commode  pour  le  tenir  ;  de  té- 
moigner au  pape  le  chagrin  qu'il  avoit  de  le 
Toir  brouillé  avec  les  Florentins ,  «  qui  ont 
))  fait  serment  de  fidélité  aux  rois  de  France , 
i>  lequel  ils  renouYellent  à  chacune  fois  c|u*ils 
»  changent  le  gouvernement  de  la  cité  et 
u  seigneurie  de  Florence ,  et  qui  tiennent  les 
))  loix  et  coutumes  y  qui  leur  furent  données 
»  par  monseigneur  S.  Charlemagne.  »   Les 
ambassadeurs  munis  de  ces  instructions  se 
mirent  en  chemin ,  et  arrivèrent  à  Milan  le 
27.  Décembre  de  l'an  1478.  Ils  eurent  au- 
dience de  la  duchesse  et  du  duc  de  Milan,  qui 
entrèrent  dans  les  vues  du  roi ,  et  af^rouve- 
rent  toutes  ses  démarches.  Le  président  de 
Morlhon  porloit  la  parole ,  et  il  en  fit  de 
même  partout  ailleurs  durant  le  cours  de 
cette  ambassade.  IjC  11.  de  Janvier  suivant, 
ils  curent  audience  de  la  république  de  Flo- 
rence ,  et  des  envoyés  des  puissances  liguées 
d'Italie,  qui  étoient  Venise,  Milan ,  Ferrarc, 
et  Laurent  de  Medicis,  chef  de  la  république 
de  Florence.  Après  leur  arrivée  à  Rome ,  le 
pape  leur  donna  une  audience  secrète  le  26. 
de  Janvier ,  et  une  publique  en  plein  consis- 
toire le  lendemain.  Le  pape  désavoua  l'évéquc 
de  Frejus  ambassadeur  de  France ,  qui  avoit 
donné  parole,  qu'il  prendroit  le  roi  pour  ar- 
bitre de  ses  différends  avec  les  Florentins , 
et  déclara  qu'il  ne  vouloit  entendre  à  aucun 
accommodement  avec  eux ,  ni  avec  les  autres 
puissances  liguées ,  jusqu'à  ce  qu  ils  lui  eus- 
sent fait  une  satisfaction  convenable ,  pour 
avoir  fait  pendre  l'archevêque  de  Pise  et  plu- 
sieurs prêtres  en  habit  ecclésiastique.  11  offrit 
seulement  d  écouter  les  propositions  d'accom- 
modement que  les  ambassadeurs  pourroient 
lui  faire.  Enfin ,  après  diverses  négociations, 
le  pape  déclara  le  2.  de  Juin  de  Tan  1479.  en 
consistoire  public  ,  qu  il  acceptoit  la  médiar 
tion  des  rois  de  France  et  d'Angleterre,  au 
sujet  de  ses  différends  avec  les  Florentins  , 
et  lc$  autres  puissances  liguées  dltalie,  et 
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it  le  tcms  du  comprootf 9  les 
hestOitéset  les  censures.  Tel  est  en  abrégé 
le  récit  de  cette  ambassade  dont  nous  aT<Mis 
parlé,  à  cause  que  la  plupart  des  ambassa- 
deurs éloient  de  la  province.  Nous  avons  tiré 
ee  que  nous  en  rapportons ,  du  ppocès-rerbal 
de  leur  ambassade,  où  il  y  a  plusieurs  cir- 
constances încomiues  à  nos  historiens.  On  y 
voit ,  entr  antres ,  tons  les  ifisconrs  qae  le 
président  de  Morlhon ,  qui  étoit  fort  éloqoent 
et  friein  d'érudition,  prononça  en  plein  con- 
sistoire. 

Au  reste ,  ce  fut  en  présence  de  ces  am- 
bassadeurs, qu'Eustache  deLevis,  arcbevè- 
qus  d*Arles,  étant  à  Rome ,  reçût  ^  en  1479. 
par  ordre  du  roi ,  du  18.  de  Septembre  do 
l'an  H78.  le  serment  de  fidélité  du  cardinal 
Julien  de  la  Rovere,  pourvu  par  le  pape ,  à  la 
prière  du  roi ,  de  1  évèché  de  Mende ,  à  cause 
que  ce  cardinal ,  occupé  de  diverses  affaires 
à  la  cour  Romaine,  ne  pouvoit  venir  en 
France  faire  ce  serment  lui-même.  Julien  de 
la  Rovere,  qui  fut  ensuite  pape  sous  le  nom 
de  Jules  H.  se  démit  en  1483.  de  levéché  do 
Mende ,  en  faveur  de  Clément  de  la  Rovere 
son  neveu,  à  qui  François,  frère  du  même 
Clément ,  succéda  en  1504.  dans  cet  évèché. 

LXXXIL 

ElaU  à  Annooay  el  à  Montpellier.  La  peste  cooiinu* 
daos  la  proTÎoce 

Cependant  le  roi  Louis  XI.  voulant  conti- 
nuer la  conquête  de  la  Bourgogne,  manda  ^ 
le  ban  et  Tarriere-ban  de  la  provicce ,  et  du 
reste  du  royaume  pour  le  4.  de  May  de  Tan 
1478.  11  convoqua  pour  le  même  tems^  les 
états  généraux  de  Languedoc  à  Annonay  en 
Vivarais  :  il  choisit  cette  ville ,  parce  que 
la  peste  étoit  à  Montpellier ,  et  dans  la  plu- 
part des  autres  principales  villes  de  la  pro- 
vince. Cette  assemblée ,  qui  dura  pendant 
les^mois  de  May  et  de  Juin ,  accorda  au  roi 
Toclroi  ordinaire  de  123000.  livres  et  im- 
posa 5500.  livres  pour  les  épices.  Louis 
dAmboise  évéque  d'Albi,  et  François  de 

I  Thr.  des  ch.  Mende ,  n.  5. 
3  Reg.  33.  et  36.  de  la  sén.  de  Toul.  -  C  des  Bén.  d« 
la  prov.  -  Tit.  scelL  de  Gagn. 
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GeiMS,  général  des  finances»  farent  lesprin- 
ctpaox  oommissaires  da  roi ,  et  on  donna 
vûne  livres  au  premier  snr  cette  somme. 
L'asseniUée  lear  demanda,  que  rimposi- 
Uon  de  8ijL  écus  d  or  y  mise  sur  chaque 
charge  de  laine  qui  sortoit  du  païs,  afin  d'em- 
pécher  la  sortie  des  laines,  fût  6tée,  parce 
quelle  éioil  dommageable  à  la  province.  Ces 
deux  commissaires ,  qui  présidèrent  pour  le 
n»  aax  états  suivans  tenus  à  Montpellier  au 
mois  de  JalDdefan  1479.  supprimèrent  alors 
celte  imposition,  conformément  aux  lettres 
du  roi  da  2.  de  Janvier  précédent. 

Le  roi ,  pour  .récompenser  les  services  de 
Louis  d'Amboise  évéque  d*Albi ,  lui  donna  ^ 
au  mois  d*AoAt  de  Tan  1479,  le  droit  damor- 
tîssement  des  terres  et  seigneuries  de  Castel- 
nau  de   Montmirail,  de  Villeneuve  et  de 
Miihavet  en  Albigeois,  qu'il  avoit  achetées 
du  sire  de  Craon,  à  qui  le  roi  les  avoit  don- 
nées dé  la  confiscation  des  domaines  de  Jean  V. 
comte  d'Armagnac.  Le  roi  exigea  seulement 
qu'on  récitât  pour  lui  quelques  prières  dans 
k  cathédrale  d'Albi ,  à  une  des  deux  grand - 
messes,  qu'on  avoit  coutume  dy  célébrer 
tonales  jours.  Louis  dAmboise,  pour  avoir 
de  quoi  fournir  à  cette  acquisition,  termina 
un  grand  procès  qu'il  avoit  depuis  long-tems 
avec  ses  diocésains ,  au  sujet  de  la  pezade  ou 
du  commun  de  paix ,  dont  ils  se  rachetèrent , 
moyennant  une  somme.  La  transaction  fut 
passée  entre  ce  prélat,  et  quatre-vingt-six 
communautés  do  diocèse  d'AIbi ,  et  elle  fut 
homologuée  en  parlement  *. 

LXXXIII. 

U  oebleaie  de  U  provioce  mandée  pour  servir  en  Bour- 
gogne et  en  ftoassillon. 

Ix>uis  XI.  continua  la  guerre  contre  Maxi- 
milien  duc  dAutriche,  qui  avoit  épousé  l'hé- 
riliere  de  Bourgogne.  11  convoqua  le  ban  et 
farriere-ban  de  tout  le  royaume,  et  écrivit  * , 
ttïtfaatres,  le  24.  de  Janvier  de  l'an  1479. 
(IWO.)  au  sénéchal  de  Toulouse,  d'assembler 

*Reg.36.  deInsén.deT. 

^  &eg.  36.  Urid.  -  G.  des  séo  de  h  prov. 
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tous  les  nobles  de  la  sénéchaussée  cLdu  Lau- 
ragnàis  exempts,  et  non-exempts,  et  de  les 
faire  partir  le  dernier  de  Février  pour  Dijon , 
afin  dy  servir  sous  le  comte  de  Brienne,  et  le 
sire  de  Bressuire.  Le  roi  ayant  appris  depuis , 
que  le  roi  d'Espagne  armoit  contre  loi,  qu'il 
équippoit  une  flotte ,  et  qu'il  se  disposait  à 
faire  une  descente  dans  le  comté  de  Roussit- 
Ion ,  changea  cet  ordre ,  et  manda  le  11.  de 
Mars  au  sénéchal  de  Toulouse,  de  conduire 
la  noblesse  de  sa  sénéchaussée  dans  ce  comté , 
pour  y  servir  sous  les  ordres  de  Bouffile  de 
Juge  comte  de  Castres.  Antoine  de  Château- 
neuf  seigneur  de  Lau ,  sénéchal  de  Bcaucaîre , 
ordonna  ^  de  son  côté,  le  22.  de  Février,  que 
la  noblesse  de  son  district  se  tint  prèle  à  mar- 
cher pour  aller  servir  le  roi  en  Bourgogne  : 
mais  la  trêve  que  le  roi  conclut  avec  le  duc 
Maximilien ,  suspendit  la  marche  de  ces  trou- 
pes. Nous  trouvons  enfin  dans  les  comptes  du 
domaine  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne , 
que  les  officiers  royaux  de  cette  sénéchaussée 
députèrent  François  de  Montfaucon ,  seigneur 
de  Roquetaillade ,  à  levéqued'Albi  lieutenant 
du  gouverneur  de  la  province,  pour  l'engager 
à  retenir  dans  le  paKs  la  noblesse  de  cette  sé- 
néchaussée, qui  devoit  partir  pour  la  Bour- 
gogne ,  parce  qu'on  avoit  appris  que  les  Ara- 
gonois  étoient  en  armes,  et  sur  le  point  de 
faire  une  irruption  en  Languedoc. 

LXXXIV. 

Etats  i  Montpellier. 

Les  états  généraux  de  cette  province  s'as- 
semblèrent 2  à  Montpellier  au  mois  de  Juin 
de  l'an  1480.  Laide  ou  octroi  fut  de  1239S5. 
livres  sans  Féquivalent.  Les  épices  montèrent 
à  6376.  livres.  Tristan  Guillem ,  seigneur  do 
Clermont  de  Lodéve,  vicomte  de  Nebouzon , 
subrogé  par  Louis  d'Amboise  évéque  d'Albi , 
lieutenant  duducde  Bourbonnois  gouverneur 
delà  province,  qui  étoit  alors  à  la  cour, 
François  de  Gênas,  général  des  finances,  et 
Francisque  dEst  marquis  de  Ferrare,  gou- 
verneur de  Montpellier ,  commissaires  du  roi , 
eureint  part  à  cette  dernière  somme.  Le  pre- 

1  Domaine  de  Montpi  act.  ram.  des  3.  sén.  liesse  & 
^  Lit.  scell.  de  Gagn. 
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mîer  eai  cinq  cens  livres ,  le  second  hait  cens 
livres ,  et  le  troisième  cent  livres  ;  et  l'assem- 
blée donna  six  cens  livres  à  1  evêqne  d'Albi  » 
quoiqu'absent ,  sur  la  même  somme.  Hugues 
Raymond  juge  de  Beaucalre,  fut  aussi  du 
nombre  des  commisaires  ^  et  eut  soixante  livres 
sur  les  épices.  Jean  deMareuil  évèque  d'Usés , 
qui  y  assista,  eut  quatre-vingt-cinq  livres. 
Jean  de  Voisins  seigneur  d'Ambres  et  «énëcAal 
deLauraguais ,  Antoine  de  Calvisson  seigneur 
dudit  lieu,  et  Jean  le  Fourastier,  écuyer, 
seigneur  de  Vauvert,  y  assistèrent  aussi, 
comme  nohks,  et  pour  le  f^ii  des  nobles  ^  et 
eurent  part  aux  épices.  Le  premier  eut  qua- 
rante livrés,  le  second  quarante-trois  livres, 
^i  le  troisième  vingt-quatre  livres. 

LXXXV. 

Le  Lauragaais  érigé  en  comté  est  donné  en  cebange  fi 
Bertrand  de  la  Tour. 

On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire, 
que  le  Lauraguais  avoit  alors  titre  de  séné- 
chaussée. En  efTet,  le  roi  ayant  échangé  ^  au 
mois  de  Janvier  de  Tan  14>77.  (1478.)  la  judi- 
cature  et  le  païs  de  Lauraguais,  contre  le 
comté  de  Boulogne  sur  mer,  avec  Bertrand 
de  la  Tour,  comte  d'Auvergne  et  de  Boulo- 
gne, à  qui  il  donna  de  plus  quelques  autres 
domaines  à  Carcassonne  et  à  Beziers ,  en  tout 
pour  la  somme  de  5457.  livres  de  rente,  éri- 
gea en  même  lems  le  lauraguais  en  litre  de 
comté,  et  déclara  qu'il  ressorliroit  nuëment 
9U  parlement  de  Toulouse.  C'est  pour  cela  que 
Bertrand  de  la  Tour  comte  de  Lauraguais, 
eut  un  sénéchal  pour  principal  officier  dans 
le  païs.  Cet  échange  rencontra  cependant  des 
difficuités;  et  le  parlement  ^  de  Toulouse, 
qui  refusa  d'abord  de  l'enregidlrer ,  ne  le  fit 
que  le  5.  de  May  de  lan  1480.  du  très-expris 
et  réitéré  commandement  du  roi,  tant  par  eee 
kUres  missives  f  que  autrement.  Après  la  mort 
d^  roi  Louis  XI.  le  roi  Charles  VllI.  son  fils 
fit  saisir  sous  sa  main  le  comté  de  Lauraguais 
de  même  que  les  autres  domaines  que  le  roi 
3on  père  avoit  aliénés.  11  en  donna  main-levée , 

I  Baluz  AuY.  tom.  1.  p.  3M.  cl  dHi.  tom.  2.  p.  505. 
et  seq. 
*  Reg  du  parlcmçnl  de  T. 


en  faveur  de  Bertrand  de  la  Tour  eo  1484. 
mais  comme  ce  seigneur  commit  quelques 
excès  dans  l'exécution  de  rarrét ,  le  roi  or* 
donna  le  20.  de  Septembre  de  l'an  1487.  que 
cette  main*levée  seroit  seulement  provisk»- 
nelle ,  et  renvoya  la  décision  do  foods  du 
procès  au  parlement  de  Paris.  Jean  de  la  Tour 
arriere*petit-fils  de  Bertrand  V.  fut  troublé 
de  nouveau  dans  la  jouissance  da  comlé  de 
Lauraguais  en  1501.  sous  le  règne  de  Louis 
Xll.  qui  fit  saisir  ce  comtés  soos  prétexte 
d'une  réunion  des  biens  aliénés  de  la  couroiBiie. 
Jean  de  la  Tour  étant  mort  peude  temeaprès, 
Jeanne  de  Bourbon  sa  veuve,  demanda  nurin* 
levée  de  la  saisie:  le  roi  renvoya  lafTaire  à 
son  grand  conseil  le  20.  de  Novanbre  de  1  an 
1509.  et  donna  cependant  la  jouissance  pto- 
visionnelle  du  comté  de  Lauraguais,  a  Jean 
Stuart  duc  d'Albanie,  et  à  Anne  de  la  Tour 
sa  femme ,  fille  de  Jean  de  la  Tour  et  de  Jeanne 
de  Bourbon ,  et  au  tuteur  de  Catherine  de  Me* 
dicis ,  fille  du  duc  d'Urbin  et  de  Magdefaioe  de 
la  Tour.  Anne  sœur  de  Magdelaine  étant 
morte  sans  enfans,  Catherine  de  Médicîs  sa 
nièce ,  hérita  du  comté  de  Lauraguais,  et  da 
reste  de  ses  domaines.  Le  roi  François  L  ayant 
délaissé  le  4.  de  Mars  de  Tan  1539.  (1540.)  à 
Henri  dauphin,  son  fils,  la  jouissance  de 
tous  les  domaines  qui  appartenoient  à  ladau- 
phine  Catherine  de  Médicis ,  femme  de  ce 
prince,  nommément  du  comté  de  Lauraguais. 
Henri  en  jouit  jusqu'en  1547.  qu'il  parvint 
au  trône  :  il  abandonna  alors  la  jouissance  de 
ces  domaines  à  la  reine  Catherine  de  Medi* 
cis  son  épouse.  Nous  dirons  ailleurs  ^  le  sort 
du  comté  de  Lauraguais,  jusqu'à  sa  réunion 
à  la  couronne  :  ce  païs  a  toujours  conservé 
depuis  l'an  14T7.  le  titre  de  sénéchaussée.  Au 
reste,  le  roi  Louis  XI.  avoit  donné  an  mois 
de  Février  de  l'an  1471.  (1472.)  le  domaine 
de  la  judicature  de  Lauraguais ,  et  de  celle  de 
Villelongue,  à  Philippe  de  Savoye  comte  de 
Bugey  et  seigneur  de  Bresse ,  et  il  avoit  chargé 
lëvèque  d'Albi ,  lieutenant  en  Languedoc ,  do 
l'en  mettre  en  pissession  ;  mais  ce  prélat  avoit 
différé,  à  cause  le  l'opposition  du  parlement 
de  Toulouse  et  dis  peuples  du  païs, 

t  V.  Liv.  x\i.  n. 
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CoDTOcalioD  de  la  noblesse  de  la  provinee.  EtaU  à  Mont- 
pellier  et  à  Pesenas.  La  pesie  continue  dans  la  pro- 
▼ince. 

Le  roi  manda  ^  ao  sire  de  Charlus  son 
chambellan ,  le  dernier  de  Novembre  de  lan 
1480.  en  lai  envoyant  les  provisions  de  séné* 
cbal  de  Rouergue,  d'aller  en  Langaedoc,  et 
ensuite  en  Roussillon ,  pour  veiller  sur  les 
démarches  du  roi  de  Castille,  qui  s'étoit 
uvancé  jusqu'à  Barcelone.  Il  lui  ordonna  d'as- 
sembler le  ban  et  l'arriere-ban  de  la  province 
et  du  voisinage,  dont  il  rétablit  capitaine  gé- 
néral. En  conséquence,  ce  seigneur,  qui  se 
qualifioit  u  capitaine  général ,  principal  chef 
))  de  gaerre ,  et  conducteur  du  ban  et  ar- 
))riere-ban  des  sénéchaussées  de  Toulouse, 
»Rouerguc,  Carcassonne  et  Beaucaire,  » 
convoqua  à  Toulouse  pour  le  premier  de  Jan- 
vier  de  Tan  1480.  (1481.)  la  noblesse  de  la 
sénéchaussée  de  cette  ville ,  et  lui  ordonna  de 
se  tenir  prête  à  marcher  :  il  commit  d'un  au- 
tre côté,  le  sire  de  Campendupour  assembler 
le  ban  et  l'arriere-ban  de  la  sénéchaussée  de 
Carcassonne. 

Les  états  de  la  province  s'assemblèrent  à 
Montpellier  au  mois  de  Juin  suivant  L'octroi 
qails  Grent  le  14.  de  ce  mois,  fut  semblable  à 
cdai  de  l'année  précédente ,  c'est-à-dire ,  qu'en 
7  comprenant  l'équivalent,  il  fut  de  187975. 
livres,  comme  on  voit  par  le  département  ^ 
du  diocèse  d'Alet.  Les  conunissaires  du  roi  à 
cette  assemblée,  furent  Pierre  évéque  de 
Rieux,  Tristan  Guillem  seigneur  de  Clenuont 
de  lodéve,  Francisque  d'Est  marquis  de 
Ferrare, gouverneur  de  Montpellier,  François 
de  Gênas  général  des  flnances ,  Michel  le  Tein- 
turier trésorier  et  receveur  général  des  Gnan* 
^  en  I^nguedoc,  Guillaume  de  la  Croix 
Wsorier  des  guerres ,  Antoine  Bayard  secré- 
taire du  roi,  et  Hugues  Raymond  juge  de 
bancaire.  Cette  assemblée  accorda  de  plus 
au  roi  346000.  liv.  pour  la  crue  nenob^ant 
*^  pauvreté  et  misère  \  mais  sous  diverses 
'^neset  conditions.  Sur  la  proposition  que 
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fit  maUre  Pierre  Boyer  procureur  général  du 
pays ,  on  approuva  un  règlement  dressé  par 
les  commissaires,  qui  déclarèrent,  qu'ils  re 
cevroient  avec  eux  deux  personnages  de 
chaque  sénéchaussée  élus  par  les  états,  pour 
être  présens  à  voir  faire  le  département  des 
impositions  par  diocèses:  les  commissaires  se 
conformèrent  par  provision  à  ce  règlement , 
jusqu'à  ce  que  la  recherche  générale  du  pa'is 
à  laquelle  on  travailloit,  fût  terminée.  L'as- 
semblée imposa  de  plus  2000.  livres  pour  les 
épices ,  et  3500.  liv.  pour  les  gages  du  parle- 
ment, qui  fut  obligé  ^  peu  de  tcms  après,  de 
se  transférer  à  S.  Félix  de  Caraman ,  parce 
que  la  peste  faisoit  beaucoup  de  ravages  dans 
Toulouse.  Il  commença  ses  séances  à  S.  Félix 
le  25.  de  Juillet,  et  il  fut  obligé  encore  de  se 
transférer  de  nouveau,  au  commencement  de 
Septembre,  au  Bourg  S.  Bernard,  et  ensuite 
à  la  Salvetat  S.  Gilles,  à  cause  que  le  mal 
gagnoit  par-tout.  11  retourna  enfin  à  Toulouse 
le  12.  de  Novembre  suivant. 

Lassemblée  des  états  de  Languedoc  fut 
avancée  de  quelques  mois  en  1482.  Elle  com- 
mença 2  à  Pezenas  le  29.  d'Avril,  et  continua 
pendant  tout  le  mois  de  May.  Les  commissai- 
res du  roi  furent  Louis  d'Amboise  évéque 
d'Albi ,  lieutenant  du  gouverneur  de  la  pro- 
vince, Pierre  évéque  de  Rieux,  Tristan  de 
Germent ,  seigneur  de  Clermont-Lodévc, 
Bernard  Lauret  docteur  en  droit ,  premier 
président  du  parlement  de  Toulouse,  Fran- 
çois de  Gênas  général  des  finances ,  et  Guil- 
laume de  la  Croix  trésorier  des  guerres.  Les 
états,  dans  le  cahier  des  doléances  qu'ils  pré- 
sentèrent aux  commissaires ,  déclarèrent  dans 
le  l*"'  article,  qu'ils  n'accordoient  au  roi  la 
somme  de  123900.  livres  pour  l'aide  ou  oc- 
troi ,  et  celle  de  74075.  livres  pour  l'équi- 
valent, qu'à  condition  que  les  villes  de 
Toulouse  et  du  Fui,  les  autres  villes  et  vil- 
lages du  Vêlai,  du  Vivarais  et  du  Gevaudan , 
les  jugeries  de  Rivière  et  de  Verdun,  et  enfin 
tous  les  privilégiés,  seroient  tenus  d'y  contri- 
buer ;  qu'on  ne  mettroit  aucune  autre  impo^ 
sition  sur  la  province  ;  et  qu'on  leur  accorde- 

1  La  Faille,  annal,  de  Toul.  tom.  1.  p  250. 
3  Cab.  de  M.  de  Clairamb.  Til.  scell.  de  Gagn.  - 
Arehiv.  de  la  prov. 
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mier  eut  cinq  cens  livres,  le  second  huit  cens 
livres ,  et  le  troisième  cent  livres  ;  et  rassem- 
blée donna  six  cens  livres  à  Icvéqne  d'Albi , 
quoiqu'absent ,  sut  la  même  somme.  Hugues 
Raymond  juge  de  Beancaire»  fut  aussi  du 
nombre  des  commisaireSyCteut  soixante  livres 
sur  les  épîces.  JeandeMareuil  évèque d'Usés, 
qui  y  assista ,  eut  quatre-vingt-cinq  livres. 
Jean  de  Voisins  seigneur  d'Ambres  et  sén^AoZ 
deLauragtittis  y  Antoine  de  Calvisson  seigneur 
dudit  lieu,  et  Jean  le  Fourastier,  écuyer, 
seigneur  de  Vauvert,  y  assistèrent  aussi, 
cùmm$  nobles  9  et  pour  le  fait  des  nobles  y  et 
eurent  part  aux  épices.  Le  premier  eut  qua- 
rante livrés,  le  second  quarante-trois  livres, 
ci  le  troisième  vingt-quatre  livres. 

LXXXV. 

Le  Lauraguais  érigé  en  comté  est  donné  en  échange  fi 
Bertrand  de  la  Tour. 

On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire, 
que  le  Lauraguais  avoit  alors  titre  de  séné- 
chaussée. En  efTet,  le  roi  ayant  échangé  ^  au 
mois  de  Janvier  de  l'an  1477.  (1478.)  la  judi- 
cature  et  le  païs  de  Lauraguais,  contre  le 
comté  de  Boulogne  sur  mer,  avec  Bertrand 
de  la  Tour,  comte  d'Auvei^ne  et  de  Boulo- 
gne, à  qui  il  donna  de  plus  quelques  autres 
domaines  à  Carcassonne  et  à  Beziers ,  en  tout 
pour  la  somme  de  5457.  livres  de  rente,  éri- 
gea en  même  Icms  le  lauraguais  en  titre  de 
comté ,  et  déclara  qu'il  ressorliroit  nuëment 
9U  parlement  de  Toulouse.  C'est  pour  cela  que 
Bertrand  de  la  Tour  comte  de  LçiuragHais, 
eut  un  sénéchal  pour  principal  ofCoier  dans 
le  païs.  Cet  échange  rencontra  cependant  des 
difflcullés;  et  le  parlement  ^  de  Toulouse, 
qui  refusa  d'abord  de  renregidtrer ,  ne  le  lit 
que  le  5.  de  May  de  l'an  1480.  du  très-expris 
et  réitéré  commandement  du  roi^  tant  par  ses 
lettres  missives,  que  autrement.  Après  la  mort 
dq  roi  Louis  XI.  le  roi  Charles  VII 1.  son  fils 
lit  saisir  sous  sa  main  le  comté  de  Lauraguais 
de  même  que  les  autres  domaines  que  le  roi 
^n  père  avoit  aliénés.  Il  en  donna  main-levée , 

i  Baluz  Auv.  tom.  1.  p.  3il.  cl  3^1.  tom.  2.  p.  505. 
et  seq. 
'  Reg  du  parlement  de  T- 


en  Taveur  de  Bertrand  de  la  Tour  en  1484. 
mais  comme  ce  seigneur  commit  qiielq[aes 
excès  dans  l'exécution  de  l'arrêt ,  le  roi  or* 
donna  le  20.  de  Septembre  de  Fan  1487.  que 
cette  main4evée  seroit  seulement  provisM»- 
nelle ,  et  renvoya  la  décisioo  du  fonds  do 
procès  au  parlement  de  Paris.  Jean  de  la  Tour 
arriere-petit-fils  de  Bertrand  Y.  fut  troaUè 
de  nouveau  dans  la  jouissance  du  comté  de 
Lauraguais  en  150L  sous  le  règne  de  Loiiii 
XIL  qui  fit  saisir  ce  comté ,  soos  prétexte 
d  une  réunion  des  biens aliénésde  la  oouroone. 
Jean  de  la  Tour  étant  mort  pende  lemsaptès, 
Jeanne  de  Bourbon  sa  veuve,  demanda  main- 
levée de  la  saisie:  le  roi  renvoya  raCTaire  à 
son  grand  conseil  le  20.  de  Novembre  de  I  an 
1509.  et  donna  cependant  la  jouissance  pio- 
visionneUedn  comté  de  Lauraguais ,  à  Jean 
Stuart  duc  d'Albanie,  et  à  Anne  de  la  Tour 
sa  femme ,  fille  de  Jean  de  la  Tour  et  de  Jeanne 
de  Bourbon ,  et  au  tuteur  de  Catherine  de  Ue^ 
dicis ,  fille  du  duc  d'Urbîn  et  de  Magdelaioe  de 
la  Tour.  Araie  sœur  de  Magddaine  étant 
morte  sans  eafans,  Catherine  de  )fédicis  su 
nièce ,  hérita  du  comté  de  Lauraguais  ^  et  du 
reste  de  ses  domaines.  Le  roi  François  1.  ayant 
délaissé  le  4.  de  Mars  de  Tan  1539.  (1540.)  à 
Henri  dauphin,  son  fils,  la  jouissance  de 
tous  les  domaines  qui  apparteooient  à  ladau- 
phine  Catherine  de  Médicis,  femme  de  ce 
prince,  nommément  du  comté  de  Lauraguais, 
Henri  en  jouit  jusqu'en  1547.  qui!  parvint 
au  trône  :  il  abandonna  alors  la  jouissancedo 
ces  domaines  à  la  reine  Catherine  de  Médi- 
cis son  épouse.  Nous  dirons  ailleurs  ^  le  sort 
du  comté  de  Lauraguais,  jusqu'à  sa  réunion 
à  la  couronne  :  ce  païs  a  toujours  conservé 
depuis  l'an  1477.  le  titre  de  sénéchaussée.  Au 
reste,  le  roi  Louis  XI.  avoit  donné  au  mois 
de  Février  de  l'an  1471.  (1472.)  le  domaine 
de  la  judicature  de  Lauraguais ,  et  de  celle  de 
Villelongue ,  à  Philippe  de  Savoye  comte  de 
Bugey  et  seigneur  de  Bresse ,  et  il  avoit  chai^gé 
l'évèque  d' Albi ,  lieutenant  en  Languedoc ,  de 
l'en  mettre  en  pcBsession;  mais  ce  prélat  avoit 
dirféré,  à  cause  le  l'opposition  du  parlement 
de  Toulouse  et  d|s  peuples  du  païs, 
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CooTocalioD  de  U  noblesse  de  la  provinee.  EtaU  à  Mont- 
prllier  et  à  PexeDas.  La  pesie  conlinae  daDS  la  pro- 
ri'jice. 

Le  roi  manda  ^  au  sire  de  Cbarlus  son 
chambellaD  ,  le  dernier  de  Novembre  de  Tan 
1480.  en  lai  envoyant  les  provisions  de  séné* 
cbalde  Rouergue,  d'aller  en  Langnedoc,  et 
ensoile  en  Roussillon ,  pour  veiller  sur  les 
démarches  du  roi  de  CasUUe,  qui  s'étoit 
livancé  jusqu'à  Barcelone.  Il  lui  ordonna  d'as- 
sembler le  ban  et  l'arriere-ban  de  la  province 
el  du  voisinage,  dont  il  l'établit  capitaine  gé- 
néral. En  conséquence,  ce  seigneur ,  qui  se 
qoaUfioit  «  capitaine  général ,  principal  chef 
»  de  guerre  »  et  conducteur  du  ban  et  ar- 
))riere-baQ  des  sénéchaussées  de  Toulouse, 
»Rouergac,  Carcassonne  et  Beaucaire,  » 
convoqua  à  Toulouse  pour  le  premier  de  Jan- 
vier de  lan  1480.  (1481.)  la  noblesse  de  la 
sénéchaussée  de  cette  ville ,  et  lui  ordonna  de 
se  tenir  prête  à  marcher  :  il  commit  d'un  au- 
tre côté,  le  sire  de  Campendu  pour  assembler 
le  ban  et  larriere-ban  de  la  sénéchaussée  de 
Carcassonne. 

Les  états  de  la  province  s'assemblèrent  à 
Montpellier  au  mois  de  Juin  suivant.  L'octroi 
qu'ils  Grent  le  14.  de  ce  mois,  fut  semblable  à 
celai  de  Tannée  précédente,  c'est-à-dire ,  qu'en 
7  comprenant  l'équivalent,  il  fut  de  187975. 
livres,  comme  on  voit  par  le  département  ^ 
du  diocèse  d'Alet.  Les  conunissaires  du  roi  à 
celte  assemblée,  furent  Pierre  évèque  de 
Rieux,  Tristan  Guillem  seigneur  de  Clermont 
de  lodéve,  Francisque  d'Est  marquis  de 
Ferrare  ^gouverneur  de  Montpellier,  François 
de  Gênas  général  des  flnances ,  Michel  le  Tein- 
turier trésorier  et  receveur  général  des  Gnan- 
^  en  Languedoc,  Guillaume  de  la  Croix 
trésorier  des  guerres ,  Antoine  Bayard  secré- 
^ire  du  rot,  el  Hugues  Raymond  juge  de 
fieancaire.  Cette  assemblée  accorda  de  plus 
au  roi  346000.  liv.  pour  la  crue  nonobstmê 
*^''^ pauvreté  et  misère',  mais  sous  diverses 
^^^scnreset  conditions.  Sur  la  proposition  que 

'  Keg.  33.  de  la  sén.  de  T.  -  Domaine  de  Montpell. 
wt.  wm.  des  3.  scn.  liasses. 
'  PreuTes.  -  Archiv.  de  la  proT. 


fit  maUre  Pierre  Boyer  procureur  général  du 
pays  y  on  approuva  un  règlement  dressé  par 
les  commissaires,  qui  déclarèrent,  qu'ils  re 
cevroient  avec  eux  deux  personnages  de 
chaque  sénéchaussée  élus  par  les  états,  pour 
être  présens  à  voir  faire  le  département  des 
impositions  par  diocèses:  les  commissaires  se 
conformèrent  par  provision  à  ce  règlement , 
jusqu'à  ce  que  la  recherche  générale  du  pa'is 
à  laquelle  on  travailloit,  fût  terminée.  Las- 
semblée  imposa  de  plus  2000.  livres  pour  les 
épices ,  et  3500.  liv.  pour  les  gages  du  parle- 
ment, qui  fut  obligé  ^  peu  de  tcms  après,  de 
se  transférer  à  S.  Félix  de  Caraman ,  parce 
que  la  peste  faisoit  beaucoup  de  ravages  dans 
Toulouse.  11  commença  ses  séances  à  S.  Félix 
le  25.  de  Juillet,  et  il  fut  obligé  encore  de  se 
transférer  de  nouveau,  au  commencement  de 
Septembre,  au  Bourg  S.  Bernard,  et  ensuite 
à  la  Salvetat  S.  Gilles,  à  cause  que  le  mal 
gagnoit  par-tout.  11  retourna  enfin  à  Toulouse 
le  12.  de  Novembre  suivant. 

L'assemblée  des  état^  de  Languedoc  fut 
avancée  de  quelques  mois  en  1482.  Elle  com- 
mença 2  à  Pezenas  le  29.  d'Avril,  et  continua 
pendant  tout  le  mois  de  May.  Les  commissai- 
res du  roi  furent  Louis  d'Amboise  évèque 
d'Albi ,  lieutenant  du  gouverneur  de  la  pro- 
vince, Pierre  évèque  de  Rieux,  Tristan  de 
Germont ,  seigneur  de  Clermont-Lodéve , 
Bernard  Laurel  docteur  en  droit ,  premier 
président  du  parlement  de  Toulouse,  Fran- 
çois de  Gênas  général  des  finances ,  et  Guil- 
laume de  la  Croix  trésorier  des  guerres.  Les 
états,  dans  le  cahier  des  doléances  qu'ils  pré- 
sentèrent aux  commissaires ,  déclarèrent  dans 
le  1'^  article,  quils  n accordoient  au  roi  la 
somme  de  123900.  livres  pour  laide  ou  oc- 
troi ,  et  celle  de  74075.  livres  pour  Téqui- 
valent,  qu'à  condition  que  les  villes  de 
Toulouse  et  du  Fui  •  les  autres  villes  et  vil- 
lages du  Vêlai,  du  Yivarais  et  du  Gevaudan , 
les  jugeries  de  Rivière  et  de  Verdun,  et  enfin 
tous  les  privilégiés,  seroient  tenus  d'y  contri- 
buer ;  qu'on  ne  mettroit  aucune  autre  impo^ 
sition  sur  la  province  ;  et  qu'on  leur  accorde- 

1  La  Faille,  annal  de  Toul.  tom.  1.  p  Wi, 
3  Cab.  de  M.  de  Clairamb.^  Tit.  scell.  de  Gagn.  - 
Archiv.  de  la  prov. 
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roit  lears  demandes.  Par  le  second  article, 
rassemblée  accorda  pour  cette  fois  au  roi  la 
crue,  montant  à  la  somme  de  326423.  livres, 
y  compris  les  gages  du  parlement ,  quiétoient 
de  3500.  livres,  dans  Tespérance,  que  ce 
prince  leur  remettroit  la  plus  grande  partie 
de  cette  somme,  à  cause  de  la  pauvreté  et  de 
la  misère  du  pais,  qui  étoit  d ailleurs  désolé 
par  la  peste.  La  contagion  fit  ^  en  effet  beau- 
coup de  ravages  à  Msmes  au  mois  d'Octobre 
de  cette  année.  Les  états  demandèrent  de  plus 
dans  le  second  article ,  que  la  répartition  de 
laide  et  de  la  crue  fût  faite  également,  a  Et 
»  afin,  ajoûtent-ils,  qu*égalitéau  département 
»  dudit  aide  et  crue  soit  gardée,  nous  deman- 
»  dons ,  que  la  réparation  encommencée  soit 
»  parachevée  et  accomplie  ;  et  que  cependant 
»  le  département  desdits  aide  et  crue  soit  fait 
»  par  nombre  de  feux ,  eu  égard  au  nombre 
»  qui  se  trouve  par  la  recherche  faite  demie- 
»  rement  Tan  1464.  veu  mesmement  quil  y 
))  a  dix-huit  diocèses  consentans,  et  qu'il  n'y 
»  a  que  quatre  diocèses  contredisans  ;  sçavoir 
»  le  Pni,  Viviers,  Mende  et  Albi  ;  et  veu  aussi 
»  que  partout  le  demourant  de  ce  royaume, 
»  le  département  des  tailles  se  fait  par  nom- 
))bre  de  feux,  et  que  par  les  ordonnances 
))  royaux  du  roi  Jean  de  Tan  1364.  de  Charles 
»  V.  de  Tan  1376.  et  de  Charles  VI.  de  Tan 
))  1411.  fat  ordonné  que  le  département  des 
))  tailles  se  feroit  au  païs  de  Languedoc  par 
»  nombre  de  feux ,  et  non  autrement.  »  Les 
commissaires  répondirent  à  cet  article,  qu'ils 
y  poarvoiroient  aux  états  prochains  sur  le 
rapport  des  députés  qu'ils  commettroient  sur 
les  lieux ,  et  qu'ils  ordonneroient  à  tous  les 
diocèses  d'obéir. 

Il  est  marqué  dans  un  autre  article,  qu'il 
n*y  auroit  qu'un  seul  commissaire  aux  assiet- 
tes, lequel  ne  prendroit  que  vingt-cinq  sols 
par  jour ,  et  que  les  envoyés  des  diocèses  se- 
roient  appelés  pour  faire  le  département.  Les 
états  demandèrent  encore,  que  lesjugeries 
de  Rivière  et  de  Verdun,  contribuassent  aux 
tailles  de  la  province,  comme  f  ancienneté  y 
conformément  à  l'enquête  faite  à  ce  sujet  par 
maître  Jean  Trippet  archidiacre  d'Albi  :  mais 
comme  cette  enquête  n'étoit  pas  finie,  les 

i  C.  de  la  0én.  de  B. 


commissaires  suspendirent  rexécution  de  cet 
article,  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  été  terminée. 
Par  le  quinzième  article,  les  états  deniaDde- 
rent  un  remède  aux  vexations  que  comnel- 
toient  quantité  de  gens  nommés  Goulfarins, 
Grimeleurs  et  Cripandoys,  Cétoit  des  huissiers 
ou  exécuteurs  de  justice,  qui  vexoîent  les 
collecteurs  des  tailles;  en  sorte  qu'on  ne  troo- 
voit  plus  personne  qui  voulût  se  charger  de 
la  collecte.  Les  commissaires  promirent ,  que 
dorénavant  il  seroit  défendu  aux  Goulftnim 
et  autres,  de  prendre  ces  noms,  et  quon  in- 
formeroit  sur  les  abus  dont  ils  étoîent  coupa- 
bles. Enfin  ils  promirent  dans  leur  réponse 
au  dix-septicme  article,  «  que  suivant  lordoo- 
»  nance  faite  à  linstitution  du  parlement  de 
»  Toulouse ,  personne  ne  seroit  tiré  des  mêles 
»  dudit  parlement ,  sous  couleur  de  lettres 
D  de  cmnmittimus.  » 

Les  épices  de  cette  assemblée  furent  taxées 
à  2595.  liv.  sur  lesquelles  les  évéques  de  Ijd- 
dève  et  de  Magnelonne,  qui  y  avoient  assisté, 
eurent  l'un  cent  et  l'autre  quatre-vingts  livres. 
Les  trois  états  particuliers  des  trois  séné- 
chaussées de  Languedoc  s'assemblèrent  *  sé- 
parément à  la  fin  du  mois  de  Décembre  sdt- 
yant,  par  ordre  du  roi,  pour  nommer  des 
procureurs ,  afin  de  consentir  au  nom  des 
états,  au  traité  de  paix  que  ce  prince  avoit 
conclu  avec  Maximilien  duc  d'Autriche,  et 
aux  conventions  matrimoniales  entre  le  dau- 
phin, et  Marguerite  fille  du  même  duc  d'Au- 
triche. Les  états  particuliers  de  la  sénéchaos- 
sée  de  Toulouse  s'assemblèrent  dans  cette 
ville ,  et  ceux  de  la  sénéchaussée  de  Bieaa- 
caire  à  Nismes.  Ces  derniers  donnèrent  ^  pro- 
curation le  17.  de  Décembre  à  François  Ale- 
mand  protonotaire  du  pape  et  abbé  de  sainte 
Enemye,  Arnaud  de  S.  Félix  chevalier  du 
lieu  d'Aymargues,  et  à  maîtres  Guillaume 
de  Neve  licencié  ès-loix,  et  seigneur  de  Bou- 
tonet  près  Montpellier,  et  Guillaume  Bran 
docteur  ès-loix  de  Nismes ,  pour  juger  en  leur 
nom,  ce  qui  seroit  promis  par  le  roi  pour  le 
mariage  et  poul*  le  traité  de  paix.  Au  reste 
le  roi  convoqu   la  noblesse  de  la  sénéchaos- 
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fiée  de  Beaacaire,  aa  mois  de  Juin  de  Fan 
1483.  et  elle  alla  servir  en  Provence ,  pour 
saisir  sous  la  main  da  roi  ce  comté,  qui 
loi  appartenoit  par  le  testament  de  René 
roi  de  Sicile,  de  Fan  1480.  Le  roi  ordonna  le 
19.  de  FcTrier  suivant  à  Antoine  de  Château- 
neuf,  sénéchal  de  Beaucaire ,  d'aller  joindre 
avee  Varriere-ban  de  sa  sénéchaussée,  le  gou- 
verneur de  Bourgogne,  qui  avoit  ordre  d*as- 
«éger  le  château  de  Bulle  en  Savoye. 

LXXXVIL 
EtaU  à  MoDipellier. 

Jean  de   Ferricres  seigneur  de  Prestes, 
fltembellan  du  roi,  Bous-gouvemeur  et  lieu- 
tenant en   Languedoc,   Pierre  évéque   de 
Ueax,  Bernard  Laurel  premier  président  au 
parlement  de  Toulouse,  François  de  Gênas 
général  des  finances,   Tangui  vicomte  de 
Joyeuse,  Regnault  du  Chesnay  chevalier, 
gouverneur  de  Montpellier,  Michel  le  Tein- 
turier trésorier  et  receveur  général  des  fi- 
nances en  Languedoc ,  Guillaume  de  la  Croix 
trésorier  des  guerres,  et  Etienne  Petit  con* 
trotteur  général  de  la  recelte  de  Languedoc, 
furent^  les  commissaires  qui  présidèrent  pour 
le  roi  aux  états  de  la  province  tenus  à  Mont* 
pellier  au  mois  de  May  de  l'an  1483.  Us  accor- 
dcrent  au  roi  le  même  octroi  qu'aux  états 
précédens,  sçavoir  127000,  liv.  pour  l'aide 
ordinaire,  71000.  liv.  pour  l'équivalent  et 
336000.  liv.  pour  la  crue.  Us  déclarèrent  qu'ils 
aocordoient  ces  sommes  au  roi ,  malgré  la  pau- 
vreté du  païs,  et  la  famine,  qui  l'avoit  dé- 
solé pendant  deux  ans,  en  sorte  qu'il  étoit 
âù  quatre  à  cinq  cens  mille  livres  d'arrérages 
de  tattles;  dans  l'espérance  que  le  roi  en  re- 
mellroit  une  bonne  partie.  Us  imposèrent 
de  plus  9000.  livres  en  faveur  des  héritiers  du 
îea  archevêque  de  Toulouse,  et  2500.  livres 
pour  les  épices.  Charles  d'Amboise  seigneur 
^Aubijoux,  qui  assista  à  l'assemblée,  eut 
tarfs  cens  livres  sur  cette  dernière  somme, 
^tre  les  articles  contenus  dans  le  cahier 
^   doléances,    ils   demandèrent   la   sup- 
pression de  la  cour  des  généraux  des  aides  de 
Montpellier,  comme  inutile,  à  charge  au 

*  Arcb.  des  él.  de  Langued. 


peuple,  et  préjudiciable  à  la  jurisdlction  des 
autres  cours,  et  la  suppression  des  juges  de 
réqntvalent.  Les  commissaires  promirent  d'a- 
vertir le  roi  de  cette  demande,  et  firent  dé- 
fense, en  attendant ,  à  la  cour  des  aides,  de 
connottro  des  affaires  en  première  instance. 

LXXXVllL 

MorI  de  Louis  XL 

On  peut  voir  par  le  détail  des  sommes  que 
les  états  de  Languedoc  assemblés  à  Montpel- 
lier au  mois  de  May  de  Tan  1 483.  accordèrent 
au  roi  Louis  XI.  que  ce  prince  augmenta 
considérablement  les  tailles ,  et  que  ce  fut 
sous  son  régne,  que  la  crue,  qui  subsiste 
encore  dans  la  province ,  fut  établie.  En  ef- 
fet, Philippe  de  Commines^  historien  con- 
temporain ,  remarque,  que  le  feu  roi  Charles 
VU.  ne  levoit  à  sa  mort  que  dix-huit  cens 
mille  francs  sur  son  peuple,  et  que  le  roi 
Louis  XI.  levoit  à  la  fin  de  son  régne,  qua- 
tre millions  sept  cens  mille  livres.  IjC  même 
historien  ajoute,  que  Louis  «  nemettoit  rien 
»  en  thrésor,  qu'il  prenoit  tout ,  et  qu'il  des- 
»  pendoit  tout  »  Aussi  Louis  fut-il  extrême- 
ment libéral ,  sur-tout  envers  les  églises ,  et 
envers  les  favoris;  et  il  aliéna  une  grande 
partie  de  son  domaine ,  en  faveur  de  divers 
seigneurs.  11  donna  ^ ,  entr'autres ,  en  1473. 
la  baronie  de  S.  Sulpice  au  diocèse  de  Tou- 
louse, à  Etienne  de  Taularesse  sénéchal  de 
Carcassonne  ;  en  1474.  la  viUe  de  Sommieres 
à  Pierre  de  Roquebertin  chevalier,  et  à  ses 
héritiers;  en  1476.  celle  de  Uoquemaure  à 
Pierre  de  Rabondages  écuyer  ;  en  1477.  la 
viUe  d*Aigues-mortes  à  Maurice  du  Mené  che- 
valier, neveu  de  Tangui  du  Chastel;  en  1479. 
la  baronie  de  Bagnols  à  Baudouin  bâtard  de 
Bourgogne  ;  et  enfin  en  1480.  la  ville  de  Mar- 
vejouls  en  Gevaudan,  à  Louis  de  Joyeuse,  à 
cause  de  son  mariage  avec  Jeanne  de  Bour- 
bon. 

Louis  XI.  finit  ses  jours  d*une  manière  bien 
triste.  Ayant  l'esprit  et  le  corps  extrêmement 
affoiblis,  et  étant  dans  des  allarmes  conti- 
nuelles, il  épuisa  l'art  delà  médecine,  et  eut 

1  L.  5.  an.  U77. 
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recours  à  toutes  sortes  de  dévotions  et  de 
pèlerinages  pour  obtenir  sa  guérison  et  la 
prolongation  de  ses  jours.  II  fit  venir  ^  en  par- 
ticulier à  Tours,  où  il  étoit  malade»  du  bled 
du  diocèse  de  Nismes,  pour  faire  du  pain 
pour  sa  bouche,  croyant  que  le  pain  fait  avec 
ce  bled  étoit  le  plus  propre  du  royaume  à  ré- 
tablir sa  santé;  et  le  trésorier  général  de  Lan- 

1  TU.  scell.  de  Gagn. 


guedoc  paya  le  9.  de  Janvier  de  Fan  1482. 
(  1483.  )  cent  soixante  livres  Tournois  ponr 
quatorze  Mumaies  de  ce  bled,  qvtil  fit  roi- 
turer  sur  quatorze  mulets  :  mais  nea  ne 
put  délivrer  dà  prince  des  atteintes  de  la 
mort  :  il  finit  enfin  ses  jours  au  château  de 
Plessis-lez-Tours,  fort  peu  regretté  de  sn 
sujets,  le  30.  dAoùt  de  lan  1483.  et  laissa 
la  couronne  au  dauphin  Charles  VllI.  soa 
fils. 


FIN  DO  LIYaE  TSBNTE-CINQUlkHB. 


LIVRE  TRENTE-SIXIÈME. 


I. 


Charles  YIIL  réanii  à  la  cooronne  dÎTen  donaîoei  d« 
It  proTÎnce. 

Chaues  VIJI.  n*étoit  que  dans  la  quator- 
liéme  année  de  son  âge ,  lorsqa  il  succéda  au 
roi  Louis  XL  son  père.  Il  gouverna  l'étal 
soQs  la  conduite  dAnne  sa  sœur ,  et  de  Pierre 
de  Bourbon  seigneur  de  Beaujeu,  mari  de 
celte  princesse ,  que  le  feu  roi  avoit  nom- 
més, pour  avoir  soin  des  affaires  pendant  sa 
jeunesse.  Celte  nominalion  excita ,  entr'au- 
très,  la  jalousie  de  Louis  duc  dDrleans ,  pre- 
mier prince  du  sang;  ce  qui  occasionna  de 
grandes  divisions»  qui  passerenl  jusqu'au 
peuple;  en  sorte  que  suivant  Philippe  de 
CoDunines  ^ ,  on  s  arma  conlre  le  jeune  roi , 
el  on  projetta  den  élire  un  autre,  on  du 
moins  de  mettre  des  Jbomes  à  son  autorité  : 
mais  ce  prince  ayant  convoqué  les  états  géné- 
raux du  royaume  à  Tours ,  dès  son  avène- 
ment au  trône,  les  grands  et  les  petits  se 
soumirent  euGn  :  il  fut  généralement  re- 
connu, et  tous  lui  rendirent  hommage,  et 
loi  prêtèrent  serment  de  fidélité. 

Charles,  au  commencement  de  son  régne, 
réunit  ^  à  la  couronne  les  domaines  que  le 
feu  roi  Louis  XI.  son  père ,  avoit  aliénés.  De 
ce  nombre  furent  les  lieux  de  Leucate ,  Asi- 
Ihan-le-Comlal,  Oloozac,  Minerve,  Pardail- 
lan  et  Cessenon ,  et  la  terre  basse  d'Albigeois 
^^  la  sénéchaussée  de  Carcassonne;  le 
comté  de  Gaure ,  la  viUe  et  le  comté  de  La- 
^aor,  le  pals  et  le  comté  de  Lanraguais,etc. 
fans  celle  de  Toulouse.  Le  sire  d'Albret ,  qui 
eloit  en  possession  du  comté  de  Gaure ,  se 
"Ml  en  armes  pour  le  conserver.  Le  roi  le  lui 
^  enfin  pour  ses  prétentions  sur  la  Breta- 
8^  >  par  des  lettres  données  à  Vienne  en 


*  ^  5-  an.  i4T7.  p.  425. 

'  C.  da  dom.  de  la  sénés,  de  la  prov. 


Dauphiné  au  mois  d  Août  de  Tan  1494.  Le 
comte  de  Caudale,  à  qui  le  roi  Louis  XI. 
avoit  donné  le  comté  de  Lavaur ,  s'opposa 
aussi  à  cette  réunion ,  et  envoya  huit  cens 
hommes  d'armes  à  la  fin  du  mois  de  Juillet 
de  Tan  1484.  sous  les  ordres  de  Robert  dit  U 
grand  diable  ,  du  Maréchal  de  la  foy,  ou  du 
seigneur  de  Mirepoix ,  de  Lavellanet  fils  de 
ce  seigneur ,  du  nommé  la  Mosque ,  et  de 
Bernard  Dardos  ,  capitaines  de  gens-d'armes , 
qui  se  logèrent  aux  environs  de  Lavaur,  afin 
d'ôter  cette  ville  des  mains  du  roi,  et  de  la 
restituer  au  seigneur  de  Candale ,  ou  au  sei- 
gneur de  Castillon  son  fils.  La  ville  et  la 
comté  de  Lavaur  demeurèrent  néanmoins  en- 
tre les  mains  du  roi  ;  en  sorte  que  Gaston  de 
Foix  comte  de  Candale,  après  les  avoir  lé- 
guées par  son  testament  ^  à  Jean  de  Foix  son 
second  fils,  avec  la  terre  basse  d'Albigeois  et 
de  Castrois,  tout  ainsi  que  son  père  et  lui  en 
avoient  joui  autrefois ,  ajoute  :  «  Et  parce 
»  que  le  roi  Ta  mise  en  sa  main ,  je  vcus  que 
»  le  recouvrement  en  soit  poursuivi  par  mon 
»  héritier.  »  Enfin  Jean  de  Voisins  seigneur 
d'Ambres,  et  Antoine  Tournemine  damoi- 
seau ,  qui  commandoient  en  Lauraguais  pour 
Bertrand  de  la  Tour ,  cassèrent ,  de  leur 
autorité,  les  procédures  qui  avoient  été  fai- 
tes pour  réunir  ce  comté  au  domaine  de  la 
couronne  ;  et  Bertrand  de  la  Tour ,  qui  avoit 
envoyé  d'abord  un  corps  de  laquaU  ,  et  d  au- 
tres troupes ,  pour  reprendre  Caslelnaudarri, 
ayant  représcutéau  roi  ses  justes  prétentions 
sur  ce  comté ,  le  roi  évoqua  à  son  conseil , 
quelques  années  après,  l'affaire  du  comté  de 
Lauraguais ,  dans  la  possession  duquel  il  Tut 
maintenu. 

1  Ch.  de  Pan,  Ul.dePerig. 
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II. 


Il  eonOrnif  les  officiert  da  parlement  de  Touloos»,  ei 
fait  lorlir  le  eomle  d^Armagoac  de  la  Baalille. 

Charles  Vfll.  par  des  lettres  données  à 
Amboise  le  12.  de  Septembre  de  l'an  1483. 
confirma  loos  les  officiers  da  parlement  de 
Toulouse  9  composé  de  trois  présidens,  un 
président  aux  enquêtes  ,  sept  conseillers- 
clercs  ,  (  il  y  avoit  une  huitième  charge  de 
conseillers-clerc  vacante,  )  sept  codseîllcrs- 
laYcs ,  et  Un  avocat  du  roi ,  dont  on  peut 
voir  les  noms  dans  nos  preuves  ^  L'of- 
fice de  procureur  général  étoit  vacant ,  et  il 
Tut  rempli  peu  de  jours  après,  par  Arnaud 
Fabri  ou  du  Faur ,  frère  du  président  de  ce 
nom.  Le  roi  augmenta  par  des  lettres  don- 
nées 2  à  Tours,  le  17.  de  Décembre  de  Tati 

1491.  le  nombre  de  cesoflQders,  de  quatre 
conseillers-clercs,  et  d'autant  de  laScs,  à  la 
demande  des  trois  états  de  la  province,  et 
pour  faciliter  l'etpédition  des  affaires;  en 
sorte  que,  suivant  le  département  '  des  gages 
de  cette  cour ,  arrêté  le  10.  de  Janvier  de  l'aii 

1492.  (1493.)  elle  se  trouvoit  alors  compo- 
sée d'un  premier  président,  de  deux  autres 
présidens ,  de  douze  conseillérs-cIercs ,  et 
d'autant  de  laYcs.  La  crue  de  ces  huit  conseil- 
lers servit  à  former  la  chambre  Tournelle  de 
ce  parlement.  Charles  VI II.  confirma  ^  d'un 
autre  côté,  au  mois  de  Septembre  de  Tan 
1483.  à  la  prière  des  capitouls  et  ha  bilans  de 
Toulouse,  les  lettres  du  feu  roi  Louis  XL  du 
mois  d'Octobre  de  lan  1461.  portant  confir- 
mation de  leurs  libertés,  privilèges,  fran- 
chises ,  etc. 

Charles  fit  ^  un  acte  de  clémence  quelque 
tems  après,  en  faveur  de  Jean ,  Louis ,  Ca- 
therine, Marguerite  et  Charlote,  enfans  mi- 
neurs du  feu  duc  de  Neitiours ,  ses  cx)usins 
issus  de  germain.  Jacques  de  Lutembourg , 
seigneur  de  Richebourg,  leur  oncle,  et  Ga- 
cien  Faure  ou  du  Faur ,  président  au  parle- 
ment de  Toulouse,  qui  leur  avoient  été 


I  Preuves. 

3  Ms8.  de  Gagnierei. 

5  Preuves. 

«Thr.  desch.  reg.  213.  n.  71. 
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donnés  pour  conseil ,  ayant  représenté  «pi'ib 
n'avoient  pas  de  quoi  subsister,  à  cause  que 
les  biens  de  leur  père  étoient  confisqués ,  et 
qu'ils  n'atoient  pas  de  quoi  poursuivre  le  pro- 
cès qu'ils  avoient  intenté,  pour  recueillir  la 
succession  de  feu  Charles  d'Anjou  roi  de  Sicile, 
leur  oncle,  le  roi  leur  donna  IcSO.  d'Octobre 
de  l'an  1488.  le  château  de  Châtelleraut  pour 
leur  demeure ,  et  sii^  mille  livres  de  rente 
sur  la  vicomte  de  Châtelleraut  11  ordonna  le 
16.  de  Novembre  suivant  au  capitaine  de  h 
Bastille,  de  délivrer  Charles  d'Armagnac, 
qui  y  avoit  été  prisonnier  pendant  qoatonc 
ans  ,  et  fixa  la  dépense  qu'il  y  avcHt  faite  à 
deux  mille  livres. 

IIL 

Il  rappelle  l^évêque  de  C«itr«t  de  too  bao.  HéaDÎM  de 
tomlé  de  Castres  à  la  coarooDe. 

Le  roi  rappela  d'un  antre  c6lé,  de  ^on  haïf , 
Jean  d'Armagnac  évèque  de  Castres,  frère 
du  feu  duc  de  Nemours,  qui  avoit  été  obligé 
de  se  réfugier  à  Rome  depuis  l'an  14T7.  Ce 
prélat  obtint  en  même  tems  la  restitution  dn 
temporel  de  son  évéché,  qui  avoit  été  saisi 
Comme  il  prétendoit,  que  la  moitié  du  comté 
de  Castres  et  de  la  baronie  de  Lczignan ,  qui 
avoient  été  confisqués  sur  le  feu  duc  de  Ne- 
mours son  frère,  et  dont  le  roi  avoit  disposé 
en  faveur  de  Boffile  ou  Bouffile  de  Ji:^,  loi 
app3rtenoit ,  il  attaqua  ce  dernier  au  parle- 
ment de  Paris,  ou  l'affaire  fut  plaidée  en 
1485.  et  1486.  Nous  trouvons  les  circons* 
tances  suivantes  dans  la  plaidoirie  *  qui  fut 
faite  à  ce  sujet,  le  20^  de  Juin  de  lan  148S. 
dans  la  grand'chambre  du  parlement  ;  k  la- 
quelle Jean  de  la  Vacqueric  présidoit.  L'av(h 
cat  de  révèque  de  Castres  soutint»  que  le  feu 
diic  de  Nemours  n'avoit  été  cru  coupable ,  que 
sur  les  délations  et  les  faux  rapports  de  Bouf' 
file  de  Juge^  Il  ajoAta,  que  1  évèque  de  Cas^ 
très  ayant  été  obligé  de  senfuir  hors  du 
royaume ,  et  d'aller  à  Rome ,  Bouffile  fit  61  er 
les  armes  du  duc  de  Bourbon ,  nommé  le  roi 
Jacques ,  du  c<inté  de  Castres;  qu'il  s'appro- 
pria tous  les  r  ivenus  de  ce  comté;  qu'ayant 
fait  ajourner  <  ^  même  prélat  à  trois  briefs 
jours,  il  le  fit  annir,  qu'il  obligea  le  feu  roi 

1  Rog.  du  pari,  le  Paris. 
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d'écrire  au  pape,  pour  rengager  par  son  au- 
torité ,  a  renoncer  à  Tévèché  de  Castres»  en 
fareur  de  son  neveu ,  et  à  le  transférer  à  Té- 
Tèchè  d'Orange;  qu'il  fit  emprisonner  ou 
chasser  tous  ses  officiers,  et  se  saisit  du  spi- 
rituel et  du  temporel  de  1  evéché.  Suivant  le 
même  plaidoyer,  Jean  d'Armagnac  ayant  été 
rétabli  dans  la  possession  de  1  evêché  de  Cas- 
tres et  de  ses  biens ,  après  la  mort  du  feu  roi , 
il  fut  reçu  par  les  peuples  du  pals,  excepté 
à  Roquecourbe  et  à  Lombers,  deux  places 
(cries  détenues  par  fiouffile,  qui  rassembla 
un  corps  d'armée,  pour  reprendre  la  ville  de 
Castres.  Jean  d'Armagnac  s*étant  alors  adressé 
an  connétable  de  Bourbon  gouverneur  de  la 
province,  ou  à  son  lieutenant,  ce  dernier, 
de  concert  avec  plusieurs  conseillers  au  par- 
lement de  Toulouse ,  et  du  consentement  de 
Bouffile,  ordonna,  parties  ouïes,  1^  que  les 
terres  ou  seigneuries  du  comté  de  Castres  se- 
roient  mises  sous  la  main  du  roi ,  ce  qui  fut 
exécuté ,  excepté  dans  les  deux  places  de  Ro- 
quecourbe et  de  Lombers;  2^  que  les  parties 
congédieroient  leurs  troupes.  Neuf  mois  après, 
Bouffile  étant  chargé  par  le  roi  d'aller  à  la 
tête  d'un  corps  de  gens-d'armes  à  Perpignan 
et  en  Roussillon,  au  lieu  de  marcher  à  la 
défense  des  frontières  du  royaume,  mena  ces 
troupes  dans  le  comté  de  Castres ,  où  elles 
assiégèrent  aussitôt ,  prirent ,  pillèrent  et  ra- 
sèrent la  ville  de  fioissesson ,  ^i  firent  passer 
les  habitans  par  le  fil  de  l'épée.  Ces  mêmes 
troupes  prirent  d'assaut  la  ville  d'Esperausses, 
que  les  commissaires  du  roi  refusèrent  de 
leur  livrer,  et  y  mirent  tout  à  feu  et  à  sang. 
Bouffile  assiégea  ensuite  la  ville  de  Viane ,  et 
après  l'avoir  obligée  à  capituler,  il  la  pilla  et 
mit  le  feu  au  château  :  puis  il  prit  d'assaut 
la  ville  d'Albaing,  qu'il  pilla  aussi  avec  l'é- 
glise. Enfin  il  se  présenta  devant  Castres ,  fit 
le  dégât  dans  tous  les  environs,  et  les  mit  au 
pillage.  Jean  d'Armagnac  porta  des  plaintes 
de  ces  entrq>rises  au  roi  et  à  son  conseil ,  et 
ce  prince  a}  ant' commis  Jean  de  Pavie  con- 
^Uer  au  parlement  de  Toulouse ,  qui  voulut 
faire  ajourner  Bouffile,  ce  dernier  fit  empri- 
sonner le  sergent,  commit  plusieurs  autres 
violences,  et  obtint  du  roi,  par  sa  femme, 
qûil  envoya  à  la  cour,  que  cette  affaire  fût 
renvoyée  au  parlement  de  Paris.  L'avocat  de 


lévéquc  de  Castres  dit  encore  que  le  feu  roi 
ayant  remis  Jacques ,  fils  atné  du  feu  duc  de 
Nemours,  entre  les  mains  de  l'archevêque  de 
Sens,  pour  avoir  soin  de  son  éducation,  avec 
douze  cens  livres  de  pension  sur  les  biens  du 
feu  son  père ,  Bouffile  obtint  du  roi,  d'être 
chargé  lui-même  de  ce  jeune  seigneur,  qu'il 
amena  au  château  de  Perpignan,  où  la  peste 
régnoit  alors ,  et  qui  mourut  au  bout  de  quel- 
ques jours. 

L'avocat  de  Bouffile  de  Juge  se  plaignit  à 
son  tour  de  divers  excès  commis  par  Jean  d'Ar- 
magnac évêquc  de  Castres.  Il  avança,  que  ce 
prélat ,  après  avoir  obtenu  des  lettres  royaux , 
qui  ordonnoient  à  Bouffile  de  se  désister  de 
ses  prétentions  sur  la  moitié  du  comté  de 
Castres,  avoit  envoyé  dans  cette  ville  Gail- 
lard trésorier  de  son  église,  qui  ayant  ameuté 
le  peuple ,  et  étant  soutenu  d'un  corps  de 
troupes  qu'il  avoit  apposté ,  s'en  empara  ;  qu'il 
assiégea  ensuite  et  prit  le  lieu  de  Viane,  dont 
il  brûla  le  château  et  qu'il  mit  au  pillage,  ce 
qui  avoit  engagé  Bouffile  à  repousser  la  force 
par  la  force  ;  que  l'évêque  de  Castres  se  retira 
alors  devant  le  seigneur  de  Mirabel  lieute- 
nant du  duc  de  Bourbonnois,  gouverneur  de 
Languedoc,  et  le  pria  de  mettre  le  comté  de 
Castres  sous  la  main  du  roi,  à  quoi  Bouffile 
s'opposa;  et  qu'on  convint  enfin  de  part  et 
d'autre,  de  congédier  les  gens-d'armes;  que 
néantmoins  l'évêque  de  Castres  croyant  pren 
dre  Bouffile  au  dépourvu,  amena  un  capi- 
taine à  la  tête  de  deux  mille  combattans,  et 
chassa  tous  les  officiers  de  Bouffile  du  comté 
de  Castres,  pilla  leurs  biens,  rasa  leurs  mai- 
sons, et  que  le  parlement  ayant  interposé  son 
autorité,  avoit  engagé  les  parties  à  licencfer 
leurs  troupes,  que  néanmoins  l'évêque  de 
Castres  avoit  recommencé  la  guerre  peu  de 
tems  après;  en  sorte  que  le  roi  averti  de 
tous  ces  excès ,  avoit  renvoyé  les  parties  au 
parlement  de  Paris.  L'avocat  de  Bouffile  s'ef- 
força ensuite  de  prouver,  que  ce  seigneur 
jouissant  du  Comté  de  Castres  dépuis  long- 
tems,  il  n'y  avoit  pas  lieu  de  mettre  ce  comté 
sous  la  main  du  roi.  Enfin,  il  prétendit  que 
Jean  d'Armagnac  n'a  voit  aucun  droit  au  comté 
de  Castres,  qui  appartenoit  en  entier  au  feu 
duc  de  Nemours  son  frère,  lorsque  ce  comté 
avoit  été  confisqué  sous  Louis  XL  Cette  af-- 
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Taire  traîna  en  longueur,  et  dura  pendant 
le  reste  de  la  vie  de  Jean  d*Armagnac  évèque 
de  Castres,  qui  étant  retourné  à  Rome  en 
1&93.  y  mourut  quelque  tems  après.  Bouffile 
demeura  cependant  en  possession  du  comté 
de  Castres ,  il  devint  enfln  paisible  possesseur 
par  la  mort  de  ce  prélat:  il  n*eut  qu'une 
fille  nommée  Louise,  de  Marie  d'Albret  sa 
femme. 

Marie  d*Albret  maria  ^  Louise  sa  fille  ^  sans 
le  consentement  et  malgré  Bouffile  de  Juge 
son  mari,  à  Jean  de  Montferrand  écuyer, 
qui  s  empara  à  main  armée ,  de  concert  avec 
sa  femme  et  sa  belle-mere ,  des  châteaux  de 
Lombers  et  de  Roquecourbe,  et  Bouffile  fut 
obligé  de  lui  déclarer  la  guerre.  On  négocia 
leur  réconciliation  :  Marie  d'Albret  d'un  côté , 
Louis  de  Lart  sénéchal  de  Castres  ^  au  nom 
de  Bouffile,  et  Jean  de  Fallu  seigneur  de  Bras- 
sac,  au  nom  des  nobles  du  comté  de  Castres, 
de  l'autre,  convinrent  à  Lombers  le  3'.  de 
May  de  Tan  1494.  de  certains  articles,  sui- 
vant lesquels  Bouffile  pardonna  à  sa  femme 
d'avoir  fait  ce  mariage,  qu'il  approuva ,  et  il 
établit  Marie  d'Albret  sa  femme,  gouver- 
nante du  comté  de  Castres  pendant  son  ab- 
sence ,  à  condition  qu'on  lui  rendroit  les 
châteaux  de  Lombers  et  de  Roquecourbe, 
et  que  Jean  de  Montferrand  ,  et  Charles 
de  Montferrand  seigneur  de  Roquetaillade, 
son  frère,  dédommageroient  le  sénéchal  de 
Castres,  son  lieutenant  dans  le  comté,  de 
toutes  les  dépenses  qu'il  avoit  faites  pour 
le  recouvrement  de  ces  deux  châteaux.  Bouf- 
file ratifia  ces  articles  à  Lyon,  où  il  étoit 
pour  les  affaires  du  roi ,  le  15.  de  May  sui- 
vant. 

Nonobstant  cette  réconciliation,  Bouffile 
conserva  un  vif  ressentiment  du  mariage  de 
sa  fille  avec  Jean  de  Montferrand;  et  ce  der- 
nier ayant  refusé  de  rendre  le  château  de 
Lombers,  il  résolut  de  la  déshériter.  C'est 
ce  qu'il  fit  le  22.  de  Septembre  de  l'an  1494. 
par  un  acte  daté  de  Castres  dans  la  maison 
de  la  trésorerie  du  comté.  Par  cet  acte ,  Bouf- 
file fait  une  donation  entre-vifs  du  comté  de 
Castres  et  des  baronies  de  Roquecourbe,  de 
Lombers,  de  Curvale,  de  Lezîgnan  et  de  la 

1  Ch.  de  Pau ,  lit.  de  Castres. 


Caune,  quiendépcndoienl,  en  faveur  d'Alain 
sire  d'Albret ,  son  beau-frere,  et  de  ses  héri- 
tiers ,  à  cause  des  services  qu'il  en  avoit  reçus, 
et  de  la  dépense  qu'il  avoit  faite,  pour  le 
maintenir  dans  la  possession  du  même  comté, 
ou  pour  le  recouvrer,  il  faisoit  monter  œlfe 
dépense  à  plus  de  100000.  écus,  sur-tout  pour 
lui  avoir  fourni  des  troupes ,  afin  de  repren- 
dre quelques  places,  dont  II  avoit  été  chassé 
par  Charles  et  Jean  de  Hontferrftnd,  qui 
avoient  pillé  une  grande  partie  de  ses  meu- 
bles, son  argenterie,  son  argent  et  ses  elTels, 
à  l'aide  de  Marie  d'Albret  sa  femme.  En6n  il 
se  plaignoît  de  ce  que  Jean  de  Montferrand, 
qui  étoit  d'une  naissance  fort  inférieure  à  la 
sienne,  qui  nétoit  qu'un  simple  cadet  dénué 
de  tout,  et  qui  étoit  son  ennemi  capital ,  avoit 
épousé  malgré  lui  et  par  violence,  Louise  sa 
fille.  Bouffile  deshérita  par  le  méraeacte  Ma- 
rie sa  femme,  et  Louise  sa  fille,  pour  cause 
d  ingratitude  et  de  désobéissance ,  et  à  cause 
du  mépris  quelles  avoient  fait  de  son  avance ^ 
et  il  réduisit  sa  fille  à  une  simple  légitime  de 
six  mille  livres  Tournois,  une  fois  payés.  Bonf- 
file  se  réserva  seulement  aur  ses  biens  la 
somme  de  quinze  cens  livres  de  rente  perpé- 
tuelle pour  nobie  François  de  Juge  son  fib 
bâtard ,  légitimé  par  le  roi,  avec  le  litre  de 
vicomte,  et  trois  cens  livres  de  rente  perpé- 
tuelle pour  noble  Louis  de  Lart,  seigneur  de 
Virac,  son  sénéchal  de   Castres,  qu^Alafn 
d'Albret  leur  assignera  sur  ses  terres  de  Gas« 
cogne,  afin  que  le  comté  de  Castres  lai  de- 
meurât en  entier  ;  et  de  plus  trois  mille  livres 
Tournois,  pour  marier  Antoinette  sa  fille, 
bâtarde,  et  quelques  autres  sommes  pour  ses 
autres  officiers,  ou -domestiques.  Enfin ,  il  se 
réserva  le  titre  de  comte,  avec  Tusufruit  du 
comté  de  Castres ,  pendant  sa  vie.  L*aclc  fui 
passé  en  présence  d'Arnaut  de  Lanafranca, 
abbé  de  Cagnotc,  doyen  du  S.  Esprit  de 
Bayonne,  et  chanoine  de  Carcassonne,  de  no- 
bles et  puissans  hommes  Pierre  de  Navarre, 
maréchal  de  Navarre,   Raymond  de  Car* 
daillac,  seigneur  de  Cardaillac,  et  de  saint 
Cyr,  sénéchal  le  Querci,  et  Arnaud  de  S. 
Amant  cheval  er,  baron  de  Pujol,  et  sei- 
gneur de  Lissa  ; ,  sénéchal  de  Lanes ,  et  des 
nobles  Jean  D;  x ,  viguier  de  Carcassonne , 
Jean  de  Loup  ic  seigneur  de  Sandat,  etc. 
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Boaflilc  conGrma  ^  cette  donation  par  son 
testament.  Après  sa  mort  arrivée  l'an  1497. 
Alain  d'Albret  donna  ^  procuration  le  11.  de 
Janvier  de  Tan  1497.  (  1498.  )  en  faveur  de 
Gabriel  d'Albret  son  flls,  seigneur  d'Avesncs 
et  de  Rion»,  pour  rendre  hommage  lige  au 
roi  pour  le  comté  de  Castres ,  et  le  roi  le 
reçut  à  1  hommage,  tant  pour  ce  comté,  que 
pour  la  seigneurie  de  Lezignan,  le  28.  de 
Juillet  suivant,  sauf  son  droit  et  l'autruù  D'un 
aoire  côté,  Marie  veuve  de  Bouffile  de  Juge, 
Louise  sa  GUc,  et  les  enfans  de  Jacques  d'Ar- 
nagnac  duc  de  Nemours,  et  comte  de  Cas- 
tres, disputèrent  ^  ce  comté  au  sired  Albret. 
Le  procureur  général  intervint  dans  le  procès, 
soutint  que  le  roi  Louis  XI.  n'avoit  pu  dis- 
poser du  même  comté  en  faveur  de  BoufQle , 
après  qu  il  eût  été  conCsqué  sur  le  duc  de 
Nemours,  et  réuni  à  la  couronne,  et  Gt  va- 
loir lopposition  qu'il  avoit  faite  dans  le  tems 
aa  don  de  ce  prince  en  faveur  de  BoufGle. 
Le  procureur  général  fut  reçu  opposant  par 
airét  du  premier  de  Février  de  Tan  1509. 
(  1510.  )  Pendant  le  procès,  Louise  de  Juge 
obtint  la  jouissance  du  comté  de  Castres  par 
provision  du  23.  de  Février  de  lan  1515. 
(  1316.  )  mais  le  parlement  de  Paris  rendit 
un  arrêt  le  10.  de  Juin  de  l'an  1519.  par  le- 
quel il  la  débouta  de  ses  prélentions ,  et  réu- 
nit pour  toujours  le  «tmté  de  Castres  à  la 
couronne.  Ënûn  Louise  de  Savoye  régente  du 
royaume,  pendant  la  prison  du  roi  François  1. 
son  fils,  étant  à  S.  Jusi  sur-Lyon,  donna  *  ce 
comté  par  des  lettres  du  11.  dAvril  1524. 
(  1525.  )  à  la  marquise  de  Salusses  et  au 
marquis  de  Salusses  son  Gis,  pour  en  jouir 
pendant  leur  vie,  pour  les  récompenser  de 
leurs  services  pendant  la  guerre  d'Italie.  Re- 
venons au  roi  Charles  Vil  L 

'  De  Fos  Iraité  des  C.  de  Caslres ,  p.  20.  46.  cl  seq. 

^  Ch.  de  Pau ,  Lit.  de  Caslres. 

^DeFosibld. 

*  Reg.de  la  ch.dcsC.de  Paris. 
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TOMK  VIII. 


IV. 


Le  roi  coofirme  le  duc  de  Boarbonnois  dans  le  gouver- 
ncmeDtde  Languedoc,  érige  la  vicomlé  do  Carmaing 
en  coisié,  vt  conGrme  les  privilèges  de  la  ville  de 
Nismea. 

Ce  prince  s  clant  rendu  d'Amboisc  à  Blois , 
donna  ^  dans  cette  dernière  Tille  le  23.  d'Oc 
tobre  de  Tan  1483.  la  charge  de  connétable 
et  de  son  lieutenant  général  dans  tout  le 
royaume ,  à  Jean  duc  de  Bourbon  et  d'Auver- 
gne, comte  de  Forez  et  de  Lille-Jourdain , 
seigneur  de  la  Roche ,  d'Annonay ,  etc.  frerc 
atné  du  sire  de  Beaujeu.  11  confirma  ^  quatre 
jours  après  le  même  duc  de  Bourbon  «  en  Testât 
»  et  offîce  de  son  lieutenant  général  et  gouver- 
»  neur  en  tous  ses  pays  de  Languedoc  j  et  en- 
»  clavesen  iceulx ,  aux  gages  de  2400.  livres 
»  Tournois  par  an.  »  S'étant  enGn  rendu  à 
Tours,  où  il  avoit  convoqué  les  états  géné- 
raux du  royaume,  il  donna  des  lettres  au  mois 
de  Janvier  suivant  (  1484.  )  par  lesquelles  il  éri^ 
gea  en  titre  de  comté,  en  faveur  de  son  cousin 
Jean  de  Foix  vicomte  de  Carmaing,  la  vi- 
comte de  ce  nom ,  et  les  trois  baronies  de  S. 
Félix,  Auriac  et  Beauville,  assises  et  joi- 
gnant lune  à  loutre ,  à  une  seule  foi  et  hom- 
mage, sous  la  redevance  d'une  paire  d  éperons 
dor  à  chaque  mutation  de  seigneur.  Ce  vi- 
comte descendoit  par  mâles  de  Pierre  Duesc 
frère  du  pape  Jean  XXII.  et  il  avoit  quitté  le 
nom  de  sa  famille  pour  prendre  celui  de  Foix, 
parce  qu'il  étoit  fils  d'isabeau  de  Foix-Grailli 
flUe  d'Archambaud  de  Foix-Grailli ,  que  Jean 
vicomte  de  Carmaing  son  père  avoit  épousée 
en  1427.  11  avoit  épousé  lui-même  en  1460. 
Jeanne  de  Foix  fille  atnée  de  Mathieu  de  Foix 
comte  de  Comminges,  et  de  Catherine  de 
Coarase. 

Nous  avons  encore  des  lettres  ^  de  Char- 
les VllL  datées  de  Tours  au  mois  de  Janvier 
de  l'an  1483.  (  1484.  )  pour  confirmer  les  pri- 
vilèges et  libertés  que  les  rois  ses  prédéces- 
seurs et  les  comtes  de  Toulouse  avoient  ac- 
cordés aux  consuls  et  habitans  de  Nismes. 


1  Godefr.  observ.  sur  l'hist.  de  Charl.  VII.  p.  359. 
et  seq. 

2  Mss.  de  GagD.  et  de  M.  deClairamb. 

3  Ilôt,  de  ville  de  >'ism.  -  Thr.  des  ch.  reg.  213. 
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Ces  privilèges  sont  délaiUés  dans  la  charte 
du  roi ,  et  divisés  en  plus  de  trente  articles. 
11  est  marque,  entr autres ,  que  les  habilans 
de  Nismes  ne  peuvent  être  arrêtes  et  consti- 
tués prisonniers  pour  aucune  sorte  de  dettes , 
excepté  pour  les  dettes  du  roi;  qu'ils  jouis- 
sent des  mêmes  p'rivilegcs  que  les  bourgeois 
de  Paris ,  et  qu'ils  peuvent  exercer  le  fait  du 
change.  EnGn  le  roi  Qxa  pour  toujours  à 
Nismes  le  siège  du  sénéchal  sans  qu'il  pût 
être  transféré  ailleurs  ;  et  déclara  ,  que  si  les 
impositions  se  faisoient  par  Teux ,  celte  ville 
ne  contribueroit  que  pour  cent  feux. 


V. 


Dépotes  de  la  proTÎnce  aux  élaU  généraux  de  Tourt. 

L'ouverture  des  états  généraux  du  royaume 
se  Gt  à  Tours  au  commencement  du  mois  de 
Janvier  de  l'an  1483.  (  1484.  )  Nous  avons  la 
relation  fort  détaillée  de  cette  assemblée ,  par 
Jean  Masselin  ofûcial  de  Rouen ,  l'un  des  dé- 
putés f  qui  Ta  écrite  en  latin ,  et  qui  se  trouve 
manuscrite  ^  en  diverses  bibliothèques.  Elle 
•  sert  à  rectifier  plusieurs  de  nos  modernes  » 
entrautres ,  le  P.  Daniel ,  qui  en  ont  parlé 
fort  imparfaitement ,  et  qui  s'en  sont  rappor- 
tés à  ce  que  Godefroy  a  donné  de  cette  rela- 
tion dans  ses  observations  sur  l'histoire  de 
Charles  VUL  Ils  n'ont  pas  fait  attention  que 
cet  auteur  y  par  une  bevûe  qui  n'est  pas  ex- 
cusable, a  daté  les  états  de  Tours  du  mois  de 
Juillet  de  l'an  1484.  tandis  qu'il  est  certain , 
par  la  relation  dont  nous  venons  de  parler , 
et  qui  ne  lui  étoit  pas  inconnue,  et  par  une 
foule  d'autres  monumens,  qu'ils  furent  ^  te- 
nus aux  mois  de  Janvier ,  Février  et  Mars  de 
l'an  1483.  (  1484.  )  Comme  il  se  passa  dans 
cette  assemblée  bien  des  choses  qui  intéres- 
sent la  province  de  Languedoc,  nous  en 
ferons  un  détail  le  plus  succinct  qu'il  sera 
possible ,  et  seulement  par  rapport  à  la  pro- 
vince. 

Nous  commencerons  par  le  nom  des  dépu* 
tés  de  Languedoc  qui  y  assistèrent.  La  dépu- 


1  Mannss.  de  Coaslin,  n.  351.  el  3  53. 

2  y.  DisB.  de  M.  Lancelot,  n  s  ^  .  de  rAcadcm.  des 
belles  leilr.  tom.  8.  p.  703.  et  seq. 


talion  se  fit  ^  par  sénéchaussées  et  lNiiUiage& 
La  sénéchaussée  de  Toulouse  dépala  Tévèque 
de  Lavaur  pour  le  clergé,  Odet  Ysalgnier 
chevalier  pour  la  noblesse,  et  Oudînel  le  Mer- 
cier pour  le  tiers  état.  Celle  de  Beaacaire 
envoya  Tevêque  de  Nismes  pour  le  clergé,  le 
vicomte  de  Polignac  et  Guillaume  de  Caavîs- 
son  pour  la  noblesse ,  et  Guillaume  de  Naves 
chevalier  pour  le  tiers  état.  Enfin  celle  de 
Carcassimne  députa  l'évêque  de  Carcassoone 
et  labbé  de  Fonlfroide  pour  le  clergé,  Jean 
de  Lévis  et  Pierre  de  S.  André  chevaliers 
pour  la  noblesse,  et  Jean  Henneqnin,  ei  maî- 
tre Guillaume  Humart  pour  le  fiers  état.  Les 
comtés  de  Roussillon  et  de  Cerdagne  députè- 
rent aussi  à  l'assemblée ,  et  envoyèrent  îëvè- 
que  de  Rieux  qui  étoit  abbé  de  la  Gra^p. 
Jean  de  Voisins  chevalier  y  assista  aussi  pour 
la  sénéchaussée  de  Lauraguais ,  et  il  rendit  * 
hommage  au  roi  à  Tours  le  11.  de  Janvier, 
entre  les  mains  du  chancelier ,  pour  la  baro- 
nie  d'Ambres  et  ses  dépendances ,  pour  la 
quatrième  partie  de  la  vicomte  de  liiulrec , 
la  seigneurie  de  Verdalle  et  autres  terres 
mouvantes  du  roi,  à  cause  du  comté  de 
Toulouse. 

VI. 

Les  éiats  généraux ,  el  la  provioce  de  Languedoc  eo 
particulier,  présentent  les  cabfcrsde  leurs  doléances 
au  roi. 

Les  gens  des  états,  après  leur  arrivée  à 
Tours,  saluèrent  le  roi  le  7.  de  Janvier,  et 
tinrent  leur  première  séance  sept  jours  après 
14.  de  Janvier,  dans  la  grande  salle  du  palais 
de  l'archevêque  de  Tours.  Le  roi,  qui  étoit 
logé  au  château  du  Plessis-du-Parc  près 
Tours,  Gt  ce  jour-là  son  entrée  dans  la  ville, 
et  assista  à  cette  première  séance ,  accompa- 
gné de  tous  les  seigneurs  de  sa  cour.  L'assem- 
blée étant  formée ,  le  chancelier  lit  un  dis- 
cours dans  lequel  il  exposa  les  six  motifs 
qui  avoient  engagé  le  roi  à  assembler  les  états 
du  royaume.  L'assemblée  se  rendit  le  lende- 
main à  la  catltdrale  de  S.  Catien,  où  elle 


<  Manuss.  de  Co 
impr.  en  1614. 
a  Arch.  royal. 


slin,  ibid.  -  Rec.  coDcer.  les  étals 
dc|Carc.  reg.  d'hommages. 
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assista  à  la  messe  du  S.  Esprit  el  au  sermou. 
Les  états  se  rassemblèrent  le  17.  de  Janvier. 
Les  députés  de  la  prévôté  de  Paris  ouvrirent 
la  séance  par  la  bouche  de  Jean  Henri  chan- 
tre de  la  cathédrale  de  cette  ville ,  lun  dcn- 
trcnx  ;  et  ayant  proposé  de  partager  rassem- 
blée en  six  corps  ou  nations,  pour  la  facilite 
des  délibérations ,  de  la  même  manière  que 
le  royaume  étoit  partagé  en  si\  généralités , 
la  proposition  fut  universellement  acceptée» 
et  on  fit  ce  partage.  La  ville  de  Paris  avec  la 
Picardie,  la  Champagne,  etc.  furent  mis  dans 
la  première  division.  Le  Languedoc  avec  ses 
sénéchaussées ,  et  les  provinces  de  Dauphiné, 
fk  Provence  >  de  Roussillon  el  de  Cerdagne , 
composèrent  la  cinquième.  Ensuite  on  élût 
révéqoe  de  Lombes ,  comme  abbé  de  S.  De- 
Dys,  président  de  l'assemblée.  L*auteurde  la 
relation  remarque  au  sujet  de  cette  élection , 
qne  la  suite  des  événemens   fit  voir  quon 
s'étoit  trompé  dans  le  choix.  On  nomma  en- 
suite deux  secrétaires  de  l'assemblée ,  et  on 
convint  que  chacune  des  six  nations  s'assem*^ 
bleroit  séparément,  et  que  la  grande  salle  de 
farchevôché  seroit  réservée  pour  l'assemblée 
générale,  où  on  apporleroit  l'avis  de  chaque 
assemblée  particulière,  et  où  on  convien- 
droit  des  matières  qu'on  mcttroit  en  délibé- 
ration. On  fit  une  députation  à  l'archevêque 
de  Tours ,  pour  le  prier  d'ordonner  de  faire 
dans  la  ville  tous  les  dimanclies  une  procès^ 
sion  générale ,  avec  un  sermon ,    pour  la 
prospérité  de  l'assemblée. 

Les  jours  suivans,  Ie$  six  nations  s'occu- 
pèrent à  dresser  en  particulier  des  cahiers 
pour  la  réformation  de  Ictat  et  la  réparation 
des  griefs,  afin  de  les  rapporter  ensuite  dans 
l'assemblée  générale,  el  d'en  composer  un 
cahier  digéré  par  des  commissaires  qui  fu- 
rent nommés.  On  élût  Jean  de  Rely  chanoine 
de  Paris,  et  docteur  en  théologie,  pour 
orateur  des  états.  Le  lundi  2.  de  Février, 
l'assemblée  générale  entendit  la  lecture  du 
cahier  commun  dressé  par  les  commissaires, 
î-e  mercredi  4.  de  Février  et  les  jours  sul- 
tans, il  s'éleva  de  grandes  disputes  dans  l'as- 
semblée générale  touchant  la  nomination  des 
conseillers  que  les  étals  dévoient  députer ,  et 
qui  dévoient  entrer  au  conseil  du  roi ,  pour 
le  gouvernement  de  l'état  pendant  la  minorité 


de  ce  prince  ;  el  les  suffrages  furent  parta- 
gés. On  prit  jour  néanmoins  pour  haranguer 
le  roi  au  nom  des  états,  et  lui  présenter  le 
cahier  des  articles  pour  le  commun ,  qui 
avoient  été  arrêtés.  Le  roi  s'étanl  rendu  à 
l'assemblée  le  mardi  10.  de  Février ,  Jean  de 
Rely  orateur  des  états ,  lui  présenta  ce  ca- 
hier ,  et  fit  un  discours,  dont  il  y  a  diverses 
éditions.  L'orateur  pria,  entr'aulrcs,  le  roi  > 
au  nom  des  états ,  de  se  faire  sacrer  inces- 
samment; mais  il  ne  traita  que  quatre  des 
six  articles  que  le  chancelier  avoit  proposés 
aux  états,  et  réserva  les  deux  derniers  pour 
le  lendemain  ,  afin  de  ne  pas  fatiguer  le  roi 
par  la  longueur  du  discours. 

Après  sa  harangue ,  l'un  des  deux  secre^ 
taires  de  l'assemblée  lût  une  partie  du  cahier 
contenant  les  plaintes  communes  des  trois 
états  du  royaume ,  séparées  en  trois  articles , 
par  rapport  au  clergé,  à  la  noblesse  et  au 
tiers  étal.  On  demandoil ,  entr'autres ,  dans 
ce  cahier>  que  les  états  généraux  du  royaume 
fussent  assemblés  à  l'avenir  de  deux  en  deux 
ans.  Enfin  l'assemblée,  après  avoir  demandé 
au  roi  une  réponse  favorable  à  leurs  articles , 
déclara  qu'elle  «  octroyoil  à  ce  prince ,  par 
»  manière  de  don  el  octroi ,  et  non  autrement, 
})  et  sans  ce  que  on  l'appelle  d'oresnavant 
»  tailles,  ains  don  et  octroi,  telle  et  sembla- 
»  ble  somme ,  que  du  tems  du  feu  roi  Char- 
»  lesVII.  étoit  levée  et  cueillie  en  son  royaume, 
»  et  ce  pour  deux  ans  prochainemenl  vcnans 
))et  non  plus;  et  pardessus  lui  accorde  la 
))  somme  de  trois  cens  mille  livres  Tournois 
»  pour  celte  fois  tant  seulement ,  sans  con- 
))  séquence ,  el  par  manière  de  don  cl  ociroi , 
»  pour  son  nouvel  et  joyeux  adveneraent  à 
»  la  couronne  de  France ,  el  pour  ayder  à 
»  supporter  les  fraiz  qu'il  convient  faire  pour 
»  son  saint  sacre,  couronnement  et  entrée  de 
))  Paris.  »  Les  états  demandèrent  de  nouveau  la 
tenue  des  étals  généraux  du  royaume  de  deux 
en  deux  ans,  el  ajoutèrent  ;  «  car  lesdits  estais 
»  n'entendent  point  que  d'oresnavant  on  metle 
))  sus  aucune  somme  de  deniers  sans  les  ap- 
»  peller,  el  que  ce  soit  de  leur  vouloir  et  con- 
»  senlement,  en  gardant  et  observant  les  li- 
»  bertés  et  privilèges  de  ce  royaume,  etc.  » 

Les  altercations  entre  les  six  nations ,  tou** 
chant  la  nomination  des  conseillers  de  re- 
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gence  et  l'autorilc  du  sire  et  de  la  dame  de 
Beaujcu ,  étant  enfîu  lermiDces ,  et  l'assem- 
blée étant  convenue  de  quelques  articles  sur 
cette  matière  ,  le  roi  sy  rendit  le  jeudi  12. 
de  Février ,  pour  entendre  le  reste  du  dis- 
cours de  Jean  de  Rely.  Le  secrétaire  des  états 
acheva  ensuite  la  lecture  du  cahier  des  do- 
léances et  représentations  des  états ,   dans 
lequel  on  avoit  ajouté  à  la  Gn  ce  qui  regar- 
doit  la  r^ence  du  roi  et  son  conseil.  Lavis 
des  états  étoit ,  <(  que  considéré  lâge  du  roi , 
))  qui  est  prochain  de  son  quatorzième  an  , 
)}  aussi  sa  prudence ,  sagesse  et  discrétion ,  il 
»  commandera  toutes  les  lettres  y    conclu- 
»  sions  »  et  choses  nécessaires  des  matières 
»  qui  seront  conclues  par  ladvis  et  délibéra- 
»  tion  de  sondit  conseil ,  ou  de  la  plus  grande 
))  et  seure  partie  d'icelui ,  sans  ce  que  autre 
»  que  lui  face  ne  ait  auctorité  de  faire  qucl- 
))  que  commandement ,  en  quelque  manière 
))  que  ce  soit ,  etc.  »  Us  marquent ,  qu'il  leur 
semble ,  qu  après  le  roi  et  en  son  absence  , 
monseigneur  le  duc  d'Orléans ,   qui  est  la 
seconde  personne  du  royaume  y  doit  présider 
et  conclure  au  conseil  y  et  après  le  duc  d'Or- 
léans ,  en  son  absence ,  le  duc  de  Rourbon 
connétable  de  France.  EnGn  les  états  prient 
M.  de  Reaujeu  d'assister  au  conseil  continuel- 
lement, et  d'y  présider  en  l'absence  des  ducs 
d'Orléans  et  de  Rourbon.  Us  déclarent ,  que 
les  autres  princes  et  seigneurs  prochains  du 
sang  pourroient  y  assister  quand  ils   vou- 
droient  ;  et  quant  aux  autres  conseillers  qui 
avoient  déjà  séance  au  conseil  au  nombre  de 
quatorze ,  conformément  à  un  roUe  envoyé 
aux  états ,  qu'il  seroit  expédient  que  le  roi , 
et  ceux  de  son  conseil,  voulussent  y  en  ajou- 
ter douze  autres ,  qui  avoient  été  nommés  de 
chacune  des  six  assemblées ,  qui  composoient 
le  corps  des  états.  Après  cette  lecture ,  le 
chancelier  harangua  l'assemblée  :  il    témoi- 
gna que  le  roi  étoit  content  de  leurs  délibé* 
rations,  et  qu'il  approuvoit  le  choix  qu'ils 
avoient  fait  des  douze  conseiller»  de  régence 
pris  de  leur  corps.  Il  y  eut  quelques  change- 
mens  dans  ce  choix  ;  ce  qui  donna  occasion 
à  plusieurs  délibérations  des  états ,  qui  en 
prirent  aussi  sur  les  ûuances,  sur  le  nom- 
bre des  gens  de  guerre  qui  dévoient  être  sur 
pied^  et  sur  d'autres  matières. 


Le  jeudi  26.  de  Février ,  le  chancelier  s'é- 
tant  rendu  à  l'assemblée,  Gt  un  discoars,  et 
déclara ,  au  sujet  du  subside  qu'on  devoit 
accorder  au  roi ,  et  qui  avoit  causé  plusieurs 
dôhats  dans  les  séances  précédentes,  que  le 
roi  ayant  trouvé  qu'à  la  mort  du  feu  roi  son 
père,  les  tailles  montoient  à  quatre  millions 
quatre  cens  mille  livres,  il  etoil  en   droit 
d  imposer  la  même  somme ,  mais  qu  il  se  con- 
tentoit  de  celle  de  quinze  cens  mille  livres. 
Le  samedi  suivant ,  les  états  accordèrent  au 
roi  pendant  deux  ans ,  douze  cens  mille  livres 
tous  les  ans  ;  et  de  plus ,  trois  cens  mille  li- 
vres pour  le  sacre  et  couronnement  da  roi, 
sous  certaines  conditions  ;  entrautres ,  que 
ces  sommes  seroient  accordées  sous  le  titre 
de  don  gratuit ,  et  que  le  nom  de  tailles  se- 
roit aboli;  que  le  roi  assembleroit  les  états 
au  bout  de  deux  ans ,  etc.  Le  chancelier 
accepta  l'octroi  au  nom  du  roi.  L'assemblée 
nomma  des  députés  de  chacune  des  six  géné- 
ralités ou  nations,  pour  faire  la  répartition 
de  ce  don  gratuit,  dont  la  concession  étoit 
presque  le  principal  motif  de  sa  convocation. 
Elle  nomma  d'autres  députés  pour  convenir 
avec  ceux  du  conseil  du  roi ,  et  dresser  de 
concert  la  réponse  aux  griefs  contenus  dans 
les  six  chapitres  du  cahier  des  doléances. 

11  y  eut  beaucoup  de  débats  pour  la  répar- 
tition du  don  gratuit.  Suivant  le  projet  qui 
en  fut  dressé ,  les  députés  de  Langu^oc  se 
plaignirent ,  de  ce  que  cette  province  étoit 
trop  chargée  :  ils  exposèrent  qu'elle  devoit 
plus  de  quatre-vingt-dix  mille  livres  d'arré- 
rages, et  qu'ainsi  elle  ne  pourroit  jamais 
s'acquitter.  Les  jours  sui  vans,  les  commissai- 
res du  roi  et  les  députés  des  états  convinrent 
de  la  réponse  qui  devoit  être  faite  aux  divers 
articles  du  cahier  des  doléances.  Le  roi  se 
rendit  à  l'assemblée  le  mardi  7.  de  Mars;  et 
le  chancelier,  après  avoir  prononcé  un  dis- 
cours dans  lequel  il  Gt  l'éloge  des  états ,  leur 
annonça  ,  que  le  roi  devoit  partir  le  lende- 
main pour  Amboise ,  où  il  alloit ,  pour  rai- 
son de  santé  ;  et  il  déclara  que  le  roi  prenoit      ' 
congé  des  étals  ,  après  avoir  approuvé  leurs 
résolutions,  et  quil  laissoit  les  princes  du 
sang  pour  achever  de  terminer  ce  qui  rcsloit. 
Le  roi  approuva  verbalement  le  discours  du 
chancelier ,  et  ensuite  Jean  de  Rely ,  orateur 


[tm] 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXXVI. 


181 


de  rassemblée ,  Gt  nn  discours  de  remerci- 
ment ,  qui  est  imprimé. 

Le  lendemain  8.  de  Mars ,  chacune  des  six 
nations  s  assembla  en  particulier  pour  faire 
la  répartition  du  don  gratuit.  La  portion 
da  Languedoc,  y  compris  le  Lyonnois,  le 
Forez  et  le  Beaujolois,  monta  à  196990.  li- 
Très.  Le  jeudi  11.  de  Mars,  le  chancelier 
étant  allé  le  matin  à  rassemblée ,  y  rendit 
compte  de  la  réponse  que  le  roi  et  son  con- 
seil avoient  faite  aux  articles  du  cahier  de 
doléances,  et  il  en  fit  faire  la  lecture Taprès- 
midi.  Le  lendemain  12.  de  Mars,  l'évéquede 
Lombez  président  de  l'assemblée ,  ayant  été 
obligé  de  partir  pour  son  ambassade  d'Espa- 
gne ,  révêque  de  La^aur  fut  subrogé  à  sa 
place.  Les  états  se  séparèrent  le  dimanche 
li.  de  Mars  ,  après  avoir  laissé  trois  à  qua- 
tre députés  de  chacune  des  six  nations  ou 
généralités,  pour  solliciter  la  réponse  à  quel- 
ques articles  du  cahier  général ,  qui  deman- 
doient  des  éclaircissemens  ,  et  pour  recevoir 
Vauthentique  de  la  réponse,  qui  avoit  été  faite 
par  le  conseil  au  cahier  particulier  des  do- 
léances de  chacune  des  six  nations. 

Celui  1  de  la  province  ou  nation  de  Lan- 
guedoc a  été  publié.  Il  est  partagé  en  soixante- 
neuf  articles  ;  et  on  y  voit  la  réponse  que  le 
conseil  du  roi  Ot  à  chacun  de  ces  articles , 
en  date  du  23.  de  Mars  de  Tan  14.83.  (  U84.  ) 
Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  de  ce  ca- 
hier ,  qui  nous  meneroit  trop  loin  :  il  suffira 
de  remarquer ,  que  les  députés  de  I^nguedoc 
aux  états  généraux  de  Tours,  ayant  demandé 
dans  le  vingt-scptiérac  article  la  suppression 
de  la  cour  des  généraux  sur  le  fait  de  la 
jostice  des  aides  et  des  conservateurs  et  juges 
souverains  sur  le  fait  de  Téquivalent ,  comme 
dommageables  et  pernicieux  à  la  chose  pii6/t- 
îtt«,ilfut  répondu  de  la  manière  suivante. 
«  le  bon  plaisir  du  roi  est,  en  suivant  ce  qui 
»  a  esté  répondu  aux  estais,  que  tous  offi- 
»  ciers  extraordinaires  soient  abatus  ,  et  au 
'^  w*gard  de  la  cour  des  généraux  de  la  jus- 
«  lice  des  aydes ,  séant  à  Montpellier  ,  veut 
»  ledit  seigneur ,  qu'elle  soit  abatue,  et  que 
»  dorcs-en-avant  se  tienne  icclle  cour  en  la 
«  ville  de  Toulouse  par  les  gens  du  parlement 

*  Casen  H.  do  Langued.  p.  43.  el  scqq. 


»  illec  séant ,  qui  à  ce  seront  ordonnés  et 
»  commis,  par  la  forme  et  manière  qui  se 
»  faisoit  au  temps  du  roi  Charles.  Et  touchant 
»  les  confîrmateurs  (  lises  les  conservateurs  ) 
))  de  juges  souverains  sur  le  fait  de  Icquiva- 
))  lent  establi  audit  païs ,  sera  faite  inquisition 
»  super  commodo  aut  incommoda ,  et  icellc 
»  rapportée  ,  le  roi  y  pourvoira.  » 

Dans  les  articles  suivans ,  les  députés  de 
Languedoc  se  plaignent  des  impositions  ex- 
cessives qu  on  avoit  établies  dans  la  province , 
et  qui  avoient  réduit  le  peuple  à  la  mendicité  ; 
en  sorte  que  par  les  subsides,  et  par  fa  mor- 
talité qui  avoit  duré  pendant  plusieurs  années 
consécutives ,  il  n*étoit  pas  resté  le  tiers  du 
peuple  dans  le  païs  ,  et  que  la  province 
étoit  redevable  envers*  les  receveurs  et  les 
banquiers  de  plus  d  un  million  d  or.  Enfin  , 
ils  demandent  dans  le  dernier  article ,  ((  que 
))  les  états  de  Languedoc  soient  tenus  par 
))  ordre  en  chacune  des  sénéchaussées  du 
»  païs,  et  là  où  il  sera  avisé  ,  et  qu'ils  soient 
»  tenus  et  conclus  avant  le  mois  de  May.  » 

VIL 

Le  roi  fait  expédier  diterses  lettres  en  fatcur  de  la  pro- 
f  ince  de  LaDgticdoe. 

Le  roi  Charles  VUl.  et  son  conseil  ayant  ré- 
pondu favorablement  à  la  plupart  de  ces  ar- 
ticles, les  députés  du  Languedoc  obtinrent 
plusieurs  lettres  patentes ,  qui  sont  datées  du 
mois  de  Mars  de  Tan  1483.  (  1484.  )  avant 
Pâques  f  et  dont  voici  les  principales.  1°.  Le 
roi  accorde  ^  aux  états  u  que  doresnavant , 
»  et  pour  le  temps  à  venir ,  aucuns  deniers 
))  pour  ses  tailles,  aides,  subsides  et  impots 
»  ne  seront  mis  audit  pays ,  sans. l'assemblée 
»  et  octroy  des  gens  des  états  dicelui,  tout 
)) ainsi,  et  par  la  forme  et  manière  qui  a 
»  été  observée  par  cy-devant,  et  sans  y  faire 
»  aucune  mutation  es  droits,  prérogatives  et 
»  privilèges,  dont  ils  ont  duëment  jouy  et 
))  usé.  »  2^  Il  accorda  ^  à  la  province  lexem- 
ption  du  droit  d'aubaine;  exemption  fon- 
dée sur  la  disposition  du  droit  écrit  en  usage 


1  Cascn.  et.  de  Langued.  p  29  cl  »cq. 

2  Casen.  Franc-nll.  p  152. 
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dans  le  païs.  3^  Il  établit  ^  par  uo  édit,  la  li- 
berté du  commerce  et  de  la  navigation  dans 
le  Languedoc ,  notamment  pour  les  épiceries 
et  drogues  venans  du  Levant.  k\  Il  confirme  ^ 
par  un  autre  édil  les  privilèges  de  la  pro- 
vince :  déclare  et  ordonne  que  le  païs  de 
Languedoc  sera  toujours  régi  et  gouverné 
par  forme  de  droit  écrit,  ainsi  qu'il  a  de  tout 
tems  accoutumé  ;  que  ses  vassaux  et  sujets 
dudit  païs  ont  droit  et  privilège  d'avoir  par- 
lement et  cour  souveraine,  et  que  «  aucuns 
»  des  habilans  d'icelui  ne  peuvent  et  ne  doi- 
»  vent  être  tirés  hors  des  termes  et  limites 
))  dudit  parlement  ne  dudit  pa'ïs;  que  dores- 
»  navant  les  nobles  dudjt  pais  ne  soient  plus 
»  contraints  à  payer  tailles  ne  autres  subven- 
»  tions»  à  cause  de  ce  qu'ils  tiennent  noble- 
»  ment,  ne  aussi  pour  leurs  personnes,  bes- 
»  tiaux  et  biens  meubles.  »  II  ordonne  enOn 
lobservation  de  plusieurs  autres  articles  con- 
tenus au  cahier  des  doléances  des  députés  de 
la  province;  et  veut  de  lui-même,  «  que 
»  doresnavant  nul  droit  de  rêve ,  entrée , 
»  yssue,  ou  traicte  foraine  ne  soient  payés 
»  ne  levés,  sinon  ez  extrémités ,  fins  et  li- 
))  mites  du  royaume.  5^  par  des  lettres  du  8. 
»  de  Mars,  a  il  déclare  3,  que  les  habitans  de 
))  la  province ,  ne  seront  tenus  ne  contraints 
»  à  lui  payer  aucune  rente  ou  censive  des 
»  terres,  possessions  et  héritages  pour  les- 
»  quelles  ils  sont  et  seront  contribuables  aux 
»  tailles  et  impôts,  qu'ils  auront  tenues  et 
))  possédées  de  toute  ancienneté,  franches  de 
))  censîves ,  »  en  quoi  il  confirma  le  privi- 
lège du  franc-alleu,  dont  la  province  a  tou- 
jours joui.  6\  H  défend  \  par  un  édit,  aux  gens 
des  comptes  de  faire  aucune  radiation  ou  re- 
tranchement aux  sommes  qui  doresnavant 
seront  imposées  par  l'ordonnance  et  comman- 
dement des  gens  des  trois  états  de  Langue- 
doc ,  et  aux  assiétes  des  diocèses. 

lie  roi  accorda  encore  quelques  autres  let- 
tres 5  en  faveur  de  la  province,  pour  réfor- 
mer les  leudes  et  péages,  le  petit-scel  de 


1  Ibid.  Chart.  de  Languedoc,  p.  71.  et  seqq. 
3  Ibid.  p.  74.  et  seq. 

3  CaseD.  Franc-ail.  p.  123.  cl  scqq. 

4  Preuves. 

5  Ca.«en.  ibid  p.  i29.  cl  seq. 


Montpellier,  les  sceaux  mages  de  Toulouse  et 
deCarcassonne,  le  scel  des  conventions  de 
Nismes  et  autres  cours  rigoureuses  du  païs , 
touchant  la  réformation  de  la  justice  des  ai- 
des ,  et  des  usages  des  diverses  cours  de  jus- 
tice de  la  province,  etc  il  accorda  ^  en  par- 
ticulier le  dernier  de  Février  de  Tan  1483. 
(  148^.  )  un  droit  de  franchise  et  divers  pri- 
vilèges à  tous  les  marchands  étrangers  qui 
voudroient  s  établir  à  Montpellier  pour  tâcher 
de  repeupler  cette  ville  qui  étoit  deTcnue 
presque  déserte,  soit  par  les  mortalités ,  qui 
y  avoient  régné  depuis  vingt-cinq  à  trente 
ans,   soit  par  le  fréquent  passage  des  gens 
de  guerre,  durant  cet  intervalle,  pour  aller 
en  Catalogne  et  en  Roussillon.  Comme  toutes 
ces  lettres  ne  furent  pas  d'abord  adressées  au 
parlement  de  Toulouse  pour  y  être  enr<^is- 
trées,  le  procureur  général,  et  le  procureur 
ou  syndic  des  trois  états  de  Languedoc ,  pri- 
rent des  lettres  à  la  chancellerie  2  de  Tou- 
louse le  3.  de  Juillet  suivant,  pour  les  y  faire 
enregistrer;  ce  qui  fut  fait  deux  jours  après. 
Quelque  tems  après,  les  gens  des  états  de 
Languedoc  voyant  ^  que  le  parlement  et 
quelques  officiers  du  roi  faisoient  difficulté 
de  faire  observer  non-seulement  les  articles 
qu'ils  avoient  présentés  aux  états  généraux 
de  Tours,  pour  l'intérêt  particulier  de  la  pro- 
vince, mais  encore  les  articles  des  états  gé- 
néraux, demandèrent  au  roi  de  les  rédiger  en 
forme  d  édit  et  d'ordonnance,  ce  que  ce  prince 
leur  accorda  :  et  il  donna  en  conséquence 
des  lettres  à  Orléans  le  16.  de  Septembre  do 
lan  1485. 

VIIL 

Charles  comlc  d* Armagnac  esl  rélabli  dans  ses  domaines. 

Charles  d*Armagnac  frère  et  héritier  de 
Jean  V.  comte  d'Armagnac,  s'adressa  aux 
états  généraux  de  Tours,  et  leur  demanda 
leur  protection,  pour  être  rétabli  dans  la 
possession  des  domaines  de  sa  maison ,  qui 
avoient  été  confisqués.  Les  élats  prirent  ses 
intérêts;  et  le  roi  donna  commission  *  le  23. 

i  Thr.  des  ch.  reg.  210. 

2  V,  WOTB  IV. 

3  Cascn.  Franc-ail.  p.  138. 
*  Ch.  de  Pau. 
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d*AyrU  de  1  an  t48&.  aa  sénéchal  de  Lyon ,  de 
ineltrc  ses  domaines  sous  sa  main ,  et  d  en 
donner  la  jouissance  à  Charles  pendant  la 
procédure  qui  avoit  été  commencée  pour  jus- 
tifier la  mémoire  de  Jean  V.  son  frère.  Enfin 
Charles  fut  rétabli  dans  la  possession  du 
comté  d'Armaguac  et  des  autres  domaines  de 
sa  maison ,  à  la  prière  du  roi  de  Cas  tille  et 
du  duc  d'Orléans.  Comme  le  roi  Louis  XI. 
avoit  disposé  du  comté  d'Armagnac»  en  fa- 
veur de  Pierre  de  Bourbon  seigneur  de  Beau- 
jeu,  et  d*Anne  de  France  sa  femme,  pour  en 
jouir  en  dédommagement  des  15000.  écus 
d'or  qails  aboient  perdus  à  la  prise  de  Lait 
toure ,  el  que  Pierre  de  Bourbon  et  Anne  de 
France  a  ?oient  cédé  ces  15000.  écus  à  Alain 
d'Àlbret,  Charles  vendH  le  comté  d'Arma- 
gnac à  ce  dernier,  son  cousin,  pour  celte 
somme. 

IX. 

Guerre  dans  la  sénéchaossée  de  Toulouse  entre  la  prin- 
cesse de  Viaoe ,  et  le  ? icomte  de  Narbonne ,  loacfaant 
la  sueeessîoa  de  la  maison  de  Poix. 

Charles  VlU.  après  les  états  de  Tours  sa- 
chemina  i^ers  Reims ,  où  il  fut  sacré  le  30*  de 
May  de  lan  ikSk.  11  fit  son  entrée  à  Paris  le 
5.  de  Juillet  suivant,  et  tint  un  grand  conseil 
à  Monlargis  le  1.  d'Octobre.  On  y  résolut  ^ 
d'envoyer  incessamment  en  Guienne  le  car- 
dinal de  Foix  et  révéque  d'Aibi ,  pour  appai- 
ser  les  différends  qui  s'étoient  élevés  entre 
Magdelaine  de  France,  princesse  de  Viane, 
ot  sa  fille  Catherine,  d'un  côté,  et  Jean  de 
Foix  vicomte  de  Narbonne,  de  lautre. 

Nous  avons  dit  ailleurs,  que  Gaston  prince 
de  Viane,  fils  aine  de  Gaston  IV.  comte  de 
^oix,  vicomte  de  Bearn,  etc.  étant  mort 
avant  son  père ,  ne  laissa  de  Magdelaine  de 
France,  sœur  du  roi  Louis  XI.  quun  fils 
nommé  François- Phœbus,  qui  fut  roi  de 
Navarre  par  Ëleonore  son  ayeule,  héritière 
de  ce  royaume,  et  qui  étant  mort  sans 
enfans  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1^82. 
(1483.  )  laissa  sa  succession  à  Catherine  sa 
^ur  unique  ;  et  que  Jean  de  Foix  vicomte  de 
Natbonue,  second  fils  de  Gaston  IV.  disputa 

*  Ch.  de  Pau.  Godcfr.  Observât  sur  Tbi^L  de  Char- 
*«  Via.  p.  454.  çi  jeqq. 


le  royaume  de  Navarre,  le  comté  de  Foix, 
la  vicomte  de  Bearn  et  les  autres  biens  de 
la  maison  de  Foix,  à  Catherine  sa  nièce; 
prétendant  qu'ils  lui  appartenoient  à  son  ex> 
clusion.  Chacune  des  parties  arma  pour  sou- 
tenir son  droit ,  et  le  vicomte  de  Narbonne 
sassura  de  quelques  places  du  comté  de 
Foix.  Magdelaine  de  France  chercha  de  son 
côté  à  se  faire  des  appuis;  et  comme  sa  fille 
Catherine  étoit  un  fort  grand  parti,  on  re- 
chercha son  alliance  de  toutes  parts.  Le  roi 
de  Castille  se  proposa  ^ ,  entr  autres ,  de  marier 
son  fils  avec  cette  princesse:  mais  le  roi  Louis 
XI.  traversa  ce  mariage;  et  après  sa  mort 
Charles  VIII.  ou  son  conseil,  écrivit  d  Am- 
boise  le  8.  de  Septembre  de  Tan  1483.  à  Jean 
de  Foix ,  vicomte  de  Lautrec,  qui  avoit  beau- 
coup de  pouvoir  sur  l'esprit  de  la  princesse 
de  Viane,  pour  l'engager  à  préférer  Jean 
fils  dAlain,  sire  d'Albret.  Le  vicomte  de 
Lautrec  réussit  dans  sa  négociation  :  le  ma- 
riage de  Jean  d'Albret  avec  Catherine  de  Foix 
fui  arrêté  au  mois  de  Janvier,  et  célébré  à 
Orthés  le  14.  de  Juin  suivant.  Ainsi  c'est  mal- 
à-propos  que  l'annaliste  ^  de  Toulouse  recule 
ce  mariage  de  dix  à  douze  ans. 

La  guerre  s'anima  cependant  entre  la  prin- 
cesse de  Viane ,  et  le  vicomte  de  Narbonne. 
Ce  dernier ,  qui  avoit  épousé  Marie  sœur  de 
Louis  duc  d'Orléans ,  qui  régna  dans  la  suite 
sous  le  nom  de  Louis  XII.  rengagea  à  pren- 
dre ses  intérêts  ;  et  ce  fut  en  considération  de 
ce  prince,  que  Charles  comte  d'Armagnac , 
permit  ^  au  vicomte  de  N|pbonne  de  mettre 
garnison  dans  la  ville  de  Maubourget,  capi- 
tale de  sa  terre  de  Rivière.  De-là  le  vicomte 
fit  la  guerre  à  la  princesse  de  Viane,  et  ses 
troupes  commirent  beaucoup  de  désordres 
dans  tous  les  environs.  Le  roi,  pour  les  arrê- 
ter, commit  les  sires  d'Albret  et  de  Lautrec, 
qui  mirent  le  siège  devant  Maubourget,  obli- 
gèrent les  gens  du  vicomte  à  abandonner  la 
place;  ce  qu'ils  firent  par  l'ordre  du  même 
vicomte ,  au  mois  de  Juin  de  lan  1484.  La 
princesse  de  Viane  de  son  côté,  se  ligua  le  4. 
d'Avril  de  celle  année,  par  l'entremise  du 


i  TIt.  du  ch.  de  Pau. 

3  La  Faille,  annal,  tom.  i.  (mi|  Ië5. 

3  ÀrchÎT.  des  comt.  de  Rcdci. 
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vicomte  de  I^utrec,  avec  Ferdinand  et  Isa- 
belle, roi  et  reine  de  Castille,  et  remplit  ^  le 
comté  de  Foîx  de  ses  troupes,  commandées 
par  un  capitaine  nommé  Robert  le  Diable, 
qui  y  commit  beaucoup  de  ravages;  en  sorte 
que  le  roi  ordonna ,  au  mois  de  May  de  l'an 
1484.  au  sire  de  Clermont  lieutenant  en  Lan- 
guedoc ,  de  le  cbasser  de  ce  païs ,  à  la  tète 
du  ban  et  de  larriere-ban  de  la  province. 
Nous  trouvons  aussi  que  le  sire  de  la  Barde, 
autre  lieutenant  du  gouverneur  de  Langue- 
doc ,  commandoit  au  mois  de  Juin  suivant  les 
troupes  delà  province,  et  étoit  occupé  à  ré- 
primer les  courses  de  celles  que  la  princesse 
de  Viane  avoit  envoyées  dans  le  païs  de  Foix. 
Cette  princesse  conclut  ^  une  ligue  le  10. 
de  May  de  cette  année  avec  Charles  comte 
d'Armagnac  et  de  Rodés,  Alain  seigneur 
d'Albret  comte  dEvreux  et  de  Gaure,  Odet 
Daîdie  comte  de  Commingcs  et  seigneur  de 
Lescun ,  et  Jean  de  Foix  vicomte  de  Lautrec 
seigneur  de  Barbazan ,  sous  prétexte  de  s'u- 
nir en  faveur  du  roi,  contre  les  entreprises 
qu'on  pourroit  faire  contre  sa  personne ,  à 
cause  de  son  bas  âge  et  minorité  ;  avec  pro- 
testation ((  de  nobéir  qu'au  conseil  de  ce 
»  prince ,  tel  que  par  les  trois  états  de  son 
»  royaume  dernièrement  assemblés  en  la 
»  ville  de  Tours,  il  a  été  advisé  et  requis.  » 
11  est  rapporté  dun  autre  côté  dans  les  comp- 
tes du  domaine  de  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse ,  que  le  duc  de  Bretagne  ayant  envoyé 
à  la  comtesse  de  Foix  Jean  de  Metita  son 
héraut  d armes  pour  se  liguer  avec  elle,  ce 
héraut  fut  arrêté  prisonnier  à  Toulouse  au 
mois  de  Juin  de  Tan  1484.  Le  vicomte  de 
Narbonne  ayant  assemblé  de  son  côté  un 
corps  de  cinq  mille  hommes  d*armes,  s*a- 
vança  ^  dans  le  Lauraguais,  et  campa  à  8. 
Félix  de  Caraman,  dans  le  dessein  de  s  em- 
parer de  la  ville  d*Hauterive ,  dont  la  plus 
grande  partie  appartenoit  à  la  princesse  de 
Viane,  l'antre  appartenoit  au  roi.  Les  sires 
d'Albret  et  de  Comminges ,  qui  agissoient  au 
nom  de  la  princesse  de  Viane,  se  postèrent 


1  C.  des  sénés,  de  B.  et  C. 
i  Ch.  de  Paa. 

3  Annal  mss.  de  Toulouse.  -  C.  du  dom.  de  la  sén. 
de  Tout. 


à  Villefranche  de  Lauraguais  pour  lai  «fis- 
puter  le  passage,  et  ik  Farrétereni  pendant 
long-lems;  mais  il  le  franchit  à  la  fin,  rt 
s'assura  de  la  ville  d'Hauterive ,  après  être 
convenu  d*un  traité  avec  le  sire  de  la  Barde 
lieutenant  en  I^ngnedoc,  et  s'être  engagé 
de  ne  causer  aucun  dommage  dans  le  do- 
maine du  roi  de  la  sénéchaussée  de  Touloiise. 
Le  vicomte  ne  tint  pas  sa  promesse  ;  et  étant 
campé  à  Cordes  Toulousaines  sur  la  Garonne 
et  dans  le  diocèse  de  Montauban  aa  mois  de 
Juin  de  Fan  1484.  te  sire  de  Barde  le  fit 
sommer  d'exécuter  les  conditions  de  leor 
traité,  et  de  faire  cesser  les  ravages  que  ses 
troupes  causoient  dans  la  sénéchaussée.  Le 
roi  ayant  donné  ordre  peu  de  tems  après 
au  sire  de  Labarde  de  faire  sortir  le  vicomte 
du  pals,  ce  lieutenant  convoqua  au  mob 
d'Août  la  noblesse  de  la  province  à  Mont- 
giscard,  et  envoya  signifier  au  vicomte  aa 
mois  de  Septembre ,  de  vuider  le  païs  :  mab 
malgré  tous  ses  soins,  le  vicomte  et  la  prin- 
cesse de  Viane  continuèrent  les  hostilités. 

Enfin  le  roi  voulant  terminer  ce  diflerend, 
fit  mettre  sous  sa  main  les  places  dont  ce  vi- 
comte setoit  emparé,  défendit  aux  parties 
d*user  de  voyes  de  fait ,  et  donna  commission 
au  commencement  d'Octobre,  ainsi  qu'on  l'a 
déjà  dit,  à  Pierre  cardinal  de  Foix,  bean- 
frere  de  la  princesse,  et  oncle  de  Catherine 
reine  de  Navarre  sa  fille,  et  à  Louis  d'Am- 
boise  évêque  d'AIbi,  lieutenant  du  duc  de 
Bourbonnois  gouverneur  de  la  province,  de 
se  rendre  à  Toulouse  le  23.  de  ce  mois,  et  là 
d'engager  les  parties,  de  concert  avec  les  gens 
du  parlement  decette  ville,  ou  autresqu'ils  ad- 
viseroni ,  à  convenir  d'un  traité;  sinon  de  leor 
signifier  les  articles  d'un  accommodement 
provisionel  dont  il  les  chargea ,  avec  pouvoir 
de  se  faire  obéir  par  la  force.  L'évêque  d'AIbi 
exécuta  la  commission,  et  fit^  convenir  la 
princesse  de  Viane  et  le  vicomte  de  Narbonne 
de  vuider  les  places  dont  ils  setotent  empa- 
rés lun  sur  l'autre.  Le  vicomte  remit  2,  en- 
trautres, celle  de  Montaut,  où  ce  prélat 
nomma  un  gou  ^erneur  par  des  lettres  don- 
nées à  Toulouse  le  14.  de  Décembre  de  l'an 


I  Chftl.  de  Foii, 
î  Arch.  de  Tév.  i 
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148%.  Par  raccord  ^ ,  Févéque  d'Albi  donna 
six  mîlJe  lÎTres,  qui  furent  payées  par  les 
capîtoulsde  Toulouse,  au  vicomte  de  Nar-* 
bonne  y  pour  Tobliger  à  se  retirer.  Le  roi, 
après  avoir  mis  sous  sa  main  les  villes  el  les 
châteaux  de  Saverdun ,  Mazeres ,  Montaut , 
Son,    Monlbrun,  Caumont  et   Traquesne, 
dans  le  comté  de  Foix,  en  confia  la  garde 
au  vicomte  de  Narbonnc,  jusqu  après  le  juge- 
ment définitif  de  son  différend  avec  la  prin- 
cesse de  Vîane ,  qu'il  s'étoit  réservé.  Il  assi- 
gna en  même  tems  le  château  de  Rfazeres  à 
Marie  dOrléans  femme  du  vicomte,  pour 
sa  demeure ,  et  celle  de  mademciseUe  de  Nar- 
bonne  sa  fille,  Marie  d'Orléans  établit  sa  rési- 
dence dans  ce  château  ;  et  le  vicomte  son 
mari,  qui  étoît  du  conseil  du  roi,  ayant  été 
obligé  d  aller  à  la  cour ,  rétablit  sa  lieute- 
nante  générale  :  elle  se  qnalifîoit  <(  reine  de 
»  Navarre,  comtesse  de  Foix  et  de  Bigorre, 
»  lientenante  générale  de  très- haut  et  puis- 
wsant  prince,    monseigneur  le  roi  de  Na- 
»  varre,  comtesse  de  Foix  et  de  Bigorre.  »  Cet 
accord  ne  dura  pas  long-lems ,  et  les  hosti- 
lités recommencèrent  bien-tôt  après  entre  la 
princesse  de  Vîane  et  le  vicomte  de  Nar- 
bonne. 


KooTdlM  leures  du  roi  Charles  TIII.  en  r«veur  de  It 
proTÎDce.  Buts  à  Montpellier  ei  au  Pui.  Ëvéques  du 
Pui. 

Le  rqi  Charles  Vlll.  étuit  encore  à  Mon- 
targîs  le  7.  d'Octobre  de  l'an  1484.  il  y  donna  ^ 
alors  de  nouvelles  lettres  pour  confirmer,  en 
Taveur  des  habitans  de  Languedoc ,  et  des 
étrangers  de  toutes  les  nations  qui  iroient 
<bns  cette  province,  la  liberté  du  commerce 
par  mer  et  par  terre,  en  payant  les  droits 
accoutumés.  11  confirma  ^  de  nouveau  celte 
liberté  par  des  lettres  données  à  Orléans  le 
16.  de  May  de  Tan  1485.  à  la  demande  des 
trois  états  de  Languedoc ,  par  leurs  députés 
^  délégués,  dit  le  roi,  présentement  venus 
àevers  nous.  Ces  députés  avoient  été  nommés 
par  les  états  généraux  de  Languedoc  assem- 

»  Ch.de  Foix,  caisse  40. 

'  Casen.  Chart.  de  Langucd  p  81.  et  seq. 

^  Ibid.  p.  85.  el  seq. 


blés  à  Montpellier  aux  mois  de  Février  et 
Mars  précédens.  Cette  assemblée  accorda  ^  au 
roi  la  somme  de  145803.  livres  pour  partie 
de  celle  de  quinze  cens  mille  livres  qui  lui 
avoit  été  octroyée  aux  états  généraux  de 
Tours ,  pour  l'année  finie  le  derniei;  de  Dé- 
cembre précédent;  «  seavoir,  124345.  liv. 
))  pour  convertir  aux  affaires  du  roi ,  de  Tan- 
))  née  à  venir,  commençant  le  premier  de 
»  Septembre  prochain,  laquelle  jointe  avec 
»  léqui  valent,  venoient  nettement  à  la  somme 
))  accoutumée  de  197975.  liv.  et  le  reste  de 
»  ladite  somme  de  145803.  liv.  montant  à 
))  21458.  liv.  pour  subvenir  aux  affaires  du 
»  roi  de  cette  présente  année.  »  Les  commis- 
saires qui  présidèrent  pour  le  roi  à  cette  as- 
semblée furent,  Jean  de  Bourbon  évéque du 
Pui ,  comte  de  Vêlai ,  abbé  de  Cluni ,  et  lieu- 
tenant général  du  duc  de  Bourbonnois  et 
dMuvergnc  gouverneur  de  Languedoc ,  Guil- 
laume de  Briçonet  général  des  finances  do 
France,  Jean  des  Noix  trésorier  de  France , 
Antoine  Bayard  trésorier  et  receveur  géné- 
ral des  finances  de  Languedoc,  et  Guillaume 
delà  Croix,  l'un  des  trésoriers  des  guerres. 

Jean  évéque  du  Pui  mourut  le  2.  de  No- 
vembre suivant,  et  le  duc  de  Bourbonnois, 
pour  le  remplacer  dans  la  charge  de  son  lieu- 
tenant en  Languedoc ,  nomma  dans  son  châ- 
teau de  Moulins  le  16.  de  Février  suivant , 
Louis  (  de  Lévis  )  de  la  Voûte  seigneur  de  Mi- 
rabel.  Geoffroy  ou  Godefroi  de  Pompadour 
évéque  de  Perigueux,  succéda  à  Jean  de 
Bourbon  dans  Tévéché  du  Pui,  que  Pierre 
de  Chalençon  protonotaire  apostolique,  élu 
par  le  chapitre,  lui  disputa  :  mais  Godefroy 
de  Pompadour  l'emporta,  et  il  prêta  ^  ser- 
ment de  fidélité  au  roi  le  6.  de  Juillet  de  Tan 
1486.  Ce  prince  lui  donna ,  ainsi  qu'à  Gabriel 
de  Mas  évéque  de  Mirepoix ,  et  Jean  d*Epi- 
nay  abbé  d'Aigucs-vives ,  à  cause  de  leurs 
services,  les  émolumens  des  régales  du  Pui 
pendant  la  vacance. 

Le  roi  convoqua  ^  une  seconde  fois  en  1 485. 
les  états  généraux  de  Languedoc  :  ils  se  tin- 
rent au  Pui  le  20.  de  Juillet  ;  et  ils  consenti- 


1  Tit.  scell  de  Gagn. 

2  Reg.  non  numéroté  de  la  sénés,  de  Nism. 

3  Tit.  scell.  de  Gagn. 
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rent  à  rimposition  d'une  crue  de  &8500.  liv. 
pour  la  portion  de  la  province  de  la  somme 
de  463500.  liv.  imposée  sur  le  général  du 
royaume.  Les  commissaires  du  roi  furent  ré- 
voque du  Pui,  Pierre  de  la  Douze  évèque 
de  Ricux  et  abbé  de  la  Grasse,  Guiot  de  Lo- 
zieres  maître  d'hôtel  du  mi ,  le  seigneur  de 
Mirabel,  Antoine  Bayard,  et  Guillaume  de 
la  Croix. 

XI. 

Le  roi  écoaU  faTorablemeot  les  représentations  des  étals 
par  leurs  députés ,  louchant  la  sortie  des  grains ,  etc. 

Cette  assemblée  envoya  ^  de  nouveaux  dé- 
putés au  roi,  qu'ils  rencontrèrent  à  Orléans. 
Ils  remontrèrent  de  la  part  des  états,  que  ses 
officiers  entreprenoient  quelquefois,  de  leur 
autorité ,  d'interdire  la  sortie  des  grains  de 
la  province;  ce  qui  on  causoit  la  ruine,  et 
étoit  contraire  à  leurs  privilèges  ^ ,  suivant 
lesquels  cette  défense  ne  pouvoit  être  faite 
qu'après  avoir  pris  l'avis  des  trois  états  de 
chaque  sénéchaussée  et  à  leur  requête.  Sur 
cette  représentation  »  le  roi  ordonna  par  des 
lettres  ^  du  mois  de  Septembre  de  l'an  1485. 
((  que  doresnavant ,  lorsqu'il  s'agira  de  dé- 
))  fendre  la  sortie  des  grains  de  la  province , 
»  la  défense  sera  faite  par  grande  et  meure 
»  délibéral  ion,  du  gré  et  exprès  consente- 
))  ment  des  états  de  chaque  sénéchaussée ,  et 
»  à  leur  requête ,  lesquels  éliront  quatre 
»  personnages  dans  chaque  sénéchaussée,  un 
»  du  clergé,  un  de  la  noblesse,  et  les  deux 
»  autres  du  tiers  état ,  pour  déterminer  ce 
»  qu'il  y  auroit  à  faire.  » 

Le  roi  écouta  ^  encore  favorablement  la 
demande  des  députés  de  la  province ,  an  su- 
jet de  la  ville  de  Toulouse,  qui  avoit  obtenu 
du  roi  Louis  XI.  une  exemption  de  tailles 
pendant  cent  ans,  après  Fincendie  qui  en 
avoit  consumé  une  grande  partie  et  dont  on 
a  parlé  ailleurs.  Les  députés  de  Languedoc 
aux  états  de  Tours,  avoient  représenté,  que 
moyenant  cet  affranchissement,  la  ville  de 
Toulouse  s'étoit  repeuplée  et  bâtie,  et  qu'elle 


i  Preuve». 

2  V.  lom.  4.  Pr.  p.  A9S.  et  soqq. 

3  Pr.  UNn.  6.  ib. 

4  Ilôt,  de  YÎlle  de  Narfo.  et  de  Lavaur. 


étoit  même  devenue  opulente;  tandis  que 
le  reste  de  la  province  étoît  extrêmement  ap- 
pauvri et  dépeuplé  par  les  subsides  et  les 
mortalités;  et  qu'ainsi  il  étoiljuste  quelle  sup- 
portât sa  côte-part  des  impositions.  Sur  ces 
représentations,  le  roi  avoit  ordonné  quels 
ville  de  Toulouse  et  celle  du  Pui,  qui  se  prè- 
tendoît  aussi  exempte  de  tailles,  conlribue- 
roient  pour  leur  part  à  celles  de  la  province. 
Ensuite  les  capitouls  de  Toulouse  avoient  ob- 
tenu des  lettres  du  roi ,  que  les  états  soàte- 
noient  être  subreplices,  pour  la  continuation 
de  leur  imposition  pendant  ce  qui  restoit  des 
cent  ans,  en  payant  tous  les  ans  deux  mille 
cinq  cens  livres  au  roi.  Les  députés  de  la 
province  disoient  que  cette  somme  étoit  fort 
éloignée  de  la  côte-part  des  habitans  de  Tou- 
louse, qui  d'ailleurs  se  prétendoient  exempts, 
même  de  la  portion  de  la  crue  mise  sur  tout 
le  royaume.  Enfin  le  roi  ordonna  par  des 
lettres  données  à  Orléans  le  15.  de  Septem- 
bre de  l'an  1485.  et  adressées  aux  généraux 
conseillers  ordonnés  sur  le  fait  et  gouverne- 
ment de  ses  finances ,  et  aux  commissaires 
nommés  pour  présider  aux  états  de  la  pro- 
vince, que,  suivant  l'ordonnance  desétats  de 
Tours ,  les  habitans  de  Toulouse  seroient  as- 
sis et  imposés  au  sol  la  livre,  et  payeroient 
leur  portion  de  la  somme  de  tô500.  livres, 
à  laquelle  le  païs  de  Languedoc  étoit  taxé 
pour  sa  part  de  la  crue,  et  qu'ils  payeroient  de 
plus  leur  cote-part  de  l'aide  et  des  frais,  qui 
avoient  été  octroyés  aux  états  tenus  dernière- 
ment à  Montpellier.  Les  habitans  de  Toulouse 
se  pourvurent  ^  contre  ces  lettres  ;  et  le  roi 
Charles  Vill.  confirma  le  22.  de  Juillet  de 
Tan  1487.  le  don  des  tailles  que  le  roi  Louis 
XI.  avoit  accordé  en  14G2.  à  la  ville  de  Tou- 
louse, en  payant  tous  les  ans  cependant 
2500.  liv.  et  cette  ville  a  toujours  joui  de- 
puis de  cet  abonnement.  Au  reste,  la  peste 
s'étant  renouvelée  ^  à  Toulouse  pendant  l'été 
de  l'an  1485.  le  parlement  se  transféra  à 
Lavaur  le  22.  de  Juillet,  et  il  y  demeura  jus- 
qu'à la  fin  de  Sjfptembre. 

I  La  Faille,  anifil.  loin.  1.  p.  258. 
^  Ibîd.  p.  256. 
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XI I. 


Le  roi  sapprime  et  rélablit  ensuite  la  cour  des  aydes  de 
Montpellier. 

On  a  déjà  dit  que  les  députés  de  la  province 
de  Languedoc  aux  états  généraux  du  royaume 
assemblés  à  Tours,  avoient  demandé  la  sup- 
pression de  la  cour  des  aides,  et  que  le  roi 
i'avoit  promise.  Charles  Vlil.  donna  en  effet 
les  lettres  de  suppression  le  8.  de  mars  de  Fan 

1485.  et  attribua  la  connoissance  des  affaires 
des  aides  aax  juges  ordinaires,  et  an  parle- 
ment de  Toulouse:  mais  les  habitans  de 
Montpellier ,  appuyés  de  la  protection  du  duc 
de  Bourbonnois,  gouverneur  de  la  province, 
obtinrent  par  son  crédit  le  rétablissement  de 
la  cour  des  aides  dans  leur  ville ,  par  unédil  ^ 
daté  de  Compiegne  le  5.  d'Octobre  de  Tan 

1486.  Le  roi  nomma  par  cet  édit  le  gouver- 
neur de  la  province,  ou  son  lieutenant,  et 
le  général  des  finances ,  pour  présider  à  cette 
cour ,  qui  fut  composée  de  quatre  conseillers- 
généraux  ,  d'un  avocat  et  d'un  procureur  du 
roi ,  etc.  Louis  de  la  Voûte  seigneur  de  Mira- 
bel ,  lieutenant  du  duc  de  Bourbonnois ,  et 
Guillaume  Briçonet  général  des  finances ,  eu- 
rent commission  de  la  rétablir,  et  de  recevoir 
le  serment  des  officiers  ;  et  Us  subrogèrent  en 
leur  place  le  17.  d'Octobre  François  de  Mar- 
zac gouverneur  de  Montpellier,  et  Antoine 
Bayard  trésorier  et  receveur  général  des  fi* 
Bances  de  Languedoc. 

Le  parlement  de  Toulouse^  et  les  cours  des 
sénéchaux  et  des  autres  sièges  subalternes  de 
la  province,  firent  difficulté  d'enregistrer  cet 
édit,  malgré  diverses  jussions  réitérées  du  roi; 
ce  qui  engagea  ce  prince  à  adresser  des  let- 
tres 2  le  25.  de  Janvier  de  Tan  ltô6.  (1487.) 
au  duc  de  Bourbonnois  gouverneur  de  Lan- 
guedoc, Rouergue  et  Qu«rci.  Le  roi  y  dit, 
que  le  parlement  de  Toulouse  ayant  différé 
cet  enregistrement  sous  divers  prétextes,  afin 
d'en  empêcher  la  publication,  et  de  profiter 
des  procès  qui  concernent  les  finances,  ce 
qui  en  retarderoit  la  levée ,  à  cause  de  la  lon- 
gueur des  procédures;  il  confirme /c  rélablis- 

^  Preuves. 

'  Kegist.  non  numéroté  de  la   sén.  de  Nismes , 
fol.  M. 


semenl  de  la  cour  des  aydes  à  Montpellier, 
nonobstant  Tabolition  qu'il  avoil  faite  n  ague- 
res  de  ladite  cour  par  inadvertance^  et  or- 
donne au  duc  de  Bourbonnois ,  de  faire  pu- 
blier à  son  de  trompe  ce  rétablissement ,  et  de 
le  faire  exécuter;  cassant  tout  ce  que  le  par- 
lement de  Toulouse  avoît  fait  au  contraire. 
Le  sire  de  la  Voûte ,  lieutenant  général  du 
duc  de  Bourbonnois ,  commit  le  17.  Février 
suivant ,  l'exécution  de  ces  lettres ,  à  maître 
Raoul  Boucaut  procureur  du  roi  de  la  justice 
des  aides.  Ledit  n'étoit pas  néantmoins  encore 
enregistré  au  commencement  d'Avril  de  Tan 
1491.  dans  la  stnécbaussée  de  Toulouse, 
comme  on  le  voit  par  une  lettre  ^  que  le  roi 
écrivit  alors  de  Compiegne  au  bâtard  de  Bour- 
bon sénéchal  de  Toulouse,  pour  se  plaindre, 
de  ce  que  le  juge-mage  de  Toulouse ,  au  lieu 
de  faire  publier  cet  édit ,  l'avoit  violemment 
retenu ,  et  pour  lui  enjoindre  de  le  rendre  au 
procureur  du  roi  de  la  cour  des  généraux  ; 
avec  ordre  «  à  lui  et  à  tous  les  autres  officiers 
))  de  ladite  sénéchaussée  de  Toulouse ,  d'obéir 
»  et  entendre  à  ladite  cour  des  généraux , 
»  sans  plus  y  différer.  » 

XllL 

Suite  de  la  guerre  dans  la  sénécbaassée  do  Toulouse , 
entre  la  princesBe  de  Viaoe,  cl  le  vicomte  de  Nar- 
bonne. 

Cependant  la  guerre  s  ctoit  rallumée  dans 
la  sénéchaussée  de  Toulouse ,  et  aux  envi- 
rons, entre  le  vicomte  dé  Narbonne  d'un 
côté ,  la  princesse  de  Vîane ,  le  roi  et  la  reine 
de  Navarre  de  l'autre.  La  princesse  nomma  ^ 
Roger  de  Foix ,  seigneur  de  Montclar,  pour 
son  lieutenant  dans  le  comté  de  Foix ,  et  pour 
gouverneur  de  ce  païs;  et  le  sire  d'Albret, 
beau'pere  de  la  reine  de  Navarre ,  fille  de  la 
princesse ,  envoya  dans  le  ikième  païs  Fou- 
quaut  de  Pierre-Bufiere ,  avec  un  corps  de 
gens  d'armes,  pour  y  soutenir  leurs  intérêts. 
Ces  deux  officiers,  malgré  Tappointement 
qui  avoit  été  fait  en  1484.  tentèrent  de  s'em- 
parer de  Saverdun  par  surprise ,  mais  ils  ne 

1  Reg.  37.  de  la  sén.  de  Toul    fol.  190.  -  V.  Nors 
III.  n.7. 
7  Ch   de  Foii ,  caisse  40.  -  C  du  dom.  de  It  9.  de  T. 
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porml  réassir  dans  loor  projet.  Ils  firent  le 
siège  da  château  de  Son ,  qu'ils  furent  obli- 
gés de  lever  par  la  rigoureuse  défense  des  as- 
siégés. D'un  autre  côté  »  Bernard  et  Jean  d'Es- 
plan  s'emparèrent»  à  force  outerte,  du  châ- 
teau de  sainte  Garelle  dans  le  Lauraguais  : 
mais  le  sénéchal  de  Toulouse,  à  la  tète  de 
cent  hommes  d  armes  y  parmi  lesquels  éloient 
Pierre  de  Itoaix  seigneur  de  BeaupuI ,  Etienne 
de  Montaliere,  et  Bernard  Pagesc  seigneur 
d'Asas,  et  d'un  corps  d'infanterie ,  le  reprit 
au  mois  de  Novembre  de  l'an  148S.  après  vingt 
jours  de  siège ,  et  y  mit  garnison.  Ces  hostili- 
tés engagèrent  le  procureur  du  roi  de  la  sé- 
néchaussée de  Toulouse ,  à  notifier  le  26.  de 
Janvier  1485.  (1486.)  auiL  nobles  du  comté 
de  Foix ,  d'aller  promettre  par  serment  entre 
les  mains  du  sénéchal ,  de  ne  pas  s  armer  sans 
ses  ordres. 

Le  vicomte  de  Narbonne  voyant  que  la  prin- 
cesse de  Viane  ne  gardoit  pas  l'appointement 
provisionnel,  ne  le  garda  pas  non  plus.  LV- 
cuyer  de  Bolbonne ,  qui  étoit  à  son  service , 
trouva  moyen  de  surprendre  la  ville  de  Pa- 
miers ,  que  les  gens  de  la  princesse  de  Viane 
et  du  sire  d'Albret  reprirent  bientôt  après. 
Ces  derniers  firent  encore  de  nouvelles  tenta- 
tives pour  s'emparer  de  diverses  places  de  la 
sénéchaussée  de  Toulouse ,  et  s'assurèrent  de 
la  ville  d'Haulerive.  Fouquaut  de  Pierre-Bu- 
fierey  mit  une  garnison,  ravagea  ensuite  tous 
les  environs,  et  prit  la  ville  de  S.  Snipice,  et 
quelques  autres  du  domaine  du  roi.  11  tenta 
aussi  de  s  emparer  des  lieux  de  Miremont  et 
de  sainte  Gavelle ,  où  il  a  voit  pratiqué  des  in- 
telligences :  heureusement  la  conspiration  fut 
découverte ,  et  les  officiers  de  la  sénéchaus- 
sée de  Toulouse  firent  couper  la  tète  aux  con- 
jurés. Enfin ,  les  gens  de  la  princesse  de  Viane 
firent  tous  leurs  efforts ,  pour  chasser  du  païs 
la  dame  de  Narbonne  et  sa  fille,  et  s'assurer 
de  leurs  personnes,  dans  le  dessein  de  les 
faire  périr. 

Le  roi  informé  de  ces  voyes  de  fait ,  donna 
des  ordres  pour  les  faire  cesser ,  prit  en  sa 
main  le  jugement  de  ce  différend ,  et  nomma 
des  commissaires  pour  informer  et  punir  les 
coupables ,  et  obliger  la  princesse  de  Viane 
et  le  sire  d'Albret,  à  évacuer  toutes  les  places 
dont  ils  s'êtoieut  emparés  dans  la  sénéchaus- 


sée de  Toulouse.  Il  envoya ,  de  Beauvals,  le  6L 
de  Septembre  de  l'an  1486.  Rogier  seigneur 
de  Graumont,  son  conseiller  et  chambellan , 
et  Jean  de  Manchefort  chevalier,  pour  exé- 
cuter cette  commission.  Les  deux  commissai- 
res s  étant  rendus  à  Toulouse,  au  commen- 
cement d'Octobre ,  suivis  dEloy  de  Marclières 
écuyer,  roi  d'armes  du  nom  de  Berri,  agi- 
rent de  concert  avec  Jean  Sarrat ,  avocat  du 
roi  au  parlement ,  et  les  officiers  de  la  séné- 
chaussée de  Toulouse.  Roger  de  Foix  et  Fou- 
quaut de  Pierre- Bufierc  firent  d'abord  quel- 
que difficulté  de  vuider  le  lieu  d'Hauterive: 
mais  enfin  ils  obéirent  ;  et  la  vicomtesse  de 
Narbonne ,  qui  résidoit  toujours  à  Mazeres , 
congédia  tous  les  gens-d'armes  qu'elle  avoit 
rassemblés,  après  que  le  vicomte  son  mari , 
qui  étoit  toujours  à  la  cour ,  se  fût  entière- 
ment soumis  à  la  volonté  du  roi.  Catherine 
reine  de  Navarre,  remplit  néanmoins  quelque 
tems  après  la  comté  de  Foix  de  nouvelles 
troupes ,  qui  ravagèrent  tous  les  environs , 
sous  les  ordres  de  noble  Arnaud-Guillaume 
bâtard  de  Saintrailles,  capitaine  de  Montcas- 
sin;  en  sorte  que  le  roi  fut  obligé  de  convo- 
quer le  ban  et  l'arriere-ban  de  la  province 
pendant  les  mois  de  Juillet ,  Août ,  et  Octobre 
de  Tan  1487.  pour  forcer  les  troupes  à  quit- 
ter le  païs:  il  fit  mettre  sous  sa  main,  au 
mois  de  Décembre  suivant ,  les  châteaux  de 
Mazeres,  et  de  Saverdun,  avec  le  reste  du 
comté  du  Foix  ,  par  Antoine  de  Lamet  bailli 
d'Autun.  La  guerre  continua  néantmoins  :  le 
vicomte  de  Narbonne  étoit  en  armes  dans  le 
comté  de  Foix ,  au  commencement  de  l'an 
1490.  et  il  avoit  appelle,  entr autres,  à  son 
secours  six  cens  Saxons  qui  commirent  beau- 
coup de  désordres  dans  le  païs.  Le  roi  lui  or- 
donna de  désarmer.  Enfin  ce  différent  fut 
terminé  en  1497.  par  un  traité  qui  fut  pa^à 
Tarbe ,  et  dont  nous  parlerons  dans  la  suite. 

XIV. 

Evèquei  de  Pam|ers.  Troubles  dans  ie  pftb  a  iear 
occasion. 


II  est  fait 
par  le  vicomte 
dans  l'acte 
rai  du  comté 


d'ap]  cl 


mclition  de  la  prise  de  Pamiers» 

c  Narbonne  et  ses  partisans, 

que  le  procureur  géoé- 

dc  Foix ,  pour  Catherine  reine 
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de  Nayarre ,  et  comtesse  de  Foix ,  fille  et  hé- 
ritière de  Magdelaine  de  France ,  princesse  de 
Viane  >  morte  en  1486.  et  le  syndic  da  chapi- 
tre de  Pamiers,  interjctterent  le  2.  d'Octobre 
de  l'an  1488.  au  roi  et  à  son  grand  conseil , 
d'un  arrêt  du  parlement  de  Toulouse ,  donné 
à  l'occasion  du  différent  qui  s'étoit  élevé  tou- 
chant lëféché  de  Pamiers.  Barthelemid'Arti* 
galapa  évêque  de  cette  ville,  étant  mort  à  la 
fin  de  Tan  1469.  Mathieu  d'Artigalnpa  son 
neveu ,  fut  élu  ^  en  sa  place  par  le  chapitre, 
et  confirmé  par  Bertrand  du  Rosier  archevê- 
que de  Toulouse,  son  métropolitain.  Le  pape 
nomma  de  son  cété  à  cet  évêché  Paschal  du 
Four,  notaire  el  habitant  de  Pamiers,  et  après 
la  mort  de  ce  dernier  arrivée  le  29.  de  Jan- 
vier de  l'an  1482.  (1483.)  Pierre  de  Castel- 
bajac  Uathieu  disputa  Tévêché  à  ces  deux 
concurreus,  qui  furent  soutenus   par  Ca- 
therine reine  de  Navarre,  et  s  appuya  de 
son  c6té  du  yicomte  de  Narbonne.  Après  la 
mort  de  Gaston  de  Foix,  père  de  Catherine, 
Mathieu  marcha  à  la  tête  d'un  corps  de  La- 
cays  [Lacayarum)  et  de  Gens-d'armes ,  au  se- 
cours de  Jean  de  Castel-verdun ,  qui  assiégea 
et  prit  le  Château  deFoix.  11  appella  et  reçut 
à  Pamiers,  et  ou  Mas  S.  Antonin,  les  Ara- 
gODois,  ennemis  du  roi  et  du  royaume,  qui 
commirent  beaucoup  de  désordres  dans  cette 
^nic,  jusquà  ce  que  Magdelaine  princesse 
de  Viane ,  les  en  chassa.  Après  avoir  envahi 
le  palais  épiscopal  par  violence  et  à  main  ar- 
mée il  le  livra  au  vicomte  de  Narbonne ,  et 
Gt  occuper  la  yille  de  Pamiers  en  1483.  par 
les  Narbonnois  ;  puis  ayant  été  obligé  de  sor- 
tir de  Pamiers,  il  emporta  le  trésor  de  la  ca- 
thédrale, et  transféra  son  siège  à   Liurac 
dans  la  seigneurie  de  Mirepoix,  où  il  se  main- 
tint,  en  vertu  d'un  arrêt  du  parlement  de 
Toulouse >  qui  lui  adjugea  les  fruits  de  levê- 
ché ,  quoiqu'il  fut  excommunié  par  le  pape. 
Pierre  de  Castel-bajac  étant  mort  en  1497.  le 
PBpe  nomma  à  sa  place  Gérard  de  Jean ,  qui 
transféra  en  1499.  l'ancienne  cathédrale ,  du 
Uas  saint  Antonin  situé  à  mille  pas  de  Pa- 
iniers,  dans  Téglise  paroissiale  du  Mercada 
de  cette  ville,  en  vertu  d'une  bulle  du  pape 

'  Ch  de  Pau,  lilr.  de  Foii.  •  V.  Gall.  chr.  prim.  cd. 
lom.  2. 


Alexandre  VI.  Gérard  étant  mort  en  1502. 
le  pape  donna  levêché  de  Pamiers  en  com- 
mande à. A  manieu  cardinal  d*Aibret ,  qui  mou- 
rut en  1520.  mais  il  n  tn  jouit  pas ,  parce  que 
Mathieu  d  Artigaiupa ,  qui  fut  maintenu  par 
arrêt  du  parlement  de  Paris  de  Tan  1506.  en 
fut  depuis  paisible  possesseur  jusqu'à  sa  mort. 

XV. 

Le  duc  de  Bourbon  gouverneur  de  la  province  se  ligue 
contre  le  roi  avec  le  duc  d'Orléans. 

Le  roi ,  durant  le  différend  entre  le  vicomte 
de  Narbonne  ,  la  princesse  de  Viane ,  et  Ca- 
therine reine  de  Navarre ,  sa  fille ,  parut  pen- 
cher en  faveur  du  premier,  à  cause  qu'il 
éloit  mécontent  du  sire  d'Albret,  beau-pere 
de  Catherine.  En  effet ,  le  duc  d'Orléans  avoit 
attiré  ce  seigneur  à  son  parti  pendant  les 
brouilleries  qui  régnèrent  à  la  cour  durant 
la  minorité  de  Charles  Vlll.  Le  duc  d'Orléans 
jaloux  de  la  part  que  la  dame  de  Beaujeu , 
tante  du  roi,  avoil  au  gouvernement ,  se  li- 
gua avec  le  duc  de  Bretagne  ;  et  ils  entraî- 
nèrent ,  enlr'autres ,  dans  leur  ligue,  au  mois 
de  May  de  Tan  1485.  le  duc  de  Bourbonnois , 
gouverneur  de  l^nguedoc.  Le  roi ,  pour  pré- 
venir leurs  desseins,  ordonna  ^  le  23.  de  Juin 
suivant  au  seigneur  de  l'Age ,  lieutenant  de 
ce  prince  au  gouvernement  de  Languedoc, 
d'assembler  le  ban  et  l'arriére- ban  de  la  séné- 
chaussée deBeaucaire,  contre  le  roi  d'An- 
gleterre et  le  duc  de  Bretagne,  et  nomma 
pour  général  des  nobles  de  cette  sénéchaussée, 
le  seigneur  d'Urphé,  qui  en  éloit  sénéchal ,  et 
en  son  absence,  le  seigneur  de  Montfaucon 
son  chambellan.  Le  duc  de  Bourbonnois 
manda  de  son  côté  le  16.  de  Septembre  aux 
seigneurs  de  Mirabel  et  de  lAge,  ses  lieutc- 
nans  au  gouvernement  de  Languedoc,  de  lui 
amener  incessamment  à  Bourbon  tous  les 
gens  de  larriere-ban  du  païs ,  pour  aller  ser- 
vir le  roi  Le  sire  de  l'Age  convoqua  aussitôt 
la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  à 
Alais  pour  le  10  d'Octobre  :  mais  les  ofûciers 
de  la  sénéchaussée  refusèrent  de  faire  publier 
les  lettres  de  convocation ,  parce  que  le  roi 
avoit  défendu  de  faire  aucune  assemblée  de 

1  Reg.  60.  de  la  séo.  de  Num. 
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gcns-d armes  sans  son  ordre;  qa*il  a^oit 
nommé  pour  assembler  et  commander  la  no- 
blesse da  païs,  le  sénécbal  de  Beaucaire,  et 
en  son  absence ,  le  seigneur  de  Montfaucon , 
quaînsi  les  deux  lieutenans  du  gouverneur 
n  aroicnt  pu  procéder  eux-mêmes  à  la  pro* 
clamation ,  et  que  leurs  lettres  n  étoient  pas 
en  forme. 

XVI. 

Charles  comle  d'Armagoac  délirré  de  la  prison ,  où  le 
sire  d*Albret  ie  détenoil ,  dispose  de  ses  domaines. 

Ces  brouilleries  furent  terminées  pour  un 
tems,  par  un  traité  conclu  à  Beaugencî ,  entre 
le  roî  et  les  princes,  vers  le  commencement 
dOctobre  de  l'an  1485.  Mais  le  roi ,  par  des 
lettres  ^  du  12.  de  ce  mois,  ordonna ,  «  at- 
»  tendu  les  crimes  et  rebellions  d'Alain  sire 
»  d'Albret ,  de  saisir  et  de  mettre  sous  sa 
»  main ,  les  terres  et  seigneuries  du  comte 
))  d'Armagnac  dont  on  lui  avoit  donné  l'admi- 
»  nistration.  ))0n  a  déjà  remarqué,  que  Char- 
les d'Armagnac  étant  sorti  de  la  Bastille  après 
la  mort  du  roi  Louis  XL  et  ayant  été  rétabli 
dans  la  possession  des  domaines  qui  avoient 
appartenu  au  comte  Jean  V.  son  frère ,  avoit 
vendu  le  12.  de  Mars  de  lan  U83.  (1484.)  le 
comté  d'Armagnac  pour  15000.  écus  d'or,  à 
Alain  sire  d'Aibret,  son  neveu.  Ce  dernier, 
pour  s'en  assurer  la  possession ,  obtint  ^  le  27. 
de  Novembre  suivant,  un  arrêt  du  parlement 
de  Toulouse ,  par  lequel ,  sur  l'information 
faite  par  ordre  du  roi  de  l'imbécillité  et  de  la 
mauvaise  conduite  de  Charles  dArmagnac , 
la  cour  défend  à  celui-ci  Valiénation  de  ses 
biens,  et  en  commet  l'administration  à  Alain 
sire  d'Albret,  qui  le  Gt  aussi-tôt  ^  renfermer 
dans  le  château  de  Tournon ,  d'où  il  le  Gt 
transférer  dans  celui  de  Castel-gelouz. 

Charles  dArmagnac  au  désespoir  de  se  voir 
prisonnier,  s'adressa  au  roi,  conjointement 
avec  Catherine  de  Foix  sa  femme,  le  duc  d'A- 
lençon  et  le  seigneur  de  Château-guion  ses 
proches  parens  ;  et  les  trois  états  du  comté 
dArmagnac,  de  concert  avec  lui ,  ayant  re- 
présenté qu'il  n  etoit  ni  prodigue ,  ni  troublé 

I  Ch.  de  Pau,  lil.  deCaslres ,  lellf.  C.  2. 

?  Ib.  lit  d'Albret. 

3  Arcb.  des  C.  de  Rodez,  Resttl.  n.  9. 


de  jeru,  le  roi  donna  une  commission  le  21 
de  Février  de  l'an  1485.  (1486.)  pour  le  déli- 
vrer de  prison  ,  et  pour  mettre  anssi  eu  liberté 
un  conseiller  du  parlement  de  Bourdeaux, 
qui  avoit  été  arrêté  à  Rodés,  en  verta  d'un 
arrêt  du  parlement  de  Toulouse ,  en  voulant 
exécuter  des  lettres  royaux.  Le  rot  défendit 
en  même  tems  aux  parlemens  de  Paris  et  de 
Toulouse,  de  connoltrede  cette  affaire.  Gui- 
not  de  Lauzierc  sénéchal  de  Querci,  exé^ 
enta  ^  l'ordre  du  roi  :  Charles  d'Armagnac  lui 
fut  remis  le  25.  d'Avril  suivant ,  et   il  le  con- 
duisit à  la  cour.  Ce  comte  reconnut  quelque 
tems  après ,  pour  son  Gis  bâtard ,  Pierre  qu  il 
avoit  eu  de  Marguerite  de  Clam,  à  qui  11  Gt 
prendre  le  nom  ot  les  armes  d'Armagnac,  et 
à  qui  il  Gl  donation  le  dernier  de  Septembre 
de  Tan  1486.  de  la  somme  de  1500O.  écus.  U 
lui  donna  pour  cette  somme,  la  jouissance  de 
la  baronie  de  (  aussade  en  Querci,  en  décla- 
rant qu'il  n'avoit  pas  d'enfans  légitimes.  Le 
roi  donna  main-levée  le  8.  (de  Novembre  de 
l'an  1493.  en  faveur  du  même  bâtard ,  de  cette 
baronie,  qui  avoit  été  mise  sous  sa  main  par 
le  parlement,  avec  les  autres  biens  de  la 
maison  dArmagnac.  Cependant,  comme  leS" 
prit  de  Charles  d'Armagnac  s'étoit  véritable- 
ment affoibli  par  son  séjour  de  treize  à  qna* 
torze  ans  à  la  Bastille ,  le  roi  lui  nomma  des 
curateurs ,  parmi  lesquels  étoit  le  sire  d  Qr- 
val ,  par  arrêt  de  Tan  1491 . 

Charles  comte  d  Armagnac  établit  sa  rési- 
dence dans  son  château  de  Castelnau  de  Mont 
mirail  en  Albigeois.  Il  y  passa  une  transaction 
le  20.  de  Décembre  de  l'an  1493.  avec  Jean 
bâtard  de  Châlon ,  fondé  de  procuration  dn 
roi  Charles  Vlll.  suivant  laquelle,  il  confirme 
et  ratiCe  la  donation  faite  par  Jean  V.  comte 
d  Armagnac  son  frère,  le  15.  d'Avril  de  l'an 
1452.  de  tous  les  domaines  de  la  maison  dAr- 
magnac ,  en  cas  qui!  mourût  sans  enfans  mâ- 
les, en  faveur  du  roi  de  France,  et  la  con- 
fiscation de  ces  domaines  faite  par  arrêt  da 
parienient  du  19.  May  de  l'an  1470.  envers  le 
même  Jean  comte  d*Armagnac,  consentant  â 
la  réunion  au  domaine  delà  couronne  de  ton- 
tes ces  terres  et  seigneuries,  moyennant  Ta- 
sufruil  qu'il  se  réserve  pendant  sa  ^  ic.  Char- 

1  Ch.  de  Pau  y  lit  de  C;  sires  cl  de  Bearn. 
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les  changea  dans  lasaite  celle  disposition  ;  et 
ayant  donné  tons  ses  biens  le  18.  de  Juillet 
de  Fan  1497.  an  dac  d'Alençon  son  neveu  y  il 
mournl  la  même  année  à  Caslelnan  de  Mont- 
mirail ,  et  fat  inhamé  dans  Téglise  de  ce  châ- 
teau y  devant  le  grand  autel ,  où  on  voit 
encore  son  tombeau  *.  11  mourut  sans  en- 
fans ,  comme  on  Va  déjà  dît,  de  Catherine 
de  Foix-Candale ,  sa  femme.  Après  sa  mort^ 
il  s'éleva  un  grand  procès ,  pour  sa  succes- 
sion ,  au  parlement  de  Paris.  En  attendant  la 
décision,  le  roi  Louis  Xll.  mit  tous  les  do- 
maines de  la  maison  d'Armagnac  sous  sa 
main ,  et  donna  ^  commission  le  12.  de  Jan- 
vier de  fan  1498.  (1499.)  à  Hugues  d'Amboise 
seigneur  d'Aubijoux,  pour  les  gouverner. 
Pierre  fils  naturel  de  Charles ,  fut  comte  de 
UUejourdain  et  vicomte  de  Gimoez ,  par  la 
donation  que  Jean  d'Armagnac  duc  de  Ne- 
moars ,  lui  flt  de  ces  terres ,  donation  qu  il 
confirma  par  son  testament  du  29.  de  Novem- 
bre de  l'an  ISOO.  Pierre  fut  père  de  Georges 
cardinal  d'Armagnac  et  archevêque  de  Tou- 
louse ,  dont  nous  aurons  occasion  de  parler 
dans  la  suite. 

XVII. 

Le  duc  de  Bourboo  Be  soamei  au  roi  qui  puuil  les  allies 
du  duc  d^Orléaos. 

Le  duc  d'Orléans  et  les  autres  princes  con- 
fédérés ,  excitèrent  de  nouvelles  brouilleries 
dans  l'état ,  après  le  traité  de  Beaugenci  :  mais 
la  dame  de  Beaajeu  trouva  ^  moyen  enGn  au 
mois  de  Septembre  de  l'an  i486,  de  gagner 
entièrement  au  parti  du  roi ,  le  connétable 
de  Bourbon  »  gouverneur  de  Languedoc ,  son 
beau-frere,  malgré  les  efforts  du  duc  d  Or- 
léans et  de  ses  associés,  pour  le  retenir  dans 
le  leur,  quoiquil  ne  fut  pas  d'une  grande  uti- 
lité pour  l'un  ni  pour  l'autre.  Le  seigneur  de 
Lescun  comte  de  Comminges ,  et  Odet  d'Aydie 
sénéchal  de  Carcassonne ,  son  frerc,  se  liguè- 
rent avec  le  duc  d'Orléans  ;  ce  qui  engagea  le 
parlement  de  Toulouse  à  donner  un  arrêt  ', 

•  Ch.  de  Paa ,  Ih.  de  Pcrig. 

tt  Jaligni.  hist.  de  Cbarl.  VlII. 
3  Tit.  icell.  de  Gagn. 
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pour  saisir  sous  la  main  du  roi  le  comté  de 
Comminges.  Odet  Ysalguier  chevalier ,  lieu* 
tenant  du  sénéchal  de  Toulouse,  exécuta  cet 
arrêt  au  commencement  de  May  de  fan  1487. 
Quant  au  sénéchal  de  Carcassonne ,  le  roi  le 
destitua  ^  de  sa  charge  le  23.  de  Mars  de  l'an 
1486.  (148T  )  el  lui  ûta  celle  de  châtelain  ou 
gouverneur  de  S.  Beat ,  cl  ses  autres  gou- 
veniemens. 

Le  roi  Gt  encore  saisir  ^  sous  sa  main  les 
domaines  du  sire  d'Albrel  ligué  avec  les  prin- 
ces ;  et  ce  seigneur  se  réfagia  en  t^stille ,  et 
ensuite  en  Bretagne.  Le  sénéchal  de  Toulouse 
préposé  pour  faire  la  saisie  du  comté  de 
Gaure  dans  la  sénéchaussée ,  qui  faisoit  partie 
de  ces  domaines  ,  fut  obligé  d'user  de  force 
en  exécutant  sa  commission*  Louis  d'Am- 
boise  évéque  d'Albi  se  lia  ^  aussi  avec  le  duc 
d  Orléans,  dont  il  étoit  le  principal  conseiller. 
Le  roi  envoya  à  AIbi  pour  se  saisir  de  sa 
personne;  mais  ce  prélat  ayant  été  averti , 
prit  la  fuite,  el  se  retira  à  Avignon  :  on  sai- 
sit son  temporel.  Le  roi  le  lui  rendit  quelque 
tems  après,  et  lui  permit  de  retourner  dans 
son  diocèse.  EnGn  Georges  d'Amboise,  évéque 
de  Montauban,  frère  de  Louis,  el  Geoffroi 
de  Pompadour  évéque  du  Pui ,  el  aupara- 
vant de  Perigueux ,  furent  arrêtés  pour  leur 
attachement  au  parti  du  duc  d'Orléans ,  et 
détenus  long-tems  en  prison  ;  el  on  leur  Gt 
leur  procès.  Comme  le  duc  de  Lorraine ,  qui 
s'éloil  ligué  avec  les  princes ,  avoit  des  pré- 
tentions sur  la  Provence ,  le  roi  convoqua  ^ 
la  noblesse  des  sénéchaussées  de  Languedoc , 
au  mois  d  Août  et  de  Septembre  de  lan  1480. 
et  lenr  ordonna  de  se  rendre  sur  les  fron- 
tières de  cette  province,  pour  prévenir  ses 
entreprises. 

XVllL 

Etals  à  Montpellier  eUau  Pui. 

Cependant  les  états  de  Languedoc  se  tin- 
rent ^  à  Montpellier  aux  mois  de  Mars  et 
d'Avril  de  lan  1485.   (1486.)  11  y  eut  huit 


1  C.  de  la  sén.  de  Gare. 
^  G.  de  la  sén.  de  Toul. 
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commissaires  du  roi ,  dont  le  principal  fat  le 
sire  de  Mirabel ,  licateoanl  du  duc  de  fiour- 
bonnois,  gouverneur  de  la  province.  Les 
autres  furent  Jean  Desnos  trésorier  de  France, 
Guillaume  Briçonet  général  des  finances, 
François  de  Marzac  maître  d'hôtel  du  roi , 
Antoine  Bayard ,  Etienne  Petit ,  et  Guillaume 
de  la  Croise.  L'octroi  monta  à  ltô803.  liv. 
Jean  évêque  de  Bezicrs  y  assista ,  et  eut  qua- 
rante livres  pour  son  assistance.  Le  roi ,  en 
conséquence  des  représentations  qui  lui  fu- 
rent faites  par  les  députés  de  cette  assemblée, 
donna  des  lettres  ^  à  Senlis  le  5.  d'Août  sui- 
vant ,  par  lesquelles  il  exempta  la  province 
de  Languedoc,  conformément  à  ses  privilè- 
ges ,  de  la  levée  des  gens  de  pied ,  qu'il  avoit 
ordonnée  dans  tout  le  royaume,  à  la  place 
des  franc-archers  ,  que  les  provinces  éloient 
obligées  de  fournir  auparavant. 

Les  états  se  rassemblèrent  à  Montpellier 
au  mois  de  Mars  de  1  an  U86.  (  1M7.  )  11  y 
eut  onze  commissaires ,  qui  furent  le  duc  de 
Bourbonnois  gouverneur  de  la  province, 
François  archevêque  de  Narbonne,  qui  eut 
quatre  cens  livres  sur  les  êpices,  le  sire 
d'Urphé  grand  écuyer ,  Jean  de  S.  Jean  che- 
valier du  lk)urbonnois ,  le  sienr  de  la  Ver- 
nade  maître  des  requêtes ,  Jean  de  Surop 
trésorier  de  France,  François  de  Marzac 
gouverneur  de  Montpellier ,  Guyot  de  Lau- 
zieres  maître  d'hôtel  du  roi ,  Antoine  Bayard 
receveur  général  des  finances  de  Languedoc, 
Etienne  Petit  controUeur  de  la  recette,  et 
Guillaume  de  la  Croix  trésorier  des  guerres. 
L'octroi  fut  de  121000.  livres  pour  l'aide, 
et  de  60000.  livres  pour  la  crue  ;  en  tout 
181000.  livres  pour  la  portion  qui  compétoit 
le  Languedoc,  de  celle  de  1500000.  livres 
imposée  sur  tout  le  royaume  pour  l'ordinaire 
de  la  taille,  et  de  celle  de  350000.  liv.  pour 
l'extraordinaire;  imposée  aussi  sur  tout  le 
royaume,  l^s  états  généraux  de  I^nguedoc 
s'assemblèrent  encore  au  Pui  le  8.  de  Décem- 
bre de  l'an  IWT.  pour  accorder  au  roi ,  outre 
l'octroi  ordinaire,  une  nouvelle  crue  de  317^1 . 
livres.  Jean  de  Ferrieres,  seigneur  de  Preslcs, 
lieutenant  général  du  duc  de  Bourbonnois  en 
Languedoc,  Guillaume  Briçonet,  et  François 

1  Casen.  Euis,  p.  87.  et  scq. 


de  Marzac  gouverneur  de  Montpellier,  fo- 
rent les  principaux  commissaires  da  roi  à 
cette  assemblée.  Le  premier  eut  trois  oeos 
cinquante  livres  sur  les  épiccs,  le  second 
trois  cens  livres,  et  le  troisième  deux  cens 
livres. 

XIX. 

Pierre  duc  de  Bourbonnois,  succède  à  Jeao  son  frènr 
daos  le  gouverncmeul  de  Languedoc. 

Jean  de  Ferrieres  seigneur  de  Presles, 
dans  la  quittance  qu'il  donna  de  cette  somme 
le  7.  d'Octobre  de  l'an  1488.  se  qualifie  : 
«  naguercs  lieutenant  général  de  feu  M.  le 
»  duc  de  Bourbonnois ,  en  son  yivant  com- 
»  mandant  du  païs  de  Languedoc.  »  Jean  11. 
du  nom   duc  de  Bourbonnois  et   d'AuTcr- 
gne ,  gouverneur  de  Languedoc ,  et  conné- 
table de  France ,  mourut  en  efTet  dans  son 
château  de  Moulins  le  1.  d'Avril  de  Fan  ikSi. 
et  par  sa  mort  le  pouvoir  de  ses  lientenans 
dans  cette  province ,  unit.  Jean  IL  mounit 
sans  enfans  ;  et  Pierre  I.  du  nom  sire  de  Bean- 
jeu  son  frère,  lui  succéda  dans  ses  domai- 
nes et  dans  le  gouvernement  de  Languedoc. 
Pierre  duc  de  Bourbonnois  fut  pourvu  ^  de 
ce  gouvernement  le  29.  d'Avril  de  Tan  1488l 
11  nomma  ^  le  14.  de  Septembre  suivant  Jean 
de  la  Boche-aimon  seigneur  de  Chabannes, 
pour  son  lieutenant  au  même  gouvernement, 
aux  gages  accoutumés.  Le  feu  duc  de  Bour- 
bonnois, son  frère,  avoit  donné  pouvoir', 
entr'autres ,  à  Jean  de  Ferrieres  son  lieute- 
nant dans  la  province ,  d'évoquer  à  soi,  et 
de  juger  définitivement  les  affaires  criminel- 
les ;  ce  qui  engagea  les  officiers  des  séné- 
chanssées  à  en  porter  leurs  plaintes  au  roi , 
qui  donna  des  lettres  au  mois  d'Avril  de 
Tan  1488.  pour  rétablir  les  choses  dans  leur 
premier  état  ;  mais  dans  les  lettres  de  gou- 
verneur qu*il  accorda  à  Pierre  duc  de  Bour- 
bonnois ,  il  lui  donna  l'autorité  de  connoftre 
en  dernier  ressort  des  matières  civiles  et  cri- 
minelles. 

Le  parlement  de  Toulouse  se  crut  blessé 
par  celte  claus|  ;  et  lorsque  le  duc  de  Bour- 


ausl; 
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boonois  y  voalut  ^  faire  enregistrer  ses  let- 
tres de  goavemear  de  Languedoc ,  les  gens 
dn  roi  requirent ,  qu  on  y  mit  des  restrictions. 
Ils  fondoient  leiir  réquisitoire  «  sur  ce  que 
»  les  gouverneurs  de  la  province  ,  prédéces- 
»seur8  de  Pierre  duc  de  Bourbonnois»  n*a- 
»  voient  pas  eu  le  même  pouvoir  de  juger 
)) souverainement;  que  ce  pouvoir  Uessoit 
M  Tautorité  dn  roi ,  qui  ne  pouvoit  pas  l'ac- 
))  corder;  que  le  feu  évéquedu  Pui  lieute- 
»  nant  en  Languedoc  du  feu  duc  de  Bourbon, 
»  ayant  voulu  tenir  grande  cour  et  grand 
»  auditoire  à  Montpellier,  et  y  attirer  le  ju- 
»  gement  des  affaires  ordinaires  de  la  pro- 
»  vinoe,  au  préjudice  des  juges  ordinaires, 
»  et  voulant  qu'on  n*appellât  pas  de  ses  juge* 
»  mens  au  roi  et  au  parlement  de  Toulouse , 
»  le  roi  mécontent  de  sa  conduite ,  déclara 
»  que  cela  ne  pouvoit  se  faire ,  ni  se  souffrir, 
»  le  déchargea  de  sa  lieutenance ,  et  renvoya 
n  au  parlement  toutes  les  causes  commen- 
»  cées  devant  ce  prélat.  »  En  conséquence  de 
ce  réquisitoire,  le  parlement  de  Toulouse 
enregistra  le  15.  de  Février  de  Tan  1488. 
(  1489.  )  les  lettres  de  gouverneur  de  Lan- 
guedoc du  duc  de  Boui-bonnois  avec  les  mo- 
difications suivantes.  «  Lu ,  publié,  et  registre, 
»  sauf  et  réservé  toutes-fois  ,1e  ressort ,  la  su- 
)>  périorilé,  l'autoritédu  roi  et  de sadite  cour.» 
Le  procureur  du  duc  de  Bourbonoois  refusa 
d'acquiescer  à  ces  restrictions,  et  se  relira , 
âpres  avoir  protesté  que  ce  gouverneur  et 
ses  lieutenans  n  y  auroient  aucun  égard ,  et 
iiseroient  purement  et  absolument  de  leur 
pouvoir,  sans  qu'on  pût  appeller  de  leurs 
jogeroens  et  après  avoir  demandé  qu'on  lui 
rendit  les  lettres.  Enfin  après  beaucoup  de 
contestations  entre  les  gens  du  roi  et  ce 
procureur  ,  le  parlement  rendit  un  arrêt  le 
lendemain  16.  de  Février^  qui  confirma  le 
précédent  ;  avec  défense  à  tous  les  juges  du 
y<î8sorl ,  de  reconnoltre  la  souveraineté  des 
jugemens  du  duc  de  Bourbonnois  :  il  or- 
donna en  même  tems  de  rendre  les  lettres  de 
provision  au  procureur  de  ce  prince. 

Le  roi  ayant  résolu  d'assembler  toute  la 
noblesse  de  ses  états ,  et  de  mettre  une  grande 

'  Heg.  noD  numéroté  de  la  S.  de  Beauc.  folio  137. 
tlltqq. 


armée  sur  pied ,  contre  aucuns  adversaires  de 
son  royaume^  nomma  le  duc  de  Bourbonnois, 
le  23.  de  Février  de  Tan  1488.  (  1489.  )  pour 
son  lieutenant  et  capitaine  général  des  nobles 
des  sénéchaussées  de  Toulouse ,  Carcassonne 
et  Beaucaire,  compris  le  ressort  des  baillia- 
ges de  Veiai,  Vivarais  et  Gevaudan.  Cette  ar- 
mée étoit  destinée  contre  les  ducs  de  Bour- 
gogne et  d'Orléans ,  le  prince  d  Orange ,  le 
comte  des  Escaiies  Anglois ,  le  sire  d'Albret 
et  leurs  alliés.  Le  roi  leur  avoit  opposé  le  sire 
de  la  Tremouille ,  lieutenant  général  de  ses 
armées,  qui  les  avoit  battus  à  S.  Aubin  du 
Cormier  en  Bretagne,  le  28.  de  Juillet  de  Tan 
1488.  Le  sénéchal  de  Carcassonne  ixtec  les 
gentils-hommes  de  chex  le  roi^  le  seigneur  de 
Charlus,  et  la  compagnie  du  sénéchal  de 
Toulouse  se  trouvèrent  à  cette  bataille,  sui- 
vant la  relation  détaillée  qu'on  en  trouve  dans 
un  registre  ^  non  numéroté  de  la  sénéchaus- 
sée de  Nismes; 

XX. 

Le  roi  accorde  diterseï  lettres  en  faveur  de  la  proTÎoco. 

Les  états  de  la  province  assemblés  en  1487. 
avoient  envoyé  des  députés  au  roi ,  pour  lui 
présenter  le  cahier  de  leurs  doléances.  Ces 
députés  obtinrent  des  lettres  de  la  chancelle- 
rie sur  divers  articles  qui  les  intéressoient ,  et 
le  roi  donna ,  entr  autres,  i^  uu  édit  ^  au  Ples- 
sis^u-Parc  le  27.  d  Avril  de  Tan  1488.  pour 
ordonner  que  toutes  les  épiceries ,  drogues,  et 
autres  marchandises  du  EÎevant  ne  pourroient 
entrer  dans  le  royaume,  que  par  le  port 
d'Aigues-mortes ,  ou  autres  ports  et  havres 
de  Languedoc,  conformément  aux  privilèges 
accordés  à  la  province  par  le  roi  S.  Louis 
«  lequel  à  cette  fin,  fit  construire  et  .édifier 
»  ledit  port  d'Aigues-mortes  ;  »  2\  par  des 
lettres  ^  dattées  de  Chinon ,  au  mois  de  May 
suivant,  il  abolit,  à  la  demande  des  trois  états 
de  Languedoc ,  toutes  les  crues ,  qui  avoient 
été  mises  sur  le  sel ,  sans  leur  scù  et  consen- 
tement ;  ce  qui  étoit  contraire  à  leurs  libertés 
et  privilèges,  «  par  lesquelles,  dit  le  roi ,  il 
»  est  contenu ,  que  nos  deniers  extraordinai* 

1  Fol.  92-96. 

2  Preuves, 
s  PreoTCf. 
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»  rcs  ne  seront  mis  audit  païs>  sans  appeller 
»  lesdits  états ,  et  de  leur  consentement  »  3^ 
11  conGnna  ^  par  des  lettres  du  même  jour , 
la  liberté  du  commerce  dans  la  province ,  et 
donna  la  permission  de  tenir  librement  des 
foires  dans  toutes  les  villes  du  païs,  <(  pourvu 
»  que  ce  ne  soit  à  semblable  jour  les  unes  des 
»  antres.  »  4>°.  M  donna  des  lettre^  ^  de  suran- 
nation  à  S.  Laurent-les-Angersle  17.  de  Juin 
suivant,  «  à  cause  que  les  procureurs  du 
»  païs,  pour  les  occupations  qu'ils  ont  eu  en 
))  plusieurs  affaires ,  avoient  négligé  de  faire 
))  publier  et  enregistrer  plusieurs  articles 
))  quil  leur  a  voit  accordés,  touchant  leurs 
»  privilèges ,  franchises  et  libertés.  » 

XXI. 

EUU  à  Montpellier.  EtablUsemenl  de  Toctroi. 

Les  états  de  la  province  s'assemblèrent  '  à 
Montpellier  le  18.  d'Octobre  de  Tan  1488.  et 
donnèrent  au  roi  les  mêmes  subsides  quils 
lui  avoient  accordés  aux  états  précédens  ; 
sçavoir  l'aide  ordinaire,  et  l'équivalent,  qui 
montoient  à  187975.  livres,  et  la  somme  de 
117892.  livres,  sous  le  nom  d'octroi,  qui 
depuis  a  été  toujours  imposée  dans  la  pro- 
vince, sous  le  même  nom.  On  donna  dix 
mille  livres  au  duc  de  Bourbonnois  gou- 
verneur de  la  province ,  à  cause  de  son  joyeux 
avènement.  Louis  de  la  Voûte  seigneur  de 
Mîrabel,  lieutenant  général  de  ce  prince 
dans  le  gouvernement  de  Languedoc ,  fut  le 
principal  commissaire  du  roi  à  cette  assem- 
blée, et  eut  quatre  cens  livres  sur  les  épi- 
ées. On  lui  donna  la  même  somme  aux  états 
suivans,  qui  furent  tenus  à  Montpellier  aux 
mois  d'Octobre  et  de  Novembre  de  l'an  1489. 
mais  il  n'y  fui  commissaire  du  roi  qu'en  se- 
cond ,  et  après  Jean  de  la  Roche-aimon  sei- 
gneur de  Chabannes,  qui  et  oit  aussi  lieute- 
nant du  duc  de  Bourbonnois  dans  le  gouver- 
nement de  Languedoc,  dont  il  tint  la  place 
aux  états;  car  ce  prince  fut  nommé  pour 
premier  commissaire  à  cette  assemblée  et  les 
années  suivantes.  Jean  de  la  Roche-aimon  eut 

1  Casen.  Etals,  p.  90.  et  seq. 

2  Ibid.  Franc-ail.  p.  143.  et  seq. 

3  Arch.  de  la  proy.  -  Tit.  scell.  de  Gagn. 


mille  livres  sur  les  épices.  Pierre  évèque  de 
Rieux  et  abbé  de  la  Grasse  et  François  de 
Marzac  gouverneur  de  Montpellier,  fnrent 
aussi  commissaires  du  roi.  Le  premier  eat 
trois  cens  livres ,  et  le  second  deux  cens  li- 
vres sur  les  épices.  On  accorda  aa  roi  à  cette 
assemblée  les  mêmes  sommes  qaanx  états 
précédens.  Nous  avons  l'acte  d'octroi  qui  en 
fut  fait  :  nous  le  donnons  ^  dans  nos  preo- 
ves,  parce  qu'il  est  an  des  plus  anciens  qae 
nous  ajons  pu  recouvrer;  car  l'usage  a  tou- 
jours subsisté  et  subsiste  encore,  de  faire  un 
pareil  acte  aux  assemblées  des  états  de  la 
province.  Quelque  tems  après  cette  assem- 
blée, et  avant  le  mois  de  Mars  suivant,  Jac- 
ques évêque  de  Nismes ,  alla  trouver  le  roi  à 
Lyon ,  pour  lui  rendre  compte  de  ce  qui  s'é- 
toit  passé  au  sujet  de  la  réformation  du  Lan- 
guedoc, à  laquelle  on  travailloit;  ce  qu'il 
faut  reprendre  de  plus  haut.   . 

XXIL 

Réformation  de  la  justice  dans  la  provioce. 

Les  états  tenus  à  Montpellier  au  mois 
d'Octobre  de  l'an  1488^  renouvellerent  ^  dans 
le  cahier  de  leurs  doléances ,  la  supplication 
qu'ils  avoient  déjà  faite  au  roi ,  «  de  donner 
»  ordre  au  fait  de  la  justice  et  police  dans  la 
»  province,  qui  avoit  besoin  d*une  grande 
»  réformalion ,  sur-tout  à  cause  de  la  multi- 
))  tude  des  notaires,  sergens,  et  autres  moin- 
»  dres  officiers ,  de  la  prolixité  des  procé- 
))  dures ,  des  salaires  excessifs  des  gens  de 
})  justice,  et  autres  abus.  »  Le  roi  écouta  favo- 
rablement leur  demande,  et  nomma  le  27.  de 
Septembre  de  l'an  1489.  Louis  d'Amboise  évê- 
que d'Albi ,  le  sire  de  la  Roche-aimon  sei- 
gneur de  Chabannes ,  lieutenant  en  Langue- 
doc du  gouverneur  de  la  province,  les  sieurs 
de  la  Roulage  et  de  Tournon  ses  chambel- 
lans, Jean  d'Ëstuorp,  trésorier  de  France, 
Guillaume  Briçonet,  général  des  finances,  le 
sieur  de  Sohier,  maître  Pierre  Cohardi  avo- 
cat au  parlement  de  Paris,  et  Guillaume  Ma- 
guier  docteur  en  droit,  pour  travailler  à  cette 
réformation,  au  moins  au  nombre  de  six» 

*  Preuves. 

2  Reg.  37.  de  la  sén.  de  Toul.  fol.  30.  y». 
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parmi  lesquels  seroit  TéTéque  d'Albi.  Le  roi 
commit  Antoine  Bayard  trésorier  et  receveur 
général  des  finances  en  Languedoc,  pour 
greffier  de  la  commission. 

Les  commissaires  selant  rendus  à  Mont- 
pellier pendant  la  tenue  des  états  au  mois 
de  Novembre  suivant,  rassemblée  leur  pré- 
senta divers  articles  de  rcformah'on ,  parmi 
ksqndÂ  il  y  en  avolt  quelques-uns  qui  re- 
gardoient  le  parlement  de  Toulouse  et  l'admi- 
nistration de  la  justice  dans  cette  cour;  et 
comme  il  n  etoit  pas  fait  mention  de  ce  par- 
lement dans  la  commission  »  le  roi  donna  de 
nouvelles  lettres  le  16.  de  Décembre  de  la  même 
année ,  et  autorisa  les  commissaires ,  en  ce 
qui  concernoit  le  parlement  de  Toulouse , 
après  qu'ils  auroient  appelé  avec  eux  tel  nom- 
bre de  présidens  et  de  conseillers  qu  ils  vou- 
droient  choisir,  pour  dresser  les  ordonnan- 
ces qui  regardoient  cette  cour. 

Les  états,  après  avoir  conféré  avec  les  com- 
missaires,   députèrent   maître  Jean   d'Albi 
^  licencié  es  droits ,  doyen  de  Téglise  de  Car- 
cassonne,  parmi  le  clergé,  Jean  de  Voisins 
chevalier,  seigneur  d'Ambres,  pour  la  no- 
blesse ,  et  maîtres  Gabriel  de  Laye  docteur 
es  droits ,  lieutenant  du  sénéchal  de  Carcas- 
sonne,  Jean  de  Resy  bourgeois  de  Carcas- 
sonne,  et  Jean  Bosrêdon  bourgeois  de  Tou- 
louse, au  nom  du  tiers  état>  a  pour  accom- 
»  pagner,  poursuivre  et  solliciter  l'expédition 
»  des  cahiers  et  articles ,  et  autres  matières , 
»  concernant  le  fait  de  la  justice  et  police  du 
»  païs  de  Languedoc ,  tant  en  général  qu  en 
»  particulier.  »  Les  commissaires  et  les  dé- 
putés des  états  se  transportèrent  ensuite  dans 
ks  principales  villes  des  sénéchaussées  de 
Beaucaire ,  Carcassonne  et  Toulouse ,  où  il 
y  avoit  des  cours ,  usages ,  et  styles  ;  et  après 
avoir  pris  lafis  des  officiers  de  ces  cours, 
ils  rapportèrent  leui^  informations  à  Tou- 
louse. Le  tout  fut  communiqué  au  parlement 
avec  le  cahier  contenant  les  demandes  des 
I      états  pour  la  réformation  de  la  justice  ;  et  le 
parlement  y  ajouta  diverses  restrictions ,  ad- 
ditions et  modifications.  Enfin  les  commissai- 
^  ayant  appelé  un  grand  nombre  de'  prési- 
deos  et  de  conseillers,  et  autres  officiers  du 
Pa^,  ils  dressèrent ,  de  leur  avis,  les  arti- 
cles de  rcfonnatfon ,  concernant  les  styles  et 
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usances  des  cours  supérieures  et  subalternes  > 
et  travaillèrent  à  l'expédition  des  autres  ar- 
ticles du  cahier. 

11  fut  statué,  quant  au  parlement  de  Tou- 
louse, qu'on  y  suivroit  les  ordonnances  du 
roi  Charles  VH.  touchant  l'expédition  des  pro- 
cès; qu'aux  jugemens  en  matière  criminelle, 
il  y  auroit  sept  conseillers,  et  cinq  aux  ajour- 
nemens  personnels ,  vues  les  informations.  11 
est  dit  dans  un  article ,  que  les  sénéchaux 
n'auront  à  l'avenir  que  deux  lieutenans,  un 
clerc  et  un  laKc.  L'usage  du  droit  écrit  pour 
le  Languedoc,  est  confirmé  dans  un  autre 
article.  Les  sièges  du  petil-scel  de  Montpel- 
lier furent  réduits  à  ceux  qui  étoient  d'an- 
cienneté; sçavoir  à  Pezcnas,  Carcassonne, 
Clermont   en  Auvergne,  Toulouse,    Albi, 
Villefranche  de  Kouergue,   Mende,   Vill<^- 
neuve  d'Avignon,  Pont  S.  Esprit,  le  Fui, 
Lyon,  S.  Flour,  Paris,  Usez,  Grignan  et 
Tulle  :  tous  les  autres  furent  supprimés.  11 
est  ordonné  au  fermier  de  Téqui valent  qui  se 
levé  en  Languedoc,  de  se  conformer  aux  or- 
donnances du  roi  touchant  les  témoins,  «  dont 
})  les  dires  et  dépositions  seront  écrits  en  lan- 
»gagc  François,  en  un  tems,  afin  que  les 
»  témoins  puissent  entendre  leurs  déposi- 
»  tions ,  et  qu'on  les  leur  puisse  lire.  »  Le 
roi  autorisa  tous  les  articles  de  réformation , 
à  la  prière  des  états ,  par  des  lettres  ^  don- 
nées à  Moulins  le  28.  de  Décembre  de  Fan 
1^90.  et  il  y  ajouta ,  «  à  la  prière  des  mêmes 
»  états,  qu'à  l'avenir,  il  ne  sera  nommé  que 
»  quatre   commissaires  pour  présider  aux 
»  états  de  la  province  de  par  le  roi,  sçavoir 
))  le  gouverneur  du  païs  ou  son  lieutenant, 
».  le  général  et  le  trésorier  par  lui  ordonnés 
»  audit  païs,  avec  autre  personnage,  si  bon 
»  lui  semble.  »  Les  lettres  du  roi  furent  pu- 
bliées et  enregistrées  au  parlement  de  Tou- 
louse le  28  d'Avril  de  l'an  1491. 

XXllL 

Etals  i  Anaooay. 

L'assemblée  des  états,  qui  demanda  au  roi 
la  confirmation  des  articles  de  réformation , 

1  V.  Reburre,Ordon.  Liv.  1.  Ul.  dernier. 
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se  tint  ^  à  Annonay  en  Vivarais  au  mois  de 
Novembre  de  Tan  1490.  On  y  accorda  au  roi 
les  mêmes  sommes  que  dans  rassemblée  pré- 
cédente,  excepté  que  l'octroi  diminua  de  dix 
miUe  livres;  mais  on  accorda,  d'un  autre 
côté»  une  nouvelle  cràe  de  33()00.  liy.  Jean 
delà  Roche-aimon  lieutenant  du  gouverneur 
de  Languedoc,  et  Pierre  d'Urphé  grand 
écnyer  de  France,  commissaires  du  roi  à 
cette  assemblée ,  eurent,  le  premier  quatre 
cens  livres,  et  l'autre  deux  cens  cinquante 
livres  sur  les  épices.  L'assemblée  envoya  des 
députés  au  roi ,  qui  obtinrent  des  lettres  ^  de 
ce  prince  datées  de  Moulins  le  28.  de  Dé- 
cenâbre  de  Tan  1490.  pour  confirmer  la  pro- 
vince dans  le  privilège  du  franc-alleu.  Le 
roi  suspendit  par  d'autres  lettres  du  même 
jour  la  recherche  des  francs-fiefs,  jusqu'à 
l'assemblée  suivante  des  états  de  Languedoc. 
Outre  les  deux  commissaires  du  roi  qui  pré- 
sidèrent aux  états  d'Annonay,  il  y  en  eut 
encore  sept  autres,  qui  furent  le  sire  de  k 
Voûte  chambellan  du  roi ,  Jean  de  Surop  tré- 
sorier de  France ,  Guillaume  Briçonet  géné- 
ral des  finances,  François  de  Marzac  gouver- 
neur de  Montpellier,  Pierre  de  Monlhardi 
avocat  du  roi,  Antoine  Bayard  receveur 
général  de  Languedoc,  Etienne  Petit  con- 
troUeur  général  des  finances  de  Languedoc, 
Guillaume  de  la  Croix  trésorier  des  guerres, 
et  Jean  Bernard  secrétaire  du  roi. 

XXIV. 

La  proTÎDce  nomma  des  dépotés  poor  la  recherche 
générale. 

Cette  assemblée  envoya  ^  des  députés  au 
roi,  qu'ils  rencontrèrent  à  Moulins.  Ce  prince, 
sur  les  remontrances  que  les  députés  de 
Normandie  aux  états  généraux  de  Tours  lui 
avoient  faites,  que  cette  province  éloit  sur- 
chargée de  subsides,  par  proportion  au  reste 
de  la  France,  avoit  résolu  de  faire  travailler 


«  Archiv.  des  et.  de  la  prov.  -  Tit  sceU.  de  M.  de 
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à  une  recherche  générale  du  royaume,  alors 
partagé  en  quatre  généralités;  sçavoir  de 
Languedoil»  de  Languedoc ,  d  outre-Seine  et 
de  Normandie,  afln  de  mettre  une  égalité 
dans  les  impositions.  Les  états  de  Languedoc 
se  [riaignoient  aussi  que  cette  province  éloit 
surchai^ée ,  par  rapport  aux  autres.  Le  roi 
ayant  reçu  les  députés  de  Languedoc  à  Mou- 
lins, leur  dit  de  lui  donner  par  écrit  le  nom 
de  seize  personnages  de  la  province,  les  plus 
capables  de  se  charger  du  travail  de  la  re* 
cherche.  11  changea  quelque  tems  après  de 
système,  et  il  adressa  des  lettres  du  chAteau  de 
de  Montils-lez-Tours  le  26.  de  Juin  delan  1491. 
au  duc  de  Bourbonnois  gouverneur  de  Lan- 
guedoc, ou  à  son  lieutenant,  aux  sénéchaux 
de  Beaucaire ,  Carcassonne  et  Toulouse  et 
au  gouverneur  de  Montpellier.  Il  marque, 
qu'ayant  résolu  de  faire  procéder  à  la  re- 
cherche générale  par  trente-six  personnages , 
y  compris  quatre  greffiers,  «  qui  seront  pris, 
))  esleus  et  choisis,  sçavoir  en  chaque  gèné- 
)>  ralité ,  huit  personnages  et  un  greffier ,  les- 
»  quels  seront  partagés  en  quatre  bandes  en 
»  chaque  généralité  ;  »  il  leur  ordonne  de 
convoquer  à  Montpellier  le  k.  d'Àoùt  sui- 
vant ,  les  états  de  Languedoc ,  pour  faire  cette 
élection ,  afin  que  les  députés  pussent  com- 
mencer leur  travail  dès  la  fin  de  Septembre. 
Cette  élection  fut  faite  au  temps  marqué. 
Les  députés  ne  commencèrent  pas  néanmoins 
si-t6t  leur  travail.  Le  roi ,  qui  leur  fit  dres- 
ser des  instructions  à  Tours  le  16.  de  Dé- 
cembre de  Tan  1491.  leur  ordonna  de  vac- 
quer  à  la  recherche  le  1.  de  Mars  suivant,  et 
de  continuer  pendant  deux  mois  ;  mais  ils  y 
employèrent  bien  plus  de  tems.  Le  roi  dédare 
dans  ces  instructions,  que  voulant  régler  un 
compoix  général  de   tout  le  royaume,   ils 
dévoient  s'instruire  an  vrai  des  limites  et  de 
retendue  des  élections,  diocèses,  villes,  lieux 
et  paroisses,  et  travailler  uniformément; 
qu'ils  dévoient  examiner  tous  les  papiers  de- 
puis l'an  1475.  etc.  11  leur  joignit  un  procu- 
reur général  dans  chaque  généralité.  Les 
commissaires  de  Languedoil  dévoient  com^ 
mencer  leur  travail  au  Mans,  ceux  de  Lan- 
guedocà  Mende,  ceux  d'Outre-Seine  à  Paris , 
et  enfin  ceux  de  Normandie  à  A  vranches.  On 
imposa  14350.  liv.  dans  la  généralité  de  Lan- 
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gnedoc,  pour  le  salaire  des  dépotés  de  cette 
généralité.  Parmi  ces  députés,  nous  oe  con« 
noissons  que  Louis  de  la  Voûte  cbeyalier, 
chambellan  du  roi,  Beranger  Bkmc  (  Âlbi) 
juge  tfappeaux  de  Gevaudan ,  Pierre  Lengin , 
Jean  Gach ,  Etienne  Sezeli,  et  Jean  de  Lorde. 
Au  reste  cette  généralité  comprenoit  le  Lyon- 
nois,  le  Forés  et  le  Beaujolois. 

XXV. 

Hepriie  do  chàleaa  de  MooUut.  Etats  taniu  k  Monl- 
pellier  et  à  Carcassonne. 

Charles  Vlll.  ayant  besoin  de  finances  pour 
les  affaires  de  l'état,  fit  des  emprunts  dans 
tout  le  royaume;  et  Jacques  éiréque  de  Nis- 
mes  fut  employé  à  celte  commission  au  mois 
de  May  et  de  Juin  de  Tan  1491.  dans  la  sé- 
néchaussée de  Nismes.  Ce  prince  ayant  été 
informé  S  que  Jean  de  Lordat  dit  de  Casa- 
nove,  s'étoit  emparé  du  château  de  Montant 
dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse ,  sous  pré- 
texte de  la  guerre  du  Ticomte  de  Narbonne 
contre  la  reine  de  Navarre  et  qu'il  a?oit 
exercé  divers  brigandages  dans  tous  les  en- 
virons» fit  assembler  le  ban  et  larriere-ban 
de  la  province  au  mois  d*Aoùt  de  lan  1491. 
Ces  milices  reprirent  bientôt  le  château  de 
Montant  ;  et  la  garnison  ayant  été  obligée  de 
se  rendre,  une  partie  fut  condamnée  au  der- 
nier supplice. 

Charles  VI il.  assembla  ^  de  nouveau  le  22. 
de  Septembre  de  cette  année  à  Montpellier 
les  états  de  Languedoc  ^  qui  lui  accordèrent 
187975.  liv.  pour  laide  et  l'équivalent  qui 
devoUêire  affermé  pour  truiM  atw,  et  107892. 
liv.  pour  la  crue  et  l'octroi.  11  nomma  dix 
ocMumissaires  pour  présider  en  son  nom  à 
cette  assemblée»  les  mêmes  qui  avoient  pré- 
sidé à  la  précédente.  Les  états  dressèrent  des 
instructions^  pour  maître  Berenger  Blanc 
juge  d*appeaux  de  Gevaudan  »  qu'ils  députè- 
rent au  roi.  Us  le  chargèrent  principalement, 
u  de  trarailler  pour  le  fait  de  1  épicerie  contre 
»  la  ville  de  Lyon ,  et  pour  le  fait  du  com- 
»  merce  et  du  navigage  »  et  d'obtenir  pour  la 
))  sénéchaussée  de  Beaucaire,  au  sujet  de  la 

i  G.  des  séo.  de  T.  et  de  G. 
«  Àrcb.  d€«  et.  de  la  prof. 


»  recherche  des  francs-fiefs,  la  même  grâce 
)>  que  les  deux  autres  sénéchaussées  de  la  pro- 
))  vince  avoient  obtenues.  »  Ces  instructions 
sont  signées»  Pasquier,  greffier  des  états. 

Le  roi  fit  assembler  ^  les  états  de  Langue- 
doc à  Carcassonne  à  la  fin  du  mois  de  Mars 
de  l'an  1491.  (  1492.  )  pour  demander  qu*on 
imposât  la  somme  de  57656.  livres  pour  la 
portion  de  la  province  de  la  somme  de  800900. 
livres  imposée»  partie  sur  les  quatre  géné- 
ralités du  royaume»  partie  sur  les  villes  fran- 
ches» pour  soutenir  la  guerre  contre  le  roi 
d'Angleterre»  qui  s*étoit  ligué  avec  le  roi  des 
Romains  contre  la  France.  11  fit  assembler  ^ 
pour  le  même  motif»  le  ban  et  Tarriere-ban 
de  la  province  au  mois  de  May  suivant  :  mais 
ayant  conclu  bientôt  après  la  paix  avec  l'An- 
gleterre» il  n'eut  pas  besoin  du  secours  de 
ces  milices.  Il  nomma  pour  ses  commissaires 
aux  états  de  Carcassonne»  le  duc  de  Bour- 
bon gouverneur  de  la  province»  l'évéque 
d'Albi»  Bernard  Lauret  premier  président  au 
parlement  de  Toulouse ,  Jean  d'OrioUe  con- 
seiller au  même  parlement»  et  Antoine 
Bayard  receveur  général  des  finances  de  Lan* 
gnedoc.  Ce  fut  une  assemblée  extraordinaire  : 
l'ordinaire  se  tint  k  Montpellier  au  mois  de 
Novembre  suivant  Les  mêmes  commissaires 
du  roi  qui  avoient  présidé  aux  états  tenus  à 
Montpellier  au  mois  de  Septembre  précédent  » 
y  assistèrent  au  nombre  de  dix  »  et  on  ac- 
corda au  roi  les  mêmes  sommes. 

Les  états  tenus  à  Montpellier  au  mois  de 
Novembre  de  l'an  1492.  dressèrent  des  ins- 
tructions qui  sont  intitulées:  «  Avertissemens' 
»  faits  et  avisés  par-devant  T.  R.  P.  en  Dieu 
»  M.  l'archevêque  de  Narbonne  »  président 
»  aux  états  du  païs  de  Languedoc»  touchant 
))  lefaitde  la  justice  et  bien  de  la  chose  publique 
»  audit  paKs  ;  et  ce  fait  par  les  députés  »  ou  nom 
»  et  élection  des  gens  desdits  trois  estais» 
»  présens  en  la  ville  de  Montpellier»  pour  et 
»  affin  d'en  adverlir  le  roy ,  et  avoir  de  lui 
»  remède  convenable  :  lesquels  articles  après 
»  ont  été  délibérés»  conclus  et  accordés  par 

1  Ibid. 

2  Domaine  de  Montp.  Sén.  de  Nismes  en  fén.  i. 
liasse  n.  14.  -  Reg.  37.  de  la  ch.  de  T. 

3  Àrchiv.  des  et.  de  Langued* 
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))  les  gens  desdits  trois  états ,  et  par  iceulx 
»  estats  baillés  à  vénérables  personnes,  mes- 
»  sire  Pierre  de  f.anafranca  docteur  en  cha- 
))  que  faculté,  abbé  du  monastère  de  Canho- 
;)  les,  et  précenteur  de  Téglise  cathédrale  de 
))  Carcassonne,  messire  Matthieu  Bosquet  et 
))  messire  (labriel  de  Laye,  docteurs  en  cha- 
»  cun  droit,  ambassadeurs  députés  par  lesdits 
»  estats,  pour  iceulx  poursuivre  et  remons- 
»  trer  devant  le  roi  nostre  dit  seigneur ,  et 
»  sur  chacun  pour  et  ou  nom  dudit  païs,  et 
»  obtenir  provisions  convenables.  »  On  y  de- 
mande la  réformation  du  parlement,  et  la 
cessation  des  commissaires  extraordinaires  : 
on  s'y  plaint  du  seigneur  de  Chabannes  lieu- 
tenant du  duc  de  Bourbonnois ,  gouverneur 
deb  province,  l^  de  ce  que,  contre  les  or- 
donnances du  roi,  il  évoquoit  à  lui   plu- 
sieurs  affaires    civiles    et    criminelles   du 
païs,  dont  la  connoissance  appartenoit  aux 
juges  ordinaires,  et  par  appel  au  parlement, 
et  qu'il  jugeoit  en  premier  et  dernier  ressort  ; 
de  ce  qu'il  exerçoit  plusieurs  autres  actes 
d'autorité  et  de  jurisdiction  contraires  aux 
privilèges  du  païs,  2^  de  ce  qu'il  défendoit 
la  sortie  des  bleds  de  la  province ,  quoiqu'il 
y  en  eût  en  abondance,  et  contre  la  teneur 
des  privilèges  que  nos  rois  avoient  accordés 
au  païs,  «  que  nul  lieutenant  du  gouverneur, 
»  ou  autre  quelconque  n  empêchât  la  traite 
»  ou  vuidange  des  bleds  au  païs  de  Langue- 
»  doc ,  encores  que  ce  fût  par  mandement  du 
»  roi,  s'il  n'est  par  consentement  des  estats, 
»  diocèses  et  sénéchaussées,   ledit  de  Cha- 
»  bannes  donnant  des  permissions  particu- 
»  lieres  de  tirer  du  bled  hors  de  la  province , 
))  à  qui  il  lui  plaisoit.  )> 

Dans  les  autres  articles ,  les  étals  deman- 
dent au  roi,  qu'il  défende  la  drappcric  de 
Catalogne  et  de  Roussillon;  qu'il  révoque  la 
commission  qu'il  avoit  donnée  touchant  les 
franc^fiefs  et  nouveaux  acquêts,  et  touchant 
les  francs-alleus;  et  ils  le  prient  de  conGr- 
mer  de  nouveau  la  composition  de  quarante 
ans  faite  à  ce  sujet  avec  le  feu  roi  Louis 
XL  et  d'y  comprendre  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire.  Ils  demandent  ensuite  au  roi  de 
faire  cesser  la  vénalité  des  offices  de  judica- 
ture ,  qui  étoit  sujette  à  de  grands  inconvé- 
nicns.  Enfin  ils  reviennent  au  sire  de  Cha- 
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bannes  lieutenant,  (r  qui  s  est  constitué,  di- 
))sent-ils,   président  de  certain  nombre  de 
»  généraulx  touchant  le  fait  des  aides,  pois 
))  nagueres  mis  sus  audit  païs  de  Languedoc, 
»  combien  que  lesdits  généraulx  fussent  esté 
))  supprimés  et  abolis  par  le  roi  nostredit  sei- 
»  gneurà  son  nouveau  advenementà  la  coa- 
))  ronne ,  lesquds  généraux  ont  esté  érigés 
»  en  souveraineté,  contre  les  privilèges  et 
»  libertés  dudit  païs  de  Languedoc,  par  les- 
))  quels  ledit  païs  ne  doit  avoir  souveraineté 
»  de  justice,  que  de  sa  volonté;  toute-fois  ils 
»  ont  esté  institués  contre  la  volonté  dudit 
»  païs;  et  par  le  moyen  desdits  généraulx  , 
»  ledit  lieutenant  cognoist  tant  des  aides ,  que 
»  de  toutes  autres  matières;  et  ainsi  audit 
})  païs  a  trois  souverainetés;  c'est  à  sçavoir 
»  ladite  court  du  parlement,  ledit  lieutenant, 
»  et  lesdits  généraulx,   qui  est  une  chose 
»  monstrueuse  à  une  monarchie  et  païs,  avoir 
»  trois  testes  et  souverainetés.  Et  quoiqueà  la- 
))  dite  réformation  de  la  justice,  ledit  païs  eût 
»  instamment  supplié  audit  seigneur ,  mettre 
))  et  instituer  en  la  court  de  parlement  ung 
))  autre  nombre  de  conseillers,  et  une  cbam- 
})  bre  nouvelle ,  pour  ladite  matière  des  ai- 
))  des  et  criminelles,  et  abolir  et  supprimer 
))  lesdits  généraulx ,  toutes-fois  ladite  cham- 
»  bre  a  été  instituée  en  ladite  court  de  par- 
))  Icment ,  et  le  nombre  des  généraulx  aug- 
))  mente ,  à  la  foule  et  destruction  du  païs  : 
»  ainsi  ils  supplient  le  roi,  que  ladite  cour 
»  des  généraulx  demeure  abolieet  supprimée, 
»  ou  que  ladite  chambre  soit  érigée  au  parle* 
»  ment  :  néantmoins  que  pour  éviter  confa- 
»  sion ,  suivant  l'ordonnance  de  Charles  VIL 
))  lesdits  généraulx  soient  translatés  et  mis  où 
»  est  ledit  parlement.  »  Nous  ignorons  la  ré- 
ponse du  roi  à  tous  ces  articles. 

XXVL 

Le  Roassillon  et  la  Cerdagne  rendas  à  TEspagne. 

Charles  VIll.  ayant  résolu  de  porter  ses  ar- 
mes en  Italie ,  et  de  faire  valoir  ses  droits  au 
royaume  de  Naples,  conclut  aussi  la  paix  avec 
le  roi  de  Caslille  et  le  roi  des  Romains,  afin 
de  n'avoir  plus  d  ennemis  sur  les  bras,  et  que 
rien  ne  retardât  l'espédilion  qu'il  méditoit.  I^ 
roi  de  Castille  demandoit  la  restitution  des 
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comtés  de  Roossilloo  et  de  Cerdagne,  qai 
ardent  été  engagés  au  fea  roi  Louis  XI.  Char- 
les mit  cette  affaire  en  négociation  »  et  nomma 
poar  ses  plénipotentiaires  le  sire  de  Montpen- 
sier,  Louis  dAmboise  évèque  d'Albi,  Pierre 
d'Absac  éTéqne  de  Laittoare  et  abbé  de  la 
Grasse ,  et  François  de  Cardonnc  maître  des 
finances  en  Bretagne.  Ces  ministres  sétant 
rendus  à  Perpignan»  y  condamnèrent  ^  le 
7.  de  Septembre  de  Tan  1&>92.  à  cinquante 
marcs  d*or  d'amende,  noble  Guillaume  de 
Carmaing  seigneur  de  Venez,  lieutenant 
du  gouTemeur  de  Perpignan  »  en  pré- 
sence de  noble  Jean  de  Narbonne  seigneur  de 
S.  Martin,  gouyemeur  dElne»  pour  avoir 
désobéi  au  roi  et  à  eux.  Us  s  assemblèrent  ^  à 
Figuieres  avec  ceux  d'Espagne  ;  et  les  confé- 
rences ayant  été  transféi^  à  Narbonne,  ils 
convinrent  enfin  le  18.  de  Janvier  de  Tan 
1492.  (1493.)  dun  traité,  dont  le  principal 
article  fut  la  restitution  des  deux  comtés.  On 
accuse  ^  Olivier  Maillard  Cordelier,  conres- 
seur  du  roi ,  d'avoir  engagé  ce  prince  de  res- 
tituer le  Roussillon  au  roi  de  Castille  et  d'A- 
ragon ,  sans  aucun  remboursement  de  la 
somme  pour  laquelle  ce  comté  avoit  été  donné 
en  engagement  au  roi  Louis.  XI.  et  de  sétre 
laissé  corrompre  pour  cela ,  par  une  somme 
considérable  qull  reçut  du  roi  d'Espagne. 
Quoi  qu  il  en  soit ,  le  roi  fit  *  retirer  à  Nar- 
bonne lartillerie  et  les  autres  munitions,  qui 
étoient  dans  les  places  du  Roussillon  et  de  la 
Cerdagne;  et  pour  dédommager  le  duc  de 
Bourbonnois  de  la  charge  de  capitaine  et  de 
gouverneur  du  château  de  Perpignan ,.  dont 
il  lavoit  pourvu ,  il  lui  donna  l'office  de  ca- 
pitaine-garde et  vîguier  de  la  ville  et  du  châ- 
teau de  Beaucaire ,  par  des  lettres  données  à 
Savigni  le  13.  de  Juillet  de  l'an  1493.  Depuis 
ce  tems-là  le  Roussillon  a  demeuré  uni  à  la 
couronne  d'Espagne;  et  comme  les  archevê- 
ques de  Narbonne,  métropolitains  de  ce  palis, 
étoient  soumis  à  la  France ,  il  s*éleva  de  grands 
différends  entre  ces  prélats  et  les  évéques 

>  Arcbiv.  de  l'év  d'Albi. 

s  Zurt.  hist.  de  Ferd  lecatli  I.  1.  c.  7. 10.  et  14. 

3  y.  Pièces  coDcern.  Ihist.  deM.delhou,  tom.  16. 
p.  492.  et  seq. 

*  Tit.  scell.  de  Gagn.  Ilôt,  de  Tille  de  Narb.  -  C. 
de  la  séD.  de  B. 


dElne ,  leurs  suiTragans ,  soit  pour  la  colla- 
tion des  bénéfices,  soit  pour  la  jurisdiction 
contentieuse  ;  ce  qui  engagea  le  pape  Jules  11. 
à  exempter  en  1511.  les  évéques  dElne  de  la 
jurisdiction  des  archevêques  de  Narbonne; 
mais  le  pape  Léon  X.  par  une  autre  bulle  du 
22.  de  Janvier  de  Fan  1517.  cassa  ^  celle  de 
Jules  1 1.  et  remit  les  choses  sur  l'ancien  pied  ; 
en  sorte  que  le  Roussillon  a  toujours  dépendu 
de  larchevéchê  de  Narbonne  pour  le  spirituel, 
jusqu'en  1640.  qu'il  fut  soumis  de  nouveau  à 
nos  rois  pour  le  temporel  ;  ce  qui  à  toujours 
subsisté. 

XXVII. 

Euts  à  Nismes ,  au  Fui  et  à  Meoda.  La  province  est 
soulagée  par  la  recherche  générale. 

Les  états  de  Languedoc  sassemblerent  ^  à 
Nismes  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1493.  et 
ils  accordèrent  au  roi  l'octroi  ordinaire.  Jean 
évéque  de  Lavaur  présida  à  l'assemblée ,  et 
eut  sept  cens  vingt-huit  livres  sur  les  épices, 
tant  pour  avoir  rempli  cette  fonction ,  que . 
pour  quelques  voyages  qu'il  avoit  faits  au 
tems  passé ,  devers  le  roi ,  pour  les  affaires  de 
la  province. 

Les  états  se  rassemblèrent  an  Pui  le  10.  de 
May  de  Tannée  suivante  (1494).  Les  commis- 
saires que  le  roi  nomma  pour  y  présider  en 
son  nom ,  furent  le  duc  de  Bourbonnois  gou- 
verneur de  la  province ,  les  évéques  d'Albi  et 
du  Pui ,  le  vicomte  de  Polignac,  le  sire  de  la 
Voûte,  Pierre  Briçonet  général  des  finances, 
qui  avoit  succédé  dans  celle  charge  à  Guil- 
laume son  frère,  lequel  fut  fait  évéque  de 
saint  Malo  et  ensuite  cardinal  ;  Antoine 
Bayard,  Guillaume  de  la  Croix  gouverneur  de 
Montpellier,  et  Etienne  Petit  coutrolleur  gé- 
néral des  finances  de  Languedoc.  Guillaume 
de  la  Croix ,  auparavant  trésorier  des  guer- 
res ,  avoit  succédé  depuis  le  mois  de  Novem- 
bre précédent  dans  le  gouvernement  de  Mont- 
pellier ,  à  François  de  Marzac  :  de  lui  des- 
cendent les  barons  ou  marquis  de  Castries  au 
diocèse  de  Montpellier ,  du  nom  de  la  Croix. 

L'assemblée  consentit  ^  à  l'imposition  de 

1  Marc.  Ilisp.  app.  pag-  148i.  cl  scq. 

•2  TU.  fccdl.  de  Gagn.  -  Arch.  des  El.  delà  prov. 

3  Arch.  de  la  prov. 


900 


HISTOIRE  GENERALE 


49716.  livres  pour  le  quatrième  dune  nou- 
velle crue  de  218867.  livres  imposée  sur  tout 
le  royaume»  a  déduction  faite  sur  ladite  qua- 
»  triéme  partie  de  la  somme  de  5000.  livres 
»  pour  le  quart  du  rabais  qui  a  été  fait  sur 
»  raide>  à  cause  de  la  recherche  »  ;  c'est-à-dire, 
que  par  cette  recherche,  dont  on  a  déjà 
parlé,  on  trouva  que  le  Languedoc,  qui 
faisoît  une  des  quatre  généralités  du  royaume, 
étoit  trop  chargé ,  par  proportion  aux  trois 
autres  généralités,  et  que  l'on  le  déchargea 
de  20000.  liv.  sur  laide.  C'est  ce  qui  parolt 
encore  par  les  impositions  qui  furent  faites  à 
rassemblée  ordinaire  des  états  de  la  province, 
qui  furent  tenus  à  Mende  au  mois  d'Octobre 
suivant  ;  car  ils  accordèrent  au  roi  la  somme 
de  107092.  livres  pour  l'octroi ,  et  167975. 
livres  pour  l'aide  et  l'équivalent;  «  déduction 
»  faite  de  20000.  livres  du  rabais  accordé  sur 
»  l'aide,  à  cause  delà  recherche.  »  Tout  cela 
est  encore  mieux  expliqué  dans  les  lettres  du 
roi  Charles  VIM.  données  à  Tours  le  7,  de 
Février  de  Tan  U93.  (1494.) 

Charlesexpose  dans  ces  lettres  1 ,  «  qu'ayant 
»  ordonné  la  recherche  générale  dans  tout  le 
»  royaume,  les  commissaires  nommés  y  a  voient 
»  vacqué  pendant  un  an  entier  :  mais  que 
»  celte  recherche  ne  pouvant  se  continuer 
»  sans  de  grands  fraix,  il  Ta  voit  suspendue , 
»  et  avoit  ordonné  aux  commissaires  de  rap- 
»  porter  leur  travail  devers  lui;  que  l'ayant 
»  fait  examiner ,  il  avoit  conclu ,  qu'on  ne 
»  procéderoit  pas  d'avantage  à  la  recherche , 
»  et  qu'il  avoit  avisé  de  pourvoir  d'une  autre 
»  façon ,  au  soulagement  de  ceux  de  ses  su- 
»  jets  qui  étoient  trop  chargés.  En  consé- 
»  quence ,  voulant  subvenir  à  ceux  de  Lan- 
»  guedoc ,  et  ayant  été  trouvé  qu'ils  étoient 
»  plus  chargés  que  ceux  des  trois  autres  gé- 
))néralités,  il  ordonne,  que  pour  l'année 
»  prochaine,  qui  commencera  le  1.  de  Sep- 
»  tembre  suivant ,  et  pendant  toutes  les  an- 
))  nées  suivantes ,  ses  sujets  de  la  généralité 
»  de  Languedoc  seront  diminués  de  20000.  li- 
))  vres  sur  l'aide  ordinaire ,  qui  se  levé  audit 
»  païs  de  Languedoc,  et  qui  montcà  la  somme 
»  de  111775.  livres,  et  ce  par  manière  de 
»  provision ,  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  autrement 

i  Casen.  Cbarl.  du  Languedoc ,  p.  94.  et  seqq. 
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»  ordonné;  laqodle  provision  et  rabais 
»  voit  pu  lear  donner  plus  am|4< 
»  des  affaires  qu'il  avoit  à  supporter.  >} 

xxvin. 

Archetêqoei  et  léoéchaux  de  Toulocne. 

Ce  prince  ayant  fait  tous  les  pr^ratih 
nécessaires  pour  son  expédition  d'Italie,  sa 
rendit  à  Lyon ,  où  il  donna  des  lettres  ^  ail 
mois  de  May  de  cette  année  touchant  od  grant 
différend  qui  s'étolt  élevé  entre  deux  ODOten- 
dans  à  l'archevêché  de  Toulouse  ;  ce  qu'il  favi 
reprendre  de  plus  haut.  Bernard  da  Rosier 
{De  Rofergiis),  archevêque  de  Toulouse,  dont 
on  a  parlé  ailleurs  ^ ,  étant  mort  le  18.  de 
Mars  de  lan  iklk.  (U75.)  Pierre  du  Uon ,  on 
plutôt  de  Lion  (De  Leone),  frère  de  Gaston  de 
Lion ,  sénéchal  de  Toulouse ,  lui  succéda  la 
même  année,  sur  la  résignation  '  que  Ber- 
nard du  Rosier  lui  avoit  faite  de  cet  archevê- 
ché entre  les  mains  du  pape.  Pierre  da  Rosier 
docteur  es  droits,  engagea  Bernard  son  oih 
cle,  à  faire  cette  résignation,  à  la  soUicitatioii 
du  roi ,  qui  par  reconnoissance  lui  accorda 
sa  protection.  En  effet ,  Jean  du  Cbastel  èvê- 
que  de  Carcassonne ,  et  prévôt  cfmmendiUtm 
de  la  cathédrale  de  Toulouse,  étant  mort  en 
1475.  et  le  chapitre  de  cette  église  ayant  ââ 
Pierre  du  Rosier  pour  prévôt,  levêque 
d'Yonne ,  qui  avoit  obtenu  des  provisions  do 
pape,  lui  disputa  son  élection;  mais  le  roi, 
pour  le  favoriser ,  évoqua  le  procès  à  son 
privé  conseil  le  27.  d'Octobre  de  lan  1476.  et 
il  fut  maintenu  dans  cette  dignité- 

Gaston  et  Pierre  de  Lion  son  frère ,  que 
quelques  modernes  appellent  mal-à-f»ropos  d$ 
Léon ,  étoient  d'une  famille  or^naire  de 
Bearn.  Gaston  fût  vicomte  dille  et  de  Canet 
en  Roussillon ,  et  capitaine  de  cent  lances.  Il 
ne  laissa  qu'une  fille  nommée  Louise,  qui 
épousa  Charles  de  Bourbon  fils  naturel  de 
Jean  duc  de  Bourbonnois  II.  du  nom.  Elle  lui 
apporta  par  ce  mariage  les  terres  et  vallées 


1  Gall.  christ.  to|i.  1. -La  Faille,  annal,  tom.  1. 
p.  261.  et  seq. 

2  V.  L.  ixxv.  n.  Il 
s  Domaine  de  Mojltpeil.  Sén.  de  T,  en  gêner.  ^  et 
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d*Aiure,  Barrousse,  Nestés,  Magnoac  etBar- 
basan ,  qu  Isabeau  sœar  de  Jean  Y.  comte 
d'Annagnac ,  a^oit  données  à  Gaston  de  lion 
père  de  celte  dame.  £lle  lui  apporta  de  plus 
la  terre  de  Malause  en  Querci ,  et  la  vicomte 
de  LaTedan  en  Bigorre ,  dont  elle  hérita  de 
Jeanne  yicomtesse  de  Lavedansa  mère.  Char- 
les de  Bourbon  est  la  tige  des  marquis  de  Ma* 
buse.  Il  succéda  à  Gaston  de  Lion  son  beau- 
père  dans  la  charge  de  sénéchal  de  Toulouse, 
Quant  à  Pierre  de  Lion ,  il  posséda  rarchevè- 
chè  de  celte  ville  jusqu'à  sa  mort  arrivée  le  21. 
deFevrier  de  Fan  1491.  (1492.)  Après  sa  mort, 
la  plus  grande  et  la  plus  saine  partie  du  cha- 
pitre élut  pour  lui  succéder  Pierre  du  Rosier 
prévôt  de  la  cathédrale,  neveu  de  Bernard 
du  Rosier  archevêque  de  cette  ville.  Quelques 
chanoines  donnèrent  leur  suffrage  à  Hector 
de  Bourbon  évéque  de  Lavaur ,  fils  naturel  de 
Jean  duc  de  Bourbonnois,  et  frère  de  Charles 
bâtard  du  même  duc ,  seigneur  de  Malause  et 
sénéchal  de  Toulouse.  Pierre  du  Rosier  pria 
les  archevêques  de  Narbonne  et  de  Bourges , 
qui  se  disputoient  la  primatie  sur  la  province 
de  Toulouse,  de  confirmer  son  élection:  il 
obtint  enfin  sa  demande ,  après  quelques  diffi- 
collés,  et  prit  possession  le  23.  de  Septembre 
de  Tan  1493.  Hector  de  Bourbon  sy  opposa , 
sous  prétexte  que  Tarchevêché  de  Toulouse 
itoit  immédiat  au  S.  siège,  et  que  le  pape,  de 
qui  il  avoit  obtenu  des  bulles ,  sétoit  réservé 
la  nomination  à  cet  archevêché.  Pierre  du 
Rosier  et  le  chapitre  de  Toulouse  appellerent 
comme  d'abus  de  ces  bulles  au  parlement  de 
Paris;  mais  le  roi  renvoya  la  connoissance  de 
cette  affaire  au  parlemenl  de  Bourdeaux, 
par  les  lettres  qu'il  donna  à  Lyon  au  mois  de 
May  de  l'an  1494,  Durant  la  contestation ,  la 
ville  de  Toulouse  se  partagea  entre  les  deux 
compétiteurs;  ce  qui  y  causa  une  guerre  ci- 
vile suivie  de  beaucoup  de  désordres ,  de  trou- 
bles, de  violences  et  de  meurtres.  L'univer- 
^té,  alors  composée  d'un  grand  nombre  de 
pands  écoliers,  se  déclara  pour  du  Rosier; 
et  la  uoblesse,  à  la  sollicitation  du  sénéchal , 
pour  Hector  de  Bourbon,  son  frère.  Le  roi 
avoit  nommé  des  commissaires  particuliers 
pour  connoltre  sur  les  lieux  de  ces  excès: 
osais  leur  commission  cessa  par  le  renvoi  de 
affaire  au  parlement  de  Bourdeaux ,  qui  dé- 


cida enfin  en  faveur  d'Hector  de  Bourbon , 
par  un  arrêt  du  mois  de  Décembre  de  l'an 
1494.  Hector  devint  ainsi  paisible  possesseur 
de  rarchevéché  de  Toulouse,  qu'il  garda  jus- 
qu'à sa  mort  arrivée  en  1502.  Jean  d'Orléans 
cardinal  de  Longueville  lui  succéda. 

XXIX. 

Diters  seigneors  de  la  proTÎnce  aceompagneat  la  roi  en 
Ilalie. 

Le  roi  ayant  tout  disposé  pour  son  voyage 
d'Italie,  partit  de  Lyon ,  après  avoir  laissé  le 
gouvernement  du  royaume  au  duc  de  Bour- 
bonnois  gouverneur  de  Languedoc  ;  et  ayant 
passé  les  Alpes ,  il  arriva  à  Ast  le  9.  de  Sep- 
tembre. Etienne  de  Vecs  sénéchal  de  Beau- 
caire,  qui  avoit  beaucoup  de  part  à  sa  con- 
fiance, qui  lui  avoit  conseillé  cette  expédi- 
tion ,  et  qu'il  fit  ensuite  duc  de  Noie ,  étoit  à 
sa  suite  avec  divers  seigneurs  de  la  province, 
entre  lesquels  étoient  Jean  de  Foix  vicomte 
de  Narbonne,  Guinot  de  Lauzieres  maître 
dhùtel  du  roi ,  qui  commandoit  rartillcrie , 
le  sire  de  Crussol,  Jean  ^  Dax  seigneur  de  Ser- 
pente, viguier  de  Carcassonne,  qui  mourut  à 
cette  expédition ,  Bertrand  de  Milglos,  etc.  Le 
roi ,  pour  fournir  aux  frais  de  son  armement , 
fit  divers  emprunts  ^ ,  tant  de  ses  officiers 
comptables  que  non  comptables,  des  bourgeois 
et  des  marchands;  et  il  aliéna  pour  120000. 
écus  de  son  domaine.  La  part  de  celui  des 
trois  sénéchaussées  de  la  province  monta  à 
15000.  écus ,  sçavoir  cinq  mille  écus  pour 
chaque  sénéchaussée.  Le  seigneur  de  Mire- 
poix,  entr'autres,  acquit  à  cette  occasion, 
le  pariage  de  sa  baronie  de  Mirepoix,  que  le 
roi  lui  vendit. 

XXX. 

La  province  est  maintenae  dans  ses  prÎTiléges. 

Les  états  de  Languedoc  assemblés  à  Mende 
au  mois  d'Octobre  de  Tan  1494.  firent  l'octroi 
au  roi,  à  condition  ^  qu'on  ne  contrevien- 
droit  pas  à  l'accord  passé  en  1471.  entre  le 

1  G.  de  la  sén.  de  Carc. 

2  Tilr.  scell.  de  Gagn.  -  G.  des  sénés,  de  la  prov. 

s  Gasen.  Act.  anc.  de  la  prov.  de  Languedoc,  p.  30i. 
et  seq.  -  Arch  de  la  prov» 


202 


HISTOIRE  GÉNÉRALE 


[it«l 


roi  Louis  XL  elles  sénéchaussées  de  Toulouse 
et  de  Carcassonne  y  qui  avoient  donné  15000. 
livres  à  ce  prince ,  pour  être  exemptes  pen- 
dant quarante  ans  de  toute  recherche  de 
francs-Gefs  et  nouveaux  acquêts.  Les  com- 
missaires acceptèrent  la  condition  de  loctroi. 
Le  roi  les  avoit  nommés  au  nombre  de  neuf; 
sçavoir  le  duc  de  Bourbonnois  gouverneur 
de  la  province  »  le  sire  de  la  Voûte  qui  pré- 
sida en  l'absence  de  ce  prince ,  Pierre  Brîço- 
net  général  des  finances,  Antoine  Bayard 
trésorier  et  receveur  général  des  finances  en 
Languedoc ,  Guillaume  de  la  Croix  gouver- 
neur de  Montpellier,  Etienne  Petit  control- 
leur  général  des  Gnances ,  Pierre  Roger 
conseiller  du  roi ,  Claude  Levois  élu  d'Or- 
léans, et  Jean  de  la  Rue  vicomte  d'Âuge. 
Nonobstant  la  promesse  des  commissaires , 
on  continua  la  recherche  des  francs-fiefs  et 
des  nouveaux  acquêts  dans  les  deux  séné- 
chaussées de  Toulouse  et  de  Carcassonne  ; 
ce  qui  engagea  le  syndic  de  la  province  à  en 
appeller  au  parlement,  qui  rendit  un  arrêt ^ 
célèbre  le  23.  de  Décembre  de  Fan  1495.  par 
lequel  le  Languedoc  fut  maintenu  dans  la 
jouissance  de  cette  exemption,  et  dans  les 
autres  privilèges  qu'il  avoit  obtenus  de  nos 
rois ,  et  notamment  dans  celui  du  franc- 
alleu.  Le  syndic  soutint  dans  ses  écritures, 
que  le  roi  Charles  VII.  pour  récompenser  les 
habitans  de  la  province  des  secours  qu'ils  lui 
avoient  fourni  contre  les  Anglois,  leur  avoit 
accordé ,  quoiqu'ils  ne  fussent  pas  nobles ,  la 
liberté  de  pouvoir  posséder  toute  sorte  de  fiefs 
qui  n'avoient  pas  de  jurisdiction ,  sans  être 
obligés  de  payer  aucune  finance. 

XXXL 

Etals  à  Montpellier.  ArcheTêqaes  do  Narbonne. 

Le  roi  nomma  2  sept  commissaires  pour 
présider  aux  états  qui  furent  tenus  à  Mont- 
pellier aux  mois  de  Septembre  et  d'Octobre 
de  l'an  1495.  et  qui  lui  accordèrent  l'aide , 
Toctroi  et  la  crue  ordinaires.  Les  principaux 
de  ces  commissaires  furent  le  duc  de  Bourbon- 
nois gouverneur  de  la  province,  Guillaume 

1  Casen.  ibid. 

2  Arch.  de  la  prov.  -  Tit.  scell.  de  Gagn. 


Briçonet  général  des  finances,  et  GmllaaiBe 
de  la  Croix  gouverneur  de  Montpellier.  Celle 
assemblée  donna  trois  cens  livres  sur  les  épi- 
ces  à  Pierre  archevêque  de  Narbonne ,  (c  pour 
»  son  assistance ,  joyeux  advenement  et  pre- 
»  miere  venue,  comme  président  aux  états,  n 
Ce  prélat  ^ ,  qui  étoit  de  la  maison  d'Alisae 
de  la  Douze ,  avoit  succédé  l'année  précédente 
dans  l'archevêché  de  Narbonne ,  à  Georges 
d'Amboise,  qui  avoit  été  transféré  alors  à 
l'archevêché  de  Rouen.  Pierre  d*Absac  avoit 
été  d'abord  moine  et  chambrier  de  Yàb- 
baye  de  S.  Jean  d'Angeli ,  et  ensuite  abbé  de 
la  Grasse  au  diocèse  de  Carcassonne ,  et  des 
Alleus  au  diocèse  de  Poitiers.  Il  avoit  con- 
servé la  première  de  ces  deux  abbayes  »  avec 
les  évêchés  de  Rieux  et  de  Laittonre,  quH 
avoit  possédés  successivement.  Il  fit  son 
entrée  solemnelle  à  Narbonne  le  iO.  de 
Janvier  de  Tannée  14-95.  accompagné  des 
évêques  d'Alet  et  de  Vabres  et  des  abbés  de 
Moissac  et  d'Aniane.  Il  se  démit  quelque  tenu 
après  de  l'abbaye  de  la  Grasse  cyi  faveur  d'Au- 
douin  d*Absac  son  neveu ,  moine  et  chan- 
brier  de  ce  monastère,  avec  réserve  de  k 
faculté  du  regrès,  dont  il  usa  en  1&98.  après 
la  mort  de  ce  neveu ,  et  il  s'en  démit  enfin 
entièrement  en  1501. 

XXXIL 

Les  BipagDols  font  des  coorses  dans  ia  proTÎace^ 

Tandis  que  le  roi  Charles  VUI.  étoit  occupé 
à  la  conquête  du  royaume  de  Naples ,  Ferdi- 
nand roi  d'Espagne ,  rompit ,  sous  de  vains 
prétextes,  le  traité  qu'il  avoit  conclu  avec 
ce  prince ,  et  se  ligua  contre  lui.  Le  roi  d'Es- 
pagne envoya  ^  au  mois  de  Juillet  de  Tan 
1495.  un  corps  d'armée  dans  le  Roussillon  , 
tâcha  de  surprendre  le  château  de  Son ,  qui 
appartenoit  à  la  reine  de  Navarre ,  s'empara 
de  quelques  autres  places  sur  la  frontière ,  et 
mit  dans  celui  de  Salses  une  forte  garnison , 
qui  fit  des  courses  à  la  mi-Novembre  durant 
trois  jours  dans  Jes  environs  de  Narbonne  et 
de  Carcassonne,  l'où  elle  emmena  une  grande 

1  G  ail.  christ.  toE  .  6. 

2  Commines ,  1   i  .  ch.  10. 
nand ,  l  2.  ch.  12.  f  seqq. 
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quantité  de  bétail ,  et  beaucoup  de  prison- 
niers, qui  furent  mis  à  rançon.  Le  sénéchal 
de  Carcassonne  s*ctant  mis  à  la  télé  de  cent 
hommes  d'armes  et  de  500.  piétons  lit  tous 
ses  efforts  pour  arrêter  les  courses  des  Espa- 
gnols :  mais  il  ne  put  empêcher  qu'ils  ne  se 
retirassent  avec  les  prisonniers  et  le  butin. 

XXXlll. 

Le  duc  de  Boarbonnoîs  poartoil  &  la  sûrelé  des  froDtiè- 
ns  y  el  assemble  une  armée  coulre  les  Espagnols. 

Le  duc  de  Bourbonnois  gouverneur  de  la 
province,  et  lieutenant  général  du  royaume, 
ne  fut  pas  plutôt  informé  de  ces  infractions  de 
la  paix ,  qu'il  envoya  un  ambassadeur  pour 
en  faire  des  plaintes  au  roi  Ferdinand.  11  prit 
c^ependant  ses  précautions ,  et  Gt  assembler  ^ 
le  ban  et  Tarriere-ban  de  la  province ,  dont  il 
assigna  le  quartier  d'assemblée  sur  la  rivière 
d'Aude,  entre  le  bourg  et  la  cité  de  Narbonne, 
sous  les  ordres  des  sires  de  S.  André  et  de  la 
Boche-aimon,  ses  lieutenans  au  gouverne- 
ment de  Languedoc,  et  du  sire  d'Albret  qu'il 
envoya  pour  commander  dans  le  païs.  La 
noblesse  du  Vivarais  Gt ,  entr'autres ,  sa  mon- 
tre au  mois  d'Août  de  Tan  1495.  Les  seigneurs 
de  Crussol ,  de  Montlaur  et  de  Caylus  furent 
excusés ,  parce  que  le  premier  étoit  au  service 
du  roi  (  en  Italie ,  )  et  les  deux  autres ,  parce 
qu1ls  servoient  en  Dauphiné.  La  noblesse  de 
la  sénéchaussée  de  Carcassonne  Gt  la  sienne 
le  jeudi  29.  d'Octobre  suivant,  (f  par  corn- 
»  mandement  de  très-haut  et  puissant  prince, 
»  monseigneur  d'Albret  lieutenant  pour  le 
»  roi  en  cette  partie ,  député  pour  assembler 
»  ledit  ban  et  arriere-ban,  et  les  amener  et  con- 
))  duire ,  là  où  il  sera  par  ledit  seigneur  com- 
»  mandé.  »  Bernard  delà  Roque  connétable  de 
Carcassonne  et  lieutenant  du  sénéchal ,  reçut 
celte  montre.  U  y  est  marqué,  que  plusieurs  sei- 
gneurs de  la  sénéchaussée  étoient  déjà  ar- 
més ;  que  le  seigneur  de  Campendu  lieutenant 
des  trentes  lances  du  sénéchal ,  étoit  avec  lui 
à  S.  Paul  dans  le  païs  de  Fenouilledos ,  de 
même  que  le  seigneur  de  Montfa  vicomte  de 
Laulrec  :  les  seigneurs  de  Rîcux ,  du  Vivier, 
de  Chalabre  et  de  Joannes  ;  que  le  seigneur 

1  Domaine  de  Montpell.  -  C  des  sén.  de  la  prov. 


DE  LANGUEDOC-  LIV.  XXXVL 


203 


de  Mirepoix  étoit  aussi  à  S.  Paul  avec  les 
trente  lances  que  le  roi  lui  avoit  baillées , 
et  que  le  seigneur  de  Talayran ,  le  vicomte 
de  Narbonnc,  le  seigneur  de  Florensac  et  le 
sire  de  Montesquieu  maître  de  VatiiUeriey 
étoient  avec  le  roi  (  en  Italie  ).  Parmi  les 
hommes  d'armes  d'Albigeois  qui  comparurent 
à  cette  montre ,  furent  le  comte  de  Castres , 
Jean  de  Foix  vicomte  de  Lautrec ,  les  sei- 
gneurs d'Arpajoii  et  d'Ambres ,  le  sire  de  Cas- 
telpers  vicomte  d'Ambialet ,  le  vicomte  de 
Paulin ,  les  seigneurs  de  la  Caze  et  de  Hur- 
las, etc. 

Le  seigneur  d'Ambres  s'appelloit  Maffréde 
Voisins  ,  et  il  étoit  alors  mineur.  U  étoit  Gis 
et  héritier  de  Jean  de  Voisins  chevalier ,  vi- 
comte de  Lautrec  et  seigneur  d'Ambres ,  et 
d'Helene  de  Levis.  Jean  de  Levis,  maréchal 
de  la  foy ,  seigneur  de  la  baronie  de  Mire- 
poix  ,  de  la  Garde  et  de  Puivert ,  et  François 
de  Voisins  moine  et  ouvrier  des  abbayes  de 
Moissac  et  de  Gaillac ,  et  archidiacre  de  Par- 
diac,  tuteurs,  gouverneurs  et  administra- 
teurs de  sa  personne  et  de  ses  biens ,  passè- 
rent ^  un  compromis  au  château  d'Ambres 
le  24.  d'Octobre  de  l'an  149&>.  avec  le  noble 
Hugues  de  Voisins  son  oncle  paternel ,  Gis  de 
feu  haut  et  puissant  homme  Jean  de  Voisins 
chevalier,  vicomte  de  Lautrec  et  seigneur 
d'Ambres,  qui  demandoit  sa  légitime.  Hugues 
de  Voisins  nomma  pour  ses  arbitres,  Maffré- 
Roger  de  Comminges  vicomte  du  Bruniquel 
son  oncle,  et  Maffré  de  Voisins  seigneur  d*Ax 
son  frère.  Les  tuteurs  du  jeune  Maffré  de 
Voisins  nommèrent  pour  les  leurs,  Philippe  de 
Levis  évoque  de  Mirepoix ,  et  Jean  de  Bruyè- 
res seigneur  de  Chalabre.  Au  reste  c'est  un 
des  plus  anciens  monumens,  où  les  seigneurs 
de  Mirepoix  se  soient  qualiGés  maréchaux  de 
la  foy  :  auparavant  ils  prenoient  le  titre  de 
maréchaux  d'Albigeois  ou  de  Mirepoix. 

Le  duc  de  Bourbonnois  gouverneur  de 
Languedoc,  et  le  sire  de  Chabanncs  son  lieu- 
tenant ,  ordonnèrent  ^  au  mois  de  Novembre 
de  Tan  1495.  à  Jean  de  Pins  écuyer,  viguier 
et  lieutenant  lay  du  sénéchal  de  Toulouse  » 
d'aller  à  la  tête  de  cent  hommes  d'armes  de 


1  Bibl.  Colb.  tît.  de  Tév.  de  Caslr. 

2  C.  de  la  sén.  de  T.  cl  de  B. 
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la  sénéchaussée ,  renforcer  les  garnisons  de 
saint  Lizier,  S.  Bertrand,  S.  Beat,  et  Mon- 
tossé;  ce  qui  tint  les  Espagnols  en  respect  de 
ce  côté-là  ;  en  sorte  que  les  troupes  que  le  roi 
d'Espagne  avoit  assemblées  sur  les  frontières 
du  pais  de  Barousse  et  de  la  ?aUée  d'Aure, 
n*oscrent  rien  entreprendre.  On  fit  rebrousser 
chemin  vers  le  même  tems,  par  ordre  du 
roi,  à  plusieurs  Esclavons  et  Allemands, 
qui ,  sous  prétexte  d  aller  en  pèlerinage  à  S. 
Jacques  en  Galice,  traversoient  la  province 
par  pelotons  en  habit  de  pèlerin ,  de  crainte 
qu'ils  ne  marchassent  au  secours  du  roi  Fer- 
dinand allié  du  roi  des  Romains  :  on  fit  arrê- 
ter aussi  divers  espions  que  le  roi  d'Espagne 
envoyoit  dans  la  province,  et  le  parlement 
de  Toulouse  leur  fit  leur  procès.  Le  par- 
lement étoil  alors  de  retour  dans  cette  ville, 
d'où  il  avoit  été  absent  pendant  quelque  tems, 
à  cause  de  la  peste  qui  y  avoit  causé  des 
ravages  affreux  ;  en  sorte  que  la  ville  étoit 
devenue  presque  déserte ,  et  que  de  tous  les 
magistrats ,  il  n'y  étoit  demeuré  que  Jacques 
le  Brun  juge-mage ,  et  quelques  officiers  de 
la  sénéchaussée ,  qui  tâchèrent  de  la  purger 
de  plusieurs  voleurs  et  homicides  qui  la  dô- 
soloient.  La  pesle  y  finit  le  20.  d'Avril  de 
l'an  1495.  Elle  fit  aussi  beaucoup  de  ravages 
au  Pont  S.  Esprit  et  dans  les  environs,  à  l'au- 
tre extrémité  de  la  province. 

XXXIV. 

La  roi  Tient  ao  Pai  el  donne  le  comté  de  Pexenas  à  Jac- 
quet Trifulee.  L» états  teoiu  à  Montpellier  ratifient 
la  paix  avec  TAngleterre. 

Le  roi  ayant  repassé  les  Alpes  après  son 
expédition  d'Italie,  vint  d'abord  à  Lyon  d'où 
il  fit  un  1  voyage  à  Nôtre-Dame  du  Pui  en 
Vêlai,  à  la  fin  du  mois  d'Octobre  de  l'an  1495. 
11  étoit  de  retour  à  Lyon  le  7.  de  Novembre 
suivant;  et  par  des  lettres  ^  datées  de  cette 
ville,  il  donna  le  comté  de  Pezenas  à  Jean- 
Jacques  Trivulce  son  conseiller  et  chambel- 
lan ,  chevalier  de  ses  ordres ,  pour  lui  témoi- 
gner sa  reconnoissance  des  services  qu'il  en 
avoit  reçus,  «  mesmement  à  son  retour  du 


>  Gissey  et  Theod.  hist.  du  Pui. 
3  Thr.  des  cb.  reg.  230.  n.  M. 


))  voyage  par  lui  fait  de-là  les  Monts ,  pour  h 
))  conquête  de  son  royaume  de  Sidle,  duqod 
»  retour  il  lui  avoit  baillé  la  principale  cbaige^ 
»  et  avoit  eu  sur  lui  l'entière  confiance  de  k 
»  conduite  de  sa  personne  et  compagnie.  » 
Par  d'autres  lettres  ^  que  le  roi  donna  à  Lyon 
le  13.  de  Décembre  de  l'an  1495.  à  la  demande 
des  gens  des  trois  états  de  Languedoc,  il  dé- 
clara ,  que  tous  biens  roturiers  et  non-nobles, 
tenus  et  possédés  par  quelques  personnes  que 
ce  fussent ,  seroient  cotisés  à  la  taille,  el  paie- 
roient  leur  part  des  subsides  et  imposilions, 
ainsi  qu'il  avoit  été  fait  de  tems  imméoioriaL 

Par  le  dernier  traité  de  paix ,  conclu  à 
Etaples  sur  mer  le  d.  de  Novembre  de  l'an 
1492.  entre  les  rois  de  France  el  d'Angle- 
terre ,  ces  deux  princes  s  etoient  engagés  ^  ré- 
ciproquement de  le  faire  ratifier  par  les  états 
généraux  de  leurs  royaumes;  et  cette  ratifi- 
cation avoit  été  différée,  pour  diverses  rai- 
sons. Enfin  le  roi  adressa  des  lettres  aux  geos 
des  trois  états  de  Languedoc,  datées  de  Lyoa 
le  3.  et  le  8.  de  Février  de  l'an  1495.  (  1496.  ) 
pour  les  engager  à  ratifier  le  traité;  ce  qui 
fut  exécuté  le  jeudi  3.  de  Mars  suivant  Les 
lettres  du  roi  et  le  traité  de  paix  furent  pré- 
sentés aux  états  assemblés  dans  la  salle  hanie 
de  la  grande  loge  de  la  Tille  de  Monipellîa, 
vis-à-vis  l'église  de  Nôtre-Bame  des  Tables, 
lesdits  états  représentons  la  république  de  touk 
la  patrie  de  Languedoc  ^  et  auxquels  présidoit 
l'archevêque  de  Narbonne,  par  Jacques  de 
Beaune  général  des  finances  de  Languedoc. 

Cette  assemblée  commença  le  25.  de  Fé- 
vrier. Outre  les  impositions  ordinaires,  elle 
consentit  à  la  levée  de  la  somme  de  40000. 
livres,  pour  leur  part  de  celle  de  400000.  li- 
vres imposée  sur  tout  le  royaume.  Elle  dora 
pendant  tout  le  mois  de  Mars  suivant,  et 
donna  ^  quatre  cens  livres  de  gratification, 
((  à  Guichard  d'Albon  seigneur  de  S.  André, 
»  lieutenant  général  pour  le  roi  au  pais  de 
»  Languedoc,  pour  le  fait  de  la  guerre,  à 
»  cause  des  services  qu'il  avoit  rendus  an 
»  pais.  ))  En  ^fet  les  Espagnols  continnaat 


leurs  hostilités 


I  Casen.  Chart 
3  Rymer,  act.  p 
3  TU.  fcell.  de 


sur  les  frontières  de  la  pro- 

.«  Languedoc,  p.  108.  et  seq. 
blic.  tom.  14.  p.  S93.  et  leqq. 
(  igo. 
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XXXV. 

Guerre  entre  TEspagae  et  la  France  sor  lea  frontières  da 
Languedoc  et  da  Roassillon.  Prise  de  Salses. 

Ferdinand  roi  M*Espagne  aToit  nommé  dom 
Henri  Henriquez  de  Gusman  pour  comman- 
der en  Roussillon  avec  rautorité  de  capitaine 
général.  Cet  ofBcier  recommença  des  courses 
sar  nos  frontières  dès  le  mois  de  Janvier  de 
lan  U96.  et  s'empara  dn  château  de  Caladoy r 
an  diocèse  tfAlet.  Nos  tronpes  voulant  avoir 
leur  revanche ,  entrèrent  dans  le  Roussillon 
aa  nombre  de  cent  honmies  d  armes ,  cent 
cinquante  chevaux  légers,  et  sept  cens  fan- 
tassins, prirent  Rives-altes,  et  emmenèrent 
beaucoup  de  bétail.  Les  Espagnols  les  pour- 
soivirent  jusqu'à  Lecate ,  et  reprirent  une 
partie  du  butin.  Les  hostilités  furent  moins 
^ivcs  du  côté  des  frontières  de  Gascogne,  et 
les  habitans  de  la  vallée  d'Aran  et  des  paUs 
voisins  convinrent  ^  au  même  mois  de  Jan- 
vier, avec  les  François  de  cette  frontière,  de 
n'exercer  aucune  hostilité  les  uns  contre  les 
autres.  Le  roi  approuva  ce  traité  à  Lyon , 
peu  de  tems  après.  11  défendit  toutes-fois  à 
tons  ses  sujets  d'apporter  des  vivres  à  ceux 
du  roi  dEspagne  ;  et  le  sire  de  la  Roche-ai- 
nM)n,  qui  commandoit  dans  la  province ,  or- 
donna de  fortiûcr  tous  les  châteaux  situés 
sur  la  frontière  du  c6té  d'Espagne.  Cepen- 
dant comme  les  Espagnols  méditoient  quelque 
nouvelle  entreprise ,  le  parlement  de  Tou- 
louse manda  vers  la  un  de  Février  les  séné- 
chaux de  Foîx ,  de  Bigorre  et  de  Nebouzan, 
les  seigneurs  de  Montespan,  de  Ravat,  de 
Hanleon  et  de  Puiguilhem,  pour  concerter 
^y^i  eux  les  moyens  de  pourvoir  à  la  sûreté 
des  ports  et  passages  dans  les  montagnes.  Les 
sires  de  S.  André  et  de  la  Roche-aimon  se  te- 
noient  de  leur  côté,  à  Narbonnè,  où  il  y 
^▼oit  une  garnison  de  deux  mille  Suisses,  et 
de  hait  cens  homm^  d'armes  :  mais  malgré 
leur  bonne  contenance,  dom  Henri  de  Gu»- 
Dian  6t  de  nouvelles  courses  an  mois  de 

*  Zurit.  del  rey  Hemando,  1.  2.  c.  24.  et  86. 
'  C.  dei  lén.  de  la  prov.  -  Zurit.  ibid. 


Mars,  jusqu'aux  portes  de  cette  ville,  et  prit 
le  château  de  Mbntfort  au  diocèse  d'Alet 

Le  roi  ayant  appris,  que  le  roi  d'Espagne 
avoit  dessein  d'entreprendre  le  siège  de  Nar* 
bonne,  Gt  défller  des  troupes  vers  celte  vijle 
par  l'Auvergne ,  l'Albigeois ,  le  Toulousain 
et  le  Rouergue,  et  il  savança  lui-même  jus- 
qu'à Avignon  au  mois  de  May  :  nonobstant 
ce  secours,  le  sire  d'Albret,  qui  avoit  alors 
le  principal  commandement  dans  la  pro- 
vince ,  et  qui  apprit  que  le  roi  dEspagne  ras- 
sembloit  un  grand  corps  d'armée  dans  le 
comté  de  Pailhas ,  demanda  au  roi  un  nou- 
veau renfort  de  troupes,  et  Gt  assembler  an 
mois  de  Juillet  le  ban  et  l'arriere-ban  du 
paKs.  Tout  se  réduisit  enGn  à  de  nouvelles 
courses  que  les  Espagnols  Qrcnt  dans  le  Lan- 
guedoc ,  et  les  François  dans  le  Roussillon. 
11  y  eut  quelques  rencontres,  où  le  succès 
fut  à-peu-près  égal  de  part  et  d'autre  ;  et  les 
Espagnols  s'emparèrent  de  Castel-Gdel.  Le  roi 
dEspagne  envoya  ensuite  des  ambassadeurs 
au  roi  pour  lui  proposer  la  paix  ou  une  trêve, 
et  d'avoir  ensemble  une  entrevue  :  il  y  eut 
quelques  négociations  entr'eux  qui  nabouli- 
renl  à  rien.  Le  roi  s'en  retourna  cependant  à 
Lyon ,  dans  le  dessein  de  repasser  en  Italie, 
et  il  convoqua  toutes  les  milices  du  royaume 
pour  cette  expédition.  11  donna  ordre  à  celles 
de  Languedoc  de  se  rassembler  sur  les  fron- 
tières de  Roussillon  ;  et  y  joignit  quelques 
compagnies  de  gendarmerie ,  sous  les  ordres 
du  seigneur  de  S.  André.  Ce  général  se  mit  à 
leur  télé  à  Narbonnè,  s'avança  vers  le  Rous- 
sillon ,  et  il  entreprit  ^  avec  cette  armée , 
qu'on  fait  monter  à  dix-huit  mille  hommes , 
le  siège  de  la  ville  de  Salses,  qu'il  prit  d'as- 
saut après  dix  heures  datlaque,  le  vendredi 
8.  d'Octobre  de  Tan  1496.  quoique  la  garni- 
son fût  très-forte,  et  que  1  armée  dEspagne 
infiniment  supérieure  k  la  nôtre,  ne  fût 
campée  qu'à  une  lieue,  sous  les  ordres  de 
dom  Henri  de  Gusman.  11  y  eut  quarante 
gentilshommes  Espagnols  de  tués  à  cette 
prise  :  le  reste  de  la  garnison  fut  -passée  au 
fil  de  l'épée,  ou  emmenée  prisonnière  de 
guerre;  et  le  sire  de  S.  André  Gt  ensuite  met- 

1  Zurit  ibid.  -  Commin.  1. 8.  ch.  10.  -  Chr.  S.  Paul. 
Narbon.  apud  Gatel  comi.  -  Preuves. 
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Ire  le  feu  à  la  ville.  Il  dut  le  succès  de  cette 
entreprise  à  la  Tiyacîté  avec  taquelle  son  ar- 
tillerie fat  servie.  Jean  de  Narbonne  cheva- 
lier, seîgnear  deXalajran,  se  distingua  ^  à 
cette  expédition ,  dont  Paul  Jove  ^  rapporte 
diverses  circonstances  qui  n  ont  aucune  cer- 
titude: il  en  attribue,  en tr autres,  la  gloire, 
mais  sans  fondement,  à  Jean  de  Foix  vi- 
comte de  Narbonne,  et  il  déGgure  les  noms 
des  généraux.  Le  général  Espagnol  cra^nant 
que  la  conquête  du  Roussillon  ne  suivit  de 
prés  la  prise  dé  Salses,  proposa  ^  une  trêve 
jusquau  17.  de  Janvier  suivant  au  sire  de 
S.  André,  qui  l'accepta  ;  après  quoi  nos  trou- 
pes se  retirèrent.  La  trêve  fut  prolongée  dans 
la  suite. 

XXXVL 

PrÎTilégei  de  Fauif  enité  de  médecioe  de  Monlpellicr. 

Charles  VllI.  étant  de  retour  à  Lyon  au 
mois  de  Juin  de  Tan  1496.  donna  des  lettres  * 
en  faveur  de  lunivcrsité  de  médecine  de 
Montpellier ,  et  confirma  les  privilèges  que 
les  rois  de  France  lui  a  voient  accordés,  et 
qui  lavoient  rendu  extrêmement  florissante. 
Le  roi  marque  en  effet  dans  ces  lettres ,  «  quîl 
»  étoit  sorti  de  cette  université ,  et  qu  il  en 
«  sortoit  tous  les  jours  de  très-habiles  doc- 
»  teurs  pour  le  salut  de  tout  le  royaume  où 
»  ils  étoient  répandus;  et  que  lui  et  les  rois 
))  ses  prédécesseurs  avoient  coutume  den 
»  tirer  leurs  médecins.  »  11  explique  ensuite 
en  détail  ces  privilèges ,  qui  étoient  les  mêmes 
dont  jouissoient  les  suppôts  de  Tuniversité 
de  Paris  :  ils  consistoient ,  entr  autres ,  dans 
l'exemption  de  tailles  et  de  toute  sorte  d'impo- 
sitions ,  et  dans  le  droit  d  avoir  tous  les  ans  un 
cadavre,  pour  lanatomie,  de  chacune  des 
trois  jurisdictions  royales  de  Montpellier ,  qui 
étoient  celles  des  recteurs  de  la  part  antique, 
de  la  baronie  et  de  la  bailiie.  Le  roi  fait  dé- 
fense à  toute  sorte  de  personnes  d'exercer  la 
médecine  à  Montpellier  et  dans  le  païs  de 
Languedoc,  sans  avoir  été  examinées  dans 

I  Tit.  scell.  de  Gagn. 

3  Paul  Jove ,  1.  4. 
s  Zuril.  ibid. 

4  Thr.des  ch.  reg.  227.  n.  109.  -  V.  Gar  ser  pnes. 
Mag.  part.  2.  p.  176. 


Tuniversité  de  cette  ville,  et  approuvées  par 
le  plus  grand  nombre  des  maîtres  et  des  doc* 
teurs.  Enfin  il  autorise  les  réglemcns  qui 
avoient  été  faits  touchant  les  chirargiens  et 
les  apoticaires  de  Montpellier ,  les  étadians 
en  médecine ,  etc.  Il  nomme  le  goUTcmenr 
et  le  recteur  delà  part  antique  de  Itfontpellier 
pour  conservateurs  de  ces  privil^es.  Charles 
fonda  en  même  temps  quatre  chaires  de  pro- 
fesseurs en  médecine  dans  la  mêmeunÎTersitc, 
et  leur  assigna  des  gages  fixes.  Il  a  voit  con- 
firmé ^  les  mêmes  privilèges  le  3*  d^Ayril  de 
l'an  1487.  et  au  mois  de  Janvier  de  lan  1494. 
(  1495. }  à  la  prière  de  Jean  Martin  son  pre 
mier  médecin  ;  mais  il  ne  les  avoîl  pas  expli- 
qués en  détail. 

XXXVIL 

Euis  à  Montpellier.  Seigoeare  de  ClermoDt  de  Lodéve. 

Ce  prince  convoqua  2  le  19.  de  Décembre 
de  l'an  1496.  les  états  généraux  de  Langue- 
doc, qui  s'assemblèrent  à  Montpellier  quelque 
tems  après,  et  qui  lui  accordèrent  la  somme 
de  194817.  livres  pour  la  portion  de  la  pro- 
vince, de  celle  de  2114778.  livres,  imposée 
sur  tout  le  général  du  royaume.  11  nomma 
pour  présider  à  cette  assemblée  le  duc   de 
Bourbonuois  gouverneur  de  la  province, 
Etienne  de  Vesc  sénéchal  de  Beaucaire ,  le 
sire  de  la  Voule  ,  Jacques  de  Beaune  général 
des  finances ,  le  sire  de  Venez  vicomte  de 
Rodez,  Philippe  Baudat  gouverneur  de  la 
chancellerie  de  Bourgogne,  Antoine  du  Prat 
avocat  général  au  parlement  de  Toulouse, 
Antoine  Bayard  trésorier  et  receveur  générai 
des  finances  de  Languedoc  ,  Etienne  Petit 
controlleur  des  mêmes  finances,  et  GuîUauroc 
de  la  Croix  gouverneur  de  Montpellier. 

Charles  VIII.  étoit  encore  à  Lyon  le  19. 
d'Avril  de  l'an  1497.  il  donna  alors  dans  celte 
ville  des  lettres  ^  en  faveur  de  Tristan  deCler- 
mont  de  Lodéve,  chevalier,  seigneur  de  ce 
lieu.  Pons  Guillem  seigneur  de  Clermont, 
lieutenant  du  roi  Louis  XI.  es  comtés  de 
Roussillon  et  de  Cerdagne ,  pore  de  Tristan , 
avoit  une  fille  nommée  Jeanne ,  qui  épousa 

1  Reg.  37.  de  la  sén.  de  Tout.  fol.  143. 
3  Àrch.  de  la  prov. 
3  Tbr.  des  ch.  reg.  230. 
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en  première  nùcos  Jean  dArpajon ,  et  à  la- 
quelle le  roi  Louis  XI.  donna  deux  mille  écus 
dor  poar  sa  dot ,  à  cause  des  services  du 
même  Pons  Guillem ,  et  des  dépenses  qu'il 
afoit  faites  pour  la  conquête  de  ces  deux  com- 
tés. Jean  d'Arpajon  étant  mort,  Jeanne  de 
Q^moDt  sa  yeuve,  se  remaria  en  secondes 
noces  ayec  Jean  de  la  Molliere  seigneur  d'Ap- 
cbon;  et  après  la  mort  de  ce  dernier,  elle 
épousa  en  troisièmes  noces,  Pillart  dUrphé 
son  parent  :  Jeanne  étant  morte  sans  enfans 
de  ses  trois  maris,  le  procureur  général  pré- 
tendit que  tous  ses  biens  étoient  confisqués 
au  domaine ,  parce  qu'elle  s  eloit  mariée  en 
troisièmes  nâces  avec  un  de  ses  parens,  sans 
dispense  :  mais  le  roi  se  désista  de  ses  pré- 
tentions y  par  les  lettres  dont  on  vient  de  par- 
ler, et  que  le  roi  Louis  XII.  confirma  Tannée 
suivante  en  faveur  de  Louis  de  Clermont 
de  Lodéve  fils  de  Tristan ,  et  de  Catherine 
d'Amboise. 

Tristan  seigneur  de  Clermont  de  Lodéve , 
oe  descendoit  que  par  les  femmes ,  des  an- 
ciens seigneurs  de  cette  ville  du  surnom  de 
Guillem.  Raymond  Guillem  fils  de  Barthc- 
lemi  dit  Tristan,  petit-fils  de  Deodat,  et 
arriere-petit-fils  de  Berenger,  seigneurs  de 
Clermont  de  Lodéve ,  étant  mort  sans  enfans 
en  1432.  Antoinette  sa  sœur  lui  succéda  ^ ,  à 
la  charge  d  épouser  Pons  de  Cay  lus  seigneur 
de  Caslelnau  de  Brettenous  en  Querci ,  et  à 
eondition  que  ce  dernier  prendroit  le  nom 
et  les  armes  de  Clermoàt.  Pons  étoit  fils  de 
Bourguine  fille  de  Deodat  seigneur  de  Cier- 
ODont,  et  tante  d'Antoinette  sa  femme.  Tris- 
tan son  fils  eut ,  entrautres ,  de  Catherine 
dAmboise,  Louis  dont  on  vient  de  parier ,  et 
qui  mourut  sans  enfans,  Pierre  qui  succéda 
à  ce  dernier  dans  la  seigneurie  de  Clermont 
de  Lodéve  et  continua  la  postérité,  et  Fran- 
çois qni  fui  cardinal  et  archevêque  de  Nar- 
bonne.  Pierre  de  Castelnau  seigneur  de  Cler- 
naoQt  de  Lodéve  ,  lieutenant  général  en  Lan- 
guedoc, eut  de  Marguerite  de  la  Tour ,  fille 
d'Antoine  vicomte  de  Tnrenne,  Gui  1.  qui 
fut  sénéchal  de  Carcassonne ,  et  Jacques  évê- 
<iaede  S.  Pons.  Gui  I.  épousa  Louise  d'Avau- 
gonr-Bretagne ,  et  fut  père  de  Gui  H.  qui 

*  Hss.  d'Aubays  mélanges ,  n.  1. 


épousa  Aldoncc  do  Bernui  dame  de  Saissac  » 
et  héritière  de  la  maison  de  Foix-Carmaing. 
Aldonce  avoit  épousé  en  160i.  en  secondes  no- 
ces Jacques  comte  de  Montgommeri ,  lorsque 
le  roi  Henri  IV.  érigea  la  baronie  de  Saissac  en 
marquisat.  Elle  eut  du  premier  lit  Alexan- 
dre de  Castelnau  baron  de  Clermont  de  Lo- 
déve, marquis  de  Saissac,  qui,  de  Charlotte 
de  Caumont-Lauzun ,  eut  Gabriel  Aldonce 
comte  de  Clermont-Lodéve  et  marquis  de 
Saissac,  qui  mourut  en  1705.  ne  laissant 
qu'un  fils  mort  en  1715.  sans  postérité  de 
Jeanne-Therese-Pelagie  d'Albert.  Revenons 
au  roi  Charles  VIII. 

XXXVIIL 

LeUres  da  roi  Charles  YIII.  en  faveur  de  la  province. 

Ce  prince  ayant  abandonné  le  dessein  de 
repasser  en  Italie ,  partit  enfin  de  Lyon  pour 
s'en  retourner  en  France  :  il  donna  à  Moulins 
le  3.  de  Juillet  de  Tan  14'97.  diverses  lettres  ^ 
à  la  demande,  et  en  faveur  des  états  de 
Languedoc.  1^  Il  déclara  que  la  sénéchaussée 
de  Beaucaire  jouiroit  pendant  quarante  ans , 
comme  celles  de  Toulouse  et  de  Carcassonne , 
de  lexemption  de  toute  recherche  de  francs- 
fiefs  et  nouveaux  acquêts  ,  conformément  à 
raccord  fait  avec  le  feu  roi.  2^  Il  déclara 
que  ses  sujets  de  Languedoc ,  qui  payoient 
des  tailles ,  ne  seroient  pas  compris  dans  iCS 
commissions  qu'il  pourroit  donner  pour  faire 
des  emprunts.  3^  Enfin  il  défendit  de  donner 
aucune  permission  de  transporter  des  bleds 
hors  de  la  province  ,  quand  la  traite  en  au- 
roit  été  une  fois  prohibée  pour  le  bkn  du 
païs,  à  la  requête  des  états  généraux,  ou 
des  états  de  chaque  sénéchaussée  en  particu- 
lier ,  conformément  aux  privilèges  du  païs. 

XXXIX. 

Suite  des  différeods  de  Jeao  yicomte  de  NarbonoeaTtc 
la  reine  de  Navarre  ,  touchant  les  domaines  de  la  mai- 
son de  Foix. 

Jean  de  Foix  vicomte  de  Narbonnc,  qui 
avoit  accompagné  le  roi  à  son  expédition  de 
Naples,  se  préparoit  à  le  suivre  une  seconde 

1  Casen.  Chart.  de  Langued.  p.  98.  et  seq. 
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fois  au-delà  des  Alpes  :  mais  celte  noa?elle 
expédition  ayant  manqué,  il  songea  à  termi- 
ner ses  différends  avec  Catherine  reine  de 
Navarre,  sa  nièce,  qui  duroient  toujours. 
Comme  cette  princesse  étoit  reconnue  pour 
reine  par  les  peuples  de  Navarre ,  et  quelle 
étoit  maîtresse  de  tout  ce  royaume,  et  de  pres- 
que tous  les  domaines  de  la  maison  de  Foix , 
dont  il  n'avoit  pu  se  saisir,  il  prit  le  parti  ^ 
d  appeler  au  pape ,  au  S.  siège  ,  et  à  l'église 
universelle ,  de  l'invasion  quil  prétendoit 
qu  elle  a  voit  faite  de  tous  ces  domaines ,  à  son 
préjudice  ;  et  il  fit  afficlier  cet  appel  aux  por- 
tes de  la  cathédrale  dé 'Sarâ^oâse  le  16.  de 
Décembre  de  Tan  1493jp>ar  Mathieu  évéque 
de  Pamiers,  et  Jean  (fè  Gant  ses  ambassa-* 
deurs  auprès  da  roi  d'Espagne.  11  se  qualifie 
dans  cet  acte,  roi  de  Navarre,  comte  de 
Foix.  etc.  On  voit  en  effet ,  que  Catherine 
étoit  alors  maltresse  d'une  grande  partie  du 
comté  de  Foix;  et  elle  rétablit  ^  les  habitans 
de  Pamiers,  conjointement  avec  Pierre  de 
Castel-bajac ,  qui  se  disoit  évéque  de  Pamiers, 
en  qualité  de  seigneurs  de  cette  ville,  dans 
le  droit  de  leur  consulat ,  en  considération 
de  leur  fidélité ,  et  de  ce  qu'ils  avoient  aidé  à 
la  recouvrer ,  lorsqu'elle  avoit  été  occupée 
par  le  vicomte  de  Narbonnc.  L*acte  est  daté 
d'Olile  au  royaume  de  Navarre,  le  17.  de  May 
de  Tan  1^94.. 

Le  roi  voulant  appaiser  ce  différend,  dé^ 
Clara  '  à  Lyon  le  20.  de  Mars  de  Tan  1493. 
(  1494'.  )  que  pour  ce  qui  regarde  les  terres 
situées  dans  le  royaume ,  il  avoit  renvoyé  les 
parties  au  parlement  de  Paris  ;  et  que  par 
rapporta  la  Navarre  et  aux  autres  terres si- 
'  tuées  hors  du  royaume,  après  avoir  examiné 
raffaire  en  son  conseil ,  en  présence  des  am- 
bassadeurs du  roi  et  de  la  reine  de  Castille 
et  d  Aragon ,  il  avoit  résolu  avec  ces  princes 
de  prendre  en  leur  main  la  décision  de  cet 
article ,  pour  le  juger  conjointement  par  ar- 
bitrage ;  avec  défense  aux  parties  d'user  de 
voyesde  fait,  jusqu'après  son  retour  du  pro- 
chain voyage ,  qn  il  avoit  intention  de  faire 
bientôt ,  pour  réduire  à  son  obéissance  le 


I  Ch.  de  Pau ,  Ut.  de  Nav. 
9  HÔt.  de  ^iUe  de  Pamien. 
s  Rfg.  du  parlemcDi  de  T. 


royaume  de  Sicile  et  le  dacbé  de  Calabre  • 
voyage  auquel  Jean  de  Foix  vicomte  de  Nar- 
bonne  devoit  l'accompagner.  Le  vicomte  qui 
étoit  présent ,  acquiesça  à  ce  jugement  i»o- 
visionneL 

Après  son  retour  d'Italie,  il  conihiaa  les 
procédures  au  parlement  de  Paris  contre 
Catherine  sa  nièce  :  mais  enfin  le  roi  el  leois 
amis ,  les  ayant  engagés  à  s'accommoder,  îb 
convinrent  des  articles  ^  suivans.  il  fat  sti- 
pulé ,  que  Jean  de  Foix,  comte  d'Estampe  et 
vicomte  de  Narbonne ,  auroit  quatre  mille  li- 
vres de  rente  en  fonds  de  terre  ;  sçavoir , 
trois  mille  livres  qui  seroient  assis  sur  les 
vicomtes  de  Marsan ,  Tursan  et  Gayardan  « 
la  baronic  de  Captioux ,  Aire  et  le  Ma»Kl*Aire, 
pour  en  jouir  lui  et  ses  descendans  mâles  ;  et 
que  ces  domaines  seroient  rachetables  pour  la 
somme  de  quarante  mille  écus  en  faveur  des 
filles,  si  la  ligne  masculine  venoit  à  manquer; 
et  les  autres  mille  livres  sur  le  lieu  et  terre 
de  Caumont  en  Lauraguais ,  dont  une  partie 
étoit  possédée  par  les  héritiers  de  fea  Jean  de 
Castelverdun ,  que  la  reine  de  Navarre  pro- 
mit de  racheter.  Cette  princesse  céda  de  pins 
à  Jean  de  Foix  et  à  Gaston  son  fils ,  pour  en 
jouir  seulement  pendant  leur  vie ,  les  places 
et  châteaux  de  Mazeres,  Saverdnn  et  Mon- 
tant au  pa'is  de  Foix ,  à  condition  qu'après 
leur  mort,  elle  ou  ses  successeurs  donneroîent 
un  équivalent  à  leurs  héritiers.  Moyennant 
cette  cession ,  Jean  de  Foix  renonça  à  loales 
ses  prétentions  sur  les  domaines  de  la  maison 
de  Foix ,  pour  lui  et  pour  ses  successeurs.  Le 
traité  fut  signé  à  Tarbe  le  7.  de  Septembre 
de  l'an  1497.  par  la  reine  Catherine  et  Jean 
de  Foix ,  en  présence  de  Jean  de  Foix  vicomte 
de  Lautrec,  Charles  <ie  Bourbon  sénéchal  de 
Toulouse,  des  évèques  Jean  de  Comminges, 
de  Monal  de  Tarbe  et  Boniface  de  Lescar,  Jean 
Pardaillan  abbé  de  Lezat ,  Jean  de  Morihon 
président,  et  Nicolas  Benedicti  conseiller  ao 
parlement  de  Toulouse^  Nicolas  de  S.  Pierre 
juge  d*appeaux  de  Toulouse ,  Roger  de  Gra- 
mont  chevalier,  etc. 


Le  roi  Charle 
le  duc  d'Orieans 


lui  ayant  succé(  ^  sous  le  nom  de  Louis  XIL 


1  Ch.  de  Pau ,  tii 


yill.  étant  mort  en  ltô&  et 
beau-frere  de  Jean  de  Foix 


de  Nav. 
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ce  seigikear  af>payë  d'âne  si  puissante  pro- 
tection ,  se  départit  ^  du  trailé  de  Tarbe»  et 
recommença  la  guorre  contre  Catherine 
reine  de  Nayarre  sa  Aiéce.  11  y  eut  i^nsuîte  de 
nouYcllcs  propositions  d'accommodement; 
et  nous  trouvons  que  le  roi  et  la  reine  de 
Na?arre  convinrent  ^  à  Pau  le  24.  d'Avril 
de  Fan  1499.  avec  Jean  comte  d'Estampes  et 
vicomte  de  Narbonne,  du  mariage  de  Gas- 
ton avec  madame  Anne  leur  611e,  qtMnd  elle 
teroit  iàge  dette  mariée;  que  Jean  d'Albret 
roi  et  Catherine  reine  de  Navarre  sa  femme, 
donnèrent  ^  procuration  à  Pau  à  Jacques  infant 
de  Navarre ,  Jean  d*Albret  seigneur  d'Orval  et 
comte  de  Nevers,  Gabriel  d*Albret,  seigneur 
d'Avesnes,  et  Jeanévéquede  Conserans,le20. 
d'Octobre  suivant ,  pour  transiger  avec  Jean 
deFoix  comte  dÊstampes,  touchant  la  suc- 
cession du  royaume  de  Navarre  et  des  autres 
domaines  de  la  maison  de  Fois  ;  et  que  ce 
comte  et  Gaston  son  fils  d'une  part,  et  Jean 
de  Foix  comte  de  Comminges  et  vicomte  de 
Lautrec,  comme  procureur  du  roi  éi  de  la 
reine  de  Vautre ,  confirmèrent  les  articles  de 
Tarbe  à  Estampes ,  le  dimanche  8.  de  Mars 
de  l'an  1499.  (  1500.  )  Le  roi  confirma  ce 
nouvel  accord  le  9.  de  May  suivant ,  et  ac-^ 
corda  en  méaie  tems  des  lettres  de  rémission 
an  roi  et  à  la  reine  de  Navarre,  à  Jean  de 
Foix  et  à  leurs  adhérans,  pour  tous  les 
eicès  commis  durant  leurs  différends.  Ce- 
pendant le  mariage  dont  on  vient  de  parler, 
D ayant  pas  été  accompli,  Jean  de  Foix  se 
qualifia  rot  de  Navarre  y  comte  de  Fois  et 
dEstampes,  vicomte  et  seigneur  de  Narbonne 
dans  son  testament  ^  du  27.  d'Octobre  sui- 
vant; et  il  déclara  dans  cet  acte  avoir  été 
trompé  dans  le  traité  de  Tarbe.  Il  institua 
son  héritier  dans  le  royaume  de  Navarre  et 
dans  les  autres  domaines  de  la  maison  de 
Foix ,  Gaston  son  fils,  etc. 

Jean  de  Foix  étant  mort  peu  de  tems  après 
ce  testament,  Gaston  son  fils  unique,  et  de 
Marie  sœur  du  roi  Louis  Xll.  lui  succéda 


'  Factum  pour  la  sttccession  de  Chiteau-BriaDt.  • 
Ch.de  Pau,  ibid. 
'  Preuves. 

*  Factum  el  ch.  de  Pau ,  ib. 

*  Preuves  -  Cb.  de  Pau. 
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dans  le  comté  d'Estampes  et  la  vicomte  de 
Narbonne.  Gaston ,  qui  ètoit  né  à  Mazeres 
au  diocèse  de  Mirepoix ,  le  10.  de  Décembre 
de  Tan  1M9.  fut  ensuite  duc  de  Nemours. 
Après  la  mort  de  son  père,  il  (détint  des  let- 
tres de  rescision  contre  la  transaction  de 
Tarbe,  se  qualifia  roi  de  Navarre ,  comte  de 
Foix^  etc.  et  obtint  deux  mille  livres  de 
pension  pendant  sa  vie.  Ensuite  appuyé  de 
la  protection  du  roi  Louis  Xll.  son  oncle  qui 
prit  sa  tutelle,  il  fit  ajourner  Catherine  sa 
cousine  au  parlement  de  Paris  pour  y  pro- 
céder sur  la  demande  qu  il  faisoit  du  royaume 
de  Navarre,  des  OQmtés  de  Foix  et  de  Bi- 
gorre ,  et  des  autres  domaines  de  la  maison 
de  Foix.  Le  roi  Louis  Xll.  son  oncle  fit  con- 
duire ses  affaires  par  le  procureur  général , 
et  ce  magistrat  obtint  en  1502.  au  parlement 
de  Paris,  la  cassation  du  traité  de  Tarbe, 
et  fit  appointer  les  parties,  qui,  outre  les 
voyes  de  la  justice,  eurent  recours  à  celle 
des  armes  ;  ensorte  qu'elles  continuèrent  de 
plaider  et  de  se  faire  la  guerre  jusqu'en  1512. 
que  Gaston  fut  tué  à  la  bataille  de  Ravenne. 
Après  sa  mort,  le  roi  Louis  XIL  se  saisit 
de  tous  ses  domaines ,  parmi  lesquels  étoient 
la  baronie  d'Hauterive  en  Languedoc,  et 
celle  d'Aspet  dans  le  Comminges  ;  mais  il  en 
donna  main-levée  le  13.  de  Juillet  delan  1513. 
en  faveur  de  Germaine  reine  d'Aragon ,  sœur 
et  héritière  de  Gaston.  D'un  autre  c6té,  Odet 
de  Foix  vicomte  de  Lautrcc,  comme  Tatné 
des  mâles  qui  restoient  de  la  maison  de 
Foix ,  d  accord  avec  la  même  Germaine  de 
Foix,  disputa  à  Catherine  la  succession  de 
Navarre  et  de  Foix.  Enfin  ce  grand  procès 
fut  terminé  par  un  arrêt  du  parlement  de 
Paris  du  7.  d'Octobre  de  Tan  1517.  en  fa- 
veur de  Henri  d'AIbret  roi  de  Navarre,  fils 
et  héritier  de  Jean  d'AIbret  et  de  Catherine 
de  Foix.  Suivant  cet  arrêt,  Germaine  de 
Foix  fut  déboutée  de  sa  demande  avec  dé- 
pens ;  et  il  fut  dit  que  les  parties  tiendroient 
la  transaction  de  Tarbe.  Germaine  de  Foix 
reine  d'Aragon  étant  morte  à  Lévia  en  Es- 
pagne en  1536.  sans  enfans  et  sans  avoir 
fait  de  testament,  Henri  d'AIbret  roi  de  Na- 
varre se  porta  pour  son  héritier  comme  son 
plus  proche  parent. 
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XL. 


Louif  XU.  fuccéde  à  Charles  YIIL  Doaairede  la  reine 
Anne  de  Bretagne  assigné  en  partie  sur  la  province. 

Charles  VIll.  mourut  sans  enfans  à  Aro- 
boîse  le  7.  d'Avrik  de  Tan  1498.  I^uis  duc 
d'Orléans  qui  lui  succéda,  comme  plus  pro- 
che héritier  du  trône,  se  fit  couronner  à 
Reims  le  27.  de  May  suivant.  Louis  XII.  après 
son  couronnement,  diminua  considérable- 
ment  les  impôts  et  corrigea  divers  abus.  U 
confirma  dans  leurs  charges  la  plupart  des 
officiers  du  royaume,  et  en  particulier  ceux 
qui  composoient  alors  la  cour  des  généraux 
des  aides  de  Montpellier  composée  de  Louis 
de  la  Croix  président,  de  quatre  conseillers, 
d'un  avocat  et  d*un  procureur  du  roi.  11  con- 
voqua ^  le  ban  et  l'arriere-ban  de  la  pro- 
vince, pour  renvoyer  servir  en  Bourgogne 
sous  les  ordres  de  Jean  de  Foix  vicomte  de 
Narbonne  son  beau-frere ,  contre  le  roi  des 
Romains  et  Tarchiduc  d*Autriche  son  fils, 
qui  avoient  envoyé  une  armée  pour  faire  la 
conquête  de  cette  province:  cette  guerre  fut 
terminée  bientôt  après  par  la  négociation. 

Le  roi  Louis  XII.  accorda  ^  au  mois  de 
Juillet  de  l'an  1498.  aux  habitans  de  Nismcs, 
la  permission  d'établir  dans  leur  ville  une 
manufacture  de  toute  sorte  de  draps  de 
laine  et  de  soye,  à  cause  qu'elle étoit  extrême- 
ment appauvrie  et  dépeuplée,  tant  par  les 
mortalités  qui  avoient  régné  depuis  long-tems 
dans  le  royaume,  et  plus  particulièrement 
dans  le  Languedoc ,  que  par  les  guerres  de 
Catalogne  qui  avoient  duré  trente  ans,  et 
par  les  charges  que  les  habitans  avoient  sup- 
portées; ensorte  que  la  moitié  des  maisons 
n'étoient  pas  habitées,  et  que  les  murailles 
de  la  ville  tomboient  en  ruine.  Ce  prince 
étant  à  Paris  le  20.  de  Septembre  suivant, 
assigna  ^  pour  le  douaire  de  la  reine  Anne 
de  Bretagne  veuve  du  feu  roi ,  le  comté  de 
Pezenas ,  les  seigneuries  de  Montagnac ,  Ces- 
senon  et  Cabrieres,  le  petit  scel  de  Mont- 
pellier, le  denier  de  S.  André,  la  rêve  de 
la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  1  imposition 

1  G.  des  sén.  de  la  prov. 

2  Thrés.  des  ch.  126. 

s  Reg.  de  la  ch.  des  compt. 


foraine  de  Languedoc,  le  profit  et  les  èmo- 
lumens  des  greniers  à  sel  de  Pezenas,  Mont- 
pellier, Frontignan  et  Narbonne,  eta  jus- 
qu'à la  valeur  de  dix  mille  quatre  cens  livras 
de  rente. 

XLL 

Etats  à  Montpellier  et  à  Albi. 

Après  l'avènement  du  roi  Louis  X  IL  au 
trône ,  les  étatsde  Languedoc  lui  envoyèrent  ^ 
une  députation  pour  le  saluer,  et  lui  deman- 
der la  confirmation  des  privilèges  du  païs; 
ce  qu'il  leur  accorda  par  des  lettres  du  mois 
de  Juillet  de  celte  année.  Le  seigneur  de 
Vauvert  ou  de  Posquieres  étoit  du  ncHObre 
des  députés.  Le  roi  convoqua  ensuite  pour 
le  12.  de  Décembre  suivant,  les  état&  géné- 
raux de  Languedoc  à  Montpellier,  et  nomma 
sept  commissaires  ppur  y  présider  en  soo 
nom.  Les  principaux  de  ces  commissaires  fu- 
rent le  duc  de  Bourbonnois  gouviumenr  de 
la  province,  l'évéque  de  Lodéve  président 
des  comptes  à  Paris,  £tienne  de  Yesc  sé- 
néchal de  Beaucaire ,  et  Guillaume  de  h 
Croix  gouverneur  de  Montpellier  L'assemblée 
accorda  au  roi,  à  cause  de  son  joyeux  avène- 
ment à  la  couronne  et  sous  certaines  condi- 
tions ,  l'aide  et  l'octroi  ordinaire  qui  mon- 
toienl  à  187000.  liv.  sçavoir,  71000.  par 
forme  daide,  non  compris  Véqui valent,  et 
126000.  livres  pour  le  fait  de  la  guerre  et 
pour  l'octroi ,  et  de  plus  une  crue  de  29880. 
livres  pour  la  portion  qui  regardoit  le  Langue- 
doc de  la  somme  de  trois  cens  mille  livres  im- 
posée sur  tout  le  royaume.  Les  états  s'excu- 
sèrent de  ne  pouvoir  accorder  des  sommes 
plus  considérables ,  sur  la  stérilité  et  la  mor- 
talité qui  avoient  ravagé  le  païs.  On  remar- 
que 2  en  effet  qu'il  y  eut  en  14d8.  une  grande 
disette  de  bled  en  Languedoc  et  en  Gasco- 
gne ,  et  qu'elle  fut  suivie  de  la  famine  *. 

Les  états  de  Languedoc  se  rassemblèrent  ^ 
à  Albi  le  15.  d'Octobre  de  l'année  suivante. 

1  Arch.  des  éu  de  Languedoc. 

2  La  Faille,  annal,  de  Toul.  tom.  1.  p.  270. 
s  Arch.  de  la  proyince. 

'  r,  Âddilions  et  Notes  du  Livre  xxxti  ,  n^  2. 


(  1%99.  )  Entre  les  sept  commissaires  qae  le 
roi  nomma  pour  7  présider,  les  principaux 
forent,  après  le  duc  de  Boarbonnois  gouyer- 
near  de  la  proYince,  Loais  d^Amboise  évèqae 
d'Àlbi ,  le  seigneor  de  Salleles  chambellan  da 
roi ,  et  Goillaame  de  la  Croix  gooTemeur  de 
Montpellier.  Gaillaorne  Briçonet  évéqae  de 
Lodéve  9  présida  à  l'assemblée ,  qai  demanda 
dans  le  cahier  des  doléances  quelle  pré- 
senta aux  comtnissairesy  <(  que  les  états  ne 
«tiennent  qu'une  fois  Tannée,  et  ce  à  tems 
»  fixe  et  opportun;  cnsortc  que,  suivant  la 
»  promesse  faite  Tannée  passée,  le  premier 
»  terme  de  l'aide  ne  soit  payable  quau  pre- 
n  mier  d'Avril ,  que  les  termes  soient  gardés 
Aet  cntretenns,  et  qu'il  soit  fait  séparation 
»  de  Taide  et  de  Toctroi  par  assiete  et  dépar- 
i>  tement.  »  Les  commissaires  confirmèrent 
la  défense  que  les  états  avoient  faite  de  la 
traite  du  bled,  a  cause  de  la  stérilité;  et  or- 
donnèrent que  les  états  se  retireroient  devers 
le  gouverneur  de  la  province  ou  son  lieute- 
nant, ou,  en  leur  absence,  devers  les  séné^ 
chaux ,  pour  faire  lever  cette  défense  quand 
ils  le  jugeroient  à  propos.  Les  antres  articles 
de  doléances  regardent  les.  évocations  con- 
traires aux  privilèges  de  la  province,  les 
abus  des  cours  ecclésiastiques,  etc.  On  de- 
manda au  sujet  de  ces  abus ,  que  le  roi ,  pour 
les  corriger,  ordonnât  aux  archevêques  de 
tenir  les  conciles  de  leurs  provinces,  etquil 
écrivit  au  pape  touchant  plusieurs  prêtres 
qui  exerçoient  la  marchandise  et  Tusure;  et 
que  comme  il  a  plù  au  roi  de  faire  réformer 
la  justice  temporelle  en  Languedoc ,  il  veuille 
aussi  faire  réformer  la  spirituelle.  Les  corn*' 
missaires  se  chargèrent  de  soUiciter'le  roi  de 
fsàre  travailler  à  cette  réformation.  Dans 
Toctroi  qui  fut  fait  à  cette  assemblée,  et  qui 
est  daté  de  Cordes  en  Albigeois  le  24.  d'Ocr- 
tobre  de  Tan  1499.  les  états  accordent  au  roi 
le  somme  de  cent  soixante  sept  mille  livres , 
«tant  par   forme  d'aide  que   d'octroi,  en 
»  considération  de  la  guerre  contre  les  Ro- 
»  mains,  et  pour  la  conquête  du  duché  de 
»  Milan,  à  condition  que  la  chaiffe  de  dix 
»  deniers  mise  sur  le  sel  dans  le  consente- 
«ment  des  états,  sera  ôtée.   Ils  ajoutent 
»  qu'ils  représentent  le  corps  mystique  de  la 
»  république  de  Languedoc.  » 
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XLU. 


Le  roi  convoque  le  ban  de  la  proTÎnce  pour  la  conquête 
da  Milanoia.  Vicomtes  de  Lautrcc  ei  de  Villemur  do 
la  aiaisoo  de  Foix. 

Le  roi  avoit  résolu  en  effet  de  passer  au- 
delà  des  Alpes,  et  d'aller  faire  valoir  ses  droits 
sur  le  duché  de  Milan.  Dans  cette  vue,  il 
convoqua  ^  le  ban  et  Tarriere-^bau  des  séné- 
chaussées de  la  province  et  les  milices  du 
royaume,  et  s'avança  au  mois  de  Juillet  jus- 
qu'à Lyon ,  où  il  demeura  pendant  quelque 
tems,  pour  être  à  portée  de  marcher  au  se- 
cours de  ses  troupes ,  à  qui  il  avoit  fait  pren- 
dre les  devans.  Durant  son  séjour  dans  cette 
ville,  il  y  donna  ^  des  lettres  le  5.  de  Septem- 
bre en  faveur  de  Jean  de  Foix  chevalier,  vi- 
comte de  Lautrec ,  et  de  Jeanne  d*Aydie  ou 
de  Lescun  sa  femme.  Ils  avoient  obtenu  de 
ce  prince,  à  cause  de  son  €tvénement  au  tr&ne^ 
le  13.  de  May  précédent ,  main-letée  du  comté 
deComminges,  dont  ils  avoient  été  mis  en 
possession  un  mois  après,  par  le  bâtard  de 
Bourbon  sénéchal  de  Toulouse,  pouren jouir 
pendant  leur  vie ,  comme  Odet  d*Aydic  père 
de  cette  vicomtesse  en  avoit  joui  pendant  la 
sienne:  mais  le  procureur  général  s'étoit 
rendu  appellant  de  cette  prise  de  possession , 
et  le  parlement  de  Toulouse  avoit  rendu  di- 
vers arrêts  qui  leur  étoient  contraires,  et 
dont  il  avoit  commis  l'exécution  au  premier 
président  et  à  deux  conseillers.  Le  roi  par  ses 
lettres  données  à  Lyon ,  évoqua  à  soy  et  à  son 
conseil  la  connoissance  de  cette  affaire  quant 
à  la  possession,  et  laissa  le  jugement  du  pe- 
titoire  au  parlement  de  Toulouse  ;  et  en  at- 
tendant, il  confirma  la  main-levée  au  vicomte 
de  Lautrec  et  à  sa  femme.  Cette  provision  fut 
confirmée  par  le  conseil  du  roi  :  ainsi  Jean  de 
Foix  vicomte  de  Lautrec  et  de  Villemur, 
jouit  pendant  sa  vie  du  comté  de  Comniinges. 
Le  roi  le  confirma  d'un  autre  côté  dans  le 
gouvernement  du  Dauphiné,  que  le  roi  Char- 
les VUI.  lui  avoit  donné.  Ce  vicomte  laissa 
plusieurs  enfans  de  Jeanne  d'Aydieou  de  Les- 
cun sa  femme;  sçavoir ,  Odet  de  Foix  vicomte 
de  Lautrec,  maréchal  de  France,  qui  se  dis- 


1  C.  dessén.  delà  prov. 

2  C.  de  la  8én.  de  TouU 


212 


HISTOIRE  GENERALE 


[iSOO] 


tingna  ^  dans  les  guerres  d'Ilalie;  Thomas 
seigneur  de  Lescun ,  qui  ayant  d'abord  été 
destiné  à  l'église,  Tut  protonotaire  apostoli- 
que, et  fit  ses  études  à  Paris  ;  mais  qui  ayant 
renoncé  à  la  cléricature ,  fut  aussi  maréchal 
de  France  ;  André  qui  eut,  en tr autres,  la  vi- 
comte de  Villcmur  en  partage,  et  Françoise 
femme  de  Jean  de  La?ai  seigneur  de  Châleau- 
briant  en  Bretagne,  et  maltresse  du  roi 
François  I. 

Le  roi  Louis  XU.  aprèsayoir  séjourné  pen- 
dant un  assez  long-tems  à  Lyon ,  se  mit  en 
marche,  et  passa  les  Alpes  pour  aller  soute- 
nir son  armée  qui  avoit  commencé  la  con- 
quête du  Milanois.  11  entreprit  ensuite  celle 
du  royaume  deNaples.  Ces  expéditions  eurent 
diverses  vicissitudes  qui  ne  sont  pas  de  notre 
sujet  :  nous  nous  contenterons  de  remarquer, 
que  parmi  les  seigneurs  de  la  province  qui 
passèrent  alors  en  Italie  avec  ce  prince ,  nous 
trouvons  ^  Jean  de  Bar  seigneur  de  S.  Mi- 
chel de  Lanes ,  et  Jean  de  Lordat  seigneur 
de  Casenave  dans  la  jndicatare  de  Laura- 
gnais. 

XLIU. 

Vaine  tentative  poar  mettre  raniformilé  dans  les  poids 
et  mesares  de  la  proTÎnce. 

Les  grandes  dépenses  que  le  roi  fit  à  Toc- 
casion  de  ces  expéditions!  rengagèrent  à  de- 
mander 3  aux  états  de  Languedoc  assemblés 
à  Montpellier  au  mois  d'Octobre  de  Tan  1500. 
les  mêmes  sommes  qu'ils  lui  avoient  accor- 
dées à  leur  dernière  assemblée.  Pierre  d'Ab- 
sac  archevêque  de  Narbonne,  Etienne  de 
Vesc  sénéchal  de  Beaucaire ,  et  Guillaume  de 
la  Croix  gouverneur  de  Montpellier,  fu- 
rent les  principaux  commissaires  du  roi  à 
cette  assemblée ,  qui  donna  pour  trois  ans  la 
ferme  de  léqui valent  qui  lui  appartenoit:  elle 
députa  le  juged'Usez  à  la  cour;  et  ce  député 
obtint  diverses  grâces  du  roi  en  faveur  de  la 
province;  en tr'autres,  des  lettres  ^données 
à  Lyon  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1501.  sui- 
vant lesquelles,  le  roi  ordonne,  «  à  la  sup- 

t  y.  Brantôme  gr.  capit.  tom.  1.  et  fem.  Gai. 
?  C.  de  la  ftén.  de  Toul. 

3  Arch.  des  et.  de  Langued. 

4  Tbr.  des  cb.  du  Roi ,  reg.  239.  n.  290.  1 


»  plication  des  trois  états  de  Languedoc,  qoe 
»  les  poids,  balances  et  romaines,  dont  il  y 
»  avoit  diversité  et  différence  ez  lieux  et  vil- 
))  les  dudit  psSs ,  aussi-bien  que  les  aulnes  et 
»  cannes,  ezquelles  sont  aulnes  les  toiles  el 
»  draps,  soient  réduits  à  une  mesure  et  poids 
»  communs ,  selon  qu  on  en  use  en  la  ville  de 
»  Montpellier,  qui  est  une  des  principales  et 
))  des  plus  marchandes  dudit  pals.  »  Le  roi 
ordonna  de  plus  que  les  draps  seroient  aulnes 
par  le  dos.  Ces  lettres  furent  enregistrées  au 
parlement  de  Toulouse:  mais  nonobstant  cet 
enregistrement  et  les  soins  que  prirent  les 
états ,  elles  rencontrèrent  beaucoup  de  diffi- 
cultés dans  leur  exécution.  Le  capitoul  de 
Toulouse  y  forma  opposition  à  rassemblée 
des  états  ,  qui  fut  tenue  à  Montpellier  an  mois 
de  Décembre  de  l'an  1504.  Il  se  fonda  princi- 
palement, sur  ce  que  la  ville  de  Toulouse, 
capitale  delà  province,  n*y  avoit  pas  con* 
senti  ;  en  sorte  que  les  poids  et  mesures  de  la 
province  demeurèrent ,  et  sont  encore  de  nos 
jours  dans  letat  où  ils  avoient  toujours  été 
auparavant,  et  que  le  projet  de  les  rendre 
uniformes  en  Languedoc  échoua  entièrement. 

XLIV. 

Archevêques  de  Narboane.  GoaTeroeurs  de  Monlf  ellier. 

Pierre  d'Absac  archevêque  de  Narbonne , 
principal  commissaire  du  roi  aux  états  tenus 
à  Montpellier  au  mois  d'Octobre  de  Tan  1500. 
mourut  en  1502.  François  de  Clermont-Lo* 
déve  lui  succéda  dans  cet  archevêché.  II 
étoit  fils  de  Pierre  dit  Tristan,  seigneur  de 
Castelnau  et  de  Germont-Lodéve,  et  de  Ca- 
therine sœur  de  Georges  cardinal  d'Amboise. 
François  ^  étoit  archidiacre  de  Narbonne,  et 
âgéseulement  de  vingt-deux  ans,  lorsqu'il  fut 
nommé  à  lévêché  de  S.  Pons  à  la  fln  de  Tan 
1501.  il  obtint  dispense  du  pape,  qui  lui  en 
accorda  une  nouvelle  le  22.  de  Juin  de  Tannée 
suivante ,  pour  posséder  l'archevêché  de  Nar- 
bonne ,  auquel  il  avoit  été  élu  par  le  chapitre, 
après  la  mort  de  Pierre  d'Absac,  lorsqu'il 
n  étoit  pas  encore  promu  à  la  prêtrise:  le 
pape  Jules  11.  le  créa  cardinal  le  29.  de  No- 
vembre de  Fan  1503.  et  il  fut  transféré  quatre 

1  Gall.  cbrisl  nov.  éd.  tom.  0. 
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ans  après  à  rarcheTèché  (fAocb  :  fl  moarnt 
itoyen  des  cardniaax  ai  1540.  et  fût  enterré 
aux  Celestins  d*Ayignon  ;  il  fat  aussi  ambas- 
sadeur do  roi  Louis  XU.  à  Rome  y  légat  tfAyi- 
gnon  9  éTèquede  Valence  et  d*Agde,  et  pos- 
séda i^usîeurs  autres  bénéfices.  Guillaume 
Briçonet  lui  succéda  dans  l'arcbeTèché  de 
NaiiNHuie. 

Guillaume  de  la  Croix ,  Fun  des  commis- 
saires du  roi  aux  états  de  Languedoc  tenus  à 
Montpellier  au  mois  d*Octobre  de  Fan  ISOO. 
mourut  aussi  en  1502. 11  est  qualifié  a  écuyer, 
»  conseiller  du  roi,  gouyemeur  de  Montpel- 
»lier,  et  cbastellain,  (ou  gouverneur)  des 
»  cbâleaux  de  Lates  et  d*OmclaSy  »  dans  les 
anciens  comptes  du  domaine  de  la  sénéchaus- 
sée de  Beaucaire.  11  y  est  marqué  qu'il  mou- 
rut le  15.  de  May.  de  cette  année,  et  que  Louis 
d'Amboise  évéque  d*Aibi  lui  succéda  trois 
jours  après  dans  le  gouTcmement  de  Mont- 
pellier. 

XLV. 

EUU  «a  Pai. 

Le  seigneur  de  la  Roche  lieutenant  du  duc 
deBourbonnoiSy  gouverneur  de  Languedoc  , 
fut  1  le  principal  commissaire  du  roi  aux  étals 
de  cette provinceassemblés dans  la  grandsalle 
du  chapitre  du  Pui  le  14.  de  Septembre  de 
l'an  1501.  Pierre  Loys  évéque  de  Rieux  y 
présida ,  et  eut  deux  cens  livres  sur  les  épi- 
ces  pour  son  assistance  et  sa  présidence.  Le 
grand  vicaire  de  larcbevéque  de  Narbonne 
prétendit  présider,  sur  ce  que  Tévéque  de 
Rieux  n*étoit  pas  encore  consacré  :  mais  l'as- 
semblée décida  en  faveur  de  ce  prélat,  que 
le  roi  avoit  nommé  d  ailleurs  pour  y  présider  : 
de  plos  il  n'y  avoit  pas  d'autre  évéque  à  l'as- 
semblée y  qui  pour  le  clergé,  ne  fut  composée 
que  de  grands  vicaires.  U  y  eut  une  dispute 
entre  le  seigneur  de  Montlaur  en  Vivarais,  et 
le  vicaire  de  l'évèque  d'Usez,  à  qui  parleroit 
le  premier.  Il  fut  décidé  «  que  l'église  devoit 
»  premièrement  parler  que  les  nobles,  et 
»qaainsi  avoit  été  observé ,  encore  que  les 
»  évéques  n'y  fussent  en  personne.  »  11  s'éleva 
une  autre  dispute  pour  la  préséance,  entre  le 

I  Archiv.  des  Eiais. 


procureur  ou  l'envoyé  du  comte  d*Alais ,  et 
celui  du  vicomte  de  Polignac  :  elle  fut  adju- 
gée au  premier,  suivant  la  forme  de  droit  et 
les  anciennes  coutumes  j  parce  qu'il  avoit  été 
appelle  à  l'assemblée,  comme  comte.  Le  baron 
de  Cauvisson  s'y  trouva  en  personne  ;  et  la 
dame  de  Clermont  de  Lodéve  et  le  seigneur  de 
Vauvert  y  envoyèrent  leurs  procureurs. 

Le  22.  de  Septembre  les  états  accordèrent 
au  roi  l'octroi  ordinaire.  Le  lendemain  Fabri 
(ou  du  Faur)  procureur  général  du  parle- 
ment de  Toulouse ,  qui  passoit  au  Pui  en 
allant  à  la  cour,  se  rendit  à  l'assemblée,  et 
représenta  qu'il  sétoit  glissé  divers  abus; 
qu'on  mettoit  une  nouvelle  imposition  sur  les 
laines  d'Aragon ,  quoique  le  parlement  de 
Toulouse  eût  aboli  l'ancienne  ;  que  les  huit 
nouveaux  conseillers  qu'on  ^avoit  établis  au 
parlement  de  Toulouse  pour  tenir  la  cham- 
bre criminelle  ,  en  conséquence  de  la  réfor- 
mation générale  du  royaume ,  ne  vaquoient 
pas  aux  fonctions  de  leurs  charges,  et  ne  rési- 
doient  pas;  que  les  grands  jours,  que  les  gens 
du  parlement  dévoient  tenir  dans  chaque 
sénéchaussée,  ne  se  tenoient  pas  faute  d'ar- 
gent, etc.  11  sollicita  les  états  de  faire  leurs  re- 
montrances au  roi  sur  ces  articles ,  et  promit 
de  se  joindre  à  eux  :  rassemblée  acquiesça  à 
sa  demande.  Le  25.  de  Septembre ,  elle  dé- 
puta trois  jurisconsultes  pour  aller  solliciter 
à  la  cour  les  affaires  de  la  province  et  la  ré- 
ponse au  cahier  des  doléances.  Les  états  fini- 
rent le  même  jour.  Ces  faits  se  trouvent  dans 
le  procès- verbal  de  l'assemblée,  qui,  de 
même  que  ceux. des  années  suivantes,  ont 
toujours  été  conservés  depuis  dans  les  ar- 
chives de  la  province. 

XLVL 

Le  roi  accorde  diTeraes  lettres  en  faTcur  de  la  proTÎiice. 

Les  députés  des  étals  trouvèrent  le  roi  à 
Lyon ,  où  ce  prince  sétoit  rendu  dans  le  des- 
sein de  passer  en  Italie,  pour  la  conquête  du 
royaume  de  Naples.  Ce  prince  leur  accorda 
leurs  demandes,  et  fit  expédier  diverses  let- 
tres ^  en  faveur  delà  province,  datées  de  Lyon 

1  Caseo.  Franc-ail.  p  133.  et  seq.  et  él.  gén.  de 
Languedoc  ,  p.  108. 112.  114. 
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Je  9.  dOctobre  de  laii  1501.  1^  11  la  main- 
tient dans  rasage,  la  liberté  et  le  privilège 
de  posséder  les  terres  en  pur  et  franc-alleu ,  à 
moins  quon  ne  prouvât  leur  sujettion.  2°.  Il 
déclare ,  (jue  tous  les  ofOciers  royaux  ou.  au- 
tres y  conlrîbueroient  aux  tailles  pour  leurs 
biens  ruraux  ou  autres  d'ancienne  contribu- 
tion ,  conformément  aux  lettres  du  roi  Char- 
les VIIL  3".  11  conGrme  aux  babilans  de  la 
province  la  liberté  et  le  pouvoir  de  chasser  et 
de  pécher  par-tout,  excepté  dans  lesgarennes 
et  autres  lieui  prohibés.  4".  En6n  il  déclare, 
que  tous  les  seigneurs  qui  levoient  des  péages 
ou  des  leudes ,  seroient  tenus  d'entretenir  et 
de  réparer  les  chemins ,  ponts  et  passages , 
jusqu'à  la  concurrence  des  émolumens  qu'ils 
en  retiroient ,  conformément  au  droit  écrit , 
suivant  lequel  le  Languedoc  étoit  régi  et  gou- 
verné. Le  vicomte  de  Polignac  et  les  seigneurs 
de  la  Voûte  et  d'Apchier  s'opposèrent  à  l'exé- 
cution de  ces  dernières  lettres,  prétendant 
que  les  leudes  ou  péages  n'avoient  été  insti- 
tués que  pour  la  protection  des  marchands  et 
des  voyageurs. 

xLvn. 

Nouveaux  Eials  «u  f^l  La  paaie  ravage  la  pioTioçe. 

Les  états  de  l^nguedoc  s'assemblèrent  ^ 
encore  au  Pui  en  1502.  et  accordèrent  au 
roi  les  mêmes  sommes  que  l'année  précédente. 
L'assemblée  marque  à  l'ordinaîre ,  dans  l'acte 
de  l'octroi ,  quelle  représentait  l'état  mystique 
du  pays.  Elle  commença  le  21 .  et  finit  le  28. 
d'Octobre.  Eile  se  tint  dans  la  salle  basse  du 
chapitre  de  la  cathédrale.  Le  sire  de  la  Ro- 
che-aimon  seigneur  de  Chabannes,  et  Gode- 
froi  de  Pompadour  évéque  du  Pui ,  furent  les 
principaux  commissaires  du  roi.  Le  seigneur 
de  la  Voûte  fit  la  harangue  au  nom  des  états, 
et  remercia  le  roi  en  leur  nom«  de  ce  que  ce 
prince  avoit  écrit  à  l'assemblée,  pour  lui  faire 
sçavoir  l'état  de  sa  personne  et  de  ses  affaires. 
L'évéque  du  Pui  lui  répondit ,  comme  com- 
missaire du  roi  ;  et  les  états  voyant  qu'il  n'y 
avoit  pas  d'autre  évèque  à  l'assemblée,  et  que 
tous  ceux  de  la  province  n'avoient  envoyé 
que  leurs  vicaires,   prièrent  ce  prélat  d'y 

I  Arch.  des  él.  de  Laogued. 


présider,  nonotetanl  qu'il  fût 
du  roi  ;  ce  qu'il  acGq)U ,  du  confeatemeftl 
des  autres  commissaires,  se?  coUegocs.  Entre 
les  barons  qui  se  trouvèrent  en  personne  à 
cette  assemblée ,  furent  les  seigaears  d'Ap- 
chier,  de  Cauvisson  et  deVauvert  Le  vi- 
comte de  Polignac  ne  s'y  trouva  que  par 
procureur.  On  adjugea  la  préséance  au  sei- 
gneur de  Vauvert  sur  l'envoyé  du  aeigneor 
ou  comte  de  Castres,  à  cause  que  le  premier 
étoit  présent ,  sans  préjudice  du  rang  du  comte 
de  Castres,  lorsqu'il  y  seroit  en  personne.  Le 
seigneur  de  Cauvisson  demanda  la  préséance 
sur  les  seigneurs  de  la  Voûte  et  d'Apcbier, 
prétendant  Ure  U  premier  baran  du  Langue^ 
doc.  Les  états  onlonuereot  par  provision, 
qu  il  siégeroit  après  les  deux  autres.  On  dé- 
cida que  le  vicaif^  de  l'évéque  de  Mende 
précéderoit  celui  de  l'archevêque  de  Toulouse, 
parce  que  le  premier  étoit  ecclésiastique,  et 
l'autre  laïc  et  marié  ;  et  les  étals  statuèrent 
pour  l'avenir ,  a  par  édit  perpétuel  et  irrévo- 
))  c^ble ,  que  si  messeigneurs  les  Prélats  ne 
»  envoyent  auxdits  états  dorcsnavant  gens 
»  d'église  de  leur  évocation ,  ou  au  moins 
);  infrà  sacras  et  gradués ,  ne  seront  point 
»  reçus ,  et  ne  précéderont  autres  vicaires 
»  de  la  qualité  requise.  »  Nonobstant  ce  rè- 
glement ,  plusieurs  évèques  continuèrent  les 
années  suivantes  d'envoyer  des  laïcs  pour  les 
représenter  aux  états,  ou  pour  leurs  vicai- 
res ;  ce  qui  excita  de  nouvelles  disputes.  Eih 
fin  il  s'éleva  un  différend  pour  la  préséance , 
entre  les  consuls  de  Beziers  et  du  Pui  ;  et  il 
fut  décidé  qu'ils  auroient  l'alternative. 

Cette  assemblée  pria  les  commissaires,  de 
ne  pas  obliger  les  peuples  à  faire  des  avan- 
ces ,  parce  que  le  pais  étoit  affligé  de  la  peste 
et  de  la  famine.  La  contagion  fit  ^ ,  entr'an- 
tres ,  beaucoup  de  ravages  à  Toulouse  ;  et 
les  officiers  du  parlement  furent  obliges  de 
se  transférer  le  26.  de  Juillet  à  Muret  Ils 
allèrent  ensuite  de  Muret  à  Lavaur,  et  de 
Lavaur  à  Gaillac:  et  comme  la  contagion  les 
suivoit  partout,  ils  s'établirent  à  Grenade  sur 


la  Garonne.  Enfi 
retournèrent  à  T 
de  Novembre.  U 

1  t^a  Faille,  annal 


la  peste  ayant  cessé,  ils 

ulouse  au  commencement 

ville  de  Nismcs  soafTrit 

lom.  1.  p.  18f.  el  seq. 
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beaucoup  du  mal  oo&tagleiix ,  qui  y 
it  ^  des  ravages  horribles  en  1501. 

On  se  plaigoit  ^  dans  le  cabîer  des  doléan^ 
ces  y  de  ce  que  quel«pies  particuliers  a  voient 
obtenu  du  roi,  par  importunilé  ou  autre- 
ment ,  une  défense  de  tirer  le  bled  hors  du 
royaufliie  ou  de  la  province ,  sans  avoir  ap« 
peUé  et  consulté  les  étals  de  chaque  séné- 
chaussée,  contre  les  anciens  privilèges  et 
libertés  du  pais.  Neantmoins ,  attendu  la  ra- 
reté desbledSy  les  états  en  défendirent  la  traite 
hors  de  la  province;  et  ils  déclarèrent ,  «  que 
»  le  pals  demeureroit  en  sa  liberté ,  privilège 
»  et  préànînence  d  ouvrir  ou  de  fermer  cette 
»  traite,  selon  la  délibération  des  états.  »  On 
dépata  à  la  cour  Jean  de  Vaulx ,  l'un  des  trois 
procureurs  ou  syndics  de  la  province ,  à  deux 
livres  par  jour  y  «  pour  aller  poursuivre  Tab- 
»  battement  de  dix  deniers  par  muid  de  sel , 
»  que  la  reine  levoit  en  Languedoc ,  contre 
»  les  privilèges  de  la  province.  »  Par  un  dé- 
sintéressement assez  rare  y  Jacques  de  Beaune 
général  des  finances  à  la  charge  de  Langue- 
doc y  lun  des  commissaires»  ne  voulut  pas 
permettre  qu*on  couchât  rien  sur  le  rolle  des 
épiées  y  pour  les  peines  et  vacations  de  son 
«ecrétaire,  qui  étoit  aussi  notaire  et  secré- 
taire du  roi  et  descoounissaires,  et  il  se  retira 
sans  vouloir  rien  prendre. 

XLVIU. 

L'Àrehiduc  Philippe  passe  à  MoiUpellier. 

Le  roi  Louis  XII.  après  avoir  quitté  l'Italie, 
se  rendit  à  Lyon ,  où  il  devoit  s'aboucher 
avec  Philippe  archiduc  d*Âutriche,  qui  reve- 
noit  d'Espagne  pour  retourner  dans  ses  états 
(le  Flandres ,  et  ils  dévoient  conférer  ensem- 
ble touchant  les  affaires  du  royaume  de  Na- 
ples.  Philippe  entra  ^  à  Montpellier  le  90.  de 
Janvier  de  l'an  1503.  (  1S03.  )  et  le  roi  y  en- 
voya le  comte  de  Ligni ,  le  sire  de  Ravestin 
et  le  comte  de  Rothelin ,  pour  Ty  recevoir 
en  son  nom.  Le  roi  ordonna  en  même  tems 
dQx  consuls  et  aux  habitans  de  cette  ville, 
de  rendre  à  ce  prince  les  mêmes  honneurs 

1  C.  de  la  8én.  de  B. 
'  Archiv.  de«  EUU. 
1  ThaUffl.  de  Montpell. 


qu*on  rcndroit  à  sa  personne  ;  et  cela  fut  exé- 
cuté à  la  lettre  :  en  sorte  que ,  suivant  la  dé- 
libération du  conseil  de  ville .  il  fut  réglé , 
«  quon  feroit  tous  les  mystères  quelonpour- 
))  roit  faire  au  roi  nostrcsire.  ))  On  ût  en  effet 
à  larchiduc  une  entrée  solemoelle  et  magni- 
Cque  ;  et  pendant  les  trois  jours  que  ce  prince 
demeura  à  Montpellier,  les  habitans  s'em- 
pressèrent à  Tenvi  à  le  divertir  par  diverses 
fêtes  qu'ils  lui  donnèrent. 

XLIX. 

Etats  à  Montpellier. 

Les  états  de  Languedoc  s'assemblèrent  dans 
la  grande  loge  de  cette  ville  le  31.  du  mois 
de  Juillet  suivant.  Levèque  de  Mende  et  lo 
seigneur  de  la  Voûte  principaux  commissai- 
res du  roi ,  demandèrent  à  cette  assemblée 
une  crue  de  28652  livres  pour  la  part  de  la 
province ,  de  la  somme  de  288105.  livres  im* 
posée  sur  les  quatres  généralités  du  royaume, 
suivant  le  département  qui  en  avoit  été  fait 
au  sol  la  livre.  Les  états  ayant  accordé  cette 
somme,  ils  fînirent  le  lendemain.  Le  sire 
d'Urphé  grand  écuyer  de  France  passant 
alors  à  Montpellier,  pour  aller  à  Narbonne 
et  ensuite  en  Koussillon  se  mettre  à  la  tète  de 
l'armée ,  demanda  à  conférer  avec  les  états , 
touchant  la  fourniture  des  vivres  pour  l'en- 
tretien des  troupes;  les  états  députèrent ,  pour 
convenir  avec  lui ,  le  seigneur  de  Vauvert , 
et  un  du  tiers  état  de  chaque  sénéchaussée. 
Au  couunencement  de  cette  assemblée ,  l'en- 
voyé du  seigneur  de  Clermont  de  Lodéve  dis- 
puta la  préséance  au  procureur  des  barons  du 
Gevaudan.  Les  envoyés  des  seigneurs  de  Mi- 
repoix,  de  Fourquevaux,  de  Valabregues 
et  de  Montfrin  se  disputèrent  aussi  hi  pré- 
séance :  mais  on  renvoya  la  jlécision  de  leur 
querelle  aux  états  suivans. 


Siège  de  Salses.  Les  Espagnols  ravagent  une  partie  du 
diocèse  de  Narbonne. 

Le  roi  atoit  envoyé  une  armée  en  Rous- 
sillon  sous  les  ordres  des  maréchaux  de  Rieux 
et  de  Gié ,  du  sire  d  Urphé  grand  écuyer ,  et 
du  comte  de  Dunois  marquis  de  Rothelin , 
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son  lieutenant  en  Languedoc.  Ce  dernier  re- 
çut ^  les  montres  de  la  noblesse  des  sénéchaus- 
sées de  la  province ,  qui  alla  servir  sous  ces 
généraux.  Le  roi  envoya  en  même  tems  une 
autre  armée  sur  les  frontières  de  la  Navarre , 
du  côté  de  Fontarabie,  afin  d'attaquer  les 
états  de  Ferdinand  roi  d'Espagne,  et  d'enga- 
ger ce  prince ,  qui  lui  disputcit  le  royaume 
de  Naples ,  à  faire  diversion.  Le  maréchal  de 
Rieux  étant  arrivé  ^  à  Pezenas ,  y  rassembla 
trois  cens  lances  ;  et  après  avoir  été  joint  par 
un  corps  d'infanterie  Suisse». ,  il  s'avança  vers 
Narbonne ,  à  la  fin  du  mois  d'Août  de  Tan 
1503.  dans  le  dessein  d'entreprendre  le  siège 
de  Salses  en  Roussillon,  sur  les  frontières 
du  diocèse  de  Narbonne.  11  marcha  à  la  tète 
de  son  armée  composée  de  vingt  mille  hom* 
mes ,  tant  de  gens  d'ordonnance  que  de  mili- 
ces de  la  province ,  et  vint  camper  à  la  Palme. 
La  principale  force  de  cette  armée  consistoil 
en  mille  lances  et  dix  mille  fantassins,  dont 
les  meilleurs  n'étoient  qu'au  nombre  de  qua- 
tre mille,  tant  Normands  que  Suisses.  Enfin 
il  investit  la  ville  de  Salses,  et  en  4X>mmença 
le  siège  le  10.  de  Septembre. 

Ferdinand  roi  d'Espagne  avoit  rassemblé 
de  son  côté  toutes  ses  forces  sur  les  frontières 
de  la  Catalogne;  et  après  en  avoir  distribué 
une  partie  dans  les  principales  places  du 
Roussillon ,  il  avoit  donné  le  commandement 
du  reste  à  Frédéric  de  Tolède  duc  d'Albe ,  ca- 
pitaine général  en  Roussillon ,  qui  vint  cam- 
per à  Rives-ailes ,  à  deux  lieues  de  Salses.  Les 
historiens  Espagnols  prétendent  ^  que  ce  gé- 
néral présenta  la  bataille  aux  François  le  13. 
d'Octobre.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'est  que  le 
roi  Ferdinand  étant  arrivé  à  Perpignan  le 
19.  de  ce  mois  avec  des  forces  plus  considéra- 
bles, le  maréchal  de  Rieux  se  voyant  infé- 
rieur en  nombre ,  prit  le  parti  de  lever  le 
siège  et  de  se  retirer  en  Languedoc,  et  que  le 
roi  d'Espagne  harcela  notre  arriere-garde 
pendant  quelques  lieues.  Le  duc  d'Albe  fier 
()e  cet  avantage ,  entra  dans  le  diocèse  de 
Narbonne  et  assiégea  Leucatele  28.  d'Octobre. 


1  G.  du  dom.  des  séoés.  de  la  prov. 

2  Ibid.  •  Zuril.  Vie  du  roi  Ferdin.  1.  5.  c.  39.  4». 
tfO.  et  seqq. 

3  Zurit.  ibid. 


La  garnison ,  qui  n'étoit  pas  en  état  de  réw- 
ter,  fut  obligée  de  capituler.  Cette  conquête 
fut  suivie  de  celles  de  la  Palme,  Sigean,  Fî- 
tou,  Truilhas»  Roquefort,  Castehnaor,  S. 
Jean  de  Barrou,  Fraisse ,  Villeseque,  et  «d- 
tres  châteaux,  boui^  et  yillages  du  paï, 
jusqu'à  Narbonne ,  où  notre  armée,  qui  éteît 
campée  aux  environs ,  arrêta  les  courses  da 
Espagnols.  Les  Ginets  d'Espagne  mmni  le 
feu  à  la  plupart  de  ces  lieux ,  exercèrent  p•^ 
tout  des  ravages  affreux,  et  firent  un  gnoë 
butin.  La  ville  de  Narbonne  Ait  seule  capable 
de  borner  les  courses  des  Espagnols ,  quid*ail- 
leurs  n'osèrent  rien  entreprendre  davantage, 
à  cause  que  la  saison  étoit  trop  avancée.  Gas- 
ton de  Picrre-Pertuse  seigneur  de  saint  Paol, 
de  Rebouillel  et  de  Pradesdans  le  pais  deFe- 
nouilledes ,  qui  faisoit  sa  principale  résidence 
en  Roussillon,  fut  accusé  ^  d'avoir  favorisé 
les  Espagnols ,  et  fait  voiturer  de  ces  châ- 
teaux une  grande  quantité  de  bled  et  d'au- 
tres vivres  pour  ravitailler  l'armée  da  roi 
Ferdinand  ;  et  on  informa  contre  lui.  Ce  prioce 
mit  une  flotte  en  mer  au  mois  de  Juin  de 
l'année  suivante,  pour  tenter  quelque  descente 
sur  les  côtes  de  la  province  :  mais  son  entre- 
prise échoua.  Les  deux  rois  convinrent  dune 
trêve  de  cinq  mois ,  et  elle  fut  ensuite  prokm- 
gée  pour  trois  ans.  Enfin  ils  conclurent  m 
traité ,  et  se  liguèrent  e»  1 505.  Ferdinand  rd 
d'Espagne  épousa  ensuite  en  secondes  noces 
Germaine  de  Foix,  nièce  du  roi,  et  fille  de 
Jean  de  Foix  vicomte  de  Narbonne. 

LL 

EtaU  à  Toarnon.  La  peste  se  renoaTelte.  Le  roi  bis» 
Tsqaer  la  charge  de  gouTerueur  de  la  proTÎnce. 

Outre  la  fourniture  des  munitions  et  des 
vivres  dont  la  province  fut  chargée  pouj 
Farmée  de  Roussillon,  et  renvoi  de  ses  mili- 
ces, elle  eut  beaucoup  à  souffrir  du  s^our 
des  troupes  qui  composoient  cette  armée,  et 
qui  furent  dispersées  dans  le  palis ,  oii  elto 
vécurent  presque  à  discrétion.  Celles  qui  fo* 
reot  mises  en  q  lartier  à  Montpellier,  y  ap' 
portèrent  d'aillei  ^le  mal  contagieux,  fp^J 
fît  beaucoup  de  pi  >grès.  L'assemblée  ordioaiie 
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dn  états  de  Langaedoc,  qui  fut  tenae  dans  le 
réfectoire  des  Carmes  de  Toumon  en  Virarais 
le  13.  de  Noyembre  de  Fan  1503.  se  plaignit  ^ 
beaucoup ,  entr  antres,  de  ces  désordres ,  dans 
le  cahier  de  ses  doléances.  Cette  assemblée ,  à 
laquelle  l'évéque  du  Pui  fut  principal  com- 
missaire da  roi,  et  levéque  d'Agde  présida, 
accorda  aa  roi  la  somme  de  230000.  livres, 
laot  pour  Taide  que  pour  Foctroi  ;  et  de  plus 
une  crue  de  47753.  livres.  Lorsqu'on  délibéra 
sur  cet  octroi,  la  plupart  des  consuls  et  des 
députés  du  tiers  état ,  ayant  fait  des  plaintes 
des  désordres  que  les  troupes  du  roi  avoient 
commis  dans  la  province,  on  résolut,  à  la 
pluralité  des  suffrages,  d'aller  sur  le  champ 
en  faire  les  doléances  au  roi ,  qui  étoit  à  Lyon, 
avant  que  de  lui  accorder  aucune  somme.  En 
effet  Vévéqoe  d'Usez  et  deux  députés  de  cha- 
que sénéchaussée  furent  nommés  pour  cela: 
mais  la  matière  a}  ant  été  mise  de  nouveau  en 
délibération ,  on  accorda  l'octroi  avant  la  dé- 
pulalion  ;  et  on  se  contenta  de  charger  le  ca- 
hier de  ces  plaintes.  Le  roi  eut  égard  à  cet  ar- 
ticle, et  donna  dix  mille  livres  de  dédomma- 
gement à  la  province. 

Pierre  11.  du  nom  duc  de  Bourbonnois, 
goovemeur  de  la  province,  étant  mort  dans 
âon  château  de  Moulins  en  Bourbonnois  le  8. 
d'Octobre  de  cette  année ,  le  syndic  de  la  pro- 
vince, de  concert  avec  le  parlement  deTou- 
loose,  proposa  à  l'assemblée  de  supplier  le 
roi  dabolir  la  charge  de  gouverneur  de  Lan- 
gaedoc,  à  cause  que  ses  lieutenans  prélen- 
doient  juger  les  sujets  du  païs  en  premier  et 
dernier  ressort  :  ce  qui  occasionnoit  beaucoup 
d'abus.  Lassemblée  conclut ,  «  que  pour  cer- 
»  laines  raisons  et  considérations,  le  pais  re- 
»  querroil  au  roi ,  qu'il  fut  son  plaisir  sus- 
»  pendre  ledit  office  de  gouverneur,  jusqu'à 
}) ce  qne  le  pa'is  le  requit;  mais quon  n'en- 
)>voyeroit  pas  pour  cela  expressément  en 
»  cour ,  et  qu'on  n'y  despendroit  rien.  »  On  se 
contenta  donc  de  coucher  cet  article  dans  le 
cahier  des  doléances;  et  le  roi  y  ayant  égard, 
laissa  la  charge  de  gouverneur  vacante  pen- 
dant plusieurs  années. 

Cette  assemblée  finit  le  21.  de  Novembre, 
et  ne  dura  par  conséquent  que  huit  jours. 

'  ^^^  d«ét,  deLangued. 


Le  seigneur  de  Yauvert  étant  arrivé  à  la  fin 
des  séances ,  protesta  contre  la  préséance  que 
le  seigneur  d'Ariens  envoyé  du  seigneur  de 
Toumon ,  prit  sur  lui  conire  les  ordonnances 
du  pcns.  On  députa  pour  porter  le  cahier  à  la 
cour ,  Tévéque  d'Usez ,  le  seigneur  de  Van- 
vert,  Philippe  de  Lattselergier  général  de 
Montpellier,  Jean  de  Vaulx  l'un  des  syndics 
de  la  province,  et  deux  du  tiers  état  de  cha- 
que sénéchaussée. 

LU. 

EtaU  à  Montpellier.  Erection  d'ane  chambre  criminelle 
ao  parlement  de  Touloase. 

L'évèque  de  S,  Papoul ,  présida  aux  états  qui 
s'assemblèrent  à  Montpellier  le  17.  de  Décem- 
bre de  Tan  iSûi.  et  qui  accordèrent  au  rm 
155000.  livres,  tant  pour  l'aide  que  pour  l'oc- 
troi. Cette  assemblée  dura  dix  jours  :  il  s'y 
éleva  une  dispute  entre  l'envoyé  du  sdgneur 
de  Severac,  le  seigneur  de  S.  Kemesi ,  et  l'en- 
voyé du  vicomte  de  Polignac,  comme  baron 
de  Randon,  pour  l'entrée  aux  états ,  pour  le 
baron  de  tour  de  GevaiuUin;  mais  comme  ces 
seigneurs  avoient  portél'affaire  au  parlement, 
les  états  consentirent ,  que  chacun  d  eux  as- 
sistât à  l'assemblée  pour  cette  fois:  cela  nous 
fait  comprendre,  que  les  barons  du  Gevaudan 
qui  anciennement  assistoient  tous,  ouétoient 
tous  appelles,  ainsi  que  ceux  du  Vivarais, 
aux  états  généraux  de  Jjinguedoc,  ne  s'y 
trouvoient  [Jusque  par  tour  ;  et  que  par  con- 
séquent le  nombre  des  barons  de  la  province 
qui  entroient  aux  états  avoit  été  fixé  et  ré- 
duit au  nombre  des  diocèses  qui  composcHent 
la  province:  mais  nous  n'avons  pas  l'époque 
précise  de  cette  fixation  ;  et  tout  ce  qu'on  en 
peut  dire  en  général ,  c'est  qu'elle  doit  être 
rapportée  à  la  fin  du  xv.  siècle. 

On  a  déjà  vu  que  le  roi  avoit  érigé  une 
chambré  criminelle  au  parlement  de  Tou- 
louse. Comme  il  avoit  fait  cette  érection  sans 
augmenter  le  nombre  des  conseillers,  les  an- 
ciens ne  pouvoient  pas  suffire  au  service  des 
trois  chambres  ;  ainsi  l'exercice  de  la  justice 
criminelle  étoit  discontinué.  Pour  remédier 
à  cet  inconvénient ,  les  gens  du  roi  du  parle- 
ment envoyèrent  une  requête  aux  états,  qui 
résolurent  en  conséquence  de  supplier  le  roi 
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de  faire  une  crâe  au  parlement  de  Toulouse 
de  quatre  conseillers  lays  pour  le  serYÎce  des 
trois  chambres,  a6n,  disent-ils,  (c  que  jus- 
»  tice  criminelle  soit  administrée  comme  à 
»  Paris.  »  Le  roi  accorda  cette  demande,  à 
condition  que  la  province  payeroit  les  gages 
des  nouveaux  conseillers.  Du  Faur  procureur 
général  au  parlement  de  Toulouse ,  s'étant 
rendu  aux  états  assemblés  à  Toumonau  mofe 
de  Décembre  de  l'an  1506.  parmi  plusieurs 
remontrances  qu  il  fit  à  l'assemblée ,  demanda, 
que  la  province  agit  auprès  du  roi  pour  ob- 
tenir cette  augmentation  jusqu'au  nombre  de 
six  conseillers  ;  parce  que  le  roi  avoit  chargé 
le  parlement  de  vaquer  une  fois  la  semaine 
aux  affaires  de  son  domaine.  I^es  états  ayant 
offert  de  payer  les  gages  de  ces  six  conseillers 
sur  Toctrol ,  le  roi  accorda  leur  demande,  et 
institua  ^  six  nouveaux  conseillers  au  parle- 
ment de  Toulouse  pour  tenir  la  chambre  cri- 
minelle. Cette  institution  rencontra  quelque 
difficulté;  mais  elle  eut  enfin  son  exécution  ; 
et  nous  voyons  qu'en  15i2.  le  parlement  de 
Toulouse  étoit  ^  composé  de  trois  présidens, 
onze  conseillers  clercs,  dix  laïques,  etc. 

Les  états  assemblés  à  Montpellier  ^  au  mois 
de  Décembre  de  l'an  15M.  ayant  appris  qu'un 
particulier  avoit  obtenu  des  lettres  du  roi , 
portant  permission  de  tirer  deux  mille  sestiers 
debled  de  la  province  pour  le  pape,  ordon- 
nèrent au  syndic  de  s'opposer  à  l'exécution 
de  ces  lettres,  avec  déclaration,  que  si  on 
passoit outre,  le  paKs  n'accorderoit  aucun  oc- 
troi au  roi.  Le  syndic  s'adressa  aux  commis^ 
saires  du  roi  »  et  leur  demanda  la  confirma- 
tion de  la  défense  qu'ils  avoient  déjà  faîte  de 
laisser  sortir  les  grains  de  la  province^  ce 
qu'ib  firent  aussi-tôt,  et  les  états  accordèrent 
ensuite  l'octroi.  Ils  refusèrent  du  bled  aux 
Dauphinois  et  aux  Florentins,  quoique  ces 
peuples  eussent  permission  du  roi  d'en  tirer 
de  la  province.  Le  seigneur  et  baron  de  S. 
Alban  en  Vivarais  fut  député  pour  porter  le 
cahier  des  doléances  aux  commissaires,  qui 
y  répondirent. 

»  Preuves. 

sibid. 

s  Arch.  des  él. 


LllL 

ETèqiMt  d'Albi. 


Louis  d'Amboise  évèque  d*Albi,  étoit  le 
principal  de  ces  commissaires,  il  avoit  suc- 
cédé ^  dans  cet  évéché  à  Louis  d*Amboise  sou 
oncle,  qui  consacra  la  nouvelle  église  cathé^ 
draled'AIbi  le  13.  d'Avril  de  l'an  1480.  fit 
construire  le  chœur,  enrichit  la  sacristie  de 
beaucoup  d'argenterie  et  de  divers  omemcns 
magnifiques,  légua  sa  bibliothèque  à  son 
église ,  fit  les  pauvres  ses  héritiers ,  et  fit  cons- 
truire le  couvent  des  religieux  derobservance 
d'AIbi ,  dans  l'endroit  où  étoit  le  monastère 
des  religieuses  de  sainte  Catherine  de  Tordre 
de  S.  Augustin  *.  Louis  dAmboise  I.  du  nom , 
abdiqua  Tépiscopat  en  1502.  se  réserva  seu- 
lement le  tiers  du  revenu  de  l'évèché  d*Albî , 
et  mourut  l'année  suivante.  Il  fut  inhumé 
dans  sa  cathédrale.  Louis  II.  d'Amboise  son 
neveu  fut  pourvu  de  l'évèché  d'AIbi  en  1502. 
par  le  pape  .Alexandre  Yl.  il  avoit  obtenu  la 
réserve  de  cet  évéché  en  sa  faveur  dès  lan 
1497.  n'étant  âgé  que  de  18.  ans,  et  étant 
alors  archidiacre  de  Narbonne.  11  fit  son  en- 
trée solemnelle  à  AIbi  en  1503.  fonda  dans 
cette  ville  en  1506.  le  monastère  de  Fargues 
pour  des  religieuses  de  l'ordre  de  l'Annonciade 
de  sainte  Jeanne ,  et  fut  promu  au  cardinalat 
au  mois  de  Janvier  de  la  même  année ,  c'est- 
à-dire,  de  l'an  1507.  Claude  Robertetluisnc-' 
céda  en  1510.  dans  révèchë  d'AIbi. 

LIV. 

Eut»  à  ^Nismes.  Yicomlei  de  Narbonne. 

Geoffroy  des  Tours  doyen  de  l'église  et  vi- 
caire de  l'évétiue  du  Pui,  présida  d'abord ,  par 
l'absence  des  évéques,  à  l'assemblée  ^  des  états 
de  Languedoc  tenue  à  Nismes  le  12.  de  Dé- 
cembre de  l'an  1505.  maisl'évèque  de  Mague- 
lonne  ayant  pris  séance  trois  jours  après,  il 
fut  président  jusqu'au  19.  de  ce  mois  que  les 
états  finirent  :  ils  accordèrent  au  roi  les  mêmes 
sommes  qu'aux  datsprécédens ,  et  le  seigneur 


Ldai 
.II. 


1  Gall.  chr.  noY.  A.  tom.  1. 
%  Arch.  de  la  pro^  ince. 
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tleS.  Valier  fut  le  principal  commiSBaliê  du 
PN,  11  s  devB  une  dispiile  pour  la  préséance , 
eaiTtïenYoyédemonteigmurdeVùiXy  vicomle 
leNarbonne,  et  l'envoyé  du  vicomte  de  Po- 
lignac.  L'assemblée  décida  en  faveur  du  pre- 
mier, attendu  que  ledit  monseigneur  de  Faix 
est  du  sang  royal  et  pour  Thonneur  du  roi. 
Kerre  Potier  seigneur  de  la  Terrasse  et  le 
leqifneur  de  Montralcon ,  y  assistèrent  comme 
burons.  On  continua  la  défense  de  la  traite 
des  bleds,  «suivant  la  teneur  des  privilèges 
»  du  pa^;  et  il  fut  dit  qu'on  requerroit  le  roi 
»  de  n'accorder  aucunes  permissions  éner*- 
»  vatives  desdits  privilèges.  »  On  chargea  le 
qrndic  ou  procureur  du  païs ,  de  s'opposer  au 
parlement  à  f  enregistrement  du  committimus 
qoe  les  gens  des  aides  de  Montpellier  avoient 
oblena  du  roi ,  pour  avoir  leurs  causes  conn 
mises  an  sénéclial  de  Toulouse;  et  on  résolut 
de  faire  des  remontrances  «  sur  les  évocations 
»  des  causes  de  la  cour  du  parlement  deTou- 
»Iottjse  au  grand  conseil  du  roi ,  attendu  que 
))  cetoit  contre  les  privilèges  de  la  province.  » 
EoGn  on  délibéra  de  prendre  dés  mesures, 
pour  que  les  lieux  que  le  comte  de  Foix  vou- 
loit  démembrer  des  anciennes  limites  du  Lan- 
gaedoc,  sur  les  frontières  des  diocèses  de 
Commioges  et  de  Mirepoix ,  les  lieux  du  paKs 
de  Forez  sur  les  limites  du  Vêlai ,  et  les  lieux 
d'Auvergne  sur  les  frontières  du  Gevaudan, 
demeurassent  dans  leurs  anciennes  bornes  et 
contribuables  au  Languedoc.  On  députa  un 
syndic  de  la  province  à  la  cour ,  pour  ayoir 
réponse  sur  les  articles  que  les  commissaires 
avoient  renvoyés  au  roi.  Le  vicomte  de  Nar- 
bonne,  à  l'envoyé  duquel  on  accorda  la  pré- 
séance sur  celui  du  vicomte  de  Polignac,étoit 
Gaston  de  Foix-Grailli ,  neveu  par  sa  mère 
dn  roi  Louis  XIL  11  avoit  succédé  vers  la 
fin  de  l'an  1500.  à  Jean  son  père  dans  le  comté 
d'Estampes ,  la  vicomte  de  Narbonne ,  les  pré- 
tentions qu'il  avoit  au  royaume  de  Navarre, 
et  les  autres  domaines  de  la  maison  de  Foi x. 
H  prit  comme  lui  le  titre  de  roi  de  Navarre , 
ainsi  qu'on  l'a  remarqué  ailleurs. 


LV. 


Le  toaréchal  de  Gié  est  renvoyé  et  jugé  au  parlemeut 
de  Toulouse. 

Louis  XU.  fut  atteint  à  Lyon  vers  la  fin 
de  l'an  lâO<^.  ou  au  commencement  de  l'an- 
née suivante ,  d'une  maladie  dangereuse  qui 
fit  craindre  pour  9a  yie  ;  énsorle  que  la  reine 
Anne  sa  femme  songea  à  se  retirer  en  Bieta*- 
gne  avec  ses  meilleurs  effets ,  qu'elle  y  fit 
voiturer.  Pierre  de  Rohan  maréchal  de 
France,  dit  le  maréchal  de  Gié ,  les  fit  arrê* 
1er,  soit  par  zélé  pour  le  service  du  roi ,  soit 
par  humeur  et  mauvaise  volonté  contre  la 
reine.  Le  roi  étant  revenu  en  santé,  ne  put 
refuser  aux  instantes  sollicitations  de  cette 
prineease ,  qui  vouloit  se  venger ,  de  faire  ar- 
rêter le  maréchal  ;  et  il  lui  fit  ^  faire  son  pro- 
cès, comme  s'il  eût  été  coupable  de  crime  de 
leze-roajesté.  Gui  de  Rochefort  chancelier  de 
France  lui  fit  d'abord  subir  un  interrogatoire 
à  Orléans ,  assisté  de  plusieurs  autres  com- 
missaires ,  parmi  lesquels  étoient  Jean  de  Pa- 
vie  conseiller  au  parlement  de  Toulouse,  et 
le  juge-mage  de  Carcassonne  :  mais  le  maré^ 
chai  nia  tous  les  chefs  d'accusation  qu'onfor- 
moit  contre  lui.  Il  fut  ensuite  conduit  a  Am- 
boise  pour  y  être  confronté  avec  Louise  de 
Savoye  comtesse  d'Angouléme  et  Louis  de 
Montroyal  son  domestique  ;  puis  il  fut  mené 
à  Chartres  et  à  Dreux ,  on  il  fut  confronté 
avec  le  sire  d'Albret.  Enfin  ayant  été  conduit* 
à  Paris  pour  être  jugé  au  grand  conseil  que 
le  roi  avoit  commis  pour  son  affaire,  le  pro- 
cureur général  donna  ses  conclusions,  et  re- 
quit qu'il  fût  décapité  et  écartelé  comme  cri- 
minel de  leze-majesté.  Le  grand  conseil  de- 
voit  prononcer  le  premier  d'Avril  :  mais  le 
maréchal ,  portant  à  nier  les  crimes  dont 
on  l'accusoit ,  demanda  d'être  renvoyé  devant 
quelque  parlement.  Le  roi  lui  accorda  sa  de- 
mande, et  commit  le  parlement  de  Toulouse 
par  des  lettres  données  à  Blois  le  14.  de  Mars 
de  l'an  i50<^.  (1505.)  mais  comme  il  y  avoit 
dans  cette  cour  un  nombre  de  conseillers 
d'église,  que  plusieurs  autres  étoient  malades 
ou  absens,  et  que  le  roi  vouloit  qu'il  y  eût 

<  Jean  d*Ànton ,  histoire  de  Louis  XIL  -  La  Faille, 
annal,  de  T.  tom.  i.  Pr.  p.  111.  et  seq. 
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plosieors  grands  pevsonnages  aa  jugement , 
ce  prince  nomma  treize  commissaires  pour 
joger  le  maréchal  de  Gié ,  conjointement  arec 
le  parlement  de  Toulouse  »  et  donna  ordre 
aux  parties  de  comparoltre  le  15.  de  Juin  sui- 
vant. Les  principaux  de  ces  commissaires 
étoient  Cristophe  de  Cannan  président  au 
parlement  de  Paris,  Jean  ie  Selve  président 
en  réchiquier  de  Normandie,  Jean-Nicolas  et 
Antoine  du  Prat  maîtres  des  requêtes,  et 
Pierre  de  S.  André  juge-mage  de  Carcassonne 
qui  fut  ensuite  premier  président  an  parie- 
ment  de  Toulouse  ;  les  autres  étoient  des  con- 
seillers aux  parlemens  de  Paris  et  de  Bonr- 
deaux,  et  au  grand  conseil. 

lie  maréchal  de  Gié  ayant  été  conduit  à 
Toulouse,  demanda  le  16.  de  Juin  au  parle- 
ment la  permission  de  lui  aller  faire  la  révé- 
rence. Les  deux  chambres  s'étant  assemblées 
on  le  lui  permit  sous  certaines  conditions.  Le 
parlement  et  les  commissaires  procédèrent 
ensuite  pendant  plusieurs  jours  à  l'examen 
de  cette  affaire  jusqu'au  19.  de  Juillet  On  en 
renvoya  ensuite  la  conclusion  à  la  S.  Martin, 
après  que  le  maréchal  eut  fait  sa  soumission 
de  se  remettre  en  prison  huit  jours  après 
cette  fête.  Le  parlement  de  Toulouse  et  les 
commissaires  du  roi  reprirent  le  jugement  de 
l'affaire  de  ce  seigneur  à  la  fin  de  Décembre , 
et  rendirent  enfin  un  arrêt  le  9.  de  Février 
de  l'an  1505.  (1506.)  suivant  lequel  il  fntsus- 
'  pendu  de  la  charge  de  maréchal  de  France 
pendant  cinq  ans,  interdit  d'approcher  de  la 
cour  de  dix  lieues  pendant  cetems-là ,  privé 
de  la  garde  et  du  gouvernement  de  François 
de  Valois  comte  d'Angoulême ,  privé  aussi  de 
sesgouvernemens,  et  déclaré  incapable  d'en 
posséder;  mais  il  fut  absous  de  plus  grande 
peine  demandée  par  le  procureur  général. 
On  députa  ensuite  au  roi  un  conseiller  et  l'a- 
vocat général,  pour  requérir  l'exécution  de 
l'arrêt.  Le  maréchal  de  Gié,  après  s'y  être 
soumis ,  se  retira  dans  sa  maison  du  Verger 
en  Anjou,  et  y  mourut  en  1513.  11  y  en  a 
qui  prétendent  ^ ,  que  le  cardinal  d'Amboise 
archevêque  de  Rouen  lui  suscita  cette  affaire 
pour  l'éloigner  de  la  cour,  dans  la  crainte 
qu'il  ne  le  supplantât;  et  on  ajoute,  «  qu  on 

1  Mémoires  de  Fleuronges.  Vss.  de  Coaslin,  n.  410. 


»  dit  à  la  Baxochey  en  représentant  des  Jeux, 
»  que  le  marédial  avoit  voulu  ferrer  Roam 
»  mais  que  Rouen  lui  avoit  donné  un  si  grand 
»  coup  de  pied ,  qu'il  l'avoit  jette  en  son  rer- 

))ger.  » 

LVL 

Aroaud  da  Faar  procoreor  général  aa  parlemeoi  do 
Toulouse,  pri Té  de  sa  charge. 

Un  moderne  ^  remarque ,  que  le  common 
des  historiens  ont  écrit ,  que  dans  la  répata- 
lion  où  le  parlement  de  Toulouse  étoit  alors , 
d'être  le  plus  sévère  tribunal  de  justice  du 
royaume ,  la  reine,  qui  vonloit  se  venger  du 
maréchal  de  Gié ,  <^tint  du  roi  que  le  procès 
lui  seroit  fait  par  ce  parlement  11  rapporte 
pour  exemple  de  cette  sévérité,  un  arrêt  rcnda 
peu  de  jours  avant  celui  du  maréchal ,  contre 
Arnaud  du  Faur  procureur  général  au  parle- 
ment, accusé  d'avoir  donné  retraite  dans  sa 
maison  à  un  ecclésiastique  de  ses  amis ,  qui 
avoit  été  décrété  pour  rébellion  à  justice.  Le 
parlement  condamna  Arnaud  du  Faur  ((  à  re- 
»  présenter  cet  ecclésiastique,  avec  défense  de 
»  désemparer  le  palais,  qu'on  lui  bailla  pour 
»  prison ,  jusqu'après  avoir  satisfait;  à  peine 
»  de  cinquante  marcs  d'or  et  de  suspension  de 
»  sa  charge,  et  on  le  condamna  de  plus  à 
»  cent  livres  d'amende ,  applicables  aux  ré- 
»  parations  du  palais  ;  ce  qui  lui  fut  prononcé 
»  par  le  premier  président,  après  une  sévère 
»  réprimande.  »  Ce  procureur  général  essuya 
quelques  années  après  un  jugement   bien 
plus  rigoureux  de  la  part  du  grand  conseil  ; 
voici  ce  que  nous  en  trouvons  dans  un  ma- 
nuscrit 2.   «  M.  Arnaud  Faure  chevalier, 
»  procureur  général  au  parlement  de  Toa- 
»  lonse ,  accusé  d'avoir  falsifié  des  lettres  pour 
»  lever  cînquante-quatrelivres  sur  la  paroisse 
))  de  S.  Jori ,  par  arrêt  du  grand  conseil  à  Pa- 
))  ris,  rendu  en  1508.  fut  déclaré  privé  de  lé- 
))  tat  et  homieur  de  chevalerie  et  dudît  office 
»  de  procureur  général ,  inhabile  de  tenir  des 
»  offices  royaux ,  condamné  de  faire  amende 
»  honorable  audit  conseil,  et  au  parquet  du 
»  parlement  de  Toulouse  à  genoux ,  nuetête^ 
»  une  torche  an  poing ,  ses  biens  acquis  et 

1  La  Faille ,  anoal.  tom.  i.  p.  294.  e(  seqq. 

2  Manus.  de  Coaslin,  d.  412. 
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»  confisqués»  sauf  le  quart  réservé  aux  en- 
»  biis.  » 

LVII. 

Euu  génArMx  de  Toon. 

Le  roi  rassembla  ^  à  Tours  au  mois  de 
Hay  de  fan  1506.  les  états  généraux  du 
royaume»  dans  lesquels  il  rompit  les  enga- 
gemens  quil  avoit  déjà  pris  pour  le  ma- 
riage de  Claude  sa  fille  et  de  la  reine  Anne 
de  Bretagne  sa  femme ,  avec  Charles  duc  de 
Luxembourg»  qui  fut  ensuite  empereur  sous 
le  nom  de  Charles-Quint.  11  conclut  en  même 
temsle  mariage  de  cette  princesse  avec  Fran- 
çois duc  d'Angouléme»  qui  lui  succéda  au  | 
royaume  de  France;  et  les  états  approuvè- 
rent ce  mariage.  La  ville  de  Toulouse  députa 
à  cette  assemblée  Denys  de  Beauvoir  baron 
de  la  Bastide»  et  Jacques  Ysalguier  seigneur 
de  Qermont  pour  la  noblesse»  et  un  capitoul 
pour  le  tiers  état.  Les  villes  qui  avoient  dé- 
puté aux  états  généraux  »  ratifièrent  en  par- 
ticulier tout  ce  qui  y  avoit  été  arrêté»  tou- 
cliant  le  mariage  de  Claude  de  France. 

LVIU. 

Euu  de  Languedoc  à  Toarooo.  Diffcrendi  de  la  r«ioe 
avec  eax  touchant  l'imposition  foraine. 

Le  roi  diminua  cette  année  les  imposi- 
tioos:  eilevèque  dAutun  principal  commis- 
I  saire  du  roi  aux  états  de  Languedoc»  assem- 
klés^  àToumon  en  Vivarais  dans  le  réfectoire 
des  (Carmes»  le  22.  de  Décembre  de  Tan  1506. 
neleor  demanda  que  128000.  livres.  ;  sçavoir  » 
^3^.  livres  pour  laide»  non  compris  l'é- 
quivalent» et  le  reste  pour  lootroi;  ensorte 
que  le  roi  diminua  de  trois  sols  cinq  deniers 
maille  et  pitte  par  livre»  les  sommes  qui  lui 
aroient  été  accordées  aux  états  de  l'année 
précédente.  L'évéque  de  Viviers  présida  à 
l'assemblée  qui  ne  dura  que  huit  jours. 
I^  lendemain  de  son  ouverture  »  Tévéque 
de  Pamiers  8*y  présenta  comme  étant  du  païs 
de  Languedoc»  et  prétendit  présider  en  qua- 
lité de  plus  ancien  évéque.  L'évéque  de  Vi- 

<  Seyssei  ei  S.  Gel.  histoire  de  Louis  XII. 
2  Arch.  de  la  prov. 


viers  lui  contesta  sa  présidence»  et  soutint 
que  révèché  de  Pamiers  nétoil  pas  de  la 
province  de  Languedoc»  n étant  pas  compris 
dans  les  vingt-deux  diocèses  qui  la  compo- 
soient»  et  n'ayant  pas  d'ailleurs  coutume  d'y 
venir  ou  d'y  envoyer  en  son  nom.  Sur  cette 
contestation»  l'assemblée  décida  de  la  ma- 
nière suivante.  «  A  esté  conclud»  attendu 
»  que  monseigneur  de  Pamiers  n'a  point  ac-. 
»  couslumé  venir  à  ces  estais»  comme  l'en 
»  treuve  par  les  registres  anciens ,  et  qu'il 
»  n'a  aucun  mandement  du  roi  »  qu'il  ne  pré- 
»  cédera  pas  monseigneur  de  Viviers  :  mais 
»  pour  ce  qu'il  a  fait  l'honneur  au  pays  de 
»  venir  ici»  le  pays  lui  a  donné  assistance 
»  pour  celte  fois  et  sans  conséquence.  Ladite 
»  conclusion  a  esté  inthimée  auxdits  mon- 
»  seigneur  de  Pamiers  et  monseigneur  de 
»  Viviers»  lequel  monseigneur  de  Pamiers  a 
))  protesté  den  appeler.  Toutefois,  avec  pro- 
»  lestalion  qu'il  n'entend  préjudicier  à  son 
»  droit  et  préhéminence  pour  le  tems  ad- 
»  venir  »  a  pris  lieu  et  assisté  auxdits  es- 
»  lats»  après  ledit  monseigneur  de  Viviers.  » 
On  ne  trouve  pas  que  les  évéques  de  Pa- 
miers se  soient  présentés  depuis»  et  qu'ils 
ayent  assisté  aux  états  de  Languedoc.  La 
raison  en  est  qu'ils  étoient  censés  être  du 
païs  et  comté  de  Foix»  qui  avoit  ses  états 
particuliers»  et  qui  dépendoit  du  domaine 
des  rois  de  Navarre. 

On  nomma  les  vicaires  des  évéques  du 
Pui  et  de  Maguelonne  »  les  seigneurs  de  la 
Voulte  et  de  Montfaucon  »  monseigneur  Ni- 
colaï  et  Pierre  Potier  avec  les  consuls  do 
Toulouse»  Carcassonne»  Nismes  et  Montpel- 
lier» pour  conférer  avec  Annibal  de  Poitiers 
écuyer  de  la  reine,  que  celte  princesse  avoit 
envoyé»  pour  demander  aux  états  qu'ils  la 
fissent  jouir  de  la  ferme  de  l'imposition  fo- 
raine qui  lui  avoit  été  assignée  pour  son 
douaire  »  comme  en  avoit  joui  la  feue  reine 
Marie.  Sur  le  rapport  de  ces  commissaires» 
les  élats  résolurent  de  faire  des  perquisitions 
«  sur  l'origine  et  la  destination  de  Timposi- 
»  tion  foraine»  qui  differoit  de  la  traite  fo* 
»  raine  et  qu'en  attendant  »  on  imposcroit 
»  trois  mille  livres  sur  les  frais  pour  le  paye- 
»  ment  de  la  reine»  si  ce  droit  lui  étoit 
})  du.  »  On  députa  le  lîeulenant  Nicolaï  à 


HISTOIRE  GÉNÉRALE 


[15OTT 


Paris  pour  faire  cette  recherche ,  et  ce  dé« 
putô  déclara  dans  soo  rapport  aux  états  sni- 
yaos  y  qu  il  n'avolt  pu  trouver  l'origine  de 
cette  inposilion  à  la  chambre  des  comptes, 
«  à  cause  que  n'agueres  la  chambre  et  es- 
»  criptares  de  Languedoc  »  à  ladite  chambre 
»  à  Paris,  avoient  esté  bruslées  ;  qu'il  con»*> 
»  toit  cependant ,  par  ce  qu'il  avolt  pu  re- 
»  cueillir,  que  du  tems  que  les  Angloîs 
))  éloient  mallres  du  royaume,  le  roi  avoit 
))  mis  des  impositions  sans  le  consentement 
»  du  pals.  Tune  de  douze  et  Tautre  de  six 
»  deniers  pour  livre ,  sur  les  marchandises 
»  et  les  denrées  qui  se  vendroient  dans  le 
»  pays,  ce  qu'il  ne  pouvoît  faire  ;  que  la  pro-* 
»  vince ,  pour  abolir  ces  impositions  qui  lut 
))  étoient  extrêmement  onéreuses ,  donna  ao 
»  roi  la  somme  de  quatre-vingt-trois  mille 
»  livres  pendant  trois  ans  seulement,  moyen- 
»  nant  quoi  ces  impositions  furent  abolies  au 
»  m(HS  d'Octobre  de  Tan  1U3.  que  le  roi 
»  Charles  VIL  réduisit  au  mois  d'Avril  de 
))  l'an  1^52.  à  la  requête  du  païs,  la  somme 
»  de  83000.  liv.  à  70000.  livres  payable  cha- 
))  que  année;  que  la  reine,  à  qui  Timpost- 
))  tion  forafne  avoit  été  assignée  pour  son 
»  douaire ,  avoit  demandé ,  nonobstant  cette 
»  abolition ,  3000.  livres  outre  les  70000.  li- 
»  vres ,  ce  qui  lui  avoit  été  accordé  jusqu'en 
))  1^55.  que  par  appointement  fait  entre  le 
»  roi  et  les  gens  du  pays,  on  avoit  continué 
»  de  lever  cette  somme  de  3000.  livres  pour 
»  et  au  lieu  de  l'impo^Jtion  foraine  ;  que  le 
))roi  aroit  pris  et  levé  cette  somme  sur 
))  l'équivalent  du  pays ,  que  par-là  l'imposi- 
»  tion  foraine  avoit  été  confondue  avec 
»  l'équivalent,  et  que  par  conséquent  la  pro- 
»  vince  ne  devoit  pas  la  payer.  »  Sur  ce  rap* 
port  l'assemblée  nomma  lévêque  de  Mirepoix , 
le  vicaire  du  Pui ,  le  seigneur  de  la  Voûte 
et  un  des  syndics  du  païs,  pour  aller  deman- 
der aux  commissaires  du  roi  les  titres  de  la 
reine.  Les  commissaires  s*étant  rendus  à  ras- 
semblée, on  nomma  des  députés  pour  exa- 
miner et  faire  valoir  les  droits  de  la  pro- 
vince, avant  que  de  rien  conclure  ;  et  on 
imposa  en  attendant  3000.  livres  sur  les  frais 
des  états  pour  la  reine ,  jusqu'à  ce  que  cette 
affaire  fût  décidée.  Enfîn  après  diverses  con- 
férences, les  étais  offrirent   la  somme  de 


âOOOO.Jivrcs  à  la  reine  une  fois  payée,  y 
compris  les  arrérages ,  pour  l'entière  abo- 
lition de  l'imposition  foraine,  et  de  sTen  rap- 
porter à  la  décision  de  la  chambre  des  oompt» 
de  Paris  sur  les  fonds  de  la  contestatioa.  Con- 
formément à  la  décision  de  cette  chambre, 
la  province  paya  cette  somme  à  la  reine  ea 
divers  payemens;  et  par-là  llmpositîaa  fo- 
raine fat  entièrement  abolie.  Au  reste  les 
états  de  Languedoc  assemblés  à  Toamon  au 
mois  de  Décembre  de  l'an  1506.  supplièrent 
le  roi  de  mettre  à  fa  venir  leur  assemblée  aui 
mois  de  Septembre  ou  Octobre  pour  le  sou- 
lagement du  païs,  à  cause  que  les  termes 
du  payement  des  subsides  étoient  trop  accu- 
mulés. 

LIX. 

La  peste  fait  de  nouTeam  progrès.  Union  de  û  Ticonit 
de  NarboDDe  à  la  coaronoe. 

La  peste  continua  de  ravager  le  LangiK' 
doc  en  1506.  elle  se  fit  sentir  sur-tout  à 
Toulouse,  où  elle  avoit  déjà  enleyé  trois 
raille  personnes  le  5.  d'Août  de  cette  année^ 
lorsque  le  parlement  délibéra  ^  de  se  trans- 
férer à  Gaillac.  Cette  translation  n'eol  pas 
lieu  néantmoins  sur  les  remonstrances  des 
capitouls  :  mais  le  mal  ayant  augmenté  quel' 
que  tems  après ,  le  parlement  se  transféra  à 
Montauban  vers  la  mi-Décembre,  et  y  conti' 
nua  ses  séances  jusqu'au  8.  de  Février  sm- 
vant  qu'il  retourna  à  Toulouse. 

La  révolte  des  Génois  obligea  le  roi  eo 
1507.  à  passer  ^  les  Alpes  pour  les  réduite^ 
La  principale  noblesse  du  royaiuie  suivit 
le  roi  dans  cette  expédition  ;  et  parmi  tes 
seigneurs  de  la  province  qui  y  prirent  part, 
on  nomma  Odet  de  Foix  vicomte  de  Lautrec, 
qui  fut  blessé  à  la  cuisse,  les  seignears  de 
Crussol  et  d'Arpajou^  Barbasan  et  S.  Amo' 
dour  son  frère,  et  enfin  Gaston  de  Foix 
comte  d'Etampes  et  vicomte  de  Marbonne, 
qui  fît  alors  ses  premières  armes  aous  le  roi 
Louis  XU.  son  oncle. 


Gaston  échan 


la  vicomte  de  Ni  rbonne  et  ses  dépendances, 
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contre  le  duché  de  Nemours.  Le  roi,  pour 
iàire  cet  échange,  déclara  ^  Gaston  uiajenr, 
inoiqu'il  n*eàt  que  dix-huit  ans,  par  des  let- 
Ires  données  à  Paris  le  24.  d'Octobre.  L'acte 
ffécliaDge  est  daté  de  Blois  le  19.  de  Novem- 
tire  suivant.  En  conséquence  le  roi  étant  à 
Lycm  le  25.  de  Maj  de  Tan  1508.  donna  com- 
aux  trésoriers  de  France ,  de  pren- 
en  son  nom  de  la  vicomte  de 
Narbonne  et  de  ses  dépendances.  Les  tréso- 
riers de  France  subrogèrent  en  leur  place 
Jean  de  Lévis  maréchal  de  la  foy,  seigneur 
Ad  Mirepoix  et  sénéchal  de  Carcassonne,  qui 
prit  cette  possession  au  mois  de  Juillet  sui- 
▼aat  :  ainsi  la  vicomte  de  Narbonne  fut  alors 
réonie  à  la  couronne.  Gaston  de  Foix  prend 
le   titre  de  roi  de  Navarre  dans  ces  actes  : 
il  continua  de  servir  le  roi  Louis  XU.  son 
oncle,  qui  Tavoit  pourvu  du  gouvernement 
de  Daaphiné  en  1506.  et  qui  le  fit  gouver- 
neur da  Milanois  et  général  de  son  armée  en 
Italie  en  1510.  Gaston  dans  un  Age  peu  avancé 
acquit  ^  la  réputation  dun  des  plus  grands 
capitaines  de  son  siècle.  11  mourut  de  ses 
blessâres  dans  la  vingt-troisième  année  de 
son  âge  y  le  11.  tfAvril  de  lan  1512.  après 
aT<Hr  remporté  une  victoire  mémorable  sur 
les  Eispagnois  auprès  de  Ravenne.  11  mourut 
sans  avoir  été  marié  ;  et  Germaine  sa  sœur  » 
reine  d*Aragon ,  hérita  de  ses  domaines  et  de 
s^  prétentions  au   royaume  de  Navarre , 
comme  on  l'a  dit  ailleurs. 

LX. 

Etals  à  NarboDoe. 

Les  dépenses  que  le  roi  fit  à  l'occasion  de 
de  la  g^uerre  contre  les  Génois  »  et  Tannée 
qail  étoit  obligé  d'entretenir  dans  le  Mila- 
nois ,  on  le  sénéchal  de  Toulouse  servit  ^  à 
la  tète  de  la  noblesse  de  sa  sénéchaussée  > 
rengagea  à  demander  des  secours  extraor- 
dinaires à  ses  peuples.  Ainsi  levéque  de  Lo- 
dêve,  principal  commissaire  de  ce  prince 
aux  états  de  Languedoc ,  qui  furent  tenus  à 

t  Preuves.  -  Reg.  de  la  ch.  des  C.  de  Paris.  -  Besse 
Pîarb.  Pr.  p.  473.  et  seqq. 

3  V.  Branlom.  Gr.  capit.  tom.  1. 
3  C.  de  la  sén.  de  Toul. 
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Narbonne  dans  le  palais  vicomtalle  &.  de  Jan- 
vier de  Tan  1507.  (  1508.  )  demanda  ^ ,  outre 
les  sommes  qui  avoient  été  accordées  Tannée 
précédente  ,  1^  20000.  liv.  «  pour  la  fourni- 
»  tureet  la  solde  de  deux  galères  subtiles. 
»  pour  l'armée  qu*on  devoit  mettre  en  mer  ;  » 
2*".  une  crue  de  50960.  livres,  qui  ne  devoit 
être  levée  qu'en  cas  4'une  extrême  nécessité. 
Lévéque  de  S.  Papoul  présida  à  ces  états , 
comme  plus  ancien  évéque.  Le  seigneur  de 
Venejan  y  assista  comme  baron ,  et  on  lui 
accorda  la  préséance  sur  les  envoyés  du  vi- 
comte de  Polignac  et  du  seigneur  de  Mire- 
poix  qui  la  lui  disputoient.  11  y  eut  aussi  une 
dispute  pour  la  préséance,  entre  ces  deux 
envoyés ,  et  on  décida  en  faveur  du  dernier: 
mais  renvoyé  de  Polignac  protesta  contre 
celte  décision.  L'assemblée  défendit  la  traite 
des  bleds  de  la  province  :  et  renvoya  au  roi 
les  députés  d'Avignon ,  qui  demandoient  aux 
états ,  que  les  monnoies  d'Avignon  eussent 
cours  en  Languedoc.  Le  8.  de  Janvier ,  elle 
accorda  au  roi  les  sommes  demandées  par  les 
commissaires ,  excepté  les  vingt  mille  livres 
d'extraordinaire  qui  furent  d'abord  refusées, 
à  cause  de  la  pauvreté  du  pats;  et  on  supplia 
le  roi  de  ne  pas  les  imposer.  On  accorda 
néanmoins  enGn  cette  somme  deux  jours 
après ,  pour  cette  année  seulement ,  et  sans 
conséquence.  L'assemblée  refusa  aussi  aux 
commissaires  la  traite  qu'ils  demandoient 
d'une  certaine  quantité  de  bled  pour  la  reine 
d'Aragon,  et  l'entrée  des  draps  de  Perpignan. 
On  nomma  les  évéques  d'Agdeet  de  Mirepoix, 
et  le  vicaire  de  l'évéque  du  Pui  pour  Téglise, 
les  seigneurs  de  S.  Vallier  et  de  la  Voûte , 
pour  la  noblesse,  et  les  consuls  de  Toulouse, 
Carcassonne ,  Montpellier ,  Nismes ,  etc.  pour 
conférer  avec  les  commissaires  sur  ces  deux 
articles,  dont  le  dernier  fut  seulement  refusé, 
jusqu'à  ce  que  le  roi  d'Aragon  eut  aboli  les 
marques  et  les  contremarques ,  et  les  autres 
impositions  sur  les  marchandises  de  France. 

1  Arch.  delaprov. 
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LXl. 

Etats  aa  Piii  et  i  Tournon. 

Georfroi  des  Tours  doyen  de  Féglise  et  ?i- 
caîre  de  1  evèqae  du  Pui ,  présida ,  en  l'absence 
des  évéques,  aux  états  suivans  assemblés  au 
Pui  le  13.  de  Janvier  1508.  (  1509.  )  Le  len- 
demain, réyèque  de  Montauban  principal 
commissaire  du  roi  se  présenta  à  l'assemblée 
pour  y  présider  y  sous  prétexte  qu'il  n'y  avoit 
pas  d'autre  évèque ,  et  s'appuya  de  l'exemple 
des  états  de  1502.  où  i'cvèque  du  Pui  avoit 
présidé  9  quoique  commissaire.  Néanmoins  il 
fut  décidé  que  levéque  de  Montauban  ne 
présideroit  pas»  sur-tout  n'en  ayant  pas  été 
prié  par  les  états ,  lesquels  en  avoient  prié 
l'évéque  du  Pui  en  1502.  et  le  doyen  du  Pui 
continua  de  présider.  Dans  les  articles  du  ca- 
hier des  doléances,  1^  on  supplia  le  roi  de 
faire  tenir  alternativement  la  chambre  des 
vacations  dans  chacune  des  trois  sénéchaus- 
sées de  la  province,  aûn  que  cette  chambre 
fût  ambulatoire,  pour  pouvoir  réformer  le 
style  des  cours  inférieures;  2^  on  le  pria  de 
faire  avertir  lesévéques  de  la  province  d'em- 
pêcher les  clercs  dissolus  et  vagabonds  de  se 
mêler  des  aiïaires  temporelles;  3^  on  le  sup- 
plia d'obtenir  un  bref  du  pape  adressé  aux 
prélats  du  royaume ,  pour  les  engager  à  ne 
pas  conférer  si  facilement  la  tonsure  ;  k\  on 
se  plaignit  des  fréquentes  évocation&au  grand 
conseil  ;  ce  qui  éloit  contraire  aux  privilèges 
de  la  province.  Ënfln  les  étals  dérendirent  la 
traite  des  bleds. 

Cette  assemblée ,  qui  nëtoit  composée  que 
de  soixante-un  déiibérans  pour  les  trois  or- 
dres, flnitlel9.de  Janvier.  Elle  accorda  au 
roi  42490.  livres  pour  laide ,  94640.  livres 
pour  l'octroi ,  y  compris  20000.  livres  pour 
l'entretien  de  la  frontière  du  païs,  tant  par 
mer  que  par  terre,  sans  le  préciput  de  Téqui- 
valent,  et  50968.  livres  pour  la  crue,  que  le 
roi  déclara  ne  vouloir  lever  sans  une  urgente 
nécessité ,  et  lorsqu'il  envoyeroit  d'autres 
lettres  de  mandement.  On  remontra  aux 
commissaires  du  roi ,  que  les  20000.  livres 
pour  Tentrclien  et  la  réparation  de  la  fron- 
tière ,  étoit  une  surchai^c  de  la  somme  totale 
mise  sur  tout  le  royaume  ,  et  contraire  aux 
privilèges  du  païs ,  suivant  lesquels ,  le  roi  ne  ] 


peut  rien  imposer  sans  le  conseDlemcot 
états  f  et  on  les  pria  de  faire  6ter  cette  ! 
Les  commissaires  répondirent  quiis  n'en 
avoient  pas  le  pouvoir  ;  mais  que  les  états  n'a- 
voient  qu'à  mettre  cet  article  dans  lears  do- 
léances, que  le  roi  y  pourvoiroit,  et  que  ce 
prince  ai  eux  »  n  avoient  aucun  dessein  de 
déroger  aux  privilèges  du  pais  :  sur  quoi  ras- 
semblée accorda  toutes  les  sommes  deman- 
dées pour  cette  fois  seulement ,  et  sans  con- 
séquence ,  par  manière  de  don  et  d'octroi,  et 
non  dans  la  forme  qu'elles  avoient  été  deman- 
dées dans  les  lettres  de  commission.  On  dé- 
puta deux  docteurs  en  droit  du  tiers  êlat»  et 
le  greffier  des  états ,  pour  porter  le  cahier  à 
la  cour.  Les  frais  des  états  montèrent  à  huit 
mille  trois  cens  vingt  livres. 

Le  6.  de  Décembre  suivant  lesétats  se  ras- 
semblèrent à  Tournon  sur  le  Rh6nc ,  et  ne 
durèrent  que  cinq  jours.  Jean  Nicolàï  premier 
président  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris, 
fut  le  pnncipal  commissaire  du  roi  ;  et  après 
avoir  parlé  dans  sa  harangue ,  de  la  yictoire 
remportée  par  ce  prince  au  mois  de  May  pré- 
cédent sur  les  Vénitiens,  et  de  son  dessein  de 
soulager  les  peuples ,  il  demanda  pour  1  aide, 
la  môme  somme  qui  avoit  été  accordée  à  l'as- 
semblée  précédente  et  74640.  livres  poor 
1  octroi ,  sans  y  comprendre  ce  que  le  roi  tirait 
de  l'équivalent ,  que  la  ^province  afferma 
pour  trois  ans  par  diocèses ,  pour  la  somme 
de  104225.  livres  chaque  année.  L'évéqoe  de 
Viviers  présida  à  l'assemblée ,  où  il  s'âeva 
une  dispute,  pour  l'entrée,  entre  le  procu- 
reur ou  l'envoyé  de  la  dame  de  Brion ,  mère 
du  feu  seigneur  de  Brion ,  laquelle  étoit  uso- 
fructuaire  de  la  baronie  de  Brion ,  et  le  fils 
du  seigneur  de  Kochebaron ,  seigneur  subs- 
titué de  Brion.  11  fut  décidé ,  «  que  le  sei- 
»  gneur  de  Brion ,  qui  avoit  été  numdépar  le 
»  roi ,  élu  et  commis  par  les  gens  d'église , 
))  nobles  et  commun  estât  du  Vivarais,  pour 
})  venir  assister  aux  esiats,  étant  là  en  per-  . 
))  sonne ,  y  assisteroit ,   sans  préjudice  da 
»  droit  des  parties.  »  Cette  assemblée  régla 
les  impositions  le  fan  1510.  mais  il  ne  tint 
pas  au  parlemei  t  de  Toulouse ,  qu^ellcs  ne 
fussent  pas  pay  ses  au  roi  ;  voici  à   quelle 
occasion. 
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Le  roi  réprime  les  enirepriseê  do  parlement  de  Toulouie 
ta  sujet  des  éYocaiioos. 

Od  a  remarqué  que  les  états  s*étoient  soa^ 
Tent  plaints  dans  les  eabicrs  de  leurs  doléan- 
ces, des  fréquentes  éTOCations  à  son  grand-" 
eonseil ,  que  le  roi  accordoit  pour  les  arfaircs 
qui  dévoient  être  jugées  sur  les  lieux  ,  sui-^ 
Tant  les  privilèges  de  la  province.  Le  parle^ 
HMmt  de  Toulouse  extrêmement  jaloux  de  sa 
jarisdiction  y  se  plaignit  hautement  de  ces 
évocations  ;  et  le  roi  ayant  évoqué  ^  à  son 
grand-conseil  une  affaire  qui  intéressoit  Gas- 
ton de  Lomagne  seigneur  du  Clos  >  et  où  il 
sagissoit  du  domaine  royal  et  des  privilèges 
delà  province ,  le  parlement  passa  outre  au 
jugement  du  procès ,  malgré  l'évocation.  Le 
graod-conseil  décréta  lavocat  général  Robin  : 
mais  le  parlement  fit  défense  à  ce  magistrat 
le  5.  de  Septembre  de  Fan  1510.  de  compa- 
ToUre au  grand-conseil,  fit  arrêter  consécu->> 
tivemcnt  et  mettre  en  prison  deux  huissiers 
da  conseil  y  qui  s^étoient  rendus  à  Toulouse 
pour  signifier  leurs  procédures ,  et  ordonna 
qœ  ses  arrêts  sortiroient  leur  effet.  Le  parle* 
ment  députa  le  18.  de  Novembre  suivant  le 
premier  président  de  S.  André ,  Accurse 
Haynier  troisième  président»  et  deux  con- 
seillers y  au  roi  y  pour  lui  faire  ses  remon- 
trances y  leur  ordonna  de  parier  à  ce  prince , 
quelques  ordres  ou  défenses  contraires  qu*oû 
pût  leur  donner. 

Ces  remontrances ,  où  il  y  a  ^  quelque^, 
faits  historiques  y  qui  ne  sont  rien  moinà 
qn exacts,  contiennent  quarante-six  articles, 
et  tendent  principalement  à  faire  Fapologie 
de  la  conduite  du  parlement ,  et  à  développer 
les  privilèges  de  la  province  touchant  les 
évocations.  Les  députés  avoicnt  à  peine  fait 
la  moitié  du  chemin ,  qu'ils  reçurent  des  or*- 
dres  précis  du  roi  de  s'en  retourner ,  avec 
défense  faller  plus  avant ,  et  de  paroltre  à  la 
cour.  Le  roi  écrivit  en  même  tems  au  parle- 
ment, pour  lui  déclarer,  quil  ne  donnerolt 
audience  à  ses  députés,  qu'après  qnils  au- 
roient  obéi  aux  arrêts  du  grand-conseil.  Ce 

*  La  Faille ,  annal  tom.  1.  p.  304.  et  seq. 
>Ibld.pr.p.  Il6.et8eq. 
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prince  étoit  résolu  d'envoyer  le  maréchal  de 
la  Tremoille  à  la  tête  de  deux  cens  hommes 
darmes  et  de  cinq  cens  archers  de  sa  garde > 
pourse  faire  obéir.  11  envoya  auparavant  Adam 
Fumée  maître  des  requêtes,  pour  faire  sçavoir 
ses  volontés  au  parlement;  et  ce  magistrat 
s'étant  rendu  au  palais  à  Toulouse  le  22.  de 
Janvier  de  l'an  1510.  (  1511*  )  accompagné  de 
six  archers  de  la  garde  du  roi,  armés  de  leurs 
épées  et  de  leurs  hallebardes ,  et  du  procu- 
reur du  roi  de  sa  commission ,  il  déclara  au 
parlement  assemblé,  que  le  roi  avoit  été  in- 
formé, qu'ils  avoient  dit  ce  que  le  roi  corn- 
»  meltoit  une  injustice ,  en  évoquant  cette 
»  affaire  à  son  grand-conseil  ;  qu'ils  porte- 
)}  roient  les  clefs  du  parlement  au  roi ,  plù« 
»  tôt  que  de  lui  obéir  ;  et  que  le  premier 
»  président  et  quelques  conseillers  avoient 
»  été  davis  d'avertir  les  états  de  Languedoc  t 
»  de  ne  rien  payer  des  deniers  ordinaires  qu'ils 
))  accordoient  au  roi ,  etc.  »  Fumée ,  après 
avoir  fait  des  remontrances  fort  vives  sur 
celte  conduite,  fit  défense  au  parlement  de 
prendre  à  l'avenir  aucune  connoissance  des 
affaires  que  le  roi  évoqueroit  à  son  grand- 
conseil  ,  et  lui  ordonna  d'obéir  à  ce  prince,  à 
peine  d'être  déclarés  atteints  et  convaincus 
du  crime  de  leze^majesté.  Le  parlement  ré- 
pondit par  la  bouche  du  premier  président  ^ 
expliqua  les  raisons  qui  les  avoient  engagés 
à  agir,  comme  ils  avoient  fait,  et  déclara 
qu'ils  avoient  toujours  été,  et  qu'ils  seroient 
toujours  fidèles  et  obéissans  au  roi. 

Il  parolt  par  le  registre  du  parlement  de 
Toulouse ,  où  cette  affaire  est  rapportée  au 
long  et  avec  toutes  ses  circonstances ,  qu'A- 
dam Fumée  présenta  à  cette  cour  des  lettres 
du  roi ,  qui  le  commettoieut,  pour  informer 
sur  la  délibération  prise  d'envoyer  les  clefs 
du  parlement  au  roi,  et  d'exciter  les  états 
de  Languedoc,  à  empêcher  de  payer  les  de- 
niers royaux.  11  n'est  plus  rien  dit  de  cette 
affaire  dans  le  registre  ;  et  il  y  a  lieu  de  croire 
qu'elle  s'assoupit  :  car  l'avocat  général  Ro- 
bin, après  avoir  comparu  à  l'ajournement 
qui  lui  avoit  été  donné  au  grand-conseil^ 
et  avoir  demeuré  quelque  tems  à  la  cour^ 
fut  congédié. 
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LXIII. 
BUiU  à  Mootpellier  et  à  Albi. 

Cependant  les  états  de  Langaedoc  s*assem- 
blerent  ^  à  Montpellier  dans  la  grande  loge 
le  17.  de  Janvier  de  lan  1510.  (  1511.  )  Les 
commissaires  da  roi ,  dont  le  principal  ëtoit 
Tévéque  de  Nevers,  demandèrent  à  l'assem- 
blée 145000.  livres,  tant  pour  l'aide  et  octroi 
ordinaires,  que  pour  la  crue,  qui  étoit  de 
30581.  livres,  et  faisoit  partie  de  la  somme 
de  900000.  livres  imposée  sur  le  général  du 
royaume.  Laide  n*étoit  que  de  40000.  livres, 
parce  qu'on  en  déduisoit  Texcédant  du  pré- 
ciput  de  l'équivalent  L'octroi  qui  étoit  de 
74640.  livres,  faisoit  pour  le  Languedoc  la 
part  de  la  somme  de  1500000.  livres  impo- 
sée sur  tout  le  royaume.  L'aide  et  l'octroi 
furent  accordés  :  mais  les  états  refusèrent 
d'accorder  la  crue,  qui  d'ailleurs  ne  devoit 
monter  qu'à  29916.  liv.  par  proportion  aux 
cinq  autres  généralités  du  royaume,  non 
compris  le  Dauphiné,  la  Provence  et  la  Bour- 
gogne. Ces  cinq  autres  généralités  étoient 
celles  d'Outre-Seine,  Languedoil,  Forez, 
Lyonnois  et  Beaujolois,  Normandie  et  Picar- 
die. Les  états  auxquels  l'évèque  d'Agde  pré- 
sida ,  finirent  le  23.  de  Janvier.  Ils  députèrent 
pour  porter  le  cahier  des  doléances  à  la 
cour,  le  sire  de  Crnssol  sénéchal  de  Beau- 
caire,  l'un  des  barons  de  l'assemblée ,  et  deux 
consuls  qui  étoient  docteurs  en  droit.  L'un 
des  syndics,  qui  avoit  été  député  à  la  cour 
aux  états  précédens,  ayant  rapporté  qu'il 
avoit  obtenu  de  M.  le  chancelier,  qu'en  Lan- 
guedoc ,  en  tems  de  peste,  on  pourroit  tester 
avec  deux  témoins ,  pourvu  que  les  états  y 
consentissent ,  l'assemblée  déclara  qu'elle  ne 
feroit  aucune  supplication  à  ce  sujet,  et 
qu'on  en  useroit,  comme  par  le  passé,  et 
conformément  au  droit  écrit. 

Nonobstant  la  guerre  que  le  roi  avoit  en- 
treprise en  Italie  contre  le  pape  et  les  Véni- 
tiens, ce  prince  ne  fit  demander  que  les 
sommes  ordinaires  de  l'aide  et  de  l'octroi  aux 
états  de  la  province,  qui  s'assemblèrent  à 
Albi  le  12.  de  Janvier  de  l'an  1511.  (  1512.  ) 

1  Àrchiv.  delaprov. 


Les  commissaires ,  dont  l'évèque  d'Albi  étoit 
le  principal ,  demandèrent  20000.  livres  pour 
les  forteresses  que  le  roi  voaloit  faire  eoos- 
truire  sur  les  frontières  de  la  province ,  et 
mille  livres  pour  les  frais  d'André  Roy  secré- 
taire du  roi,  envoyé  en  ambassade  au  Sad- 
don,  pour  k  fait  de  la  marehandiêc  de  Lan- 
guedoc L'évâque  de  Viviers,  qui  préskti  à 
rassemblée,  fat  député  pour  porter  le  cahier 
des  doléances  à  la  cour,  avec  les  seigneors 
de  saint  Rambert  et  de  la  Voûte,  deux  doc- 
teurs en  droit  du  tiers  état,  et  le  greffier 
des  états.  Ces  députés  étoient  chargés  en  pai^ 
ticutier  de  traiter  avee  la  reine,  qui  avoit 
réveillé  ses  prétentions  au  sujet  de  l'imposi- 
tion foraine;  et  ils  réussirent  dans  leur  né- 
gociation ,  moyennant  une  certaine  somme; 
ensorte  que  le  roi  donna  ^  enfin  un  édit  à 
Blois  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1512.  por- 
tant abolition  de  l'imposition  foraine  en  Lan- 
guedoc, et  de  celle  de  dix  deniers  par  quin- 
tal de  sel ,  vendu  aux  greniars  de  cette  pro- 
vince. Dans  cette  députation,  on  taxa  à 
ceux  du  tiers  état  pour  leur  voyage  on  éca 
à  la  couronne  valant  trois  livres  dix  sols, 
par  jour. 

LXIV. 

Euu  aa  Pui ,  à  MonipeUier  et  à  NarboiiM. 

Les  états  se  rassemblèrent  le  9.  ^  de  Mais 
suivant  dans  le  chapitre  de  la  cathédrale  du 
Pui ,  pour  accorder  au  roi  une  crue  de  29916. 
liv.  ce  prince  ayant  imposé  300000.  livres 
sur  tout  le  rojaume.  Le  seigneur  de  &  Vallier 
fut  le  principal  commissaire  du  roi  à  cette 
assemblée,  à  laquelle  Févéque  de  Viviars  pré- 
sida. Les  états  de  Languedoc  se  rassemblè- 
rent pour  la  troisième  fois  le  9.  de  Juillet 
de  l'an  1512.  Cette  assemblée  se  tint  à  Mont- 
pellier, et  accorda  au  roi  une  nouvdle  crue 
semblable  à  la  précédente. 

Les  états  se  rassemblèrent  encore  pour  la 
quatrième  fois,  le  25.  d'Octobre  de  cette 
année.  L'ouverture  de  l'assemblée  se  fit  dans 
le  palais  archié  îscopal  de  Narbonne,  par 
Guillaume  Briçoi  et  archevêque  de  cette  ville, 

1  Blanchard ,  rec.  iesord. 
3  Arch.  des  et.  de  Langued. 
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dit  fe  cardinal  de  Nmbtmne  et  de  S.  Malo,  et 
Charles  Robertet  évoque  dAlbi»  principaux 
commissaires  du  rot  Les  autres  séances  se 
tinrent  dans  Ihôtel  de  ville  de  Narbonne.  Ces 
états,  auxquels  Tévéque  tfAgde  présida ,  fi- 
nirent le  29.  du  même  mois.  Ils  acccorderent 
toutes  les  sommes  demandées  par  les  com- 
missaires, qui  étoient  laide  et  Toctroi  or- 
dinaires, et  une  ci^àe  de  11966&.  livres.  On 
adjugea  par  provision ,  jusqu'aux  états  sui- 
vans,  la  préséance,  à  lenvoyé  du  seigneur 
de  Mirepoix  sur  celui  du  vicomte  de  Poli- 
gDac,et  à  renvoyé  du  vicomte  dUsez  sur 
cdai  du  baron  de  Toumel.  Lenvoyé  de  Po- 
ligoac  appela  de  cette  décision ,  fondée  sur  ce 
que  l'usage  avoit  toujours  été  aux  états  ^ 
que  les  vicomtes  précédassent  les  simples 
barons,  et  sur  ce  que  d'ailleurs  le  vicomte 
de  Polignac  étoit  d^uté  par  tous  les  nobles 
da  Vêlai ,  ainsi  qu'il  paroissoit  par  sa  pro- 
curation. Les  états  renvoyèrent  le  jugement 
de  ce  différend  aux  commissaires.  On  sop- 
posa  à  Texécution  des  lettres  du  roi,  qui 
créoient  en  titre  d'office  les  charges  de  no- 
taire, et  on  députa  à  la  cour  pour  obtenir 
la  révocation  de  ces  lettres,  et  pour  les  af- 
faires du  pays ,  Jacques  Robertet  >  prieur 
de  saint  Rambert,  prqtonotaire  du  S.  Siège, 
et  vicaire  général  de  lévéque  d'Albi ,  avec 
no  des  syndics* 

LXV. 

Buuan  Pai  el  à  Nismet.  Charles  III.  duc  dé  ftiarboB 
gooTemear  de  Ltogoedoc. 

La  descente  que  les  Anglois  entreprirent 
en  France,  et  l'irruption  que  les  Suisses  fi- 
rent en  Bourgogne  en  1513.  engagèrent  le 
roi  à  mettre,  pour  leur  résister,  une  crue 
de &00000. livres  sur  tout  le  royaume,  outre 
les  impositions  ordinaires.  La  pwtion  du  Lan- 
guedoc pouic  cette  crùe^  monta  à  39888.  liv. , 
et  cette  somme  fut  accordée  au  roi  dans  une 
sissemblée  extraordinaire  qui  fut  tenue  au 
Pdi  le  20.  d'Août  de  cette  année,  qui  finit  le 
lendemain ,  et  à  laquelle  hauts  et  fuisians  <ei- 
9^MUT8 ,  le  vicomte  de  Polignac  et  le  seigneur 
de  la  Voûte  furent  les  principaux  commis-' 
'  saires  du  roi.  Le  duc  de  Bourbon  écrivit  à 
cette  assemblée ,  pour  lui  faire  sçavoir  qu'il 


avoit  été  pourvu  du  gouvernement  de  Lan- 
guedoc; et  les  états,  en  lui  répondant,  lui 
recommandèrent  les  affaires  de  la  province^ 
Le  roi  Louis  XIL  pourvut  en  effet  au  mois 
de  Septembre  de  Tan  1512.  Charies  IIL  duc 
de  Bourbonnois  et  d'Auvergne,  seigneur  de 
Mercœur,  d'Annonay,  de  la  Roche-en-Rai- 
nier,  etc.  du  gouvernement  de  Languedoc, 
vacant  depms  la  mort  de  Pierre  11.  duc  de 
Bourbonnois,  arrivée  en  1503.  et  le  roi  Fran- 
çois 1.  l'éleva, au  commencement deson  ré- 
gne ,  à  la  dignité  de  connétable  de  France. 
L'assemblée  ordinaire  des  états  de  Langue- 
doc se  tint  à  Nismes  le  16.  de  Novembre  de 
l'an  1513.  Le  cardinal  de  Narbonne,  qui  fut 
le  principal  commissaire  du  roi  à  cette  as- 
semblée, comme  il  l'avoit  été  à  la  précé- 
dente, demanda  à  la  province,  pour  le  soû 
tien  de  la  guerre  contre  l'Angleterre  et  les 
Suisses,  etles autres besoinsdel'état ,  286000. 
Uv.  tant  pour  Taide  et  l'octroi ,  que  pour  la 
crue  ;  ce  qui  lî|isoit  partie  de  la  somme  de 
3300000.  liv.  imposée  sur  tout  le  royaume. 
L'assemblée,  à  laquelle  lévéque  de  Viviers  pré- 
sida ,  accorda  cette  somme,  ci  finit  le  20.  du 
même  moi&  On  y  lut  les  lettres  du  gouver- 
neur de  la  province  données  par  le  roi  au 
duc  de  Bourbon.  L'archevêque  d'Aix  son  lieu- 
tenant, qui  étoit  présent^  demanda  qu'on  fit 
une  gratificati<m  à  ce  prince,  à  son  nouvel 
avènement  au  gouvernement  de  Languedoc , 
suivant  la  coutume;  et  on  lui  donna  dix  mille 
livres,  et  trois  mille  à  madame  de  Bourbon 
son  épouse,  le  tout  payable  en  deux  ans.  On 
lui  députa  le  seigneur  de  Tournon  pour  lui 
offrir  ce  don,  el  lui  demander  sa  protection* 
On  se  plaignit  des  vexations  commises  par  le 
prévôts  des  maréchaux,  mis  nouvellement 
dans  chacune  des  trois  sénéchaussées  du  paYs. 
Le  roi  ayant  fait  proposer  de  fortifier  Nar- 
bonne et  Carcassonne,  par  la  crainte  des  Es- 
pagnols, on  supplia  ce  prince  de  faire  tra- 
vailler seulement  aux  réparations  les  plus 
pressantes  des  places  frontières.  Enfin  on 
réitéra  la  défense  de  la  sortie  des  bleds  hors 
de  la  province ,  à  cause  de  la  stérilité. 
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LXVI. 


fiuu  à  Bexîcn.  Mort  de  Loais  XII. 


Eft  1514.  les  états  de  Langiiedoc  commen- 
cèrent le  2.  d  Octobre  lenrs  séances  à  Beziers. 
Le  cardinal  de  Narbonne  principal  commis- 
saire du  roi ,  ayant  remontré  les  pendes 
dépenses  de  letat  pour  lentretien  de  vingt- 
deux  mille  Lansquenets,  d'un  corps  d*Alba- 
nois,  et  d'un  grand  nombre  de  lances  des 
ordonnances,  pour  résister  à  Fempereur  et 
aux  rois  ^Angleterre  et  d'Aragon ,  et  pour 
l'armée  navale ,  demanda  322^0.  livres  pour 
l'aide,  sans  y  comprendre  l'excédant  du  pré^ 
ciput  de  l'équivalent  qui  en  completoit  la 
somme  ;  164000.  lîrres  pour  l'octroi  qui  fai* 
soit  partie  de  2400000.  liv.  imposés  sur  tout  le 
.  royaume  ;  et  39888.  livres  pour  la  crue,  qui 
éloit  de  400000.  livres  pour  tout  le  royaume: 
l'assemblée  accorda  toutes  ces  sommes.  L'é- 
vèque  de  Viviers  présida  »  et  elle  finit  le  5. 
dOctobre.  Les  envoyés  du  vjcomte  de  Poli- 
gnac  et  du  seigneur  de  Mirepoix ,  convinrent 
d'opiner,  chacun  le  premier  è  FaltematiTe, 
en  attendant  le  jugement  du  parlement  de 
Toulouse,  où  ces  seigneurs  avoient  porté  leur 
différend  touchant  la  préséance.  On  demanda 
dans  le  cahier  des  doléances,  «  que  nulle 
»  nouvelieté  ne  surcharge  ne  fût  mise  sur  les 
»  vins  de  Languedoc  qui  descendoient  à  Bour- 
»  deanx.  »  Les  Bourdelois  tentoient  en  effet 
d'y  mettre  une  imposition  d'un  écu  par  ton- 
neau. Enfin  on  arrêta ,  «  que  tous  ceux  qui 
»  assisteroient  aux  états ,  feroient  serment 
»  sur  les  SS.  Evangiles,  de  ne  rien  dire  ou 
»  révéler  de  ce  qui  s'y  seroit  passé;  et  après 
))la  séparation  de  l'assemblée,  rien  de  ce 
»  qui  pourroit  préjudicier  au  public  et  au 
»  particulier,  à  peine  contre  les  contreve- 
»  nans  d'être  déclarés  infâmes  et  parjures, 
»  et  d*ètre  privés  pour  toujours  de  l'entrée 
»  aux  états.  »  On  tint  la  main  dans  la  sw'te 
à  lexécution  de  ce  règlement.  L'assemblée 
enregistra  les  lettres  du  dernier  de  Juillet  de 
l'an  1514.  par  lesquelles ,  le  duc  de  Bour- 
bon établissoit  Just  seigneur  de  Tournon , 
son  lieutenant  dans  le  gouvernement  de 
Languedoc.  On  défendit  la  traite  des  bleds, 
et  on  chargea  les  procureurs  (  ou  syndics  ]  du 
pa'is,  d'obliger  ceux  qui  levoient  les  leudes 


et  péages ,  à  reparer  les  ponts,  ports  et  pas* 
sages,  conformément  aux  privilèges  obtenus 
par  la  province.  Les  frais  des  états  montè- 
rent à  20632.  liv. 

Ces  états  furent  les  derniers  qui  s^assem- 
blerent  sous  le  régne  de  Louis  XIL  qui  mon* 
ru  ta  Paris  le  premier  de  Janvier  de  Fan  1514. 
(  1515.  )  universellement  regretté  de  ses  su- 
jets, dont  il  fut  encore  plus  le  père  que  le 
roi.  O  prince  i^tablit  la  ^  monnoie  royale  de 
Villeneuve  d'Avignon  par  des  lettres  da  18. 
Juin  de  l'an  1518.  mais  elle  fut  encore  abdîe 
dans  la  suite. 

LXVH. 

Différead  de  ee  prioce  et  du  perlemenl  de  TouleM 
afec  le  roi  de  Navarre ,  louehaol  la  louf eimiiielé  de 
Bearo. 

Louis  XIL  eut  un  différend  avec  Jean  d'Aï- 
bret  et  Catherine  de  Foit  roi  et  reine  de  Na-» 
varre ,  au  sujet  du  Beam ,  qu'ils  prétendoient 
posséder  en  toute  souveraineté,  sans  être 
obligés  d'en  rendre  hommage  à  personne.  Le 
roi  soûtenoit  an  contraire,  que  k  Beam  étoit 
un  ancien  fief  mouvant  du  duché  de  Gnienne. 
Jean  de  Nogerolles  procureur  général  au  par* 
lement  de  Toulouse,  prétendant  que  le  Beani 
étoit  dans  l'étendue  du  ressort  de  ce  parie- 
ment,  ainsi  que  la  Bigorre,  fit  assigner  ^  au 
mois  de  Février  de  l'an  1508.  (  1509.  )  par 
Michel  Gilles  roi  d'armes,  dît  Champagne, 
le  roi  et  la  reine  de  Navarre  en  onvertore  de 
fief,  et  pour  voir  déclarer  au  même  parle^ 
ment  le  palis  de  Bearn  confisqué  au  roi  pour 
félonie ,  et  par  faute  d'hommage.  Le  roi  et 
la  reine  de  Navarre  ne  daignèrent  pas  répon^ 
dre  à  Tassigtiation ,  et  ne  comparurent  pas; 
en  sorte  que,  sur  les  réquisitions  du  pro* 
cureur  général ,  le  pariement  de  Toulouse 
rendit  un  arrêt  par  défaut  le  15.  de  Janvier 
de  Tan  1509.  (  1510.  )  suivant  lequel  la  vi- 
comte de  Beam  fut  déclarée  acquise  au  roi 
par  droit  de  commise;  et  le  roi  et  la  reine  de 
Navarre  furent  condamnés  à  lui  en  laisser 
la  paisible  possef  ion.  Le  parlement  envoya 
ent  et  un  conseiller  poor 
exécution  :  mais  ces  deas 


ensuite  un  prési 
mettre  cet  arrêt  : 


>  Blanchard ,  rec. 
9  Bibl.  Coasl.  msB. 
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oommiflsaires^  qaoiqae  soutenus  par  le  sé- 
néchal de  Tonloose,  oa  son  lieutenant ,  qui 
de?oit  leur  prêter  main-forte,  s^arréterent  à 
Tarbe,  et  n*oserent  aller  plus  avant,  parce 
que  le  roi  de  Nayarre,  qui  les  regardoit 
coouDe  iocompétens ,  ne  youlut  pas  leur  per- 
meUtre  d'entrer  dans  le  Beam.  Le  parlement 
de  Toolooae  ne  pouvant  se  faire  obéir,  mit 
sous  la  main  du  roi  toutes  les  terres  et  sei- 
gneuries que  le  roi  et  la  reine  de  Navarre 
possédoient  dans  le  royaume. 

Dans  ces  entrefaites,  CàtUerine,  reine  de 
Navarre,  envoya  le  seigneur  de  Sainte-Co- 
lombe en  ambassade  au  roi  Ferdinand  d'Ara- 
gon, et  écrivit  le  26.  de  Hay  de  l'an  1510. 
aux  étals  généraux  de  ce  royaume  assemblés 
à  Monçon ,  pour  les  engager  à  prendre  sa  dé- 
fense et  ses  intérêts  dans  cette  affoire ,  par 
divers  motifs  queUe  leur  exposa.  Enfin  le 
toi  Louis  XIL  résolut  de  faire  exécuter  far- 
rét  du  parlement  de  Toulouse  à  main  armée , 
et  ordonna  à  tous  ses  sujets,  qui  étoient  au 
service  du  roi  de  Navarre ,  de  se  retirer.  Le 
roi  et  la  reine  de  Navarre  lui  firent  proposer 
alors  un  accommodement  ;  et  on  convint  d'ar- 
bitres de  part  et  d'autre,  pour  juger  défini- 


tivement cette  querelle.  Les  arbitres  du  roi 
furent  Etienne  Poncher ,  évéque  de  Paris ,  et 
Pierre  de  la  Bemade  maître  des  requêtes, 
Etienne  bâtard  d'Albret  baron  de  Mios- 
sens,  et  Alexandre  de  S.  Gelais,  baron  de 
Lansac,  comme  procureur  du  roi  et  de  la 
reine  de  Navarre ,  nommèrent  pour  arbitres 
de  ces  princes,  Pierre-Raymond  du  Perier 
juge  d'appeaux  de  Bigorre,  et  Pierre  de 
Biays.  Les  quatre  arbitres  s'étant  assemblés  à 
Blois  le  15.  de  Juillet  de  l'an  1512.  après 
avoir  entendu  les  procureurs  généraux  du 
parlement  de  Toulouse  et  du  roi  de  Navarre, 
convinrent ,  que  l'arrêt  du  parlement  de  Tou- 
louse avoit  été  donné  par  des  juges  incompé- 
tens,  et  le  déclarèrent  de  nul  effet,  sauf  au  roi 
de  France,  s'il  vouloit  prendre  quelque  droit 
au  pals  de  Beam ,  en  propriété  ou  en  souve- 
raineté, de  se  pourvoir  devant  des  juges 
compétens.  lie  roi  consentit  à  ce  jugement  par 
des  lettres  données  à  Blois  le  23.  du  même 
mois  de  Juillet  L'affaire  demeura  ainsi  in- 
décise, jusques  au  régne  de  Louis  XIII.  qu'il 
fut  reconnu,  que  le  Beam  n'étoit  pas  une 
souveraineté  indépendante  du  royaume  de 
France. 


FIN  DU  LITRE  TRBNTB-SIXIÈMB. 


LIVRE  TRENTE-SEPTIÈME. 


FriDçoit  I.  monte  tnr  le  irôoef  eC  coDfinne  les  officiers 
de  la  profinee. 

Le  roi  Louis  XII.  ne  laissa  que  des  filles 
de  la  reine  Anne  dachesse  de  Bretagne ,  son 
époose  :  ainsi  la  couronne  appartenoit  de 
droit  à  François  comte  dAngonléme  et  duc 
de  Valois ,  son  nereu ,  à  la  mode  de  Breta- 
gne ,  qui  Ini  sacoéda  à  Tâge  de  yingt-un  ans , 
et  qui  fut  sacré  à  Reims  le  25.  de  Janvier  de 
Fan  1515.  Lés  trois  sénéchaussées  de  Langue- 
doc députèrent  ^  à  ce  prince  aussi-tot  après 
son  avènement  au  trône,  et  envoyèrent  cha- 
cone  leur  syndic  »  pour  lui  rendre  obéissance. 
1^  députés  s'étant  joints  à  divers  prélats  et 
seigneurs  du  pals  qui  se  trouvoient  à  fa  cour, 
s'acquittèrent  de  ce  devoir,  et  demandèrent 
an  roi  la  confirmation  des  privilèges  de  la 
province  ;  ce  que  ce  prince  leur  accorda  par 
les  lettres  données  à  Compiegne  au  mois  de 
Février  de  l'an  151».  (1515.)  Jean  de  Mont- 
camp  juge-mage  de  Nismes  fut  ^  le  principal 
des  députés  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire, 
qui  furent  nommés  dans  une  assemblée  par- 
ticulière des  états  de  cette  sénéchaussée,  te- 
Doe  à  Usez  au  mois  de  Janvier  de  la  même 
année. 

François  I.  reçut  ^  à  Amboise  le  27.  de  ce 
mois rhommage  dAlain  sire  d'Albret ,  pour 
le  comté  de  Castres  et  la  baronie  de  liczignan, 
dont  ce  seigneur  prétendoit  que  Boffile  de 
Jiigelui  avoit  fait  donation.  Le  roi  reçut  cet 
bommage ,  sans  préjudice  du  procès  pendant 
su  parlement  de  Paris  au  sujet  de  ces  domai- 
nes, et  du  droit  qu'il  y  avoit.  Il  reçut  aussi 
le  même  jour  le  sire  d*Albret  à  Ihommage 

'  A.rch.  des  et.  de  Langued.  >  Casen.  Cbart.  du  Lan- 
«««doc,  p.  142.  et  seq. 
'  Hdi.de  ville  de  Ni»m. 
*Arch.  du  ch.de  Pau. 


pour  les  comtés  dArmagnac ,  de  Gaure  et 
d'Albret,  que  ce  seigneur  tenoit  du  roi,  à 
cause  du  duché  de  Guienne  et  du  comté  de 
Toulouse  :  mais  le  roi  disposa  au  mois  de 
Décembre  suivant ,  des  comtés  d'Armagnac  , 
Feiensac,  UUe^ourdain  et  Pardiac,  et  autres 
terres  de  la  maison  d'Armagnac,  en  faveur 
de  Charles  duc  d*Alençon  et  de  Marguerite 
d'Orléans  sa  femme;  parce  que  ce  duc  étoit 
plus  proche  héritier  des  derniers  comtes 
d'Armagnac,  à  la  charge  de  réunion  à  la 
couronne  par  défaut  de  descendans.  Le  duc 
d'Alençon  étant  mort  sans  enfans  en  1524.  la 
duche^  sa  veuve,  sœur  du  roi  François  L 
épousa  en  secondes  noces  en  1526.  Henri 
d'Albret  H.  du  nom  roi  de  Navarre,  dont  elle 
eut  Jeanne  d'Albret,  femme  d'Antoine  de 
Bouri)on ,  et  mère  de  Henri  roi  de  Navarre, 
qui  après  être  parvenu  au  trône  de  France 
sous  le  nom  de  Henri  iV.  réunit  tous  ces  do- 
maines à  la  couronne ,  avec  ceux  de  la  mai- 
son de  Foix  et  d'Albret.  Quant  au  comté  de 
Castres,  Alain  sire  d'Albret  traita  au  mois 
de  Décembre  de  l'an  1517.  avec  Marie  sa 
sœur  f  veuve  de  Boffile  de  Juge ,  et  Louise  de 
Juge  leur  fille ,  et  leur  donna  certains  domai- 
nes pour  les  prétentions  qu'elles  a  voient  sur  ce 
comté  :  mais  le  procès  ayant  été  jugé  au  par- 
lement de  Paris ,  le  comté  de  Castres  fut  ad- 
jugé au  roi  et  réuni  à  la  couronne  en  1519. 
ainsi  qu'on  la  dit  ailleurs. 

Le  roi  François  L  à  son  avènement  au 
trône ,  confirma  les  officiers  du  royaume  dans 
la  possession  de  leurs  charges.  Les  lettres  ^ 
de  confirmation  des  officiers  du  parlement 
de  Toulouse  sont  datées  de  Paris  le  7.  de  Jan- 
vier de  Tan  151  &.  (1515.)  de  même  que 
celles  des  officiers  de  la  cour  des  aides  de 
Montpellier,  qui  consistoient  ^  en  unprési- 


i  Preaires. 

2  De  Greff.  hist.  civ.  de  Montp.  p.  i  «2. 
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dent  y  six  conseillers ,  un  aroeat  et  nn  pro- 
cureur du  roi.  Le  roi  conBrma  aussi  les 
privilèges  des  principales  villes  de  la  pro- 
vince ;  entr*aulres ,  de  celle  de  Nismes,  quil 
appelle  le  siège  royal  de  la  province ,  et  le  chef 
de  la  Unichaussée  de  Beaucaire,  dans  ses 
lettres  ^  datées  du  mois  de  Février  suivant. 
Ce  prince  étant  à  Lyon  au  mois  d*Âvril  de 
l'an  1516.  accorda  ^  aux  consuls  et  habitans 
de  Nismes,  et  à  leur  prière ,  d'avoir  pour 
armes  un  taureau  dor  en  champ  de  gueules: 
maïs  ayant  découvert  depuis ,  plusieurs  nié* 
daiUes  de  leur  colonie ,  sur  lesquelles  on  voit 
un  crocodille  avec  un  palmier ,  ils  demande* 
Fcnt  au  roi  de  changer  leurs  armes  et  de  leur 
donner  ces  dernières ,  comme  plus  anciennes; 
sçavoir>  le  crocodille  qu'ils  prirent  tfabord 
pour  une  couleuvre ,  et  le  palmier  ;  ce  que 
le  roi  leur  accorda  par  des  lettres  du  mois 
de  Juin  de  Tan  1535.  Le  roi  marque  dans  les 
dernières  lettres ,  qu1I  donne  ces  nouvelles 
armes  à  la  ville  de  Nismes ,  tant  en  considé* 
ration  de  la  vénérable  antiquité  dont  il  avoit 
toujours  été  amateur ,  que  pour  l'estime  qu'il 
avoit  pour  la  ville  de  Nismes. 

François  donna  la  charge  de  connétable 
de  France  au  duc  de  Bourbon  qu  il  confirma 
dans  celle  de  gouverneur  de  Languedoc  par 
^de  nouvelles  lettres.  Le  sire  de  Tournon ,  que 
le  duc  de  Bourbon  avoit  nommé  pour  son 
lieutenant  dans  le  même  gouvernement ,  ap- 
porta ces  lettres  à  Toulouse  à  la  fin  du  mois 
de  Juin  de  l'an  1515.  pour  les  faire  enregis- 
trer an  parlement  :  mais  comme  le  roi  y  don- 
noit  au  duc  de  Bourbon  un  pouvoir  qui  parut 
exorbitant ,  entr'autres,  d'accorder  des  grâ- 
ces et  des  rémissions  en  son  nom  pour  toute 
sorte  de  crimes ,  de  juger  en  dernier  ressort 
les  affaires  civiles  et  criminelles  des  sujets  du 
roi,  d'assembler  les  états  de  la   province 
quand  il  le  jugeroit  à  propos,  etc.  le  procu- 
reur général  et  le  syndic  de  la  province  for- 
mèrent 3  opposition  à  lenregistrement  ;  et  le 
parlement ,  qui  avoit  résolu  d'abord  de  met- 
tre des  restrictions  à  ces  lettres ,  refusa  enfin 

1  H6t.  de  ville  de  Nism. 

^  Guirau  expos,  duor.  numisin.  apud  Sallengr.  tom. 
1.  p  103.  -  Hôt.  de  ville  de  Nism. 
3  i,a  Faille  sDùaL  tom.  2.  p.  3.  et  seq. 
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entièrement  de  les  enregistrer.  Au  reste  le 
sire  de  Tournon  arriva  ^  à  Toulouse  avec  le 
vicomte  de  Lautrec  gouverneur  de  Goienne, 
qui  étoit  accompagné  de  plus  de  cent  che- 
vaux. Les  oapitonls  leur  firent  une  entrée 
solemnelle ,  parce,  est-il  dit  dans  le  registre , 
que  ce  fnconUe  étoit  du  sang  royal,  et  à  cause 
de  ses  charges.  Six  capitouls  allèrent  au  de- 
vant d'eux  en  habit  de  cérémonie,  avec  un 
corps  de  nobles,  bourgeois  et  habitans  de 
Toulouse  à  cheval.  Us  les  prirent  au  couvent 
de  S.  Roch  où  ils  les  complimentèrent  ;  et  ib 
leur  firent  ensuite  les  présens  de  la  ville  »  qui, 
cette  année ,  fut  ^  affligée  de  la  pe$te  et  de  h 
famine, 

IL 


Le  roi  augmenta  le  parlemeut  de  Toolooie.  Etala  à 
Anuonay  et  aa  Poi. 

Le  roi  ayant  résolu  de  reconquérir  le  Mih< 
nois ,  se  mit  à  la  tète  de  ses  troupes ,  et  arriva 
à  Lyon  au  mois  de  Juillet.  Pour  avoir  de 
quoi  fournir  à  cette  expédition ,  il  rendit  les 
charges  vénales ,  et  augmenta  le  nombre  des 
officiers  du  parlement  de  Toulouse  et  des  au- 
tres parlemens.  11  passa  ensuite  les  Alpes  avec 
la  principale  noblesse  du  royaume,  parmi 
laquelle  étoient  entr'autres  le  maréchal  de 
Lautrec  ,  Thomas  de  Foix  seigneur  de  Les- 
cun  son  frère,  les  seigneurs  de  S.  Valier, 
Crussol ,  Tournon  ,  Lévis-Ventadour ,  etc. 
qui  combattirent  à  la  fameuse  bataille  della- 
rignan ,  que  le  roi  gagna  sur  les  Suisses  au 
mois  de  Septembre  suivant. 

Outre  la  vénalité  des  charges ,  François  1. 
pour  subvenir  aux  frais  de  son  armement  ^ 
imposa  une  crue  de  six  cens  mille  livres  sar 
tout  le  royaume  ;  et  il  fit  assembler  ^  extraor- 
dinairement  les  états  de  Languedoc  à  An- 
nonay  en  Vivarais  le  premier  de  Juin  de  celte 
année,  pour  leur  demander  leur  part  de  cette 
somme ,  qui  montoit  à  59833.  liv.  Elle  lai  fat 
accordée  dans  cette  assemblée ,  qui  se  tint 
dans  le  couvent  des  Cordcliers,  et  qui  ne 
dura  que  deux  j|urs.  L'archevêque  d'Aix 
lieutenant  du  duc|  de  Bourbonnois  gouve^ 


1  Reg  de  Thôt.  de 

2  Ibid. 

s  Àrch.  des  et.  de  h 
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*  de  k  proTinoe ,  fat  le  prind|Nil  coiii- 
!  da  roi  :  les  états  accordèrent  la  crue 
à  ce  prince  ea  considération  de  son  noayel 
a?enement  à  la  couronne.  Ib  envoyèrent  des 
dépotés  à  la  conr ,  et  les  chargèrent  de  faire 
cesser,  par  composition  ou  autrement»  la 
kTée  des  francfiefs ,  qae  le  roi  avoit  donnée 
aa  bâtard  de  Sa?oje  et  an  grand  maître. 

Lassemblée  ordinaire  des  états  de  Langue- 
doc se  tint  aa  Pui  dans  la  salle  haute  de  ïé- 
Téchéle29.  d'Août  de  Fan  1515.  et  finit  le  5. 
de  Septembre.  Elle  accorda  au  roi  les  subsi- 
des ordinaires  ,  qui  lui  furent  demandes  par 
farchevéque  d*Aix  principal  commissaire; 
sçayoir ,  âM513.  liy.  tant  pour  Faide  (  déduc- 
tkm  faite  de  l'équivalent ,  qui  fut  donné  à 
ferme  pour  trois  ans ,  à  116925.  livres  par 
an } ,  que  pour  loctroi  :  cette  somme  faisant 
partie  de  celle  de  deux  millions  neuf  cens 
mille  livres  imposée  sur  tout  le  royaume.  Il 
ft*éieva  une  dispute  dans  rassemblée  entre 
deux  commis  ou  envoyés  du  duc  de  Boor- 
booQoiSy  comme  baron  de  Hercorar  en  Ge- 
Tandan ,  dont  l'un  avoit  été  nommé  par  le 
«mscîlde  ce  prince ,  et  l'autre  par  ce  prince 
loi-ffléme.  Le  dernier  fut  préféré.  Lassemblée 
défendit  la  traite  des  bleds  à  cause  de  leur 
nreté.  Les  états  de  Lauguedoc  8*assemblerent 
extraordinairement  au  Pui  le  2.  de  Hay  de 
l'an  1516.  pour  accorder  la  crue  au  roi,  et 
3s  ne  durèrent  que  deux  jours. 

IIL 

I^Uà  labeoucc  aa  Pool  S.  Eiprîl.  Vicomtes  d^Uiei. 

I^IT  d'Octobre  suivant,  rassemblée (»^ 
dinaîre  se  tint  à  Aubenas  en  Vivarais.  Lou- 
verinre  se  fit  dans  la  salle  haute  du  château. 
,  La  messe  du  S.  Esprit  fut  célébrée  dans  l'è- 
glise  des  Jacobins  ;  et  on  continua  les  séan- 
^  dans  le  réfectoire  des  Corddiers.  L'envoyé 
da  vicomte  de  Polignac  permit  que  renvoyé 
dadocde  Bourbon»  tomme  baron  de  Mer- 
cœar  en  Gevaudan ,  le  précédât  ;  mais  sans 
préjodice  de  la  prééminence  de  ce  vicomte. 
^  états  accordèrent  la  somme  de  deux  cens 
quarante-deux  mille  livres,  Unt  pour  laide 
qae  pour  loctroi ,  demandée  par  les  commis- 
^ires.  L«  général  des  finances  de  Languedoc 
ut  voir  dans  le  compte  qu'il  présenta  aux 


états,  que  le  roi  rabattoit  sur  l'aide rexcedant 
de  réquivalent;  en  sorte  que  la  province 
ayant  affermé  réquivalent  116925.  livres  par 
an ,  le  roi ,  après  avoir  pris  sur  cette  somme 
le  préciput  de  réquivalent ,  qui  montoit  à 
69850.  livres ,  tenoit  compte  à  la  province 
du  reste  de  cette  somme  ;  sçavoir ,  de  &7075. 
livres  sur  l'aide,  qui  n'étoit  par  conséquent 
que  de  27840.  liv.  Le  sire  de  Toumon  lieu* 
tenant  général  du  connétable  de  Bourbon 
gouverneur  de  la  province,  s  étant  rendu  à 
l'assemblée ,  demanda  une  gratification  pour 
ce  prince ,  afin  de  le  dédonunager  de  la  perte 
qu'il  avoit  faite  dans  le  Hilanois  à  la  bataille 
de  Marignan  ;  et  on  lui  accorda  pour  cette 
fois  seulement  15000.  livres  payables  en  trois 
années  sur  les  frais  de  la  province.  On  députa 
pour  porter  le  cahier  des  doléances  à  la  cour, 
révéquede  Viviers,  le  sire  de  Toumon,  et 
en  son  absence ,  le  seigneur  de  Malbec ,  un 
des  trois  syndics,  et  le  greffier  des  états. 
Lassemblée  refusa  d'accorder  la  somme  de 
MOO.  livres  pour  l'entretien  des  prevdts  et 
archers  des  sénéchaussées,  demandée  par  les 
commissaires ,  prétendant  que  les  prévôts  et 
les  archers  étoient  inutiles  à  la  province, 
quant  a  présent 

On  accorda  au  roi  les  mêmes  sommes  aux 
états  assemblés  au  Pont  S.  Esprit  dans  la  salle 
basse  de  rhôpital ,  le  21.  d  Août  delan  1517. 
Les  commissaires  du  roi  demandèrent  de  plus 
dix  mille  livres  pour  la  réparation  de  Nar- 
bonne  et  des  autres  places  frontières  de  la 
province.  Lassemblée  refusa  d'abord  cette 
somme  :  ensuite  elle  offrit  5000.  livres  pour 
cette  fois  et  sans  conséquence  :  et  amplitêê 
lupn  revertantuff  est-il  dit  dans  le  procès 
verbal.  Enfin  elle  accorda  la  somme  entière  » 
avec  protestation  «  que  le  païs  ne  mettra  sus 
»  aucune  chose  doresnavant ,  pour  sembla- 
y>  blés  réparations,  et  quant  sera  bon  plaisir 
»du  roi  faire  semblables  réparations»  il 
»  veoiile  les  imposer  sur  tout  le  royaume.  » 
En  effet ,  le  roi  ordonna  bien-tôt  après ,  qu'on 
prit  la  somme  de  20000.  livres  sur  les  impo- 
sitions mises  sur  tout  le  royaume ,  et  qn  on 
les  employât  à  réparer  les  fortifications  de 
Narbonne.  Lassemblée  finit  le  26.  d'AoûL 
Le  grand  vicaire  de  Narbonne  y  présida 
les  premiers  jours ,  et  1  evéque  de  Vivjers 
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ayant  pris  séance  le  24:  présida  le  reste  du 
tems. 

Jacques  seigneur  de  Cmssol  sénéchal  de 
Beaucaire ,  assista  à  cette  assemblée ,  comme 
vicomte  d  Usez  :  il  possédoit  cette  yicomté  au 
nom  de  Simone  d*Usez ,  sa  femme,  fille  uni- 
que et  héritière  de  Jean  vicomte  d*Usez,  et 
d'Anne  de  Brancas.  Elle  lui  avoit  apporté 
aussi  en  mariage  les  baronies  de  Lévis  et  de 
Florensac ,  dont  il  rendit  hommage  au  roi  le 
17.  de  Mars  de  l'an  1S1&.  (  1515.  )  Le  seigneur 
de  Grussol  prétendit  la  préséance  aux  états, 
sur  le  seign^r  d'Apchier  baron  de  tour  de 
Gevaudan  ;  et  ce  dernier  la  lui  céda ,  et  con* 
sentit  que  le  seigneur  de  Crussol  le  précédât, 
en  quaUté  de  vicomte ,  et  fwn  comme  baron. 
Le  sire  de  Crussol  protesta ,  qull  prendroit 
aussi  le  rang  au-dessus  du  baron  de  tour  de 
Gevaudan,  quand  il  viendroit  aux  états, 
comme  député  par  les  barons  du  Vivarais , 
et  le  seigneur  d'Apchier  protesta  du  con- 
traire. Il  7  eut  à  ces  états  une  autre  dispute 
pour  la  préséance ,  entre  les  envoyés  du  sei- 
gneur de  S.  Valier  baron  de  tour  de  Vivarais, 
du  duc  de  Bourbon  ,  comme  baron  de  Mer- 
cœur ,  et  du  vicomte  de  Polignac ,  et  des  au- 
tres barons  du  Vêlai.  11  fut  décidé  pour  cette 
fois ,  et  sans  conséquence ,  que  l'envoyé  de 
Mercœur  auroit  la  préséance ,  ensuite  celui 
de  Polignac ,  et  enfin  celui  de  S.  Valier  ;  et 
comme  il  y  avoit  plusieurs  envoyés  de  barons 
qui  n'étoient  pas  gentilshommes,  on  fit  un 
règlement,  suivant  lequel,  il  fut  conclu, 
«  qu'à  l'avenir ,  les  commis  (ou  envoyés)  des 
))  barons,  qui  étoient  gentilshommes,  précé- 
»  deroient  ceux  qui  ne  le  seroient  pas  ;  ex- 
»  ceptéles  docteurs,  qui  seront  au  lieu  et  place 
»  de  leur  maître ,  entre  les  autres  commis , 
))  selon  la  prééminence  et  prérogative  de  ceux 
»  qui  les  envoyeront  ;  et  ce ,  sans  préjudice 
})  des  prééminences  et  prérogatives  des  sei- 
»  gneurs  du  paYs,  quand  ils  y  seront  enper- 
»  sonne.  »  Les  commissaires  approuvèrent  ce 
règlement.  On  se  plaignit  dans  le  cahier  des 
doléances,  de  ce  que,  contre  les  privilèges 
du  pais,  et  sans  la  requête  ou  instance  des 
états,  le  roi  avoit  fait  défendre  la  traite  des 
bleds  de  la  province  par  l'archevêque  d'Aix. 
On  défendit  cependant  cette  traite ,  jusquà 
ce  qu'il  en  eût  é(é  ordonné  autrement  par  les 


sénéchaussées  ;  et  on  demanda  que  le  nî 
maintint  le  pays  dans  la  liberté  où  il  avoit 
toujours  été,  de  clorre  et  de  prohiber  cette 
traite ,  de  rouvrir  et  de  la  pmiettre  suivant 
l'exigence  des  cas. 

IV. 

Congrit  à  Monlf«ili«r  aa  iajet  de  la  ratilaa«i  da 
royaume  de  Navarre. 

Le  roi  tint  ^  à  Paris  le  28.  de  Mars  del'aa 
1516.  (  1517.  )  une  assemblée  des  dépotés  de 
dix-neuf  principales  villes  de  France,  qal 
consulta  sur  le  commerce,  les  monnoies  et  la 
police  du  royaume.  Celles  de  Toulouse  et  de 
Montpellier  furent  du  nombre  des  dix-neuf. 
Les  deux  députés  de  Montpellier  étdeot 
LDuis  de  la  Croix  baron  de  Castres  et  pré- 
sident de  la  cour  des  aides  de  la  proTÎnce,  et 
Guillaume  le  Tdnturier  seigneur  de  Boa- 
tonet.  Le  roi  avmt  pacifié  alors  ses  difFmnds 
avec  Charles  d'Autriche  roi  d'Espagne,  arec 
lequel  il  avoit  conclu  un  traité  à  Noyon  aa 
mois  d'Août  de  lan  1515.  Suivant  un  des 
principaux  articles  du  traité,  Charles  defoil 
faite  raison  à  Catherine  de  Foix  reine  de 
Navarre ,  et  à  ses  enfans,  du  royaume  de  Na- 
varre ,  que  le  feu  roi  Ferdinand  d'Aragoa 
avoit  envahi  sur  elle  et  sur  Jean  d' Albret  son 
mari ,  et  le  lui  rendre ,  après  qu'elle  lui  auroit 
manifesté  ses  droiu.  En  conséquence  de  cet 
article,  Catherine  éUnt  morte  peu  de  tems 
après  le  traité,  Henri  d  Albret  roi  de  Navanc 
son  fils ,  envoya  ^  des  ambassadeurs  à  Aranda 
en  Castille ,  qui  eurent  une  conférence  avec 
les  principaux  du  conseil  du  roi  d'Espagne, 
et  convinrent  avec  eux,  de  renvoyer  à  dis- 
cuter plus  amidement  cette  matière  dans  une 
autre  conférence ,  qu'ils  indiquèrent  à  Mont- 
pellier. Le  sieur  de  Chievres  chancelier  de 
Flandres ,  qui  avoit  été  gouverneur  du  roi 
dEspagne ,  se  rendit  ^  en  effet  dans  cette  villes 
assisté  des  évéques  de  Badajox  et  de  Burgos , 
du  docteur  Corbayal  fameux  jurisconsulte . 
du  prévôt  d'Ulrlcht ,  des  sieurs  de  Portienel 
de  Ferre,  et  df  plusieurs  autres  plénipotea- 
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tiaires  Espagnols  et  Ftomands ,  au  nombre 
de  dix  à  douze.  ArCus  Gouffier  seigneur  de 
Boisi  et  grand-maltre  de  France ,  qui  avoit 
été  gonvemenr  du  roi  François  1.  accom- 
pagné de  deux  cens  archers  de  la  garde  du 
loi ,  se  troura  de  son  c6té  à  Montpellier , 
a?ec  Etienne  Poncber  éyèquede  Paris,  nommé 
à  rarche?êché  de  Sens ,  Jacques  Olivier  pre- 
mier président  au  parlement  de  Paris  »  la 
Rochebaucour  gouverneur  d^Angoumois ,  Is- 
barole  conseiller  au  parlement  de  Bourdeaux, 
et  Case,  et  Solero  conseillers  au  parlement  de 
Toulouse,  et  ils  entrèrent  en  conférence , 
pour  applanir  les  difficultés  qui  retardoient 
reiécution  du  traité  de  Noyon,  au  sujet  delà 
lestitution  du  royaume  de  Navarre. 

Quelque  tenus  avant  le  congrès  de  Mont- 
peUiery  Alain  sire  d'Albret,  en  qualité  de 
grand-pere  et  de  curateur  de  Henri  d'Albret 
roi  de  Navarre,  qui  ayoit  succédé  à  Jean 
d'Albret  son  père  mort  le  26.  de  Juin  de  lan 
1S16.  donna  ^  procuration  au  seigneur  d*Au- 
doings  sènécbal  de  Bearn,  «  pour  se  présen- 
»  ter  et  requérir  au  roi  catbïriiqne  et  à  ses 
»  ambassadeurs,  qui  se  dévoient  assembler 
))avec  les  ambaK»leurs  du  rm  de  France  à 
))  Montpellier,  la  restitution  du  royaume  de 
D  Navarre.  »  La  négociation  entre  les  pléni- 
potentiaires dora  plus  de  deux  mois  :  elle 
éUjitsar  te  point  d'être  terminée ,  lorsqu'elle 
fut  interrompue  par  k  maladie  du  grand- 
mattre  de  Boisi,  qui  fut  attaqué  de  la  goutte 
et  de  la  gravelle;  en  sorte  que ,  suivant  fex- 
pression  d'un  historien  ^  du  tems  :  «  En  la 
))  Oenr  de  médecine ,  qui  est  à  Montpellier , 
»  on  n'y  sceut  jamais  mettre  remède,  et  qu'il 
»  en  mourut  à  la  mi-Hay  de  l'an  1518.  ce 
»  qui  rompit  tous  les  projets  de  la  paix , 
»  qoi  étoit  fort  avancée,  et  que  cette  mort 
)>  coûta  celle  de  deux  cens  mille  hommes; 
))  ce  qui  n'eût  pas  été,  si  le  grand-maltre  de 
»  Boisi  avoit  vécu.  »  Le  sire  de  Chievres,  qui 
f  estimoit  beaucoup ,  lui  fit  faire  des  obsèques 
magnifique  à  M ontpelli^  ;  et  il  se  retira  en- 
suleanprèsdu  roi  d'Espagne  son  maître,  sans 
avoir  continué  les  conférences  avec  les  autres 
plénipotentiaires,  et  sans  avoir  rien  conclu. 

*  TU.  du  ch.  de  Pau. . 
2  Fleurangci. 


Chartes  roi  d'Espagne  se  mit  peu  en  peine 
de  restituer  le  royaume  de  Navarre.  Entre 
les  raisons  qu'il  faisoit  valoir ,  pour  se  dis- 
penser de  faire  cette  reslitution ,  il  se  fon- 
doit  ^  sur  une  donation ,  que  Germaine  de 
Foix ,  en  épousant  Ferdinand  roi  d'Aragon , 
son  ayeul,  lui  avoit  faite  de  ce  royaume. 
Nous  avons  remarqué  en  effet,  que  Jean  de 
Foix  vicomte  de  Narbonne,  père  de  Ger- 
maine, disputa  le  royaume  de  Navarre,  et 
tous  les  domaines  de  la  maison  de  Foix,  à 
Catherine  de  Foix  sa  cousine;  qu'après  sa 
mort  il  transmit  ses  droits  à  Gaston  vicomte 
de  Narbonne  et  ensuite  duc  de  Nemours ,  son 
fils,  et  que  ce  dernier  étant  mort  sans  en- 
fans,  Germaine  reine  d'Aragon  sa  sœur  et 
son  héritière,  poursuivit  le  procésdu  royaume 
de  Navarre  et  de  la  succession  de  Foix  :  elle 
fut  déboutée  de  ses  demandes  avec  dépens , 
par  un  arrêt  du  parlement  de  Paris,  où 
l'affaire  étoit  pendante,  du  7.  d'Octobre  de 
Tan  1517.  ainsi  cet  arrêt  rendoit  toutes  ses 
prétentions  vaines  et  chimériques.  Il  est  vrai 
que  l'arrêt  autorisoit  la  transaction  passée  à 
Tarbe  en  1497.  entre  Jean  vicomte  de  Nar- 
bonne ,  et  Catherine  reine  de  Nararre;  et  que 
Jean,  qui  devoit  posséder  divers  domaines  de 
la  succession  de  Foix,  suivant  cette  transac- 
tion, les  avoit  transmis  à  ses  descendans; 
mais  on  prétendoit  que  Germaine  de  Foix 
n'a  voit  aucun  droit  à  ces  domaines,  qui  dé- 
voient être  absorbés,  tant  par  les  dépens 
auxquels  elle  avoit  été  condamnée,  que  par 
l'usurpation ,  qu'elle  et  le  roi  Ferdinand  son 
mari  avoient  faite  de  la  vicomte  de  Castel- 
bon,  qui  faisoit  portion  des  biens  de  la  mai- 
son de  Foix,  et  dont  die  avoit  détruit  le 
château.  Mais ,  quoiqu'il  fût  évident  qu'elle 
n'avoit  aucun  droit  au  royaume  de  Navarre, 
Charles  V.  et  ses  successeurs  ne  s  empressè- 
rent pas  davantage  de  le  restituer  à  ceux  à 
qui  il  devoit  être  rendu;  et  les  rois  d'Espa- 
gne l'ont  toujours  gardé  jusqu'à  nos  jours. 

1  Ch.de  Pau. 
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V. 


Buu  à  TottloQM  et  aa  Pni. 

Le  roi  6t  assembler  ^  le  12.  d'Octobre  de 
Tflin  1518.  les  états  de  Laoguedoc  à  Toulouse: 
l'assemblée  se  tint  dans  l'hôtel  de  Tille,  et  elle 
accorda  à  ce  prioce,  pour  Taide  et  pour 
l'octroi,  les  mêmes  sommes  que  l'année  pré- 
cédente. La  messe  du  S.  Esprit  fut  célébrée 
aux  Jacobins.  Le  seigneur  de  Toumon  lieu- 
tenant général  du  duc  de  Bourbonnois  gou- 
verneur de  la  province,  fut  le  principal 
commissaire  du  roi;  et  les  états  lui  accor- 
dèrent pour  cette  fois ,  et  sans  conséquence , 
une  grati&cation  de  4000.  livres  payable  en 
deux  ans.  Ils  Gnirent  le  18.  de  ce  mois. 
Comme  il  n'y  assista  aucun  évéque  en  per- 
sonne ,  il  s'éleva  une  dispute  fort  vive  pour 
la  présidence ,  entre  les  grands  vicaires  des 
archevêques  de  Narbonne  et  de  Toulouse.  Les 
états,  en  attendant  la  décision  de  cette  dis- 
pute, nommèrent  pour  président  Jean  de 
Voisins  grand  vicaire  de  Tévêque  de  Mire- 
poix,  et  décidèrent  en6n  en  faveur  du  grand 
vicaire  de  Narbonne  conformément  à  la  dé- 
cision des  états  tenus  à  Narbonne,  en  1507. 
ainsi  ce  grand  vicaire  présida  le  dernier 
jour.  Les  envoyés  des  barons  de  Peyre  en 
Gevaudan  et  de  Castdnau  d'Estretefonds  se 
disputèrent  la  préséance,  et  elle  fut  adjugée 
au  premier.  La  province  donna  pour  trois 
ans  la  ferme  de  l'équivalent  à  124.750.  livres 
par  an. 

Le  dernier  de  Mars  suivant ,  les  étals  de  Lan- 
guedoc s'assemblèrent  extraordinairement  au 
Pui  par  ordre  du  roi ,  qui  leur  demanda  par 
ses  commissaires  une  crue  de  59892.  livres 
pour  leur  part  de  la  somme  de  600000.  liv. 
qu'il  avoit  imposée  sur  tout  le  royaume, 
tant  parce  qu*U  tàchoit  éTêtre  empereur  ^  que 
pour  ses  autres  affaires.  Le  seigneur  de  Mont- 
laur,  le  premier  président  Nicolaïet  François 
du  Pré  vicomte  de  Bayeux,  Grent  la  de- 
mande de  cette  crue ,  en  qualité  de  commis- 
saires; et  elle  leur  fut  accordée.  Il  ne  se 
trouva  aucun  évêque  à  cette  assemblée  ;  et 
les  vicaires  des  évêques  du  Puy  et  de  Mende 
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se  disputèrent  la  présidence.  Le  premier  se 
fondoit  sur  la  prééminence  de  Févèqne  dn 
Pni,  qui  avoit  le  Potfîtm,  et  qui  précédoit 
tous  les  autres  évêques,  quoique  moins  an- 
ciens. Elle  lui  fut  adjugée  par  provision,  et 
on  renvoya  la  décision  du  diff^ôrend  aux 
états  suivans.  L*évêque  du  Pui  sadressa  ce- 
pendant au  parlement,  qui  rendit  un  arrfiC 
en  sa  faveur  :  mais  les  états  n  y  eurent  au-> 
cun  égard.  Cette  assemblée  ne  dura  que  trois 
jours. 

VL 

Yénaliti  def  charg«t.  Le  roi  crée  àt  doqvmiix  olBeei. 
Lm  ÔUU  asiemblés  à  Monlpellier'  an  demandai  h 
rapprcMioo ,  el  obiienoenl  celle  det  élût. 

François  L  aspiroit  en  effet  à  renqnre, 
qui  étoit  vacant  par  la  mort  de  rempereor 
Maximilien,  arrivée  le  12.  de  Janvier  de  fan 
1519.  et  il  se  mit  sur  les  rangs  pour  être 
élu  :  mais  il  rencontra  un  dangereux  con- 
current en  la  personne  de  Charles  d*  Autriche 
roi  d'Espagne ,  petit-Qls  de  Maximilien ,  qm 
fut  élu  empereur  le  28.  de  Juin  suivant.  Ainsi 
les  projets  du  roi  s'évanouirent.  Ce  prince 
nomma  cinq  commissaires  pour  assister  en 
son  nom,  aux  états  ordinakes  de  Langue- 
doc, qui  s*assemblerent  à  Montpellier  le  21. 
de  Novembre  de  Tan  1519.  et  qui  finirent  le 
11.  de  Décembre  suivant  ;  sçavoir  le  seigneur 
de  Malbec  son  chambellan,  Henri  Boyer  gé- 
néral des  finances  en  Languedoc,  Louis  de 
la  Croix  président  de  la  cour  des  aides  de 
Montpellier,  qui  fit  la  harangue,  le  vicomte 
de  Bayeux  et  le  gouverneur  de  Montpellier. 
U  y  assista  de  plus  pour  le  roi  deux  audi- 
teurs des  comptes.  Les  commissaires  denum- 
dœnt  aux  états  pour  les  affaires  de  ce 
prince,  et  en  particulier  pour  recouvrera 
ville  de  Toumay  des  mains  des  Anglois, 
ISiOOO.  livres,  sçavoir  43000.  livres  pour 
laide,  non  compris  féquivalent ,  et  le  reste 
pour  Toctroi;  ce  qui  leur  fut  accordé.  Us 
déclarèrent,  «  que  le  roi  avoit  créé  en  Lan- 
»  guedocdesoffi  esd'éleus,  receveurs,  gref^ 
»  fiers  et  procireurs,  pour  Tadministn- 
))  tion  de  la  justi  ;e  et  le  bon  ordre  des  ai- 
»  des,  comme  d  ns  les  autres  provinces  da 
»  royaume,  mai  qu'il  n'entendoit  pas,  par 
»  cette  création!  préjudicier  aux  privilèges 


[1519] 


DE  LANGUEDOC.  LiV.  XX&Vtl. 


237 


»  et  aux  libertés  du  paKs ,  et  y  mettre  sus 
»  aacans  deniers,  sans  rassemblée  des  états» 
»  el  sans  leur  en  hire  demande,  comme  il 
»  étoit  acconstnmé.  » 

Outre  CCS  offices,  le  roi  en  aToit  créé  plu- 
sieurs autres  nouveaux  dans  le  royaume,  et 
il  avoit  établi  la  Ténalité  des  charges,  à  la 
persuasion  du  chancelier  du  Prat.  11  aToit 
augmenté,  entr autres, en  Languedoc,  le  par- 
lement de  Toulouse  d*un  quatrième  président 
et  de  huit  conseillers,  par  des  lettres  ^  don- 
nées an  mois  de  May  de  lan  1519.  et  par 
un  édit  2  daté  du  même  mois  de  May,  de 
saint  Germain  en  Laye,  il  avoit  créé  yingt- 
qoatre  consallers  à  la  cour  du  sénéchal  de 
Toulouse,  six  à  celle  du  juge  d*appeauxde 
cette  yille  >  quatre  en  chacune  de  celles  du 
jnge  ordinaire  et  du  viguier,  douze  dans 
telle  du  sénéchal  de  Cacassonne ,  et  à  pro- 
portion dans  les  cours  du  gouverneur  et  du 
recteur  de  la  part  antique  de  Montpellier , 
des  baillis  et  juges  de  Vêlai,  Vivarais  el 
Gevaudan ,  du  sénéchal  el  des  viguiers  de 
Niâmes  et  de  Beaucaire ,  etc.  Cette  nouyelle 
création  fut  une  des  choses  qui  attirèrent  le 
plos  lattention  de  TassemUcê  des  états.  Le 
syndic  se  plaignit  à  ce  sujet,  de  la  commis^ 
sien  qui  avoit  été  décernée  pour  faire  la  des- 
cription et  le  dénombrement  dos  feux  et  des 
paroisses  de  la  province,  afin  de  sçavoir 
combien  on  payoit  de  taille  ;  ce  qui ,  ajoù- 
toil4l,  étoit  un  fait  nouveau  contre  Tandenne 
coùtame et  observance.  Il  se  plaignit  de  plus, 
de  ce  que  u  outre  la  création  des  offices  dé- 
»  leos,  le  roi  avoit  créé  de  nouyeaux  offices 
»  de  conseiller  au  parlement  et  aux  trois  sé^ 
^  Déchaussées  de  la  province;  de  ce  que  le 
»  parlement ,  sans  avoir  entendu  k  procurmr 
» (  on  le  syndic)  du  païs,  et  sans  lui  avoir 
))rien  communiqué,  contre  l'ancien  usage, 
»  avoit  enregistré  cet  édit  de  création;  de 
^  »  ce  qu'il  avoit  passé  outre  à  l'enregistre- 
»  ment ,  malgré  son  appel  et  son  opposition , 
»  et  de  ce  qu'il  aVoit  reçu  aussi ,  malgré  son 
»  opposition,  vingt-quatre  conseillers  à  la 
y^coor  au  sénéchal  de  Toulouse,  lesquels 
*>ètoient  jeunes  el  peu  expérimentés,   et 

^       ''rU.8cdl.de  Gags; 
^^envei. 


»ayoient  de  plus  acheté  leurs  offices;  ce 
»  qui  étoit  un  grand  dommage  et  inconvé 
»  nient  à  la  chose  publique;  et  ajouta,  que 
»  ces  nouvelles  créations  étoient  contraires 
»  aux  libertés  et  aux  privilèges  du  paK^  » 

Les  états  ayant  délibéré  sur  ces  plaintes, 
déclarèrent  9  «  qu'ils  trouvoient  ladite  créa- 
»  tion  et  installation  d'officiers  inutile,  dom- 
»  mageable  au  pa'is  et  énervative  des  ses 
»  privilèges,  »  et  on  résolut  de  faire  à  ce  su- 
jet des  remontrances  aux  commissaires.  On 
nomma  pour  cela  des  députés  des  trois  or- 
dres ;  sçavoir ,  le  vicaire  général  de  Tarchevè- 
que  de  Narbonne,  qui  présidoit  à  l'assemblée 
par  l'absence  de  tous  les  évéques,  çt  les  vicai- 
res de  Mende  et  de  Toulouse  pour  léglise  ;  le 
vicomte  de  ftodat  seigneur  de  Venez ,  avec 
les  envoyés  du  comte  d  Alaîs  et  du  vicomte 
de  Polignac  pour  la  noblesse,  etc.  Ces  dépu- 
tés ayant  prié  les  commissaires  d'obtenir  du 
roi  l'abolition  des  nouveaux  offices,  les  com- 
missaires répondirent,  que  quant  aux  nou- 
veaux conseillers  ez  cours  des  sénéchaux  et 
baillis ,  ils  n'en  avoient  aucune  charge  ;  mais 
qu'ils  traiteroient  volontiers  avec  eux  tou- 
chant les  offices  d'élus  et  autres ,  et  demandè- 
rent un  mémoire,  où  les  états  exposeroient 
leurs  griefs.  Ce  mémoire  ayant  été  fourni, 
fioyer  général  des  finances  de  Languedoc  ré- 
pondit, que  depuis  le  roi  Jean  jusqu'au  roi 
Charles  VI.  il  y  avoit  eu  des  élus  en  Langue- 
doc ,  et  que  les  étals  dévoient  donner  les  rai- 
sons pour  lesquelles  les  charges  de  ces  offi- 
ciers avoient  été  abolies.  Les  raisons  étoient , 
que  les  élus  avoient  été  institués  en  Langue- 
doc par  les  états  du  païs,  pour  donner  à 
ferme  dans  chaque  diocèse,  les  aides,  lors- 
quelles  y  avoient  été  établies;  et  que  les  ai 
des  y  ayant  été  suprimées  et  changées  en  un 
équivalent,  comme  on  l'a  expliqué  ailleurs, 
les  fonctions  de  ces  officiers  dévoient  cesser 
par  conséquent.  Enfin ,  après  diverses  confé- 
rences, les  états,  qui  avoient  fort  à  cœur  la 
suppression  des  offices  dèlùs,  receveurs, 
greffiers  et  procureurs  des  aides,  remirent  l'af- 
faire à  l'arbitrage  et  à  la  décision  de  Henri 
Boyer  général  des  finances;  mais  la  mort  du 
cardinal  Antoine  Boyer  archevêque  de  Bour- 
ges son  frère,  qu'il  apprit  alors,  en  relarda 
la  conclusion.  U  fit  faire  pour  ce  prélat  dans 
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réglise  de  saiat  Germain  de  Montpellier ,  un 
service  solemnel.  Les  états  y  assistèrent  en 
corps,  et  donnèrent  cent  torches  de  cire  de 
trois  livres  chacune  avec  les  armes,  qai  étoient 
au  champ  d'azur  semé  de  fleurs  de  lys  d'or. 
Cet  officier  ayant  reçu  le  9.  de  Décembre  des 
lettres  du  roi ,  à  qui  il  avoit  envoyé  un  cour- 
rier pour  lui  faire  part  des  doléances  desétats^ 
touchant  l'érection  des  nouveaux  offices, 
déclara ,  que  le  roi  consentoit  à  leur  suppres- 
sion ,  excepté  de  ceux  de  conseillers ,  moyen- 
nant la  somme  de  71800.  livres.  Les  états, 
après  avoir  insisté  inutilement  pour  la  sup^ 
pression  de  ces  derniers  offices ,  accordèrent 
enfin  cette  somme;  qu'ils  imposèrent  sur  les 
frais ,  qui  montèrent  en  tout  à  77027.  liv. 

L'assemblée  députa  au  roi  le  seigneur  de 
Venez,  pour  aller  solliciter  à  la  couTi  con- 
jointement avec  le  général  Boyer  et  le  prési- 
dent de  la  Croix,  la  suppression  des  autres 
officiers.  Luniversité  de  foulouse  s*y  joignit, 
et  elle  envoya  des  représentations  aux  états 
suivans,  pour  les  engager  à  poursuivre  cette 
suppression  :  mais  ils  ne  purent  rien  obtenir; 
et  la  création  des  nouveaux  offices  dans  les 
sénéchaussées  et  grands  bailliages  de  la  pro- 
vince ,  subsista ,  avec  la  vénalité  de  leurs 
charges.  Auparavant,  les  gradués,  qui  étoient 
dans  l'étendue  de  la  jurisdiction,  assistoient 
indifféremment  au  jugement  des  procès  avec 
les  sénéchaux ,  les  viguiers  et  les  juges.  Fran-^ 
çois  I.  parut  cependant  se  repentir  quelque 
lems  après  d'avoir  introduit  la  vénalité  des 
charges;  et  la  reine  sa  mère  étant  tombée 
dangereusement  malade,  elle  lui  fit  des  re- 
montrances à  ce  sujet.  Le  roi  eut  égard  à  sa 
prière ^  écrivit  en  conséquence,  entr autres, 
au  parlement  de  Toulouse  le  dernier  de  Mars 
de  l'an  152fc.  de  lui  envoyer  une  liste  des  per- 
sonnes les  plus  capables  d'exercer  les  offices 
de  judicature,  afin  de  les  pourvoir  des  char- 
ges, à  mesure  qu'elles  vaqueroient:  mais  ce 
projet  s'évanouit ,  et  la  vénalité  des  charges  a 
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Règlement  des  états  tooehant  la  séance  des  TÎcaires  dei 
évéqoes  et  des  barons.  Réparation  du  port  d'Aignes^ 
mortes. 

On  fit  un  règlement  ^  aux  états  tenus  à 
Montpellier  en  1519.  touchant  la  séance  des 
vicaires  des  évéques  et  des  barons.  On  décida, 
par  rapport  aux  premiers ,  que  dorénavant 
les  vicaires  formés  des  plus  anciens  évéques , 
seprécéderoient,  suivant  le  rang  du  sacre 
desdits  évéques,  et  que  les  vicaires  qui  né^ 
toient  pas  formés  viendroient  après,  quoique 
ces  derniers  évéques  fussent  plus  anciens.  A 
l'égard  de  la  noblesse  ou  des  barons,  il  fut 
décidé,  ((  par  édit  perpétuel  et  irrévocable  y 
»  que  l'ordre  de  leurs  dignités  seroit  gardé 
»  selon  la  disposition  du  droit  commua ,  en- 
»  sorte  que  les  comtes  précederoient  les  vi- 
))  comtes^  et  les  vicomtes  les  barons;  que 
»  parmi  ces  derniers,  les  barons  de  tour  de 
»  Vivarais  et  de  Gevaudan ,  qui  venoient  an 
»  nom  des  autres  barons  du  païs ,  précede- 
)>  roient  les  autres  barons  de  Languedoc,  et 
»  qu'enfin  ces  derniers  siégeroient  comme  ib 
»  viendroient,  sans  garder  aucun  ordre  et 
»  préférence  pour  éviter  confusion.  »  U  se- 
leva  à  cette  occasion  une  dispute  entre  lesei^ 
gneurde  Brion,  qui  se  prétendoit  comte, et 
seigneur  de  Venez ,  qui  se  disoit  vicomte  de 
Rodât  ;  et  on  décida  en  faveur  du  premier.  Les 
seigneurs  de  Cauvisson  et  de  Castelnau  d'Es' 
tretefonds  se  disputèrent  la  préséance.  U  fut 
décidéqu'ils  s'en  tiendroient  à  la  décision  qu'on 
venoil  de  donner  ;  et  que,  pour  cette  fois  y  ib 
se  précederoient  alternativement. 

Ces  états  donnèrent  une  autre  décision, 
qui  nous  fait  comprendre,  qu'on  ner^r- 
doit  plus  alors  le  païs  de  Foix ,  comme  faisant 
partie  de  la  province.  On  proposa  de  soppo* 
ser  à  la  translation  de  l'église  cathédrale  de 
Pamiers,  du  Mas  de  S.  Antonin ,  à  une  lieue 
de  Pamiers,  où  elle  étoit  anciennement,  dans 
cette  ville.  On  se  fondoit ,  pour  cette  opposi- 
tion ,  «  sur  ce  qu'on  vouloit  édifier  cette  ca- 
»  thédrale  hors  du  royaume,  dans  le  comté 
»  de  Foix ,  là  où  souloit  être  dans  les  limites 
»  et  ressort  du  pals  de  Languedoc.  »  Les  états 
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répondirent ,  nikil  ad  patriam.  On  nomma 
des  commissaires  pour  examiner  et  faire  en- 
sinte  le  rapport  des  requêtes  que  les  Proren- 
çanx  aboient  présentées,  pour  empêcher  la 
réparation  que  le  roi  faîsoit  faire  du  port  d' Ai- 
guo-mortesy  qui  s*étoit  rempli  de  sable;  en- 
sorte  qae  la  navigation  étoit  interrompue  de- 
puis long-tems.  Enfln  les  états  transigèrent 
avec  tes  habitansde  Tooloose ,  quilsavoient 
fait  condamna  au  payement  de  léquiyalenly 
et  qui  s*en  prétendoient  exempts.  Les  états 
se  qualifient  dans  l'acte  :  Beprisentam  le  corps 
myifif  ne  de  la  chose  pubUque  du  paKs  de  Lan- 
guedoc. 

VIIL 

EuUan  Pont  S.  Esprit  eli  Beaucaire.  La  peste  afflige 
la  proTÎDce. 

Le  sire  de  Toumon  et  l'érèque  du  Pui  f  a* 
mt  les  principaux  commissaires  du  roi  aux 
états  ordinaires  de  Languedoc ,  qui  s'assem- 
bkrent  au  Pont  S.  Esprit ,  dans  la  satle  basse 
de  b  maison  de  Ihêpital  »  le  12.  de  Novembre 
de  lan  15S0.  Lévèque  de  Viviers  présida  à 
cette  assemblée,  qui  finit  le  17.  du  même 
mois,  et  qui  accorda  au  roi  les  mêmes  som- 
laes  qu  aux  états  précédens.  11  s  éleva  une  dis- 
pute pour  la  préséance  entre  le  seigneur  de 
Pèrrigni  mattre  des  requêtes  de  Tbôtel  du 
dnc  de  Bourbon ,  que  ce  prince  a  voit  envoyé 
en  son  nom,  comme  baron  d'Annonai  et  de 
Mercœur,  et  les  envoyés  du  comte  d'Alais  et 
du  vicomte  de  Polignaj.  11  fut  jugé,  pour 
cette  fois  et  sans  conséquence,  en  faveur  de 
renvoyé  du  duc  de  Bourbon ,  conformément 
à  la  délibération  des  étals  de  1517.  D'un  au- 
tre côté  renvoyé  du  vicomte  de  Polignac  et 
AnUard  seigneur  de  Lardeyrol  en  Vêlai, 
prétendirent  s'exclure  réciproquement  de 
f assemblée ,  ou  du  moins  avoir  la  préséance 
fan  sur  fautre.  Le  premier  s*appuyoit  sur  ce 
qoe  le  roi  avoit  envoyé  les  lettres  de  convo- 
cstion  au  vicomte  de  Polignac,  qui  d'ailleurs 
^«t  en  possession,  de  toute  ancienneté, 
d'assister  seul  pour  la  noblesse  de  Vêlai ,  aux 
^ts généraux  de  Languedoc;  et  lautre  sur 
^  <|u*il  avoit  été  nommé  par  les  barons  et  la 
^^esse  du  pa1b  de  Vêlai,  suivant  la  coutume. 
|1  fat  décidé  qu'ils  assisteroient  tous  les  deux 
Rassemblée,  attendu  qu'ils  étoient  envoyés 


run  et  fautre  ;  mais  que  Tenvoyé  de  Polignac 
auroît  la  préséance»  sans  préjudice  cepen- 
dant du  droit  des  barons  du  Vêlai ,  quand 
ib  assisteroient  en  personne  aux  états.  11  fut 
ajouté  «  que  Télection  et  la  nomination,  pour 
assister  aux  états ,  se  feroit  à  lassiete,  et  non 
dans  toute  autre  assemblée,  pour  éviter  les 
frais.  U  y  a  long-tems  que  le  vicomte  de  Poli- 
gnac assiste  seul  aux  états  généraux  de  Lan- 
guedoc pour  toute  la  noblesse  du  Velai. 

On  écrivit  au  connétable  de  Bourbon  gou- 
verneur de  la  province,  pour  le  prier  d obte- 
nir du  roi,  par  son  autorité,  la  suppression 
des  nouveaux  offices  de  conseillers,  enquê- 
teurs et  controlleurs.  Le  connétable  écrivit 
à  son  tour  aux  états,  et  leur  demanda  pour 
cette  fois  et  sans  conséquence,  qudque  gra- 
tification ,  à  cause  des  dépenses  qu'il  avoit 
faites  en  plusieurs  voyages  au-delà  des  Monts, 
et  pour  l'entrevue  des  rois  de  France  et  dAn- 
gkterre  en  Picardie.  Les  états  lui  accordèrent 
la  somme  de  12500.  liv.  payable  en  trois  an- 
nées par  égales  portions.  Les  frais  montèrent 
à  8867.  liv.  On  voit  la  conclusion  suivante 
dans  le  procès  verbal  de  cette  assemblée: 
((  Aussi  a  étéconclud,  touchant  certains  eulx 
»  disans  inquisiteurs  de  la  foi  et  autres,  qui 
»  s'efforcent  couper  la  jurisdiction  des  or- 
»dinaires,  que  le  procureur  du  pals  justera 
»  et  assistera  aux  requérons  et  à  leurs  dé- 
))pens,  ne  suMUi  pairiœ  trahantur  oHlri, 
»  quam  cofam  ordinario ,  justa  disposiiionem 
»  jtim  comtimms.  » 

Les  états  de  Languedoc  se  rassembleront 
extraordinairement  à  Beaucaire,  dans  le  ré- 
fectoiro  des  Cordeliers ,  le  8.  de  Février  de 
l'an  1520.  (  1521.  )  pour  accorder  au  roi  une 
crue  de  39880.  livres.  Les  envoyés  des  vi- 
comtes de  Polignac  et  d  Usez  se  disputèrent 
la  préséance,  qui  fut  adjugée  au  deroier, 
pour  cette  fois  seulement  et  par  provinon, 
attendu  la  qualité  de  juge  de  Beaucairo,  et 
quil  étoit  en  la  ville,  où  il  avoit  autorité 
pour  le  roi.  On  se  pressa  de  finir  cette  as- 
semblée à  cause  qu'on  craignoit  la  peste» 
Le  mal  contagieux  fit  en  effet  beaucoup  de 
progrès  en  Languedoc  en  ^  1521.  sur-tout  à 
Toulouse  et  aux  environs ,  et  le  parlement 

I  La  Faille ,  annal,  tom.  2.  p.  22.  et  seq. 
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fut  obligé  de  se  séparer  et  de  raquer  jus- 
qu'à la  S.  Martin.  La  peste  se  renouvela  à 
Toulouse  lannée  suivante  :  le  parlement  se 
retira  alors  à  Lavaur,  et  il  ne  revint  à 
Toulouse  qu*en  1523.  La  peste  fut  suivie  de 
la  famine. 

IX. 

Buts  i  Albi.  Efèqoei  de  celle  fille. 

Pierre  de  Martigni  évèque  de  Castres,  et 
Pierre  de  S.  André  premier  président  au  par* 
lement  de  Toulouse,  furent  ^  les  principaux 
commissaires  du  roi  aux  états  ordinaires  de 
la  province  assemblés  à  Albi  le  2.  de  Sep- 
tembre de  Tan  1521.  II  ne  se  trouva  aucun 
évèque  à  cette  assemblée,  ni  aucun  grand 
vicaire  d'archevêque;  ensorte  que  la  prési-^ 
dence  fut  disputée  entre  plusieurs  grands  vi- 
caires, qui  prétendoient  chacun,  que  leur 
évèque  étoit  le  plus  ancien  du  pal».  Celui  de 
l'évèque  tfAlbi  soutint  quil  devoit  rempor- 
ter, parce  que  ce  prélat  étoit  cardinal  et 
légat  en  France;  et  que  d'ailleurs  les  états 
se  tenoient  dans  son  diocèse  :  mais  la  pré- 
sidence fut  adjugée  à  Jean  de  Voisins  grand 
vicaire  de  levèque  de  Mirepoix ,  qui  étoit 
le  plus  ancien  évèque.  Les  états  accordèrent 
au  roi  les  sommes  ordinaires,  et  les  frais  de 
leur  assemblée  montèrent  à  5909.  liv.  Il  fut 
résolu  entr'autres,  de  poursuivre  au  parle* 
ment  1  abolition  de  l'imposition  de  quinze  sols 
Tournois  par  charge  de  sel  nouvellement 
mise  par  les  fermiers  du  tirage,  sans  l'au- 
torité du  roi  et  le  consentement  du  païs,  et 
contre  ses  privilèges.  La  ferme  de  léquiva^ 
lent  fut  donnée  pour  trois  ans  à  12M00.  liv. 
par  an.  Le  procureur  du  pâte  de  Vivarais 
fut  député  à  la  cour,  pour  y  porter  le  cahier 
des  doléances,  et  poursuivre,  entr'autres, 
la  suppression  des  nouveaux  offices  d'enquê- 
teurs, controlleurs  et  conseillers  ez  cours  des 
sénéchaux. 

Lévèque  d*Albi,  dont  le  grand  vicaire  pré- 
tendoit  la  présidence  à  cette  assemblée,  s'ap^ 
pelloit  2  Adrien  Gouffier.  Il  étoit  frère  du 
grand  maître  de  Boisi ,  et  avoit  été  aupara-^ 

1  Arcb.  des  et.  de  Langtied. 
<  Gall-  chriK.  nôv.  éd.  tom.  I. 


vant  évèque  de  Cofttanoe ,  d*on  il  avoit  | 
à  l'évèchétfAlbi  en  1519.  Il  succéda  dans  ce 
dernier  évèché  à  Jacques  Robertet,  en  Et- 
veur  duquel  Charles  Robertet  soo  frère  s'é- 
toit  démis  du  même  évèché  en  1515.  mais 
Jacques  Robertet  n'en  avoit  pris  possessîoo 
qu'en  1517.  parce  que  16  chapitre  voulant 
user  de  son  droit,  avoit  élu  le  cardinal  Fran- 
çois-Guillaume de  Clermont-Lodéve  arche- 
vêque d'Auch.  Ce  cardinal  soutint  son  élec- 
tion, et  intenta  procès  à  Jacques  Rcrfiertct 
au  parlement  de  Toulouse  :  le  roi,  qui  de 
son  côté  vonloit  soutenir  le  concordat  qoli 
avoit  passé  avec  le  pape  Léon  X.  évoqua 
laffaire  au  parlement  de  Paris ,  qui  jugea 
en  faveur  de  lélu,  nonobstant  le  concordat 
Le  roi  fut  extrêmement  irrité  de  cet  arrèl  ; 
et  enfin  le  cardinal  de  Clermont  ayant  cédé, 
Jacques  Robertet  demeura  paisible  possesseur 
de  l'évèché  d'Albi,  et  fit  son  entrée  dans 
cette  ville  le  22.  de  Novembre  de  laa  15i7« 
Quant  au  cardinali  Gouffier,  il  y  fit  la 
sienne,  et  prit  possession  de  son  évèché  eo 
1523.  Il  mourut  la  même  année;  et  le  chaf»- 
tre,  qui  s  étoit  assemblé  à  Gaillac,  à  cao» 
que  la  peste  étoit  à  Albi,  ayant  élu  à  sa 
place  Aymar  Gouffier  son  frère,  le  roî 
François  I.  consentit  à  son  élection  :  Aymar 
prit  possession  de  son  évèché.  Le  10.  de  No- 
vembre de  Tan  1527.  et  étant  mort  Fannée 
suivante,  le  cardinal  Antoine  de  Prat  Id 
succéda. 

X. 

Le  roi  coofirme  l«s  pri? ilégee  de  la  pro? »ee  à  la  d»- 
mande  dea  élala  asaornbléa  à  MoDtpeHier.  Euu  ai 
Pui. 

11  y  eut  une  assemblée  extraordinaire  dei 
étals  de  Languedoc,  qui  commença  ^  à  liool- 
pellier  dans  la  grande  loge  le  25.  et  finit  le 
31.  de  Mars  de  i*àn  1532«  pour  accorder  aa 
roi  une  crue  de  59832.  liv.  Jean  Chastaing 
vicaire  général  de  l'évèque  de  Mende  présida 
à  cette  assemblée.  Les  commissaires  demaa- 


derent  aussi  à 


1  entretien  de  d<  ix  mille  hommes  de  guerre, 
sans  la  portion  le  la  ville  de  Toulouse,  pour 
le  bien  du  roya  ime  et  de  la  province 


1  Arch.  des  et.  d 


la  province,  pour  sa  part, 


Langved. 
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cet  article  fut  rerasé,  parce  que  cétoit  con- 
tre lespriTÎl^es  el  les  libertés  du  pais;  et 
00  dressa  un  grand  cahier  de  doléances,  où 
on  se  plaignoit  de  diverses  inrraotions  à  ces 
priTiléges.  On  nomma  cinq  députés  pour  por- 
ter ce  cahier  à  la  cour,  et  en  solliciter  la  ré- 
poDse  ;  scavoir  I  Pierre  de  la  Pierre  (  de  Peira  ) 
ian  des  généraux  de  Montpellier,  Jean  de 
Hontcalm  juge-mage  de  Nismes,  Tun  des 
syndics»  et  deux  consuls,  qui  présentèrent  le 
cahier  au  roi  à  Lyon  le  25.  d'Avril  suivant. 
Caseneuve  ^  nous  a  donné  ces  doléances ,  com- 
prises en  dix-neuf  articles ,  avec  la  réponse 
favorable  que  le  roi  François  1.  y  fit  au  mois 
de  May  dans  la  même  ville  de  Lyon.  Cette 
réponse  est  en  forme  dédit  :  le  roi  y  confirme 
ks  privilèges  et  les  libertés  de  la  province, 
et  accepte  en  même  tems  la  somme  de  cin- 
quante mille  livres,  que  les  députés  lui  of- 
frirent au  nom  des  états  pour  l'exemption  du 
droit  d'amortissement  pendant  quarante  ans» 
poar  l'exemption   d'un  certain  nombre  de 
gens  de  pied  et  des  emprunts  sur  les  sujets 
contribuables  aux  tailles,  et  enfin  pour  la 
suppression  de  toutes  les  commissions  ex- 
traordinaires ,  des  nouveaux  offices  de  con- 
seillers, enquêteurs,   et  autres   nouveaux 
offices.  Le  roi   confirma   d'un  autre  c6lé 
l'exemption  qu'il  avoit  accordée  à  la  province 
pour  quarante  ans,  des  franc-fiefs  et  nou- 
veaux acquêts,  qu'il  avoit  déjà  accordée  au 
pa'is,  et  lui  fit  diverses  autres  grâces,  suivant 
lesdemandes  contenuesaux  articles  du  cahier. 
Entre  les  réglemens  qui  furent  faits  aux 
états  assemblés  à  Montpellier  au  mois  de 
Mars  de  l'an  1522.  il  fut  statué,  u^que  les 
»  gens  des  états  seroient  logés  doresnavant 
»  dans  les  maisons  particulières  des  gens  de 
»  bien ,  par  les  consuls  des  villes  où  les  états 
»  se  tiendroient,  en  payant  ce  qui  sera  taxé 
»  par  les  états,  pour  éviter  les  inconvéniens 
»  des  hoslelleries ,  où  on  divulguoit  le  secret 
»  des  états.  »  Quant  aux  états  ordinaires  de 
la  province,  leur  assemblée  se»  tint  au  Pui  le 
^.  d'Août  suivant,  ils  accordèrent  au  roi  la 
somme  accoutumée  de  185178.  livres,  tant 
pour  l'aide  que  pour  l'octroi.  Les  envoyés  des 
vicomtes  de  Polignac  et  d'Usez  ayant  eu 

»CaBcn.a.  p.  104.  elseq. 
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dispute  pour  la  préséance,  l'assemblée  l'ad- 
jugea au  premier.  Comme  il  n'y  assista  au- 
cun évéque ,  les  grands  vicaires  de  Mirepoix 
et  de  Mende  prétendirent  chacun  la  prési- 
dence, sous  prétexte  que  l'évêque  qui  l'a  voit 
commis  étoit  le  plus  ancien  pour  la  sacre  t 
mais  n'apportant  aucunes  preuves  de  cette 
ancienneté,  conformément  à  ce  qui  avoit 
été  déjà  réglé,  on  déféra  la  présidence  au 
vicaire  de  l'évêque  du  Pui ,  attendu  qu'il  étoit 
dans  son  diocèse,  sans  préjudice  du  droit  des 
autres  pour  l'avenir. 

Les  députés  qui  avoicnt  été  à  la  cour  rap- 
portèrent qu'ils  avoient  obtenu  du  roi  l'abo- 
lition des  offices  de  conseillers,  enquêteurs  et 
controUeurs ,  composé  des  amortissemens  et 
franc-fiefs,  et  obtenu  divers  autres  privilè- 
ges, moyennant  une  certaine  somme,  dont 
Téglise  devoit  porter  sa  part.  Dans  cette  abo- 
lition ,  le  roi  réserva  quelques  offices,  dont 
il  fit  don  à  l'amiral  de  France,  à  qui  l'as- 
semblée donna  12000.  livres  payables  en 
deux  ans,  pour  leur  entière  suppression.  Les 
états  déclarèrent,  que  lesjugeries  de  Verdun 
et  de  Rivière  dans  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse ne  seroient  pas  comprises  dans  cet  ac« 
cord ,  parce  qu'elles  n'étoient  plus  du  Lan- 
guedoc. Au  reste  cette  province  continua  ^ 
d'être  désolée  par  la  peste  en  1523.  la  ville 
de  Nismes  en  fut  sur-tout  fort  affligée,  et  le 
siège  de  la  sénéchaussée  fut  transféré  à  Beau- 
caire  au  mois  de  Septembre.  Le  mal  qui  y  ré* 
gnoit  encore  au  mois  de  May  suivant  (  1523.  ) , 
setant  communiqué  à  Beaucaire  fiés  le  mois 
d'Avril,  on  fut  obligé  de  transférer  le  si^e 
de  la  sénéchaussée  à  Usez. 

XL 

Etals  a  fieaucaire.  Le  roi  fait  travailler  à  la  réparation 
des  places  frontières  de  la  provioce. 

Cependant  la  guerre,  que  le  roi  avoit  en- 
treprise contre  l'empereur  Charles.  V.  du- 
rant toujours,  il  fit  assembler  ^  extraordinai- 
rement  les  états  de  Languedoc  à  Beaucaire 
le  8.  de  Janvier  de  l'an  1522.  (  1523.  )  pour 
leur  demander  la  crue  ordinaire,  qui  lui  fut 


1  C.  de  la  sén.  de  Beaucaire. 
s  A.rch.  des  et.  de  Lan^ued. 
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accordée.  L'assemblée ,  qui  se  tiat  dans  le 
réfectoire  des  Cordeliers,  refusa  d'accorder 
la  somme  de  25000.  pour  la  réparation  de 
Narbonne  et  des  autres  places  frontières,  que 
les  commissaires  demandoienl,  jusque  ce 
que  le  roi  imposât  pour  cela  une  somme  sur 
tout  le  royaume;  offrant  pour-lors  d'en  sup- 
porter sa  part.  Les  états  voulurent  se  sépa- 
rer le  dimanche  11.  de  Janvier  :  mais  les 
commissaires  s  y  opposèrent,  jusqu'à  ce  qu'ils 
eussent  consenti  à  la  levée  de  cette  somme 
de  25000.  liv.  Lassemblée  persista  dans  son 
refus ,  «  considéré  ce  que  faisoit  à  considc- 
))rer,  est-il  dit  dans  le  procès  verbal,  et 
»  mesmement  la  pauvreté  et  l'impossibilité 
»  du  pais,  et  on  conclud,  nonobstant  ledit 
»  arrestementet  vexation  indue,  de  persister 
»  ez-coBclusions  ci-devant  prises ,  et  réponse 
))  contenue  en  l'octroi  fait  au  roi ,  pour  évi- 
»  ter  mauvaise  introduction  et  conséquence.» 
EnGn  elle  accorda  le  lendemain  cette  somme, 
par  manière  de  frais ,  pour  cette  fois  et  sans 
conséquence,  après  que  le  trésorier  de  Lan- 
guedoc eut  faii  voir,  que  ce  n'étoit  que  la 
portion  de  300000.  livres  que  le  roi  avoit  im- 
posée sur  tout  le  royaume  pour  la  réparation 
de  ses  places  frontières. 

Le  vicaire  général  de  Mende  présida  à  cette 
assemblée ,  en  l'absence  des  évéques.  On  re- 
Douvella  l'ancien  règlement  pour  la  préséance 
des  vicomtes  sur  les  simples  barons,  à  l'oc- 
casion de  la  dispute  qui  s'éleva  entre  l'envoyé 
du  seigneur  de  la  Voûte  baron  de  tour  de 
Vivarais,  çt  les  envoyés  des  vicomtes  de 
Polignac  et  de  Mirepoix.  Ces  deux  envoyés 
protestèrent,  de  ce  que  l'envoyé  du  duc  de 
Bourbon,  comme  baron  de  Mercœur  en  Ge- 
vaudan,  les  précédoit,  aGn  que  cela  ne  leur 
portât  aucun  préjudice  à  l'avenir.  Chacune  des 
trois  sénéchaussées  fit  sa  députation  à  part 
pour  la  cour;  celle  de  Toulouse  envoya  maître 
Etienne  de  Paulo  docteur,  qui  fut  ensuite 
conseiller  au  parlement ,  et  Pierre  Potier  le 
jeune ,  seigneur  de  la  Terrasse.  Celle  de  Beau- 
caire  nomma  Jean  de  Montcalm  juge-mage 
de  Nismes  ;  et  celle  de  Carcassonne  Jean  d'Al- 
busson  bourgeois,  avec  un  syndic.  Le  roi  fit 
travailler  ^  à  la  réparation  et  fortification 

i  Portef.  de  Baluze. 
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de  la  ville  de  Narbonne  ,  employa  10000. 
livres  à  la  réparation  de  Leucate ,  et  se  for- 
tifia à  Toulouse  et  dans  les  autres  villes  de  la 
province ,  pour  se  mettre  à  l'abri  des  en- 
treprises des  Espagnols. 


XIL 

Le  roi  accorde  dif  erses  lettres  en  faTcar  de  la  proTioce. 

Les  députés  nommés  par  les  états  de  Beaa- 
caire ,  s'étant  rendus  à  S.  Germain  en  Laye, 
où  étoit  la  cour ,  obtinrent  du  roi  diverses 
lettres  *  en  faveur  de  la  province:  dlessoot 
toutes  datées  du  ik.  de  May  de  cette  anoée. 
1°.  Ils  avoient  demandé  que  les  états  de  Lan- 
guedoc se  tinssent  alternativement  dans  cha< 
cune  des  trois  sénéchaussées  et  dans  des  lieai 
commodes,  et  que  ceux  qui  s'y  rendoieot, 
ne  pussent  être  arrêtés  en  chemin  pour  det« 
tes  et  causes  civiles,  de  même  qu'en  y  séjour- 
nant et  s'en  retournant.  Le  roi  leur  accorda 
ce  dernier  artide,  et  ordonna,  par  rapport 
au  premier ,  que  lès  états  se  tiendroienî  à 
l'avenir,  dans  quelque  ville  conmode pour 
tous  les  députés.  2^.  Le  roi  déclara,  quaa- 
cunes  impositions  ne  pourroient  être  mises 
en  Languedoc  sans  le  consentement  des  gens 
des  états ,  non  plus  qu'aucune  crue  sur  le  sel, 
outre  l'ancien  droit  de  gabelle ,  qui  étoit  de 
dix  sols  six  deniers  pile  Tournois  par  qnÎDlal. 
En  conséquence ,  le  roi  déclara  que  la  croc 
qu'il  avoit  mise  sur  le  sel,  de  cinq  sols  trois 
deniers  obole  Tournois  par  quintal ,  pendant 
quatre  ans ,  pour  le  payement  des  gages  des 
officiers  des  cours  souveraines  du  royaume, 
cesseroit,  entièrement  après  ce  terme;  qne 
cette  crûeseroit  levée  et  faite  sans  conséquence 
et  sans  préjudice  des  droits  et  libertés  da 
païs ,  et  qu'il  sera  permis  aux  états  d'eo  payer 
la  valeur  d'une  autre  manière.  3'.  11  déclara 
qu'à  lavenir,  les  impositions  ne  se  feront 
plus  en  Languedoc  par  anticipation,  et  qu'el- 
les se  payeront  seulement  par  quartiers ,  et 
à  leur  échéance.  4".  Enfin  il  ordonna  que  les 
gens  de  guerre  ,|(|ui  passeroient  dans  la  pro- 
vince ,  le  feroie  t  le  plus  diligemment  qu'il 
seroit  possible,  e  sansgueress^ourti^;^ 

I  Cascn,  états  de  Languedoc,  pag-  32.  et  seq  35. 
et  seq.  -  Chart  p.  1|4,  et  seq. 
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pajeroient  les  viyres  à  un  prix  raisonnable, 
ei  que  tous  les  vagabonds  qui  désoloient  le 
Languedoc ,  en  seraient  chassés. 

Parmi  ces  vagabonds ,  il  y  avoit  beaucoup 
tf Allemands,  qui  tâchoient  de  traverser  la 
province  pour  se  rendre  en  Espagne  et  aller 
an  service  de  fempereur  Charles  V.  Jean  de 
Léris  seigneur  de  Mirepoix ,  sénéchal  de  Car- 
cassonncy  et  lieutenant  du  gouverneur  de 
Languedoc ,  en  fit  ^  arrêter  plusieurs ,  et  or- 
donna an  parlement  d'en  faire  justice.  H  fit 
assembler  le  ban  et  larriere-ban ,  et  désigna 
la  ville  de  Narbonne  pour  le  quartier  général 
d'assemblée.  La  montre  des  nobles  de  la  séné- 
chaussée de  Beaucaire  montoit  à  quatre  cens 
lances  et  deux  cens  brigandiniers  :  le  sénéchal, 
de  Beaucaire  la  reçut  à  Nismes ,  et  ils  eurent 
ordre  de  se  trouver  à  Beziers  le  25.  de  Juillet 
de  Fan  1523. 

XIIL 

EtaU  an  PODi  S.  E^rii. 

Les  états  ordinaires  de  Languedoc  sassem- 
blerent  au  Pont  S.  Esprit  dans  la  saUe  basse 
de  la  maison  de  Thôpital  le  21.  de  ce  mois, 
et  ils  finirent  le  26.  Thomas  de  Foix  maréchal 
de  Lescun ,  lieutenant  pour  le  roi  en  Lan- 
guedoc ,  et  le  second  président  du  parlement 
de  Toulouse,  principaux  commissaires,  de- 
mandèrent la  somme  accoutumée  de  185000. 
livres  pour  Taide  et  pour  l'octroi  :  mais  comme 
ils  n'avoient  que  des  lettres  missives  du  roi 
poar  faire  cette  demande ,  les  états  refusèrent 
d'accorder  cette  somme,  conformément  aux 
termes  des  lettres  missives ,  «  c'étant  l'usage 
»  d'en  faire  la  demande  par  des  lettres  pa- 
»  tentes  ;  »  et  ils  voulurent  se  retirer  :  mais 
les  commissaires  leur  commandèrent  ïarrêt  ^ 
josqu'à  ce  que  les  lettres  patentes  fussent  ve- 
nues. Les  états  se  relâchèrent  pour  cette  fois, 
de  leurs  prétentions,  avec  protestation  de  ne 
plus  obtir  qu  aux  lettres  patentes ,  suivant 
les  privilèges  du  pais.  L  evèque  de  Viviers 
présida  à  l'assemblée,  qui  adjugea  la  pré- 
séance à  Venvoyé  du  seigneur  de  Toumon , 
baron  de  tour  de  Vivarais ,  sur  celui  du  t?>- 
^mit  de  Hirepoix.  Maître  Etienne  de  Paulo 
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docteur  de  Toulouse ,  qui  avoit  été  député  à 
la  cour ,  fit  le  rapport  des  diverses  lettres 
quil  avoit  obtenues  du  roi ,  avec  ses  collè- 
gues, en  faveur  de  la  province,  et  dont  on 
a  déjà  parlé. 

XIV. 

Erection  de  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier. 

Le  roi  érigea  cette  année  une  chambre  des 
comptes  en  Languedoc.  Ce  prince  et  les  rois 
ses  .prédécesseurs  avoient  accoutumé  d  en- 
voyer dans  cette  province  de  dix  en  dix  ans , 
et  quelquefois  plus  souvent,  cfes  detct  ou 
auditeurs  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris» 
pour  ouïr  sur  les  lieux ,  .les.  comptes  des  gre- 
netiers,  receveurs  des  aides  et  autres  deniers 
extraordinaires,  à  cause  de  la  grande  dis** 
tance  de  Paris  et  pour  éviter  les  dépenses. 
Enfin  le  roi  François  1.  voulant  pourvoir  à 
l'utilité  du  païs,  et  à  la  commodité  des  comp- 
tables, érigeai  1  une  chambre  des  comptes 
pour  le  Languedoc ,  et  létablit  à  Montpellier, 
où  ces  mêmes  comptables  rendroient  leurs 
comptes  à  Tavenir  tous  les  ans  ;  sauf  et  ré^ 
serve  le  trésorier  ou  receveur  général  de  cette 
province ,  et  les  receveurs  ordinaires  des 
trois  sénéchaussées  de  Toulouse ,  Carcassonne 
et  Beaucaire,  qui  compteroient  toujours  à  la 
chambre  des  comptes  de  Paris,  comme  ils 
avoient  accoutumé.  11  créa  un  président, 
deux  maîtres,  et  trois  auditeurs  de  comptes 
dans  cette  chambre,  avec  un  procureur  du 
roi ,  un  greffier ,  etc.  dont  il  &La  les  gages  ; 
et  il  leur  accorda  les  mêmes  privilèges  qu  aux 
officiers  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris. 
Ledit  de  cette  création  est  daté  de  S.  Ger- 
main en  Laye  au  mois  de  Mars  de  lan  1522. 
(1523.)  La  chambre  fut  établie  à  Montpellier, 
et  le  nombre  de  ses  officiers  fut  beaucoup 
augmenté  dans  la  suite.  Elle  y  a  toujours  sub* 
sisté,  et  est  unie  depuis  long-tems  avec  la 
cour  des  aides. 

XV. 

Défection  da  connétable  de  Bourbon  gonferneur  de  la 
proTÎnce. 

Charles  duc  de  Bourbon  connétable  de 
France  et  gouverneur  de  Languedoc ,  com- 
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mit  un  envoyé  de  sa  part  y  en  qualité  de  ba- 
ron de  Mercœur  en  Gevaudan  ,  aux  états  de 
la  province  tenus  au  Pont  S.  Esprit  au  mois 
de  Juillet  de  l'an  1523.  Ce  prince  Tut  bientôt 
après  proscrit  du  royaume,  à  cause  de  la 
conjuration  qu'il  avoit  formée  contre  le  roi 
et  letat,  et  des  intrigues  secrètes  qu'il  entre- 
tcnoit  avec  Charles  empereur  et  roi  d'Espa- 
gne. Le  comte  de  Maulévrier  grand  sénéchal 
et  gouverneur  de  Normandie,  fut  ^  le  pre- 
mier qui  découvrit  cette   conspiration.   Il 
écrivit  au  roi  le  10.  d'Août  de  Tan  1523.  qu'un 
ecclésiastique  venoit  de  lui  découvrir,  que 
d'Argouges  et  Matignon  étant  venus  à  con- 
fesse à  lui ,  lui  avoient  révélé  la  conjuration, 
que  le  connétable  de  Bourbon  avoit  projettée 
contre  la  personne  du  roi,  et  les  liaisons  qu'il 
avoit  formées  avec  l'empereur  Charles  V.  Le 
roi  fit  aussi-tôt  arrêter  ces  deux  gentilshom- 
mes ,  qui  furent  interrogés  par  le  chancelier 
du  Prat.  Ils  avouèrent  dans  leur  déposition , 
que  le  connétable  leur  avoit  envoyé  un  de 
ses  gentilshommes ,  pour  les  solliciter  d'en- 
trer dans  ses  desseins  et  de  favoriser  une  des- 
cente de  quinze  cens  Anglois  en  Normandie  ; 
ce  qu'ils  a  voient  refusé  de  faire.  On  apprit 
des  circonstances  plus  particulières  de  cette 
affaire ,  par  le  moyen  de  Jean  de  Poitiers 
chevalier  de  l'ordre ,  seigneur  de  S.  Valier , 
de  Privas  ,  de  Chalençon  et  de  plusieurs  au- 
tres terres  en  Vivarais ,  et  l'un  des  barons  de 
la  province  de  I^nguedoc ,  qui  y  avoit  eu 
beaucoup  plus  de  part  que  Ic^  deux  gentils- 
hommes Normands ,  et  qui  ayant  été  arrêté 
à  Lyon ,  dans  le  tems  que  le  roi  s'étoit  rendu 
dans  cette  ville  pour  passer  au-delà  des  Alpes, 
et  reconquérir  le  Milanois ,  fut  conduit  à  Lo- 
ches et  interrogé  par  le  premier  président  de 
Selve.  Ce  seigneur  déposa ,  qu'étant  allé  à 
Montbrison  au  commencement  de  l'année, 
pour  y  voir  le  connétable ,  et  l'engager  à  fa- 
voriser auprès  du  duc  de  Savoy e,  le  mariage 
de  son  fils  Guillaume  de  Poitiers  avec  la  fille 
du  seigneur  de  Miolans ,  neveu  de  l'évêque 
du  Pui ,  le  connétable  s'y  étoit  intéressé  vo- 
lontiers, et  avoit  envoyé  ce  prélat  pour  ter- 
miner le  mariage  ;  qu'ensuite  le  connétable 
lui  ayant  fait  part  du  mécontentement  qu'il 
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avoit  du  roi  et  de  la  reine ,  il  lavoit  fait  jurer 
de  ne  jamais  révéler  ce  qu'il  alloit  lui  oodi- 
muniquer;  et  qu'après  avoir  reçu  son  ser- 
ment, il  lui  avoit  fait  confidence  des  offres 
que  lui  faisoit  remperenr,  de  lui  donner  une 
de  ses  sœurs  en  mariage ,  à  des  conditions 
avantageuses ,  et  des  mesures  qu'ils  avdeflt 
prises  pour  l'exécution  de  leurs  projets.  Dix 
mille  Lansquenets  dévoient  entrer  en  Fraoœ 
par  la  Bresse,  après  que  le  roi  seroit  parti 
pour  Milan.  Ces  troupes  dévoient  traverser 
le  Languedoc,  et  aller  joindre  du    côté  de 
Salses  et  de  Perpignan ,  l'armée  que  Char- 
les V.  avoit  résolu  de  conduire  en  Roossilloa 
en  personne  ;  et  il  devoit  amener  sa  soeur  Etoo- 
Dore  reine  douairière  de  Portugal,  qui  devoit 
épouser  le  connétable  à  Perpignan.  Dans  le 
même  tems,  le  roi  d'Angleterre  devoit  faire 
une  descente  en  Normandie ,  et  Marg:uenle 
duchesse  de  Parme,  gouvernante  des  Paiïs- 
bas,  devoit  envoyer  une  armée  sur  les  fron- 
tières de  la  Picardie  pour  y  commencer  la 
guerre.  Enfin  l'empereur,  après  s'être  em- 
paré de  Narbonne.et  des  environs ,   qui  dé- 
voient Itii  rester ,  devoit  porter  la  guerre  daos 
le  cœur  du  royaume ,  suivi  du  connétable.  S. 
Valier  ajouta ,  que  tous  les  articles  avoient 
été  réglés  en  sa  présence  à  Montbrison ,  où 
l'empereur  avoit  envoyé  le  sieur  de  Beauraio 
son  second  chambellan ,  muni  d'un  plein  pou- 
voir. Saint  Valier  ayant  été  trouvé  coupable, 
les  commissaires  que  le  roi  avoit  nommés  pour 
lui  faire  son  procès ,  le  condamnèrent  le  27. 
d'Octobre  de  l'an  1523.  à  être  privé  de  ses 
honneurs  et  de  ses  dignités ,  et  à  perdre  b 
tête  sur  un  cchafaut ,  et  ses  biens  furent  cod- 
fisqués.  On  le  transféra  de  Loches  à  Paris 
dans  les  prisons  du  Palais  ;  et  ensuite  ayant 
été  dégradé  de  l'ordre  du  roi ,  il  fut  coodait 
le  17.  de  Février  suivant  à  la  place  de  Grève 
sur  une  mule  pour  y  être  décapité.  Daos  le  i 
tems  qu'il  étoit  sur  l'échafaut ,  un  archer  de  j 
la  garde  du  roi  arriva  avec  des  lettres  de  ce  i 
prince,  qui  commuoit  la  peine  de  mort  eo  | 
une  prison  periétuelle.  Enfin  le  roi,  à  la  ' 
prière  du  grand  sénéchal  de  Normandie,  qoi 
avoit  épousé  la  f  meuse  Diane  de  Poitiers  fille 
de  ce  seigneur ,  e  de  ses  autres  parcns  et  amis, 
lui  accorda  un<    entière  remission  au  mois 
d'Août  de  l'an  li  27.  et  le  rétablit  dans  loos 
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ses  domaines  :  mais  la  peur  qull  avoit  eae  sur 
réchafaoty  avoit  faitane  telle  impressioû  sur 
lui ,  qu'il  lui  prit  une  fièvre  qui!  garda  le 
reste  de  ses  jours ,  d  où  vint  le  proverbe  :  la 
peur  ou  la  fièvre  de  S.  Yalier.  11  fit  son  tes- 
Ument  en  1539. 

Quant  au  connétable  de  Bourbon ,  il  trouva 
moyen  de  8*évader  et  de  sortir  du  royaume , 
et  ne  cessa  de  porter  les  armes  contre  la 
France,  jusques  à  sa  mort  arrivée  en  1527. 
Le  roi  ayant  appris  son  évasion ,  envoya  ^  à 
Toulouse  le  sieur  de  Lettes  dit  Des  Prez ,  ch^ 
valler ,  seigneur  de  Montpezat  en  Qnerci , 
gentilhomme  de  sa  cbambre ,  qui  fut  dans  la 
suite  maréchal,  de  France ,  et  il  lui  donna  des 
lettres  de  créances  pour  le  parlement  de  cette 
ville,  datées  de  Lyon  le  6.  de  Septembre  de 
Tan  1523.  Des  Prez  étant  arrivé  à  Toulouse  le 
9.  de  ce  mois,  fit  part  au  parlement  de  la 
conjuration  du  connétable  de  Bourbon ,  qui 
Tenoit  d'être  découverte.  11  ajouta  qu'il  avoit 
ordre  du  roi ,  d*aller  aux  ports  et  passages 
de  Languedoc ,  pour  empêcher  que  le  con- 
nétable ne  passât  en  Espagne;  et  il  requit  le 
parlement  d'y  pourvoir  de  son  côté.  Le  par- 
lement se  rassembla  le  lendemain ,  et  or- 
donna au  sénéchal  de  Toulouse  de  pourvoir 
an  passage  de  S.  Beat  et  autres  de  sa  séné- 
chaussée y  et  de  faire  arrêter  tous  les  pas- 
sans  :  mais  le  connétable  avoit  pris  une  autre 
^te.  Le  roi  fit  faire  cependant  son  procès  : 
il  fut  privé  de  ses  charges  et  de  ses  dignités  ; 
et  ses  biens  y  entre  lesquels  étoient  les  haro- 
nies  de  Hercœur ,  d  Annonay  et  de  la  Roche- 
cn-Reinier  en  Languedoc ,  furent  saisis.  Le 
roi  ne  se  pressa  pas  cependant  de  nommer 
un  gouverneur  de  Languedoc  à  là  place  du 
duc  de  Bourbon  ;  et  ce  fut  ^  seulement  le 
23.  de  Mars  de  1  an  1525.  (  1526.  )  qu'il  pour- 
^ut  de  ce  gouvernement  Anne  de  Montmo- 
^enci  chevalier  de  l'ordre,  et  maréchal  de 
France,  aux  mêmes  honneurs»- prérogati- 
][^,  etc.  dont  le  duc  de  Bourbon  et  les  pré- 
I  de  ce  dernier  avoient  joui. 
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Oq  se  mel  en  élat  de  défense  dans  la  provioce  contre  les 
Espagnols.  Etala  à  Montpellier. 

La  défection  du  connétable  de  Bourbon  fit 
quon  se  précautionoia  ^  en  Languedoc ,  où 
ce  prince  avoit  des  partisans.  On  fit  une 
garde  exacte  dans  toutes  les  villes ,  sur-tout 
dans  celles  qui  étoient  les  plus  voisines  des 
Pyrénées ,  de  crainte  d'une  irruption ,  dont 
la  province  étoit  menacée  de  la  part  des  Es- 
pagnols,  et  à  cause  des  avis  qu'on  avoit 
reçus ,  que  les  ennemis  de  Tétat  avoient  sus- 
cité divers  incendiaires ,  pour  mettre  le  feu 
par-tout.  Le  roi ,  pour  prévenir  les  desseins 
des  Espagnols,  envoya  le  maréchal  de  Lau- 
trec  commander  en  Languedoc ,  et  ce  géné- 
ral fit  son  entrée  solemnelle  à  Toulouse  le  5. 
de  Septembre  de  Tan  1523.  à  la  tête  d'un 
corps  de  troupes  qu'il  amenoitde  Guienne» 
et  qu'il  conduisit  ensuite  à  Narbonne. 

Tous  CCS  divers  préparatifs  de  guerre  de  la 
part  des  ennemis  de  la  France,  engagèrent 
le  roi  à  suspendre  son  passage  en  Italie ,  et  à 
confier  l'expédition  qu'il  avoit  projettée  au* 
delà  des  Monts ,  à  l'amiral  de  Bonnivel.  11  se 
mit  en  état  cependant  de  résister  à  l'empereur 
Charles  Y.  et  aux  alliés  de  ce  prince ,  qui 
attaquèrent  le  royaume  de  toutes  parts.  Pour 
subvenir  aux  grandes  dépenses  de  cet  arme- 
ment ,  il  imposa  ^  2&-00000.  livres  sur  tout  le 
royaume ,  et  fit  assembler  les  états  de  Lan- 
guedoc à  Montpellier  le  22.  de  Décembre  , 
pour  leur  demander  leur  part  de  cette  som- 
me ,  qui  montoit  à  239328.  livres.  Les  étals 
ayant  délibéré  sur  cette  demande ,  conclu- 
rent le  25.  de  ce  mois,  a  qu avant  de  faire 
»  aucun  octroi ,  il  seroit  remonstré  aux  com- 
»  missairesy  que  la  spmme  que  le  roi  deman- 
))  doit  étoit  excessive  et  insupportable ,  et 
»  qu'on  traiteroit  avec  eux ,  pour  engager  le 
))  roi  à  se  contenter  d'une  moindre.  »  Les 
commissaires  refusèrent  d'écouter  ces  remon- 
trances; et  comme  les  états  différoient  d'ac- 
corder la  somme  demandée ,  ils  les  mirent  en 
arrêt  dans  la  ville ,  et  leur  ordonnèrent  de  le 
garder ,  sous  peine  de  cent  marcs  d'or ,  et 

1  La  Faille ,  ibid.  p.  40.  et  seq. 
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(fétre  réputés  désobéissftns  au  roi.  Le  lende- 
main ,  les  états  s'étant  assemblés ,  déclarèrent 
que  l'arrêt  qui  leur  avoît  été  ordonné  la 
Tcille  y  étoit  contre  les  libertés  et  les  privilè- 
ges de  la  province  ,  et  la  disposition  du  droit 
commun  »  suivant  laquelle ,  les  ambassadeurs 
et  les  envoyés  sont  sous  la  protection  et  la 
sauvegarde  du  prince,  et  ne  peuvent ,  ni  ne 
doivent  être  arrêtés  ;  et  ils  conclurent ,  qu*a- 
vaut  que  de  passer  outre,  l'arrêt  seroit  révo- 
qué ,  et  on  nomma  des  députés  pour  en  aller 
prier  les  commissaires,  dont  le  principal 
étoit  le  seigneur  de  Mirepoix  sénéchal  de 
Carcassonne ,  et  pour  leur  demander  en 
même  tems  le  commerce  libre  dans  la  pro- 
vince de  toutes  les  marchandises  prohibées  ; 
de  faire  tenir  en  surséance  la  levée  des  nou- 
veaux offices  créés  au  parlement  de  Tou- 
louse ,  et  dans  les  cours  des  sénéchaux,  etc. 
Les  commissaires  répondirent  qu'ils  s*em- 
ployeroient  volontiers  auprès  du  roi,  suivant 
leur  pouvoir ,  pour  qu'il  accordât  la  demande 
des  états ,  et  ils  révoquèrent  l'arrêt  le  27.  de 
Décembre.  Enfin  l'assemblécaccorda  la  somme 
demandée  par  les  commissaires ,  c  pour  cette 
»  fois ,  par  manière  de  don  et  d'octroi ,  et 
»  sans  conséquence ,  »  avec  plusieurs  modi- 
fications. Cet  octroi  fut  présenté  aux  com- 
missaires avec  le  cahier  des  doléances  ;  ils 
promirent  de  pourvoir  aux  articles  en  ce  qui 
ne  passoit  pas  leur  pouvoir,  et  d'agir  pour 
les  autres  auprès  du  roi.  Parmi  ces  articles, 
on  demandoit  la  révocati(»i  ou  suppression 
des  nouveaux  offices ,  de  la  crue  sur  le  sel 
qui  avoit  été  établie  contre  les  privilèges  et 
les  libertés  du  pals ,  et  qui  étoit  contraire  à 
l'accord  passé  avec  le  roi ,  de  faire  cesser  les 
commissions  extraordinaires,  d'obliger  les 
prèsidens  et  autres  officiers  du  parlement 
de  Toulouse  ,  de  contribuer  aux  tailles  pour 
leurs  biens  ruraux  d'ancienne  contribution , 
etc.  11  n'assista  aucun  évêque  à  cette  assem- 
blée qui  finit  le  29.  de  Décembre ,  et  à  laquelle 
Jean  Castaing  vicaire  de  lëvêque  de  Mende 
présida  ;  ce  prélat  étant  le  plus  ancien  de  ceux 
qui  avoient  envoyé  des  grands-vicaires  ^ 
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Euu  à  PeieMS ,  à  HonipeUier  ei  à  Caitres. 

11  y  eut  une  nouvelle  assemblée  extraor- 
dinaire des  états  de  Languedoc ,  qui  fut  tenue 
à  Pezenas  le  2.  de  Juin  de  Tan  M%h.  dans  le 
couvent  de  l'Observance ,  pour  accorder  au 
roi  une  crue  de  59832.  livres,  et  2S0OO.  livres 
pour  la  réparation  et  ravitaillement  des  pla- 
ces frontières.  La  première  somme  faisoît 
partie  de  celle  de  600000.  livres,  et  Taulre 
de  celle  de  361000.  livres,  imposées  sur  tout 
le  royaume.  Le  seigneur  de  Mirepoix  lieute- 
nant général  en  Languedoc,  et  George  dXH- 
mieres  quatrième  président  au  pariemeut  de 
Toulouse,  furent  les  principaux  commissai- 
res du  roi  qui  demandèrent  ces  sommes.  Elles 
furent  accordées  par  les  états  qui  finirent  le 
4.  et  auxquels  Tévêque  du  Pui  présida.  Las- 
semblèe  nomma  des  receveurs  pour  les  25000- 
livres  qui  dévoient  être  employées  aux  répa- 
rations de  Narbonne  et  des  autres  places 
frontières.  Le  seigneur  de  Margon  et  celui  de 
Merviel  viguier  de  Beziers,  s  étant  présentés, 
chacun  avec  une  lettre  missive  du  roi  pour 
assister  aux  états,  il  fut  conclu  et  ordonné 
«  par  un  édit  perpétuel  et  irrévocable ,  que 
))  les  seigneurs  et  autres ,  horsmis  les  comtes» 
))  vicomtes  et  barons  qui  ont  acconstumè 
»  assister  aux  états,  n'y  assisteroient  pas, 
»  nonobstant  lettres  missives  qui  leur  pour- 
))roient  estre  données  par  le  roi,  par  im- 
))portunitè,  inadvertance,  ou  autrement, 
})  ne  autres  lettres  patentes  qu1ls  pourront 
))  obtrair  ;  et  ce  pour  éviter  confusion  ,  et  la 
»  maulvaise  conséquence  qui  se  pourroit  in- 
»  troduire.  » 

Jean  de  Levis  seigneur  de  Mirepoix  et  séné- 
chal de  Carcassonne,  fut  aussi  principal  com- 
missaire du  roi  aux  états  ordinaires  de  Lan- 
guedoc, qui  furent  tenus  à  Montpellier  le  IL 
d'Octobre  de  lan  1524.  Le  premier  président 
Nicolaï  fut  second  commissaire  à  cette  assem- 
blée ,  qui  accorda  au  roi  la  somme  ordinaire 
de  185000.  livres  pour  Taide  et  l'octroi,  et  à 
laquelle  le  vicaire  général  de  Viviers  présida. 
Elle  finit  le  15.  de  ce  mois ,  et  on  y  enregistra 
les  lettres  du  maréchal  de  Lautrec ,  que  le 
roi  avoit  nommé  son  lieutenant  général  en 
Languedoc ,  et  à  qui  il  avoit  commis  le  soin 
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de  yeiUer  à  la  garde  de  la  frooliere  de  cette 
proTÎnoe  da  edté  d'Espagne. 

Franoob  L  éloit  alors  dans  teMOanoiSy  où 
il  faîaoil  tons  les  efforts  possibles  poor  con- 
quérir ce  dachë.  U  commit  le  15.  de  Décem- 
bre suivant  9  Robin  troisième  président  an 
parlement  deTooloose,  et  Antoine  de  Ro- 
cbecbooard  sénéchal  de  cette  ville  ^  ponr 
présider  et  être  ses  principaux  commissaires 
aax  états  de  Languedoc ,  qui  s  assemblèrent 
extraordinairement  à  Castres  dans  le  réfec- 
toire des  Jacobins  le  15.  de  Février  de  l'an 
152fr.  (1525.)  Antoine  Grimoard  de  Villebru- 
mier  vicaire  général  de  Narbonne,  présida  i 
cette  assemblée ,  qui  accorda  au  roi  le  20.  de 
ce  mois ,  jour  delà  clôture ,  la  crue  ordinaire 
de  59832.  livres  et  25000.  livres  pour  les  ré- 
parations des  places  frontières.  Jean  d'Aiga 
avocat  général  au  parlement  de  Toulouse  s'y 
rendit,  pour  l'engagera  demander  la  sup- 
pression d'une  charge  de  second  avocat  géné- 
ral au  parlement,  que  le  roi  avoit  créée  par 
ses  lettres  données  à  Lyon  le  25.  du  mois 
d'Août  de  l'an  1523.  D'Aiga  prétendoit,  «  que 
»  cette  création  étoit  contre  les  privilèges  du 
»  pals,  où  office  nouveau  ne  doit  estre  créé 
»sans  le  consentement  des  étets;  et  il  ajoù- 
»  toit,  que  le  parlement  avoit  refusé  de  rece- 
»  voir  ce  nouvel  officier ,  malgré  quatre  jus- 
D  sions  du  roi,  et  avoit  toujours  fait  des  re- 
)>  montrances.  »    Les   états   chargèrent   le 
syndic  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse ,  de 
continuer  de  poursuivre  au  parlement  de 
cette  ville ,  la  suppression  de  cette  charge 
d'avocat  général ,  à  la  création  de  laquelle  il 
s'étoit  déjà  rendu  opposant  au  nom  du  paKs. 
Il  eut  ordre  de  plus,  de  s'opposer  à  toute  créa- 
tion de  nouveaux  offices,  et  d'en  poursuivre 
l'abolition  aux  dépens  du  pâte;  et  il  fut  conclu 
u  par  un  édit  perpétuel  et  irrévocable ,  qu'à 
»  l'avenir ,  les  gens  des  états  ne  feroient  au- 
»  cun  remboursement  poor  l'extinction  d'au- 
»  cuns  autres  offices  nouveaux ,  quels  qu'ils 
»  soient,  mais  qu'ils  en  ponrsnivroient  vive- 
»  ment  la  supression  et  l'extinction,  et  em- 
n  ployeroient  tent  et  si  grosses  sommes  qu'il 
»  serait  nécessaire ,  pour  la  défense  et  la  con- 
»  servation  des  privilèges  et  libertés  du  païs , 
»  et  ponr  obtenir  la  suppression  du  second 
»  office  d'avocat  général.  »  Ils  députeront 


Bertrandi  greffier  des  états  à  k  cour,  et  le 
chai^rent  de  composer  à  ce  sujet,  jusqu'à 
la  somme  de  4000.  livres ,  sauf  au  paYs  de 
Rouergue,  Querci,  et  autres  de  Guienne  et 
d'Armagnac,  du  ressort  du  parlement  de 
Toulouse,  à  payer  le  suq>lus.  On  fit  une  gra- 
tification de  2000.  livres  au  maréchal  de  Lau- 
trec  lieutenant  général  en  Languedoc,  qui 
étoit  toujours  à  Narbonne ,  et  on  lui  députa 
pour  lui  présenter  le  cahier  des  doléances.  H 
se  qualifioit  :  Odet  comte  de  Foix  et  de  Gom- 
minges,  seigneur  de  Lautrec,  grand  sénéchal 
et  gouverneur  de  Guienne%  et  lieutenant  gé- 
néral du  roi  audit  pals  de  Guienne  et  de  Lan- 
guedoc. Il  prend  ces  qualités  dans  des  lettres  ^ 
de  sauvegarde  et  d'exemption  de  logement  de 
gens  de  guerre ,  en  faveur  de  la  ville  et  du 
diocèse  dAlbi ,  qu'il  donna  à  Narbonne  le  21. 
de  Septembre  de  l'an  1524.  à  la  requêie  de 
monseigneur  t admirai  et  de  monseigneur  dAlbi 
son  frère. 

XVIH. 

La  proTÎoce  prend  le  deail ,  à  Toccasion  de  la  prisoè  de 
François  I. 

Le  maréchal  de  Lautrec  ayant  appris  que 
le  roi  François  L  avoit  été  fait  prisonnier  à 
la  bataille  de  Pavie ,  qui  se  donna  le  24.  de 
Février  de  l'an  1525.  dépécha  ^  aussi-tôt  au 
parlement  de  Toulouse,  pour  lui  faire  part 
de  cette  nouvelle,  qui  fut  publiée  dans  cette 
ville  le  7.  de  Mars ,  et  qui  jetla  la  consterna- 
tion dans  tous  les  esprits.  Le  parlement  s'é- 
tant  assemblé  le  lendemain ,  ordonna  qu'on 
fit  des  prières  publiques  dans  tout  son  ressort 
pour  la  délivrance  du  roi ,  et  pour  la  conser- 
vation du  royaume.  Il  défendit  les  danses  et 
les  réjouissances  publiques ,  et  enjoignit  à  tous 
les  officiers  d'ôtre  attentifs  et  vigilans  dans 
l'exercice  de  leurs  charges ,  et  de  veiller  sur- 
tout à  la  sûreté  du  pa».  Enfin  la  plupart  des 
villes  se  précautionnerent  contre  les  entre- 
prises que  les  Espagnols  pouvoient  faire.  Le 
maréchal  de  Lautrec,  qui  étoit  toujours  à 
Narbonne,  ordonna  quelques  jours  après  aux 
capitouls  de  Toulouse  de  détruire  toutes  les 
maisons  situées  hors  des  remparts ,  et  de  ré- 

1  Ilôt,  de  ville  d'Albi. 
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parer  les  murailles  ;  et  il  6t  foriifler  ^  toutes 
les  places  frontières. 

D'un  autre  côté,  Louise  de  Savoyemere  du 
roi ,  et  régente  du  royaume,  qui  étoilà  Lyon, 
ût  partir  ^  pour  Toulouse ,  le  7.  deMars ,  René 
Raguenau  maître  des  requêtes.  Cet  ofGcier 
ayant  Tait  assembler  le  corps  de  ville  le  21.  de 
ce  mois,  pria  l'assemblée  de  la  part  de  la 
reine-mère  de  Taire  cesser  les  jeux ,  les  danses 
et  les  autres  divertissemens  ;  ce  qui  fut  or- 
donné de  nouveau  *.  Elle  dpnna  commission  ^ 
étent  à  Tournon  sur  le  Rhône  le  10.  de  Sep- 
tembre suivant,  au  duc  d'Albanie  et  au  pré- 
sident NicolaK ,  d'assembler  les  états  de  Lan- 
guedoc à  Montpellier,  et  de  leur  demander 
des  secours  extraordinaires ,  pour  remédier 
aux  malheurs  de  l'état ,  occasionnés  par  la 
prison  du  roi ,  qui  fut  conduit  à  Madrid  en 
Espagne.  On  assure  ^  que  le  chapitre  de  la 
cathédrale  du  Pui  prêta ,  à  cette  occasion ,  à 
la  régente ,  les  plus  riches  pièces  du  trésor 
de  son  église,  pour  subvenir  à  la  rançon  du 
roi ,  et  que  celle  princesse  promit  d  en  resti- 
tuer la  valeur;  mais  que  cela  n'a  jamais  été 
exécuté. 

XIX. 

LeséUU  lenas  è  Montpellier,  ratifient  le  traité  fait  avec 
TAngleterre. 

Les  états ,  auxquels  l'abbé  d'Aniane  présida 
en  qualité  de  grand  vicaire  de  l'archevêque 
deNarbonne,  commencèrent  le  16.  d'Octobre.' 
Le  duc  d'Albanie  présenta  à  l'assemblée  le 
traité  de  paix  qui  venoit  d'être  conclu  entre 
la  France  et  l'Angleterre ,  pour  l'engager  à 
le  ratifier.  Elle  nomma  des  commissaires,  qui 
furent  les  seigneurs  de  Boutonet  et  de  la  Ter- 
rasse ,  les  capitouls  de  Toulouse  et  les  consuls 
de  MontpUier,  pour  examiner  le  traité  et  en 
faire  leur  rapport;  ce  qui  ayant  été  fait ,  les 
états  firent  difficulté  de  le  ratifier ,  l"*.  sur 
ce  que  la  somme  de  deux  millions  d'or  paya- 
ble une  fois,  et  celle  de  cent  mille  écus  tous 

1  C.  dessén  delaprov. 
2LaFaille,ibid.  Pr.  p.  5. 

3  Arch.  des  et.  de  Langued. 

4  Theod.  hist.  du  Pui ,  p.  389. 
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les  ans,  qui  dévoient  être  doDnëes  au  roi 
d'Angleterre,  étoient  trop  fortes;  2^  sur  ce 
que  le  roi  d'Angleterre  prenoii  le  titre  de  roi 
de  France ,  dans  le  traité,  et  enfin  sur  plu- 
sieurs autres  raisons.  Il  fut  tM>nclu,  que  le 
président  de  l'assemblée ,  et  une  partie  des 
gens  des  états,  iroient  conférer  à  cesojet 
avec  les  commissaires.  Enfin  on  ratifia  le  18. 
d'Octobre  le  traité  avec  l'Angleterre  ;  maii 
on  convint  de  supplier  la  régente  et  les  com- 
missaires, «  que  pour  et  à  l'occasion  de  cette 
»  ratification  et  approbation ,  le  pais  et  k$ 
»  habitans  ne  fussent  surchargés  pour  fadve- 
»  nir ,  outre  la  part  et  portion  qui  les  touche, 
))  ou  pourra  toucher ,  de  l'état  général  de  toat 
»  le  royaume,  dont  sera  faite  déclaration ap- 
»  prouvée  par  la  chambre  des  comptes.  »0d 
fit  quelques  autres  réserves. 
"^  Les  principaux  seigneurs  et  les  principales 
villes  du  royaume ,  ratifièrent  aussi  ce  traité. 
Parmi  les  premiers  < ,  nous  trouvons  la  ratifi- 
cation d'Odet  comte  de  Foix ,  de  Commiogcs, 
de  Rethel  et  de  Beaufort ,  seigneur  de  Lao- 
trec,  d'Orval  et  d'Esparre,  vicomte  de  Fron- 
sac ,  de  Villemur  et  Barbasan ,  grand  séoé- 
chai  et  gouverneur  d'Aquitaine ,  et  lieuleDant 
général  du  roi  très-chrétien  dans  ses  dnchéset 
domaines  d'Aquitaine  et  de  Languedoc,  datée 
de  Lyon  le  28  de  Septembre  de  l'an  152S.  il 
jure ,  foi  deprinc$  [In  verbo  principis) ,  <i  ob- 
server le  traité.  Entre  les  autres,  la  ville  de 
Toulouse  ratifia  le  traité ,  de  la  même  ma- 
nière que  celle  de  Paris  l'avoit  fait,  par  ob 
acte  du  3.  ^Octobre  de  la  même  année. 

Les  états  dépêchèrent  un  syndic  de  la  pro- 
vince en  poste  à  Lyon  où  étoit  la  cour,  fo^ 
demander ,  avant  que  de  procéder  à  aucun 
octroi  et  à  aucun  autre  acte,  qu'onôlàtdeU 
province  les  gens  d  armes  qui  y  étoient  et  q«» 
la  désoloient  ;  sans  quoi  il  seroit  impossible 
d'accorder  les  sommes  demandées,  et  pour 
obtenir  des  lettres  d'indemnité  touchant  la  ra- 
tification du  traité  avec  l'Angleterre.  Lesjfa- 
dic  étant  de  retour  le  26.  d  Octobre,  rapporta 
avec  lui  les  lettrel  d'indemnité,  et  la  pro- 
messe de  la  régente  et  de  son  conseil»  d^ 
deux  cens  quaranft  lances,  du  nombre  de 
cmq  ceop  quatre-vmgts  qui  étoient  en  garai- 

I  Rymer^  act.  publ   om.  14.  p.  92. 
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soo  en  Languedoc.  Les  commissaires  ayant 
donné  fie  leur  côté  leur  réponse  au  cahier  des 
doléances  y  les  étals  en  demandèrent  une  plus 
ample,  avant  que  de  rien  octroyer  au  roi ,  et 
on  plus  long  dâai  pour  le  payement  du  pre- 
mier terme  du  subside.  En6n  on  accorda  le 
S8.  la  somme  de  234234.  lirres  demandée  par 
les  commissaires»  tant  pour  laide  que  pour 
roctrol,  laqueOe  somme  faisoit  la  portion 
pour  le  Languedoc  >  de  celle  de  deux  millions 
six  cens  soixante  une  mille  livres  imposée 
sur  toat  le  royaume.  L'octroi  fut  fait  sous  di- 
verses modifications  et  restrictions  énoncées 
dans  lacle.  Entre  les  articles  de  ddéance,  on 
se  plaignit  de  ce  que  la  chambre  des  comptes 
de  Montpellier  prétendoit  recevoir  et  exami- 
ner y  contre  les  privilèges  du  pals,  les  comp- 
tes des  fermiers  de  léquivalent.  On  députa 
labbé  dAniane  président  des  états,  pour  Tè- 
glise,  Guillaume  de  Bootonet  seigneur  de 
Boutonet,  et  Jean  seigneur  d'Amoye,  pour 
la  noblesse ,  un  capitoul  de  Toulouse  et  deux 
autresdu  tiersétat ,  avec  Guillaume  Bertrandi 
juge  du  Pui,  greffier  des  états,  pour  aller 
porter  le  cahier  des  doléances  à  la  cour.  On 
donna  une  gratification  de  mille  livres ,  et 
autant  pour  Tannée  suivante,  au  seigneur  de 
Clermontde  Lodéve  lieutenant  pour  le  roi  à 
Narbonne,  afin ,  qu'il  fût  plus  porté  à  soula- 
ger la  province. 

XX. 

EéglemeDt  looehanl  la  siance  des  dépalés  do  tiers  éut 
aax  éiau. 

Ce  seigneur,  qui  étoit  lieutenant  du  roi  en 
Languedoc,  alla  à  Salses  sur  la  frontière  de 
la  province ,  pour  y  recevoir  et  escorter  la 
duchesse  d'Âlençon ,  qui  étoit  allée  voir  le  roi 
François  1.  son  frère  à  Madrid.  11  fut  princi- 
pal coounissaire  du  roi  avec  Jean  Nicolaï 
premier  président  à  la  chambre  des  comptes 
de  Paris ,  Jean  Testu  trésorier  de  Languedoc, 
et  Nicolas  de  Mazis  gouverneur  de  Montpel- 
lier, à  rassemblée  des  états  que  la  reine  fit  as- 
sembler extraordinairement  à  Montpellier  le 
21.  de  Février  de  lan  1525.  (1526.)  par  des 
lettres  données  à  lioussillon  en  Dauphiné  le 
8.  Janvier  précédent.  Labbé  d'Aniane  vicaire 
général  de  Tarchevéque  de  Narbonne,  présida 
à  cette  assemblée,  qui  accorda  la  crue  ordi- 


naire de  59832.  Uv.  et  qui  fit  le  22.  un  règle- 
ment pour  le  rang  et  la  séance  de  ceux  du 
tiers  état  en  ces  termes,  u  Pour  le  désordre  et 
»  confusion ,  est-il  dit  dans  ce  règlement , 
))  questoit  aux  sièges  et  renc  d'entre  les  chefs 
»  des  diocèses  et  diocésains  du  pals,  et  affin 
»  que  doresnavant  il  n*y  ait  plus  question  ne 
»  différend  desdits  sièges  et  renc  aux  assem- 
»  blées  des  estais ,  a  esté  conclu  et  ordonné , 
»  par  édit  perpétuel  et  irrévocable,  que  le 
»  renc  des  diocèses  et  diocésains  sera  fait  do- 
»  resri&vant  et  gardé  à  tousjours  selon  l'or- 
»  donnance  et  édit  desdits  estats  faits  au  Pui 
»  en  Août  1522.  et  ladite  ordonnance  et  édit 
))  a  esté  incontinent  mis  à  exécution,  et  les 
»  chefs  des  diocèses  et  les  diocésains  assis  et 
»  mis  en  renc  comme  s  ensuit.  Au  premier 
))  banc,  Toulouse,  Montpellier,  Carcassonne, 
))  Nismes,  Narbonne,  le  Pui,  Beziers.  An  se- 
»  cond  banc,  et  après  au  tiers,  Useï,  Albi , 
»  Viviers,  Mende,  Castres,  S.  Pons,  Agde, 
»Mirepoix,  Lodévè,  Lavaur,  S.  Paponl, 
»  Alet  et  Limos,  Rieuxet  Comminges.  Après 
»  les  diocésains ,  Toulouse  le  premier ,  et  les 
))  autres  ainsi  que  viendront,  sans  garder  en- 
»  tre  les  diocésains  autre  solemnité.  Et  dedans 
»  le  parquet  les  procureurs  du  pals  et  les 
))  procureurs  de  Viviers  et  de  Mende  et  point 
»  d'autres.  A  esté  toutefois  réservé,  que  quand 
»  les  ambaxadeurs  dudit  pals,  ou  autre  nota- 
))  ble  ou  égrege  personne  viendra  ausdils  es- 
))  tats ,  lui  sera  donné  lieu  dans  ledit  parquet, 
»  et  ledit  renc  a  esté  tenu  et  gardé  durant  la- 
»  dite  assemblée ,  et  ordonné  que  doresnavant 
»  sera  ainsi  fait  et  gardé.  » 

XXL 

François  I.  change  le  dessein  qa'il  sToit  de  passer  à 
Toulouse  en  venaol  d'Espagne. 

Le  23.  de  février  on  présenta  le  cahier 
des  doléances  aux  commissaires,  qui  répon- 
dirent à  chaque  article;  et  les  états  finirent 
ce  jour-là.  On  députa  à  la  cour,  qui  étoit 
à  Bayonne,  un  capitoul  de  Toulouse  et  le 
greffier  des  états,  pour  demander  que  les 
gens-d'armes  vuidassent  le  païs,  s'il  étoit  pos- 
sible, et  quon  soulageât  .les  villes  de  la  fron- 
tière qui  avoient  été  désolées  par  les  enne- 
mis. On  ordonna  à  ces  deux  députés,  de  se 
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joindre  avec  oo  prélat  el  oo  màpnem  do 
pais,  qui  se  troaveroîeot  à  portée,  et  arec 
on  aotie  capilool,  à  la  vmue  du  roi  à  Tim- 
lome,  poor  solUcîler  aoprès  de  ce  prioce  la 
répoose  aox  doléances,  et  obtenir  sor  cette 
réponse  les  proYisions  nécessaires.  Cela  noos 
fait  comprendre,  qoe  le  roi  étant  convenu 
avec  l'empereor  Charles  V.  du  traité  pour  sa 
ddivranoe  le  14.  de  Janvier  de  cette  année, 
on  esperoit  qoll  prendroit  la  route  do  Lan- 
guedoc ,  et  qo  il  passeroit  à  Toulouse  à  son 
retour  d'Espagne.  En  effet,  la  régente  mère 
du  roi ,  qui  s'étoit  rendue  à  Bajonne  avec 
toute  la  cour,  écrivît  ^  aux  capitools  de 
Toulouse,  que  le  roi  ét<Nt  résolu  d*aller  dans 
cette  ville,  pour  s'acquitter  d'un  vœu  qu'il 
avoit  fait,  durant  une  maladie  qu'il  avoit 
eue  dans  sa  prison  à  Madrid ,  aux  saints  dont 
les,  reliques  sont  conservées  dans  léglise  de 
S.  Semin,  à  l'intercession  desquels  il  se 
croyoit  redevable  de  sa  guérison.  Le  maré- 
chal de  Lautrec  écrivît  la  même  chose  aux 
capitouls;  et  on  sétoit  disposé  à  Toulouse  à 
faire  au  roi  une  entrée  magnifique  :  mais 
ce  prince  changea  d'avis  ;  et  il  se  contenta 
d'ordonner  à  Jacques  Minut  premier  prési- 
dent au  parlement  de  Toulouse ,  qui  avoit  suc- 
cédé dans  cette  charge  à  Pierre  de  S.  André 
mort  le  18.  de  May  de  l'an  1526.  de  s  acquit- 
ter de  ce  vcMi  en  son  nom  K  François  I.  fut 
échangé  le  18.  de  Mars  de  cette  année  sur  la 
rivière  d'Andaye,  avec  le  Dauphin  et  le  doc 
d'Orléans  ses  fils  qu'il  donna  en  étage  à  l'em- 
pereur Charles,. pour  la  sûreté  de  Texécu- 
tion  de  son  traité.  11  se  rendit  ensuite  à 
Bayonne  où  la  cour  Tattendoit,  et  de-là  à 
Bourdeaux,  d'où  il  prit  la  route  de  France 
par  Cognac. 

XXIL 

EUU  à  Mootpellier.  Le  maréchal  de  Mootmorenci^ommé 
ao  goQTeroement  de  la  proTÎoce.  Comtes  d'Aitarac 

Le  capitoul  de  Toulouse  qui  avoit  été  dé^ 
puté  à  la  coor ,  obtint  du  roi  la  diminution 
des  garnisons  des  gens-d'armes,  qui  étoieot 
en  Languedoc,  et  un  dédommagement  pour 

1  La  Faille,  annal,  tom.  2.  p.  61. 

*  /'•  Additions  cl  Notes  du  Livre  xx\yu ,  n*»  3. 


les  lieux  /indés.  Ceat  ee  qui  parott  par  le 
rapport  qu'A  lit  <  aux  éUts  onfiiiaires  de 
la  province  tenus  à  Montpellier  le  2.  d'Ocl»- 
bre  de  l'an  1526.  Le  seigneur  de  Clennonl 
de  Lodéve  lieutenant  du  gouvemeor  de  Lan- 
guedoc, Jean  Nicoiai  premitt  prèsideot  de 
la  chambre  des  comptes  de  Paris,  el  Pierre 
Rarbarin  président  des  généraux  des  aides  de 
Montpdlier,  commisBaires  du  roi ,  deman- 
dèrent à  cette  assemblée  et  obtinrent  pour 
1  aide  et  pour  Toctroi  la  même  somme  qu'aux 
états  préoédens.  Anne  de  Montmorenci  ma- 
réchal de  France,  que  le  roi  avoit  nommé 
le  23.  de  Mars  précédent  gouverneur  de  Lan- 
guedoc »  envoya  le  sieur  de  la  Majrie  son 
maître  dhôtel  à  rassemblée ,  pour  y  faire 
enregistrer  ses  lettres  de  gouvemeur,  et  elle 
lui  donna ,  pimr  ceite  fins  H  smns  conséquence^ 
12000.  liv.  à  cause  de  son  joyeux  aveoenient 
à  ce  gouvernement ,  qui  étoit  demeuré  ^  va- 
cant depuis  la  défection  du  connétable  de 
Bourbon.  Ainsi  cest  sans  fondement,  qoe 
quelques  historiens  ^  ont  avancé,  air  Tan- 
torité  des  annales  de  France ,  que  ce  maré- 
chal n  avoit  d'abord  été  que  lieutenant  au  gou- 
vernement de  Languedoc,  sous  le  dauphin,  à 
qui,  dit-on,  le  roi  avoit  donné  ce  gouverne- 
ment ,  après  la  retraite  du  duc  de  Bourbon. 
Nous  n  avons  d'ailleurs  aucun  monument  qui 
prouve,  que  le  maréchal  de  Montmorenci 
ait  été  lieutenant  au  gouvernement  de  Lan- 
guedoc avant  que  de  le  posséder  en  cher.  Le 
parlement  de  Toolouse  enregistra  ses  lettres 
le  7.  de  May  de  la  mém^  année,  avec  celles 
de  seigneur  de  Clermont  de  Lodéve ,  que  le 
roi  avoit  nommé  en  même  tems  lieutenant 
du  maréchal  de  Montmorenci  au  même  gou- 
vernement ;  et  il  y  mit  la  restriction  ordi- 
naire :  «  saur  la  suprême  autorité  du  roi  et 
»  celle  de  la  cour  de  parlement  » 

Cette  cour  avoit  donné  un  arrêt  deux  jours 
auparavant  y  suivant  lequel  elle  conflsqua  * 
le  comté  d'Astarac  sur  Mathe  comtesse  d'As- 
tartic,  et  Jean  son  fils,  dit  autrement  le  vi- 
comte y  bannis  du  royaume  pour  rébellion  à 


I  Arch.  des  et.  de  Langued. 
î  Preuve». 

3  Dan.  hisl.  de  Fr.  tom.  2.  p  211. 

4  G.  du  dom.  de  la  sén.  de  T. 
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justice.  Il  nomma  pour  commissaires  Guil* 
laomede  Tornoer  président,  et  trois  con« 
seflleis  pour  faire  exécoter  rarrét,  et  il  leur 
faOat  des  troupes  et  du  canon  pour  se  faire 
obéir.  Gaston  de  Eoix  comte  de  Candalle  s  y 
opposoit  11  avoit  épousé  la  même  Mathe ,  fiik 
aînée  et  héritière  de  Jean  111.  du  nom  comte 
(TAstarac  el  baron  dAspect  Jean  de  Foix 
lear  fils,  en  fayeur  duquel  Mathe  sA  mère 
avoit  disposé  du  comté  d'Astarac,  ayant  été 
banni  du  royaume,  alla  servir  en  Italie ,  et 
moorut  au  siège  de  Naples  en  1528.  Frédéric 
son  frère  lai  succéda  dans  le  comté  d  Asta- 
lac ,  et  transigea  au  sujet  de  ce  comté  en 
1569.  ayec  Mathe  sa  mère.  Henri  de  Foix 
son  fils  y  comte  de  Candalle,  le  fut  aussi  d*As-r 
tarac;  et  il  transmit  ce  comté  à  Marguerite 
fia  fille,  femme  de  Jean-Louis  de  Nogaret 
duc  dEpemon. 

Les  états  de  Languedoc  assemblés  à  Mont- 
pellier au  mois  d'Octobre  de  lan  1526.  don- 
nèrent 2000.  liy.  de  gratification  au  seigneur 
de  Qermont  de  Lodéve  principal  commissai- 
re, et  500.  Ut.  à  labbé  dAniane,  qui  y 
aTdt  présidé  comme  grand  vicaire  de  Tar- 
cbevèque  de  Narbonne.  Us  finirent  le  5.  de 
ce  mois,  et  ne  durèrent  par  conséquent  que 
cinq  jours.  Us  députèrent  à  la  cour,  pour  y 
porter  le  cahier  de  leurs  doléances,  le  même 
abbé  d'Aniane  pour  l'église;  les  seigneurs  de 
Joyeuse  et  de  Boutonet  pour  la  noblesse, 
deux  consuls  pour  le  tiers  état,  et  un  des 
trois  syndics  du  paYs  avec  le  greffier.  Parmi 
les  articles  de  doléance,  on  se  plaignit  de 
f  érection  de  la  nouvelle  sénéchaussée  du  Pui  ; 
et  on  insista  afin  que  le  Vêlai  demeurât  dans 
le  ressort  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire. 
Les  états  demandèrent ,  à  la  prière  des  géné- 
raux des  aides  de  Montpellier,  que  ces  offi- 
ciers connussent  souverainement  et  en  der- 
wr  ressort  des  contestations  qui  pourroient 
s'élever  au  sujet  de  l'équivalent  du  païs.  Les 
états  se  rassemblèrent  extraordinairement  au 
^<n)l  S.  Esprit  le  mardi  26.  de  Mars  de  lan 
J^26.  (1527.)  pour  accorder  la  crue  de 
^^^*  liv.  et  ils  finirent  le  lendemain. 


XXIIL 


Lettres  da  roi  en  faveor  de  la  profince.  Euu  à  Hoot- 
pellîer.  La  peste  et  la  famine  désolent  la  provioee. 

Les  députés  qui  avoient  été  envoyés  à  la 
cour  à  l'assemblée  précédente,  obtinrent  des 
lettres  ^  du  roi  données  à  S.  Germain  en 
Laye  le  a  de  Février  de  l'an  1526.  (  1527.  ) 
touchant  la  manière  dont  les  gens  de  guerre 
à  pied  et  à  cheval,  qui  passoient  dans  la 
province,  dévoient  se  comporter,  et  la  con- 
duite qu'on  devoit  tenir  envers  eux ,  afin 
d'éviter  les  désordres  extrêmes  auxquels  ils 
sétoient  portés  auparavant,  et  qui  avoient 
excité  les  cris  de  tous  les  peuples.  Ils  obtin- 
rent 2  en  même  tems  d'autres  lettres  du  roi, 
en  faveur  du  commerce  actif  et  passif  des 
habitans  de  la  province,  ethi  révocation  de 
quelques  droits  qu'on  dvoît  mis  sur  les  vins 
de  Languedoc  et  le  pastel  chargés  à  Bour- 
deaax.  Ces  députés  firent  leur  rapport  à  l'as- 
semblée ordinaire,  qui  se  tint  à* Montpellier 
le  16.  du  mois  d'Août  de  l'an  1527.  et  qui 
ordonna  ^  en  conséquence  des  lettres  qu'elle 
avOit  obtenues,  a  défaire  loger  par  estapes 
»  et  monitions,  les  troupes,  lorsqu'elles  pas- 
»  seroient  dans  la  province,  lesquelles  es- 
»  tapes  et  monitions  se  feront  pour  l'année 
))  à  venir  par  manière  de  provision  et  aux 
»  dépens  du  pa'is.  » 

Cette  assemblée  accorda  au  roi  la  somme 
de  deux  cens  trente-cinq  livres,  tant  pour 
l'aide  que  pour  l'octroi;  et  on  rabattit  sur 
cette  somme,  celle  de  20000.  livres,  pour 
la  recherche  dont  on  a  parlé  ailleurs.  L'é- 
vèque  de  Nismes  et  Jean  de  Ponchier  seigneur 
de  Lymors,  furent  les  principaux  commis- 
saires du  roi  à  ces  états,  qui  eurent  pour 
président  l'abbé  d'Aniane  grand  vicaire  de 
Narbonne  :  ils  finirent  le  2i.  d'Août.  Comme  le 
seigneur  de  Clcrmont-Lodéve  avoit  obtenu  des 
lettres  du  roi,  qui  lui  donnoient  pouvoir  de 
connoltre  en  dernier  ressort,  en  qualité  de 
lieutenant  du  gouverneur  de  Languedoc,  de 
toute  sortede  causes,  et  de  clorre  et  fermer  la 
traite  des  bleds  et  autres  marchandises,  ce 

1  Caseo.  et.  de  Langued.  p.  189.  et  seq. 

9  Ibid.  p.  192.  et  seq. 

3  Arch.  des  et.  de  Langued. 
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lifioient  les  traités  a?oc  Tcmpereur  que  par 
une  crainte  révéretUielk  ;  sans  quoi  ils  ne  les 
auroient  pas  ratiflés. 

XXVII. 

Vicamtefl  de  Laatree  el  de  Villemur  de  U  nuisoD  de 
Foii. 

François  I.  dans  le  traité  de  Madrid  con- 
clu le  ik.  de  Janvier  de  fan  1526.  avoît  ac- 
cordé à  remperenr  Charles  V.  tons  les  arti- 
cles que  ce  prince a?oit  exiges,  aûn  de  sortir 
de  sa  prison  :  mais  comme  ce  traité  étoit  ex- 
trêmement préjudiciable  à  l'état,  et  Tait  dans 
un  tems  où  le  roi  n'étoit  pas  libre,  il  refusa 
de  Texécuter ,  et  reprit  la  guerre  contre  l'em- 
pereur. Il  se  ligua  avec  le  pape,  les  Véni- 
tiens et  le  duc  de  Milan ,  et  nomma  Odel 
de  Foix  vicomte  de  Lautrec  et  maréchal  de 
France,  pour  capitaine  général  de  celte 
ligue.  Odet,  avant  que  de  passer  en  Italie, 
fit  son  testament  ^  à  Lyon  le  dimanehe  21. 
de  Juillet  de  l'an  1527.  et  disposa  de  ses  do- 
maines en  fayeur  de  ses  trois  fils,  Odet, 
Henri  et  François  qu'il  avoit  eus,  de  Char- 
lote  d'Albret,  sa  femme;  et  il  leur  substi- 
tua Claude  sa  fille.  U  conduisit  au  mois 
d'Août  un  corps  de  troupes  au-delà  des  Alpes, 
au  secours  dos  princes  confédérés,  qui  y 
avoient  déjà  commencé  la  guerre,  sempara 
de  diverses  places  dans  la  Lombardie,  pro- 
cura la  délivrance  du  pape,  investi  dans  le 
château  Saint-Ange  par  les  troupes  Espagno- 
les, et  marcha  l'année  suivante  à  la  con- 
quête du,  royaume  de  Naples  :  mais  après 
avoir  soumis  la  grande  partie  de  ce  royaume, 
il  mourut  de  la  maladie  qui  s'étoit  mise  dans 
son  camp,  au  siège  de  la  capitale,  le  15. 
d'Août  de  Tan  1528.  Antoine  et  Jean  de  Tour- 
non  ,  fils  de  Just  seigneur  de  Tournon  tué  à 
la  bataille  de  Pavie,  moururent  ^  aussi  au 
siège  de  Naples;  et  le  roi ,  pour  récompenser 
leurs  services,  donna  à  Just  de  Tournon  leur 
frère  aîné  le  25.  de  Novembre  de  Tan  1528. 
mille  livres  Tournois  sur  la  recette  de  la  sé- 
néchaussée de  Beaucaire. 

Le  roi  perdit  un  grand  capitaine  en  la  per- 

t  Tit.  de  BearD. 
3  C.  de  la  séD.  de  B. 


sonne  d'Odet  de  Foix  maréchal  de  Lautrec^ 
qpi  s'étoit  rendu  ^  célèbre  par  ses  exploits  cl 
par  son  expérience  dans  l'art  militaire  :  mail 
on  le  taxoit  de  fierté  et  de  présompUoo.  Lb 
roi  l'avoit   fait   amiral  et  gouveroeor  da 
Guienne.  Outre  fai  vicomte  de  Lautrec  et  k 
comté  de  Comminges,  U  possédoit  plosieiin 
autres  domaines,  qu'il  partagea  à  ses  fib 
par  son  testament,  ainsi  qu'on  la  déjà  dit 
Odet  et  François  étant  morts  jeunes ,  Henri 
leur  frère  recueillit  toute  sa  sucoessioo  avee 
celle  de  Charlote  d' Albret ,  leur  mère ,  niorte 
vers  la  fin  de  Décembre  de  Fan  1526.  apris 
avoir  fait  son  testament  ^  le  2.  de  ce  moii 
Henri  de  Foix  fut  comte  de  Comminges,  de 
Beaufort  et  de  Rethelois,  vicomte  de  Lau- 
trec ,  etc.  il  étoit  ^  en  1535.  soos  la  toleile 
testamentaire  de  Manaud  de  Hartori  évèqne 
de   Conserans,  qui  avoît  pour  cootatenr 
le  seigneur  de  Chàteaubriant.  U  mourut  sans 
enfans  en  15M.  Claude  sa  sœur  recueillit  sa 
succession.  Elle  épousa  en  premières  nôccs 
Louis  comte  de  Laval,  qui  donna  *  son  dé- 
nombrement de  la  vicomte  de  Lautrec  le 
10.  d'Août  de  l'an  15&1.  devant  le  sénéchal 
de  Carcassonne.  U  déclara  dans  l'acte  tenir 
du  roi ,  au  nom  de  sa  femme,  cette  vicomte 
mouvante  en  plein  fief  du  roi,  à  cause  de 
ses  comté ,  ville  et  château  de  Carcassonne; 
qu'elle  peut  valoir  tous  les  ans  cinq  cens 
livres,  charges  faites;  qu'il  est  tenu  de  faire 
deux  hommes  d'armes,  quand  le  ban  et  l'ar- 
riere-ban  sont  convoqués  ;  que  les  seigneurs 
d'Ambres  et  de  Montfa  demandent  chacun 
un  quart  de  la  jurisdiction  haute,  moyenne 
et  basse  de  cette  vicomte,  etc.  Claude  de 
Foix  épousa  en  secondes  nôcél  Charles  de 
Luxembourg  vicomte  de  Martigues,    dont 
elle  eut  un  fils  nommé  Henri  mort  en  bas 
âge  et  avant  elle.  On  prétend  ^  que  Claude 
de  Foix  mourut  en  couches  en  1553.  mais  il 
est  certain  qu'elle  étoit  déjà  morte  le  23.  de 
Février  15^7.  (  1548.  )  lorsque  le  parieoient 
*de  Toulouse  rendit  un  arrêt  au  sujet  de  sa 


1  y.  Brantom.  gr. 

2  Mss.  de  BricDoe 

3  TiL  scellés  de 
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eoessiOD.  Comme  elle  mourut  sans  enrans, 
eari  roi  de  Navarre ,  fils  de  Catherine  de 
W,  préteodit  ^  lui  succéder ,  comme  son 
os  proche  héritier,  dans  tous  ses  domai- 
^9  qui  consistoienty  entr autres,  dans  les 
comtés  de  Lautrec  et  de  Villemur  en  Lan- 
iBdoc,  et  dans  les  terres  d'Esparros  ou  de 
bparre  et  de  Barbasan  en  Gascogne,  qui 
roient  appartenu  à  André  de  Foix  seigneur 
iïEsparre,  oncle  paternel  de  Claude,  mort 
UBS  enfans  en  15&7.  D  un  autre  côté,  Char* 
aide  Luxembourg,  seigneur  de  Marligues, 
près  la  mort  de  Claude  de  Foix  sa  femme, 
empara  à  force  ouverte ,  de  la  ville  et  du 
hâtean  de  Villemur,  où  ëtoient  tous  les 
lires  de  la  maison  de  Foix-Lautrec.  Cest 
e  qui  engagea  Henri  roi  de  Navarre  à 
'adresser  au  parlement  de  Toulouse,  qui 
irdoQDa  que  le  seigneur  de  Martigues  vui- 
leioit  le  château  de  Villemur,  et  que  ce 
:hâleau  seroit  séquestré.  Le  parlement  com* 
nit  en  même  tems  le  juge-mage  de  cette 
r91e  pour  lexécution  de  larrét  :  mais  René 
le  la  Chapelle  capitaine  de  Villemur  pour 
le  seigneur  de  Jdartigues,  refusa  d'obéir. 

Le  roi  de  Navarre  eut  alors  recours  au 
parlement  de  Toulouse  :  il  lui  représenta  ^ 
ipie  Qaude  de  Foix  dame  de  Uartigues  et 
de  Lautrec,  étant  morte  sans  enfans,  il 
Revoit  lui  succéder,  comme  plus  prochain 
lîgDager;  qu'en  conséquence,  il  s*étoit  saisi 
et  avoit  pris  possession  des  vicomtes  de  Lau- 
trec et  de  Villemur,  dEsparros,  de  Barba- 
san, et  des  autres  places  de  la  succession  ; 
nais  quil  étoit  troublé  dans  cette  possession 
psr  le  semeur  de  Martigues,  et  autres,  qui 
l^r  voyes  de  fait  et  par  violence,  setoient 
efforcés  de  lui  enlever  ces  domaines.  Sur 
celle  représentation,  le  parlement  lui  donna 
Qn  arrêt  de  défense  le  17.  de  May  de  l'an 
i5^9.  Le  roi  évoqua  ^  cependant  cette  affaire 
*Q  parlement  de  Paris,  qui,  par  arrêt  du 
^  de  Juin  de  Tan  1S50.  enjoignit  au  sieur 
<^b Chapelle,  et  autres,,  qui  tenoient  gar- 
^m^  dans  le  château  de  Villemur,  de  le 

TQider  sur  peine  de  la  hart.  Le  lieutenant  du 

*  Til.  d*Albret  au  ch.  de  Pau ,  dom.  sac  I.  4. 
'  tWd.  TU.  de  Lautrec  et  de  Villemur. 
»Til.d'Albrei,lbld. 
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sénéchal  de  Toulouse  fut  commis  pour  l'exécu- 
tion de  cet  arrêt  :  mais  la  garnison  ayant 
refusé  d'obéir,  il  fut  obligé  de  s'en  retourner, 
et  d'ordonner  qu'on  amcneroit  du  canon 
pour  assiéger  le  château  dans  les  formes. 
Enfin  le  roi  de  Navarre  passa  une  transac- 
tion avec  le  seigneur  de  Martigues;  mais  les 
ducs  d*£stampes  et  de  Ne  vers,  qui  se  por- 
toientpour  héritiers  de  Claude  de  Foix  dame. 
de  Martigues,  étant  intervenus,  il  s'opposa 
à  leurs  demandes  par  les  fins  de  non-rece- 
voir,  et  refusa  d'homologuer  la  transaction, 
sous  prétexte  qu'il  avoit  été  surpris.  11  paroU 
que  le  roi  de  Navarre  se  maintint  dans  la 
posses^on  de  la  vicomte  de  Lautrec  :  car 
nous  trouvons  un  mémoire  ^  fourni  à  ce 
prince  et  à  la  reine  son  épouse,  le  4.  de 
Mars  de  l'an  1551.  (  1552.  )  par  les  consuls 
de  Lautrec,  au  sujet  de  diveres  usurpations 
qu'ils  prétendoient  avoir  été  faites  dans  cette 
yicomté.  Henri  roi  de  Navarre ,  passa  ^  une 
transaction  à  Pau  le  12.  de  Décembre  de 
l'an  1552.  avec  Victor  Boyer  procureur  du 
seigneur  de  Martigues,  suivant  laquelle  il 
céda  à  ce  seigneur  les  vicomtes  de  Lautrec, 
de  Villemur,  etc.  Le  seigneur  de  Martigues 
étant  mort,  Jean  de  Bretagne  duc  dËstam- 
pes  son  héritier,  voulut  faire  homologuer 
cette  transaction  ;  mais  le  roi  de  Navarre  s  y 
opposa,  et  obtint  des  lettres  de  rescision;  ce 
qui  forma  une  instance,  qui  après  la  mort  de 
Henri  roi  de  Navarre ,  fut  reprise  par  Jeanne 
d'Albret  sa  fille  et  Antoine  de  Bourbon  mari 
de  cette  princesse,  roi  et  reine  de  Navarre, 
qui  transigèrent  enfin  le  13.  de  Mars  de  Tan 
1558.  (  1559.  )  avec  le  duc  d'Estampes.  Sui- 
vant l'accord,  ce  dernier  céda  au  roi  et  à  la 
reine  de  Navarre  les  droits  quil  prétendoit 
aux  deux  tiers  des  terres  et  seigneuries  de 
Villemur,  Lautrec,  Barbasan,  Aspect,  etc. 
et  le  roi  et  la  reine  de  Navarre  lui  cédèrent 
les  terres  de  Pui-Normant,  Montpaon,  et 
Gensac  en  Guienne.  Antoine  roi  de  Navarre, 
transmit  les  vicomtes  de  Lautrec  et  de  Ville- 
mur au  roi  Henri  IV.  son  fils,  qui  les  réunit 
à  la  couronne. 

1  Ibid.  lit  de  Laatr.  1.  liasse  d.  4. 

2  Ib.  tit.  d'Albret,  contrats.  D.  6. 
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Le  parlenwBt  de  Toalooie  earcgistre  les  den  tniiés  de 
Madrid  et  de  Cambray. 

François  I.  et  Charies  V.  las  de  se  faire  la 
guerre  9  canriarent  enfin  d'un  noo?eao  traité 
à  Caœbray  le  3  d'Août  de  l'an  15i9.  dans 
lequel  on  modifia  plosieors  articles  de  odni 
de  Madrid;  mais  comme  il  en  restoit  plu- 
sieurs de  préjudiciables  à  letat,  les  états  de 
Languedoc  ne  ratifièrent  le  traité  de  Cann 
bray ,  que  par  le  motif  dune  cramU  rivèrm- 
tielle.  D*autre  côté,  le  roi  ayant  envoyé  le 
traité  à  Raymond  Sabaterii  procureur  gêné* 
rai  du  parlement  de  Toulouse,  pour  le  faire 
enregistrer 9  ce  magistrat,  en  présentant  les 
deux  traités ,  déclara  ^ ,  que  c  etoit  «  pour  le 
»  bien  de  la  paix ,  le  recouYrement  du  thrésor 
»  inestimable  des  personnes  du  dauphin  et 
»  du  duc  d'Orléans,  par  crainte  et  par  man- 
»  dément  exprès,  et  comme  procureur  sîm- 
»  pie  et  particulier  à  ce  ordonné,  et  qu'il 
))  en  requéroit  en  cette  qualité,  l'enregis- 
»  trement  et  non  autrement,  en  la  forme 
»  qui  lui  étoit  commandée ,  et  non  comme 
»  procureur-général  du  roi.  »  Au  contraire, 
il  fit  en  cette  dernière  qualité,  un  long 
discours  et  une  protestation  qu'il  signa, 
et  qu'il  laissa  sur  le  bureau  :  il  y  déduisoit  le 
préjudice  qui  revenoit  à  la  couronne  de  l'ar- 
ticle de  ces  traités,  qui  cédoit  la  Bourgogne 
et  la  Flandres  à  l'empereur.  Il  déclara  qu'il 
ne  pouToit  consentir  à  cette  cession ,  et  s'y 
opposa  formellement;  protestant  de  se  pour- 
voir aussi-tôt  après  la  délivrance  du  dauphin 
et  du  duc  d'Orléans  :  pour  empêcher  l'effet 
de  la  soumisâon  apparente  qui  étoit  faite  à 
cet  article  et  pour  suspendre  et  éviter  les 
censures,  il  en  appela  au  S.  Siège. 

Les  deux  traités  furent  néantmoins  enre- 
gistrés au  parlement  de  Toulouse  le  23.  de 
Décembre,  jour  des  arrêts  généraux.  L'em- 
pereur, pour  plus  grande  sûreté,  envoya 
maître  Jean  de  Falleta  docteur  es  droits,  mat-' 
tre  des  requêtes  de  son  hôtel,  et  Chrestien 
Laërs  son  secrétaire  ordinaire,  avec  la  qua- 
lité de  procureurs  et  ambassadeurs  à  ce  par- 
lement, afin  d'y  requérir  renregistrement 

t  Manud.  deCoaslin,  n.  61. 


des  tiaîtô,  en  pi]^sence  et  da  conseotemeol 
du  procureur  généraL  Ces  ambassadeurs  6- 
rcot  kar  réquisitoire  au  partement  de  Toa- 
loose  le  3.  de  Février  de  1  an  1529.  (  1530.  ) 
et  présenloent  les  lettres  de  ratification  dfi 
rempercor,  pour  y  être  aussi  eoregistrées. 
La  cour  ordonna  que  le  tout  seroil  commis 
nicpié  aux  gens  du  roi  ;  ceux-ci  y  ayant  con- 
senti le  lendemain  k.  de  Février,  suivant  les 
ordres  et  le  mandement  du  roi ,  les  traités  fa- 
rent  enregistrés  de  nouveau.  Ao  reste,  le  roi 
voulant  se  précautionner  avant  la  conclusion 
du  traité  de  Cambray,  et  se  mettre  en  état 
de  continuer  la  guerre,  couToqua  la  noblesse 
de  son  royaume.  Nous  avons  la  montre  ^  du 
ban  et  de  Varriere-ban  de  la  sénéchaussée  de 
Carcassonne,  qui  fut  faite  à  Cannes  dans  le 
Minervois  le  25.  de  May  de  Fan  15S9. 

XXIX. 

EUU  à  MoBlpellier. 

Le  roi  imposa  en  1530.  trois  mSlions  soi' 
xante-nn  mille  livres  sur  tout  le  royaume. 
La  portion  de  la  province  de  Languedoc  pour 
cette  somme  monta  à  207000.  liv.  tant  pour 
laide  que  pour  l'octroi ,  l'équivalent  et  la  re' 
cherche  rabbatus.  Cette  somme  fut  accordée 
au  roi  dans  l'assemblée  des  états  de  la  pnH 
vince ,  qui  fut  tenue  à  Montpellier  le  9.  de 
Décembre,  et  qui  finit  le  20.  de  ce  mois.  Lé^ 
vêqne  de  Lodéve  fut  le  principal  commissaire 
du  roi ,  celui  de  Maguelonne  présida  à  Tas^ 
semblée  jusques  au  16.  de  Décembre  :  ensuite 
étant  obligé  de  s'absenter ,  l'abbé  d'Aniane  vi^ 
Caire  général  de  Narbonne ,  prit  sa  place.  On 
dressa  dans  cette  assemblée  à  l'ordinaire  deux 
cahiers  de  doléances ,  l'un  pour  la  cour,  et 
l'autre  pour  les  ccmamissaires  :  les  article» 
auxquels  les  commissaires  déclaroient  qu'ils 
ne  pouvoient  répondre,  étoient  ajoutés  au  ca- 
hier de  la  cour.  Un  de  ces  articles  regardoit 
la  chambre  des  comptes  de  Montpellier,  qui 
vouloit  contraindre  les  seigneurs ,  les  nobles, 
et  les  autres  qui  tenoient  des  fiefs  nobles  du 
roi,  à  venir  rendre  leurs  hcmimages,  et  prt^ 
ter  serment  de  fidéUté  dans  cette  cour  ;  ce  qaî 
se  faisoit  auparavant  dans  chaque  sénéchaux 

t  Preuves, 
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arc  devant  les  scnéchaax.  Les  étals  dcman-^ 
derent ,  que  cet  ancien  usage  Tût  observé , 
pour  le  bien  et  le  soulagement  des  sujets  du 
roi,  et  quon  ne  changeât  rien  aux  anciennes 
coutumes,  contre  les  libertés  et  les  privi- 
lèges du  pais ,  et  le  syndic  Tut  chargé  de 
s'opposer  à  la  prétention  de  la  chambre  des 
comptes.  On  nomma  à  cette  assemblée  des 
commissaires  pour  dresser  un  nouveau  tarif, 
qui  servit  à  l'avenir  pour  régler  ce  que  cha- 
que diocèse  de  la  province  devoit  porter  de  sa 
cotte-part  des  impositions ,  aOn  qu'il  y  eût  une 
parfaiteégalité  ;  ce  qui  fut  exécuté.  On  députa 
à  la  cour  pour  porter  le  cahier  des  doléances, 
Goiliaume  Boirargues  consul  de  Montpellier, 
Jean  Bertrandi  avocat  du  païs  au  parlement 
de  Toulouse,  et  Guillaume  Bertrandi  juge 
toyal  du  Pui ,  greffier  et  secrétaire  des  étals. 
Le  roi  a  voit  ànnobli  ce  dernier  par  des  lettres  ^ 
du  mois  de  Mars  dé  Tan  1526.  (1537.)  a  avec 
))  pouvoir,  tant  à  lui  qu'à  ses  descendans ,  de 
)•  se  faire  donner  la  ceinture  militaire  par  qui- 
»  conque  seroit  chevalier.  »  Les  états  chiir- 
gerent  en  particulier  ces  députés ,  de  remoil- 
trerau  roi  les  vexations  que  les  gens-d  armes 
qui  étoient  dans  la  province ,  y  commettoient 
W  de  tâcher  de  l'en  délivrer  :  ils  écrivirent  2 
au  maréchal  de  Montmorenci  pour  lui  de- 
mander sa  protection  dans  celte  affaire  et 
dans  toutes  les  autres  du  païs. 

XXX. 

Euuà  Nismes.  Le  roi  accorde  diverses  lettres  en  fafeur 
de  la  proviucc. 

Ces  députée  firent  '  le  rapport  de  leurs  né- 
gociations aux  états  suivans, assemblés  à  Nis- 
tttes  dans  la  grande  salle  de  l'évéché  le  15.  de 
Novembre  de  l'an  1531.  et  rendirent  comple 
^  diverses  lettres  patentesobtenues  en  faveur 
<ie  la  province  ;  l^  au  sujet  des  péages  ;  2^ 
touchant  la  contribution  aux  taill(?s  pour  tous 
ks  biens  ruraux  ;  3*».  au  sujet  des  offices  de 
<îonseiller  créés  en  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse ;  40.  pour  obliger  la  ville  et  le  comté  de 
Carmaing  de  contribuer  avec  les  habitans  de 

*  Thr.  des  ch.  reg.  de  Franc.  1. 

^Pre«YC8. 

'  Arch.  des  et  de  Langucd. 
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Languedoc  à  la  réparation  dii  port  d'Aiguës-^ 
mortes,  dont  le  roi  sétoit  chargé  de  la  moi^- 
tié  de  la  dépense.  Le  seigneur  de  Clermont  de 
Lodéve ,  lévéque  de  Maguelonne ,  Jean  de 
Ponchier  général  des  finances  en  Languedoc  ^ 
Lyonnois,  etc.  maître  Pierre  Barberii  prési- 
dent de  la  cour  des  aides  de  Montpellier ,  Jean 
Testu  receveur  général  des  finances  de  Lan- 
guedoc^ et  Charles  de  Maigni  furent  les  com- 
missaires du  roi  à  cette  assemblée:  Tabbé 
d'Aniane  y  présida  comme  grand  vicaire  de 
larchevéque  de  Narbonne.  Guillaume  Pelis^ 
sier  évéque  de  Maguelonne,  harangua  les 
états  en  htin ,  et  demanda  les  mêmes  som- 
mes qu'aux  états  précédens.  L'assemblée  les 
accorda  au  roi  le  2Î.  de  Décembre ,  et  finit  ses 
séances  le  même  jour.  Elle  fit  faire  un  service 
solemnel  pour  la  reine  mère  du  roi  >  et  donna 
pour  cette  cérémonie,  à  laquelle  elle  assista 
en  corps,  cent  torches,  qui  furent  portées 
par  cent  pauvres  qu'on  habilla  de  blanc  ;  sça-^ 
voir,  cinquante  hommes  et  cinquante  femmes» 
Indépensé  de  ses  obsèques  monta  à  quatre 
cens  livres ,  et  tous  les  frais  des  états  à  15^83. 
livres.  L  assemblée  renouvella  la  défense  de  la 
sortie  des  grains  de  la  province ,  «  attendit 
»  la  grande  stérilité  et  famine,  qui  l'avoient 
»  désolée  l'année  dernière*  ))  Bile  ordonna  pat 
un  édit  perpétuel  et  irrévocable ,  que  des  deux  ' 
députés  que  chaque  ville  chef  de  diocèse  avoit 
coutume  d'envoyer  aux  états,  outre  les  dio- 
césains ,  il  y  en  auroit  un ,  qui  auroil  assisté 
à  l'assemblée  précédente,  afin  qu  ils  puissent 
mieux  opiner  sur  les  affaires  du  païs* 

XXXL 

Jean  Berlraudi  garde  des  sceaux  ,  cardinal ,  etc. 

Maître  Jean  Bertrandi  avocat  de  la  pro- 
vince au  parlement  de  Toulouse,  ayant  été 
pourvu  par  le  roi  d'un  office  de  conseiller  au 
parlement  de  Paris,  l'assemblée  nomma  maî- 
tre Pierre  Guilhelmeté  à  sa  place ,  aux  gages 
de  vingt-cinq  livres  par  an  ;  et  elle  chargea 
le  même  conseiller  Bertrandi ,  qui  s'y  étoit 
rendu ,  de  poursuivre  les  affaires  de  la  pro- 
vince à  la  cour*  Le  roi  fit  bientôt  après  Jean 
Bertrand  ou  Bertrandi  conseiller  en  son  grand- 
conseil  ,  car  nous  trouvons  dans  le  procès^ 
verbal  des  états  tenus  le  21.  d'Octobre  dd 
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l'année  suivante ,  que  «  monseigneur  maître 
»  Jean  Bertrandi  conseiller  du  roi  en  son 
»  grand-conseil ,  fit  son  rapport  sur  la  dèlêga- 
»tion  des  affaires  du  païs,  dont  il  lui  fut 
»  donné  charge  aux  états  derniers.  »  Jean 
Bertrandi  ^  avoit  été  capitoul  de  Toulouse  sa 
patrie ,  en  1519.  et  sous  la  protection  du  ma* 
réchal  de  Montmorenci  gouverneur  de  la 
province,  il  parvint  à  de  plus  hautes  dignités. 
Le  roi  le  nomma  à  la  charge  de  second  pré- 
sident au  parlement  de  Toulouse ,  qu  il  exer- 
çoit  dés  le  mois  de  Novembre  de  l'an  1533. 
Jacques  M'nut  premier  président  de  ce  par- 
lement, étant  mort  trois  ans  après,  le  roi 
nomma  Bertrandi  à  cette  charge ,  dans  la- 
quelle il  fut  installé  le  27.  de  Novembre  de 
lan  1536.  Le  roi  le  nomma  le  12.  de  Novem- 
bre de  l'an  1538.  troisième  président  au  par- 
lement de  Paris,  où  il  fut  reçu  un  an  après 
et  le  7.  de  Juillet  de  Tan  1550.  premier  prési- 
dent au  même  parlement.  Le  chancelier  Oli- 
vier s'étant  retiré  de  la  cour  en  .1551.  le  roi 
Henri  II.  créa  un  office  de  garde  des  sceaux 
de  France ,  et  en  disposa  en  faveur  de  Jean 
Bertrandi,  dont  il  fait  un  grand  éloge  dans 
les  lettres  ^  qu'il  fit  expédier  en  sa  faveur  le 
22.  de  May  cette  année  ;  et  Bertrandi  exerça 
la  charge  de  garde  des  sceaux,  jusqu'à  la 
mort  de  ce  prince.  11  embrassa  alors  l'état  ec- 
clésiastique, étant  veuf  de  Jeanne  de  Bar- 
ras, dont  il  avoit  eu  plusieurs  enfans.  11  fut 
éYéque  de  Comminges  en  1555.  et  archevêque 
de  Sens ,  et  cardinal  en  1557.  Il  se  trouva  à 
Rome  au  conclave  où  le  pape  Pie  IV.  fut  élu, 
et  mourut  à  Venise  en  revenant  en  France  le 
4.  de  Décembre  de  l'an  1560.  figé  de  quatre- 
vingt-dix  ans.  11  fut  enterré  dans  cette  ville 
dans  l'église  des  Augustins.  Tel  est  le  précis 
de  la  vie  de  ce  jurisconsulte,  qui  a  fait  hon- 
neur à  la  ville  de  Toulouse ,  et  à  qui  ses 
compatriotes  auroient  pu  donner  place  parmi 
leurs  illustres  concitoyens,  auxquels  ils  ont 
érigé  des  bustes  dans  une  des  salles  de  leur  h6- 
tel  de  ville.  Jean  Bertrandi  étoit  petit-fils  de 
Jacques  Bertrandi  avocat  au  parlement  de 
Toulouse  en  1480.  qui  embrassa  l'état  religieux 


1  La  Faille,  annal,  de  T.  -  Hist.  gén.  des  gr.  off.  - 
Vil  Joann.  Bertrand,  près.  Tolos. 
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dans  Tordre  de  S.  Dominique ,  et  frère  de  Ni 
colas ,  président  au  parlement  de  Touloose , 
qui  testa  en  1548.  et  qui  laissa  postmté.  Jean 
Bertrandi  eut»  entr'antres,  de  Jeanne  de 
Barras  sa  femme ,  Guillaume  Bertrandi ,  qui 
fut  conseiller  au  grand-conseil  »  et  ensuite 
maître  des  requêtes ,  et  qui  fui  tué  an  massa- 
cre de  la  S.  Barthelemi  en  1572.  Nicolas  Ber- 
trandi avocat  au  parlement  de  Toulouse ,  qui 
fit  imprimer  en  1515.  dans  la  même  YÎUe  son 
ouvrage  intitulé:  de  Tholasancfum  gestù, 
étoit  de  la  même  famille,  mais  d'une  antre 
branche. 

XXXll. 
Euu  à  AIoDtpellt«r. 

Jean  Bertrandi ,  dans  le  rapport  ^  qu'il  fil 
aux  états  de  Languedoc  assemblés  à  Montpel- 
lier le  21.  d'Octobre  de  l'an  1532.  de  ce  qu'il 
avoit  fait  à  la  cour  pour  les  affaires  de  la 
province,  exalta  beaucoup  les  services  que  le 
grand-maître  de  Montmorenci  (son  protec- 
teur) avoit  rendus  au  païs ,  en  semplojant 
avec  une  ardeur  extrême ,  pour  obtenir  en  sa 
faveur  plusieurs  grâces  et  privilèges.  L'as- 
semblée le  chargea  de  dresser  les  articles  de 
doléancc ,  lui  donna  une  gratification  de  mille 
livres,  et  le  pria  de  continuer  la  poursuite 
des  affaires  de  la  province  à  la  cour.  Jacques 
Minut,  premier  président  au  parlement  de 
Toulouse ,  fut  le  second  commissaire  du  roi 
à  cette  assemblée  :  il  fit  la  harangue,  partie 
en  Latin j  partie  en  langue  vulgaire  ^  et  de- 
manda les  mêmes  sommes  que  les  états  prè> 
cédens  avoient  données  au  roi  ^  et  qui  furent 
accordées  le  dernier  d'Octobre  à  la  fin  de  l'as- 
semblée. L'évêque  de  Maguelonne  y  présida , 
quoiqu'il  fût  du  nombre  des  commissaires; 
et  il  pria  les  gens  des  états  décrire  au  roi , 
pour  sa  déchaîne,  qu'il  n'a  voit  présidé  qu'à 
leur  demande. 

On  donna  le  prix  fait  de  la  réparation  du 
port  d'Aigues-mortes ,  le  seuldupa'is:  l'en- 
trepreneur s'engagea  de  le  mettre  en  état  dans 
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itnci  écrivit  à  l'as9Qtoiblé$ ,  pour  s*cxcaser  de 
ce  qa*îl  n  avoit  pu  s  y  rendre,  à  cause  des 
occapatioDS ,  qu'il  avoit  auprès  de  la  personne 
da  roi ,  et  de  sa  charge  de  gouverneur  du 
dauphin  et  des  enfans  de  France.  Il  rendit 
compte  aux  états  des  soins  qu  il  s'étoit  donnés 
à  la  cour  pour  leurs  affaires ,  surtout  au  su- 
jet des  gens*d'armes  qui  éioicnt  en  garnison 
dans  le  païs  ;  ensorte  qu'il  avoit  obtenu  un 
ordre  pour  les  faire  déloger  entièrement,  ex- 
cepté le  tiers  de  la  conapagnie  du  seigneur  de 
Qarmont  qui  consistoit  en  quatorze  hommes 
d  armes.  Les  frais  de  l'assemblée  montèrent  à 
20232.  liv.  on  taxa  les  vivres  dans  les  hostel- 
leries  ;  et  il  fut  défendu  aux  aubergistes  de 
prendre  plus  de  dix  sols  par  jour  pour  un 
homme  à  cheval ,  et  quatre  sols  pour  un 
homme  à  pied.  On  continua  la  défense  de  la 
traite  des  bleds  de  la  province,  qui,  cette 
année ,  fut  '  affligée  de  la  famine  avec  tout 
le  reste  du  royaume. 

(Ictte  assemblée  demanda  au  roi  dans  le 
cahier  des  doléances  »  a  que  doresnavant  les 
»  évoques,  et  à  leur  tour ,  les  seigneurs  de  la 
»  noblesse  qui  seront  mandés  eux  trouver 
»  aux  états ,  soient  tenus  y  venir  en  personne  ; 
»  el  en  cas  de  légitime  empêchement ,  on  pria 
»  le  roi  d'enjoindre  aux  évéques  d'y  envoyer 
»  à  leur  place  leurs  vicaires  généraux  formés, 
»  et  les  barons ,  des  gens  de  bien  de  leurs 
»  lieux ,  sans  bailler  pouvoir  en  blanc ,  comme 
))  a  été  fait  ci-devant;  et  néanmoins  que  les 
»  évéques ,  qui  ne  seroient  entour  de  la  per* 
»  sonne  du  roi ,  on  en  ambassade  par  son 
»  ordre,  ou  enfln  absens  pour  le  bien  de  la 
»  chose  publique,  fassent  résidence  dans  leurs 
)) diocèses:  le  tout  pour  le  bien,  proût  et 
»  utilité  du  pals.  »  Le  roi  eut  égard  à  ces  re- 
montrances; et  il  donna  une  déclaration  ^  en 
coQsèqnence  le  28.  de  Mars  de  lan  1532. 
(  1533.  )  Par  d'autres  lettres  ^  du  même  jour, 
I®  roi ,  à  la  demande  des  gens  des  états  de 
Ungnedoc ,  ordonna ,  qu'à  l'avenir ,  leur  as- 
semblée se  tiendroit  alternativement  dans 
One  des  villes  des  trois  sénéchaussées  de  Tou- 
louse, Carcassonne  et  Beancaire  :  mais  ni  les 

*  V.  La  Faille ,  annal,  tom.  2.  p.  74.  et  seq. 
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'  Gaseo.  était  géo.  de  Languedoc .  p.  37.  et  «er(. 


unes  ni  les  autres  de  ces  lettres  ne  furent  exé- 
cutées. Le  président  Bertrandi  obtint  encore 
des  lettres  du  roi ,  qui  ordonna  S  à  la  de- 
mande des  gens  des  trois  états  de  Languedoc  » 
que  les  sénéchaux ,  baillis  et  juges  royaux , 
résideroient  dans  leurs  sièges  ;  que  les  notai- 
res passeroient  leurs  actes  en  langue  vulgaire; 
que  conformément  à  ledit  de  Charles  VllL 
les  deniers  des  impositions  seroient  levés  dans 
la -province,  et  départis  par  territoires  et  ju 
risdictions,  etc. 

XXXUL 

Luther  se  fait  difers  sectaiears  à  Toulouse  et  dans  la 
profioce.  Ils  sont  puais*  Archevèqueê  de  Toulouse. 

On  a  pu  remarquer»  qu'il  étoit  fort  rare 
de  voir  les  évéques  assister  en  personne  à 
l'assemblée  des  états  de  la  province,  quoi* 
qu'elle  fût  composée  de  vingt-deux  diocèses. 
La  raison  étoit  qu'ils  résidoient  très-peu;  et 
c'est  à  cette  non-résidence  qu'on  doit  attribuer 
en  partie  le  progrès  des  erreurs  de  Luther  ^ 
^ui  se  glissèrent  dans  le  Languedoc ,  ainsi 
que  dans  le  reste  du  royaume ,  peu  de  tems 
après  que  cet  hérésiarque  eut  commencé  à 
dogmatiser.  Elles  avoient  déjà  dès  Tan  1532. 
un  grand  -  nombre  de  sectateurs  dans  Tou- 
louse, où  elles  sétoient  introduites,  par  le 
moyen  de  divers  éludians  étrangers ,  qui  fré- 
quenloient  l'université  de  cette  ville.  Louis 
dOrleans,  petit*fils  du  fameux  comte  de 
Dunois,  avoit  succédé  en  1502.  à  lâge  de 
dix-huit  ans ,  à  Hector  de  Bourbon  archevê- 
que de  TouLuse.  11  setoil  contenté  de  pren- 
dre possession  de  son  église  en  .1522.  et  aussi- 
tôt après  cette  cérémonie ,  il  avoit  établi  sa 
résidence  ailleurs.  Ce  prélat ,  non  content  de 
son  archevêché  et  de  1  abbaye  du  Bec  »  obtint 
encore  du  roi  François  1.  l'administration  de 
levêché  d'Orléans.  Le  pape  Clément  VIL  le 
créa  cardinal  en  1533.  et  il  mourut  au  mois 
d'Octobre  de  la  même  année  :  durant  son 
épiscopat  f  les  chanoines  de  la  cathédrale  de 
Toulouse,  qui>  depuis  le  xl  siècle,  avoient 
toujours  mené  la  vie  régulière ,  se  sécularisé-^ 
rent  en  1510.  et  il  y  consentit  quatre  ans 

1  Arch.  des  éuts. 
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après.  Le  cardinal  de  Gramont ,  qui  loi  suc- 
céda dans  1  archevêché  de  Tonloose»  étant 
mort  en  1534.  le  cardinal  Odct  de  Châtillon 
obtint  la  même  année  cet  archerèché ,  et  eat 
le  malheur,  quelques  années  après,  d'em- 
brasser les  nouvelles  erreurs ,  et  d'abandon- 
ner la  foi  de  ses  pères. 

Sous  de  tels  évéques ,  le  Luthéranisme  fit 
divers  progrès  à  Toulouse  :  il  y  fut  prêché 
par  divers  disciples  de  Luther  ;  en  sorte  qulin 
grand  nombre  de  personnes  de  tout  état  et 
de  toute  condition  en  firent  une  profession 
publique.  Le  parlement  voulant  couper  le 
mal  par  la  racine ,  fit  arrêter  *  la  plupart  des 
nouveaux  sectaires  le  jour  de  Pâques  31.  de 
Mars  de  Tan  1532.  Linquisiteur  de  la  foi  pro- 
céda contre  eux ,  et  en  fit  ajourner  par  cri 
public  trente-deux,  qui  setoient  absentés. 
Parmi  ceux  qui  furent  jugés,  Jean  Boissoné, 
célèbre  professeur  en  droit  civil ,  fut  con- 
damné par  lofficial  et  les  grands  vicaires  de 
rarchevêqne,à  faire  publiquement  abjura- 
tion de  ses  erreurs ,  et  à  une  amende  de  mille 
livres  envers  les  pauvres  ;  et  sa  maison  fut 
confisquée.  Boissoné  fit  cette  abjuration  de- 
vant les  magistrats  et  le  peuple ,  à  genoux , 
et  en  présence  de  l'inquisiteur  de  la  foi ,  sur 
un  échafaut ,  qu*on  avoit  dressé  près  la  porte 
de  l'église  cathédrale  de  S.  Etienne.  L'inqui- 
siteur, qui  étoit  dans  une  chaire  élevée, 
joignant  Féchafaut,  lui  ayant  fait  un  discours 
pour  lui  remontrer  son  crime,  le  grand  vi- 
caire rintroduisit  dans  l'élise  et  lui  donna 
l'absolution*.  Un  clerc,  nommé  Jean  Ca- 
durque  ou  de  Caturce ,  natif  de   Limons , 
bachelier  en  droit  civil ,  fut  condamné  par 
le  parlement  à  être  brûlé  vif,  pour  avoir 
soutenu  opiniâtrement  les  mêmes  erreurs.  11 
fut  exécuté  dans  la  place  du  Salin ,  après 
avoir  été  dégradé  dans  celle  de  S.  Etienne  ; 
et  il  souffrit  la  mort  avec  beaucoup  de  fer- 
meté et  de  constance.  Vingt  autres  furent 
condamnés  le  même  jour  à  diverses  péniten- 
ces ,  dans  le  sermon  public  ou  acte  de  foi , 
qui  fût  célébré  dans  la  place  de  S.  Etienne. 
L'hérésie  se  glissa  yers  le  même  tems  dans 

iLt  Faille,  ib. 

*  r.  Addilioni  et  Notes  du  Livre  xxztii ,  n»  4 


plusieors  antres  villes  de  la  province  ;  et  sll 
en  faut  croire  Théodore  de  Beze  ^  dans  soa 
histoire  des  églises  reformées ,  la  doctrine  de 
Luther  fut  prêchée  publiquement  dès  Taa 
15*28.  dans  la  ville  d'Annooay  en  Vivarais , 
par  deux  Cordeliers ,  dont  Tun  fut  brûlé  vif 
à  Vienne ,  où  on  conduisit  en  prison  vin^- 
cinq  autres  Luthériens  par  ordre  de  Farche- 
vêque  de  cette  ville. 

On  prétend  ^  que  rhérésie  s  insinua  à  Car- 
cassonne  en  1531.  par  un  prêtre  qui  étoit 
parvenu  à  levêché  d Oleron  ,  sous  la  protec- 
tion de  la  reine  de  Navarre,  et  qui  fut  con- 
damné à  une  prison  perpétuelle  par  TofCcial 
de  Carcassonne.  On  ne  dit  pas  le  nom  de  ce 
prêtre  :  on  voit  bien  qn*on  veut  parler  de 
Gérard  Roussel  abbé  de  Clairac ,  piédicateur 
de  Marguerite  reine  de  Navarre ,  sœur  du  roi 
François  1.  qui  fût  évêque  d'Oleron  par  la 
protection  de  cette  princesse,  et  qui  favorisa 
les  nouvelles  erreurs  :  mais  Gérard  Roussel 
ne  fut  évêque  d  Oleron  que  depuis  l'an  1542. 
jusqu'en  1559.  D'ailleurs  ce  prélat  mourut 
dans  son  diocèse  ;  et  sa  condamnation  à  une 
prison  perpétuelle  par  lofficial  de  Carcas- 
sonne ,  nous  parolt  une  fable. 

XXXIV. 

Le  roi  Frtoçois  I.  fait  le  voyage  du  Pai. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  les  maux  que  l'hérésie 
commençoitdefaireen  Allemagne,  en  France 
et  ailleurs,  firent  projetter  au  pape,  au  roi 
et  à  l'empereur ,  d'assembler  un  concile  pour 
y  remédier;  et  les  deux  premiers  conférè- 
rent à  ce  sujet ,  dans  l'entrevue  qu'ils  eurent 
à  Marseille  au  mois  d'Octobre  de  l'an  1533« 
Le  principal  motif  de  cette  entrevue  fut  pour 
conclure  le  mariage  de  Henri  duc  d'Orléans , 
second  fils  du  roi ,  avec  Catherine  de  Medecis 
nièce  du  pape.  Le  roi  partit  de  Fontainebleau 
au  mois  d'Avril  :  il  prit  la  route  de  lAuver- 
gne ,  passa  à  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu,  on 
le  cardinal  de  Toumon,  qui  en  étoit  abbé,  le 
reçût;  et  vint  ^  faire  un  voyage  de  dévotion 

1  Beze,  ibid. 
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à  Notre-Dame  du  Pqî,  Il  partit  da  château 
dAlegre  le  17.  de  JoUlet ,  et  alla  coacber  à 
celai  de  Polignac ,  où  il  fut  reça  par  Fran* 
çoisAnDand  TÎcomte  de  Polignac»  qai  l'étoit 
allé  prendre  à  Brioode ,  à  la  tète  de  cent 
gentilshomoies  de  ses  vassaux.  Le  roi  et  les 
princes  ses  fils  furent  logés  dans  les  anciens 
bâtimens  du  château  ;  et  on  dressa  un  grand 
corps  de  logis  de  charpente  dans  Tesplanade 
du  château  pour  le  reste  de  la  cour.  Le  Içu- 
demain  le  roi  Ct  son  entrée  solemnelle  au 
Pui  à  quatre  heures  du  soir ,  suivi  de  la  reine 
Eleonore  sa  femme  »  des  princes  ses  Gis,  du 
grand  maître  de  Montmorenci  gouverneur 
delà  province,  des  principaux  seigneurs  de 
la  cour  et  de  plusieurs  évéques.  11  se  trouva  » 
entr  autres  y  à  son  entrée,  quinze  cens  jeunes 
enfaos ,  tous  vêtus  de  ses  couleurs  et  livrées. 
U  alla  descendre  à  l'église  de  Notre-Dame, 
dont  le  doyen,  à  la  tète  du  chapitre,  lui 
ayant  donné  de  feau  bénite ,  lui  présenta  la 
croix  à  baiser  ,  et  lui  présenta  aussi  le  sur- 
plis ct  raumusse.  Le  roi  logea  à  1  evéché  ;  et 
le  dauphin  et  ses  frères  prirent  leur  loge- 
ment dans  la  maison  du  bailli  du  Vêlai ,  où 
le  grand  maître,  qui  y  avoit  le  sien,  les  re- 
çut. Le  lendemain  le  bailli,  assisté  des  con- 
suls, présenta  au  roi,  au  nom  de  la  ville, 
une  image  tfor ,  représentant  celle  de  Notre- 
Dame  du  Pui,  enrichie  don  saphir,  qui  avoit 
appartenu  à  René  roi  de  Sicile.  Le  roi  fit 
présent  quelque  tems  après  à  l'élise  de  Notre 
Dame  du  Pui ,  de  deux  chandeliers  d'argent 
pesant  plus  de  cent  marcs. 

XXXV. 

11  faii  MO  «nlrée  à  Tonltrase,  de  même  qae  It  raiqe 
Eleonor  f t  femme  et  le  daaphin  lear  fiU. 

•'rançois  L  ayant  continué  sa  route  par  le 
Hooergue  et  1* Albigeois ,  se  rendit  à  Toulouse. 
^  grand  maître  et  maréclial  de  Hontmo^ 
ï^nei ,  qui  ie  devança ,  arriva  ^  dans  cette 
^iUe  le  dimanche  27.  de  Juillet;  et  comme  il 
doit  gouverneur  de  la  province,  on  lui  fit  une 
entrée  solemnelle  :  ce  seigneur  éloit  accom- 
P^né  de  Pierre  de  Clermont-Lodêvc  son 


'  t'a  Faille,  annal,  de  T.  lom.  2.  p.  80.  cl  seq.  cl 
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lieutenant  au  gouvernement  de  Languedoc ,. 
et  de  divers  autres  seigneurs.  Les  capitouls 
lui  présentèrent  le  dais ,  qu'il  refusa  ;  ct  ils 
lui  firent  cortège  à  cheval ,  au  nombre  de 
quatre.  Les  rues  par  où  il  passa  étoient  tapis- 
sées; et  on  y  avoit  élevé  divers  arcs  de  triom- 
phe. Trois  jours  après,  ou  le  30.  de  Juillet, 
François ,  dauphin ,  qui  avoit  couché  la  nuit 
précédente  au  château  de  Balma ,  fit  son  en- 
trée à  Toulouse.  La  bourgeoisie  l'alla  prendre 
au  couvent  des  Minimes  situé  hors  la  Yille«. 
Le  grand  maître  de  Montmorenci  précédoit 
ce  prince,  qui  étoit  accompagné  des  ducs 
dOrleans  et  de  Touraine  ses  frères ,  et  il  fut 
conduit  sous  un  dais  porté  par  six  capitouls,. 
tête  nûe,  à  l'église  métropolitaine  de  S. 
Etienne ,  ainsi  qu'il  parolt  par  le  dessin  qui 
en  fut  fait  dans  le  tems ,  ct  que  nous  ajoutons 
ici.  Le  lendemain  31.  de  Juillet ,  le  cardinal 
du  Prat  archevêque  de  Sens,  légat  du  saint 
siège ,  et  chancelier  de  France,  fit  son  entrée 
solemnelle  :  il  fut  reçu  à  la  porte  d'Arnaud- 
Bernard  par  quatre  capitouls ,  qui  le  mirent 
sous  un  dais ,  et  qui  le  conduisirent ,  ayant  la 
tête  couverte  de  leurs  bonnets ,  jusqu'à  l'é- 
glise métropolitaine.  Ce  cardinal  étgit  suivi 
de  divers  évéques  et  autres  prélats. 

L'entrée  du  roi ,  qui  se  fit  le  vendredi  pre- 
mier d'Août,  surpassa  toutes  les  autres  eu 
magnificence;  et  il  n'y  eut  point  de  ville 
dans  le  royaume,  parmi  toutes  celles  qui 
firent  au  roi  de  semblables  entrées,  qui  le 
reçût  avec  plus  de  pom|)e.  Ce  prince  avoit 
couché  la  nuit  précédente  à  Balma ,  maison 
de  campagne  des  archevêques  de  Toulouse. 
On  avoit  fait  construire  une  maison ,  ou  un 
bâtiment  de  charpente,  qu'on  avoit  magni^ 
fiquement  meublé,  au  couvent  des  Minimes 
de  S.  Roch  hors  la  ville,  pour  y  faire  reposer 
le  roi.  Tous  les  corps  de  la  ville,  ecclésias- 
tiques et  séculiers,  l'aUerent  prendre  en  cé- 
rémonie en  cet  endroit,  et  défilèrent  en  pro- 
cession :  venoit  ensuite  une  troupe  d'enfans 
de  neuf  à  dix  ans,  qui  marchoient  à  cheval 
tête  nûe,  et  fort  proprement  habilles.  Us 
portoient  chacun  un  écusson  aux  armes  de 
France,  et  crioient  à  haute  voix  :  vive  k  roi, 
Uaymond  de  Rouer  baron  de  Fourquevaux, 
portoit  l'étcndart  delà  ville,  et  Antoine  de 
lUicliochouard  baron  de  Faifdoas,  scnccbal 
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de  Toulouse  le  suivoit  à  la  tète  du  viguier, 
des  orflciers  de  la  sénéchaussée  et  de  la  vi- 
guérie,  et  des  gentilshommes  de  la  séné- 
chaussée. L'université^  le  parlement ,  dirers 
gentilshommes  et  domestiques  de  la  maison 
du  roi,  les  prélats,  les  évèques,  les  arche- 
vêques et  les  cardinaux,  continuoîent  la  mar- 
che ;  et  enGn  vcnoit  le  cardinal  de  Sens  chan- 
celier de  France.  Le  roi,  qui  le  suivoit 
immédiatement,  fut  harangué,  à  la  porte 
d'Arnaud-Bernard,  par  l'un  des  capitouls, 
qui,  pendant  la  harangue,  étoient  tous  à  ge- 
noux, et  qui  avoient  fait  dresser  un  autel 
à  cette  porte  :  le  roi  y  fit  serment  sur  le 
missel,  suivant  Tusage,  de  conserveries  cou- 
tumes et  les  privilèges  de  Toulouse.  Après  ce 
serment,  les  huit  capitouls  présentèrent  au 
roi  le  dais  qui  ctoit  extrêmement  riche,  dont 
ils  portèrent  les  bâtons  tête  nûe.  Le  roi  étoit 
à  cheval,  et  portoit  un  habit  d'éçarlate  en 
broderie  d'or  avec  le  colier  de  l'ordre  :  il  fut 
conduit  ainsi  sous  le  dais,  depuis  la  porte 
d'Arnaud-Bernard  jusqu'à  l'église  métropoli* 
taine  de  saint  Etienne.  Au-devant  do  dais 
marchoit  Bertrand  dTsalguier  chevalier,  sei- 
gneur de  Clermont,  qui  portoit  le  pennon 
aux  armes  de  la  ville.  Devant  lui  marchoient 
le  grand  maître  de  Montmorenci  avec  son 
bâton ,  et  le  grand  écuyer  avec  l'épée  royale. 
Le  roi  étoit  suivi  du  dauphin,  et  des  ducs 
d'Orléans  et  d'Angoulème  ses  fils ,  du  duc  de 
Vendôme,  et  des  autres  princes  et  seigneurs 
de  la  cour.  A  rentrée  de  la  seconde  porte, 
les  capitouls  présentèrent  au  roi  les  clefs  de 
la  ville. 

Le  lendemain  de  l'entrée  du  roi  à  Toulouse , 
la  reine  Eleonor  sa  femme  y  fit  la  sienne. 
Elle  étoit  venue  par  le  bas-Languedoc,  et 
elle  avoit  fait  ^  son  entrée  à  Nismes  avec  les 
princes  ses  enfans,  au  mois  de  Juin  précé- 
dent. Les  Toulousains  'lui  rendirent  ^  les 
mêmes  honneurs  qu'au  roi.  Elle  étoit  seule 
dans  une  litière  ouverte  couverte  de  drap 
dor,  attelée  à  deux  chevaux  caparassonnés 
de  drap  d'or,  et  montés  chacun  par  un  page. 
Elle  portoit  sur  sa  tête  un  bonnet  de  velours 
noir  avec  une  plume   blanche.  Après  elle 

1  HOt.  de  ville  de  Msm. 
î  ta  Faille,  ib. 


marchoient  à  cheval  prés  de  cent  dames  ou 
demoiselles  de  sa  suite.  Nous  ajoutons  ici  le 
dessin  de  l'entrée  de  cette  princesse  pris  des 
annales  manuscrites  de  Toulouse  et  fait  dans 
le  tems.  Elle  alla  descendre  à  rarchevêché 
où  le  roi  étoit  logé.  Outre  les  présens  ordi- 
naires, la  ville  en  fit  d*extraonlinaires ,  au 
roi,  à  la  reine,  an  tfauphin ,  aux  ducs  d'Or- 
léans et  d'Angoulême,  au  grand  maître  de 
Montmorenci,  à  la  grande  maîtresse  sa  femme, 
et  au  cardinal  du  Prat.  Elle  donna  au  roi 
l'écusson  de  la  ville  porté  par  deux  figures 
de  relief,  du  poids  de  vingt-quatre  marcs 
d'or  *. 

XXXVL 

11  lient  foo  lit  de  justice  au  parlement  de  Touloaifi. 

Le 4.  d'Août,  le  roi  tint  son  lit  de  justice 
au  pariemeni  de  Toulouse,  accompagne  des 
princes  et  des  seigneurs  de  la  cour.  Le  roi , 
après  avoir  fait  retirer  ^  les  évèques  et  les 
seigneurs  qui  Q*a voient  pas  droit  de  séance 
au  parlement,  fit  quelques  représentations  à 
cette  compagnie,  et  elle  lui  fit  à  son  tour  fie- 
morUrances  et  reqtiêtes.  11  se  plaça  ensuite  sous 
le  dais  qui  lui  avoit  été  destiné  pour  tenir 
Tandience.  A  sa  droite  étoient  placés  le  dauphin 
et  les  ducs  d'Orléans  et  d'Angoulême  ses  fils, 
le  roi  de  Navarre,  messieurs  de  Vendôme,  de 
Lorraine  et  de  Nevers;  et  enfin  le  sire  de 
Montmorenci  gouverneur  de  la  province.  A 
sa  gauche  étoient  les  cardinaux  du  Prat,  do 
Lorraine  et  d'Orléans  archevêque  de  Tou- 
louse, le  premier  président  Minut ,  les  trois 
autres  présidens  au  parlement,  deux  maîtres 
des  requêtes,  et  l'avocat  général  du  roi  au 
parlement  de  Paris.  Aux  pieds  du  trône  étoit 
Antoine  de  Rochechouard  sénéchal  de  Tou- 
louse, tenant  un  bâton  en  sa  main,  et  assis 
sur  le  degré.  Aux  bas  sièges  étoient  du  côté 
des  princes,  Jacques  de  Genoiilac  grand 
écuyer  de  France,  et  deux  antres  chevaliers 
de  l'ordre.  De  l'autre  côté  étoient  l'archevêque 
de  Bourdeaux,  l'évêque  de  Lisieux  grand 
aumônier  de  France,  les  évoques  de  Mire- 

i  La  Faille,  ib.  p.  86.  et  seq. 

*  /^.Âdililious  et  Notes  du  Uvrc  xxxvn ,  n*  5. 
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poix,  MoDtaalmn,  Coanningcs,  Pamiers, 
MâcoD,  Lombez  et  Laittoure,  et  ensuite  les 
présîdens  des  enquêtes,  les  conseillers  et  les 
gens  du  roi  du  paiiement  de  Toulouse,  et 
quelques  conseillers  au  grand-conseil,  cha- 
cun suifant  l'ordre  de  sa  réception ,  et  tous 
eo  robe  rouge.  Après  que  chacun  eut  pris 
sa  place,  on  ouvrit  les  portes  par  ordre  du 
roi,  et  on  plaida  une  afTaire  entre  Gilbert 
de  Lévis  contre  de  Vetfladour,  contre  Jean 
de  Léfis  seigneur  de  ChAteau-Morand,  tou- 
chant la  succession  du  comte  de  Villars  de 
la  maison  de  Lévis. 

XXXVIL 

Il  accorde  des  priTÎléges  à  ranÎTersilé  de  Touloase. 

François  I.  pendant  son  séjour  à  Toulouse, 
donna  ^  des  lettres  patentes  en  Taveur  de 
roniversité  de  cette  ville,  composée  alors  de 
vingt  docteuTB^érans  dans  les  quatre  facultés. 
Il  confirma  ses  privilèges  et  accorda  aux 
doctenrs-régens,  celui  u  de  créer,  ériger  et 
»  promouvoir  à  l'ordre  de  chevalerie,  ceux 
»qui  auront  accompli  le  tems  tfestude  et 
»  résidence  en  ladite  université,  ou  autres 
))  qui  seront  par  eux  promus  et  aggregés  au 
»  degré  doctoral,  et  leurs  personnes  estre 
«décorées  de  chacune  desdites  dignités  de 
»  degré  doctoral  et  ordre  de  chevalerie.  » 
Les  professeurs  en  droit  de  ccUc  université 
avoient  déjà  la  prérogative  d*ètre  faits  com- 
tes ez  loix ,  après  avoir  enseigné  pendant 
vingt  ans.  Biaise  Auriol  docteur  régent  en 
droit  canonique  dans  la  même  université, 
fat  le  premier  qui  fut  créé  chevalier,  en 
vertu  du  privilège  de  François  I.  La  céré- 
monie s'en  fit  avec  beaucoup  de  pompe ,  le 
premier  de  Septembre  suivant,  par  Pierre 
Darfis  docteur-régent  et  comte  ez-làix ,  qui  lui 
donna  l'épée,  la  ceinture  et  le  baudrier,  les 
éperons  dorés,  le  collier  et  lanneau,  où 
étoit  le  cachet  et  les  armes  de  celui  qui  étoit 
reçu.  Le  candidat  promettoit  de  ne  pas  em- 
ployer les  armes  pour  les  choses  profanes; 
mais  seulement  pour  la  conservation  des 
droits  de  l'église ,  pour  la  foi  chrétienne  et 
pour  la  milice  littéraire,  Pierre  Daffis,  dans 

»  La  Faille,  ib  p.  87.  et  Pr.  p.  13.  cC  -cq. 


le  discours  qu'il  prononça,  et  qu'il  adressa 
au  candidat,  le  loua,  dé  ce  qu'étant  prêtre , 
il  avoit  été  référendaire  dans  la  chancellerie 
de  Toulouse;  de  ce  qu'il  étoit  le  premier  du 
nom  de  Biaise  qui  avoit  écrit  sur  le  droit, 
et  enfin  de  ce  qu*il  avoit  été  le  premier, 
qui  avoit  montré  qu'on  pouvoit  écrire  élo- 
quemment  en  François,  genre  décrire^  ajoû- 
te-t-il ,  que  personne  n'avoit  encore  connu  au- 
paravant *. 

XXXVllL 

n  triTerse  U  pr«f  ince  et  arrÎTe  à  Hentpellier. 

Le  roi ,  après  av«r  passé  quelques  jours 
à  Toulouse,  continua  sa  route  par  Castel- 
naudarri.  Etant  dans  ^  cette  dernière  ville  le 
7.  d'Août  il  écrivit  aux  capitouls  de  Toulouse , 
pour  les  prier  de  lui  envoyer  une  pierre  pré- 
cieuse qu'il  avoit  vue  dans  le  trésor  de  S. 
Sernin,  sous  prétexte  qu'il  vouloit  la  mon- 
trer au  pape,  avec  lequel  il  devoit  avoir 
une  entrevue.  Il  écrivit  aussi  au  chapitre  de 
saint  Sernin,  et  chargea  le  président  Ber- 
trandi  de  ces  deux  lettres.  Les  chanoines  de 
S.  Sernin  s'excusèrent  d'envoyer  celte  pierre 
précieuse,  sur  ce  qu'ils  avoient  fait  serment 
de  ne  jamais  permettre  qu'il  fût  rien  6té  de 
leur  trésor,  et  sur  ce  que,  d'ailleurs,  cela 
leur  étoit  défendu  par  diverses  bulles  des 
papes,  et  qu'ils  ne  pouvoient  le  faire  sans 
dispense  du  pape.  Sur  cette  réponse,  Ber- 
trand! ne  rendit  pas  la  lettre  du  roi  aux 
capitouls  ;  mais  il  en  avertit  ce  prince  qui 
étant  arrivé  à  Marseille,  envoya  de  nou- 
veaux ordres  à  ces  magistrats,  avec  la  dis- 
pense du  pape  :  les  Toulousains  ne  purent 
refuser  alors  de  lui  envoyer  ce  bijou ,  qu'ils 
prétendoient  être  d'un  prix  inestimable,  et 
dont  le  roi  fit  présent  au  pape  ^*. 

François  I.  se  rendit  de  Castelnaudarri  à 
Carcassonne,  où  il  fit  ^  son  entrée  le  8. 
d'Août.  La  noblesse  du  diocèse,  la  bourgeoi- 
sie de  la  ville  et  les  quatorze  compagnies 

1  La  Faille,  ib.SS.etseq. 

2  Bouges,  hif t.  de  Carc.  p.  30. 

*  /'.  Additions  et  Notes  dn  Livre  xxxvii    ri"  6 
**  /'.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxxvii,  n*»  7, 
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des  quarlicrs  furent  au-devant  de  lui,  et  il 
fut  reçu  à  la  porte  de  la  ville  par  le  clergé 
^culier  et  régulier,  et  par  les  consuls,  qui 
lui  présentèrent  le  dais.  Après  avoir  tra- 
versé la  ville ,  où  on  avoit  élevé  divers  arcs 
de  triomphe,  il  alla  dans  la  citç,  et  fut  reçu 
sur  le  pont  par  le  chapitre  de  la  cathédrale 
et  les  consuls  de  la  cité.  11  coucha  dans  ia 
maison  épiscopalc,  et  Içs  consuls  lui  présen- 
tèrent une  coupe  d'or  avec  son  couvercle , 
du  prix  de  deux  ceps  écus.  Le  lendemain , 
la  reine  Gt  son  entrée  dans  la  même  ville , 
qui  lui  Gt  préseqt  d'une  CQupe  d'or  de  môme 
prix.  EnGn  le  10.  d  Août,  le  dauphin  et  ses 
drux  frères  firent  leur  entrée  à  Carcassonne. 
Cette  ville  Gt  présent  au  dauphin  d  une  chaîne 
d*or  de  deux  cens  écus.  Ije  roi  continua  sa 
route  par  Narbonne,  Bezîers,  Pozenas  et 
Montpellier  :  on  lui  fit  par-tont  des  entrées 
solennelles  et  des  présens,  parce  que  cetoit 
la  première  fois  qu'il  visitoit  la  province.  11 
demeura  ^  neuf  jours  à  Monlpellier;  et  il 
donna  dans  cette  ville  une  déclaration  le  2L 
d'Août,  pour  faire  tenir  les  grands  jours  à 
Tours. 

XXXIX. 

Trauilaiion  de  la  cathédrale  de  Maguelonuc  à  Uoot- 
pellior. 

Les  habitans  de  Montpellier  donnèrent  di- 
verses fêtes  au  roi ,  pendant  le  séjour  qu'il  fit 
dans  leur  ville.  11  alla  visiter  ?  Hsle  de  Ha- 
guelonne  où  étolt  la  cathédrale,  déservie 
encore  par  des  chanoines  réguliers  ;  et  à  la 
prière  de  ces  chanoines  et  des  habitans  de 
Montpellier,  il  promit  de  s'Intéresser  à  la 
sécularisation  de  cette  église  et  à  sa  translar 
tion  dans  la  ville  de  Monlpellier ,  qui  se  firent 
trois  ans  après.  Le  principal  motif  qu*on  ex- 
posa au  pape  pour  obtenir  Tune  et  Tautre , 
fut  que  le  mauvais  air  ne  permettant  pas 
d'habiter  lisle  de  Maguelonne ,  il  n'y  avoit 
d'autres  habitans  que  les  chanoines  de  la 
cathédrale  et  ceux  de  la  collégiale  de  la  Tri- 
nité, qui  résidoient  même  la  plupart  du  tems 
à  Monlpellier ,  où  ils  avoient  leurs  maisons; 
ce  qui  faisoit  qu'on  trouvoit  peu  de  sujets  qui 

1  Thahm.  de  MoDlpell. 

2  Gall.  christ,  nov.  cd.  tom.  6. 


voulussent  embrasser  la  vie  rdigieose  dans  ' 
la  cathédrale  Paul  111.  touché  de  ces  raisons» 
par  une  bulle  du  27.  de  Mars  de  l'an  1536, 
transféra  la  cathédrale  de  S.  Pierre  de  Ma-r 
guelonnc  dans  l'église  de  S.  Benoit  et  de  S. 
Germain  de  Montpellier,  unit  les  Bénédictins» 
qui  desser voient  cette  dernière,  avec  iescba-r 
noines  réguliers ,  et  n'en  fit  qu'un  seul  cha* 
pitre ,  dont  il  fixa  le  nombre  des  chanoines 
séculiers  à  vingt-quatre,  sans  le  bas  chœur. 
Le  pape  ordonna  néantmoins ,  qu'un  chanoine 
de  la  nouvelle  cathédrale  de  Montpellier» 
avec  son  vicaire ,  et  six  autres  prêtres  gages, 
resideroit  par  tour  à  Maguelonne  pour  faire  * 
le  service  divin  dans  fancienne  cathédrale , 
et  qu'on  établiroit  un  capitaine  et  quelques 
soldats  pour  la  garde  de  Hsle  :  mais  cet  usage 
est  aboli  depuis  longtems ,  et  il  ne  reste  plus 
qu'une  ferme  dans  l'isle,  avec  lancienn^) 
cathédrale ,  qui  est  encore  en  son  entier. 

XL. 

! 
Erèques  de  Magaeloone  et  de  Montpellier.  | 

Guillaume  Pelissier  évéque  de  Maguelonne» 
et  premier  évêquc  de  Montpellier,  fit  le 
voyage  de  Home  pour  solliciter  cette  bulle  : 
il  avoit  succédé  ^  dans  cet  évéché  à  Guillaume 
Pelissier  son  oncle ,  qui  étoit  mort  en  1529. 
et  dont  il  avoit  été  élu  coadjutenr  deux  ans 
auparavant.  Us  étoient  natifs  lun  et  lautre 
de  Melgneil  au  diocèse  de  Maguelonne ,  et  ils 
avoient  embrassé  la  vie  régulière  dans  la 
cathédrale  de  cette  isle.  Guillaume  Pelissier 
l'ancien  avoit  été  élu  parle  chapilreen  UdS. 
et  ayant  fait  réformer  le  bréviaire  et  le  mis- 
sel de  son  église ,  il  les  fit  imprimer  en  1522. 
Ce  prélat ,  qui  étoit  un  'sçavant  théologien , 
étant  mort  dans  un  âge  fort  avancé ,  Guil- 
bume  Pelissier  son  neveu,  dit  le  jeune,  prit 
soin  du  gouvernement  du  diocèse ,  et  se  ren- 
dit célèbre  p^ir  son  érudition  et  par  son 
amour  pour  les  lettres.  Aussi  le  roi  Fran- 
çois I.  qui  en  faisoit  beaucoup  de  cas,  l'em- 
ploya-t-il  dans  plusieurs  affaires  importantes. 
Ce  prince  le  nomma,  entr autres,  son  ambas- 
sadeur à  Venise.  Ce  fut-ià  que  Guillaume 

1  Gariel  ser.  près.  mag.  part  2.  -  Gallia  christ.  noY. 
éd.  loin.  Q. 


[1533] 


DE  LANGUEDOC.  UV.  XXXVII. 


265 


Pdissier ,  qui  étoii  très-versé  dans  les  ian- 
gacs  Hébraïque  »  Syriaque  et  Grecque ,  trouva 
moyen  de  secooder  riDclination  du  roi  Fran- 
çois 1.  pour  les  livres  et  les  sçavans  ;  il  y 
acheta  un  grand  nombre  de  manuscrits  jcn 
ces  langues ,  lesquels  ont  donné  le  commen- 
cement à  la  bibliothèque  royale  :  il  en  acquit» 
entrantresy  pour  mille  écus  tfor,  d'un  gentil- 
homme Grec ,  et  il  en  fit  copier  plusieurs  au*- 
tres  par  |init  écrivains  qu*il  entretenoit  à  ses 
dépens ,  et  dont  il  se  servit  pour  réparer  ceux 
qail  avoit  achetés ,  et  où  il  y  avoit  des  feuil- 
lets gâtés  ou  mangés  des  rers.  Après  la  mort 
do  roi  François  I.  Guillaume  Pelissier  étant 
revenu  dans  son  diocèse ,  y  mourut  en  1568. 
regreté  de  tous  les  gens  de  lettres  du  royau- 
me ,  dont  il  étoit  regardé  comme  le  chef,  et 
qoi  en  font  la  plupart  un  grand  éloge  dans 
Icars  ouvrages.  Nous  aurons  encore  occasion 
de  parler  ailleurs  de  ce  sçavant  prélat  »  qui 
fat  calomnié  ^  et  accusé  de  favoriser  les  nou- 
velles erreurs.  Revenons  à  la  suite  du  voyage 
du  roi  François  I. 

XLl. 

Le  roi  fait  iqii  enirée  à  Niâmes ,  et  Ta  i  Marseille. 

Ce  prince  étant  parti  de  Montpellier,  con- 
iinoa  son  chemin  par  Lunel  et  Nismes.  Les 
habilansde  cette  dernière  ville,  pour  con- 
server la  mémoire  de  son  entrée  à  Nismes , 
érigèrent  ^  aoe  colonne  en  son  honneur  avec 
ces  lettres  initiales  P.  P.  M.  P.  Q.  N.  qui  si- 
gniûent  :  Palri  Palriœ,  Magistratus  Popu- 
lusque  Nemamensis  *.  Le  roi  alla  ensuite  à 
Avignon ,  où  il  étoit  ^  le  5.  de  Septembre ,  et 
il  se  rendit  enfin  à  Marseille,  où  il  eut  au 
Hïois  d'Octobre  de  Tan  1533.  Tentrevûe  pro- 
jellée  avec  le  pape  Clément  Vil.  dont  le  prin- 
cipal motif  fut  le  mariage  de  Henri  duc 
d'Orléans ,  second  fils  du  roi ,  avec  Catherine 
de  Hedicis  nièce  du  pape,  qui  fut  célébré 
'  i  même  ville. 


XLU. 


'  V.  Beie,  hif(.  de»  églîs.  ref,  1.  3. 
'  Guiran.  apud  Sallengr.  pag.  1052. 
^TilscelLdeGagn. 

^'  Adcliliont  cl  NoJes  du  Livre  xxxvii.  n"  8. 


Etats  au  Pont  S.  Esprit.  OrdonnaDce  touchant  les  men- 
dians  de  la  proYÎoce. 

Pendant  le  séjour  de  la  cour  à  Marseille  « 
les  états  généraux  de  Languedoc  s^assemble- 
rent  ^  au  Pont  S.  Esprit  le  13.  de  Novembre. 
Le  grand-maltre  de  Hontmorenci  gouver- 
neur de  la  province,  que  le  roi  avoit  nommé 
pour  y  assister,  en  qualité  de  son  principal 
commissaire ,  leur  écrivit  le  10.  de  Décem- 
bre par  le  seigneur  de  Germont  son  lieute- 
tenant,  el  Guillaume  Pelisrier  évéque  de 
Maguelonne ,  que  ne  pouvant  se  trouver  à 
l'ouverture ,  à  cause  de  ses  occupations  au-* 
près  de  la  personne  du  roi ,  ils  pouvoient  va- 
quer ,  en  attendant  son  arrivée ,  aux  affaires 
de  la  province.  L'évéque  de  Lodéve  présida 
à  l'assemblée,  dans  laquelle  Bertrandi  second 
président  au  parlement  de  Toulouse,  fit  le 
rapport  de  sa  dcputation  à  la  cour ,  et  des 
lettres  qu'il  avoit  obtenues  du  roi  en  faveur 
de  la  province ,  et  dont  on  a  parlé  ailleurs  : 
on  dressa  ensuite  le  cahier  des  doléances. 
Le  maréchal  et  grand-maltre  de  Montmo- 
renci  étant  arrivé  le  15.  et  s'étant  rendu  à 
l'assemblée  avec  le  seigneur  de  Clermont  de 
Castelnau  chevalier  de  l'ordre ,  levèque  de 
Maguelonne  et  les  autres  commissaires ,  ce 
prélat ,  qui  fit  la  harangue ,  demanda  les 
mêmes  sommes  que  les  états  avoient  accor- 
dées l'année  précédente  ;  et  elles  furent  oc- 
troyées. 11  setendit  dans  son  discours  sur 
l'entrevue  que  le  roi  avoit  eiie  à  Calais  et  à 
Bologne  avec  le  roi  d^Anglelerre  ;  sur  le 
vojage  que  le  roi  avoit  fait  dans  la  province, 
où  il  n'avoit  pas  encore  été ,  et  où  il  avoit 
donné  ordre  aux  affaires  de  la  justice,  pourvu 
à  la  réparation  et  aux  fortifications  de  ses 
principales  places.  11  parla  ensuite  de  Ten- 
trevùe  que  le  roi  avoit  eue  à  Marseille,  avec 
le  pape,  où  ils  avoient  conféré  sur  tout  ce 
qui  étoit  nécessaire  pour  la  défense  de  la 
chrétienté,  et  sur  l'assemblée  future  d'un  bon 
et  9aint  concile,  très-utile  et  nécessaire  dans 
ces  circonstances.  Les  états  finirent  le  18.  (fe 
Novembre.  Ils  accordèrent  une  gratificatioii 
de  20000.  livres  au  maréchal  de  Montmorenci 
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gouvcrocur  du  païs ,  payable  en  différenles 
anoées  :  on  imposa  une  partie  de  cette  somme 
sur  les  frais  de  rassemblée,  qui  montèrent 
par-là  à  3224^.  livres.  Les  étals  livrèrent 
pour  trois  ans,  en  présence  des  commissaires, 
la  ferme  de  Féquivalent  à  112800.  livres  par 
an ,  et  chargèrent  le  syndic  de  la  province 
de  s'opposer  au  parlement  de  Toulouse,  à 
l'enregistrement  d'un  édit  qui  défendoit  la 
chasse  à  tous  autres  qu'aux  nobles  ;  ce  qui 
étoit  contraire  aux  privilèges  du  paKs.  Enûn 
les  commissaires  n'ayant  pas  suffisamment 
répondu  aux  articles  de  doléance  qui  leur 
a  voient  été  présentés,  on  en  dressa  d'antres 
pour  les  envoyer  à  la  cour. 

Les  députés ,  qui  furent  ^  chargés  de  les  y 
porter ,  représentèrent  au  roi ,  que  la  gran<Jte 
multitude  de  pauvres  mcndians,  qui  sétoit 
répandue  depuis  un  certain  tems  dans  tous 
les  endroits  de  la  province ,  y  avoit  causé  di- 
verses maladies ,  et  mêimement  des  pestes  ;  ce 
qui  avoit  extrêmement  dépeuplé  le  païs ,  et  y 
avoit  fait  discontinuer  le  commerce  et  le  la- 
bour. Us  ajoutèrent ,  que  parmi  ces  pauvres, 
il  y  en  avoit  plusieurs  vagabonds  et  valides , 
qui  refusoient  de  travailler.  Sur  ces  repré- 
sentations, le  roi  donna  un  édit  à  Compiegne 
le  15.  d'Avril  de  Tan  1534.  suivant  lequel  il 
veut ,  «  qu'on  arrête  tous  gens  valides  qui  se 
»  mettent  à  mendier  et  belistrer  au  paYs  de 
))  Languedoc,  pour  estre  appliqués  à  œuvres 
»  communes  et  nécessaires  des  villes  et  lieux 
»  du  palis  ;  et  leur  administreront  aux  dépens 
»  des  mêmes  villes  et  lieux ,  la  nourriture  et 
»  le  vêtement.  Et  quant  aux  mendians  inva- 
»  lîdes,  ou  femmes,  qui  auront  leurs enfans, 
»  que  chacun  se  retirera  aux  lieux  et  paroisses 
»  d'où  ils  sont,  où  il  sera  pourvu  à  leur  nourri- 
»  ture  et  entretenemcnt  par  les  juges  royaux , 
))  en  tels  lieux  et  hôpitaux  qu'ils  aviseront  ;  et 
»  pour  obvier  à  la  dépense ,  il  sera  fait  une 
»  quête  dans  toutes  les  paroisses ,  et  on  y  ap- 
»  pliqncra  les  aumônes  des  gens  d'église,  avec 
»  défense  à  toute  sorte  de  personnes  de  men- 
»  dier  dans  les  églises,  à  peine  de  punition 
»  corporelle,  etc.  »  On  a  renouvelle  plusieurs 
fois  un  ordre  si  sage  :  mais  rexécution  a  tou- 
jours rencontré  desdifficullés  insurmontables. 

•  Reg.  dti  pari  de  Toul. 


XLIIL 

Euu  i  Bezien. 


François  I.  en  conséquence  de  la  oonf^^^nce 
qu1l  eut  à  Marseille  avec  le  pape ,  mit  sor 
pied  une  armée  de  quarante  mille  faonmes, 
sous  prétexte  de  s*en  servir  contre  les  Infidè- 
les ,  et  augmenta  les  appointemens  de  la  gen- 
darmerie  des  ordonnances  ^  afin  d'ôteràccs 
troupes  l'occasion  de  fouler  les  peuples.  Jac- 
ques Miuut  premier  président  an  parlement 
deToulouse,  troisième  commissaire  aox  états 
de  Languedoc  assemblés  ^  à  Beziers  le  26. 
d'Octobre  de  Tan  153(^.  fit  valoir  ces  motifs 
dans  le  discours  qu'il  prononça  à  roavertare 
de  cette  assemblée ,  pour  l'engager  à  accor- 
der au  roi  les  mêmes  sommes  que  Tannée 
précédente  ;  sçavoir  262000.  liv.  pour  la  por- 
tion de  la  province  de  3610000.  liv.  imposées 
sur  tout  le  royaume.  De  cette  somme  y  il  y 
avoit  57000.  liv.  pour  l'aide,  l'équivalent 
déduit  :  le  reste  étoit  pour  roclroi.  Les  autres 
commissaires  à  cette  assemblée,  furent  le 
seigneur  de  Clermont-Lodéve  lieutenant  da 
gouverneur  de  Languedoc ,  Tévêque  de  Ha- 
guelonne,  Charles  de  Pierrevive  trésorier 
de  France,  et  Charles  seigneur  de  Magny 
écuyer.  Le  vicaire  général  de  l'archevêque 
de  Narbonne  présida  à  l'assemblée  :  la  prési- 
dence lui  fut  adjugée  contre  les  prctentions 
du  vicaire  général  de  Varchevêque  de  Tou- 
louse. Le  grand-mallre  de  Monlmorenci  en- 
voya un  exprès  aux  étals ,  pour  leur  rendre 
compte  de  plusieurs  lettres  qu'il  avoit  obte- 
nues pour  le  bien  et  le  soulagement  de  la 
province;  et  il  leur  écrivit ,  qu'il  vouloîtêtrc 
le  solliciteur  de  leurs  affaires  à  la  cour,  et 
leur  épargner  la  dépense  d'y  envoyer  des 
députés.  On  chargea  un  syndic  de  poursui- 
vre la  suppression  de  l'office  du  roi  des  tner- 
ciers,k  cause  des  extorsions  qu'il  commettoil 
dans  le  païs.  L'assemblée  défendit  la  traite 
des  bleds,  et  permit  celle  des  vins.  On  fit  des 
remontrances  au  seigneur  de  Clermont ,  qui 
avoit  défendu  là  dernière ,  contre  les  privilè- 
ges du  païs.  On  refusa  d  accorder  aux  gens 
du  parlement  l'exemption  de  tailles  poar 
leurs  biens  ruraux ,  qu'ils  avoient  fait  deman- 
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der,  de  crakile  cTcorraindre  les  pririléges 
delà  province  »  et  à  cause  de  la  conséquence. 
1^  étals  flnir^t  le  1.  de  Novembre. 

XLIV. 

Euis  à  NUmes.  Légions  de  Langaedoc. 

Us  furent  assemblés  le  22.  d'Octobre  de  Fan- 
née  suivante  (1535)  à  Nismes  dans  la  salle  de 
la  maison  de  Léonard  Teyssier.  L  evéque  de 
Nismes  y  présida ,  et  le  maréchal  de  Montmo- 
renci  gouverneur  de  la  province  y  assista , 
en  qualité  de  principal  commissaire  du  roi. 
^président  Bertrandi,  troisième  commissaire 
fil  la  harangue  et  demanda  les  mêmes  som- 
mes qu  aux  étals précédens;  et  de  plus,  i\ 
douze  deniers  pour  livre  9  sur  l'aide  et  Toc- 
troi,  faisant  la  somme  de  13119.  livres  pour 
la  réparation  des  places  frontières  du  païs; 
2».  30000.  livres  pour  l'habillement  des  six 
mille  leglonaires,  que  le  roi  avoit  ordonné 
de  lever  dans  la  province  pour  la  défense  du 
pals. 

François  I.  avoit  créé  en  effet  en  1534. 
une  nouvelle  milice  de  gens  de  pied.,  pour  se 
mettre  en  état  de  défense  contre  divers  prin- 
ces, qui  faisoient  des  préparatifs  de  guerre. 
Le  roi  partagea  le  royaume  en  sept  departe- 
loens,  et  leva  dans  chacun  une  légion  de  six 
raille  hommes.  Chaque  lé^n  tni  composée 
de  six  compagnies  de  mille  honynes  chacune. 
Chaque  légion  étoil  commandée  par  un  colo- 
nel, et  chaque  compagnie  avoit  à  sa  léte  un 
capitaine ,  qui  avoit  sous  son  autorité  deux 
lieulenans ,  deux  enseignes ,  dix  centeniers  ou 
chefs  de  cent  hommes,  et  quelques  autres 
o(Gciers  subalternes.  Les  ofGciers  et  les  légion- 
naires dévoient  être  de  la  province ,  où  la  lé- 
sion étoit  levée.  Le  roi  se  réserva  la  nomina- 
tion des  colonels  et  des  capitaines,  et  laissa  à 
ces  derniers  le  choix  des  offlciers  qui  leur 
êtoient  subordonnés.  La  seule  province  de 
Languedoc  fournit  une  légion ,  dont  Antoine 
<ie  Rochechouard  sénéchal  de  Toulouse ,  fut 
colonel.  11  prit^  Monlluc,  qui  fut  ensuite  ma- 
réchal de  France,  pour  un  des  deux  lieute- 
nans  de  sa  compagnie.  Jacques  dAmboisesei- 

*  Mémoires  de  Monlluc.  1. 1. 


gnenr  d*Aubijoux ,  fut  un  des  six  capitaines 
de  celte  légion.  Pierre  Durant  écuyer ,  sei- 
gneur de  la  Bruguiere ,  étoit  un  des  deux 
lieulenans ,  et  François  d'Aure  de  la  Molhe 
un  des  deux  enseignes  de  sa  compagnie  :  il 
avoit  parmi  ses  légionnaires,  Antoine  et 
Salvi  de  Comminges ,  et  Gabriel  de  Casteinau 
conscignenrs  de  Servies,  suivant  la  montre  ^ 
du  ban  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne ,  et 
suivant  un  certiBcat  du  24.  de  Juin  de  l'année 
suivante. 

On  peut  Toir  par  le  calcul  que  nous  venons 
de  faire ,  que  François  L  leva  quarante-deux 
mille  hommes  de  pied  ou  légfonaires  dans  le 
royaume.  Cependant  le  président  Bertrandi 
ne  parle  que  de  trente-six  mille  dans  la  pro- 
position qu1l  fit  aux  états  assemblés  à  Nismes 
au  mois  d'Octobre  de  l'an  1534.  d'imposer 
30000.  livres  pour  rhabillement  de  la  légion 
de  Languedoc.  Sur  cette  proposition  ^ ,  l'as- 
semblée députa  l'évèquede  Nismes  son  prési- 
dent ,  le  sénéchal  de  Beaucairc ,  le  viguier  de 
Toulouse  et  le  seigneur  delà  Terrasse  au  ma- 
réchal de  Montmorénci ,  pour  lui  représenter 
«  que  par  contract  passé  avec  le  roi ,  le  paKs 
»  n'estoit  tenu  de  faire  ni  souldoyer  aucun» 
»  gens  de  pied  ;  qu'il  plaise  au  roi  de  ne  de- 
»  mander  les  SOOiM).  livres  pour  leslégionai- 
»  res  de  la  province,  ni  les  13000.  liv.  pour 
»les  réparations;  n'estant  tenus  de  porter 
»  que  leur  part  de  toute  la  somme  imposée  sur 
»  toutleroyaume  pour  lesdiles  réparations.  » 
Le  maréchal  de  Montmorénci  dans  sa  ré- 
ponse, ût  entendre  aux  députés,  que  les  étals 
ne  pouvoient  se  dispenser  pour  le  présent , 
d'accorder  cette  somme  au  roi ,  à  cause  de  ses 
urgentes  nécessités  ;  et  elle  fut  accordée  avec 
toutes  les  autres  le  26.  d'Octobre ,  jour  de  la 
clôture  de  l'assemblée ,  après  que  le  maréchal 
de  Montmorénci  eut  répondu  à  une  partie 
des  articles  contenus  dans  le  cahier  des  do- 
léances :  les  autres  furent  renvoyés  à  la  cour. 
Il  esl  marqué  dans  le  procès-verbal  de  celte 
assemblée,  qu'à  la  un,  l'évoque  de  Nismes  qui 
y  présidoit ,  donna  la  bénédiction  épiscopale 
aux  gens  des  états;  et  cela  a  toujours  été  ob- 
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serve  dans  la  suite.  Les  frais  montèrent  à 
2U16.  livres. 

XLV. 

Le  roi  aeeorde  diTenet  lettres  eo  TaTear  de  la  province. 

L avocat  Guiihemete  dépatéà  lacoar,  aax 
états  précédens,  fit  le  rapport  de  diverses 
lettres  do  roi  qu'il  avoit  obtenues  en  faveur 
de  la  province.  Entre  ces  lettres  ^ ,  le  roi 
étant  à  Amiens  le  18.  de  Juin  de  Tan  1535. 
déclara  «  à  la  demande  des  gens  des  états  de 
Languedoc,  que  tous  les  héritages  ruraux 
de  laprovincedevoientcontribueraux  tailles» 
à  1  octroi  et  aux  impositions ,  en  quelques 
lieux  et  quelques  mains  qu  ils  fussent  »  soit 
gens  d'église,  nobles,  présidens  et  conseillers 
des  cours  de  parlement,  soit  généraux  des 
aides  et  gens  des  comptes ,  soit  docteurs-ré- 
gens  es  universités  de  Toulouse  et  de  Mont- 
pellier ,  soit  écoliers  des  mêmes  villes ,  et  au- 
tres qui  se  prétendoient  privilégiés.  Lannaliste 
de  Toulouse  2  a  avancé,  que  François  I.  par 
cette  déclaration ,  établit  la  réalité  des  tailles 
dans  tout  le  Languedoc,  et  qu'auparavant 
elles  s'imposoient  dans  cette  province,  le  fort 
portant  le  foible,  à  proportion  des  facultés 
de  chaque  particulier.  Mais  s'il  avoit  fait  at- 
tention à  cette  déclaration ,  il  y  auroit  vu  le 
contraire  ;  car  il  y  est  marqué  et  expressé- 
ment ,  ((  que  de  tems  immémorial ,  et  dont  il 
))  n'estoil  mémoire  du  commencement ,  ni  du 
»  contraire,  les  deniers  des  tailles,  aides  et 
»  subsides,  et  autres  impositions,  a  voient 
)y  accoustumé  estre  assis,  cottisés  et  imposés 
»en  Languedoc  sur  les  héritages  ruraux 
»  d  icelui ,  au  sol  la  livre ,  en  quelques  mains 
»  qu'ils  fussent.  »  Il  est  vrai ,  que  dans  quel- 
ques villes  de  la  province ,  et  en  particulier  à 
Toulouse ,  on  estimoit  alors ,  comme  aujour- 
d'hui ,  l'industrie  descommerçans  et  des  ar- 
tisans ,  pour  les  faire  contribuer  à  propor- 
tion aux  chaînes  publiques  ;  et  le  roi  Henri  II. 
ordonna  ^  en  1551.  que  les  deux  tiers  des 
tailles  sïmposeroient  dans  la  ville  de  Toulouse 
et  son  gardiage ,  sur  les  biens  immeubles ,  ro- 

1  Gasen.  et.  de  Langued.  p.  195.  et  seq. 

2  La  Faille,  annal,  loin.  2.  p.  94.  et  seq. 

3  Ibid.  p.  154.  ei  &eq. 


tnriers  et  ruraux ,  et  l'autre  tiers  sur  les  ha- 
bitans  de  cette  ville ,  eu  égard  à  leurs  facul- 
tés mobiliaires,  marchandises,  industries, 
gains  et  profits;  ce  qui  a  toujours  été  observé 
depuis.  Mais  ce  n'est  pas  à  dire ,  que  les  tail- 
les n'ayent  été  toujours  réelles  dans  la  pro- 
vince ;  de  quoi  il  y  a  diverses  autres  preuves. 
11  est  ordonné  d'ailleurs  dans  le  cahier  des 
doléances  de  cette  année ,  «  que  le  syndic  de 
»  la  province  interviendroit  dans  le  procès 
»  qu  avoient  quelques  diocèses ,  pour  cause 
»  de  la  cotisation  et  imposition  des  deniers 
))du  roi  et  communs  des  villes  et  diocèses, 
»  faits  sur  les  habitans  pour  leur  capaige  et 
))  industrie,  afin  que  la  coutume  ancienne  et 
»  observée,  de  cottiser  et  imposer ,  pour  le- 
))  dit  capaige  et  industrie ,  soit  observée  et 
»  gardée.  ))  Le  roi  vouloit  prendre  pour  lui 
les  subventions  et  deniers  communs  des  vil- 
les; et  c'est  de  quoi  les  états  se  plaignoient 
dans  le  cahier  des  doléances*  Le  maréchal  de 
Montmorenci,  dans  sa  réponse  à  cet  article 
du  cahier ,  fit  cesser  leurs  plaintes ,  en  ordon- 
nant que  les  communautés  employeroicnt  les 
deniers  communs  aux  réparations  et  aux 
fortifications  des  villes. 

XLVI. 

La  chasse  permise  aax  habitans  de  la  proTÎnce.  Le*  éuis 
demandent  la  sappression  de  la  chambre  des  comptas 
de  Montpellier. 

François  I.  donna  ^  une  autre  déclaration 
au  mois  de  Juin  de  l'an  1535.  suivant  laquelle 
il  permet  «  aux  gens  non  nobles  de  Langue- 
»  doc ,  de  quelque  qualité  et  condition  qu'ils 
))  soient ,  de  chasser  et  prendre  par  tout  ledit 
))  païs,  toutes  manières  de  bétes,  oyseaux  et 
»  volatille,  comme  connins  hors  garenne  et 
))  lieux  défendus ,  couloms ,  ramiers ,  grues , 
»  oustardes ,  oys  sauvages,  canars,  foulques , 
))  pluviers,  tourterelles,  estourneaux,  va- 
»  nelles,  calandres,  renards,  loups,  cailles, 
»en  chassant  au  chien  couchant,  et  autre 
»  gibier,  besles  et  oyseaux  quelconques,  ex- 
))  cepté  seulement  les  grosses  bétes  rousses 
»  et  noires ,  lièvres ^  perdrix ,  faisans,  lierons 
})  et  cailles  au  chien  conchant ,  comme  les* 

I  Caseo.  ibid.  p.  200. 


[1535] 


DE  LANGUEDOC.  LIV,  XXXVll. 


269 


»  dits  non-nobles  aToient  accoAlamé  ancien- 
»  nement.  »  Il  est  marqaé  dans  celte  décia- 
ration  et  dans  la  précédente,  u  que  le  seigneur 
»  de  Montmorenci ,  grand-maltre ,  maréchal 
»  de  France ,  goayernear  et  lieutenant  gêné- 
))  rai  an  pa'îs  de  Langaedoc  étoit  présent  »  :  et 
ce  fol  loi  sans  doute  »  qui  par  son  crédit ,  aida 
les  députés  de  la  province  à  les  obtenir. 

Dans  le  cahier  qui  fut  dressé  aux  états  te- 
nus à  Nismesau  mois  d'Octobre  de  Fan  1535. 
il  fut  conclu ,  «  quon  ferolt  doléance  et  re- 
»  quête  au  roi ,  d*abolir  la  chambre  des  comp- 
»  tes  érigée  nouvellement  en  Languedoc,  veu 
»  que  nest  commode  au  roi  ne  audit  païs»  et 
))  attendu  les  nouvelletés  et  entreprises ,  que 
»  les  gens  de  ladite  chambre  font  joumelle- 
»  ment  sur  les  habitans  dudit  païs ,  contre 
»  leurs  privilèges  et  libertés,  et  anciennes 
ncoustumes,  et  que  le  bon  plaisir  du  roi 
»  soit,  que  de  dix  en  dix  ans ,  la  chambre  des 
»  comptes  à  Paris  envoyé  des  auditeurs,  pour 
»  oair  les  comptes  dudit  païs,  ainsi  que  avoit 
»  esté  accoustumé  de  faire  d'ancienneté  :  et  le 
»  syndic  de  la  province  sera  chargé  de  s  op- 
»  poser  aux  dépens  du  paï&,  à  toutes  ces  en- 
»  (reprises.  »  Après  la  fin  des  états,  le  maré- 
chal de  Montmorenci  se  rendit  à  Narbonnc, 
où  il  fit  la  revue  des  légionaires  de  Langue- 
doc ,  dont  la  province  paya  la  dépense  à  vingt 
deniers  de  solde  par  jour  y  pour  chacun. 

XLVIL 

ET^ues  et  aoÎTenifé  de  Nismes.  Elévalioa  des  relîqaei 
de  laial  Bausilo. 

Lé?èque  de  Nismes  qui  présida  à  cette 
assemblée,  sappelloit  Michel  Briçonet:  il 
avoit  succédé  dans  cet  évéché  en  1515.  au 
cardinal  Guillaume  Briçonet ,  son  oncle, 
<iui  en  étoit  administrateur  ou  commenda- 
taire.  Michel  Briçonet  posséda  levéché  de 
Nîsmes  jusqu'en  1560.  qu'il  le  permuta  con- 
tre celui  de  lx)déve  avec  Bernard  del  Bene, 
norentin.  Le  cardinal  Guillaume  Briçonet 
avoit  été  ^  nommé  par  le  pape  à  Tadministra- 
tion  de  Tévèché  de  Nismes,  après  la  mort 
^c  Jacques  de  Caulers  évéque  de  cette  ville 
î^rrivéeen  1496.  mais  Jacques  Faucon  prév6t 

*  <ï&U.  christ,  lom.  6. 


de  la  cathédrale,  élu  par  le  chapitre  *  le  lui 
avoit  disputé;  et  il  y  avoit  été  maintenu  en- 
fin par  arrêt  du  parlement  de  Bourdeaux. 
Jacques  de  Caulers  avoit  succédé  dans  ce 
même  évéché  à  Etienne  de  Blosset  qui  avoit 
été  transféré  en  1482.  à  1  évéché  de  IJsieux , 
et  qui  avoit  succédé  l'année  précédente  à  Bo- 
bert  de  Villequier.  SousTépiscopat  de  Michel 
Briçonet ,  on  découvrit  ^  à  Nismes  au  mois 
de  Juin  de  l'an  1517.  le  lieu  où  les  reliques 
de  S.  Bausiie  martyr,  patron  de  cette  ville  y 
étoieni  enfouies  dans  le  monastère  de  son 
nom ,  et  on  en  fit  l'élévation  avec  beaucoup 
de  pompe  et  de  cérémonie  :  on  construisit 
une  chapelle  en  l'honneur  du  saint;  mais 
elle  fut  détruite  avec  l'église  et  le  monastère 
par  la  fureur  des  Calvinistes.  Comme  levé- 
ché de  Nismes  avoit  presque  toujours  été 
pendant  l'espace  de  près  d'un  siècle,  entre 
les  mains  d'administrateurs  ou  de  commen- 
dataires ,  qui  se  mettoienl  peu  en  peine  de 
la  résidence,  le  relâchement  se  mit  dans  les 
mœurs  du  clergé.  Michel  Briçonet  tâcha  de 
le  réformer;  et  ce  fut  dans  cette  vue  qu'il 
demanda  à  Borne  la  sécularisation  de  son 
chapitre,  qui  avoit  vécu  jusqu'alors  sous 
le  r^le  de  saint  Augustin.  Cette  séculari- 
sation se  fit  par  une  bulle  du  pape  Paul  IIL 
du  22.  de  Décembre  de  l'an  1539.  Le  nom^ 
bre  des  chanoines  fut  réduit  à  douze  ;  ce  qui 
fut  autorisé  par  lettres  patentes  du  roi  Henri 
11.  et  arrêt  du  grand-conseil  du  22.  de  Sep- 
tembre de  l'an  1552.  Au  mois  de  Mars  de 
l'an  1540.  ce  prélat ,  conjointement  avec  le 
clergé,  la  noblesse,  les  bourgeois  et  les  ha- 
bitans de  Nismes ,  obtint  ^  des  lettres  du  roi 
François  1.  qui  érigea  à  Nismes  «  un  collège, 
»  escole  et  université  en  toutes  facultés  de 
»  grammaire  et  des  arts  seulement,  »  et  lui 
accorda  les  mêmes  privilèges  dont  jouissoient 
les  universités  de  Paris,  Poitiers,  Toulouse, 
et  autres  du  royaume.  Le  roi  confirma  ' 
cette  érection  par  des  lettres  données  à  Ton- 
nerre le  20.  d'Avril  de  Tan  15&>2.  et  voulut» 
qu'on  pût  graduer,  nommer,  et  faire  tous 
actes  dans  l'université  de  Nismes,  comme 


1  Hisl.  des  év.  de  Nîsm.  lom.  1.  p.  286.  el  seq. 

•î  Preuves. 

3  Ilôt,  de  ville  de  Nismes. 
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dans  celles  de  Paris,  Poitiers,  Toulouse,  etc. 
Il  écrivit  le  12.  de  Février  de  la  même  année 
à  l'évêque  de  Rodez  son  ambassadeur  à  Rome , 
pour  faire  confirmer  1  érection  et  les  privi* 
léges  de  la  même  université  de  Nismes;  et 
il  écrivit  le  16.  de  Mars  suivant,  et  fit  écrire 
par  la  reine  de  Navarre  aux  évéques  de  Nis- 
mes, dUsez  et  Viviers,  pour  les  engager  à 
annexer  et  unir,  chacun,  un  bénéfice  de 
leur  collation ,  pour  l'entretien  de  la  même 
université. 

XLVIll. 

Le  roi  et  la  reine  de  Na? irre  passent  dans  la  proTÎnce. 
Comtes  de  Caramau. 

Le  roi  savança  jusqu'à  Lyon  en  1585. 
pour  se  mettre  en  état  de  résister  à  l'empe- 
reur Charles  Y.  avec  lequel  il  s'étoit  brouillé 
de  nouveau.  Il  parott  que  Henri  d'Albrct 
roi  de  Navarre  son  beau-frere,  l'alla  joindre 
dans  cette  ville,  avec  la  reine  de  Navarre 
sa  femme.  Nous  trouvons  ^  en  effet,  que 
Henri  fit  son  entrée  solemnelie  à  Toulouse 
le  1.  de  Juillet  de  l'an  1S35.  qu'il  fut  reçu 
sous  le  dais  par  quatre  capitouls,  et  que  la 
ville  lui  fit  présent  d'une  médaille  d'or  de 
quatre  cens  écus  au  soleil.  Le  lendemain , 
Marguerite  de  France  reine  de  Navarre  sa 
femme,  et  sœur  de  François  I.  fit  son  en- 
trée dans  la  même  ville,  et  on  lui  fit  le 
même  présent  Le  5.  de  Juillet,  le  roi  de 
Navarre  assista  à  l'audience  du  parlement 
de  Toulouse,  accompagné  de  quelques  sei- 
gneurs de  sa  cour  et  du  païs.  Jean  de  Foix 
(  ou  de  Dueze  )  comte  de  Carmaing,  fut  sans 
doute  du  nombre  de  ces  seigneurs;  car  il 
est  marqué  dans  une  délibération  du  par- 
lement, du  même  jour,  qu'il  seroit  assis  au 
parlement  aux  sièges  hauts,  comme  les  autres 
comtes^  attendu  qu'il  possédoit  le  comté  de 
<>armaing,  jusqu'à  ce  qu'il  en  eût  été  or- 
donné autrement,  et  que  le  procès  touchant 
cette  comté,  eût  été  terminé. 

Ce  procès  fut  ^  enfin  jugé  le  3.  de  Juin  de 
Tan  1538.  par  arrêt  du  parlement  de  Paris, 
où  il  avoit  été  évoqué  de  celui  de  Tou- 
louse. Mais  pour  mieux  entendre  la  décision, 

1  La  Faille ,  annal,  tom  2.  p.  4.  et  seq. 
^  Baluze^rnss.  n.  4S0. 


il  faut  remonter  à  la  généalogie  des  com- 
tes de  Carmaing  ou  Caraman.  Bertrand  Dueie 
frère  du  pape  Jean  XXU.  ayant  acheté  en 
1321.  la  vicomte  de  Carmaing  de  Bertrand 
de  Lautreci  à  qui  le  roi  Philippe  le  Bel 
Favoit  donnée  en  échange ,  pour  la  moitié 
de  la  vicomte  de  Laulrec,  la  transmît  à  ses 
descendans,  qui  prirent  le  nom  de  Carmaing 
ou  Caraman,  et  en  faveur  desquels  elle  fut 
érigée  en  comté.  Jean  I.  vicomte  de  Car- 
maing, l'un  dcntr'cux ,  épousa  en  H27.  Isa- 
beau  de  Foix  fille  unique  d'Archambaud  de 
Foix  seigneur  de  Noailles ,  tué  en  lfcl9.  avec 
Jean  duc  de  Boui^ogne  sur  le  pont  de  Mon- 
tereau-faut-Yonne.  Jean  1.  fut  père  de  Jean 
11.  premier  comte  de  Carmaing,  lequel  épousa 
en  1460.  Jeanne  fille  de  Mathieu  de  Foix 
comte  de  Comminges,  frère  d'Archambaud, 
et  par  conséquent  cousine  germaine  d'isa- 
bean  mère  de  Jean  IL  son  mari.  Ce  der^ 
nier  prit  le  surnom  de  Foix,  et  eut  un  fils 
nommé  Gaston  de  Jeanne  de  Foix  sa  femme. 
Il  épousa  en  secondes  noces  Jeanne  de  la 
Tour  de  Bourgogne  dont  il  eut  un  autre 
fils  nommé  Jean.  Celui-ci  disputa  le  comté 
de  Carmaing  et  la  succession  paternelle  à 
Gaston  son  frère  aîné ,  qu'il  soùlenoit  être 
ill^time,  sous  prétexte  que  Jean  H.  leur 
père  avoit  épousé  sans  dispense  Jeanne  de 
Foix  sa  cousine.  Mais  l'arrêt  du  parlement 
de  Paris ,  dont  on  a  parlé ,  adjugea  le  comté 
de  Carmaing  à  Jean  fils  de  Gaston ,  lui  per^ 
mit  de  se  qualifier  Jean    de  Foix    et  de 
Carmaing ,  et  d'en  porter  les  armes ,  et  te 
déclara  capable  et  habile  à  succéder  audit 
Gaston  son  père,  et  à  Clémentine  sa  mère» 
comme  leur  fils  légitime  et  naturel.  Jean 
de  Foix   et  de  Carmaing,  fils  de  Gaston, 
épousa  1  en  1518.  Aldonce  sa  cousine,  fille 
unique  de  Guillaume  de  Carmaing  seigneur 
de  Venez.  De  ce  mariage ,  il  ne  vint  qu'une 
fille  nommée  Marguerite,  qui  épousa  Jean 
de  Bernui ,  d'une  famille  originaire  d'Espa- 
gne ,  qui  sètoil  établie  ^  à  Toulouse  vers  le 
commencement  du  xvi.  siècle,  et  qui  avoit 
amassé  de  grands  biens  par  le  commerce.  Jean 
de  Bernui  et  Aldonce  de  Carmaing  eurent 

<  Mss.  d'Aubays,  mélanges. 
^  V.  La  Faille,  annal,  loni.  % 
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une  fille  Domméo  Aldoncc  »  qui  Tut  leur  hé- 
ritière, et  qui  épousa  Gui  deCaslelnau  sei- 
gnearde  Clermoat  de  Lodéve  ;  et  ses  descen- 
ceadans  prirent  le  nom  de  Castelnau ,  de 
aermoDt,  de  Carroaing,  de  Foîx  et  de  fier- 
nid,  et  se  qualifièrent  comtes  de  Clermont, 
marqais  de  Sajrssac,  vicomtes  de  Lautrec  et 
de  Neboomi ,  barons  de  Castelnau ,  de  Cau- 
mont,  devenez,  etc.  Jean  de  Foix-Carmaing 
frère  puîné  de  Gaston ,  fut  perc  du  célèbre 
Pdnl  de  Foîx,  nommé  à  rarchevéchè  de 
Toulouse  et  ambassadeur  de  France,  à  Rome , 
où  il  raourat  en  158i.  Revenons  au  roi  et 
à  la  reine  de  Navarre  que  nous  avons  laissés 
à  Toulouse. 

Après  avoir  passé  quelques  jours  dans 
celle  ville,  ils  continuèrent  leur  voyage,  et 
Grent  ^  leur  entrée  solennelle  à  Albi  le  10. 
de  Juillet  de  l'an  1535.  La  reine  entra  la 
première  :  elle  étoil  dans  une  litière  couverte 
de  ?elours  noir;  et  chaque  mulet  de  la  litière 
cioit  monté  par  une  page  d'honneur.  La  sé- 
néchale  de  Poitou  dame  d  honneur  de  la  reine 
de  Navarre ,  étoit  dans  la  litière  avec  elle  : 
levéque  de  Rodez  la  suivoit.  La  reine,  après 
son  arrivée,  fit  mander  par  les  consuls  » 
(  qui  députèrent  pour  cela  quatre  femmes 
Teu¥cs  destat ,  )  toutes  les  femmes  destat  de 
b  ville,  pour  se  trouver  à  son  lever ,  et 
l'accompagner  au  sermon,  qu'elle  fit  pro* 
noneer  dans  la  cathédrale  par  son  cba- 
pcUain.  Après-dlner ,  les  mêmes  femmes  des- 
tat  de  la  ville  furent  mandées  pour  tenir 
<^ompagnie  à  la  reine  et  à  ses  demoiselles. 
U  lundi  suivant,  le  roi  et  la  reine  de  Na- 
varre partirent  d  Albi  pour  aller  à  Rodez. 

XLIX. 

L'empereur  Charles  V.  fait  ane  irraplion  en  ProTence , 
e(  menace  d^oYabir  le  Langaedoc. 

le  roi  François  1.  en  se  rendant  à  Lyon , 
vouloii  être  à  portée  de  soutenir  la  guerre 
<iuil  avoit  déclarée  au  duc  de  Savoye,  parce 
^  ce  prince  avoit  refusé  le  passage  aux 
lippes  qu'il  envoyoit  dans  le  Milanois ,  pour 
<^h*Jier  le  duc  de  Milan,  qui  avoit  fait  mou- 
"r  ignominieusement ,  et  contre  le  droit  des 

*  ÛOi.  de  TiUe  d'Albi. 


gens,  l'ambassadeur  que  le  roi  avoit  à  sa 
cour  :  le  duc  de  Savoye  ayant  mis  l'empe- 
reur Chaiies  V.  dans  ses  intérêts ,  ils  s'armè- 
rent l'un  et  l'autre  contre  la  France.  L'ar- 
mée que  le  roi  envoya  contre  le  duc  de 
Savoye,  étoit  composée  ^  de  huit  cens  dix 
lances,  mille  chevaux  légers,  douze  cens 
légionaires,  parmi  lesquels  il  y  en  avoit 
mille  de  la  légion  de  Languedoc  sous  les 
ordres  du  chevalier  d'Ambres  leur  capitaine, 
six  mille  lansquenets,  et  cinq  mille  autres 
hommes  d'infanterie.  Les  François  eurent 
d'abord  un  heureux  succès  en  Savoye  et  en 
Piémont  :  mais  lempereur  setant  mis  en 
marche  avec  un  grand  corps  d'armée ,  au 
secours  du  duc  de  Savoye,  le  roi  rappela 
la  plupart  de  ses  troupes  d'au-delà  des  Al- 
pes, et  ny  conserva  que  Turin,  Coni  et 
Fossan.  Ijà  seconde  de  ces  places  fut  ensuite 
abandonnée  par  la  trahison  du  marquis  de 
Salusses,  que  le  roi  avoit  fait  son  lieutenant 
général  en  Italie^  Antoine  de  Levé  général 
Espagnol  attaqua  Fossan,  qui  fit  une  vi- 
goureuse défense  par  la  valeur  d'Antoine  de 
Montpezat  capitaine  de  cinquante  homme» 
d'armes,  qui  y  commandoit ,  du  baron  de 
Caslelpers  lieutenant  de  sa  compagnie,  et 
du  chevalier  d  Ambres,  à  la  tête  d'une  par- 
tie des  légionaires  de  Languedoc. 

L'empereur  avoit  projette  de  faire  une 
irruption  en  Provence  ;  et  c'est  pour  cela 
que  le  roi,  qui  prévint  son  dessein,  rap- 
pella  son  armée  d'Italie.  Le  roi  pourvût  à  1» 
défense  de  cette  province,  mais  sur-tout  de 
Marseille,  dont  l'empereur  avoit  résolu  den- 
treprendre  le  siège  :  il  envoya  2,  entr'aulres^ 
dans  cette  ville  au  mois  de  Juin  de  l'an 
1536.  Antoine  de  la  Rochefoucaud  seigneur 
de  fiarbesieux»  et  Antoine  seigneur  de  Mont- 
pezat pour  y  commander  en  qualité  de  se»  . 
lieuteoans.  Parmi  les  autres  capitaines  qu'il 
mil  sous  leurs  ordres,  furent  Antoine  de  Ro- 
chechouard  seigneur  de  Chandeuier  chef  et 
capitaine  général  de  la  légion  de  Languedoc , 
avec  mille,  tant  arquebusiers,  que  piquiers 
et  hallebardiers  de  sa  compagnie,  le  seigneur 

1  Laogey,  mém.  liv.  5. 

^  JUém.  mss.  d'Honoré  de  Yalbelle ,  mst.  de  la  bibk 
du  Roy,  n.  9693.  -  Mém.  du  Bellay,  liv.  7. 
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de  Cau\issoa  et  Jacques  d'Amboise  seigoear 
d'Aubtjoux,  chacun  avec  un  égal  nombre 
de  fantassins  de  leurs  compagnies  de  la  môme 
légion.  U  nomma  dun  autre  côté  le  maré- 
chal Anne  de  Montmorenci  généralissime  de 
ses  troupes  en  Provence;  et  ce  général  se 
retrancha  auprès  d'Avignon  entre  le  Rhône 
et  la  Durance ,  pour  être  en  état  d'agir  sui- 
vant les  occurrences.  Le  roi ,  qui  étoit  tou- 
jours à  Lyon,  s  avança  jusqu'à  Valence^  et 
se  mit  à  portée  de  secourir  le  camp  d'Avi- 
gnon. U  mit  en  garnison  diverses  compa- 
gnies à  Nismcs ,  à  Beziers,  et  dans  les  autres 
places  de  Languedoc,  en  Cas  que  les  ennemis 
passassent  le  Rhône ,  comme  ils  avoîent  ré- 
solu. On  se  fortifia  à  Toulouse,  ville  sur 
laquelle  on  prétendoit  ^  que  l'empereur  avoit 
des  desseins  particuliers,  et  on  y  fit  la  revue 
de  tous  les  habitans  capables  de  porter  les 
armes  :  il  sen  trouva  35000.  Enfin  le  roi 
convoqua  le  ban  et  l'arriere-ban  de  la  pro- 
vince 'i  nous  trouvons  dans  un  certificat  ^ 
donné  vers  le  même  tems  par  Pierre  de  Tau- 
rines lieutenant  de  la  compagnie  du  comte 
de  Tende  gouverneur  d'Antibe ,  à  la  demande 
de  Jean  de  Castelpers^  tuteur  du  seigneur  de 
Castelpers  page  du  roi^  Agé  de  treize  ans, 
dont  la  mère  étoit  une  des  dames  de  la  suite 
de  la  reine,  qu'ayant  été  convoqué  au  ban 
de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne ,  pour  la 
vicomte  d'Ambialet,  située  au  diocèse  d'Albi, 
il  netoit  pas  tenu  de  comparoltre,  parce 
que  les  seigneurs  de  Castelpers  avoient  tou- 
jours comparu  au  ban  de  la  sénéchaussée 
deRouergue.  Ce  pnpille  étoit  fils  d'Aiguillon 
de  Castelpers  chevalier ,  vicomte  d'Ambialet , 
baron  de  Castelpers,  de  Serviere  et  de  Saus^ 
senac ,  conseigneur  de  Caramaux  de  S.  Just  ^ 
lieutenant  de  la  compagnie  et  bande  du  sei- 
gneur de  Montpezat  :  il  vivoit  ^  encore  le 
20.  de  Mars  de  l'an  1535.  (  1536.  )  Bertrand 
de  Castelpers  seigneur  de  Panât  et  de  Burlas , 
étoit  archer  dans  la  même  bande. 
L'empereur  Charles  V.  passa  ^  le  Var  le  25. 

1  V.  La  Faille,  aùnàl.  toro.  1  p.  d8. 

2  DomaiDe  de  MootpeU.  lit.  part,  de  la  séo.  de  Carc. 
7.  coni.  n.  13.  et  14. 

s  Ibid. 

4  Mém.  de  Valbelle,  ib. 
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de  Juillet  de  l'an  1636.  à  la  tête  d'une  armée 
de  soixante  mille  hommes ,  et  s'avança  jm* 
qu'à  Ai&  où  il  fixa  son  camp.  Le  roi  fit  partir 
peu  de  tems  après  de  Valence  le  dauphin  sod 
fils,  pour  aller  au  camp  d'Avignon  :  mais  ce 
jeune  prince  étant  arrivé  à  Tournon  sur  le 
Rhône ,  y  mourut  le  10.  d'Août  du  poison 
lent,  que  le  comte  Montecuculli  lui  avdt  fait 
donner  à  Lyon  quelque  tems  auparavaot, 
dans  un  verre  d'eau  fraîche,  lorsqu'il  jouoil 
à  la  paume.  Ce  seigneur  Italien ,  qui  avoit 
aussi  résolu  d'empoisonner  le  roi ,  fut  cod- 
damné  à  Lyon  par  le  conseil  du  roi  le  7.  d'Oc- 
tobre  suivant,  à  être  tiré  à  quatre  chevaux, 
en  punition  de  son  crime.  Cependant  Tempe- 
reur  voyant  qu'il  n'éloit  pas  possible  de  for- 
cer le  maréchal  de  Montmorenci  dans  son 
camp ,  pour  passer  ensuite  le  Rhône,  pren- 
dre des  quartiers  en  Languedoc ,  et  s'assurer 
de  cette  province ,  suivant  ses  projets ,  partit 
de  son  camp  auprès  d'Aix  le  19.  d  Août ,  et 
alla  reconnottre  la  ville  de  Marseille  dans  te 
dessein  de  1  assiéger.  Il  s'en  retourna  le  len- 
demain au  camp  ^  et  ayant  fait  avancer  son 
armée ,  il  investit  et  assiégea  Marseille  :  mais 
la  vigoureuse  défense  des  assiégés  l'obligea  à 
lever  le  siège  et  à  s'en  retourner  au-delà  des 
Alpes  couvert  de  confusion ,  et  après  avoir 
perdu  une  grande  partie  de  ses  troupes.  Il  dé- 
campa le  lundi  U.  de  Septembre:  le  lende^ 
main  sa  flotte  prit  le  large.  Le  sénéchal  de 
Toulouse ,  chef  des  Gascons,  à  qui  on  avoil 
confié  les  clefs  de  la  ville ,  donna  des  preuves 
de  sa  valeur  et  de  sa  capacité  durant  le  siège; 
et  le  sire  de  Montpezat ,  qui  y  commandoit  « 
étant  parti  le  27.  du  même  mois,  ce  sénéchal 
prit  le  gouvernement  de  la  ville ,  où  il  de- 
meura jusqu'au  20.  d'Octobre  avec  sa  compa- 
gnie: il  en  partit  enfin  après  s'être  acquis  l'a- 
mitié et  l'estime  de  tous  les  Marseillois.  U 
roi ,  qui  étoit  venu  de  Valence  au  camp  d'A- 
yignon ,  ayant  appris  ^  le  départ  de  l'empe- 
reur, qui  s'embarqua  à  Gennes  peur  passer 
en  Espagne ,  alla  visiter  le  païâ  que  les  enne- 
mis avoient  occupé ,  tant  pour  soulager  le» 
peuples  qui  avoient  souffert ,  que  pour  or- 
donner de  fortifier  les  villes  de  la  frontière/ 
tant  en  Provence  qu'en  Languedoc.  Apre» 

I  Langey,  méni.  lîv.  8. 
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aTOÎr  été  i  Marseille  et  à  Arles ,  il  retourna 
à  Lyoo  par  Tarascon ,  Beaocaîre  et  Valeoce. 
L'empereur  avoil  dessein  de  semparer  de 
la  ProYeoce  et  du  Languedoc,  pour  joindre 
|Kir-4à  ses  états  d'Italie  à  ceux  d'Espagne.  Ix 
mauvais  succès  de  son  entreprise  ne  lui  Gt 
pas  abaodonner  ce  projet  ;  et  ses  galères  ten* 
terent  quelque  tems  après  un  débarquement 
sur  la  côte  de  Languedoc ,  tandis  qu'il  fit  at- 
taquer les  frontières  de  cette  province  vers 
le  Roossillon.  Les  Espagnols  <  séparés  en 
deux  bandes,  entrèrent  en  efTet  en  Langue- 
doc,  les  ans  par  Salses  et  Fitou,  et  firent 
quelque  dégât  aux  environs  de  Narbonne  ; 
les  autres  »  après  avoir  brôlé  S*  Paul  de  Fe- 
noQiUedes,  S.  Louis  et  quelques  autres  lieux 
s'avancèrent  jusqu'à  Carcassonnc,  dans  le 
dessein  de  surprendre  cette  v  ille  :  mais  le  grand 
maître  de  Montmorenci  gouverneur  de  la  pro- 
vince, donna  de  si  bons  ordres»  que  les  Es- 
pagnols, qui  avoient  fait  une  descente  sur  la 
côte,  furent  bien-tôt  obligés  de  se  rembar- 
quer; et  que  ceux  qui  étoient  entrés  par  le 
RousnlloD ,  furent  repoussés  avec  perte. 


Kuu  â  Montpellier.  Prèmierf  prétîdeDs  du  patlettent 
dé  Tobloaseï 

Les  étals  ordinaires  de  Languedoc  s'assem^ 
blerent  à  Montpellier,  quelque  tems  après 
que  l'empereur  eut  été  oblige  d'abandonner 
la  Provence.  Ils  commencèrent  le  18.  d  Octo- 
bre; et  il  y  eut  cinq  commissaires  du  roi,  dont 
les  deux  principaux  furent  le  seigneur  de 
Clermont  et, de  Castelnau ,  lieutenant  du  gou- 
verneur de  la  province ,  et  mon$eigneuT  mai- 
in  Jean  Bertrandi  second  président  au  par- 
lement de  Toulouse.  Ils  demandèrent  la 
somme  de  342800.  liv.  pour  la  part  du  Lan- 
guedoc de  celle  de  quatre  millions  imposée 
sur  tout  le  royaume,  et  elle  fut  accordée  au 
roi.  L'abbé  d'Aniane  évéque  deSisteron ,  pré- 
sida à  l'assemblée  comme  grand  vicaire  de 
l'archevêque  de  Narbonne.  Enire  les  régle- 
mens  de  cette  assemblée ,  qui  finit  le  27.  d'Oc- 
tobre ,  on  ordonna  que  chaque  diocèse  cn- 
^oyeroii  le  compte  des  étapes  au  gouverneur 

'  Bouges,  hisl.  de  Carc  p.  302 
Toai  VIII. 


de  la  province ,  pour  obtenir  le  rembourse- 
ment de  ses  avances,  et  on  taxa  les  vivres 
des  hostellerics  pour  les  gens  de  l'assemblée  à 
dix  sols  par  jour ,  pour  un  homme  à  cheVaL 
Les  receveurs  des  diocèses  étoient  élus  aux 
assietes  à  la  pluralité  des  suffrages  et  destitués 
de  même  :  neantmoins  les  généraux  de  Mont-* 
pollier  avoient  adjugé  la  recette  du  diocèse 
de  cette  ville,  selon  le  moindre  nombre  des 
suffrages.  L'assemblée  les  envoya  prier  de  re^ 
mettre  les  choses  sur  l'ancien  pied,  confor- 
mément aux  privilèges  de  la  province.  Enfin 
on  députa  à  la  cour  le  seigneur  de  la  Terrasse 
pour  aller  solliciter  la  réponse  au  cahier 
des  doléances  ;  et  en  cas  qu  il  refusât  de  par-^ 
tir,  on  pria  les  commissaires  de  ly  con^ 
traindre. 

Le  président  Bertrandi ,  l'un  des  commis- 
saires à  cette  assemblée,  fut  nommé  par  le  roi 
le  17.  de  Novembre  suivant,  à  la  charge  dô 
premier  président  du  parlement  de  Toulouse, 
vacante  par  la  mort  de  Jacques  Minut.  Ber- 
trandi ayant  été  ft)mmé  deux  ans  après  pré- 
sident au  parlement  de  Paris ,  et  ensuite  pre^ 
nùer  président  du  parlement  de  Bretagne ,  ' 
Jean  de  Mansencal  fut  nommé  le  7.  de  Mars 
de  l'an  1538.  premier  président  au  parlement 
de  Toulouse.  Ce  dernier  avdit  exercé  aupa- 
ravant pendant  vingt  ans  la  charge  de  con- 
seiller, et  ensuite  celle  dejquatriéme  prési^* 
dent  au  même  parlement  ;  et  le  roi  fut  si 
content  de  ses  services ,  que  par  des  lettres  ^ 
du  17.  de  Novembre  de  l'an  1546.  il  lui  ac-* 
corda  même  traitementfgagei,  pension  et  bien-^ 
faits  qu'au  premier  président  du  parlement 
de  Paris ,  lequel  avoit  alors  quatre  liv.  douze 
sols  Parisis  par  jour ,  dix  livres  par  an  pour 
ses  manteaux,  et  cinquante-trois  sols  par 
jour  pendant  les  vacances  du  parlement ,  et 
de  plus  une  pension  de  cinq  cens  livres  par 
an.  L'annaliste  de  Toulouse  2,  qui  fait  un 
grand  éloge  du  premier  président  de  Mansen- 
cal ,  lequel  mourut  en  15QL  attribue  mal-à^- 
propos  cette  concession  au  rolHenri  II. 

Le  premier  président  de  Mansencal  est  au- 
teur ^  d'un  ouvrage  intitulé:  De  la  vérité  et 


1  Reg.  du  parlement  de  T. 

^  La  Faille,  annal,  tom.  2.  p.  247.  el  req. 

3  V.  La  Faille,  annal,  tom.  2.  pag  itiB.  et  seq. 
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autorité  de  la  justice  du  foi  très-chrétien  en  la 
correction  et  punition  des  maléfices,  etc.  qu'il 
fit  imprimer  on  1551.  et  dont  la  Faille  a 
donné  une  nouvelle  édition  dans  les  preuves 
du  second  volume  de  ses  annales  de  Toulouse. 
II  le  composa  pour  réfuter  un  libelle  qui 
avoit  été  publié  contre  le  parlement  de  cette 
ville,  à  Foccasion  d'un  arrêt  qu'il  avoit  rendu 
contre  les  prêtres  concubinaircs:  mais  quel- 
que exact  que  soit  Touvrage  de  ce  magistrat 
une  forte  brigue  qui  se  forma  contre  lui ,  en- 
gagea la  faculté  de  théologie  de  Paris  à  le  cen- 
surer. 

Jean  d'Ulmo  quatrième  président  au  parle- 
ment de  Toulouse,  contemporain  du  prési- 
dent Bertrandi ,  eut  un  sort  ^  bien  différent 
de  lui  :  mais  il  y  donna  occasion  par  une  con- 
duite toute  opposée.  Jean  d'Ulmo  ayant  été 
accusé  de  faux  et  d'avoir  volé  les  parties 
dans  une  affaire  où  il  étoit  commissaire,  fut 
traduit  devant  le  conseil  du  roi ,  qui  le  con- 
damna à  être  dégradé  de  s|  charge  de  prési- 
dent dans  la  grande  sale  du  parlement  de 
Toulouse ,  et  à  y  faire  amende  honorable  la 
torche  au  poing,  les  plaids  tenans ,  à  être  con- 
duit ensuite  à  la  place  de  S.  Georges  sur  un 
tombereau ,  et  y  être  pilorié  et  flétri  d'un  fer 
chaud ,  et  enfin  à  être  renfermé  au  château 
de  S.  Malo  en  Bretagne  pour  le  reste  de  ses 
jours,  avec  confiscation  de  ses  biens.  Cet  ar- 
rêt fut  exécuté  à  Toulouse ,  où  Jean  dUlmo 
fut  conduit  dans  les  prisons  de  la  concierge- 
rie ,  le  7.  d'Octobre  de  l'an  1536. 

LI. 

ElaU  i  Pemifli. 

L'assemblée  des  états  de  Languedoc  devoit  ^ 
commencer  à  Pezenas  le  6.  de  Novembre  de 
l'année  suivante  (1537)  :  mais  comme  les  com- 
missaires du  roi  n'avoient  pas  encore  reçu 
alors  leur  commission ,  qui  s  etoit  égarée ,  il 
différèrent  d'en  faire  l'ouverture.  Deux  jours 
après ,  les  gens  des  états  chargèrent  l'évêque 
deSisteron,  grand  vicaire  de  Narbonne,  leur 
président ,  de  prier  les  commissaires  de  leur 
permettre  de  s'assembler ,  et  de  traiter  des 

1  Ib.  p.  104.  et  seqq. 
^  Arch.  des  états. 


affaires  du  païs ,  en  attendant  Farrivée  de  la 
commission.  Elle  vint  enfin ,  et  les  commis- 
saires s'étant  rendus  à  l'assemblée  le  13.  de 
Novembre ,  ils  demandèrent  pour  le  roi  les 
mêmes  sommes  que  l'année  précédente ,  et  de 
plus  vingt  mille  livres  pour  les  réparations 
de  Narbonne.  lis  demandèrent  encore,  que 
le  païs  portât  les  frais  des  étapes.  L'octroi  fut 
accordé  quatre  jours  après  :  quant  aux  éta- 
pes ,  il  fut  résolu  que  chaque  diocèse  en  par- 
ticulier, et  non  la  province  en  général,  les 
supportcroit.  Le  principal  des  commissaires  du 
roi  à  cette  assemblée ,  fut  Antoine  de  Roche- 
chouard ,  seigneur  de  S.  Amans ,  sénéchal  de 
Toulouse ,  capitaine  de  cinquante  lances  des 
ordonnances.  Le  roi  l'avoit  nommé  ^  le  90. 
de  décembre  précédent ,  en  considération  des 
services  qu'il  lui  avoit  rendus  depuis  trente 
ans ,  en  deçà  et  au-delà  des  Monts ,  son  lieu- 
tenant au  païs  de  Languedoc ,  en  l'absence  et 
sous  l'autorité  du  seigneur  de  Montmorcnci 
grand  maître  de  France,  gouverneur  de  la  pro- 
vince. Ce  sénéchal ,  qui  avoit  remplacé  le  sei- 
gneur de  Clermont  de  Lodéve ,  dans  la  chaîne 
de  lieutenant  au  gouvernement  de  Languedoc 
fit  son  entrée  à  Toulouse,  comme  lieutenant 
général  du  païs,  le  25.  de  Janvier.  Les  autres 
commissaires  ^  du  roi  aux  états  de  Pezenas , 
furent  Tcvêque  de  Montpellier ,  qui  fit  la  ha- 
rangue, et  le  général  de  Languedoc.  L'assem- 
blée se  tint  aux  cordeliers  de  Pezenas ,  et  la 
messe  du  S.  Esprit ,  qui  fut  célébrée  le  9. 
après  la  procession  du  S.  Sacrement ,  fat 
pour  la  prospéritédes  armes  du  roi  et  du  dau- 
phin qui  avoient  passé  les  Monts. 

Les  envoyés  du  vicomte  de  Polignac  et  du 
seigneur  dé  Mîrepoix  eurent  dispute  pour  la 
préséance  :  elle  leur  fut  adjugée  à  ralterna- 
tive.  On  se  plaignit  dans  le  cahier  des  doléan- 
ces, de  la  création  et  de  la  réception  de  qua- 
tre conseillers  de  crue  au  parlement  de  Tou- 
louse, un  clerc  et  trois  laïques,  qui  avoient 
été  faites  sans  l'avis  des  états  ;  et  on  demanda 
la  réformation  de  quelques  abus  qui  s'étoîent 
introduits  dans  le  même  parlement ,  touchant 
l'administration  de  la  justice.  On  demanda  la 
suppression  des  nouveaux  offices ,  et  on  re- 


1  Beg.  du  pari,  de  T. 
9  Arch.  des  et. 
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fasa  lA  demande  de  la  ville  d*Albi ,  d'avoir  nu 
siège  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne.  On 
dépata  au  sénéchal  de  Toulouse  »  lun  des 
commissaires ,  pour  scavoir  de  lui  le  tems 
que  les  nobles  de  la  province  étoient  tenus  de 
servira  larriere-ban  à  leurs  dépens.  Le  qua- 
trième président  au  parlement  de  Toulouse 
se  rendit  à  l'assemblée,  et  demanda  Texemp- 
lion  des  tailles  pour  les  biens  des  ofGciers  du 
parlement:  mais  sa  demande  fut  rejettée.  En- 
fin on  députa  à  la  cour  lévéque  de  Sisteron 
et  ravoeat  de  la  province  an  parlement  de 
Toulouse  y  pour  aller  solliciter  la  réponse  an 
cahier  des  doléances.  Les  état  firent  une  gra- 
tification de  cinq  cens  livres  au  général  de 
Languedoc ,  et  une  de  trois  cens  livres  au 
président  Bertrandi ,  qu  ils  refusèrent 

LIL 

Le  rti  le  rend  à  MoDtpellier. 

Cependant  la  guerre  continuoit  toujours 
entre  le  roi  François  L  et  l'empereur  Charles 
V.  Les  Espagnols  firent  ^  une  irruption  au 
printems  dans  le  païs  de  Fenouilledes  et  le 
diocèse  d'Alet ,  et  on  ne  cessa  de  se  fortifier  à 
Toulouse  et  dans  les  autres  villes  de  la  pro- 
vince» en  cas  d'attaque  de  la  part  de  ces 
peuples  *.  Le  roi  étant  résolu  de  passer  les 
Alpes  y  et  d'aller  soutenir  la  guerre  en  Pié- 
mont ,  envoya  avant  son  départ  des  lieute- 
nans  généraux  dans  les  provinces  du  royaume 
et  il  nomma,  entr autres,  Henri  roi  de  Na- 
varre, pour  conmiander  en  son  absence>  dans 
celles  de  Guienne  et  de  Languedoc.  Le  maré- 
chal de  MontmcHrenci  gouverneur  de  cette 
dernière  province ,  quiservoit  dans  l'armée 
du  roi ,  ayant  forcé  le  pas  de  Suze ,  au  mois 
dOctobre  de  l'an  1537.  le  roi  le  suivit  de  prés. 
Hais  enfin  ce  prince  et  l'empereur  las  de  se 
faire  la  guerre,  convinrent  d'une  trêve  de 
troismcislel6.de  Novembre,  et  d'envoyer 
leurs  plénipotentiaires  à  Leucate,  pour  tra- 
vailler à  la  paix. 

Le  roi  ayant  repassé  les  Alpes,  se  rendit  ^ 

1  La  Faille ,  anoal.  lom.  2.  p.  101.  et  seq. 
s  Thalam.  de  Montp.  -  Mém.  manus.  d'Hoo.  de 
Valbeiie,  nus.  da  roi ,  a.  9693.  -  Y.  motb  t. 

*  f^.  A«kfittoDs  et  Notes  da  I^rre  ixxrii ,  n«  9, 


à  Montpellier,  où  il  arriva  le  21.  deDécem^- 
bre,  pour  être  à  portée  dedonner  ses  instruc- 
tions à  ses  plénipotentiaires  ^  qui  commencè- 
rent leurs  conférences  vers  le  même  tems , 
avec  ceun  d'Espagne  et  de  Savoye ,  dans  un 
village  appelle  les  Cabanes  de  Fitou  situé  dans 
le  diocèse  de  Narbonne  aux  environs  de  Leu-* 
cate,  entre  Perpignan  et  Narbonne.  Les  plé- 
nipotentiaires de  France  étoient  le  cardinal 
de  Lorraine  et  le  maréchal  de  Montmorenci. 
Ils  convinrent  enfin  le  15.  de  Janvier  de  lan 
1537.  (1538.)  avec  les  ambassadeurs  de  Tem- 
pereur,  qui  étoit  a  Barcelone  pendant  ces 
conférences ,  d  une  prolongation  de  trêve , 
jusqu'au  mois  de  Juin  suivant.  Le  maréchal 
de  Montmorenci  se  rendit  ensuite  à  Montpel* 
lier,  où  il  joignit  le  roi ,  qui ,  pour  le  récom- 
penser de  ses  services ,  lui  donna  Fépée  de 
connétable,  et  qui  étant  parti  de  cette  ville 
à  la  fin  de  Janvier ,  lui  en  fit  expédier  les 
provisions  à  son  arrivée  à  Moulins  le  10.  de 
Février  suivant.  La  reine  de  Navarre  sœur 
du  roi ,  fut  joindre  ^  ce  prince  à  Montpellier, 
et  elle  fit  son  entrée  solemnelle  à  Carcassonne 
le  jour  des  Rois  de  l'an  1537.  (1538.) 

Le  pape  Paul  lU.  s'étant  rendu  l'arbitre  des 
différends  entre  le  roi  et  l'empereur,  leur 
prq)osà  une  entrevue  qu'ils  acceptèrent.  11 
se  rendit  à  Nice;  le  roi  se  rendit  de  son  côté 
à  un  quart  de  lieue  de  cette  ville ,  où  il  arriva 
à  la  fin  de  May ,  et  l'empereur  à  Villefranche. 
Le  pape  eut  diverses  conférences  avec  lun  et 
lautre  de  ces  deux  princes,  et  il  les  fit  con- 
venir, sans  qu'ils  se  vissent,  le  18.  de  Juin 
d'une  nouvelle  prolongation  de  trêve  pendant 
dix  ans.  Ils  promirent  d'envoyer  leurs  pléni- 
potentiaires à  Rome,  pour  y  convenir  d'une 
paix  finale  par  rentremise  du  pape.  Le  con- 
nétable de  Montmorenci  et  levéquede  Lavaur 
furent  les  principaux  ministres  du  roi  qui 
négocièrent  en  son  nom  avec  Paul  III. 

LIIL 

EoCreTAe  du  roi  et  de  Tempereur  à  Aigues-mortet. 

Après  la  conclusion  du  traité,  l'empereur 
remonta  ^  sur  sa  flotte,  et  le  roi  se  rendit  à 

1  Bouges ,  de  Carc.  p.  3G2. 

2  Preuves.  -  Y.  La  Faille^  anaal.  loin.  2.  Pr.  p.  J6«- 
NOTE  v. 
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Marseille ,  où  il  arriva  le  dimanche  1.  de  Juil- 
let {  il  partit  trois  jours  après  pour  Avignon , 
et  étant  dans  cette  dernière  ville,  leropereur 
qui  avoit  été  obligé  de  relâcher ,  par  le  vent 
contraire ,  à  liste  de  sainte  Marguerite ,  lui 
envoya  un  courrier ,  pour  lui  proposer  une 
entrevue  à  Aigues-mortes.  Le  roi  ayant  ac- 
cepté la  proposition ,  se  rendit  à  Yauvert ,  ou 
Posquieres,  au  dioc^  de  Nismes ,  où  il  atten- 
dit des  nouvelles  de  l'empereur.  Ayant  eu  avis 
que  ce  prince  étoit  arrivé  le  dimanche  li.  de 
Juillet  à  la  plage  d' Aigues-mortes  avec  ses  ga- 
lères et  celles  de  France,  qui  étoient  en  tout 
au  nombre  de  cinquante-quatre ,  et  quelques 
Triâtes,  qui  Tavoient  pris  à  Marseille,  il 
monta  aussi-tôt  à  cheval ,  et  se  rendit  à  Ai- 
gues-mortes, qui  nest  qua  deux  lieues  de 
Yauvert.  Après  s*étre  reposé  quelques  mo- 
mens  dans  la  maison  du  sieur  de  la  Garde  de 
Franc-conseil,  où  il  devoit  loger ,  il  s'embar- 
qua sur  une  petite  galère ,  accompagné  du 
cardinal  de  Lorraine  et  de  quelques  princi- 
paux seigneurs  de  la  cour,  et  alla  rendre  vi- 
site à  l'empereur  qui  s'avança ,  et  lui  donna 
la  main  pour  monter  dans  sa  galère.  Après 
avoir  eu  une  assez  longue  conversation  avec 
ce  prince ,  il  revint  sur  le  soir  coucher  à  Ai- 
gues-mortes. La  reine  Eleonor  sœur  de  l'em- 
pereur, et  femme  du  roi  François  I.  le  roi 
de  Navarre,  le  dauphin  et  la  dauphine  sa 
femme ,  le  duc  d'Orléans  et  d'Angouléme ,  fils 
du  roi  et  la  princesse  Marguerite  sa  fille,  le 
connétable  de  Montmorenci,  les  ducs  de 
Lorraine ,  de  Guise  et  de  Wirtemberg ,  plu- 
sieurs cardinaux  et  évoques ,  et  le  chance- 
lier, furent  les  principaux  de  la  cour  dé 
France ,  qui  accompagnèrent  le  roi  à  Aigues- 
mortes. 

Le  lendemain  lundi  15.  de  Juillet,  lempe- 
rear  suivi  des  principaux  de  sa  cour ,  s  em- 
barqua à  neuf  heures  du  matin  sur  une  fré- 
gate du  roi ,  dont  les  matelots  étoient  vêtus 
de  velours  rouge ,  et  débarqua  au  port ,  où 
le  roi  lattendoit  avec  toute  sa  cour.  Aussi- 
tôt que  l'empereur  fut  descendu ,  le  roi  l'em- 
brassa ,  et  la  reine  en  s  inclinant,  les  em- 
brassa tous  deux  par-dessus  la  ceinture.  Ils 
entrèrent  ensuite  dans  la  ville  par  la  porte 
delà  marine,  où  étoient  les  consuls  et  les 
principaux  de  la  ville,  avec  les  enfans,  qui 


répétoient  sans  cesse  à  haute  v<hx  :  mvetem- 
pereur  et  le  roi,  et  au  bruit  de  rartiUeriedela 
ville ,  du  port  et  de  la  flotte.  L  empereur  eut 
à  peine  fait  six  pas  dans  la  ville,  qu'étant 
vis-à-vis  la  maison  d'Archambaud  de  la  Ri- 
vière ,  qui  nous  a  laissé  la  relation  de  cette 
entrevue,  le  dauphin  et  le  duc  d'Orléans  soo 
frère ,  arrivèrent  tout  bottés:  ils  n'avoient 
pu  venir  plutôt ,  parce  que  le  dauphin  avoit 
été  obligé  de  s'arrêter  en  Provence,  à  cause 
d'une  maladie  qui  lui  étoit  survenue.  Lem- 
pereur  se  mit  à  genoux  pour  embrasser  ces 
deux  jeunes  princes,  qui  crioient:  vive  rem- 
pereur  et  le  roi  ;  et  il  leur  témoigna  beaucoup 
d'amitié. 

Le  roi  ayant  pris  l'empereur  par  le  bras, 
pour  l'engager  à  se  relever ,  le  conduisit  à  la 
maison  du  sieur  de  la  Garde  de  Franc-con- 
seil ,  où  on  avoit  préparé  le  dîner  dans  une 
sale  richement  parée;  et  il  y  eut  symphonie 
pendant  tout  le  repas.  Aprés-dlner ,  le  roi  et 
la  reine  conduisirent  l'empereur  par   une 
galerie  qu'on  avoit  pratiquée,  de  la  maison 
du  sieur  de  la  Garde  de  Franc-conseil  premier 
consul ,  dans  celle  d'Archambaud  de  la  Ri- 
vière ,  qu'on  lui  avoit  destinée.  Ils  le  laissè- 
rent dans  la  chambre  où  il  devoit  coucher, 
et  que  le  roi  avoit  fait  magnifiquement  mea- 
hier.  L'empereur  s'étant  mis  sur  le  lit  y  re- 
posa pendant  environ  une  heure.  La  reine 
accompagnée  du  sire  de  Montpezat,  vint 
heurter  quelque  tems  après  à  l'antichambre 
de  l'empereur ,  qui  lui  fut  ouverte  ;  et  elle 
envoya  aussi-tôt  avertir  le  roi ,  que  l'empe- 
reur étoit  éveillé.  Le  roi  partit  sur  le  champ 
accompagné  du  cardinal   de  Lorraine,   du 
connétable  de  Montmorenci  et  de  quelques 
autres  seigneurs ,  et  entra  dans  la  chambre 
de  l'empereur ,  qu'il  trouva  sur  son  lit,  con- 
versant avec  la  reine  sa  sœur,  assise  sur 
une  chaise.  Dès  que  l'empereur  vit  le  roi ,  il 
se  jetta  à  terre  sans  souliers.  Le  roi  lui  dit  : 
Et  ptm ,  mon  frère ,  comment  vous  trouvez- 
vous  ,  avez'vous  bien  reposé  ?  l'empereur  ré- 
pondit quouï,  et  quil  avoit  tant  banqueté, 
qu'il  lui  auroit  convenu  dormir.  Le  roi  répli- 
qua ,  qu'il  prétendoit ,  qu'il  eût  en  France  le 
même  pouvoir  qu'en  Espagne  et  en  Flandres, 
et  lui  donna,  en  signe  d'amitié ,  un  diamant 
estimé  30000.  écus,  avec  ces  mots  autour  de 
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la  bague  :  Dikctùmis  festiê  et  exemplum. 
L^empereur,  après  ravoir  mise  à  son  doigt , 
6la  son  bonnet  pour  remercier  le  roi>  qui 
avoit  aussi  été  le  sien ,  et  ayant  pris  le  cordon 
de  Vordrc  qu'il  portoît  au  col ,  il  le  mit  à 
celai  du  roi.  Le  roi  de  son  côté  ôla  de  son  col 
le  collier  de  Tordre  qu'il  portoit ,  et  le  mit  au 
col  delempereur.  Enfin  après  s'être  embras- 
sés, ils  firent  sortir  de  la  chambre  tous  ceux 
qui  y  étoient ,  à  la  réserve  du  sire  de  Gran- 
velle  et  du  grand  commandeur  Gouvea ,  de  la 
part  de  l'empereur;  de  la  reine ,  du  cardinal 
de  Lorraine  et  du  connélable  de  Montmorenci 
de  la  part  dd  roi  :  ainsi  ils  ne  restèrent  en 
tout  que  sept  dans  la  chambre  de  l'empereur. 
Les  deux  princes  eurent  une  conférence 
d'environ  une  heure,  après  laquelle,  ils  se 
rendirent  dans  la  sale  préparée  pour  le  sou- 
per ,  qui  fut  très  splendide.  Le  souper  étant 
fini ,  la  reine  se  déroba ,  et  alla  voir  si  la 
chambre  où  l'empereur  son  frère  devoit  cou- 
cher, étoil  prête  ;  et  ayant  trouvé  tout  dis- 
posé, elle  en  avertit  ce  prince  et  raccompa- 
gna josqu'à  la  porte  de  cette  chambre ,  après 
quoi  elle  se  retira.  Le  lendemain ,  mardi  16. 
de  Juillet,  le  roi  vint  dans  la  chambre  de 
l'empereur  lui  souhaiter  le  bon  jour  ;  et  ils 
descendirent  dans  une  sale  de  la  maison, 
où  on  avoit  dressé  un  autel ,  et  ils  enten- 
dirent la  messe.  Ils  allèrent  ensuite  diner 
ensemUe  ;  après  quoi  l'empereur  se  rembar- 
qua pour  retourner  en  Espagne.  Le  roi  avec 
tonte  sa  cour  raccompagna  jusques  dans  sa 
g^erc.  11  vint  recoucher  à  Âigues-mortes , 
d'où  il  partit  dabord  après  la  messe ,  le  mer- 
credi 17.  de  Juillet ,  et  alla  coucher  à  Nismcs. 
Telles  sont  les  véritables  circonstances  ^  de 
celle  célèbre  entrevue  rapportées  par  deux 
témoins  oculaires.  Un  moderne  ^  assure  que 
^  roi  François  1.. passa  à  Carcassonne  au  mois 
de  Juillet  en  1538.  en  allante  l'entrevue  de 
Nice.  Mais,  si  le  roi  passa  en  effet  à  Carcas- 
sonne durant  le  mois  de  Juillet  de  cette  an- 
^êe,  ce  fui  plutôt  à  son  retour  de  lentrevûc 
*  Nice,  qu'en  y  allant. 

*  Note  îbid. 

^  Bouges ,  hisl.  de  Carc.  p  903. 


LIV. 


EUU  à  Albi.  Progrès  de  Thérétie  dans  U  proTÎnce. 

Quelques  mois  après  que  le  roi  eut  quitté 
la  province,  les  états  de  Languedoc  s  assem- 
blèrent à  Albi  dans  le  réfectoire  des  Jacobins 
le  8.  d'Octobre  de  l'an  1538.  Lévêque  de 
Montpellier,  l'un  des  commissaires  du  roi, 
demanda  les  mêmes  sommes  que  lannée  pré- 
cédente ,  et  de  plus  celle  de  20000.  livres  pour 
la  réparation  de  Narbonne  et  des  autres  pla- 
ces frontières.  Les  états  accordèrent  les  pre- 
mières :  mais  ils  firent  des  remontrances  sur 
cette  dernière.  Ils  finirent  le  14.  d'Octobre , 
après  avoir  refusé  de  donner  séance  aux  en- 
voyés du  baron  de  Rieux  ,  et  des  seigneurs 
d'Arqués  et  de  Brassac ,  et  au  seigneur  de  la 
Voûte  prévôt  des  maréchaux  de  France , 
quoiqu'ils  fussent  munis  des  lettres  de  convo- 
cation du  roi,  parce  qu'ils  n'avoient  pas 
accoutumé  d'ancienneté ,  d'assister  à  l'assem- 
blée. Les  commissaires  se  plaignirent  de  ce 
refus,  et  demandèrent  à  voir  les  conclusions 
que  les  états  avoient  faites  à  ce  sujet,  ce  qui 
leur  fut  refusé;  et  l'assemblée  députa  les  vi- 
caires de  Toulouse  et  de  Nismes ,  avec  les  sei- 
gneurs de  Lescure  et  de  la  Tour  de  Vateville , 
pour  supplier  les  commissaires  de  la  laisser 
jouir  de  ses  privilèges  et  libertés  :  mais  les 
commissaires  n'eurent  aucun  égard  à  cette 
prière.  On  supplia  le  roi  dans  le  cahier  des 
doléances ,  de  mettre  les  notariats  en  titre 
d'office  ;  et  le  roi  donna  en  conséquence ,  une 
déclaration  quelque  tcms après,  pour  obliger 
tous  les  notaires  et  les  sergens  royaux  à  pren- 
dre des  provisions  du  grand-sceau.  Cette  as- 
semblée défendit  la  traite  des  bleds  et  des 
vins  hors  la  province  ,  à  cause  de  la  disette 
qui  y  régnoil ,  qui  y  continua  lannée  sui- 
vante ,  et  qui  fut  suivie  de  la  famine.  On 
taxa  les  journées  des  gens  des  états  dans  les 
hôtelleries,  à  douze  sols  par  jour,  pour  un 
homme  à  cheval.  Les  commissaires  avoient 
demandé  que  les  états  accordassent  Toctroi 
avant  leur  réponse  aux  articles  de  doléanco: 
mais  ils  furent  refusés.  Le  général  de  f^n- 
guedoc  s'offrit  d'aller  à  la  cour  à  ses  dépens  y 
solliciter  la  réponse  aux  articles ,  auxquels 
les  commissaires  n'avoient  pas  répondu.  Les 
états  députèrent  pour  cela ,  le  président  des 


278 


HISTOIRE  GÉNÉRALE 


[1539} 


comptes  de  Montpellier ,  Tud  des  commissai- 
res :  ils  reçurent  à  la  clôtare  de  leur  assem- 
blée, la  bénédiction  du  grand  vicaire  de 
Narbonne  qui  y  avoît  présidé. 

Le  roi  donna  le  10.  de  Décembre  de  Fan 
1538.  un  nouvel  édit  contre  les  hérétiques  et 
leurs  fauteurs,  beaucoup  plus  sévère,  que 
ceux  qu'il  avoit  déjà  rendus,  pour  arrêter  le 
progrès  des  erreurs  de  Luther ,  qui ,  comme 
on  Fa  déjà  dit ,  avoient  déjà  plusieurs  secta- 
teurs dans  Toulouse.  Un  des  principaux  fut  ^ 
frère  Louis  de  Rochete  religieux  Jacobin  et 
inquisiteur  de  Toulouse ,  que  les  grands  vi- 
caires de  Tarcbevèché  livrèrent  au  bras  sé- 
culier, et  qui  fut  brûlé  vif  dans  la  place  du 
Salin  le  10.  de  Septembre  de  cette  année , 
après  avoir  été  dégradé  par  Tévêque  de  Gre- 
noble abbé  de  S.  Sernin ,  en  présence  de 
plusieurs  conseillers  ^q  parlement ,  du  juge- 
mage,  et  de  quatre  capitouls. 

LV. 

Etats  à  Beiîert.  Projet  de  la  jonclîoo  des  deux  mers. 

Antoine  de  Rocbechouard  sénéchal  de 
Toulouse ,  lieutenant  général  du  gouverneur 
de  Languedoc,  él  Aymar  Nicolaï  premier 
président  de  la  chambre  des  comptes ,  furent  ^ 
les  principaux  commissaires  du  roi  aux  états 
de  Languedoc ,  qui  furent  assemblés  à  Bé- 
liers dans  le  réfectoire  des  Jacobins  le  13, 
d'Octobre  de  Tan  1539.  et  qui  flnirent  le  22. 
de  ce  mois.  Les  commissaires  demandèrent 
à  l'assemblée  la  somme  de  308000.  liv.  pour 
la  portion  de  la  province,  de  3700000.  liv. 
imposés  sur  tout  le  royaume  ;  et  elle  leur  fut 
accordée.  Les  états  députèrent  en  poste  à  la 
cour ,  pendant  rassemblée ,  le  seigneur  de 
Laret  commis  de  monseigneur  de  Lorraine, 
comme  baron  de  Mercœur,  pour  des  affaires 
pressées,  qui  regardoient  le  franc-alleu,  la 
réduction  des  notaires,  qu'ils  demandoient 
nétre  pas  faite,  k|  reddition  des  comptes  des 
deniers  communs  des  villes  que  le  roi  deman- 
doit ,  etc.  Lassemblée  refusa  de  contribuer 
à  la  réparation  de  divers  ponts;  et  elle  déclara 
qu'elle  s'en  tenoit  à  la  délibération  précédente, 

t  La  Faille ,  annal,  tom.  2.  p.  108.  et  seq. 
3  Arcb.  des  et.  de  Langued. 


et  à  redît  du  roi ,  qui  en  chargeoit  les  sei* 
gnenrs  qui  levoieot  des  péages.  On  lut  les 
lettres  du  roi  qui  aatorisoient  les  diocèses  k 
élire  leurs  receveurs  à  la  pluralité  des  suffr^* 
ge&  Les  commissaires  autorisereot  la  défense 
de  la  traite  des  bleds,  et  les  états  donnèrent 
la  ferme  de  l'équivalent  pour  trois  ans,  à 
i2k925.  livres  par  an.  On  dressa  le  cahier  des 
doléances  :  il  y  avoit  plusieurs  articles  intè- 
ressans  pour  le  païs.  On  y  deroandoit  entr'au- 
très,  la  cessation  de  toutes  les  commissioiis 
extraordinaires  ;  et  pour  aller  poursuivre  la 
réponse  de  ce  cahier  à  la  cour ,  on  nomma 
neuf  députés ,  trois  pour  chaque  sénéchaus- 
sée ,  et  de  plus  le  commis  du  Vivarais  pour 
toute  la  province.  Les  trois  députés  de  la  sé- 
néchaussée 4e  Toulouse  furent  le  vicaire 
général  de  l'archevêque  de  cette  ville,  Pierre 
Potier  seigneur  de  la  Terrasse  et  le  syndic  de 
la  sénéchaussée.  Les  trois  delà  sénéchaussée 
de  Carcassonne  furent  Jean  baron  de  Lescure, 
envoyé  du  seigneur  de  Mirepoix ,  et  deux 
consuls  ;  et  pour  la  sénéchaussée  de  BeaU" 
Caire,  le  seigneur  de  Poux  et  deux  consuls. 
On  avoit  projette  de  détourner  une  partie 
de  la  rivière  d^  Garonne,  et  de  la  conduire 
par  un  canal  depuis  les  murs  de  Toulouse  « 
jusqu'à  Narbonne,  où  le  canal  se  seroit  joint 
à  la  rivière  d'Aude,  pour  la  communicatioa 
des  deux  mers  et  la  facilité  du  commerce  de 
la  province.  Sur  ce  projet ,  on  avoit  donné 
conunission  à  l'abbé  d'Aniane  évéque  de  Sisr 
teron ,  et  au  sieur  de  Franc-conseil  seigneur 
de  S.  Romain ,  de  faire  travailler  à  un  devis. 
Ces  deux  commissaires  nommèrent  des  ex- 
perts, qui  Grent  ^  leur  rapport,  et  signèrent 
leur  avis  le  20.  dOctobre  de  l'an  1539.  les 
états  ayant  pris  communication  de  cet  avis, 
et  jugeant  de  la  possibilité  de  l'entreprise, 
conclurent  que  chaque  diocèse ,  auroit  coni- 
muuioation  du  rapport  ;  qu'il  y  feroit  ses  ré- 
flexions f  et  qu'il  les  apporteroit  aux  étals 
prochains,  qui  prendroient  une  conclusion 
flnale.  En  attendant,  l'assemblée  écrivit  au 
connétable  de  Montmorenci ,  pour  le  f^ 
dappuyer  ce  projet.  Mais  soit  à  cause  de  la 
disgrâce  de  ce  gouverneur  de  la  province,  qa* 

«  La  Faille ,  anoal.  de  Toul.  tom  2.  Pr.  P-  *^' 
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soiyit  de  près,  soit  par  tes  difficnltés  qui  se 
présentèrent^  il  n*en  fat  plus  parlé.  On  renou- 
vella  ce  projet  sons  le  régoe  de  Henri  IV.  11 
étoil  réservé  à  celui  de  Louis  XIV.  d'en  voir 
l'exécution  et  la  réussite  ^. 

LVl. 

Euu  à  LaYaar. 

Les  députés  que  cette  assemblée  envoya  à 
la  cour  y  firent  le  rapport  de  leur  dépu- 
tation  aux  états  suivans,  assemblés  à  La- 
vanr  dans  le  couvent  des  Cordeliers  le  5. 
d'Octobre  de  l'an  1540.  Ils  exposèrent  qu'ils 
n'avoicnt  p6  obtenir  de  réponse  sur  plu- 
sieurs articles  du  cahier  des  doléanes  :  mais 
ils  rapportèrent  quelques  lettres  patentes, 
enir autres 9  du  17.  de  Juin  de  cette  année, 
par  lesquelles  le  roi  commettoit  ^  la  grand'- 
chambre  des  enquêtes  du  parlement  de 
Paris,  pour  instruire  le  procès,  que  les 
commissaires  du  domaine  faisoient  à  ceux 
qni  possédoient  des  terres  en  franc-alleu , 
et  le  faire  juger  ensuite  au  grand-conseil , 
ou  l'afTaire  étoit  évoquée.  Comme  ce  procès 
ne  fut  ni  instruit,  ni  jugé,  les  peuples  de 
Languedoc  demeurèrent  dans  la  jouissance 
de  leurs  privilèges.  Les  mêmes  députés  ^  ob- 
tinrent aussi  des  lettres  du  roi  du  18.  Juin, 
pour  conserver  la  liberté  aux  états  de  faire 
des  dans  au  salaires  aux  commissaires  du 
roi  qui  y  assistoient ,  comme  ils  jugeoient 
à  propos  sans  pouvoir  y  être  contraints.  Les 
commissaires  du  roi  à  cette  assemblée,  dont 
le  second  étoit  le  président  du  Faur,  qui 
Ht  la  harangue,  demandèrent  294000.  liv., 
lant  pour  laide  que  pour  Foctroi,  Féqui- 
valent  rabbatu  ;  et  cette  somme  fut  accordée 
au  roi  le  9.  d'Octobre,  jour  de  la  clôture 
des  états.  On  nomma  un  député  du  tiers 
état  pour  porter  le  cahier  des  doléances  à 
la  cour.  Les  frais  de  l'assemblée  montèrent 
à  28846.  livres.  Le  baron  de  Rieux  fut  ad- 
mis dans  l'assemblée  pour  le  présent  et  pour 
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Tayenir,  ayant  prouvé  qu'en  1491.  ses  pré- 
décesseurs y  assistoient;  ce  qui  avoit  été 
interrompu  à  cause  des  guerres  et  de  di- 
vers autres  empêchemens.  On  lui  donna 
séance  après  le  baron  de  Castelnau  dEstre- 
tefonds.  Le  seigneur  de  Lescure  envoyé  du 
seigneur  de  Mirepoix,  prétendît  la  pré- 
séance sur  ce  dernier,  qui  y  étoit  en  per- 
sonne :  mais  elle  fut  adjugée  au  baron  de 
Castelnau  conformément  aux  conclusions 
précédentes.  Le  syndic  du  païs  demanda  acte 
à  l'assemblée,  de  ceux  du  clergé  et  de  la 
noblesse  qui  y  assistoient,  pour  informer 
la  cour  du  nom  des  défaillans.  11  ne  s'y 
trouva  pour  le  clergé,  que  le  vicaire  de 
l'archevêque  de  Toulouse  qui  présidoit,  avec 
les  vicaires  des  évéques  de  Mirepoix,  Mont- 
pellier, Agde,  S.  Pons,  Lavaur,  Rieux , 
Mende  et  le  Pui.  Quant  aux  barons,  ceux 
qui  y  étoient  en  personne,  étoient  Charles 
deCrussol,  vicomte  d'Usez,  sénéchal  de 
Beaucaire,  tant  pour  lui  que  pour  les  ba- 
rons du  Vivarais,  le  seigneur  d'Ambres  vi- 
comte de  Laulrec,  et  le  baron  de  Castelnau 
d'Estrelefonds;  le  seigneur  de  Lescure  en- 
voyé du  vicomte  de  Mirepoix,  et  les  commis 
ou  envoyés  du  comte  de  Canillac  et  des 
autres  barons  du  Gevaudan,  du  vicomte  de 
Polignac  et  du  baron  de  Cauvisson. 

LVIL 

Etats  à  BIoDtpellier.  Le  connétable  de  Mootraoreiict 
gouveraear  de  ia  province  disgracié. 

François  1.  nomma  pour  ses  commissaires 
aux  états,  qui  furent  assemblés  ^  à  Mont- 
pellier le  20.  de  Septembre  de  l'an  ISil. 
le  seigneur  de  Montpezat  chevalier  de  l'or- 
dre ,  et  lieutenant  général  du  roi  en  Langue- 
doc ,  le  seigneur  de  S.  Amans  sénéchal  de 
Toulouse ,  lieutenant  au  gouvernement  de 
Languedoc,  et  maître  Guillaume  Garçonel 
président  au  parlement  d'Aix,  qui  fit  la 
harangue.  Le  roi  avoit  nommé  le  seigneur 
de  Montpezat  son  lieutenant  général  en  Lan- 
guedoc, depuis  qu'il  avoit  disgracié  et  banni 
de  la  cour  le  connétable  de  Montroorenci , 
sous  prétexte  que  ce  seigneur  avoit  con- 

I  Ibid. 


Mille  de  donner  passage  en  France  à  Tem- 
perenr  Charles  Y.  qui  aUoit  punir  la  ré- 
Yolte  des  Gantois,  et  qui  favoit  dupé.  Ces 
trois  commissaires  demandèrent  à  rassemblée 
la  somme  de  38S4)00.  livres,  tant  pour  Faide 
que  pour  foctroi ,  pour  la  portion  de  4600000. 
lir.  imposées  sur  tout  le  royaume,  et  de 
plus  10000.  livres  pour  la  réparation  de 
Karbonne  et  des  autres  places  frontières.  Les 
états  demandèrent  dans  le  cahier  des  do- 
léances, d'être  déchargés  d^  cette  dernière 
somme,  sur  ce  que  la  province  supportoit 
sa  part  de  celle  qui  étoit  imposée  pour  la 
réparation  des  places,  sur  le  général  du 
royaume.  Elle  demanda  d'un  autre  côté, 
qu'il  fût  permis  apx  communautés  de  faire 
des  impositions  pour  leurs  affaires  commn* 
nés ,  sans  autre  autorisation ,  que  celles  des 
JQges  ordinaires  et  procureurs  du  roi  les 
plus  prochains.  Elle  vouloit  d'abord  envoyer 
au  roi  ce  cahier,  et  en  avoir  la  réponse, 
avant  que  d'accorder  l'octroi  :  mais  les  com- 
missaires n'y  voulurent  jamais  consentir. 

Le  vicomte  de  Joyeuse  6t  part  à  rassem- 
blé d  une  lettre  que  le  maréchal  d*Aoncbaut 
avoit  écrite  de  Montdevi  le  13.  de  Septem- 
bre, au  sénéchal  de  Toulouse,  l'un  des 
commissaires,  dans  laquelle  il  lui  marquoit 
que  l'empereur  Charles  V.  étoit  parti  de 
Gennes  pour  aller  à  Luques  saboucher  avec 
le  pape;  ^ue  ce  prince  devoit  ensuite  cô- 
toyer le  Languedoc  en  s'en  retournant  en 
Espagne,  et  qu'il  fit  garder  les  côtes  et  les 
places  de  la  frontière  et  surtout  la  ville 
d'Aigues-Mortes,  sur  laquelle  Charles  pa- 
raissoit  avoir  quelque  dessein.  Sur  cet  avis 
le  sénéchal  de  Toulouse  et  le  seigneur  de 
Montpezat  ayant  résolu  de  partir  incessam- 
ment pour  veiller  à  cette  garde,  pressèrent 
les  états  d'accorder  Toctroi.  L'assemblée  se 
contenta  d'en  donner  des  assurances,  sauf 
léloignement  des  termes,  qu'elle  demandoit 
au  roi;  et  elle  députa  en  poste  à  ce  prince 
qui  étoit  à  Lyon,  le  capitoul  de  Toulouse 
et  le  commis  du  Vivarais,  pour  avoir  la  ré- 
ponse an  cahier,  avant  l'octroi,  Le  roi  y  ré- 
pondit le  27.  de  Septembre.  1^  11  refusa  de 
conGrmer  la  défense  de  la  traite  des  bleds, 
vins  et  autres  denrées  que  les  états  avoient 
faite,  a*.  Il  différa  le  terme  du  payement  de 
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la  crAe.  3*.  11  remit  à  la  province  la  four- 
niture des  ayoînes  pour  cette  année.  4*.  Il 
déclara  que  pour  les  impositions  des  deniers 
communs  des  villes',  on  prendroit  des  let- 
tres de  la  chancellerie,  sans  qu'il  fût  permte 
aux  sénéchaux  et  juges  ordinaires  d'eo  donr 
ner  la  commission.  Les  deux  députés  ayant 
fait  le  rapport  de  cette  réponse  à  rassem-» 
blée  le  2.  d'Octobre ,  on  accorda  Toctroi  le 
lendemain. 

l^es  mêmes  députés  avoient  représenté  an 
chancelier,  que  le  parlement  de  Toulouse 
navoit  pas  voulu  écouter  les  remontrances 
de  l'avocat  et  du  syndic  de  la  province, 
lorsqu'ils  avoient  voulu  en  faire  au  sujet 
de  l'enregistrement  des  édits  et  ordonnances 
qui  pouvoient  porter  préjudice  au  païs;  et 
que  le  chancelier  leur  avoit  répondu,  qui) 
falloit  alors  s'adresser  au  roi  çt  à  son  con- 
seil. En  conséquence ,  l'assemblée  chargea  le 
syndic  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  lors- 
qu'on présenteroit  des  édits  et  des  déclarations 
du  roi,  qui  pour|x>ient  être  contraires  aux 
privilèges  de  la  province,  de  demander  qu'il 
fut  sursis  à  leur  enregistrement,  jusqu'à  ce 
que  les  états  eussent  averti  le  roi  et  son 
conseil,  pour  y  avoir  tel  remède  que  de 
raison.  Les  commissaires  présentèrent  une 
ordonnance  du  roi  du  2Ç.  d'Août  précé- 
dent, qui  défendoit  à  tous  lieutenans  géné- 
raux et  gouverneurs  de  province ,  à  peinç 
de  désobéissance,  et  d'être  réputés  coupa- 
bles de  crime  de  leze-majesté ,  de  rien  pren- 
dre du  païs  dont  ils  sont  gouverneurs,  soit 
à  la  séance  des  états  ou  autrement;  et  aai; 
gens  des  états  de  rien  imposer  pour  eux^ 
Cette  ordonnance  regardoit  sans  doute  prin- 
cipalement le  connétable  de  Monlmorenci 
gouverneur  de  Languedoc,  que  le  roi  dis- 
gracia vers  le  même  tems. 

Entre  les  réglemens  qui  furent  faits  à 
cette  assemblée,  il  fut  arrêté,  que  chacune 
des  villes  principales  des  dioc^es  du  païs, 
pQurrpit  députer  seulement  deux  consuls  ou 
envoyés  aux  états,  suivant  l'ancienne  con- 
clusion, et  que  pour  les  députés  des  villes 
diocésaines,  on  s'en  tiendroit  à  lancien 
usage.  Le  président  Garçonel,  l'un  des  com- 
missaires, mourut  le  1.  d'Octobre  pendant 
l'assemblée,  qui  lui  fil  faire  uq  service  sch 
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lenrnd  aax  oonMiers  réformés  le  3.  de  ce 
mois.  Elle  y  assista  en  corps.  Les  frais  fn- 
néraires  montèrent  à  trente  livres,  et  ceux 
des  états  à  }373.  livres.  Il  fut  donné  sur 
cette  dernière  somme  300.  livres  au  vicaire 
de  Tarchevèché  de  Narbonne,  pour  avoir 
présidé  à  l'assemblée,  vÎD|ft*diiq  livres  aux 
eoosQls  de  Montpellier,  pour  les  collations 
données  pendant  les  états,  pour  avoir  pré- 
paré le  lîea  où  ils  avoieni  été  tenus,  etc. 

LVIH. 

Grand»  jours  à  Mitnw  et  à  Flcuraoc*. 

Le  roi  ajaot  de  justes  motifs  de  rompre 
la  trêve  qoll  avoit  conclue  avec  l'empe* 
rcur,  s'avança  jusqu'à  Lyon,  aGn  d'être 
à  portée  de  faire  la  guerre  au-delà  des 
Alpes,  de  conserver  les  places  qu'il  possédoit 
en  Piémont,  et  de  veiller  à  la  garde  de  la 
frontière  du  côté  di|  Roussillon.  C'est  pour- 
quoi i(  distribua  les  six  mille  légiooaires  de 
Languedoc  sqr  cette  frontière;  et  le  vicomte 
de  Joyeuse,  qui  assistoit  aui(  états,  comme 
))aron,  fut  congédié  pour  aller  se  mettre  à 
la  tète  de  sa  compagnie  d'ordonnance.  Ces 
soins  nempécherent  p9S  le  roi  de  donner 
son  attention  à  lintéricur  du  royaume;  et 
ajant  appris,  qu'il  y  avoit  un  grand  nom- 
bre dç  procès,  qui  restoiept  indécis  au  par- 
lement de  Toulouse,  sur-tout  pour  la  séné- 
cbaussée  de  Beaucaire,  et  qu'il  s'étoit  glissé 
divers  abus  dans  celte  sénéchaussée,  il  com- 
mit 1  étant  à  Chastellerault  le  1&>.  de  Juin 
de  l'an  154L  un  président  et  douze  con- 
seillerj  de  ce  parlement,  pour  aller  tenir 
les  grands  jours  à  Mismes,  depuis  le  15.  de 
Septembre  de  cette  année,  jusqu'au  dernier 
d'Octobre,  avec  pouvoir  à  ces  commissaires 
de  corriger  les  fautes  des  (tfGciers  royaux, 
<^e  juger  toute  sorte  d'affaires  criminelles, 
fi^fmement  pouf  extirper  cette  malheureuse 
^cie  Luthérienne ,  etc.  Le  roi  fixa  le  salaire  de 
ces  ofGciers,  par  des  lettres  particulières, 
quil  leur  adressa  de  Bourbon  le  28.  de  Juil- 
let de  cette  année.  A  leur  tète  étoit  Jean  de 
Vansencal  premier  président  au  parlement 

»  Preuves. 


de  Toulouse.  Le  roi  donna  des  lettres  8em-> 
bkbles  le  22.  de  Juillet  de  l'année  suivante 
(  1542.  ),  et  nomma  Durand  de  Sarta  se- 
cond président  au  parlement  de  Toulouse 
et  douze  conseillers,  pour  aller  tenir  les 
grands  jours  le  15.  de  Septembre  à  Fleu- 
ranee  dans  le  comté  de  Gaure,  afln  d'ex- 
pédier principalement  les  affaires  des  séné- 
chaussées d'Armagnac  et  de  Bigorre,  des 
judicatures  de  Gaure,  Comminges,  Verdun, 
Rivière,  comté  de  Foix,  vicomte  de  Conse- 
rans  et  seigneurie  d'Aspect  dans  la  séné- 
chaussée de  Toulouse,  c'est-à-dire»  de  toute 
la  partie  de  la  Gascogne,  qui  étoit  du  res- 
sort du  parlement  de  cette  ville.  Enfin  le 
roi,  par  d'autres  lettres  données  à  Lyon  le 
29.  d'Août  de  l'an  1542.  enjoignit  au  même 
parlement,  de  continuer  de  travailler,  tou- 
tes affaires  cessantes,  à  l'extinction  de  nou- 
velles erreurs,  qui  s'étoient  glissées  dans  son 
ressort. 

LIX. 

La  Dobleflse  ei  les  milicM  de  la  proYince  fertentau  siège 
de  Perpigoan. 

Le  roi  étoit  revenu  à  Lyon ,  après  avoir 
enfin  rompu  ^  la  trêve  avec  l'empereur,  et 
lui  avoir  déclaré  la  guerre  au  mois  de  May 
de  cette  année.  11  mit  deux  armées  sur  pied  : 
l'une  de  38000.  hommes  devoit  agir  dans  le 
Luxembourg  et  en  Flandres  sous  les  ordres 
du  duc  d'Orléans  ;  le  roi  donna  le  comman- 
dement de  l'autre,  composée  de  quarante 
mille  hommes  de  pied ,  deux  mille  hommes 
d'armes  et  deux  mille  chevaux  légers,  au 
dauphin  son  autre  fils ,  et  nomma  le  maré- 
chal d'Annebaut  et  le  sire  de  Montpczat  lieu- 
tenant de  Languedoc ,  pour  servir  sous  les 
ordres  de  ce  prince ,  qui  devoit  agir  du  côté 
des  Pyrénées ,  et  reconquérir  le  Roussillon, 
dont  le  roi  vouloit  rentrer  en  possession , 
fondé  sur  ce  que  les  conditions  sous  lesquel- 
les le  roi  Charles  VllL  avoit  cédé  ce  païs  à 
Frédéric  roi  d'Aragon ,  n'a  voient  pas  été  ob- 
servées. Le  roi ,  pour  subvenir  aux  frais  d'un 
si  grand  armement,  mit  une  taxe  sur  tous 

1  Mém.  du  Bellay.  •  Campagna  vie  de  Pbtl.  II.  roi 
d'Espagne.  -  Non  vi. 
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les  habitons  les  plus  aisés  da  royaume  ;  et 
ceux  1  de  Languedoc  payèrent  150000.  livres. 
Le  daaphîn  se  rendit  dabord  à  Avignon ,  où 
il  attendit  les  troupes  qui  venoient  du  Pié- 
mont ,  et  un  corps  de  Suisses  qui  dévoient  le 
joindre,  et  qui  arrivèrent  à  Carpentras  vers 
le  commencement  de  Juillet.  Après  cette 
jonction ,  il  se  mit  en  marche  et  passa  à  Nis- 
mes.  Le  sire  de  Monlpezat  le  joignit  à  Nar- 
bonne  avec  six  mille  hommes  de  la  légion 
de  Languedoc ,  une  partie  de  celle  de  Guienne, 
six  mille  lansquenets  ,  et  un  autre  corps  de 
Suisses  nouvellement  levé.  Toute  rarmée 
sëtant  rendue  à  Lencate ,  s  avança  du  côté 
deSalces,  et  arriva  enfin  le  4.  d'Août  à  S. 
Laurent  château  ruiné ,  où  elle  s  arrêta  pen* 
dant  trois  jours.  Elle  se  reposa  pendant  six 
antres  jours  à  Castelros.  Enfin  le  dauphin  in- 
vestit Perpignan  à  la  mi-Août  :  il  comptoit 
surprendre  la  place  ;  mais  Tempereur  avoit 
eu  le  tems  d'en  renforcer  la  garnison. 

LX. 

Le  roi  8'a?ance  jusqn^â  Salleles  poar  soateuir  ce  siège , 
qu'il  est  obligé  de  lever. 

Sur  le  bruit  qui  sétoit  répandu ,  que  ce 
prince  se  mettroit  en  marche  avec  toutes  ses 
troupes  pour  secourir  Perpignan  et  en  faire 
lever  le  siège ,  le  roi ,  qui  ne  cherchoit  que 
l'occasion  de  le  combattre ,  quitta  Lyon ,  où 
il  laissa  son  conseil ,  vint  à  Montpellier ,  et 
ensuite  à  Beziers.  Il  arriva  dans  cette  dernière 
ville  le  25.  d'Août ,  et  après  y  avoir  passé 
quelques  jours ,  il  laissa  la  reine  Eleonore 
son  épouse ,  la  dauphine  et  la  princesse  Mar- 
guerite sa  fille  ,  et  s'avança  le  5.  de  Septem- 
bre jusqu'à  Salleles  dans  le  diocèse  de  Nar- 
bonne ,  à  deux  lieues  de  cette  ville ,  et  à 
douze  de  Perpignan ,  pour  être  à  portée  de 
soutenir  le  siège,  et  de  livrer  bataille  à  l'em- 
pereur ,  en  cas  que  ce  prince  vînt  en  Rous- 
sillon.  On  assure  ^  que  les  cardinaux  de 
lorraine  et  de  Ferrare ,  le  prince  de  Melphe , 
les  seigneurs  de  Rambure,  de  S.  Valier,  de 
Morlemar  et  de  Montpipeau ,  suivirent  le  roi 
à  Salleles  :  mais  les  nouvelles  que  ce  prince 


1  La  Faille ,  lom.  2.  p.  123. 

2  Andoq.  hisl.  de  Languedoc ,  liv. 
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reçut  do  mauvais  succès  do  siège  de  Perpi- 
gnan, soit  par  le  défaot  de  Tattaqoe ,  soit 
par  la  vigoureuse  défense  des  assiégés,  fobli- 
gèrent  enfin  à  se  résoudre  à  le  lever  ;  uo  étoit 
d'ailleurs  aux  approches  de  Fhy  ver  et  de  It 
saison  despluyes.  Il  partit  donc  de  Salldesie 
28.  de  Septembre  veille  de  saint  Hicbet, 
après  avoir  ordonné  au  dauphin  de  décamper* 
11  retourna  à  Beziers ,  et  partit  deux  joo» 
après  pour  Montpellier,  où  il  arriva  le  3. 
d'Octobre.  A  peine  étoit-il  arrivé  dans  celle 
ville ,  que  le  duc  d*Orleans  son  fils  vint  l'y 
joindre.  Ce  jeune  prince  ayant  appris  qu'il  y 
auroit  une  action  en  Boussillon  ,  et  voulant 
y  prendre  part ,  quitta  imprudemment  le  Ln- 
xembourg ,  où  il  avoit  fait  des  progrés  coo- 
sidérables  :  le  roi  fut  très-mortifié  de  son 
équipée.  On  prétend  ^  d'un  autre  côté  que  le 
roi  disgracia  le  sire  de  Montpezat  »  qui  loi 
avoit  conseillé  le  siège  de  Perpignan  :  mais 
bien  loin  de  le  disgracier ,  il  leleva  quelque 
tems  après  à  la  dignité  de  maréchal  de  France. 
Ce  qu'il  y  eut  de  fâcheux ,  c'est  que  les.  gens 
de  l'armée  de  Roussillon  qui  passèrent  à 
Montpellier ,  y  apportèrent  2  le  mal  conta- 
gieux ,  dont  nos  troupes  avoient  été  attein- 
tes ,  et  que  ce  mal  y  dura  pendant  deux  ans, 
et  y  fît  beaucoup  de  ravages.  La  peste  se  ma- 
nifesta 3  aussi  à  Toulouse  l'année  suivante  : 
mais  elle  n*y  fit  pas  beaucoup  de  progrès. 

Cependant  le  dauphin  ayant  levé  le  camp 
devant  Perpignan ,  se  rendit  à  Narboone , 
où  il  arriva  *  le  6.  d'Octobre,  après  avoir  ra- 
vagé le  Roussillon ,  accompagné  des  ducs  de 
Montpensicr,  de  Nevers  et  d'Estampes,  do 
prince  de  la  Roche-sur- Yon ,  du  marquis  de 
Rothelin,  de  Bussi,  Caudale,  Tende,  Ca^ 
maing,  Villars  et  Ventadour,  des  Vidâmes 
d^Amiens  et  de  Chartres ,  et  des  seigneurs  de 
Rohan,  Laval»,  la  Tremoille,  Pequigniy  la 
Pelice ,  Guimené  et  Maugeron.  Il  demeura  à 
Narbonne  lusqu'au  22.  d  Octobre ,  et  pendant 
son  séjour,  il  fit  une  action  de  justice,  en 
ordonnant  de  dédommager  les  habitans  de 
cette  ville  et  ceux  des  environs ,  de  tous  les 


1  Note  xi. 

2  Thaï,  de  Montpell. 

3  La  Faille,  annal,  de  TouL 

4  Àndoq.  ib. 
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doonmagcs  qa  ib  avoient  soufTerts  par  le  pas^ 
«fuedes  troupes.  ^ 

Après  la  levée  da  siège  de  Perpignan ,  les 
Espagnols  harcelèrent  ^  notre  arriere-garde  ; 
mais  ils  forent  repousses  avec  perte.  Brissac, 
qui  commandoit  une  partie  de  la  gendanne- 
rie  f  fut  mis  en  garnison  à  Capestaing ,  et  de 
Loige  colonel  de  légionaires  à  Tantavel ,  où 
on  retira  toutes  les  munitions  qui  étoieot 
restées  ao  camp.  Une  antre  partie  de  l'armée 
Alt  renvoyée  en  Piémont.  Le  roi  séjourna  à 
Montpellier  jusquao  17.  d'Octobre  qu'il  par- 
tit pour  sen  retourner  à  Beziers.  A  son  arri* 
Tée  dans  cette  dernière  ville,  plusieurs 
habitans  deRonssilloQ  vinrent  se  plaindre  ^ , 
de  ce  que  les  Italiens  de  l'armée ,  en  décam- 
pant, avoient  emmené  avec  eux  trois  cens 
de  leurs  femmes  ou  filles.  Les  Italiens  justi- 
fioient  cet  enlèvement  sur  l'exemple  du  con- 
nétable de  Bourbon ,  qui  avoit  fait  la  même 
chose  au  siège  de  Rome.  Le  roi,  pour  con- 
tenter les  uns  et  les  autres,  fit  rendre  les 
Espagnoles  à  leurs  pères  et  à  leurs  maris ,  et 
fit  payer  leur  rançon  aux  Italiens  sur  ses 
finances.  Le  roi  partit  de  Beziers  le  âl.  d*Oc- 
lobre,  et  se  rendit  ^  à  Toulouse,  on  il  ne 
coucha  qo*unc  nuit.  11  s'embarqua  sur  la 
Garonne  pour  aller  à.  la  Uocfaelle  chAtier  les 
habilans  de  cette  ville  qui  setoient  révoltés. 

LXL 

EtaU  à  Bexiert.  Evèques  de  celle  ▼ille. 

L«s  états  de  Languedoc  étoient  assemUés  à 
Beriers,  lorsque  le  roi  y  passa  :  ils  avoient 
commencé  *  leurs  séances  dès  le  16.  d'Octo- 
bre, quoique  le  sire  de  Montpezat ,  principal 
commissaire  du  roi,  n'y  fût  pas  encore  ar- 
rive. Le  vicaire  général  de  1  archevêque  de 
Narbonne  présida  les  premiers  jours ,  et  cn- 
soile  le  vicaire  général  de  l'archevêque  de 
Toulouse.  Le  roi  ou  son  conseil ,  avoit  or- 
donné par  des  lettres  ^  datées  de  Lyon  le  29. 
tf Août  précédent ,  l'exécution  de  ledit ,  qui 

<  Montluc  mémoires ,  liv.  1. 
^  ADdoq.  ib. 
3  Note  ibid. 
«  Arcb.  des  él. 

*  V.  NOTE  VI. 


enjoignoit  aux  évêques ,  aux  comtes ,  aux 
vicomtes  et  aux  autres  barons ,  qui  n  en  se- 
roient  pas  légitimement  empêchés,  de  se 
trouver  à  l'assemblée  des  états  ;  il  n'y  assista 
cependant  aucun  évêquc  en  personne.  Le 
vicaire  général  de  celui  de  Beziers  prétendit 
la  préséance  sur  tous  les  autres ,  parce  que  ce 
prélat,  qufÀqu9  non  cofuaeréj  étoit  le  plus 
ancien  de  tous  -  mais  on  s'en  tint  aux  ancien- 
nes délibérations  touchant  le  rang  des  évê- 
ques consacrés,  au  dessus  de  ceux  qui  ne 
l'étoient  pas.  Cet  évêque  étoit  Jean  ^  de  Let- 
tres, d'une  famille  originaire  du  diocèse:  il 
étoit  frère  du  sire  de  Montpezat,  qui  fut 
nommé  quelque  tems  après  maréchal  de 
France.  11  avoit  été  élu  évêque  de  Beziers  en 
1537.  après  la  mort  d'Antoïne  du  Bois.  11 
permuta  en  1543.  cet  évêché  contre  l'abbaye 
de  Moissac ,  et  posséda  aussi  l'évêché  de  Hon- 
tauban ,  conjointement  avec  celui  de  Beziers. 
11  fut  de  plus  abbé  de  Loc-Dieu  :  mais  il  re- 
nonça à  tous  ses  bénéfices  pour  se  retirer  à 
Genève ,  où  il  se  maria,  après  avoir  abjuré 
la  foi  Catholique. 

Les  états  de  Beziers  députèrent  ^  au  dau- 
phin ,  qui  étoit  alors  dans  cette  ville,  pour 
le  saluer ,  le  président  et  une  grande  partie 
de  ceux  qui  composoient  l'assemblée.  La  dé- 
putation  se  fit  le  16.  d'Octobre ,  jour  de  l'ou- 
verture des  états.  On  adjugea  ce  jour-là  même, 
par  provision ,  la  préséance  à  l'envoyé  du 
vicomte  de  Polignac,  sur  celui  du  comte  de 
Ventadour,  baron  de  tour  de  Vivarais,  sui- 
vant les  conclusions  précédentes.  Le  lende- 
main 17.  d'Octobre,  le  sire  de  Montpezat 
lieutenant  du  roi  en  Languedoc ,  l'êvêque  de 
Carcassonne ,  le  sieur  de  Lésigni  trésorier  de 
France ,  et  le  sieur  de  Savonieres  général  des 
finances  en  Languedoc,  commissaires  du  roi, 
s  étant  rendus  à  l'assemblée,  demandèrent  les 
mêmes  sommes  que  l'année  précédente,  avec 
dix  mille  livres  pour  la  réparation  des  places 
frontières  ;  ces  sommes  furent  accordées  au 
roi  le  21.  jour  de  la  fin  des  états.  On  députa 
ce  jour-là  au  roi ,  étant  à  TotUonse ,  le  vicaire 
de  1  archevêque  de  cette  ville,  uncapiloulet 
le  syndic  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  » 

1  Gall.  christ,  tom.  C. 
3  Arch.  des  él. 


284 


mSTOIRE  GÉNÉRALE 


[15*31 


ponr  avoir  la  réponse  aa  cahier  des  doléances, 
dans  lequel  on  insera  les  articles  qui  navoicnt 
pas  été  répondoslannée  précédente.  On  char- 
gea le  syndic  du  palis  d'agir,  ponr  que  le 
Querci  et  lArmagnac  demeurassent  dans  le 
ressort  du  parlement  de  Toulouse,  dont  le 
roi  vouloit  les  distfaire.  Entre  les  réglemens 
de  cette  assemblée,  il  fut  conclu ,  qu'on  n'ac- 
corderoit  à  lavenir  que  cent  livres  de  grati- 
flcation  au  vicaire  qui  présideroit  aux  états. 

LXII. 

Origine  des  bureaux  des  trésoriers  de  France ,  de  Tou- 
louse et  de  Montpellier. 

Le  roi  ayant  continué  sa  route  vers  la 
Guienne,  donna  ^  un  édit  à  Cognac  le  7.  de 
Décembre  de  cette  année ,  suivant  lequel  il 
partagea  en  seize  les  quatre  généralités  du 
royaume ,  avec  création  d'un  commis  des  tré- 
soriers de  France  dans  chacune.  Cet  édit 
donna  l'origine  aux  bureaux  des  trésoriers 
de  France ,  dont  il  y  en  a  un  établi  à  Tou- 
louse et  un  autre  à  Montpellier.  Le  roi  Henri  II. 
créa  en  1551.  (  1552.  )  le  commis  des  tréso- 
riers de  France  en  titre  dofGce,  sous  le  titre 
et  la  dénomination  de  trésorier  général  de 
France.  Le  nombre  des  offices  fut  augmenté 
successivement,  jusqu'au  point  où  il  est  au- 
jourd'hui ;  et  les  charges  de  généraux  des 
flnances  et  de  trésoriers  de  France,  qui 
avoient  été  desunies,  furent  réunies  sur  la 
tète  de  ces  mêmes  officiers ,  qui  ont  été  aug- 
mentés jusquau  nombre  de  vingt-six  dans 
chaque  bureau ,  sans  les  gens  du  roi. 

LXIIL 

Gouverneurs  de  la  proYÎnce. 

Quoique  le  roi  eût  disgracié  le  connétable 
de  Montmorenci ,  il  ne  lui  avoit  pas  ôté  tou- 
tefois le  gouvernement  de  Languedoc  :  mais 
ce  seigneur  ne  faisoit  plus  les  fonctions  du 
gouverneur  de  cette  province  ,  et  le  roi  lui 
avoit  substitué  le  sire  de  Montpezat,  qu'il 
avoit  nommé  son  lieutenant  général  dans  le 
païs  ;  ce  qui  avoit  fait  beaucoup  de  peine  au 
connétable.  Le  sire  de  Montpezat ,  qui  étoit 

>  Blanchard  ,  rec.  des  ord. 


originaire  du  diocèse  de  Beziers ,  et  qui  n  a- 
voit  été  d  abord  que  simple  gendarme ,  par- 
vint enfin  à  la  dignité  de  maréchal  de  France  : 
mais  suivant  Brantôme  S  il  dut  bien  plus 
son  élévation  à  la  fortune,  qu'au  mérite  et  à 
la  naissance.  Enfin  le  roi  se  détermina  ddter 
tout-à-fait  le  gouvernement  de  Languedoc  au 
connétable;  et  par  des  lettres ^  du  11.  de 
Janvier  delan  1542.  (  1543.  )  il  établit  Henri 
d'Albret  roi  de  Navarre  son  beau-frere ,  son 
lieutenant  général  dans  les  provinces  de 
Guienne,  Poitou,  Languedoc  et  Provence, 
et  le  chargea  de  défendre  ces  provinces  con- 
tre les  entreprises  de  ses  ennemis.  Le  roi  de 
Navarre  ne  conserva  le  gouvernement  de 
Languedoc,  que  jusqu'au  15.  de  Décembre 
de  Tan  1544.  Le  roi  en  pourvût  '  alors  Fran*^ 
çois  de  Bourbon  comte  dEngnîen ,  chevalier 
de  son  ordre,  fils  de  Charles  de  Bourbon 
comte  de  Vendôme.  Le  comte  d'Enguien  étant 
mort  le  23.  de  Février  de  Tan  1545.  (  1546.  ) 
le  roi  disposa  *  le  même  jour  du  gouverne- 
ment de  Languedoc,  en  faveur  de  Jacques  de 
Ginouillac ,  dit  Galiot ,  chevalier  de  Tordre, 
grand  écuyer  de  France ,  maître  et  capitaine 
général  de  Tartillerie.  Jacques  de  Ginouillac 
en  jouit  peu  de  tems  :  il  mourut  an  mois  de 
Décembre  suivant  ;  et  \^  roi  donna  ^  le  17.  de 
ce  mois,  le  gouvernement  de  Languedoc  à 
François  son  petit-fils,  fils  du  dauphin,  qui 
n'avoit  pas  encore  trois  ans.  Il  nomma  en 
même  tems  Charles  de  Conchi  seigneur  de 
Burie ,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  cham- 
bre, et  chevalier  de  l'ordre,  lieutenant  géné- 
ral en  Languedoc ,  pour  gérer  ce  gouverne- 
ment pendant  la  minorité  du  jeune  prince. 
Enfin  le  roi  Henri  II.  rendit  le  gouvernement 
de  Languedoc  au  connétable  de  Montmorenci, 
après  la  mort  du  roi  François  1.  son  perc , 
comme  nous  le  dirons  aiUeurs. 

j« 
1  Brantôme  capit  François ,  tom.  1. 
3  Mém.  de  la  ch.  des  compt.  et  reg.  du  pari,  d» 
Paris. 
»  Preuves. 
<  Preuves. 
i  Ibid. 
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LXIV. 


Création  d^une  leconde  chambre  des  enquêtes  et  de  la 
chambre  des  requêtes  au  parlement  de  Toulouse. 

Le  roî ,  pour  se  mettre  en  état  de  continuer 
la  guerre  contre  l'empereur ,  créa  et  vendit 
plusieurs  nouvelles  charges,  et  augmenta 
le  nombre  des  officiers  des  cours  souveraines. 
11  créa  1  »  «ntr  autres ,  par  des  lettres  données 
à  Fontainebleau  au  mois  de  Mars  de  lan 
iik%.  (  1543.  )  vingt  nouveaux  conseillers  au 
parlement  de  Toulouse ,  moitié  clercs  et  moi- 
tié laïques;  et  il  les  réduisit  à  quinze,  huit 
la1k|nes  et  sept  clercs,  par  dautires  lettres 
données  au  même  endroit  le  21.  du  même 
mois  de  Mars,  avec  injonction  au  parlement 
^enregistrer  Tédit  de  création  ;  sur  quoi  ils 
«voient  fait  difficulté.  Il  créa  aussi  au  même 
parlement  une  nouvelle  charge  de  président  : 
et  marqua  dans  une  déclaration  qu  il  donna 
ta  mois  de  May  suivant ,  que  cette  création 
étoit  pour  composer  une  seconde  chambre 
d'enquêtes  au  parlement  de  Toulouse.  Il  créa 
de  plus  an  mois  de  Février  de  Tan  1543. 
(1544.  )  une  chambre  des  requêtes  dans  tous 
les  parlemens  de  France.  Celle  de  Toulouse 
fut  composée  d'un  président ,  de  cinq  conseil* 
krs  lays  et  de  deux  huissiers  de  crue.  Les 
états  suivans  eu  demandèrent  la  suppression 
soas  prétexte  que  cette  chambre  étoit  dom- 
mageable au  pals,  et  que  les  juges  ordinaires 
poQvoient  juger  des  mêmes  matières  à  moin- 
dres frais  :  mais  le  roi ,  qui  avoit  besoin  de 
finances,  refusa  leur  demande ,  et  la  cham- 
bre des  requêtes  du  parlement  de  Toulouse 
ne  fat  supprimée  que  par  lettres  du  roi  Hen- 
ri 11.  du  mois  de  Juillet  de  Tan  1547.  Ce 
prince  la  rétablit  en  1558. 

LXV. 

^  roi  fait  de  nouvelles  levées  pour  soutenir  la  guerre. 
Etats  au  Pui. 

François  1.  donna  ^  un  édit  à  S.  Germain 
«n  Laye  le  3.  de  May  de  l'an  1543.  pour  obli- 
^  tons  les  habitans  des  villes  closes  du 
^yaame»  à  contribuer  à  la  solde  des  gens 

I  Reg.  da  pari,  de  Toul.  -  TU.  scell,  de  Gagn. 
^  Blanchard,  rec.  des  ordon. 


de  guerre,  jusqu'à  la  concurrence  de  cin- 
quante mille  hommes.  La  sénéchaussée  de 
Toulouse,  en  y  comprenant  la  partie  qui  est 
en  Guienne  et  le  pals  de  Foix ,  fut  taxée  à 
106000.  livres  pour  sa  part  de  cette  solde.  Le 
roi  mit  ces  troupes  sur  pied  pour  résister  aux 
nouveaux  efforts  de  }  empereur  Charles  V. 
qui  paroissoit  disposé  à  porter  la  guerre  dans 
la  province  ;  ce  qui  Ht  qu'on  s'y  mit  en  état 
de  défense.  Le  sire  de  Montpezat ,  qui  y  com- 
mandoit  toujours  en  qualité  de  lieutenant 
général  pour  le  roi,  donna  commission^  le 
18.  de  Mars  aux  sénéchaux ,  chacun  dans 
leur  département ,  de  faire  la  revue  de  tous 
ceux  qui  étoient  en  état  de  porter  les  armes , 
afin  de  résister  aux  ennemis  qui  s'assem- 
bloient ,  et  qui  avoient  dessein  de  ravager  le 
Languedoc;  c'est  pourquoi  il  vouloit sçavoir 
les  forces  du  pa'fs ,  afin  de  prendre  ses  mesu- 
res. Les  enfans  et  les  gens  décrépits  ne  dé- 
voient pas  être  compris  dans  cette  montre. 
Outre  les  nouvelles  charges  que  le  roi 
créa  au  parlement  de  Toulouse,  il  en  érigea 
plusieurs  autres  dans  la  province,  dont  les 
états  demandèrent  et  obtinrent  la  suppres- 
sion ,  moyennant  la  somme  de  cent  mille 
livres  qu'ils  donnèrent  au  roi.  Rassemblée , 
où  ils  demandèrent  cette  suppression,  fut 
tenue  ^  au  Pui  le  premier,  et  elle  finit  le 
6.  d'Octobre  de  lan  1543.  Elle  accorda  en 
même  tems  au  roi  les  sommes  ordinaires , 
tant  pour  l'aide  que  pour  l'octroi ,  en  tout 
380000.  livres  pour  sa  part  de  trois  mil- 
lions quatre  cens  mille  livres  imposés  sur 
tout  le  royaume.  11  y  eut  aux  états  quatre 
commissaires  du  roi;  sçavoir ,  Just  seigneur 
de  Tournon ,  Martin  Fumée  maître  des  re- 
quêtes, qui  fit  la  harangue ,  Charles  de  Pierre- 
vive  trésorier  de  France,  et  (Charles  du 
Plessis  général  à  la  charge  de  Languedoc. 
L'envoyé  du  seigneur  de  Tournon,  baron 
de  tour  de  Vivarais,  prétendit  précéder  celui 
du  vicomte  de  Polignac,  parce  que  le  sei- 
gneur de  Tournon  l'un  des  commissaires, 
étoit  présent;  et  c'est  pour  cela  qu'on  leur 
accorda  la  préséance  à  ralternative.  François 

1  ArchiT.  du  dom.  de  Montpell.  act.  ram.  des  (roU 
sénés,  liasse  9.  n.  2. 
3  Arch.  des  éi. 
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dArjac  ?icàîre  général  de  Toulouse,  présida 
à  cette  assemblée;  et  on  le  députa  avec  (do- 
sieurs  autres  aux  commissaires ,  pour  leur 
demander  la  confirmation  de  la  défense  que 
l'assemblée  aroit  faite  de  la  traite  des  bleds, 
à  cause  de  la  stérilité.  Les  commissaires  ré* 
pondirent  que  cette  affaire  n*étoil  pas  de 
leur  compétence  :  les  états  délibérèrent  de 
s*adresser  au  seigneur  de  Montpezat ,  et  en 
cas  de  refus,  au  roi.  Il  fut  statué  qu'on 
feroit  tous  les  an&  un  registre  des  gens  dé- 
glise  et  des  nobles  qui  viendroient  en  per- 
sonne aux  états;  qu'on  remeltroit  le  nom 
des  absens  au  procureur  général  du  roi  ;  et 
que  le  syndic  du  païs  poursuivroit  ceux  qui 
seroient  négiigens  de  s'y  trouver^  confor- 
mément aux  lettres  du  roi.  Le  5.  d'Octobre 
on  fit  une  procession  générale  pour  la  pros- 
périté des  armes  du  roi  :  les  commissaires 
et  les  états  y  assistèrent  en  corps  avec  des 
cierges.  L'ordre  de  la  marche  de  la  procès* 
sion  est  marqué  dans  le  procès  yerbaK  Les 
frais  des  états  montèrent  à  3630.  liv. 

LXVL 

ËlaU  à  Reziers.  La  province  lete  de  Douvelles  troupes, 
el  se  met  en  eiat  de  défense  contre  les  Espagnols. 

Ils  s'assemblèrent  plusieurs  fois  l'année  sui- 
vante, soit  pour  les  affaires  de  la  pro- 
vince, soit  à  cause  de  la  continuation  de 
la  guerre.  1^  Le  9.  de  May  les  consuls  des 
principales  villes  de  Languedoc  se  rendirent 
à  Beziers,  et  approuvèrent  en  présence  du 
maréchal  de  Montpezat,  sur  le  rapport  des 
députés  qui  avoientété  envoyés  à  la  cour, 
le  traité  que  ces  derniers  avoient  conclu 
avec  le  roi,  pour  la  suppression  des  nou- 
veaux offices ,  moyennant  la  somme  de  cent 
mille  livres  une  fois  payée.  2^  l^s  états  gé- 
néraux de  la  province  s'assemblèrent  ex- 
traordinairement  dans  la  même  ville  de 
Beziers  le  2.  de  Juin  suivant.  Le  maréchal 
de  Montpezat  et  Tévéque  de  Carcassonne, 
furent  les  principaux  commissaires  du  roi  à 
cette  assemblée  ;  et  ce  prélat ,  qui  fit  la  haran- 
gue, demanda  50000.  livres  de  crue  pour  la 
portion  de  la  somme  de  600000.  liv.  imposée 
sur  tout  le  royaume.  Lassemblée  accorda  la 
crue,  et  finit  ses  séances  le  5.  de  ce  mois. 


Le  maréchal  de  Montpezat  y  proposa  de 
changer  l'entretien  des  trois  compagnies  de 
cinquante  hom'mes  d'armes  chacune,  du  sô- 
gneur  de  Curton  el  du  seigneur  de  fioa- 
neval,  dont  b  province  étoit  chargée;  et 
qui  montoit  pour  chacune  à  3520.  livre 
Tournois  par  mois,  à  raison  de  Tingt-caq 
sols  par  jour  par  hommes  d'armes ,  eC  douze 
sols  six  deniers  par  archer ,  et  de  lever  à 
la  place  quinze  cens  hommes  de  pied  que 
la  province  entretiendroit  pour  sa  défeose: 
ce  qui  lui  coôteroit  beaucoup  moiii^  Ci 
nomma  le  vicomte  de  Joyeuse,  les  baioM 
de  Ceoaret  et  de  Rieyx,  et  quelques  «olM 
commissaires  pour  examiner  celle  prope- 
sition;  et  H  fut  conclu,  qu'on  prierai! 
le  maréchal  de  tirer  du  pals  les  ont 
cinquante  hommes  d'armes  qui  y  éloienl^ 
avec  leur  suite;  et  on  promit  de  leTer  ] 
la  défense  de  la  province ,  douze  cen 
mes  de  pied  pendant  quatre  mm,  ontie 
les  quinze  cens  qui  y  étoieni  à  la  solde 
du  roi  ;  à  condition  que  ces  douze  ces» 
hommes  de  pied  ne  sortiroient  pas  de 
la  province;  et  on  accorda  pour  celte  fob 
et  sans  conséquence,  7539.  livres  par  moii 
pour  leur  entretien.  On  refusa  à  celle  as- 
semblée ,  dont  les  frais  ne  montèrent  qu'à 
862.  livres,  de  faire  aucune  gralificalioa 
aux  commissaires  pour  leurs  voyages  d 
taxations,  quoique  cela  fût  porté  dans  leur 
commission. 

Les  grands  préparatifs  de  Temperenr  et 
du  roi  d'Angleterre,  qui  avoieni  résidu  de 
porter  la  guerre  jusques  dans  le  cœur  da 
royaume,  engagèrent  le  roi  à  employer  toute 
sorte  de  moyens,  pour  se  mettre  en  état 
de  leur  résister  :  il  aliéna  une  partie  de 
son  domaine,  et  envoya  des  commissaires 
dans  les  provinces  pour  presser  la  levée  des 
subsides,  et  faire  des  emprunts  de  toutes 
les  personnes  aisées.  Il  assigna  le  rembour- 
sement des  sommes  qu'on  lui  préteroit  sur 
les  subsides  suivans,  ou  à  constitution  de 


rente  à  dix  pou 


cent.  11  donna  cette  com- 


mission le  11.  i  s  Juin  de  fan  15U.  pour 
la  généralité  de  Languedoc,  à  laquelle  le 
Lyonnois,  le  Fo  ez  et  le  Beaujolois  étoieot 
joints,  à  Charl  s  du  Plessis  seigneur  de 
Savonieres,  gêné  *al  des  finances,  et  à  Fraa- 
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^  de  Cosnac  matlrc  dos  requêtes  :  moyens 
nant  ces  précautions,  les  projets  des  enne- 
mis de  la  France  échouèrent ,  et  ils  ne  purent 
attaquer  que  nos  fonticres. 

Outre  les  troupes  que  la  proTince  avoit 
mses  sur  pied ,  pour  la  défendre  contre  les 
entreprises  de  l'empereur  du  côté  du  Rous* 
sillon,  et  celles  que  le  roi  y  entnetenoit ,  le 
raaréelial  deMonIpezat,  qui  y  commandoit 
toujours  en  qualité  de  lieutenant  général 
pour  le  roi ,  assembla  ^  le  ban  et  l'arriére* 
ban  du  paKs  aux  mois  de  Janvier  et  de  Juillet  ; 
et  par  une  ordonnance  qu'il  donna  à  Nar* 
bonne  le  37.  d'Août  de  cette  année,  il  fit 
marcher  celui  de  la  sénéchaussée  de  Beau- 
caire  vers  Algnes-mortos,  pour  repousser 
i€s  Espagnols ,  en  cas  qu  il  fissent  quelque 
descente  de  ce  côté-là.  On  se  fortifia  ^ 
de  nouyeau  à  Toulouse,  où  on  découvrit 
H  arrêta  plusieurs  empoisonneurs  des  puits 
et  des  fontaines,  qui  avoient  été  peut-être 
envoyés  par  les  ennemis  de  l'état,  et  on 
en  fit  une  justice  exemplaire.  G>mme 
on  craignoit  une  irruption  de  la  part  des 
Espagnols  dans  le  Carcassez  et  le  Rasez,  les 
habitans  de  Toulouse  se  jetterent  au  nom« 
bre  de  mille  dans  Carcassonne»  sous  les  or-* 
dres  de  Raymond  de  Rouer  baron  de  Four- 
qoevanx,  l'un  des  Capitouls;  mais  les 
espagnols  n'osèrent  parottre  :  tout  fut  tran- 
qaille  sur  la  frontière;  et  bien  loin  qu'ils 
entreprissent  de  l'attaquer,  le  baron  de  Four- 
qœvaux,  à  la  tête  des  Toulousains,  fit  une 
inraptîon  dans  le  l^mpourdan;  et  après 
aToir  ravagé  ce  païs,  il  se  retira  avec  un 
batin  considérable.  Enfin  lempereur  et  le 
^  convinrent  à  Crespi,  par  leurs  plénipo- 
tentiaires, d'un  nouveau  traité  de  paix  le 
1*7.  de  Septembre  de  lan  1U4. 

LXVIL 

EuiB  à  finters  et  à  Pexeois  :  ces  derniers  ralifienl  le 
trailé  de  Crespi. 

Quelque  tems  après  la  conclusion  de  ce 
^^ité,  les  états  de  Languedoc  s'assemblèrent  ^ 

*  C.  des  sén.  de  la  prot. 

^  La  Faille ,  annal,  tom.  3.  p.  139.  et  seq. 

'  Arch.  des  et.  de  Ungued. 


à  Beziers  au  réfectoire  des  Jacobins  le  26. 
de  Novembre  de  celte  année;  et^ur  la  dc« 
mande  de  Tévéque  de  Montpellier,  princi« 
pal  commissaire,  ils  accordèrent  au  roi  la 
somme  de  320000.  liv.  pour  leur  portion 
de  celle  de  4000000.  imposée  sur  tout  le 
royaume.  L'assemblée  députa  au  marécbat 
de  Montpeiat,  qui  étoit  dans  sa  terre  de 
Gabian  dans  le  diocèse,  pour  le  prier  d'au* 
toriser  la  défense  qu'elle  avoit  faite  'de  la 
traite  des  bleds  de  la  province.  Le  maré- 
chal répondit  favorablement  sur  cet  article 
et  sur  plusieurs  autres  que  les  députés  lui 
présentèrent.  11  ordonna,  entr autres,  à  la 
gendarmerie  de  sortir  de  la  province,  et 
que  chaque  gendarme  seroit  congédié  en 
sa  maison.  Les  états,  par  reconnoissance , 
lui  donnèrent  3000.  écus  de  gratification, 
«  pourvu  que  ledit  seigneur  maréchal  en 
»  aura  déclaration  de  la  volonté  du  roi ,  au 
»  préalable  à  lui  de  prendre  ladite  gratifi- 
»  cation.  »  Ce  maréchal  mourut  ^  peu  de 
tems  après;  et  s'il  est  vrai  que  Charles  de 
Crussol  vicomte  d  Usez,  ait  été  nommé  par 
le  roi  lieutenant  général  au  gouvernement 
de  Languedoc  à  sa  place,  et  après  sa  mort , 
comme  un  de  nos  historiens  '^  l'assure  posi- 
tivement, il  faut  que  le  maréchal  de  Mont* 
peial  fût  déjà  mort  le  19,  de  Décembre  de 
cette  année,  puisque  Charles  de  Crussol  fut 
nommé  en  ce  jour-là  lieutenant  en  Lan- 
guedoc. Les  états  taxèrent  la  dépense  de 
ceux  de  rassemblée  dans  les  auberges,  à 
dix  sols  par  jour,  pour  un  homme  à  che- 
val, et  à  quatre  sols  par  jour,  pour  un 
homme  à  pied.  Les  frais  moulèrent  à  6852. 
livres. 

Le  lundi  8.  de  Février  suivant  (  1545.  ) , 
les  états  de  Languedoc  s'assemblèrent  ex- 
traordinairement  à  Pezenas  pour  ratifier  le 
traité  de  Crespi  ;  ce  qui  fut  fait  l'après-midi , 
après  une  longue  discussion ,  et  on  en  jura 
Tobservalion  en  pleine  assemblée,  devant 
Charles  de  Crussol  vicomte  d  Usez ,  sénéchal 
de  Beaucaire,  et  le  second  président  de  la 
cour  des  aides  de  Montpellier^  commissaires 
du  roi.  On  lut  ensuite  une  lettre  que  lo 

t  NOTl  vi. 

^  JLa  Faille ,  annal,  ib.  p.  134. 
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comte  d*EngQien  écrÎToit  aux  états ,  poar 
leur  faire  part  de  sa  nomination  an  goa- 
vemement  de  la  province ,  a?ec  les  lettres 
du  roi  du  don  de  ce  gouvernement,  et  celles 
de  la  liculenance  générale  de  Languedoc  pour 
le  vicomte  dUsez.  Le  parlement  de  Ton- 
louse  enregistra  aussi  le  traité  de  Crespi  : 
mais  les  gens  du  roi  firent  une  protestation^ 
contre  quelques  articles  le  jeudi  22.  de  Jan- 
vier de  1  an  1544.  (  1545.  )  On  croit  ^  qu1ls 
firent  cette  protestation  à  la  sollicitation  du 
dauphin  »  qui  n  etoit  pas  content  du  traité, 
et  qui  protesta  lui-même  contre. 

LXVIIL 

Eut!  à  Nismes  et  à  Montpellier.  Réalité  4ef  tailles 
coDÛrmée. 

Charles  de  Crussol  vicomte  d'Usez  fut  prin- 
cipal commissaire,  avec  Charles  du  Plessis 
général  des  finances  de  Languedoc,  et 
François  Chef-de-bien  général  des  finances 
de  Montpellier ,  à  une  autre  assemblée  ex- 
traordinaire des  états  de  la  province,  qui 
se  tinta  Nismes  le  13.  de  Mars  de  lan  1544. 
(  1545.  )  pour  accorder  au  roi  la  crâe  or- 
dinaire de  59000.  liv.  Gaillard  de  Montcalm 
juge-mage  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire^ 
fit  la  harangue,  quoiqu'il  ne  fût  pas  du  nomr 
bre  des  commissaires.  11  n'assista  à  cette  as- 
semblée que  huit  grands  vicaires  d'évéques, 
le  seul  baron  de  S.  Remesi  en  personne,  les 
envoyés  du  comte  dAlais,  des  vicomtes  de 
Polignac  et  d'Usez ,  du  baron  de  tour  de 
Vivarais ,  et  des  barons  de  Cauvisson  et  de 
Castelnaud'Estretefonds,  les  premiers  consuls 
de  dix-sept  principales  villes  de  la  province, 
et  de  seize  diocésaines. 

Le  26.  de  Novembre  suivant,  les  états 
ordinaires  de  Languedoc  furent  assemblés  à 
Montpellier.  Le  seigneur  de  Crussol  l'un  des 
commissaires,  leur  permit  de  traiter  des  af- 
faires de  la  province,  en  attendant  Tarrivée 
dn  comte  d'Enguien,  nouveau  gouverneur 
du  pays,  qui  dcvoil  y  présider.  Les  états 
délibérèrent  d'aller  en  corps  recevoir   ce 

1  Léonard  rec.  des  traités  de  paix,  tom.  2.  p.  40tt. 
et  seqq. 
3  Dan.  hlât.  de  Fr.  lom.  3.  p.  4Sf  • 
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prince  à  son  arrivée.  Le  eomfe  dlSngnioi, 
après  avoir  passé  à  Kismes  %  où  on  loi  fit 
une  entrée  solenmelle,  et  dont  les  halilaBi 
lui  firent  présent  dune  coupe  de  Tenncfl 
du  poids  de  six  marcs,  arriva  ^  à  lloalpd- 
lier  le  dimanche  29.  de  Novembre.  Le  len- 
demain il  se  rendit  à  l'assemblée  des  étais 
avec  le  sire  de  Crussol  son  lîealenant,  et 
Chef-de-bien  receveur  général  de  Montpd- 
lier,  commissaires  du  roi  avec  lai;  et  ib 
firent  faire  la  harangue  par  le  second  pK- 
sident  de  la  cour  des  aides  de  MoDtpeiiiiT. 
11  n'assista  à  l'assemblée  que  le  grand  vi- 
eaire  de  Narbonne,  qui  y  présida,  et  hait 
autres  grands  vicaires  pour  le  dergé;  d 
pour  la  noblesse,  les  seigneurs  de  Jojease, 
de  l'Estrange,  de  S.  Hemesi,  d'Ambres  et 
de  la  Brosse  en  personne,  avec  les  envoyés 
des  seigneurs  de  Polignac,  Mirepoix,  Cas- 
teluau  d'Estretcfonds,  Cauvisson»  Vauvert, 
tianges  et  Rieux.  L'avocat  du  roi  de  la  sé- 
néchaussée de  Carcassonne  pria  les  étals  de 
poursuivre  la  suppression  d'un  siège  de  sé- 
néchal établi  à  Beziers.  11  fut  oondu  qu'on 
en  informerott,  et  que  sur  l'enquête^  on  es 
délibcreroit  aux  états  prochains.  On  ordonna 
aussi  de  faire  des  informations  sur  les  doah 
mages  que  les  habitans  du  pa'i's  avoient  sœf- 
fert  sur  les  frontières  de  Roussillon,  par 
les  courses  des  Espagnols,  afin  de  les  tenir 
exempts  de  tailles,  conformément  aux  lettres 
du  roi. 

Parmi  les  délibérations  de  cette  assemblée, 
nous  trouvons  qu'on  ordonna  de  faire  con- 
tinuer les  armoires  pour  les  archives  dn 
états,  à  l'hôtel  de  ville  de  Montpellier;  k 
peste  qui  avoit  désolé  cette  ville  pendant 
trois  à  quatre  années  consécutives,  ajaot 
obligé  d  interrompre  ce  travail.  On  fît  déli- 
vrer au  syndic  un  roUc  de  ceux  qui  étoient 
absens  des  étals,  sans  une  excuse  légitime, 
avec  ordre  de  les  poursuivre  comme  défaU- 
lans  au  parlement  de  Toulouse,  suivant  ledit 
du  roi.  11  fut  dit ,  conformément  aux  an- 
ciennes cottclusians,  qu'il  ne  viendroit  Ions 
les  ans  aux  étal  i  qu'un  des  trois  syndics  dt 
la  province,  chi  cun  à  son  tour,  ctqueks 

1  ilôt,  de  ville  de  ^isro. 
3  Àrchiv.  defi  état|de  taog. 
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deax  autres  coToyeroient  leurs  mémoires  à 
celui  qui  seroit  de  lour;  sinon  qu'il  ne  leur 
seroit  Tait  aucune  taxe  pour  leurs  voyages 
et  dépenses:  mais  aux  états  suivans,  il  fut 
réglé  que  les  syndics  assisteroient  tous  trois 
tous  les  ans,  à  l'assemblée,  jusqu'à  ce  qu'il 
en  fût  autrement  ordonné;  et  cet  usage 
qui  a  prévalu»  a  toujours  subsisté  depuis. 
On  députa  le  vicaire  de  Tarchevéque  de 
Toulouse  pour  porter  le  cahier  des  doléan- 
ces à  la  cour»  avec  le  seigneur  de  TEs- 
trange  et  le  protonotaire  de  Pignan  qui  y 
alloient  pour  leurs  affaires  particulières,  et 
qui  avoient  offert   de  se  joindre  à  ce  dé- 
poté sans  qu'il  en  coûtât  rien  à  la  province; 
et  on  accepta  leurs  offres.  L'octroi  ordinaire 
fut  accordé  le  k.  de  Décembre,  et  les  états 
finirent  le  même  jour,  après  avoir  recula 
bénédiction  du  président.  La  taxe  des  bos- 
toileries  fut  fixée  à  douze  sols  par  jour  pour 
un  homme  à  cheval,  et  à  six  sols  pour  un 
homme  à  pied.  Les  états  donnèrent  dix  mille 
écus  au  comte  d'Enguien  :  mais  le  roi  refusa 
de  permettre  d'imposer  cette  somme ,  et  la 
gratîGcation  n'eut  pas  lieu.  Les  députés  de 
cette  assembléçà  la  cour,  obtinrent  un  édit 
du  roi  daté  du  30.  d'Avril  de  Tan  1546. 
suivant  lequel  ce  prince  conCrmant  celui 
du  18.  de  Juin  de  Tan  1545.  ordonne,  que 
((  tous  les  biens  ruraux  de  Languedoc,  en 
»  quelques  mains  quils  fussent  échus,   et 
))  puissent  écheoir  et  tomber  à  l'avenir,  fus- 
))  sent  gens  d'église,  nobles,  président  et  con- 
))  seillcrs  des  cours  souveraines,  officiers  du 
»roi,  docteurs- regens  des  universités,  etc. 
)}  seront  contribuables  aux  tailles ,  octrois  et 
»  autres  subsides ,  sans  pouvoir  s'en  exemp- 
»ter  par  aucun  privilège,  et  ce  au  sol  la 
»  livre.  » 

LXIX. 

Mort  du  comte  d'Enguico  gouverneur  de  la  provioce. 
Eiais  à  Aloiuiicliier. 

François  de  Bourbon  comte  d'Enguien, 
après  avoir  assisté  aux  états  de  Montpellier , 
se  rendit  à  Toulouse ,  où  il  ût  ^  son  entrée 
comme  gouverneur  de  la  province  le  15.  de 
Décembre  de  Tan  1545.  mais  il  ne  jouit  pas 

1  La  Faille,  annal,  p.  136. 
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long-tems  de  ce  gouvernement ,  étant  mort 
le  23.  de  Février  suivant  à  l'âge  de  vingt- 
six  ans  quelques  mois.  11  étoit  frère  d'An- 
toine de  Bourbon,  qui  fut  roi  de  Navarre, 
comte  de  Foix,  vicomte  de  Beam,  etc.  par 
Jeanne  d'Âlbret  sa  femme.  Le  seigneur  de 
Crussol  son  lieutenant,  mourut  le  11.  de 
Mars  de  Tannée  suivante,  et  la  lieutenanccdc 
ce  dernier  fut  donnée  au  seigneur  de  Bnrie. 

Just  de  Tournon  comte  de  Uoussillon  et 
sénéchal  d'Auvergne,  fut  principal  commis- 
saire aux  états  de  Languedoc  assemblés  à 
Montpellier  le  26.  de  Novembre  de  l'an  J546. 
Il  y  eut  deux  autres  commissaires,  sçavoir, 
(Iharles  du  Piessis  général  des  finances,  et 
Pierre  de  Panissac  premier  président  à  la 
cour  des  aides  de  Montpellier.  Ce  dernier 
fit  la  harangue,  et  demanda  pour  le  roi 
318000.  livres,  pour  la  part  de  la  province 
de  quatre  millions  imposés  sur  tout  le 
royaume,  et  de  plus  20000.  livres  pour  la 
réparation  de  Narhonne  et  de  Leucate.  On 
accorda  ces  sommes  au  roi  le  jour  de  Toc- 
troi  qui  fut  le  4.  de  Décembre.  On  se  plai^ 
gnit  dans  le  cahier  des  doléances  de  ce  que 
le  parlement  de  Toulouse  et  le  lieutenant  du 
roi  dans  le  pa'is,  avoient  voulu  mettre  la 
taxe  au  prix  du  bled,  contre  les  libertés 
de  la  province.  Cette  taxe  fut  mise  sans 
doute  à  cause  de  la  famine  qui  se  fit  sentir  ^ 
cette  année  dans  la  province,  et  qui  fut 
suivie  d'une  maladie  épidémique. 

Le  roi  confirma  ^  le  20.  de  Décembre  sui-^ 
vant,  un  accord  fait  anciennement  entre 
les  officiers  du  pape  à  Avignon ,  et  les  ha- 
bilans  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  selon 
lequel,  à  cause  de  leur  proximité,  les  dé- 
linquans  dans  l'une  et  dans  l'autre  jurisdic- 
tion ,  dévoient  être  rendus  à  leurs  juges  na- 
turels; sinon  il  étoit  permis  de  procéder  par 
imposition  de  marques.  Cet  usage  a  voit  tou- 
jours été  observé  jusqu'au  régne  de  Charles 
Ylll.  mais  ce  prince  l'interrompit  à  la  de- 
mande de  ceux  d'Avignon,  ce  qui  avoit 
occasionné  une  infinité  de  crio^cs.  Cest  ce 
qui  engagea  le  roi  François  1.  à  le  faire 
revivre. 


1  La  Faille  ,  annal,  ib. 

3  Reg-  53.  de  la  sén.  de  Nism. 
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LXX. 


Blort  du  roi  François  I.  Augmentation  des  officiers  des 
coars  supérieures  de  la  province. 

Les  états  sasscmblerent  ^  exlraordinaire- 
ment  à  Montpellier  le  2.  de  Mars  suivant, 
pour  accorder  la  crue  de  39000.  livres 
((  dont  le  roi  avoit  besoin  pour  se  prému- 
))  nir  contre  les  grands  préparatifs  de  ses 
»  ennemis.  »  Celte  somme  faisoit  partie  de 
celle  de  600000.  liv.  imposée  sur  toutes  les 
\illes  closes  du  royaume,  pour  le  payement 
de  vint-4;inq  mille  hommes  de  pied  pendant 
quatre  mois.  Le  roi,  qui  avoit  résolu  alors 
de  renouvclkr  la  guerre  contre  Temporcur , 
n'eut  pas  le  tems  d'exqcuter  ses  projets, 
étant  mort  le  31.  du  mois  de  Mars  suivant, 
après  avoir  conclu  la  paix  avec  Henri  Vlil. 
roi  d'Angleterre. 

Les  historiens  du  tems  font  un  grand  éloge 
de  François  L  et  il  faut  convenir  qu'il  mérite 
leurs  louanges ,  à  cause  de  plusieurs  excel- 
lentes qualités  dont  il  étoit  doué;  mais  sur- 
tout pour  son  amour  pour  les  belles  lettres, 
quil  prit  soin  de  rétablir  en  France,  et  pour 
la  protection  qu'il  accorda  à  ceux  qui  les 
cultivoienl.  Outre  Guillaume  Pelissier  évo- 
que de  Montpellier,  dont  on  a  parlé  ail- 
leurs, il  employa  ^  Pierre  Gilles  natif  d'AlBî, 
sçavant  dans  les  langues  grecque  et  latine, 
pour  se  procurer  divers  manuscrits  dont  il 
enrichit  sa  bibliothèque;  et  il  envoya  ce 
dernier  dans  cette  vue  en  Asie  et  dans  la 
tirece  :  mais  on  lui  reproche  d'avoir  intro- 
duit la  vénalité  des  ofQces,  et  de  les  avoir 
trop  multipliés  par  de  nouvelles  créations, 
aCn  d'augmenter  ses  Gnances.  Outre  les  nou- 
veaux offlciers  qu*il  établit  au  parlement  de 
Toulouse,  et  dont  on  a  parlé  ailleurs,  il 
créa  ^  le  ^.  d'Avril  de  Tan  1523.  un  second 
avocat  général,  et  au  mois  de  Juin  de  Tan 
1543.  un  second  président  dans  chacune 
des  deux  chambres  des  enquêtes  de  ce  par- 
lement. Il  parut  cependant  se  repentir  sur 
la  fin  de  son  règne  de  cette  augmentation  ; 

1  Ibid.  -  Àrch.  des  et.  de  Langued. 

3  Thuan.  1. 16. 

3  Reg.  du  pari,  du  Toul. 


et  il  donna  un  édit  ^  à  Moulins  au  mois 
d'Août  de  l'an  1546.  pour  ordonner  la  sup- 
pression  de  tous  les  offices  de  présideos, 
maîtres  des  requêtes  et  conseillers  des  par 
lemens  de  Paris ,  Toulouse,  Bourdeans, 
Rouen,  Dijon,  Dauphiné  et  Provence»  soit 
anciens,  soit  de  nouvelle  création ,  à  mesare 
qu'ils  viendroient  à  vacquer,  jusqu'à  ce 
qu  ils  fussent  réduits  au  nombre  où  ils  étoient 
lors  de  son  avènement  au  trône  :  mais  cet 
édit  n'eût  pas  son  exécution. 

La  guerre  presque  continuelle  que  le  roi 
François  1.  eut  à  soutenir  contre  l'empereur 
Charles  V.  et  divers  autres  princes,  l'obli* 
gèrent  d'avoir  recours  à  plusieurs  autres 
expédiens ,  pour  ne  pas  augmenter  les  tail- 
les; car  on  a  vu  qu'à  sa  inort  tout  le 
royaume  n'en  payoit  que  quatre  millioDS, 
et  600000.  de  crue.  11  aliéna  ou  engagea 
d'un  autre  côté  quelques  parties  de  son  do' 
maine,  et  il  augmenta  considérablement  la 
gabelle.  11  imposa  ^,  entr'autres  par  un  édit 
du  mois  de  Juin  de  lan  1537.  quinze  livres 
Tournois  de  crue  sur  chaque  minot  de  sel, 
outre  le  droit  de  gabelle  et  celui  du  mar- 
chand ,  pour  les  gages  des  officiers  des  cours 
supérieures.  Il  fixa  les  gages  pour  la  cour 
du  parlement  de  Toulouse,  la  chambre  des 
comptes  et  la  cour  des  généraux  de  ModI- 
pellier,  à  la  somme  de  25792.  liv.  9.  sols 
6.  deniers;  sçavoir,  pour  le  parlement  coin* 
pris  trois  conseillers  laïques  et  un  clerc  de 
crue  à  21962.  liv.  9.  sols  6.  deniers;  pour 
la  chambre  des  comptes  de  Montpellier  2310. 
liv.  et  pour  les  généraux  de  Montpellier 
2220.  liv.  compris  les  gages  de  quatre  con- 
seillers laïques,  et  de  trois  huissiers  de  crue. 

François  I.  voyant  que  le  nombre  de 
douze  conseillers  clercs  au  parlement  de 
Toulouse  porté  par  son  institution,  n'étoit 
pas  rempli,  et  qu'il  y  avoit  six  à  sept 
laïques  pourvus  de  ces  offices,  donna  uq 
édit  3  à  Compiegne  au  mois  de  Novembre 
de  Tan  1531.  pour  mettre  les  choses  sur 
l'ancien  pied  :  il  ordonna  qu'à  mesure  que 
les  offices  de  conseillers-clercs  occupés  par 

i  Blanchard  rcc.  des  ordon. 

2  Thr.  des  ch.  reg.  de  François  I. 

7'  Reg.  dupnrl  de  Toul. 
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des  laïques,  viendroient  à  vacqacr,  ils  ne 
seroîent  remplis  que  par  des  clercs,  jusqu'au 
nombre  complet.  11  augmenta  et  fisa  le  8.  de 
Jaillel  de  Tan  1539.  les  gages  des  orGciers 
de  la  cour  du  parlement  de  Toulouse  et  as- 
signa 1800.  li?.  au  premier  président ,  1200. 
livres  à  chacun  des  trois  autres  présidens^ 
etc.  Il  ordonna  qu'il  y  auroit  deux  prési- 
dens  et  douze  conseillers  à, la  chambre  cri- 
minelle, et  donna  de  plus  à  chacun  des 
conseillers  de  cette  chambre  quatre-vingts 
liyres  par  an,  outre  les  gages  ordinaires. 
EnGn  étant  à  Aniboise  le  ik.  d'Avril  de  lan 
1540.  il  ordonna  lesécution  de  l'ordonnance 
du  roi  Louis  XII.  et  de  la  sienne  du  12.  de 
Juillet  de  Tan  1519.  pour  la  tenue  d'une 
chambre  de  vacations  par  un  président  et 
dix  conseillers, dont  deux  seroient  clercs,  à 
cause  que  ces  ordonnances,  qui  a  voient  été 
d abord  observées,  étoient  alors  Tort  négli* 
gêcs. 

LXXL 

Eiercice  de  U  jaslice  criminelle  en  Langaedoc. 

Par  un  autre  édit  du  mois  d  Octobre  de 
l'an  1545.  François  1.  régla  Tcxercice  de  la 
justice  criminelle  en  Languedoc  en  première 
instance.  Comme  les  consuls  ou  magistrats 
municipaux  des  villes  de  la  province  étoient 
dans  l'usage  de  connoltre  des  matières  cri* 
minelles,  et  que  la  plupart  du  tems  ils  n'é- 
loient  pas  lettrés,  il  avoit  donné  un  édit 
en  1539.  suivant  lequel  il  vouloit ,  que  les 
juges  ordinaires  servissent  dassesseurs  aux 
consuls  dans  l'exercice  de  la  justice  crimi- 
nelle: mais  le  parlement  de  Toulouse  avoit 
fait  difGculté  d'enregistrer  cet  édit,  sous 
prétexte  que  c'étoit  trop  rabaisser  les  juges, 
qui  instituoient  les  consuls;  ensorte  que  le 
roi,  par  un  autre  cdit  de  l'an  1541.  ôtala 
jurisdiction  criminelle  aux  consuls  à  cause 
des  inconvéniens,  et  laltribua  aux  juges 
ordinaires,  ne  laissant  aux  premiers  que  la 
connoissance  des  afTaires  de  police.  Ce  der- 
nier édit  essuya  plusieurs  contradictions,  sur- 
tout de  la  part  des  capitouls  de  Toulouse, 
cl  il  ne  fut  pas  exécuté.  EnGn  François  1. 
par  redit  du  mois  d'Octobre  de  l'an  15V5. 
ordonna  que  les  juges  royaux  auroient  la 


prévention  pour  l'exercice  de  la  justice  cri- 
minelle avec  les  consuls  des  villes  de  Lan- 
guedoc ,  laissant  à  ces  derniers ,  pour  le  civil , 
la  seule  connoissance  des  matières  de  police; 
et  les  choses  ont  toujours  subsisté  depuis  sur 
ce  pied. 

François  I.  rétablit  ^  le  premier  de  Février 
de  Tan  1520.  la  monnoye  de  Toulouse  ;  et 
cette  même  année  et  en  1542.  celle  de  S.  An- 
dré d'Avignon  qui  avoient  été  interrompues. 
11  prit,  comme  ses  prédécesseurs,  ses  méde- 
cins dans  la  faculté  de  Montpellier;  et  nous 
trouvons  ^  qu*il  annoblit  au  mois  de  Février 
de  l'an  1526.  (  1527.)  Pierre  Tremolet  doc- 
teur dans  la  faculté  de  cette  ville,  seigneur 
et  baron  de  Montpezat,  S.  Mamez  et  Robian, 
conseignenr  de  Gajans,  son  médecin  or- 
dinaire. 

LXXn. 

SéeolariutîoB  de  plosieon  cathédrales  et  abbayes  de  la 
profioce. 

Ce  prince  eut  la  douleur  de  voir  le  Luthé- 
ranisme ,  le  Calvinisme  et  plusieurs  autres 
nouveautés  profanes  s'introduire  en  France 
sous  son  règne:  il  Ct  divers  efforts  pour 
arrêter  le  mal  dans  sa  source,  et  on  usa 
d'une  extrême  rigueur  en  divers  endroits  du 
royaume  contre  les  premiers  novateurs ,  qui 
osèrent  publier  ou  enseigner  leurs  erreurs  : 
mais  la  sévérité  du  châtiment  et  celle  dos 
édils  royaux  ne  purent  empêcher  les  progrès 
de  l'hérésie,  ils  furent  si  rapides ,  qu'ils  cau- 
sèrent, peu  de  tems  après  la  mort  de  ce  prince, 
des  maux  infinis  dans  toute  la  France,  et  en 
particulier  dans  la  province,  et  qu'ils  ébran- 
lèrent les  fondemens  de  l'état.  Ils  durent  leur 
principale  origine  à  la  corruption  des  mœurs, 
au  relâchement  de  la  discipline  ecclésiastique, 
à  l'ignorance  du  clei^é ,  et  à  la  négligence  des 
évéques,  qui ,  la  plupart ,  dévorés  par  l'ambi- 
tion et  l'avarice,  cherchoicnt  à  accumuler 
bénéfices  sur  bénéfices,  et  s  embarrassoien  t  fort 
peu  du  soin  de  leurs  diocèses,  dont  ils  étoient 
presque  toujours  absens ,  et  dont  ils  abban- 
donnoient  le  gouvernement  à  de  grands  vi- 


1  Blanchard  rec.  des  ord. 

2  Mss.  d'Aubays. 
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caires.  D'un  autre  cô(é  le  clergé  régulier  las 
de  porter  le  joag  de  la  régie,  cherchoît  à  le 
secouer  ;  de  là  vient  qu  od  rit  depuis  le  com- 
mencement du  x?i.  siècle ,  mais  sur-tout  sous 
le  régne  de  François  I.  tant  d'anciennes  ca- 
thédrales et  abbayes,  où  la  vie  régulière 
a  voit  été  pratiquée  jusqu'alors,  quitter  les 
observances  monastiques,  pour  embrasser, 
en  se  sécularisant ,  une  vie  plus  commode  et 
moins  dépendante.  Outre  la  cathédrale  de 
Toulouse ,  et  celles  de  Nismes  et  de  Mont- 
pellier, dont  on  a  déjà  parlé ,  et  dont  la  pre- 
mière fut  sécularisée  en  1510.  et  les  deux  au- 
tres sous  François  I.  les  moines  de  la  cathé- 
drale de  Tulles  se  sécularisèrent  en  1516.  les 
chanoines  réguliers  de  S.  Salvi  d*Albi  en  1523. 
les  moines  de  la  cathédrale  de  Montauban  en 
1525.  les  chanoines  réguliers  de  S.  Scrnin  de 
Toulouse  en  1526.  les  moines  de  la  cathédrale 
d*Alet  en  1531.  ceux  de  la  cathédrale  de  Cas- 
tres et  de  l'abbaye  de  S.  Martial  de  Limoges 
en  1535.  ceux  de  l'abbaye  de  Figeac  en  1536. 
ceux  des  abbayes  de  Gaillac  au  diocèse  d'Albi, 
de  Conques  au  diocèse  de  llodès ,  et  de  Psal- 
niodi  au  diocèse  de  Nismes  en  1537.  ceux  de 
r<ibbaye  de  S.  Gilles  au  diocèse  de  Nismes  en 
1538.  François  I.  favorisa  toutes  ces  sécula- 
risations ;  et  il  écrivit  au  pape  en  1542.  pour 
demander  celle  des  moines  de  la  cathédrale 
de  Vabres  :  mais  cette  dernière  ne  fut  sécu- 
larisée qu'en  1561.  Les  états  de  Languedoc 
firent  ^  des  remontrance^  an  roi  au  sujet  de 
ces  sécularisations  ;  et  nous  trouvons  la  con- 
clusion suivante  dans  le  procès  verbal  de  l'as- 
semblée qui  fut  tenue  à  Carcassonne  le  17. 
d'Octobre  de  Tan  1547.  ((  Touchant  la  réponse 
»  qui  a  esté  faite  aux  doléances  du  païs ,  (ou- 
»  chant  la  sécularisation  des  églises  et  union 
»  de  bénéfices ,  il  a  été  conclu ,  qu'il  sera , 
»  quant  à  ce ,  acquiescé  à  la  volonté  du  roi , 
))  sauf  aux  particuliers  qui  se  plaindront ,  de 
»  poursuivre,  si  bon  leur  semble ,  suivant 
»  la  provision  sur  ce  obtenue.  » 

1  Àrch.  des  et. 
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Fondad'oD  du  collège  de  Touroon.  Le  cardinal  de  Tour- 
ooD  le  d<moe  aux  Jesoiles.  Eloge  de  ce  cardioal. 

François  L  favorisa  ^  aussi  Tanion  da 
prieuré  conventuel  de  Notre-£fame  d*AD« 
dance  dans  le  diocèse  de  Vienne ,  dépendant 
de  l'abbaye  delà  Chaise-Dieu,  an  nouveau 
collège  de  Toumon  sur  le  Rhône  dans  le 
diocèse  de  Valence.  La  fondation  de  ce  collège 
fut  faite  en  1536.  par  Just  baron  de  Toumon, 
qui  y  établit  un  recteur  ou  principal ,  noo 
marié,  à  sa  nomination  et  des  barons  de 
Tournon  ses  successeurs ,  et  trois  lecteurs- 
régens  à  la  nomination  du  recteur.  Ce  der- 
nier et  deux  lecteurs  dévoient  enseigner  la 
rhétorique  et  la  philosophie  en  grec  et  en 
latin ,  et  le  troisième  lecteur  les  rudimens  et 
la  grammaire.  François  cardinal  de  Toumon, 
abbé  commendataire  de  la  Chaise-Dieu,  et 
frerede  Just  seigneur  de  Toumon,  concourutà 
cette  fondation  ,  conjointement  avec  Jacqur» 
de  Tournon  évéque  de  Valence ,  et  Charlei^ 
de  Tournon  évéque  de  Viviers  ses  neveux, 
qui  possédèrent  successivement  le  prieuré 
d'Audance,  et  qui  Tunirent  an  nouveau  col- 
lège, à  condition  que  quatre  jeunes  religieux 
de  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu  aurofent  droit , 
en  qualité  de  boursiers ,  de  faire  leurs  études 
dans  le  nouveau  collège ,  et  d'y  être  logés  et 
entretenus  pendant  cinq  ans.  François  I.  de- 
manda au  pape  Paul  III.  la  confirmation  de 
cette  union ,  ce  que  ce  pontife  accorda  par 
une  bulle  du  27.  de  Février  de  l'an  1542.  Les 
professeurs  du  nouveau  collée  de  Tournon 
s  étant  laissés  infecter  du  venin  des  nouvelles 
erreurs ,  le  cardinal  de  Toumon  donna ,  quel- 
ques années  après ,  la  direction  de  ce  colléfre 
aux  Jesuiles ,  qui  le  possèdent ,  et  qui  se  sont 
accommodés  avec  les  Bénédictins  de  la  Chaise- 
Dieu  ,  touchant  les  quatre  places  de  boursiers 
dont  on  vient  de  parler.  Ce  fut  le  premier 
collège  que  la  société  posséda  en  France  ;  et 
elle  en  eut  lobligalion  au  cardinal  de  Tour- 
non. Le  roi  Henri  II.  confirma  la  fondation 
du  collège  de  Tournon  par  des  lettres  don- 
nées à  Reims  le  9.  de  Novembre  de  l'an 
1552. 

t  Reg.  du  psri.  de  Toul. 
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François  cardinal  de  Toarnon  fat  '  un  des 
plus  illustres  et  des  plus  scavans  prélats  du 
XVI.  siècle,  il  naquit  en  1489.  Jacques  sei- 
gneur de  Tournon  son  père,  et  Jeanne  de 
Polignac  sa  mère,  lui  donnèrent  une  éduca- 
tion chrétienne  9  de  même  qu'à  ses  deux 
frères  Gaspard  et  Charles ,  dont  le  premier 
fat  évèque  de  Valence,  et  lautre  de  Rodés. 
Il  entra  à  TAge  d»  douze  ans.  dans  Tordre  de 
S.  Antoine  en  Viennois,  où  il  fit  profession. 
11  s'appliqua  beaucoup  à  l'étude  des  sciences 
ecclésiastiques  :  il  y  réussit  parfaitement,  et  fut 
le  protecteur  des  gens  de  lettres.  Il  fut  élu  abbé 
et  général  de  son  ordre.  On  prétend  ^qu  ilétoit 
alors  âgé  de  trente-huit  ans  :  mais  il  est  cer- 
tain ^  qu1l  étoit  abbé  de  S.  Antoine  et  cha- 
noine d*Avignon,  lorsqu'il  fut  nommé  à  Tar- 
chevèché  dEmbrun  en  1517.  11  obtint  Tab- 
baye  de  la  Chaise-Dieu  en  commande  en  1519. 
et  fut  transféré  en  1525.  de  larchevéché 
d*Embmn  à  celui  de  Bourges,  qu'il  garda 
jusqu'en  1537.  qu'il  fut  transféré  à  celui 
d'Auch.  Le  pape  Clément  VII.  le  créa  cardi- 
nal le  16.  de  Mars  de  l'an  1530.  11  permuta 
en  1551.  avec  le  cardinal  d'Est  l'archevêché 
d'Auch  contre  celui  de  Lyon ,  qu'il  garda 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  22.  d'Avril  de  l'an 

1  Gall.  chr.  nov.  cd. 

a  Conlin.  delliist.  eccl.  de  Fleuri. 

>  Gtll.  christ,  nov.  ed  tom.  3. 


1562.  Outre  ces  archevêchés ,  il  fut  snccessi- 
vement  évéque  d'Albano ,  de  Sabine ,  et  enGn 
évéque  d'Ostie,  et  doyen  du  sacré  collège.  U 
sépara  la  mense  abbatiale  de  son  abbaye  de 
la  Chaise-Dieu  de  celle  des  religieux ,  dont  il 
fixa  le  nombre  à  quatre-vingt-dix.  H  se  dé- 
mit en  1541.de  cette  abbaye  en  faveur  de 
Charles  de  Tournon  évéque  de  Viviers ,  son 
neveu  ;  mais  il  s'en  réserva  l'administration  , 
et  il  la  reprit  par  regrez  en  15!i'4'.  et  la  garda 
jusqu'à  sa  mort.  Il  posséda  de  plus  les  ab- 
bayes de  S.  Germain  des  Prez ,  de  Tournas , 
d'Ainay ,  de  S.  Florent  de  Saumur ,  de  Can- 
deil ,  de  Port-Dieu,  de  Moil^tier  S.  Jean ,  de  S. 
Julien  de  Tours  et  de  S.  Lomer  de  Blois , 
avec  les  prieurés  de  S.  Pourçain  et  de  Sou- 
vigni.  11  fut  chancelier  de  l'ordre  de  S.  Mi- 
chel ,  maître  de  la  chapelle  du  roi ,  et  gou- 
verneur du  Lyonois,  du  Forez,  de  l'Auvergne 
et  du  Beaujolois.  Il  eut  beaucoup  de  part  an 
gouvernement  du  royaume  sous  le  r^ne  de 
François  1.  dont  il  négocia  la  délivrance  en 
Espagne  auprès  de  l'empereur  Charles  V.  11 
s'acquitta  de  plusieurs  autres  ambassades  ou 
négociations  ,  et  se  rendit  également  célèbre 
par  son  esprit,  sa  science,  sa  capacité  dans 
les  affaires ,  et  son  zèle  pour  la  religion.  11 
fut  inhumé  dans  le  collège  des  Jésuites  da 
Tournon ,  où  l'on  voit  son  tombeau  et  son 
èpithaphe.  U  publia  quelques  ordonnances 
synodales. 
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mois  de  Novembre  de  Tan  1548.  conclurent 
de  poursuivre  cette  suppression  ;  et  Tédit  fut 
enfin  enregistré  par  une  troisième  lettre  de 
jussion  quils  obtinrent.  Le  parlement  de 
Toulouse  étoit  alors  composé  de  quatre  pré- 
sidens  ,  de  cinquante-six.  conseillers ,  parmi 
lesquels  étoient  compris  George  cardinal 
d'Armagnac,  évéquc  de  Rodés ,  et  Guillaume 
Briçonet  évéque  de  Nismes ,  de  deux  avocats 
et  dun  procureur  généraux,  de  trois gref- 
Cers ,  etc.  Le  roi  conûrma  tous  ces  ofGciers 
dans  leurs  charges  par  des  lettres  données  ^ 
à  Marcieu  en  Dauphiné  le  20.  de  Septembre 
de  l'an  1548.  Comme  il  ne  restoit  plus  dans 
ce  nombre  que  quelques  conseillers-clercs , 
on  conclut  ^  aux  états  de  Languedoc  assem- 
blés au  bourg  de  Carcassonne  dans  le  rércc- 
toirc  des  Jacobins  ,  le  17.  d'Octobre  de  l'an 
1547.  ((  de  supplier  le  roi  de  bailler  au  païs 
))  semblable  déclaration  qu'il  avoit  donnée  au 
»  parlement  de  Paris ,  touchant  la  réinlégra- 
))  tion  des  ofûces  de  conseillersrclercs  n'en 
))  restant  plus  que  cinq  à  six  au  parlement 
»  de  Toulouse ,  tandis  qu'il  devoit  y  en  avoir 
))  la  moitié,  suivant  son  institution.  » 

in. 

EiaU  à  Carcassonae. 

Le  président  Nicolaï,  l'un  des  commissaires 
du  roi  à  cette  assemblée,  demanda  dans  sa 
harangue  les  mêmes  sommes  que  l'année  der* 
niere,  pour  la  part  que  la  province  devoit 
supporter  de  celle  de  quatre  millions  imposée 
sur  tout  le  royaume ,  et  de  plus  12000.  livres 
pour  la  réparation  et  fortification  de  Nar- 
bonneet  de  Leucate.  On  enregistra  des  lettres 
du  roi  touchant  Tordre  et  la  police  que  les 
états  dévoient  tenir  durant  leur  assemblée. 
Les  députés  à  la  cour  avoient  aussi  obtenu 
du  roi  une  déclaration ,  pour  que  les  ofûces 
de  viguier  fussent  tenus  à  l'avenir  par  des 
gens  de  robbe  courte ,  pour  ordonner  aux  sé- 
néchaux et  viguiers  de  la  province ,  de  rési- 
der dans  leurs  sénéchaussées  et  vigueries ,  de 
faire  leurs  chevauchées,  etc. 

Comme  les  nouvelles  opinions  faisoient 

1  La  Faille,  annal,  tom.  2.  Pr.  p.  20.  el  seq. 

2  \vc\i.  (le  la  prov. 


tous  les  jours  des  progrés  dans  la  province , 
les  états ,  pour  les  arrêter ,  conclarent ,  «  que 
»  les  synodes  provinciaux  seront  continués; 
»  que  les  archevêques  et  évêques  non  rési- 
»  densà  leurs  diocèses,  seront  tenus  et  con- 
»  trains  y  commettre  des  gens  capables  et  des 
»  suffragans  pour  faire  leur  charge  ;  et  qu'au 
»  nom  du  païs  seront  escriptes  lettres  à  mes- 
»  sieurs  les  archevêques  d'icelui ,  et  les  prier 
))  qu'ils  fassent  tenir  lesdils  synodes  provin- 
))  ciaux  suivant  les  saints  décrets  ;  et  que  à 
»  faute  de  ce  faire,  et  semblablement  poar 
»  n'y  avoirpourvù,  et  les  èvêqucs  de  sufTra- 
»  gans  en  leur  lien  et  absence ,  à  lear  refos 
»  el  délayement ,  en  sera  faite  doléance  par 
»  ledit  palis  aux  prochains  états  *.  »  On  con- 
vint de  supplier  le  roi  de  remettre  le  siège  de 
la  sénéchaussée  de  Beziers  au  si^e  principal 
de  Carcassonne  suivant  la  charle ,  et  de  pour- 
suivre l'abolition  des  autres  offices  nouvelle- 
ment érigés  depuis  ladite  charte  ;  c'est-à-dire 
depuis  le  contrat  passé  avec  le  roi  pour  la 
suppression  des  nouveaux  offices.  Sur  la  re- 
quête du  syndic  et  des  docteurs-régens  de 
l'université  de  Toolouse,  les  états  déclarè- 
rent qu'ils  ne  prétendoient  pas  les  salarier , 
et  qu  ils  pouvoient  avoir  recours  où  bon  leur 
sembleroit.  On  pria  le  roi  d'établir  une  mon- 
noye  à  Carcassonne ,  de  réduire  les  conseil- 
lers et  officiers  de  la  sénéchaussée  de  Carcas- 
sonne à  vingt-quatre ,  ceux  de  la  sénéchaus- 
sée de  Nismes  à  dix-neuf  y  y  compris  le  séné- 
chal ,  etc.  On  députa  un  syndic  à  la  conr 
pour  y  poursuivre  la  confirmation  des  pri- 
vilèges de  la  province  y  et  la  réponse  au  ca- 
hier des  doléances  ;  les  états,  auxquels  le 
vicaire  général  de  larchevôque  de  Touloose 
présida ,  finirent  le  27.  d'Octobre. 

IV. 

Franc-alleu.  i.a  pro? îocc  contrîbae  à  la  levée  d'uoe 
DouYelle  milice. 

Entre  ces  privilèges ,  celui  du  franc-allea 
étoit  un  des  plus  considérables.  Aussi  le  rui 
Henri  11.  ayant  donné  ^  des  lettres  patenter  ^ 

1  Reg.  du  parlement  de  T. 
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FoDtaînebleau  le  1.  de  Janvier  de  l'an  1547. 
(1548.)  pour  faire  procéder  à  une  reconnoîs- 
sance  générale  des  fiefs  de  la  couronne  dans 
le  Languedoc  et  le  ressort  du  parlement  de 
Toulouse  y  cette  cour,  en  enregistrant  les  let* 
ires  le  27.  de  Février  suivant,  y  mît  la  clause 
suivante.  «  Leucs,  pabliéos  et  enregistrées, 
»  pour  procéder  par  les  commissaires  députés 
»  au  fait  desdites  reconnoissanccs ,  sans  rien 
»  faire  ni  attempter  au  préjudice  du  procès 
))  pendant  pour  raison  du  franc-alleu ,  quant 
»  aux  choses  que  les  tenanciers ,  par  eux  ou 
»  leurs  procureurs  à  ce  spécialement  consti- 
»  tués ,  afCrmeront  par  serment  par-devant 
)>  lesdits  commissaires,  avoir  loâjours  tenu 
»  franches ,  et  n'avoir  jamais  scù  ne  entendu 
»  leurs  prédécesseurs  les  avoir  autrement  te- 
)>  nues,  et  desquelles  ne  se  trouveront  ensei- 
»  gnemens  ne  documens  au  contraire.  » 

Outre  les  sommes  ordinaires  que  les  états 
accordèrent  au  roi  en  1547.  le  Languedoc 
supporta  ^  sa  part  d'une  nouvdle  imposition 
de  J 200000.  livres  que  le  roi  établit  sur  ton- 
tes les  villes  closes  du  royaume ,  par  un  édit 
du  28.  de  Décembre  de  Tan  1547.  pour  l'entre- 
tien durant  quatre  mois  de  cinquante  mille 
hommes  de  nouvelle  levée ,  afin  de  $  assurer 
contre  les  troubles  de  la  chrétienté,  Cesl  dans 
la  même  vue  que  le  roi  résolut  d'aliéner  de 
ses  domaines  jusqu'à  la  somme  de  deux  mil- 
lions, et  de  lever  quatre  décimes  sur  le  clergé 
de  France.  La  pari  de  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire  pour  cette  nouvelle  levée  monta  à 
320.  hommes ,  et  à  7680.  livres  pour  leur  en- 
tretien. Les  états  de  Languedoc  accordèrent 
au  roi  cette  crue,  qui  montoit  à  59000.  livres 
pour  toute  la  province,  dans  une  assemblée  ^ 
extraordinaire  qu'ils  tinrent  à  Montpellier  le 
16.  de  Février  de  lan  1547.  (1548.)  et  qui  û- 
nit  le  lendemain.  L'assemblée  nomma  des  dé- 
putés pour  aller  à  la  cour  poursuivre  la  ré- 
ponse au  cahier  des  doléances ,  et  faire  hom- 
mage au  roi  pour  le  païs ,  si  besoin  est.  On 
pria  le  connétable ,  gouverneur  de  la  pro- 
vince ,  de  s'employer  pour  obtenir  la  révo- 
cation de  divers  édits  préjudiciables  au  Lan- 
guedoc; et  on  remit  aux  états  suivans  à  déli- 

>  Reg.  35.  de  la  séa.  de  Nism. 
7  Arc'h.  des  et.  de  Langued. 


bérer ,  si  on  recevroit  l'envoyé  du  comte  de 
Carmaing ,  qui  se  présenta  pour  avoir  séance 
aux  états ,  comme  baron ,  avec  le  mandement 
du  roi. 

V. 

La  provinee  rend  obéiuaoce  au  roi  par  ses  députés.  Co 
prince  confirme  ses  privilèges. 

Cette  assemblée  nomma  <  pour  ses  députés 
à  la  cour ,  Robert  le  Blanc ,  juge-mage  de 
Nismes ,  et  Etienne  de  Moys ,  receveur  géné- 
ral des  réparations  et  trésorier  de  la  bourse 
de  Languedoc,  ils  rendirent  obéissance  au  roi 
au  nom  de  la  province ,  à  son  joyeux  avène- 
ment à  la  couronne ,  et  lui  demanderont  la 
conQrmation  des  privilèges  du  païs  ;  ce  qu'il 
leur  accorda  par  des  lettres  ^  données  à  Dijon 
au  mois  de  Juillet  de  l'an  1548.  Le  parlement 
de  Toulouse  députa  aussi  au  roi  le  premier 
président  Mansencal,  et  trois  autres  présidens 
on  conseillers ,  pour  l'aller  saluer ,  et  lui  prê- 
ter serment  de  fidélité.  La  ville  de  Toulouse 
députa  de  son  côté  deux  anciens  capitouls  et 
deux  nouveaux ,  pour  demander  la  confir- 
mation de  ses  privilèges*,  et  cette  ville  se 
distingua  par  les  obsèques  magnifiques  quelle 
fit  faire  au  roi  François  1.  **. 

VL 

Grands  jours  au  Pui.  Etats  à  Montpellier. 

Henri  IL  donna  des  lettres  ^  à  Aix  en  Olte 
le  5.  de  May  de  l'an  1548.  pour  faire  tenir  les 
grands  jours  au  Pui  depuis  le  premier  de  Sep- 
tembre jusqu'au  dernier  d'Octobre ,  afin  de 
terminer  spécialement  les  affaires  des  baillia- 
ges de  Vêlai ,  Gevaudan  et  Vivarais ,  et  des 
sénéchaussées  de  Beaucaire  et  de  lloucrgue. 
11  nomma  pour  cette  fonction  un  président 
et  douze  conseillers ,  deux  clercs  et  dix  laï- 
ques, du  parlement  de  Toulouse;  et  il  leur 
donna  commission  «  d'extirper  cette  nial- 
))  heureuse  secte  Luthérienne ,  avec  pouvoir 

j  Casea.  franc-ail,  p.  146.  et  scq. 

2  La  Faille,  annal,  tom.  2.  p.  129.  et  seq. 

3  Reg.  du  prl.  de  Toulouse. 

"  r.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxxviii .  n«  2. 
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mois  de  Novembre  de  l'an  1548.  conclureat 
de  poursuivre  cette  suppression  ;  et  l'édît  fut 
enûn  enregistré  par  une  troisième  lettre  de 
jussion  qu'ils  obtinrent.  Le  parlement  de 
Toulouse  étoit  alors  composé  de  quatre  pré- 
sidens ,  de  cinquante-six.  conseillers ,  parmi 
lesquels  étoient  compris  George  cardinal 
d'Armagnac,  évêque  de  Rodés ,  et  Guillaume 
Briçonet  évéque  de  Nismes ,  de  deux  avocats 
et  d'un  procureur  généraux,  de  trois  gref- 
fiers ,  etc.  Le  roi  confirma  tous  ces  officiers 
dans  leurs  chaînes  par  des  lettres  données  ^ 
à  Marcieu  en  Dauphiné  le  20.  de  Septembre 
de  l'an  1548.  Comme  il  ne  restoit  plus  dans 
ce  nombre  que  quelques  conseillers-clercs , 
on  conclut  ^  aux  étals  de  Languedoc  assem- 
blés au  bourg  de  Carcassonne  dans  le  réfec- 
toire des  Jacobins  ,  le  17.  d'Octobre  de  l'an 
1547.  ((  de  supplier  le  roi  de  bailler  au  païs 
))  semblable  déclaration  qu'il  avoit  donnée  au 
»  parlement  de  Paris ,  touchant  la  réintégra- 
»  tion  des  offices  de  conseillersrclercs  n'en 
))  restant  plus  que  cinq  à  six  au  parlement 
))  de  Toulouse ,  tandis  qu'il  devoit  y  en  avoir 
»  la  moitié,  suivant  son  institution.  )) 

IIL 

EiaU  à  Carcassonne. 

Le  président  Nicolaï,  l'un  des  commissaires 
du  roi  à  cette  assemblée,  demanda  dans  sa 
harangue  les  mêmes  sommes  que  l'année  der- 
nière, pour  la  part  que  la  province  devoit 
supporter  de  celle  de  quatre  millions  imposée 
sur  tout  le  royaume ,  et  de  plus  12000.  livres 
pour  la  réparation  et  fortification  de  Nar- 
bonne  et  de  Leucate.  On  enregistra  des  lettres 
du  roi  touchant  Tordre  et  la  police  que  les 
étals  dévoient  tenir  durant  leur  assemblée. 
Les  députés  à  la  cour  avoient  aussi  obtenu 
du  roi  une  déclaration ,  pour  que  les  offices 
de  viguier  fussent  tenus  à  l'avenir  par  des 
gens  de  robbe  courte ,  pour  ordonner  aux  sé- 
néchaux el  viguiers  de  la  province ,  de  rési- 
der dans  leurs  sénéchaussées  et  vigueries,  de 
faire  leurs  chevauchées ,  etc. 

Comme  les  nouvelles  opinions  faisoient 

1  La  Faille,  annal,  tom.  2.  Pr.  p.  20.  el  seq. 

2  Arcli-  (le  la  proY. 


tous  les  jours  des  progrès  dans  la  province  ,  , 
les  états ,  pour  les  arrêter ,  conclurent ,  «  que 
))  les  synodes  provinciaux  seront  continués  ;  | 
»  que  les  archevêques  et  évêques  non  rési- 
»  densà  leurs  diocèses ,  seront  tenus  et  con- 
»  trains  y  commettre  des  gens  capables  et  des 
»  suffragans  pour  faire  leur  charge;  et  qu*aa 
»  nom  du  pa'is  seront  escriptes  lettres  à  mes- 
))  sieurs  les  archevêques  d'icelui ,  et  les  prier 
))  qu'ils  fassent  tenir  lesdits  synodes  provin- 
))  ciaux  suivant  les  saints  décrets  ;  et  que  à 
»  faute  de  ce  faire ,  et  semblablement  pour 
»  n'y  avoir  pourvu,  et  les  évêques  de  suffra- 
»  gans  en  leur  lieu  et  absence ,  à  leur  refus 
»  et  délayement ,  en  sera  faite  doléance  par 
))  ledit  pa'ïs  aux  prochains  états  \  »  On  con* 
vint  de  supplier  le  roi  de  remettre  le  siège  de 
la  sénéchaussée  de  Beziers  au  siège  principal 
de  Carcassonne  suivant  la  charte ,  et  de  pour- 
suivre l'abolition  des  autres  offices  nouvelle- 
ment érigés  depuis  ladite  charte  ;  c'est-à-dire 
depuis  le  contrat  passé  avec  le  roi  pour  la 
suppression  des  nouveaux  offices.  Sur  la  re- 
quête du  syndic  et  des  docteurs-régens  de 
l'université  de  Toulouse,  les  états  déclarè- 
rent qu'ils  ne  prétendoient  pas  les  salarier , 
et  qu1ls  pouvoient  avoir  recours  où  bon  leur 
sembleroit.  On  pria  le  roi  d'établir  une  mon- 
noye  à  Carcassonne,  de  réduire  les  conseil- 
lers et  officiers  de  la  sénéchaussée  de  Carcas- 
sonne à  vingt-quatre ,  ceux  de  la  sénéchaus- 
sée de  Nismes  à  dix-neuf,  y  compris  le  séné- 
chal, etc.  On  députa  un  syndic  à  la  cour 
pour  y  poursuivre  la  confirmation  des  pri- 
vilèges de  la  province  9  et  la  réponse  an  ca- 
hier des  doléances  ;  les  états ,  auxquels  le 
vicaire  général  de  Tarcbevôque  de  Toulouse 
présida ,  finirent  le  27.  d'Octobre. 

IV. 

Fraoc-alleu.  i.a  profince  contribue  à  la  levée  d'aune 
DouTclie  milice. 

Entre  ces  privilèges,  celui  du  franc-alleu 
étoit  un  des  plus  considérables.  Aussi  le  roi 
Henri  H.  ayant  donné  ^  des  lettres  patentes  à 

1  Reg.  du  parlement  de  T. 
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Fontainebleau  le  1.  de  Janvier  de  l'an  1547. 
(1548.)  pour  faire  procéder  à  une  reconnois- 
sance  générale  des  fiefs  de  la  couronne  dans 
le  Languedoc  et  le  ressort  du  parlement  de 
Toulouse  »  cette  cour ,  en  enregistrant  les  let* 
très  le  27.  de  Février  suivant ,  y  mit  la  clause 
suivante.  «  Leacs,  publiées  et  enregistrées, 
»  pour  procéder  par  les  commissaires  députés 
»  an  fait  desdites  reconnoissanccs ,  sans  rien 
»  faire  ni  attempter  au  préjudice  du  procès 
))  pendant  pour  raison  du  franc-alleu ,  quant 
)>  au  choses  que  les  tenanciers ,  par  eux  ou 
))  leurs  procureurs  à  ce  spécialement  consti* 
»  tués ,  affirmeront  par  serment  par-devant 
»  lesdits  commissaires,  avoir  toujours  tenu 
»  franches ,  et  n'avoir  jamais  scù  ne  entendu 
»  leurs  prédécesseurs  les  avoir  autrement  te- 
»  nues ,  et  desquelles  ne  se  trouveront  ensei- 
»  gnemens  ne  documens  au  contraire.  » 

Outre  les  sommes  ordinaires  que  les  états 
accordèrent  au  roi  en  1547.  le  Languedoc 
supporta  ^  sa  part  d'une  nouvelle  imposition 
de  1200000.  livres  qoe  le  roi  établit  sur  tou- 
tes les  villes  closes  du  royaume ,  par  un  édit 
du  28.  de  Décembre  de  l'an  1547.  pour  l'entre- 
tien durant  quatre  mois  de  cinquante  mille 
hommes  de  nouvelle  levée ,  afin  de  i  assurer 
conire  Us  troubles  de  la  chrétienté.  Cest  dans 
la  même  vue  que  le  roi  résolut  d'aliéner  de 
ses  domaines  jusqu'à  la  somme  de  deux  mil- 
lions ,  et  de  lever  quatre  décimes  sur  le  clergé 
de  France.  La  part  de  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire  pour  cette  nouvelle  levée  monta  à 
320.  hommes ,  et  à  7680.  livres  pour  leur  en- 
tretien. Les  états  de  Languedoc  accordèrent 
au  roi  cette  crue,  qui  montoit  à  59000.  livres 
pour  toute  la  province,  dans  une  assemblée  ^ 
extraordinaire  qu'ils  tinrent  à  Montpellier  le 
16.  de  Février  de  lan  1547.  (1548.)  et  qui  fi- 
nit le  lendemain.  L'assemblée  nomma  des  dé- 
putés pour  aller  à  la  cour  poursuivre  la  ré- 
ponse au  cahier  des  doléances ,  et  faire  hom- 
mage au  roi  pour  le  païs ,  si  besoin  est.  On 
pria  le  connétable ,  gouverneur  de  la  pro- 
vince ,  de  s'employer  pour  obtenir  la  révo- 
cation de  divers  édils  préjudiciables  au  Lan- 
guedoc; et  on  remit  aux  états  suivans  à  déli- 

>  Reg.  35.  de  la  séa.  de  Nism. 
"i  Arcb.  des  et.  de  Langued. 


bérer,  si  on  recevroit  l'envoyé  du  comte  de 
Carmaing ,  qui  se  présenta  pour  avoir  séance 
aux  états ,  comme  baron ,  avec  le  mandement 
du  roi. 

V. 

La  province  rend  obéiuadce  au  roi  par  ses  députés.  Ce 
prince  confirme  aes  privilèges. 

Cette  assemblée  nomma  <  pour  ses  députés 
à  la  cour ,  Robert  le  Blanc ,  juge-mage  de 
Nismes ,  et  Etienne  de  Moys ,  receveur  géné- 
ral des  réparations  et  trésorier  de  la  bourse 
de  Languedoc.  Ils  rendirent  obéissance  au  roi 
au  nom  de  la  province ,  à  son  joyeux  avène- 
ment à  la  couronne ,  et  lui  demanderont  la 
confirmation  des  privilèges  du  païs  ;  ce  qu'il 
leur  accorda  par  des  lettres  ^  données  à  Dijon 
au  mois  de  Juillet  de  l'an  1548.  Le  parlement 
de  Toulouse  députa  aussi  au  roi  le  premier 
président  Mansencal,  et  trois  autres  présidens 
ou  conseillers ,  pour  l'aller  saluer ,  et  lui  prê- 
ter serment  de  fidélité.  La  ville  de  Toulouse 
députa  de  son  côté  deux  anciens  capitouls  et 
deux  nouveaux ,  pour  demander  la  confir- 
mation de  ses  privilèges  *,  et  cette  ville  se 
distingua  par  les  obsèques  magnifiques  quelle 
fit  faire  au  roi  François  1.  **. 

VL 

Grands  jours  an  Pui.  Etats  a  Montpellier. 

Henri  II.  donna  des  lettres  ^  à  Aix  en  Olte 
le  5.  de  May  de  l'an  1548.  pour  faire  tenir  les 
grands  jours  au  Pui  depuis  le  premier  de  Sep- 
tembre jusqu'au  dernier  d'Octobre  y  afin  de 
terminer  spécialement  les  affaires  des  baillia- 
ges de  Vêlai ,  Gevaudan  et  Vivarais ,  et  des 
sénéchaussées  de  Beaucaire  et  de  llouergue. 
11  nomma  pour  celte  fonction  un  président 
et  douze  conseillers ,  deux  clercs  et  dix  laK- 
ques ,  du  parlement  de  Toulouse;  et  il  leur 
donna  commission  «  d'extirper  cette  nial- 
»  heureuse  secte  Luthérienne ,  avec  pouvoir 

J  Casea.  fraDC-all,  p.  146.  et  seq. 

2  La  Faille,  annal,  tom.  2.  p.  129.  et  seq. 

3  Reg.  du  pari,  de  Toulouse. 
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»  d'en  connoitre ,  tant  en  première  instance 
»  qne  par  appel.  »  Etant  à  Dijon  le  10.  de 
Juillet  suivant ,  il  nomma  Durand  de  Sarta 
second  président ,  et  les  douze  conseillers  du 
parlement  de  Toulouse,  pour  tenir  les  grands 
jours.  Ces  ofGciers  donnèrent  ^  un  arrêt  le  3. 
de  Septembre ,  à  la  requête  du  procureur  gé- 
néral ,  pour  continuer  la  recherche  des  héré- 
tiques, et  les  procès  quon  a?oit  commencés 
contre  eux.  Sept  jours  après ,  ils  défendirent 
par  un  autre  arrêt ,  de  faire ,  sous  prétexte 
des  fêtes  votives ,  des  assemblées  illicites»  de 
porter  des  armes ,  et  de  fréquenter  les  caba- 
rets. Enfin  ils  réglèrent  le  30.  dOclobre  le 
stile  et  l'usage  des  sénéchaussées  de  Beaucaire 
et  de  Rouergue ,  et  des  bailliages  de  Vêlai , 
Vivarais  et  Gevandan. 

Après  la  tenue  des  grands  jours  au  Pui ,  les 
états  ordinaires  de  la  province  s'assemblè- 
rent 2  à  Montpellier  le  2.  de  Novembre  ;  et  ils 
finirent  le  15.  de  ce  mois.  Ils  accordèrent  au 
roi  378000.  livres  pour  la  part  qui  les  regar- 
doit ,  de  quatre'  millions  six  cens  mille  livres 
imposés  sur  tout  le  royaume.  L'évêque  de 
Montpellier  présida  à  cette  assemblée  les  pre- 
miers jours;  et  comme  ce  fut  le  seul  évêque 
qui  y  assista ,  et  qu'il  tomba  malade ,  le  grand 
vicaire  de  larcheTêque  de  Narbonne  présida 
le  reste  de  la  séance.  On  pourvut  à  la  répa- 
ration des  ponts  et  passages  ;  et  pour  cela , 
on  obligea  les  particuliers  à  faire  de  grands 
fossés  dans  les  chemins  :  les  diocèses  furent 
chargés  de  réparer  les  ponts  qui  étoient  dans 
leur  district ,  et  qui  n  etoient  pas  sur  des  ri- 
vières navigables,  jusqu'à  la  concurrence 
d'une  certaine  somme.  Quant  aux  ponts  si- 
tués sur  les  rivières  navigables,  on  ordonna 
qu'ils  seroient  réparés  aux  dépens  de  ceux  qui 
levoient  les  lendes  et  les  péages;  que  le  pa'is 
y  contribueroit  d'un  quart ,  et  qu'on  supplie- 
roit  le  roi  de  pourvoir  au  reste.  On  pria  le 
gouverneur  de  la  province  ou  son  lieutenant 
de  ne  pas  permettre  la  sortie  des  grains;  et  on 
continua  de  demander  au  roi  qu'il  établit  une 
monnoye  à  Carcassonne. 

1  Reg.  53.  de  la  sén.  de  D. 

2  Arch.  desél.  deLangued. 
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Ptiilippe  prÎDce  d'Espagne  piMO  et  t^arrète  k  Aigue»- 
mortes. 

Pendant  l'assemblée,  le  comte  de  Villars, 
lieutenant  du  connétable  de  Montmorenci  en 
Languedoc,  et  principal  commissaire,  se 
rendit  à  Aigues-mortes  parordreduroi  le  11 
de  Novembre ,  et  il  y  demeura  le  lendemain , 
à  cause  de  l'arrivée  dç  Philippe  prince  d'E^ 
pagne  dans  le  port  de  cette  ville,  avec  soi- 
xante galères  qui  l'accompagnoient  ;  ce  prince. 
aUoit  en  Italie  pour  y  joindre  l'empereur  son 
père  ^.  Le  comte  de  Villars  avoit  fait  assem- 
bler ^  dès  le  mois  d'Août  précédent,  le  ban 
et  l'arriere-ban  de  la  province  ;  et  il  ordonna 
le  même  jour  12.  de  Novembre  au  scncchal 
de  Beaucaire ,  de  conduire  celui  de  la  séné- 
chaussée à  Aigues-mortes ,  sons  prétexte  de 
faire  honneur  au  prince  d'Espagne,  mais 
dans  le  fonds ,  pour  se  précaution  ner  contre 
ses  entreprises.  Michel  du  Faur  juge-mage  de 
Toulouse  qui  assistoit  ^  aux  états  de  Mont- 
pellier en  qualité  de  tuteur  du  jeune  baron 
de  Castelnaud'Estretefonds,  et  plusieurs  au- 
tres gentilshommes  ou  députés  des  étais ,  ac- 
compagnèrent le  comte  de  Villars  à  Aigues- 
mortes  ,  où  le  prince  d'Es|Argne  demeura  trois 
jours  dans  le  port.  Il  y  reçut  fort  gracieuse- 
ment le  comte  de  Villars  et  les  députes  des 
états  de  Languedoc  ;  et  il  les  régala  ma^niGr 
quement  sur  son  bord. 

VIH. 

Le  roi  accorde  diverses  lettres  eo  faveur  de  la  provÎDot. 

Cette  assemblée  députa  à  la  cour,  pour 
avoir  la  réponse  au  cahier  des  doléances ,  les 
grands  vicaires  de  l'archevêque  de  Toulouse 
et  de  l'évoque  d'Agde  ;  et  on  leur  donna  à 
chacun  cent  cinquante  écus  pour  leur  voyage. 
Ils  obtinrent  des  lettres  ^  du  roi  le  dernier  de 
Janvier  suivant,  1^  pour  contraindre  tous  les 

1  Reg.  53.  de  la  séa.  de  B. 
3  y.  La  Faille,  annal,  de  Toul.  (om  2.  p.  145. cl 
seqq.  -  Thalain.  de  Montpell. 
3  Reg;.  du  pari,  de  Toal. 
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receveurs  des  leudeset  péages  de  yuidcr  leurs 
mains,  pour  les  réparations  des  ponts,  pas- 
sages et  chaussées  ;  2®.  pour  ordonner  ^  qu  il 
ne  seroit  pris  à  lavenir  que  des  personnes  ec- 
clésiastiques, constituées  en  ordre  sacré ,  jus- 
qu'au nombre  de  douze ,  pour  remplir  les  of- 
fices de  conseillers-clercs  au  parlement  de 
Toulouse ,  dont  plusieurs  étoient  occupés  par 
des  laïques.  Le  roi  déclare  dans  ces  dernières 
lettres,  «  quil  vouloit  que  ses  cours  de  par- 
»  lement  de  Paris  et  de  Toulouse  fussent  en- 
»  tretermes  en  même  amformilé ,  et  leur  oc- 
»  troyer  semblable  déclaration  et  provision 
»  sur  l'entretenement  des  offices  de  conseil- 
»  lers-clercs.  »  Le  connêlable  de  Montmo- 
renci  gouverneur  de  la  province,  appuya  ^ 
beaucoup  les  députés  des  états  :  il  leur  écrivit 
le  28.  tf Octobre  de  lan  1548.  et  leur  fit  sça- 
voir ,  <(  qu'il  avoit  obtenu  du  roi ,  que  le  paYs 
»  seroit  soulagé  des  garnisons  et  autres  char- 
»  ges  extraordinaires;  quil  esperoit  de  faire 
))  en  sorle  que  Tarmée  de  mer  ne  pourroit 
»  préjudicier  à  la  province,  et  que  le  roi  fe- 
»  roit  contribuer  à  la  réparation  des  ponts  et 
>i  passages  ceux  qui  y  étoient  tenus.  »  Il  finit 
sa  lettre  par  des  témoignages  fort  vifs  de 
lenvie  qu'il  avoit  d'être  utile  à  la  province 
et  de  la  servir. 

IX. 

Le  coonéuble  de  Moatflaoreuci  assemble  une  armée  daot 
la  province  pour  aller  punir  les  Bourdelois. 

Il  ctoit  alors  à  Bourdeaux  à  la  tête  d'une 
armée ,  pour  punir  celte  ville  de  sa  révolte 
au  sujet  de  la  gabelle.  Etant  parti  de  Mont- 
pellier à  la  fin  de  Septembre ,  il  avoit  fait  ^ 
son  entrée  solemnelle  à  Toulouse  le  3.  d'Oc- 
tobre ,  en  qualité  de  connétable  ;  et  c'est  aux 
environs  de  cette  dernière  ville  qu'il  assembla 
son  armée,  composée,  pour  la  plupart,  des 
troupes  que  le  roi  avoit  fait  venir  de  Pie- 
mont  *.  Le  seigneur  de  S  Kemi  commandoit 
Tartillerie.  Les  Bourdelois  envoyèrent  des  dé- 

1  Preuves. 

3  Arch.  des  et.  de  Laagued. 
3  La  Faille,  annal,  tom.  2.  p.  107.  -  Reg.  HZ.  de  la 
Bén.  de  B. 

*  r.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxxtiii  ,  np  5. 


pûtes  à  Toulouse  pour  faire  leurs  soumissions 
au  connétable:  mais  ce  général  refusa  de  les 
écouter.  11  partit  de  Toulouse  le  6.  d'Octobre; 
et  étant  arrivé  à  Bourdeaux ,  il  fit  faire  le 
procès  aux  habitans ,  qui  furent  condamnés 
le  26.  de  ce  mois,  comme  coupables  de  sédi- 
tion et  de  crime  de  leze-majesté.  Le  roi  sus- 
pendit le  parlement  de  Bourdeaux ,  et  com- 
mit ^  le  parlement  de  Toulouse  pour  lui  faire 
le  procès  *.  Le  connétable ,  après  avoir  fait 
exécuter  une  partie  de  la  sentence ,  et  laissé 
garnison  dans  Bourdeaux,  partit  de  cette 
ville  le  8.  de  J)écembre,  et  retourna  en  Lan- 
guedoc. Le  roi  commit  le  22.  de  May  sui- 
vant (1549.)  un  certain  nombre  de  conseil- 
lers des  parlemeos  de  Paris ,  de  Toulouse  et 
de  Rouen ,  pour  aller  tenir  à  Bourdeaux  deux 
chambres ,  l'une  civile ,  et  l'autre  criminelle 
et  y  exercer  la  justice ,  depuis  le  10.  de  Juil- 
let ,  jusqu'à  ce  qu'il  en  eût  autrement  or- 
donné. 11  attribua  en  même  tems  au  parle- 
ment de  Toulouse  la  connoissance  et  le  juge- 
ment des  séditions,  émotions  et  rebellions 
survenues  dans  la  ville  de  Bourdeaux ,  et  dans 
les  païs  de  Bourdelois,  Angoûmois,  Sain- 
tonge ,  Perigord  et  Limousin.  Enfin  le  roi 
ayant  accordé  des  lettres  d'abolition  au  par- 
lement de  Bourdeaux ,  en  qualité  de  corps , 
de  collège  et  de  cour,  et  aux  habitans  de 
tous  ces  païs,  il  ôta  le  20.  de  Novembre  au 
parlement  de  Toulouse  cette  connoissance  et 
jurisdiction ,  excepté  à  l^ard  des  officiers 
du  parlement  de  Bourdeaux,  qui  étoient 
chargés  particulièrement,  et  des  habitanjdu 
païs  qui  avoient  tue  le  sieur  de  Monins  et  ses 
officiers ,  ou  qui  avoient  mis  les  mains  sur 
eux ,  dont  il  avoit  réservé  le  jugement  au 
parlement  de  Toulouse  par  les  lettres  d'abo- 
lition. Le  roi  écrivit  le  28.  de  Décembre  aux 
commissaires  qu'il  avoit  nommés  pour  ren- 
dre la  justice  en  Guienne,  et  leur  déclara, 
que  le  parlement  de  Bourdeaux ,  à  qui  il 
avoit  accordé  des  lettres  d'abolition ,  repren- 
droil  l'exercice  de  la  justice  au  mois  de  Jan- 
vier suivant;  à  la  réserve  néanmoins  des  ofQ- 

1  Manas.  de  Brienne,  n.  243.  -  Reg.  du  pari,  de 
Toulouse. 
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ciers  de  ce  parlement,  qui  étoient  accosés 
d'avoir  participé  au  émotions  passées ,  jos- 
qa'à  ce  qu'ils  se  fassent  jostifiés  devant  le 
parlement  de  Toulouse. 


ErectîoQ  de  la  bourse  de  Toolooie.  Celte  ville  est  arfligée 
de  la  peate.  Privilégea  des  habitans  de  Narbonoe. 

Le  roi  érigea  ^  à  Toulouse  au  mois  de  Juil- 
let de  l'an  1549.  un  bourse  commune  des 
marchands ,  avec  la  même  cour  et  jurisdic- 
tion  qu*avoit  celle  de  Lyon  *  11  en  érigea 
une  semblable  à  Nismes  en  1552.  La  ville 
de  Toulouse  fut  affligée  en  1549.  de  la  peste , 
qui  7  dura  jusqu'à  l'année  suivante,  et  qui  j 
flt  périr  bien  du  monde.  Celle  de  Narbonne 
se  dépeuploit  aussi  alors  tous  les  jours ,  tant 
à  cause  des  charges  auxquelles  elle  étoit  as- 
sujétie ,  que  parce  qu'étant  devenue  une  place 
de  guerre  depuis  qu'on  l'avoit  fortifiée  contre 
les  entreprises  des  Espagnols,  les  habitans 
étoient  obligés  de  faire  le  guet  et  de  loger  les 
soldats.  Le  roi  pour  la  repeupler ,  accorda  2 
aux  habitans  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1549. 
une  exemption  de  tailles  ordinaires,  droit 
d'équivalent,  leudes,  péages,  etc.  à  condi- 
tion qu'ils  fourniroient  deux  censd'entr'eux 
des  plus  suffisans  pour  le  guet ,  qui  seroient 
punissables  par  le  gouverneur  de  la  ville  ou 
son  lieutenant,  ou  par  le  capitaine  en  leur 
absence  ;  et  que  cinquante  entre  les  deux 
cens  monteroient  la  garde  chaque  nuit. 

XL 

Euu  à  Beaacaîre. 

Les  états  de  Languedoc  s'assemblèrent  ^  à 
Beaucaire  dans  la  sale  basse  du  prieuré  et 
cloître  de  Nôtre-Dame  de  Pomiers  le  21.  d'Oc- 
tobre de  cette  année.  Trois  jours  après  les 
commissaires  se  rendirent  à  l'assemblée,  qui 
accorda  au  roi  les  mêmes  sommes  que  l'an- 
née précédente ,  et  qui  finit  le  dernier  du 

1  Preuves.    • 

2  Reg.  53.  de  la  sén.  de  Ni$in. 

3  Arch.  des  et.  de  Languedoc. 

*  y.  Additions  et  Notes  da  Lirre  xxxtiii,  n»»  7. 


mois.  La  présidence  fut  adjugée  à  Tévèque 
d'Usez  contre  l'évéque  de  Castres  qui  se  pn>- 
tendoit  le  {dus  ancien  de  ceux  qui  étoîeni  pré- 
sens ,  et  qui  soùtenoit  d'ailleurs ,  on  ne  scait 
sur  quel  fondement ,  que  son  évéché  étoit  le 
second  de  la  province ,  immédiatement  après 
celui  d'AlbL  On  adjugea  la  présidence  à  l'é- 
véque d'Usez  par  provision ,  jusqu'à  ce  que , 
aux  états  prochains ,  les  deux  prélats  eussent 
donné  des  preuves  de  leur  ancienneté  et  de 
leurs  privilèges.  On  fit  l'appel  de  tons  ceux 
qui  assistoient  aux  états ,  afln  de  mulcter  les 
défaillans ,  conformément  à  ledit  du  roi  ;  et 
on  donna  un  défaut  contre  les  absens.  Outre 
les  deux  évéques  dont  on  a  parlé,  ceux 
d'Agde  et  de  Lodéve  y  assistèrent  en  personne. 
L'archevêque  de  Narbonne  et  les  évéques  de 
Levanr,  Albi,  Carcassonne,  Mirepoix  et 
Comminges ,  ne  comparurent  ni  en  personne 
ni  par  procureur.  Larchevèquede Toulouse, 
révêque  du  Pui ,  aumônier  du  roi ,  et  les 
évéques  de  Beziers  et  de  S.  Pons ,  s'excusè- 
rent sur  ce  qu'ils  étoient  à  la  cour  auprès  de 
la  personne  du  roi ,  et  envoyèrent  leurs  vi- 
caires. L'évéque  de  Nismes  y  envoya  aussi  le 
sien,  et  s'excusa  sur  son  ége  décrépiL  Les 
évéques  de  Montpellier ,  Viviers  et  Montau- 
ban  étant  malades,  y  envoyèrent  aussi  leurs 
vicaires.  Le  vicaire  de  l'évéque  de  S.  Papoul 
excusa  ce  prélat  qui  étoit  à  Rome.  Enfin  le 
vicaire  de  l'évéque  de  Rieux  étoit  tombé  ma- 
lade en  chemin. 

Quanta  la  noblesse,  ceux  qui  assistèrent 
aux  états  en  personne,  furent  le  vicomte  de  ' 
Joyeuse,  les  seigneurs  de  Rieux  et  de  Caa- 
visson ,  le  baron  d'Arqués ,  fils  du  seigneur  de 
Joyeuse ,  le  seigneur  de  Campendu ,  et  le  sei- 
gneur de  Venejan,    baron  de  Ganges.  Le 
comte  d'Alais,  qui  étoit  au  camp  de  Bolo- 
gne ,  le  vicomte  de  Mirepoix  actuellemeot 
malade ,  le  vicomte  de  Polignac  blessé  à  la 
jambe,  le  vicomte  d'Usez,  qui  étoit  à  la  cour 
au  service  du  roi,  le  seigneur  deTournon, 
sénéchal  d'Auvergne;  le  baron   de  Brion, 
baron  de  tour  de  Vi  varais,  qui  étoit  en  Bresse   | 
avec  la  compagnie  de  cinquante  lances  dont 
il  étoit  lieutenant,  le  seigneur  d'Apchier, 
le  baron  de  Castelnau  d'Ëstretefonds  pupille, 
et  le  seigneur  de  Clermont-Lodéve  mineur, 
s  excusèrent  et  députèrent  leurs  envoyés  ou 
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commis  à  leur  place.  On  déclara  déCaUlans 
les  seigneurs  d'Ambres  et  d'Aussac,  le  vicomte 
de  Carmaing ,  les  seigneurs  d'Aulvjonx ,  de 
S.  Valier  et  de  Vanvert ,  et  tous  les  autres 
nobles  du  pa'fs  qui  dévoient  se  trouver  à  ras- 
semblée. Aucun  du  tiers  état  n'y  manqua. 
Elle  offrit  au  roi  59000.  liv.  pour  la  solde  de 
cent  cinquante  hommes  d'armes  fncommtaa- 
lion  et  de  frais  des  garnisons  ^  suivant  les 
modifications  présentées  au  comte  de  Villars 
principal  commissaire.  Cette  commutation 
devoît  être  ratifiée  aux  états  suivans^  supposé 
quelle  fût  plus  utile  à  la  province  que  la 
roorniture  en  espèces. 

Xll. 

Etits  à  Petenai. 

Le  même  comte  d«  Villars  fut  principal 
commissaire  du  roi  aux  états  de  la  province 
assemblés  à  Pezenas  le  16.  d'Octobre  de  Tan 
1550.  Gilles  Boyer  évêque  d'Agde  présida  à 
rassemblée,  qui  accorda  au  roi  la  somme  de 
377000.  liv.  tant  pour  l'aide ,  dont  on  dcdui- 
soit  lëquivalent,  que  pour  l'octroi,  la  crue 
et  les  réparations  de  Narbonne  et  de  Leucate. 
Outre  cette  somme,  qui  Tut  accordée  le  jour 
de  la  clôture  des  états  24.  d'Octobre ,  les  com- 
missaires du  roi  demandèrent  de  plus  71000. 
livres  comme  Tannée  dernière,  pour  la  com- 
mutation des  vivres  de  la  gendarmerie  et  gar- 
nisons en  argent.  Les  états  accordèrent  cette 
somme  par  un  octroi  particulier,  pour  cette 
fais  seulement  et  sctns  conséquence  ;  mais  elle 
a  toujours  été  imposée  depuis ,  et  a  fait  un 
des  articles  de  l'octroi,  sous  le  ihredela  gen- 
darmerie.  Les  commissaires  déclarèrent  qu'ils 
avoient  pouvoir  du  roi  de  transiger  avec  la 
province  pour  quarante  ans  au  sujet  de 
lexcmption  des  Tranc-ficfs  et  nouveaux  ac- 
quêts, depuis  le  dernier  accord  fait  à  ce  su- 
jet en  1516.  pour  quarante  ans ,  avec  le  feu 
roi.  Les  états  offrirent  pour  cette  nouvelle 
exemption  la  somme  de  cent  mille  livres  paya- 
ble en  deux  ans;  scavoir,  les  trois  quarts 
pour  l'amortissement  des  biens  acquis  par  les 
gens  d'église ,  et  l'autre  quart  par  les  villes 
ou  communautés  et  les  non-nobles  ;  et  l'offre 
fut  acceptée. 

Le  soigneur  de  Crussol,  comme  vicomte 


d'Usez  et  baron  de  tour  de  Vivarais ,  repré- 
sentant tous  les  barons  dudîl  pais  de  Vivarais 
le  baron  de  Pierre ,  baron  de  tour  de  Gevau- 
dan ,  Jacques  du  Pui  dit  de  la  Jugie ,  baron 
deHieux,  et  Michel  du  I^aur  seigneur  de  S. 
Geori ,  juge-mage  de  Toulouse ,  comme  tu- 
teur du  baron  de  Castelnau  d'Estretefonds , 
assistèrent  aux  états  en  personne  pour  la  no- 
blesse :  et  de  plus  le  juge-mage  de  la  séné- 
chaussée de  Beaucaire  et  de  Nismes,  commis 
par  le  comte  d'Alais ,  le  seigneur  de  Montre- 
don  ,  commis  ou  envoyé  du  vicomte  de  Mi- 
repoix  ,  Jean  Torrilhon  lieutenant  de  Mont- 
pellier ,  commis  du  seigneur  de  Cauvisson , 
maître  Etienne  du  Moys  commis  du  vicomte 
de  Joyeuse,  et  maître  Jean  Poldo  d'Albenas 
conseiller  en  la  sénéchaussée  de  Nismes, 
commis  du  seigneur  de  Vauvert.  Le  commis 
du  seigneur  de  Talairan  dans  la  sénéchaussée 
de  Carcassonne ,  se  présenta  d'abord ,  et  n'as- 
sista plus  à  rassemblée.  On  refusa  l'entrée  le 
20.  d'Octobre  à  Pierre  de  Costa  juge-mage 
de  Montpellier,  qui  se  présenta  comme  en- 
YOjfé  du  seigneur  de  Venejan  baron  de  Gan- 
ges,  parce  qu'il  y  avoil  cinq  à  six  jours  que 
les  états  étoient  commencés  ;  et  on  statua , 
qu'à  l'avenir,  ceux  qui  viendroientle  second 
jour  de  l'assignation ,  ou  le  lendemain  de  la 
prestation  du  serment,  ne  seroient  reçus  et 
nassisteroient  aux  états.  Le  jour  de  leur  clô- 
ture ,  lévéque  d'Agde  président,  à  la  requête 
du  syndic,  après  en  avoir  délibéré  avec  des 
gens  lettrés ,  et  de  lavis  de  toute  l'assemblée 
condamna  à  dix  livres  d'amende  chacun  des 
défaillans ,  qui  étoient  pour  le  clergé ,  l'ar- 
chevêque de  Narbonne,  les  évêques  de  Car- 
cassonne ,  Albi ,  Lavaur,  Alet  et  Mirepoix,  et 
pour  la  noblesse ,  le  vicomte  de  Polignac , 
et  les  seigneurs  d'Ambres  et  d'Aubijoux.  Tous 
ceux  du  tiers  état  se  trouvèrent  à  l'assem- 
blée. 

Les  principaux  réglemens  qu'on  y  dressa , 
furent  les  suivans.  l*'.  Les  diocèses  qui  au- 
ront besoin  de  faire  réparer  leurs  ponts ,  se 
retireront  devers  les  sénéchaux ,  pour  leur 
être  pourvu  conformément  aux  édits  et  aux 
lettres  obtenues  par  les  étals;  et  les  séné- 
chaussées Teronl  réparer  à  leurs  dépens  ceux 
de  Buzet,  Villedaigne  et  Bagnols.  2°.  On  sol- 
licitera une  seconde  jussion,  pour  obliger 
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le  pariemenl  de  ToakMue  à  eur(^strer  les 
lettres  de  confirmation  générale  des  prÎTi- 
léges  de  la  province;  et  si  les  lettres  ne  sont 
pas  enregistrées  dans  trois  mois,  elles  se- 
ront censées  enrcgiblrécs;  en  sorte  qa'il  sera 
mandé  à  tons  les  sénéchaux  et  baillis  du 
pals  de  les  publier  et  enregistrer.  La  mé- 
sintelligence setoit  mise  entre  les  états  et 
le  parlement,  à  cause  que  les  officiers  de 
cette  cour  n  avoicnt  pu  réussir  à  faire  exemp- 
ter de  taille  leurs  biens  ruraux  et  d'ancienne 
contribution ,  et  que  les  états  avoient  tou- 
jours rejette  leurs  demandes  à  ce  sujet  On 
conclut  ro(^me  que  les  maîtres  des  requêtes  et 
les  conseillers  au  grand-conseil ,  seroient  ^- 
lement  assujettis  à  la  taille  *.  3".  On  demanda 
au  roi  une  seconde  jnssion  pour  Fenrf^is- 
trement  des  lettres  patentes  qui  ordonnent, 
que  les  sénéchaux  et  les  viguiers  du  païs 
seront  de  robbe  courte.  4".  On  lui  demanda 
aussi  la  suppression  des  offices  de  tabellion, 
et  que  les  prévôts  des  maréchaux  ne  pris- 
sent pas  connoissance  des  affaires  des  do- 
lliiciliés  du  païs.  5\  On  poursuivra  au  con^ 
seil  le  procès  commencé  contre  ceux  de 
Toulouse  qui  refusoient  de  contribuer  aux 
frais  de  la  gendarmerie.  6^  On  supplia  le 
roi  de  laisser  le  parlement  de  Toulouse  dans 
la  liberté  de  mettre  tel  nombre  de  procu- 
reurs qu'il  jugeroit  à  propos.  7».  On  fera  des 
remontrances  au  parlement,  pour  que  des 
juges  royaux  jurisdiclionnels ,  il  n'y  ait  que 
deux  appellations,  l'une  au  sénéchal,  et 
l'autre  au  parlement  ;  y  ayant  en  plusieurs 
endroits,  comme  au  Pui,  des  juges  d  appeaux, 
ce  qui  exposoit  les  parties  à  de  grands  frais. 
8^.  Le  syndic  sera  chargé  de  restreindre  l'au- 
torité de  l'inquisiteur  de  la  foi,  et  d'avoir 
recours  au  parlement  en  cas  de  besoin ,  à 
cause  que  cet  officier,  prenant  connoissance 
des  affaires  des  habilans  du  pais,  décerne 
des  moniioires  contraires  à  la  jurisdiction 
des  évèques.  9^  On  pria  le  comte  de  Villars 
de  ne  pas  permettre  la  sortie  des  grains  de  la 
province.  10^.  On  consentit  enGn  à  l'érection 
des  offices  de  conseillers  et  rapporteurs  au 
siège  présidial  de  Nismes ,  dont  on  avoit  de- 
mandé la  suppression  en  1542.  On  députa  à 

■  /'.  Additions»  et  Notes  du  Livre  xxxviii,  n"  8. 


la  cour  Pierre  Sabateriî  docteur  en  droit, 
et  grand  vicaire  de  Castres,  et  Jean  Poldo 
d'Albenas  conseiller  et  rapporteur  en  l'audi- 
toire  du  sénéchal  de  Beaucaire  et  de  Nismes. 
Ce  dernier  est  Tauteur  d'un  ouvrage  sur  les 
antiquités  de  Nismes.  On  leur  donna  à  cha- 
cun trois  cens  écos  «trf  pour  les  frais  de 
leur  voyage. 

xin. 

Grands  joon  à  Béiien.  Let  éuiê  trailcnl  pour  les 
franc-fiefs. 

•  La  peste  qui  avoit  afOigé  la  ville  de  Ton- 
louse  pendant  deux  ans,  y  cessa  en  1550 et 
cette  année  le  parlement  de  Toulouse  tint 
les  grands  jours  à  Beziers,  en  conséquence 
des  lettres  ^  du  roi  du  7.  d'Août.  Le  bao  et 
l'arriere-ban  de  la  province  fut  convoqué^ 
dnn  autre  côté,  et  celui  de  la  sénéchaus- 
sée de  Beaucaire  s'assembla  à  Nismes  le  25. 
de  Décembre.  Le  8.  d'Avril  de  Tannée  soi- 
vanie  (  1551.  ) ,  les  neuf  députés,  nommés  par 
les  états  de  Pezenas ,  s'assemblèrent  '  au  bourg 
de  (*arcassonne,  avec  Jean  vicomte  de 
Joueuse,  Pierre  de  Panisses  président  de  la 
cour  des  aides  de  Montpellier ,  et  le  juge- 
mage  de  Carcassonne,  que  le  roi  avoit  noai- 
més  pour  ses  commissaires  le  28.  de  Janvier 
précédent  ;  et  ils  passèrent  un  accord ,  sui- 
vant lequel  le  roi ,  moyennant  la  somoïc  de 
cent  mille  livres,  quitta  la  province  de  toute 
recherche  de  franc-fiefs  et  nouveaux  acquéls 
pendant  quarante  ans,  à  commencer  en 
1557.  tems  auquel  expiroit  une  semblable 
composition  qui  avoit  été  conclue  avec  le 
feu  roi  François  I.  et  qui  avoit  commencé 
en  1516.  Ces  neuf  députés  avoient  été  nom- 
més, trois  de  chaque  sénéchaussée;  sçavoir, 
de  celle  de  Toulouse,  Donatian  Buor  grand 
vicaire  de  l'archevêque  de  cette  ville,  Michel 
du  Faur  seigneur  de  S.  Geori,  juge-niage 
de  Toulouse,  et  un  capitoul ;  pour  celle  de 
Carcassonne,  Jacques  de  S.  Félix  abbé  de 
S.  Tiberi,  Jacques  du  Pui  dit  de  la  Jugiet 
baron  de  Rieux ,  qui  mourut  peu  de  tems 
après  sa  nomination,  et  un  bourgeois  de 

1  Rc^.  53.  de  la  sén.  de  Dcau. 
^  C.  de  la  sén.  de  B. 
3  llc^'  53.  ib. 
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Caroassonne;  et  enfin  pour  celle  de  Beau- 
caire,  Paul  du  Pral  vicaire  général  de 
Mende  »  Gaillard  de  Montcamp  seigneur  de 
Tresques»  juge-mage  de  Nismes,  et  Jean  de 
Combas  boui^eois  de  Montpellier. 

XIV. 

Etats  à  Montpr Hier. 

Le  21.  d'Octobre  suivant ,  les  étals  ordi- 
naires de  la  province  s'assemblèrent  ^  à  Mont- 
pellier. Ijc  comte  de  Villars,  le  sieur  de 
Savonnieres  général  des  finances^  et  Pierre 
de  Panisses  premier  président  de  la  cour 
des  aydes  de  Âlontpellier ,  qui  harangua  l'as- 
semblée, furent  les  principaux  commissai- 
res da  roi ,  et  demandèrent  les  mêmes  sommes 
pour  l'aide,  l'octroi  et  la  crue,  que  Tannée 
précédente.  Les  états  les  accordèrent  et  de 
plQs717&3.  livres  pour  le  paiement  de  la 
gcodarmerie,  et  10800.  livres  d'augmenta- 
tioD,  pour  la  cammulation  en  argent  des 
ustensiles  qu'on  devoit  fournir  à  la  gendar- 
merie; et  cette  dernière  somme  fut  accor- 
dée pour  une  année  seulement.  Lévèque 
de  Castres  présida  le  matin  avant  la  messe 
da  S.  Esprit  :  mais  l'après-midi,  lévèque 
de  Montpellier  se  présenta,  et  présida, 
comme  plus  ancien,  la  consécration  de  l'é- 
Tèqne  de  Castres  n'étant  que  le  14.  Août 
de  l'an  1540.  Le  vicaire  de  l'evèque  du  Pui, 
fut  éloit  présentemerU  sacré  y  prétendit  la  pre- 
mière place  parmi  les  vicaires,  parce  que 
ce  prélat  ne  reconnaissoit  pas  de  métropo- 
litain. Le  vicaire  de  l'évéque  de  fieziers  la 
lui  disputa,  à  cause  que  cet  évéque  étoit 
le  doyen  de  ceux  de  la  province  de  Nar- 
bonnc.  On  différa  à  leur  faire  droit,  jus- 
qu'à ce  qu'on  eût  examiné  leurs  titres  ue 
prééminence. 

Durand,  ayocat  de  la  province,  qui  assis- 
toit  aux  états ,  requit  que  le  juge-mage  au 
gouvernement  de  Montpellier,  envoyé  du 
baron  de  S.  Félix  de  Carmaing ,  Jean  d'Al- 
benas  lieutenant-clerc  en  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire,  envoyé  du  comte  dAlais,  Poldo 
d'Albcnas  envoyé  du  baron  de  Vauvert ,  et 
I  Je  juge  du  bailliage  de  Volai,  envoyé  du  vi- 

*  Arth.  des  et.  de  la  prov. 


comte  de  Polignac,  fussent  exclus  de  Tas^ 
semblée,  à  cause  qu'étant  officiers  du  roî , 
ils  pou  voient  gêner  la  liberté  des  suffrages: 
il  vouloit  aussi  faire  exclure  le  juge-mage 
de  Toulouse  »  qui  assistoit  aux  états,  comme 
tuteur  du  baron  de  Castelnau  d'Ëstretefonds: 
mais  ce  dernier  défendit  son  droit  et  des 
autres  officiers  du  roy ,  et  fit  voir  qu'en  1540. 
maître  Michel  de  Vabres,  conseiller  au  par- 
lement de  Toulouse,  père  de  son  pupille, 
a  voit  assisté,  comme  baron,  aux  états  de 
Lavaur.  L'assemblée  conclut,  que  les  offi- 
ciers du  roi  auroîeut  séance  aux  états ,  et 
que  nul  des  avocats  du  pa'is  ne  seroit  ci- 
aprés  reçu  à  dire  son  avis  à  l'assemblée,  qu'il 
ne  fût  instruit  auparavant  par  l'un  des  syn- 
dics; et  que  les  avocats  et  le  soUiciteur  du 
palis  n'assisteroient  plus  à  l'assemblée,  s'ils 
n'y  étoienl  appelés  et  mandés,  et  qu'ils  siège* 
roient  alors  auprès  des  syndics,  et  le  solli- 
citeur après  eux. 

Les  étals  firent  insérer  dans  leurs  regis- 
tres diverses  lettres,  que  leurs  députés  à  la 
cour  a  voient  obtenues  en  faveur  du  pa'is, 
entr'autres  »  un  arrêt  du  conseil  du  15.  de 
Septembre,  pour  régler  les  différends  du 
parlement  de  Toulouse  et  de  la  cour  des 
aydes  de  Montpellier,  qui  empictoient  sur 
leur  jurisdiction  réciproque  :  le  syndic  de 
la  province  étoit  intervenu  dans  le  procès. 
Les  étals  demandèrent  dans  leur  cahier  ^  la 
suppression  de  vingt  sols  par  charge  de  bled 
qui  sortoit  du  pais,  et  la  cessation  de  la 
bourse  ou  jurisdiction  consulaire  des  mar- 
chands de  Toulouse,  à  moins  qu'on  ne  la 
restreignit,  parce  qu'elle  usurpoit  celle  des 
juges  ordinaires.  Ou  enregistra  ledit  du  roi , 
touchant  la  Religion  Chrestîenne;  et  on 
exhorta  les  prélats  et  les  magistrats  à  veiller 
à  son  exécution  :  mais  sur  la  demande  des 
gens  du  roi  du  parlement ,  les  états  décla- 
rèrent ne  pouvoir  fournir  aux  frais  de  cette 
exécution,  ni  contribuer  à  la  réparation  et 
à  la  construction  du  palais  de  Toulouse.  On 
supplia  le  roi  d'ordonner  la  résidence  aux 
prélats  et  bénéficiers  du  pa'is,  et  de  pourvoir 
les  églises  de  prédicateurs  capables  ;  sur  quoi 
le  roi  donna  des  lettres  patentes.  Ce  prince 
ayant  demandé  h  la  province  vingt-cinq 
mille  livres  pour  la  construction  du  port 
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Gaîllanme  de  la  Vergue  en  1M3.  moarat  en 
li30.  Pierre  de  b  Trilline  archidiacre  de  Lo* 
déve ,  fat  élft  en  sa  plaoe.  Après  sa  mort 
arrivée  en  1441.  le  chapitre  clat  Jacques 
de  Gaujac  chanoine  cl  précenteur  de  la  ca- 
thédrale, après  lequel  le  cardinal  d'Estoute- 
\ilie  posséda  lëyéché  de  Lodéve  en  commande 
en  1453.  Bernard  de  Casilhac  chanoine  d*Albi , 
fut  élù  ensuite  évèque  de  LodèTC.  Guillaume 
de  Corquillerai  lui  succéda  en  1462.  et  mon- 
«t  en  1488.  Guillaume  Briçonet  fut  ensuite 
cvéque  de  Lodéve  jusqu'en  1516.  qu'il  fut 
transféré  à  levèché  de  Meaux.  Il  se  démit 
alors  de  léyéché  de  Lodéve  en  faveur  de 
Benys  son  frère,  évéque  de  S.  Malo,  qui 
se  démit  à  son  tour  en  1520.  en  faveur  de 
René  du  Pui.  Après  ce  dernier ,  Jean  Mathieu , 
Laurent  Toscan  Milanois,  Lœlîus  Ursin  de 
Cerchy  Florentin  et  le  cardinal  Gui  Ascagne 
Sforcc,  furent  successivement  évéques  de  Lo- 
déve. Le  dernier  se  démit  de  cet  évéché  en 
1547.  en  faveur  de  Dominique  de  Gabre  Gas- 
con, qui  mourut  le  2.  de  Février  de  Tan  1558. 
Guillaume  Soibert  évéque  dTsez ,  ayant 
été  transféré  en  1448.  à  lévéché  de  Carpen- 
tras,  Olivier  et  Gabriel  du  Chastel  lui  suc- 
cédèrent, Tun  après  l'autre;  et  ce  dernier 
mourut  à  Rome  en  1463.  et  eut  pour  suc- 
cesseur dans  lévéché  dUsez,  Jean  de  Ma- 
reuil  évéque  de  Rayonne,  qui  mourut  en 
1^83.  Les  chanoines  réguliers  de  la  cathédrale 
élurent  ensuite  pour  évéque,  Nicolas  Maugrns 
l^ur  prévôt ,  qui  mourut  en  1503.  Jacques 
de  S.  Gelais,  nommé  par  le  pape,  lui  dis- 
puta révéché,  et  lui  intenta  procès:  mais 
il  n*en  fut  paisible  possesseur  qu'après  la  mort 
de  son  compétiteur.  Il  s'en  démit  en  1531. 
en  faveur  de  Jean  de  S.  Gelais  son  neveu , 
qui  abandonna  la  foy  catholique ,  que  le  pape 
Pie.  y.  déposa  en  1566.  et  que  le  roi  Charles 
IX.  rétablit  la  même  année.  Jean  de  S.  Gelais 
se  démit  sans  doute  ensuite  de  rSvéché  d'U- 
sez;  car  il  ne  mourut  qu'en  1574.  et  nous 
trouvons,  que  Robert  de  Girard,  chanoine 
régulier  de  la  cathédrale  d'Usez,  étoit  évè- 
que de  cette  ville  en  1570. 

Philippe  de  Levis-Florensac  évéque  d'Agde, 
ayant  passé  en  1425.  à  l'archevêché  d'Auch , 
Rerenger  Guillot  posséda  l'évéché  d'Agde  en 
commande,  jusqu'en  1426.  ^e  le  pape  Mar- 


tin V.  y  nomma  Jean  Teste ,  qui  fut  traoft- 
féré  en  1435.  à  celui  de  S.  Pons.  Reginald 
de  Chartres,  arche véqiie  de  Reims ,  eut  en* 
snite  l'évéché  d'Agde  en  commande  peodaDt 
trois  ans;  après  quoi,  Guillaume  Charrier 
fut  nommé,  et  ensuite  Jean  de  Montmorin 
religieux  de  la  Chaise-Dieu,  qui  mourot  ea 
1448.  Etienne  de  Roupi  dit  de  Cambnj» 
Charles  de  Reaumont,  Jacques  de  Mioutolis» 
Nicolas  de  Fiesque  et  Jean  de  Vesc  possé- 
dèrent successivement  l'évéché  d'Agde  pen- 
dant le  reste  da  xv.  siècle.  Le  dernier  le 
résigna  en  1525.  à  Jean  de  Vesc  son  goosm, 
qui  réchangea  contre  Tévèché  de  Valeoee, 
avec  François  Guillaume  de  Caslelnau  dit 
le  cardinal  de  Germon t,  qui  le  posséda  jus- 
qu'à sa  mort  arrivée  en  1540.  Claude  de  la 
Guiche  fut  nommé  alors  évéque  d'Agde;  et 
ayant  été  transféré  en  1546.  à  l'évéché  de 
Mirepoix ,  Gilles  Bohier  lui  succéda,  ei  fat 
évéque  d  Agde  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en 
1561. 

Après  la  mort  d'Ambroise  de  Cambraj 
évéqae  d'Alel ,  arrivée  vers  l'an  1400.  cet 
évéchc  fut  possédé  successivement  par  An- 
toine Gober t, Guillaume Qiive,  Pierre dHil- 
1  win ,  et  Guillaume  de  ttochefort.  Ce  dernier, 
qui  étoit  abbé  régulier  de  Montolieu ,  fal  élA 
en  1489.  et  mourut  en  1508.  Plusieurs  se  dis- 
pulerent  ensuite  l'évéché  d'AleL  Les  uns 
furent  élus  par  les  moines  qui  composoieolle 
chapitre ,  et  les  autres  furent  nommés  par  le 
pape.  Guillaume  de  Joyeuse ,  qui  le  possédoit 
en  1531.  obtint  cette  année  une  balle  poor 
séculariser  le  chapitre,  il  vivoit  encore  es 
1540.  et  eut  pour  successeur  Guillaume  de 
Joyeuse  son  neveu ,  qui  occupa  le  si^  épis- 
copal  d'Alet  depuis  lan  1550.  jusqnesenlSSt 
sans  prendre  les  ordres  ;  et  qui  ayant  quitté  ^ 
ensuite  lêlat  ecclésiastique ,  épousa  Marie 
de  Batarnay,  et  fut  père  dAnne  duc  de 
Joyeuse,  de  François  cardinal ,  et  de  Henri 
comte  du  Bouchage. 

EnQn  Godefroy  de  Pompadoor  évéque  de 
S.  Pons  ayant,  été  transféré  en  1420.  à  lévé- 
ché de  Carcassonne,  celui  de  S.  Poo»  pas» 
successivement  à  Aimon  Nicolaï  religieux  de 
l'ordre  de  S.  Dominique,  évéque  dHuesca, 
qui  fut  transféré  peu  de  tcms  après  à  l'arcbe- 
ché  d'Aix;  au  cardinal  Guillaume  PhilastrC; 
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qui  ne  fat  qa  administrateur ,  ou  commanda^ 
taire  ;  à  Vital  de  Manleon  étéque  de  Rodez , 
qui  ne  fut  aussi  qu'administrateur  ;  à  Gérard 
de  la  Briconie ,  ou  delà  Bricogne ,  qui  y  fut 
transféré  de  lévèché  de  Pamiors;  à  Pierre 
de  Combom ,  qui  y  fut  transféré  en  1463.  de 
I  evèché  d*E?reux  ;  à  Antoine  Baliie ,  qui  s'en 
démit  en  1501.  en  faveur  de  François-Guil- 
laume de  Clermont-Lodéve ,  lequel  fut  élu 
archevêque  de  Narbonne  Tannée  suivante  ;  à 
François  de  Luxembourg  élu ,  n'étant  encore 
âgé  que  de  vingt  ans,  et  n'étant  pas  sous-dia- 
cre ;  à  Philippe  de  Luxembourg  oncle  de  ce 
dernier ,  que  le  pape  nomma  en  1509.  au 
même  François-Guillaume  de  Clermont  alors 
cardinal ,  qui  s'en  démit  en  15H.  en  faveur 
da  cardidal  Alexandre  Farnèse,  élu  pape 
sous  le  nom  de  Paul  111.  en  1534.  au  cardi- 
nal Grtmani  ;  une  troisième  fois  au  cardinal 
dé  Clermont,  et  enfin  après  la  mort  de  ce 
dernier,  arrivée  en  1540.  à  Jacques  de  Cas- 
telnau  de  Clermont -Lodévc,  qui  mourut 
en  1586. 

XVII.  , 

Progrès  dt  niéréti«  dans  la  proTÎnee 

Le  concile  de  Narbonne  n'arrêta  pas  le 
progrès  de  l'hérésie  dans  la  province ,  où  elle 
jetta  de  profondes  racines.  Un  nommé  Fran-* 
çois  d'Augi  fut  surpris  ^  en  1546.  à  Annonay 
en  Vivarais,  en  revenant  de  Genève ,  et  fut 
brûlé  vif  par  arrêt  du  parlement  de  Toulouse. 
Quelques-uns  des  nouveaux  sectaires  furent 
pris  2  en  1551.  à  fiagnols,  à  Nismes,  et  ail- 
leurs. Les  ofGciers  du  roi  de  ces  villes ,  leur 
firent  leur  procès ,  et  ils  furent  ensuite  con- 
duits à  Toulouse ,  dont  le  parlement  les  ren- 
voya sur  les  lieux ,  pour  y  subir  la  sentence 
.  de  mort  *.  La  plupart  furent  brûlés  vifs  ^  à 
Nismes  au  mois  d'Août  de  l'an  1551.  leurs 
;    biens  furent  confisqués ,  et  le  parlement  or- 
1   donna  la  recherche  de  tous  les  prédicaus.  On 
I    en  trouva  plusieurs  à  Nismes ,  Montpellier  ^ 
MoDtagnaCy  Beziers  et  Pezenas,  avec  un 

1  Bcze ,  hist.  des  égl.  réfor. 

2  C.  de  la  sén.  de  B. 
'        3  Bcze ,  ibid. 

! 

i        *  y,  ÂiMîlions  et  Noies  da  Livre  xxxtiii,  n'*  12. 


grand  nombre  de  sectaires.  Le  parlement  en* 
Toya  des  commissaires  sur  les  lieux  pour 
informer  contre  eux.  Maître  Antoine  de 
Paulo  conseiller ,  et  Bertrand  Sabbaterii  pro^ 
careur  général ,  allèrent  dans  la  sénéchaussée 
de  Beaucaire,  et  firent  le  procès  à  divers 
hérétiques  qa*ils  condamnèrent  au  feu  au 
mois  d'Avril  de  Tan  1552.  et  les  années  sui- 
Tantes. 

XVllL 

ElftUàNMiDw. 

Le  lundi  17.  dOctobre  de  Tan  1552.  les 
états  de  Languedoc  sassemblerent  ^  à  Nismes 
dans  la  sale  de  la  maison  épiscopalc.  Jean  vi- 
comte de  Joyeuse  ,  capitaine  et  gouverneur 
de  Narbonne ,  lieutenant  du  roi  en  Languedoc 
eu  l'absence  du  connétable  et  du  comte  de 
Villars,  fut  le  principal  commissaire  du  roi 
à  celte  assemblée.  II  y  en  eut  encore  trois  au- 
tres, qui  furent  Bercngcr  Portai  seigneur 
de  la  Pradelle ,  trésorier  général  des  finances 
en  la  charge  et  généralité  de  Languedoc , 
maître  Pierre  de  Panisses  président  à  la  cour 
des  aydesde  Montpellier ,  qui  Ht  le  discours , 
et  François  Chef-dc-bien  receveur  général 
des  finances  à  Montpellier.  Outre  leurs  lettres 
de  créance,  ils  présentèrent  à  l'assemblée 
trois  lettres  pat(întes.  Dans  la  première ,  le 
roi  exposoit  les  dépenses  auxquelles  il  a  voit 
été  engagé  pour  son  voyage  d'Allemagne ,  où 
il  avoit  été  au  secours  de  ses  alliés ,  aGn  de 
les  soustraire  au  joug  de  l'empereur ,  de  ré- 
tablir la  liberté  Germanique,  et  pour  ses 
conquêtes  du  côté  du  Luxembourg  ;  ce  qui 
lavoit  obligé  à  mettre  sur  le  royaume  la 
même  somme  que  Tannée  passée  ;  sçavoir 
5200000.  liv.  en  sorte  que  la  part  du  Lan- 
guedoc monloit  à  434533.  livres,  tant  pour 
laide ,  ( l'équivalent  rabbatu  )  que  pour  loc- 
troi ,  la  crue ,  et  les  20000.  livres  pour  les 
places  frontières.  Par  les  secondes  lettres ,  le 
roi  demandoit  à  la  province  81800.  livres 
pour  la  commutation  de  la  gendarmerie  et 
des  ustensiles  de  la  gendarmerie  ;  et  enfin  par 
les  dernières,  que  la  province  avançât  la 
somme  de  40000.  livres ,  qui  restoit  à  payer 

1  Arch.  des  et.  de  Langucd. 
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pour  la  composition  des  francs-fiers,  laquelle 
ne  devoit  être  payée  quen  1556.  Toutes  ces 
sommes  furent  accordées  au  roi  le  24.  d*Oc- 
tobre ,  jour  de  la  fin  des  états.  Comme  on 
crai^noit  à  la  cour ,  que  l'assemblée  ne  fit 
difficulté,  à  son  ordinaire,  daccorder  les 
Yittgt  mille  livres  pour  les  places  frontières, 
le  connétable  étant  à  Reims,  écriyit  aux 
états  le  26.  de  Septembre  ,  pour  les  exhorter 
à  accorder  cette  somme ,  qui  devoit  servir 
aussi  pour  la  construction  d'un  fort  à  Aigucs- 
mortes,  dont  le  roi  vouloit  mettre  le  port  en 
toule  sûreté.  Le  connétable  dans  sa  lettre, 
fail  des  offres  de  service  aux  états ,  avec  pro- 
messe de  s'employer  pour  le  pats,  comme  un 
père  pour  ses  enfans.  Les  frais  de  rassemblée 
montèrent  à  32977.  livres. 

Le  jour  de  l'ouverture ,  les  évéques  de  Bc- 
ziers ,  Lavaur ,  Mirepoix ,  S.  Papoul  et  Mon- 
tauban  n ayant  pas  comparu,  ni  personne 
pour  eux  ,  on  les  déclara  défaillans ,  et  ils 
furent  ensuite  condamnés  chacun  à  dix  livres 
d'amende ,  applicable ,  la  moitié  au  roi ,  et 
l'autre  moitié  au  païs.  On  exclut  de  l'assem- 
blée les  vicaires  de  larchevéque  de  Toulouse 
et  de  l'évéque  de  S.  Pons ,  qui  n'avoient  pas 
fait  apparoir  de  leur  grand  vicariat.  Parmi 
les  r^lemens,  il  fut  statué,  que  ceux  qui 
refusoient  de  payer  les  tailles ,  seroient  con- 
venus devant  les  juges  compétens,  et  en  der- 
nernier  ressort ,  devant  la  cour  des  généraux 
des  aydes  de  Montpellier.  On  permit  la  traite 
des  bleds  d'une  sénéchaussée  à  l'autre  ;  mais 
elle  fut  défendue  hors  du  païs  On  demanda 
au  roi  dans  le  cahier  des  doléances ,  que  les 
villes  de  la  province  qui  s'étoient  rachetées , 
ne  pussent  être  aliénées  de  la  couronne  ;  que 
les  mandemens  de  Soyon ,  Beauchastel ,  le 
Poussin  ,  Bays-sur-Bays ,  et  autres  lieux  sur 
le  Rhône ,  dont  les  habitans  du  Dauphiné 
vouloient  faire  contribuer  une  partie  à  leurs 
impositions,  continuassent  de  contribuer  en 
I^nguedoc ,  suivant  l'ancien  usage ,  ce  que 
Je  roi  leur  accorda  ;  et  que  les  baillis ,  yi- 
guiers ,  et  autres  officiers  de  robbe-courte , 
ne  fissent  d'autres  actes  de  justice ,  que  ceux 
qui  appartiennent  à  leurs  charges,  suivant 
leur  institution.  Le  roi  accorda  aussi  à  la 
province  la  suppression  des  juges  d'appeaux 
4iu  Pui  et  de  Beziers.  Enfin,  on  discuta  dans 
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cette  assemblée  le  nouvel  édit  des  présidiaax, 
et  on  supplia  le  roi  d'apporter  quelques  mo- 
difications à  certains  articles  de  cet  édit, 
sur-tout  à  l'égard  de  l'ancien  ressort  des  sé- 
néchaussées et  justices,  dont  on  demanda  la 
conservation;  et  en  cas  que  le  roi  érigeât 
de  nouveaux  offices  contre  la  teneur  dn  con- 
trat passé  à  titre  onéreux  ,  avec  le  feu  roi, 
on  le  supplia  de  payer  les  gages  des  nouveaux 
officiers ,  et  que  ces  gages  ne  fussent  pas  à  la 
chaîne  du  païs. 

XIX. 

Erection  des  dÎTen  présidiaax  de  la  province. 

Henri  II.  avoit  donné  ^  ledit  d'érection  et 
d'établissement  des  juges  présidiaux  à  Fontai- 
nebleau au  mois  de  Janvier  de  l'an  1551. 
(  1552.  )  pour  connoUre ,  sans  appel  et  en 
dernier  ressort  dans  tous  les  bailliages  et  sé- 
néchaussées du  royaume ,  de  certaines  ma- 
tières, et  jusqu'à  une  certaine  somme.  Etant 
à  Reims  au  mois  de  Mars  suivant ,  il  donna 
un  autre  édit  pour  régler  la  jurisdiclion  de 
ces  nouveaux  juges,  et  pour  ériger  des  siè- 
ges présidiaux  à  Toulouse,   Carcaesonne, 
Nismes,  Beziers,  Castres  et  Castelnaudarrien 
Languedoc:  à  Ville-franche  en  Roucrgue, 
et  à  Cahors  dans  le  ressort  du  parlement  de 
Toulouse.  Entre  ces  sièges,  le  roi  établit 
vingt-quatre  conseillers  et  un  greffier  d'ap- 
peaux dans  celui  de  Toulouse ,  et  lui  attri- 
bua pour  son  ressort ,  outre  les  sièges  ordi- 
naires dépendans  de  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse et  d'Albigeois ,  les  appellations  au  cas 
de  ledit,  qu'on  avoit  coàtume  de  porter  de- 
vant le  juge  d'appeaux  de  Toulouse  ;  les  sièges 
particuliers  du  comté  de  Carmaing ,  qui  res- 
sortissoient  auparavant  directement  au  parle- 
ment de  Toulouse  ;  la  bourse  ou  les  juges- 
consuls  de  Toulouse ,  et  les  autres  sièges  qui 
mouvoient  auparavant  par  privilège  au  même 
parlement.  Le  roi  établit  un  siège  présîdial 
dans  la  haute  ville  ou  dans  la  cité  de  Car- 
cassonne ,  composé  de  douze  conseillers  et 
d'un  greffier  d'appeaux  ;  et  on  lui  donna 
pour  ressort  toute  la^  sénéchaussée  de  Car- 
cassonne  ,  excepté  la  viguerie  de  Beziers.  Le 


1  Reg.  du  pari,  de  Tout.  -  Blanchard ,  rec.  desord. 
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présîdid  établi  dans  cette  dernîcre  ville  Tut 
composé  de  hait  conseillers  et  un  greffier 
dai^ieaux  ;  et  le  roi  laî  attribua ,  outre  le 
siège  ordinaire  de  la  yiguerie ,  la  conserva- 
tion des  foires  de  Pezenas  et  de  Montagnac , 
le  siège  et  le  gouvernement  de  Montpellier.  Il 
établit  douze  conseillers  et  un  greffier  au 
nouveau  siège  présidial  de  Nismes  :  rétablis- 
sement du  siège  présidial  de  Castres  n*eut  pas 
lieu. 

Comme  il  y  avoit  eu  jnsqn^alors  deux  pro- 
coroirs  duroi  dans  chacune  des  trois  an- 
ciennes sénéchaussées  de  la  province,  le  roi 
réduisit  ces  deux  offices  à  un  seul ,  supprima 
le  premier  des  deux  qui  viendroit  à  vac- 
qatr ,  et  attribua  cent  livres  de  gages  à  celui 
qui  suhsisteroit  11  ordonna  ensuite,  que  les 
baillis  et  sénéchaux ,  et  les  anciens  magis- 
trats de  robbe  longue ,  oonnottroient  et  juge- 
roient  avec  les  conseillers,  tant  anciens  que 
nouvellement  créés  en  chacune  des  séné- 
chaussées ,  des  matières  de  leur  jurisdiction 
ordinaire ,  selon  le  règlement  ancien  ;  et  de 
|4us ,  tant  en  dernier  ressort  que  par  provi- 
sion ,  des  antres  matières  ,  dont  la  connois- 
sance  kur  étoit  attribuée  par  ledit  des  prô- 
sîdiaux  ;  qu'ils  seroient  au  moins  sept  juges 
pour  juger  souverainement  aux  termes  de 
ledit  ;  que  chacun  des  lieutenans  criminel  et 
particulier ,  conseillers ,  procureurs  et  avo- 
cats du  roi ,  auroient  100.  livres  de  gages ,  etc. 
Le  parlement  de  Toulouse  fit  d'abord  beau- 
coup de  difficulté  denregistrcr  ces  édits, 
qu'il  enregistra  enfin  le  22.  d'Août  de  l'an 
1552.  de  la  manière  suivante,  (c  Lenes,  pu- 
n  bliées  et  rcgistrées  suivant  les  réiteratifs 
»  commandemens  du  roi ,  réservé  toutefois 
»  le  bon  vouloir  dudit  seigneur  sur  ce  qui  lui 
»  plaira  ordonner  sur  la  réquisition  faîte  par 
»  le  syndic  du  paK^  de  Languedoc ,  ensemble 
»  sur  les  oppositions  et  remontrances  bail- 
»  lées  par  le  syndic  de  la  ville  de  Toulouse 
»  et  officiers  en  l'auditoire  du  juge  d*appeaux, 
))  et  par  le  comte  de  Carmaing  et  vicomte  de 
«Turenne,  audit  seigneur,  renvoyés  par 
»  arrêt  de  la  cour  prononcé  le  20.  de  Juillet 
»  dernier  passé.  »  Odet  de  Foix  de  Carmaing 
et  de  S.  Félix ,  s'opposa  en  effet  à  la  suppres- 
sion du  juge  d  appeaux  de  son  comté  de  Car- 
maing, et  obtint  des  lettres  du  roi  données  à 


Reims  le  ik.  de  Juillet  dé  l'an  1552.  par  les- 
quelles ce  prince  confirme  les  privilèges  ac- 
cordes par  ses  prédécesseurs  aux  comtes  de 
Carmaing ,  et  déclare  que  les  appellations  du 
juge  d'appeaux  du  même  comté,  ressorti- 
roient  sans  aucun  moyen  au  parlement  de 
Toulouse ,  comme  avant  Térection  du  siège 
présidial  de  Toulouse. 

Le  roi  créa  par  un  autre  édit  daté  du  camp 
des  Deux-ponts  au  mois  de  May  de  Tan  1552. 
un  office  de  juge ,  magistrat  et  lieutenant 
criminel  dans  toutes  les  sénéchaussées  ,  bail- 
liages et  prévôtés  du  royaume,  qui  ressor- 
tissoient  sans  moyen  au  parlement.  Le  roi 
François  1.  avoit  fait  une  érection  semblable 
au  mois  de  Janvier  de  l'an  1522.  (  1523.  ) 
mais  la  plupart  des  lieutenans  civils  avoient 
acheté  ces  offices ,  ou  en  avoient  obtenu  la 
suppression  ;  ce  que  Henri  II.  réforma  par 
son  édit ,  voulant  que  les  deux  offices  fussent 
séparés  et  exercés  par  deux  magistrats  diffé- 
rens.  11  déclara  en  même  tems,  qu'il  ne 
prétendoit  pas  priver  les  capitouls  et  le  vf- 
guier  de  Toulouse ,  de  même  que  les  prévôts 
des  villes  où  il  y  avoit  siège  présidial ,  de 
l'exercice  de  la  justice  civile  et  criminelle  *. 

Outre  les  sièges  présidiaux  que  le  roi  éri- 
gea en  r^nguedoc  et  dont  on  vient  de  parier, 
il  en  institua  un  autre  à  Montpellier  par  édit 
donné  à  Reims  au  mois  d'Octobre  de  l'an 
1552.  à  la  demande  dos  consuls  de  Montpel- 
lier. Par  cet  édit ,  il  6ta  le  siège  et  le  gouver- 
nement de  Montpellier  du  ressort  du  prési- 
dial de  Beziers ,  auquel  il  l'avoit  attribué , 
créa  sept  conseillers  au  nouveau  siège  prési- 
dial de  Montpellier ,  outre  le  juge-mage  et 
les  lieutenans  principal  et  particulier ,  un 
procureur  et  un  avocat  du  roi ,  un  greffier 
d'appeaux ,  etc.  et  y  attribua ,  outre  l'ancien 
ressort  du  gouvernement  de  Montpellier , 
l'université  de  celte  ville ,  les  appellations  de 
la  rectorie,  dite  la  part-antique,  et  du  petit 
scel  de  Montpellier ,  les  vigueries  de  Som- 
mieres,  Aigues-morteset  Lune] ,  le  bailliage 
de  Sauve,  Ajmargues,  Massillargues ,  Gail- 
largues ,  etc. 

Henri  II.  avoit  donné  un  autre  édit  le  15. 
de  Septembre  de  l'an  1551.  pour  supprimer 

*  y.  Aïkltlions  et  Notps  «lu  Viwc  xxxvui,  ii'^  13. 
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les  deux  anciennes  jorisdictions  ordinaires  de 
Montpellier ,  qni  étoient  celle  du  recteur , 
do  jnge  el  du  lieutenant  de  la  part-antique , 
ainsi  appellée,  parce  qu'elle  avoit  appartenu 
anciennement  aux  évèofues  de  Maguelonne , 
et  celle  de  bailli ,  de  juge  et  de  lieutenant- 
clerc  du  gouvernement.  Le  roi  réunit  en 
même  tems  ces  deux  jorisdictions  en  une 
seule,  sous  l'autorité  dun  viguier  derobbe 
courte,  d'un  seul  juge  ordinaire,  et   d'un 
lieutenant  particulier.  La  guerre  qu*il  aroit  à 
soutenir  contre  l'empereur  Tayant  engagé  à 
aliéner  une  partie  de  son  domaine ,  les  con- 
suls et  habitans  de  Montpellier  acquirent  au 
commencement  de  l'an  1552.  celui  que  ce 
prince  avoit  dans  cette  ville.  Le  roi ,  par  un 
cdit  donné  à  Compiegne  au  mois  de  Juillet 
de  l'an  1553.  unit  la  charge  de  viguier  à  celle 
de  premier  consul  :  ainsi  les  consuls  forent 
chefs  de  la  justice  ordinaire  de  Montpellier , 
ce  qui  subsista  jusqu'en  1693.  Cette  justice 
fut  alors  incorporée  au  siège  présidial ,  avec 
réserve ,  en  faveur  des  consuls  de  Montpel- 
lier, des  honneurs  de  la  charge  de  viguier. 
Le  roi ,  ou  plutôt  la  reine  Catherine  de 
Médicis  sa  femme ,  créa  le  siège  présidial  de 
Castelnaudarri  pour  le  comté  ou  le  pa'fe  de 
Lauraguais ,  qui  lui  appartenoit  pour  les  rai- 
sons qu'on  a  dites  ^  ailleurs.  Quoiqu'il  fût 
porté  par  l'acte  d'échange  conclu  entre  le  roi 
Louis  XI.  et  Bertrand  de  la  Tour ,  que  le 
comté  de  Lauraguais  ressorliroit  sans  moyen 
au  parlement  de  Toolouse ,  cependant  les 
sentences  des  juges  do  païs  continuèrent  d'ê- 
tre relevées  devant  le  sénéchal  de  Toulouse 
ou  son  lieutenant  :  mais  en  1553.  la  reine 
Catherine  de  Médicis  demanda  au  roi  Henri  H. 
son  mari ,  d'évoquer  à  soi  tous  les  procès  mus 
et  à  mouvoir  au  parlement  de  Toulouse ,  tou- 
chant le  comté  de  Lauraguais,  et  de  la  faire 
jouir  du  contrat  d'échange ,  avec  la  permis- 
sion d'ériger  un  siège  de  sénéchal  pour  le 
païs  et  comté  de  Lauraguais,  qoi  connottroit 
des  appellations  des  sièges  ordinaires ,  et  res- 
sortiroit  au  parlement  sans  moyen.  Les  gens 
des  états  de  Languedoc,  les  capilouls,   les 
officiers  de  la  sénéchaussée  et  le  syndic  du 
diocèse  de  Toulouse ,  formèrent  opposition  à 

)  Ltv.  iixv.  n.  85. 


cette  demande  :  ils  furent  appelles  en  cause; 
et  après  avoir  été  entendus  au  privé  ooaseO, 
le  roi ,  par  un  arrêt  donné  à  Fontainebkmi 
au  mois  de  Mars  de  Tan  1553.  (  155fr.  )  adju- 
gea à  la  reine  le  comté  de  Lauraguais  et  les 
autres  domaines  qui  avoient  été  donnés  ea 
échange  à  Bertrand  Y.  de  la  Toor  pour  le 
comté  de  Boulogne  sur  mer ,  et  permit  à 
celte  princesse  d'ériger  on  siège  de  sénéchal 
dans  la  ville  qu'elle  voudroit  de  ce  conté. 
Quant  aux  cas  royaux  et  extraordinaires,  il 
fat  dit  par  le  même  arrêt ,  qu'elle  nommerait 
au  roi  tels  officiers  qu'eliejugerolt  à  propos, 
et  que  les  appellations  seroient  relevées  sans 
oioyen  au  parlement  de  Toulouse.  En  consé- 
quence ,  la  reine  Catherine  établit  on  siège 
de  sénéchal  dans  la  viUe  de  Castelnaudarri. 
Le  roi  y  érigea  d'ôn  autre  c6lé  un  siège  pré- 
sidial composé  de. boit  oonseStos ,  outre  le 
juge-mage,  le  lieutenant  et  les  autres  officiels 
du  sénéchal  :  il  confirma  cette  érection  par 
des  lettres  du  mois  de  Mars  de  Tan  1553. 
(1554>.  )  et  donna  des  lettres  de  jossioD  an 
parlement  de  Toulouse  poor  en  poblier  Tédit 
que  cette  cour  avoit  fait  difficoHé  denregis- 
trer.  Le  8.  de  Décembre  suivant ,  la  reioe 
créa  un  office  de  lieutenant  criminel  et  qua- 
tre nouveaux  conseillers  an  siège  du  sénéchal 
du  Lauraguais.  Le  roi  confirma  celte  créa- 
tion ,  et  donna  de  nooTolies  lettres  de  jussion 
au  parlement  de  Toulouse  pour  procéder  à 
la  publication  de  Tédit  d'érection  dn  siège  de 
sénéchal  de  Lauraguais  et  de  présidial  <ie 
Castelnaudarri ,  et  de  tout  ce  qm  s'étoit  ea- 
suivi ,  nonobstant  l'opposition  des  gens  des 
trois  états  de  Languedoc ,  de  la  ville  et  des 
officiers  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse.  Les 
états  continuèrent  néanmoins  leurs  déma^ 
ches,  et  demandèrent  plusieurs  fois  les  années 
suivantes  dans  le  cahier  de  leurs  doléances, 
la  suppression  du  siège  de  sénéchal  et  prési- 
dial de  Castelnaudarri  :  niais  ce  fut  inutile- 
ment ;  et  ce  siège ,  qui  étend  sa  jurisdictîoB 
presque  jusqu'aux  portes  de  Toulouse,  a 
toujours  subsisté  depuis. 

Enfin  le  roi  Henri  II.  créa  au  mois  dOc- 
tobre  de  l'an  1558.  on  nouveau  siège  prési- 
dial ao  Pui  pour  le  païâ  de  Vêlai ,  qui  fu^ 
distrait  du  ressort  du  siège  présidial  do  Nis- 
mcs.  Dans  la  suite  on  érigea  un  autre  siège 
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prèsidial  à  Limoas  poar  le  priis  de  Razès , 
qai  fùt^VIé  da  ressort  du  présidîal  de  Carcas- 
SMoe;  en  sorte  qn^on  compte  anjoard'hui 
JhbI  sièges  présidiaax  dans  réfeendne  dn  Lan- 
piedoc.  Quant  au  reste  du  ressort  du  parle- 
ment de  Toidouse ,  dm  rois  érigèrent  de 
nooreanx  sièges  présidiaitr  à  Pamiers ,  Lait- 
toarre  et  Aocfa.  ComoM  il  y  eut  quelques-uns 
de  ces  nouTeaux  sièges,  qui»  presque  dès 
kmr  établissement,  tranchèrent  de  cour  son- 
venine ,  firent  plusieurs  entreprises  et  usur- 
pations sur  la  jnrisdiction  du  parleoMnt ,  et 
donnèrent  le  thredarrèls  àleursjugemens, 
le  roi,  par  ^  une  déclaration  du  pénultième 
de  Ma»  de  Tan  15S4.  [  1555.  )  leur  défendit 
f  intituler  leurs  jugemens  anêis^  et  d'y  par- 
ler au  ncHB  dn  roi  en  se  serrant  du  terme 
nous,  le  roi  donna  une  nouvelle  déclanition 
le  3.  de  Septembre  de  lan  1555.  à  la  demande 
des  états  de  la  province ,  pour  défendre  aux 
joges  présidiaux ,  de  juger  en  dernier  ressort 
les  causes  dont  ils  prenoient  connoissance  en 
première  toatance,  de  prendre  de  plus  grands 
salaires  que  par  le  passé ,  et  pour  régler  plu- 
sieurs autres  articles  touchant  l'exercice  de 
la  justice. 

XX. 

Le  roi  faii  la  guerre  dans  l'empire ,  et  pouMott  au  gou- 
▼«rii0B«iit  4e  Languedoc. 

LecomtedeVillars  lieutenant  du  conné- 
table de  Montmorenei  gouverneur  de  Lan- 
guedoc,  ne  put  se  trouver  aux  états  de  cette 
province ,  assemblés  à  Nismes  au  mois  d'Oc- 
tobre de  Tan  1552.  parce  qu'il  ctoit  avec  le 
roi,qui,  s'étant  ligué  avec  divers  princes 
de  l'empire  opprimés  par  l'empereur ,  lui  dé- 
clara la  guerre,  et  s'empara,  en tr autres, 
des  villes  de  Metz ,  Toul  et  Verdun.  Le  roi , 
aussi-tôt  après  avoir  signé  le  traité  de  ligue 
aliéna  une  partie  de  son  domaine ,  et  mit  un 
impôt  ^  de  vingt-cinq  ïîvres  sur  chaque  clo- 
cher du  royaume ,  et  un  autre  sur  l'argente- 
rie des  églises,  pour  fournir  aux  frais  de 
celle  expédition.  11  convoqua  le  ban  et  Tar- 
riere-ban  ;  et  James  de  S.  Julien  sénéchal  de 

I  Reg.  du  pari,  de  Toulouse. 

3  Y.  U  Faille ,  anoal.  lom.  2.  p.  162. 


Toulouse ,  commit  ^  pour  recevoir  la  montre 
de  la  noblesse  de  cette  sénéchaussée ,  Guil- 
laume de  S.  Etienne  seigneur  de  Montbeton. 
Paulin  Bertrand  de  Rabaslens  seigneur  de 
Cestairols ,  Campagnac  et  Mezens ,  vicomte 
de  Paulin,  fut  exempté  de  servir ,  sur  le  cer- 
tiGcat  que  donna  Antoine  de  Lomagnc  che- 
valier ,  vicomte  de  Gimoës ,  baron  de  Terri- 
de,  capitaine  de  cinquante  hommes  dames 
des  ordonnances  du  roi ,  et  gouverneur  de 
Pignerol ,  qu'il  étoit  homme  d'armes  de  A 
compagnie.  Le  roi  par  des  lettres  du  5.  de 
Janvier  de  Tan  1551.  (1552.)  exempta  d'un 
autre  côté  du  ban  des  sénéchaussées  de  Car- 
cassonne.  Armagnac  et   Auvergne,  Louis 
d'Amboise  seigneur  d'Aubijoux ,  dont  il  vou- 
loit  se  servir  à  la  guerre  auprès  de  sa  per- 
sonne ;  et  ce  fut  par  le  même  motif,  qu'il  éta- 
blit 2  le  22.  de  Mars  suivant,  le  cardinal  d'Ar- 
magnac et  Paul  de  CarretoévéquedeCahors, 
ses  lieutenans  généraux  à  Toulouse,  c  pour 
»  et  avec  le  conseil  du  président  Fabri  (du 
))Faur)  et  du  juge-mage  de  Toulouse  (son 
»  frère) ,  tenir  une  forme  de  conseil ,  confe- 
»  rer  et  communiquer  de  toutes  choses  aux 
»  occurrences,  et  faire  vivre  en  bon  ordre, 
»  justice  et  police,  les  sujets  du  roi,  tant 
»  dans  la  ville  de  Toulouse  que  autres  dupais 
»  de  Languedoc ,  et  généralement  faire  de 
))  même  que  S.  M.  feroit  si  elle  étoit  présente  : 
»  le  tout  ainsi  établi  et  ordonné ,  attendu  que 
»  S.  M.  est  obligée  de  sortir  de  son  royaume , 
»  pour  aller  faire  la  guerre  contre  l'empe- 
»  reur  son  ennemi ,  et  qu'elle  mené  en  ladite 
»  expédition,  tant  le  sieur  connétable  de 
»  Montmorenei  duc  et  pair  de  France ,  gou- 
»  vemeur  et  lieutenant  général  du  pa'is  de 
»  Languedoc ,  que  le  sieur  comte  de  Villars 
»  lieutenant  de  S.  M.  audit  gouvernement  en 
))  labsence  du  connétable.  »  Le  cardinal  d'Ar- 
magnac et  l'évéque  de  Cahors  Grent  ^  leur 
entrée  solemnelle  à  Toulouse  le  2.  de  May 
suivant.  Ils  prirent  dès-lors  le  gouvernement 
de  la  province ,  avec  les  deux  frères  du  Faur , 
qui  leur  avoient  été  donnés  pour  adjoints , 
et  assistèrent  le  lendemain  à  la  distribu- 


1  Àrch.  du  dom.  de  Montpellier- 

^  Reg.  6.  du  pari,  de  Toul. 

?  La  FaiUe,  aonal.  tom.  2.  p.  10  -  C.  de  la  sén  de  6. 
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tion  des  prix  ,  à  racadémie  des  Jeux  Flo- 
raux*. 

XXI. 


ArcheTèqaet  de  Tooloiuc. 

George ,  cardinal  d'ArmagDac,  né  en  1501. 
étoit  Gis  et  béfitier  de  Pierre  bâtard  d'Arma- 
gnac, comte  de  Lille-Jourdain,  vicomte  de 
Gimoës ,  seigneur  de  Caussade ,  etc.  Il  fut 
élevé  dans  sa  jeunesse  auprès  de  Louis  cardi- 
nal d'Amboise ,  évéque  d'Albî ,  qui  prit  soin 
de  son  éducation.  11  fut  nommé  en  1529.  à 
Tévôcbé  de  Rodez,  et  il  y  joignit  en  1536. 
l'administration  de  celui  de  Vabres.  Le  roi  le 
nomma  quclque-tems  après  son  ambassadeur 
à  Venise ,  et  ensuite  à  Rome ,  où  le  pape 
Paul  IV,  le  créa  cardinal  le  19.  de  Décembre 
de  lan  1544,  On  prétend  ^  quil  fut  pourvu 
de  l'archevêché  de  Toulouse  en  1547.  mais 
l'annaliste  ^  de  Toulouse  a  démontré ,  que 
cela  n'arriva  qu'en  1562.  En  effet ,  le  cardinal 
Odct  de  Châtillon ,  qui  avoit  été  nommé  à 
cet  archevêché  en  1534.  l'ayant  permuté  en 
1550.  avec  Antoine  Sanguin  cardinal  de  Meu- 
don,  et  lui  ayant  cédé  aussi  l'abbaye  de  Vau- 
luisant,  pour  l'abbaye  de  F*leuri  ou  de  S.  Be- 
noit sur  Loire,  avec  la  clause  de  rogrès,  en 
cas  de  prédécès  de  la  part  de  ce  dernier  ;  et  le 
cardinal  de  Meudon  étant  mort  en  1559.  le 
cardinal  de  Châtillon  reprit  alors  l'archevê- 
ché de  Toulouse  et  l'abbaye  de  Vauluisant  ; 
et  le  roi  François  IL  par  des  lettres  ^  du  26. 
de  Novembre  de  la  même  année,  accorda, 
en  tant  que  de  besoin  étoit,  cet  archevêché 
et  cette  abaye  au  cardinal  de  Châtillon.  Le 
continuateur  *  de  l'histoire  ecclésiastique  de 
M.  l'abbé  Fleuri  prétend ,  que  le  pape  nomma 
Antoine  Sanguin ,  pendant  le  séjour  de  ce 
cardinal  à  Rome,  à  l'archevêché  de  Toulouse 
qui  étoit  vacant ,  ajoûte-t-il ,  par  l'apostasie 
du  cardinal  de  Châtillon  qui  s'étoit  retiré  en 
Angleterre:  mais  on  vient  de  voir  le  con- 

«  Hist.  géD.  des  gr.  off.  lom.  3.  p.  426. 
î  La  Faille,  annal,  de  Toul.  tom.  2.  p.  i72.  2S0, 
et  seq. 

3  Bâiuz.  porter,  aff.  eccl.  n.  34. 

4  Hist.  ecclcs.  1. 154.  n.  2. 

*  r.  Additious  cl  Notes  da  Livre  xxxviii,  n"  14. 
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traire.  Conuiie  le  pape  Jules  111.  avoit  nris 
dans  la  balle ,  qu'il  avoit  accordée  aa  cardi- 
nal de  ChAtillon ,  que  si  dans  le  tems  da  re- 
grès, Use  trouToit  revêtu  de  plosicars  pré- 
ktares,  il  en  résignenrii  une  dans  six  mois» 
ce  cardinal  fit  >  an  traité  avec  le  cardinal 
tf Armagnac,  et  il  permata  avec  lai  l'arclie- 
vécbède  Toaloase,  oootre  les  abbajcs  de 
Conches  et  de  Belieperche:  le  roi  consentit  à 
celte  permatation  par  des  lettres  da  17.  d'A- 
vril de  Tan  1562.  Le  pape  Pie  IV.  sar  la  no- 
minalion  du  roi ,  poorvut  le  3L  d'Août  sui- 
vant le  cardinal  dArmagnac  de  rarcheYèdiè 
deTouloase;  et  dépouilla  l'année  suivante 
le  cardinal  de  Châtillon  de  la  pourpre  et  de 
tous  ses  autres  bénéfices,  parce  qu'il  nvoit 
embrassé  les  erreurs  de  Calvin.  Le  cardinal 
d'Armagnac  s'étoitdémis  en  155i.  de  l'évèché 
de  Vabres  en  faveur  de  Jacques  de  Corneil- 
lan  son  neveu ,  et  avoit  eu  peu  de  tems  après 
1  administration  de  l'évèché  de  Lescar,  qull 
ne  garda  pas  long-tems.  11  se  démit  en  1560. 
de  l'cvéché  de  Rodez  en  faveur  du  même  Jac- 
ques de  Comeillan ,  et  en  1577.  de  l'arcbe- 
vèché  de  Toulouse  en  faveur  de  Paul  (Doeie) 
deFoix  Carmaing,  dont  nous  parlerons  dans 
la  suite.  11  se  relira  à  Avignon ,  dont  il  fut 
nommé  arcbevèque  et  coUégat ,  et  où  il  mou- 
rut en  1581.  Il  favorisa  beaucoup  les  gens  de 
lettres,  entr'autres,  Guillaume  Pbilander, 
qui  lui  dédia  son  commentaire  sur  Vitruve  et 
mourut  à  Toulouse  dans  son  palais.  Guil- 
laume le  Blanc  natif  d'Aibi ,  publia  aussi  sous 
ses  auspices  sa  traduction  de  XiphQin. 

XXIL 

Les  niilioes  de  la  province  s^assembleiic  contre  lea 

Espai^oola. 

Le  cardinal  d'Armagnac  et  Févâque  de  Ca- 
hors  étant  arrivés  à  Toulouse  en  1552.  firent 
un  dénombrement  de  tous  les  habitans  de 
cette  ville  qui  étoient  en  état  de  porter  les 
armes.  Ils  eu  firent  de  même  dans  tout  le 
reste  de  la  province,  dont  le  roi  manda  le 
ban  et  larriere-ban ,  au  mois  de  Juin.  L'as- 
semblée de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de 


1  Baluz.  ibid,  n.  34. 
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Bcaucaire  se  fit  ^  à  Aigoes-mortes»  parce 
que  le  Ticomte  de  Jojeuse ,  qui  sëtoit  avancé 
jusqu'à  Narbonne,  pour  veiller  sur  les  mou- 
vemens  que  les  Espagnols  faisoient  sur  le 
frontière  y  eut  avis»  qu'André  Doria  amiral 
dEspagne  >  cquippoit  une  flotte  pour  faire 
quelque  entreprise  de  ce  c6té-là  »  tandis  que 
le  duc  dAlbe  méditoit  une  irruption  dans  la 
province.  Le  vicomte  de  Joyeuse  passa  les 
mois  de  May  et  de  Juin  à  Narbonne  :  mais  le 
8,  de  Juillet ,  le  Cardinal  d'Armagnac  et  lé- 
véque  de  Cabors  écrivirent  au  juge-mage  de 
Beaucaire,  que  les  galères  d'Espagne  sétoient 
retirées,  et  qu'il  ny  avoit  rien  à  craindre. 
La  convocation  de  la  noblesse  de  la  séné- 
chaussée de  Beaucaire  occasionna  divers  al- 
troupemens  de  gens  sans  aveu ,  qui  désolè- 
rent ce  pais. 

Si  l'empereur  ne  put  réussir  dans  les  pro- 
jets qu  il  avpit  formés  sur  le  Languedoc,  il 
tAcha  de  se  revencber  d  un  autre  c6lé  en  en- 
treprenant le  siège  de  Metz  à  la  fin  du  mois 
d'Octobre.  Mais  la  vigoureuse  défense  du  duc 
de  Guise,  qui  se  jctla  dans  la  place  avec  la 
principale  noblesse  du  royaume,  obligea  ce 
prince  à  lever  le  siège  à  la  fin  de  Décembre. 
Parmi  cette  noblesse  »  étoient  les  deux  fils  du 
connétable  de  Montmorenci  gouverneur  de  la 
province,  les  seigneurs  de  Montpezat,  do 
Koquefeuil ,  de  Ciermont-Lodéve ,  de  Caylus 
de  S.  Sulpice ,  de  Levis,  de  Saissac  et  d'Am- 
bres; et  enfin,  Philippe  vicomte  de  Laulrec 
seigneur  de  Monlfa ,  qui  fut  tué  au  commen- 
cement du  siège ,  de  même  que  le  seigneur  de 
Roquefeuil  *. 

xxin. 

fiuu  k  Bezien.  ETèqnct  d«  Cattres. 

On  met  aussi  le  seigneur  de  Joyeuse  parmi 
ceux  qui  servirent  à  la  défense  de  Metz  sous 
le  duc  de  Guise:  mais  c'étoit  Jean-Paul  fils 
aîné  du  vicomte  de  Jayeuse ,  et  non  pas  ce 
vicomte  lui-même  ;  puisque  nous  avons  déjà 
vu  qu'il  assista  alors,  comme  principal  com- 
missaire du  roi,  aux  états  de  Nismes.  Jean  vi- 

1  Keg.  53.  de  la  sén.  de  B.  -  C.  de  la  même  sénés. 

*  f^.  Additions  cl  Notes  da  Livre  xxxTtn,  n"  15. 


comte  de  Joyeuse,  qui  commando!  t  en  Langue- 
doc, enlabsencedu  comte  de  Villarset  ducon- 
nélable,  fit  assembler  ^  au  mois  de  Février  de 
l'an  1552.  (1553.)  le  ban  et  Farriere-ban ,  pour 
être  en  état  de  résister  aux  entreprises  des 
Espagnols  sur  la  frontière.  11  fut  aussi  princi- 
pal commissaire  aux  états  de  la  province  as- 
semblés à  Beziers  dans  le  réfectoire  des  Jaco- 
bins le  13.  de  Novembre  suivant.  Les  autres 
commissaires  furent  François  Chef-de-bien 
général  des  finances  en  la  généralité  de  Mont- 
pellier, et  Michel  du  Faur  seigneur  de  S. 
Geori  juge-mage  de  Toulouse.  Ils  demandè- 
rent et  obtinrent  les  mêmes  sommes  que  Tan- 
née précédente.  Le  vicaire  de  l'archevêque  de 
Narbonne  présida  à  rassemblée,  qui  finit  le 
20.  de  Novembre.  Il  sy  trouva  de  plus  pour 
le  clergé ,  douze  autres  grands  vicaires.  On 
excusa  les  vicaires  des  évêques  de  Mende, 
LodéveetS.  Pons,  qui  étoient  malades,  de 
même  que  lëvêque  de  Castres  a  qui  n  avoit 
»pris  possession  de  son  évêché,  que  depuis 
»  trois  jours  ;  le  feu  évêque  de  Castres  son 
))  oncle ,  dernier  décédé,  ayant  reçu  la  lettre 
))  et  mandement  du  roi ,  dont  il  a  pu  préten- 
»  dre  ignorance.  »  On  requit  défaut  contre 
les  autres  évêques  absens  ;  et  on  condamna 
Tévêque d'Albi à  vingt-cinq  livres  d'amende, 
et  a'ux  de  Lavaur  et  de  Mirepoix  chacun  en 
cinquante  livres ,  comme  défaillans. 

On  ne  dit  pas  le  nom  de  ces .  deux  évê- 
ques de  Castres,  l'oncle  et  le  neveu,  qui  se 
succédèrent  en  1553.  Nous  trouvons  ^  seu- 
lement, que  Charles  1.  Jean,  Pierre  et  Char- 
les IL  de  Marligni  possédèrent  successive- 
ment l'évêché  de  Castres,  depuis  l'an  ikdk. 
jusqu'en  1531.  que  Jacques  de  Tournon  qui 
l'obtint  cette  dernière  année ,  ayant  été  trans- 
féré à  Tevêché  de  Valence,  il  s'en  démit  en 
faveur  d  Antoine-Charles  de  Vesc,  qui  mou- 
rut en  1551.  et  que  Claude  d'Auraison,  qui 
avoit  succédé  à  ce  dernier  en  1567.  mourut 
en  1583. 11  résulte  du  procès-verbal  des  états 
de  Languedoc  de  l'an  1553.  que  deux  évê- 
ques de  Castres,  l'oncle  et  le  neveu,  dont 
on  ne  dit  pas  le  nom,  mais  qui  vraisem- 
blablement étoient  de  la  maison  d'Auraison 

1  C.  de  la  sén.  de  Carc 

2  Gall  christ,  nov.  éd.  tom.  1. 
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en  Provence,  se  succédèrent  l'un  à  lautre 
cette  même  année. 

Quant  aux  barons  qui  assistèrent  ^  à  cette 
assemblée,  Philippe  de  Léyis  vicomte  de 
Mirepoix ,  et  le  seigneur  de  Morèse  oncle 
paternel  et  tuteur  du  baron  de  Rieux,  s  y 
trouvèrent  en  personne.  Le  comte  d'Âlais, 
les  vicomtes  de  Polignac,  d'Usez  et  de 
Joyeuse ,  le  seigneur  de  Tournon  baron  de 
tour  de  Vivarais,  le  seigneur  de  Caslelnau 
de  Randon  baron  de  tour  de  Gevaudan,  les 
barons  de  S.  Félix  de  Carmaing  et  de  Ganges, 
le  marquis  de  Canillac  et  le  baron  de  Caslel- 
nau d'Estretefonds  y  envoyèrent  leurs  commis. 
Par  rapport  à  ces  commis,  ou  envoyés  des 
barons.  Il  fut  statué,  que  les  seigneurs, 
quand  ils  ne  pourroient  assister  en  personne, 
seroient  tenus,  suivant  les  anciennes  délibé- 
rations et  redit  du  roi,  d'envoyer  en  leur 
place  des  gentilshommes,  soit  de  robbe 
longue  ou  de  robbe  courte,  et  des  gens  de 
leur  qualité,  et  non  autres,  à  peine  d'être 
mulctés,  comme  déraillans.  On  conGrma 
cette  conclusion  aux  états  suivans;  et  on  dé- 
clara, que  quand  les  barons  auroient  des 
excuses  légitimes ,  qui  les  empêcheroient  d*as- 
sister  en  personne,  ils  pourroient  donner 
procuration  à  des  gentilshommes  ou  person- 
nes de  leur  qualité,  ou  à  des  docteurs  dûe- 
ment  qualifiés,  et  gradués  en  quelque  uni- 
versité fameuse ,  quoique  ces  docteurs  fussent 
juges  ordinaires  royaux,  et  non  pas  officiers 
de  cour  souveraine  et  présidiale.  Cette  déli- 
bération fut  réformée  aux  états  de  1555.  et 
il  fut  décidé,  qu'en  conséquence  de  l'édît  de 
François  L  du  mois  de  Mars  de  l'an  1532. 
et  d'un  autre  édit  amplialif  du  roi  Henri  11. 
du  dernier  May  1547.  les  barons  ne'  pour- 
roient envoyer  en  leur  place ,  en  cas  d'ab- 
sence ,  que  des  gentilshommes  de  robbe  courte, 
d'ancienne  race  et  extraction,  et  non  plus 
des  docteurs  et  nobles  de  robbe  longue  ;  et 
cette  loy  a  toujours  été  observée  depuis. 

Le  connétable  de  Montmorenci  gouver- 
neur de  la  province,  écrivit  de  Chantilli  aux 
étals  le  3.  d'Octobre,  pour  leur  marquer  sa 
bonne  volonté  à  les  servir,  et  pour  leur  faire 
part  des  soins  qu'il  sétoit  donnés  pour  faire 

1  Arcb.  des  et.  de  Longued. 
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répondre  ravorablement  le  cahier  des  do- 
léances. Cest  sans  doute  à  ces  soins  qu'on 
doit  attribuer  les  lettres  que  le  roi  donna, 
pour  que  les  diocèses  de  Viviers ,  du  Poi 
et  de  Mende,  qu'on  vouloit  attribuer  à  la 
généralité  de  Lyon,  demeurassent  dans  celle 
de  Montpellier,  comme  étant  du  ressort  eC 
dans  les  enclaves  du  pals.  Les  états  examinè- 
rent de  nouveau  ledit  des  présidiaax  ;  et  ils 
agitèrent  la  question ,  si  les  juges-mages  et 
autres  officiers  des  présidiaux  ponvoîent  se 
trouver  à  leur  assemblée  et  y  opiner,  il  fat 
conclu ,  qu'à  l'avenir ,  ces  officiers  n'y  assis- 
teroient  pas,  attendu  qu'ils  sont  juges  sou- 
verains aux  cas  de  ledit,  et  que  leur  pré- 
sence pourroit  troubler  les  opinans  ;  quils 
seroient  regardés  comme  les  conseillers  des 
cours  souveraines,  et  que  par  conséquent, 
ils  ne  seroient  pas  reçus  aux  états,  à  moias 
qu'ils  ne  fussent  du  nombre  des  seigneurs 
ou  barons  qui  avoient  coàtume  d'y  assister; 
et  qu'en  ce  cas,  ils  pourroient  s  y  trouver 
en  personne,  ou  par  leurs  commis.  On  fit 
quelques  représentations  au  roi  dans  le  cahier 
des  doléances ,  touchant  l'exécution  de*  cet 
édit;  et  on  le  pria  enlr'autres,  de  ne  pas  ac- 
corder dispense  de  parenté  aux  officiers  des 
sièges  présidiaux.  On  fit  aussi  des  remon- 
trances par  la  réformation  de  la  justice  du 
pariement;  et  on  demanda  que  les  causes  ci- 
viles et  criminelles  fussent  appelées  par  rolle. 
Le  roi  avoit  ordonné  aux  receveurs  géné- 
raux d'anticiper  les  termes  du  payement  des 
tailles.  Les  états  voyant  que  cet  ordre  étoit 
contraire  aux  privilèges  de  la  province ,  sup- 
plièrent ce  prince  dans  le  même  cahier  a  de 
))  ne  mettre  sus,  ne  imposer  aucuns  deniers, 
))  âins  l'assemblée  et  octroi  des  états,  et  que 
»  les  commissions  leur  seroient  addreasécs, 
))  et  non  aux  syndics  et  receveurs ,  et  qu'il 
»  n'anticipât  pas  les  termes.  ))  Les  commissai- 
res pourvurent  à  cet  article  et  donnèrent 
les  délais  nécessaires  pour  le  payement  des 
tailles. 

XXIV. 

FoodatioD  de  deux  collégee  à  Toulouse  pour  eaeeigner 
les  laognei. 

Le  syndic  du  clergé  de  Toulouse  se  pré- 
senta aux  états,  et  demanda  d'y  avoir  sétnce 
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tODS  les  ans  :  maïs  oa  la  lai  refusa.  On  écouta 
seakmeni  les  représentations  qu'il  fit  sur 
divers  chefs  ;  et  on  se  plaignît  au  roi ,  sur  sa 
requête,  de  ce  que  les  capitouls  de  Toulouse 
avoient  entrepris  de  transformer  des  collèges 
fondés  et  institués  pour  les  facultés  de  théo- 
logie, de  droit  ci?il  et  canonique,  en  des 
collèges  de  premières  lettres  et  de  gram- 
maire. Pour  entendre  cet  article  des  doléan- 
ces, il  faut  «(avoir  que  le  roi  Henri  11.  par 
un  édit  1  donné  à  Nantes ,  an  mois  de  Juillet 
de  l'an  1551.  à  la  demande  des  capitouls  et 
habitans  de  Toulouse,  supprima  plusieurs 
petits  collèges  fondés  dans  l'université  de  cette 
ville  ;  qu'il  n'y  conserva  que  les  huit  prin* 
cipaux;  et  qu'il  appliqua  les  revenus  de 
ceux  qu'il  supprima ,  à  la  fondation  de  deux 
collèges,  où  l'on  enseigneroit  les  langues  Hé* 
bralque,  Grecque  et  Latine,  et  les  arts  libé- 
raQs;ce  qui  manquoit  dans  cette  univer- 
sité. Les  états  ne  purent  obtenir  la  révocation 
de  cette  suppression  ;  et  nous  trouvons  ^ , 
qoe  le  collège  de  TEsquile,  l'un  des  deux  nou* 
veaux  qui  dévoient  être  érigés,  étoitdéjà  bâli 
en  1556.  Lbôtel  de  ville  de  Toulouse  assem- 
blé le  8.  d'Octobre  de  cette  année ,  pria , 
par  la  bouche  du  premier  président  de  Man- 
sencal,  Jacques  du  Faur  abbé  de  la  Caze- 
Dieu ,  Toulousain ,  alors  président  des  enquê- 
tes au  parlement  de  Paris,  et  ensuite  maître 
des  requêtes  et  conseiller  d  état ,  qui  étoit  pré- 
sent à  l'assemblée,  qui  a  voit  beaucoup  d'a- 
mour pour  les  lettres,  et  qui  a  voit  été  le  prin- 
cipal promoteur  de  cette  érection,  de  se 
charger  du  soin  de  pourvoir  ce  collège  de 
bons  régens.  Le  président  du  Faur  y  appella, 
entr autres,  lecélébre  Adrien  Turnébe,  qui 
n'y  demeura  pas  long-tems.  Nous  sçavons  ' 
aussi ,  que  Marc-Antoine  Muret ,  qui  étudioit 
alors  le  droit  à  Toulouse,  y  tint  une  école 
d'humanités;  mats  qu'ayant  été  accusé  d'un 
crime  détestable ,  il  fut  obligé  de  prendre 
la  faite  pour  éviter  le  feu.  H  y  eut  plusieurs 
autres  sçavans  professeurs  dans  le  collège  de 
l'Esquile ,  qui  fut  donné  dans  la  suite  aux 


»  Prenves. 

3  y.  Galel,  mém.  p.  2*27.  et  seqq.  -  La  Faille,  annal, 
(om.  1.  p.  180.  et  seq.  288. 
)  la  Faille,  ib.  p.  269. 
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PP.  de  la  Doctrine  Chrétienne,  qui  Toccu- 
pent  aujourd'hui,  et  qui  y  enseignent  avec 
succès  les  humanités  et  la  philosophie.  L'au- 
tre érigé  par  le  roi  Henri  11.  ne  fut  établi 
qu'en  1567.  La  ville  en  donna  alors  la  direc- 
tion aux  PP.  Jésuites,  qui  y  enseignent  aussi 
les  humanités  et  la  philosophie ,  et  de  plus 
les  mathématiques  et  la  théoiogie  *. 

XXV. 

Oa  cooiiaae  de  poarsaÎTre  les  hérétiqoefl  de  la  province. 

Par  les  autres  articles  de  doléances  des 
états  de  Languedoc  tenus  à  Bczieï*s  au  mois 
de  Novembre  de  l'an  1553.  on  demanda, 
que  les  frais  des  procès  faits  aux  hérétiques, 
fussent  payés  sur  les  Gnanccs  du  roi ,  et  que 
les  paroisses  Gssent  réparer ,  à  leurs  dépens , 
les  croix  qu'ils  avoient  rompues.  Cet  article 
nous  fait  comprendre  que  les  nouvelles  er- 
reurs faisoient  tous  les  jours  des  progrès  dans 
la  province;  que  les  sectaires  y  commet- 
toient  beaucoup  de  violences ,  et  qu'on  fai- 
soit  exécuter  à  la  rigueur  les  édits  que  nbs 
rois  avoient  donnés  contre  eux.  Nous  voyons 
en  effet ,  qu'Antoine  de  Lautrec-S.-Germier 
conseiller  au  parlement  de  Toulouse,  ayant 
embrassé  *  les  nouvelles  opinions,  et  s  étant 
retiré  à  Genève,  le  parlement  le  condamna 
cette  année  par  contumace,  à  être  brûlé 
vif,  et  que  cette  cour  Gt  brûler  en  même 
tems  par  la  main  du  bourreau,  plusieurs 
balles  de  livres  hérétiques  qu'on  trouva  chez 
un  libraire.  L'année  suivante ,  on  brûla  aussi 
à  Toulouse  quelques  hérétiques  **. 

On  déclara  aux  états  de  Bcziers ,  que  maître 
Etienne  du  Moys  receveur  et  tenant  la  bourse 
du  païs ,  n  opineroit  pas  dans  l'assemblée , 
parce  qu'il  étoit  receveur  général  en  la  re- 
cette de  Montpellier;  et  on  reçut  Rollin  son 
fils,  à  la  charge  de  receveur  du  pais,  pour 
en  tenir  la  bourse.  On  continua  de  deman- 
der la  translation  de  la  monnoye  de  Ville- 
neuve d'Avignon  à  Nismes.  On  supplia  le 
roi  de  ne  pas  ériger  de   nouveaux   oftices 

1  La  Faille ,  annal,  toro.  2.  p.  167.  et  aeq. 

*  r.  Additions  et  Notes  da  Livre  xzxtiii  ,  n«  1G. 
*•  /'.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxxrm,  n»  17. 


316 


HISTOIRE  GÉNÉRALE 


[155iJ 


dans  la  province,  comme  il  Youloit  Taire, 
contre  le  contrat  passé  avec  le  païs,  et  con- 
tre les  privilèges  de  la  province. 

XXVI. 

Elats  à  Motiipellier. 

Le  vicomte  de  Joyeuse  fut  ^  encore  principal 
commissaire  du  roi  aux  états  de  la  province 
qui  s'assemblèrent  à  Montpellier  le  lundi  24. 
de  Septembre  de  Tan  1554.  et  qui  finirent  le 
4.  d'Octobre.  Les  autres  commissaires  furent 
Michel  Vialar  maître  des  requêtes,  qui  par 
désintéressement  refusa  un  don  que  les  élat3 
youloient  lui  faire,  et  Chef-de-bien  trésorier 
de  France  à  Montpellier,  lis  demandèrent  et 
obtinrent,  l^  314599.  livres,  tant  pour  l'aide, 
que  pour  loctroi  et  la  réparation  des  places 
frontières;  2°  119000.  livres  de  crue  pour  la 
part  de  1200000.  liv.  imposées  sur  tout  le 
royaume;  3^  82000.  liv.  pour  la  commuta- 
tion des  vicaires  et  des  ustensiles  de  la  gen- 
darmerie ,  qu'on  appelloit ,  et  qui  a  toujours 
été  appelée  depuis  le  taillon.  Le  roi  demanda 
ces  sommes  par  des  commissions  séparées;  et 
il  donna  une  quatrième  commission  pour  don- 
ner le  bail  pendant  quatre  ans  de  la  ferme 
de  l'équivalent.  Dans  la  première  de  ces  com- 
missions, le  roi  esposoit  la  situation  des 
affaires  du  royaume,  et  les  dépenses  qu'il 
étoi t.  obligé  de  faire  à  cause  de  la  guerre. 

Jean  Bessoich  vicaire  général  de  Narbonne, 
présida  à  rassemblée,  à  laquelle  quatorze 
vicaires  d'évêquos  se  trouvèrent  :  trois  autres 
eo  furent  exclus ,  et  cinq  furent  déclarés  dé- 
faillans.  On  refusa  d'admettre  l'abbé  de  la 
Grasse,  qui  ayant  reçu  des  lettres  du  roi, 
se  présenta  pour  assister  aux  états,  «  parce 
»  que  les  abbés  du  païs  n'ont  pas  assistance 
))  aux  états.  »  On  délibéra  de  prier  le  roi 
d'ordonner,  suivant  ledit  de  1547.  que  les 
archeyéques  et  évéques  de  Languedoc  fus- 
sent tenus  d'assister  en  personne  à  l'assem- 
blée des  élats.  Quant  à  la  noblesse,  ceux  qui 
s'y  trouvèrent  en  personne,  furent  le  sei- 
gneur de  Mirepoix  sénéchal  de  Carcassonne, 
le  seigneur  de  Tournel  baron  de  tour  de 
Gevaudan,  et  le  seigneur  de  Moreze  oncle 

1  Arcb.  des  K  de  Langued. 


et  tuteur  du  baron  de  Rieux.  Le  2&.  de  Se|H 
tembre,  le  Gis  du  baron  d'Apchier  étant  eu- 
tré  à  l'assemblée,  disputa  la  préséance  à  ce 
dernier,  à  qui  on  Taceorda ,  parce  que  l'au- 
tre n'étoit  venu  que  le  lendemain  de  l'as- 
semblée. Le  comte  d'Alais,  les  vicomtes  de 
Polignac  et  d'Usez,  l'évèque  de  Viviers, 
comme  baron  de  tour  de  Vivarais,lessd- 
gneursde  Touroon,  S.  Valier  et  Qermoiit  de 
Lodéve  le  marquis  de  Canillaç,  et  les  sei« 
gneurs  de  Cauvisson ,  Vanvert ,  Ganges,  l'Es- 
trange,  et  S.  Félix  de  Carmaing  y  envoyè- 
rent leurs  commis  ou  députés.  On  déclara 
défaut  contre  le  comte  de  Castres,  les  sei- 
gneurs d'Ambres  et  d'Aubijoux,  et  le  baron 
de  Castelnau  d'Estretefonds. 

Dans  les  articles  de  doléances,  on  sup- 
plia le  roi  de  supprimer  l'imposition  qu'il 
levoit  sur  les  villes  closes  du  paSs  pour  la  solde 
de  cinquante  mille  hommes  de  pied,  à  cause  de 
la  pauvreté  de  la  province  :  mais  l'assemblée 
ne  put  obtenir  cette  suppression;  et  la  séné- 
chaussée de  Toulouse  fut  taxée  à  108000.  liv. 
pour  la  solde  de  quatre  mille  cinq  cens  hom- 
mes. Joachim  de  Chabannes,  qui  en  étoit 
sénéchal ,  fit  la  répartition  de  cette  somme 
le  29.  de  Janvier  suivant.  La  partie  de  la  sé- 
néchaussée située  en  Languedoc,  fut  taxée  à 
70928.  liv.  sur  laquelle  la  ville  de  Toulouse 
porta  25000.  liv.  Le  reste  fut  imposé  sur  les 
villes  closes  de  la  partie  de  la  sénéchaussée 
située  en  Guienne.  Les  habitans  du  comté  de 
Foix,  qui  faisoit  partie  de  la  même  séné- 
chaussée, furent  exempts  de  contribuer  à 
cette  solde.  > 

On  se  plaignit  aussi  dans  les  articles  de 
doiéance,  de  rérection  du  siège  présidial  de 
Casteinaudari,  de  l'union  de  la  viguerie  avec 
la  judicature  ordinaire  de  Toulouse,  et  de 
l'érection  de  la  cour  des  aides  de  Perigueax , 
d'où  on  faisoit  ressortir  le  Querci,  leRoucr- 
gue,  et  une  partie  de  la  Gascogne,  qui  de 
toute  ancienneté ,  éloient  du  ressort  de  la 
cour  des  aydes  de  Montpellier.  On  ordonna 
au  syndic  de  s'opposer  à  la  publication  de 
redit  de  cette  création ,  de  poursuivre  la  sup- 
pression des  offices  de  procureur  nouvelle- 
ment érigés  es  sièges  présidiaux  de  Carcas- 
sonne, Nismes,  Beziers,  Montpellier,  etc.  et 
autres  offices  de  nouvelle  création  ;  de  soUi- 
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citer  le  rélablissement  du  siège  de  sénéchal 
et  présidial  dans  la  cité  de  Carcassonne  ,  qui 
aToitététransréré  dans  la  ville  basse  ;  et  enfin, 
d'obtenir  par  le  moyen  du  vicomte  de  Joyeuse, 
ane  commission  du  roi  et  du  gouverneur 
do  paKâ  pour  défendre  la  traite  des  bleds. 
On  exhorta  les  prélats  et  bénéficiers  de  rési- 
der dans  leurs  bénéfices ,  conformément  au 
concile  tenu  depuis  peu  dans  la  province 
de  Narbonne;  et  on  ordonna  que  pendant 
le  sermon  en  Avent  et  en  (]arènie,  les  plaids 
des  cours  et  auditoires  cesseroient,  afin  que 
personne  ne  pût  s  excuser  d'y  assister.  On  ré- 
solut de  remontrer  au  parlemeat  les  abus  que 
commet  toit  l'inquisiteur  de  la  foy  à  Toulouse, 
et  d  en  faire  doléance  au  roi  si  le  parlement 
n'y  mettoit  pas  ordre.  On  supplia  le  roi  de 
limiter  la  jurisdiction  des  prévôts  des  ma- 
réchaux de  France,  et  de  la  restreindre  aux 
voleurs;  ensorte  qnils  ne  Texerçassent  pas 
contre  les  hérétiques,  les  fanx-monnoyeurs 
et  les  sacrilèges  domiciliés.  Enfin,  on  pria  le 
roi  d'abolir  tous  les  juges  d*appeaux,  et  de  ne 
laisser  que  trois  degrés  de  jurisdiction ,  au 
lieu  de  quatre  qui  étoient  en  usage  dans 
quelques  endroits. 

XXVII. 

Différeod  enire  les  éuu  et  le  parlemeat. 

11  seleva  un  différend  entre  les  états  et 
le  parlement  à  Toccasion  suivante.  Etienne 
d*Olmieres  dit  Bursec,  fameux  chef  de  bri- 
gands, s*étant  cantonné  dans  un  château  de 
Gevaudan,  commettoit,  depuis  plusieurs  an- 
nées ,  une  infinité  de  désordres  dans  le  païs. 
Les  états  ayant  poursuivi  sa  punition  et  celle 
de  ses  complices,  ses  biens  et  ceux  de  ses 
enfans  furent  saisis.  Bursec  trouva  de  la 
protection  au  parlement  de  Toulouse,  où  il 
y  avoit  plusieurs  conseillers  de  ses  parens, 
entr autres,  un  neveu,  qui  surprit  un  ap- 
pointement  de  la  chambre  des  vacations  por- 
tant défense  à  tous  juges-mages,  officiers  et 
magistrats  royaux ,  d'assister  aux  états,  et  de 
se  mêler  des  affaires  des  villes  et  commu- 
nautés. 11  prétendit  exclure  par-là  un  grand 
nombre  de  ceux,  qui  assistoienl  aux  états, 
et  sur-tout  le  seigneur  de  Mirepoix  sénéchal 
de  Carcassone.  Cet  appointement  ayant  été 


signifié  aux  états  le  27.  de  Septembre ,  l'as- 
semblée alla  en  corps  en  faire  des  plaintes 
aux  commissaires,  et  leur  déclara  qu'ils  in- 
terroraproienl  leurs  délibérations  et  les  affai- 
res de  la  province,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  été 
pourvu  à  cet  appointement ,  qui  heurtoit  di- 
rectement l'autorité  des  états,  et  les  privi- 
lèges de  rassemblée  :  mais  les  commissaires 
leur  ordonnèrent  de  continuer  leurs  séan- 
ces, sans  avoir  égard  à  l'appointement,  qui 
avoit  été  obtenu  par  surprise,  et  les  ren- 
voyèrent pour  le  surplus  devant  le  roi ,  qui 
y  pourvoiroît  sur  les  doléances  du  païs.  Elles 
furent  apportées  à  la  cour  par  l'avocat  de 
la  province  et  l'un  des  syndics,  qui  furent 
députés.  Le  procureur  général  du  parlement 
de  Toulouse  ayant  été  mandé  d'un  autre 
côté,  le  conseil  du  roi  donna  un  arrêt,  por- 
tant défenses  au  parlement  de  Toulouse  et  à 
tous  autres  juges  du  païs,  de  prendre  à  l'a- 
venir aucune  jurisdiction  ou  connoissance 
sur  les  délibérations  arrêtées  par  les  gens 
des  états  de  I^nguedoc,  et  sur  les  ordon- 
nances et  jugemens  rendus  par  les  commis- 
saires députés  par  le  roi  pour  présider  à  leur 
assemblée.  Le  roi  donna  ^  deux  déclaralions 
au  mois  d'Août  et  le  3.  de  Décembre  de 
l'an  1555.  sur  les  remontrances  du  syndic 
de  Languedoc ,  portant  règlement  sur  quel- 
ques articles  touchant  l'administration  de 
la  justice  au  parlement  de  Toulouse,  et  pour 
ordonner  qu'on  feroit  une  enquête  sur  les 
degrés  de  parenté  avant  la  réception  des  con- 
seillers, parce  qu'il  y  en  avoit  plusieurs  qui 
étoient  liés  par  la  proximité  du  sang  ;  ce  qui 
causoit  beaucoup  d'évocations. 

XXVlll. 

Etat!  à  Carcassonne. 

Le  10.  de  Septembre  ^  de  l'an  1555.  les 
états  de  l^nguedoc  s'assemblèrent  dans  la 
ville  basse  de  Carcassonne.  11  y  eut  trois 
commissaires  du  roi;  sçavoir  le  vicomte  de 
Joyeuse ,  Etienne  Potier  seigneur  de  la  Ter- 
rasse maître  des  requêtes,  qui  fit  le  dis- 
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cours,  et  François  Chef-dc-bîen.  ^Hs  présen* 
tercnt  qaatre  commissions.  La  première  éloii 
pour  laide  et  Foctroi.  Laide,  sans  y  com- 
prendre réqui valent  et  la  recherche,  qui 
étoient  déduits,  montoit  à  22725.  liv.  et  Toc- 
Iroi  à  279000.  liy.  sans  les  12000.  liv.  pour  la 
réparation  des  places  frontières.  La  seconde 
commission  étoit  pour  la  gendarmerie  ou  le 
taillon.  I^  troisième  regardoit  le  payement 
des  chevaux  pour  la  conduite  de  Fartillerie  ; 
et  enfin  par  la  quatrième,  le  roi  demandoit 
rimposilion  de  deux  crues  semblables  à  celle 
de  Tannée  précédente.  Le  roi  exposoit,  qu*il 
avoit  besoin  de  tous  ces  secours  pour  résis- 
ter à  lempcreur,  qui  avoit  refusé  tf écouter 
les  propositions  de  paix  qu'il  lui  avoit  fait 
faire. 

On  reçut  Texcuse  des  évèques  d'ÂIbi, 
Usez,  Nismes  et  Mirepoix,  et  de  l'évèque 
d*Agdo ,  sede  vacante.  On  refusa  l'entrée  au 
vicaire  général  de  Montpellier,  parce  qu'il 
étoit  conseiller  au  présidial  ;  et  comme  mal- 
gré les  ordres  du  roi^  et  les  délibérations  de 
l'assemblée,  la  plupart  des  évèques  étoient 
ordinairement  absens,  on  supplia  le  roi, 
dobliger  au  moins  deux  ou  trois  des  vingt- 
deux  évèques  qui  composoient  le  clergé  de 
la  province,  d'assister  aux  états  en  personne, 
à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende.  Lo 
seigneur  de  Mirepoix  et  le  baron  de  Castel- 
nau  d'Estrctefonds  assistèrent  à  l'assemblée 
avec  les  envoyés  du  vicomte  de  Polignac , 
du  baron  de  S.  Félix  de  Carmaing,  etc.  On 
excusa  le  baron  de  Talayran.  Le  baron  de 
S.  Sulpice  vint  à  l'assemblée  le  21.  de  Sep- 
tembre de  la  part  du  connétable  de  Monl- 
morenci,  avec  une  lettre  du  roi,  qui  lui 
donnoit  séance  aux  états,  comme  baron  : 
il  y  fut  reçu,  après  qu'il  eut  prêté  le  ser- 
ment ordinaire;  et  on  lui  donna  la  préséance 
sur  tous  les  envoyés  des  barons,  suivant  Tor- 
dre gardé  de  tout  teins  :  mais  on  déclara 
que,  lorsque  les  autres  seigneurs  du  palis  y 
assisteroienl  en  personne,  le  baron  de  S. 
Sulpice  opineroit  et  scroit  assis  suivant  la 
réception,  et  qu'il  en  seroit  de  même  de 
son  commis  ou  envoyé,  en  son  absence. 


XXIX. 


Le  roi  accorde  diverses  lelires  eo  faveur  de  b  proTiDOO. 
Suppressiou  de  divers  offices  ooaveaux. 

Le  connétable  Taroit  chargé  de  lettres  pa« 
tentes ,  qu'il  avoit  obtenues  en  faveur  de  la 
province,  entr autres,  de  la  suppression  des 
offices  nouvellement  créés;  sur  quoi  Ion  pré- 
tendit qu'il  n  avoit  pas  été  pleinement  satis 
fait ,  parce  que  le  roi ,  contre  son  intention , 
avoit  érigé  depuis  de  nouveaux  offices  dans 
la  province.  Enfin  les  commissaires  étant 
convenus  avec  les  gens  des  états ,  déclarèrent 
dans  un  accord  qu'ils  passèrent  avec  eux  le 
29  de  Septembre ,  que  le  roi  avoit  créé  ces' 
offices  pour  les  prcssans  besoins  de  l'état, 
quoiqu'il  eût  intention  de  conserver  la  pro- 
Tince  dans  ses  libertés  et  privilèges ,  et  de 
maintenir  les  anciens  contrats  passés  avec  le^ 
rois  ses  prédécesseurs ,  et  qu'il  les  supprimoit 
moyennant  la  somme  de  100000.  livres  que 
la  province  lui  payeroit.  Entre  les  offices 
supprimés  par  cet  accord ,  furent  ceux  des 
receveurs  des  tailles ,  dèlûs,  greffiers  et  pro- 
cureurs es  élections,  de  procureurs  es  prési- 
diaux  et  autres  sièges ,  de  greffiers  des  insi- 
nuations ,  de  receveurs  et  payeurs  des  gages 
des  officiers  des  présidiaux.  Le  roi  se  chargea 
de  rembourser  ceux  qui  avoient  acquis  ces 
nouveaux  offices ,  maintint  la  province  dans 
ses  usages  et  libertés ,  et  lui  accorda  de  nou- 
veaux privilèges,  entr^autres,  de  posséder  , 
en  commun  les  terres  vacantes.  11  y  eut  plu- 
sieurs offices  nouvellement  érigés,  qui  ne  fu- 
rent pas  supprimés  par  cet  accord  :  1^  ceux 
du  siège  présidial  du  Lauraguais,  2^  desgé^ 
néraux  des  aides  de  Perigueux,  S**,  la  charge 
de  second  procureur  général  au  parlement 
de  Toulouse ,  que  le  roi  avoit  érigée  de  non-  ; 
veau  1 ,  après  Tavoir  supprimée  le  24.  d*Avril  | 
de  Tan  1554.  à  la  demande  des  états  de  la 
province ,  et  que  Martin  Durand ,  qui  en  a^oit 
été  d'abord  pourvu ,  avoit  eu  le  crédit  de  faire 
rétablir.  Les  états  continuèrent  de  deman- 
der 2  la  suppression  de  toutes  ces  charges  ;  et 
ils  l'obtinrent  enfin ,  du  moins  par  rapport 
aux  deux  derniers  articles.  Us  délibérèrent 

1  Ành.  des  él.  de  Langaed. 
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détenir  registre  de  tous  ceux  qui  poursoi* 
Tfoienl  1  érection  de  qaelqae  nouvel  orCce,  ou 
qui  s'en  feroient  pourvoir  ;  et  on  les  déclara 
incapables  de  posséder  les  charges  de  consul 
et  d'entrer  aux  états.  On  résolut  de  deman- 
der au  roi  la  confirmation  de  cette  exclusion, 
el  de  1^  publier  ensuite  aux  assiettes ,  ou  as- 
semblées diocésaines.  On  chiargea  le  syndic  de 
s'opposer  à  l'érection  dessines  de  sénéchal  et 
présidial  d'AIbi  et  du  Pui  y  et  des  offices  de 
sénéchal  et  de  juge-mage  de  Beziers,  de  même 
qua  l'exemption  que  les  officiers  du  bailliage 
de  Vêlai  prétendoient ,  de  ne  pas  resortir  à 
Nismes;  et  enfin  de  poursuivre  l'abolition  des 
offices  de  juges  et  lieutenans  criminels,  et 
procureurs  es  sièges  présidiaux  et  autres. 
Outre  ces  offices ,  le  roi ,  par  un  édit  ^  donné 
à  Fontainebleau  au  mois  d'Avril  de  Tan  1555. 
a?oit  créé  une  troisième  charge  de  président 
en  la  cour  des  aydes  de  Montpellier ,  sous 
prétexte  quelle  éloil  nécessaire  pour  l'expé- 
dition des  affaires.  La  cour  des  aydes  refusa 
d'enregistrer  ledit  ;  et  elle  ne  se  rendit  enfin 
qu'à  la  quatrième  jussion ,  après  que  le  roi 
eût  déclaré ,  qu'il  n'avoit  fait  cette  érection , 
qu'à  cause  des  prcssans  besoins  de  l'état,  et 
après  qu  il  eût  ordonné  la  suppression  des 
deux  premiers  offices  de  conseillers  géné- 
néraux  des  aydes  qui  viendroient  à  vacquer. 

XXX. 

Lt  proTÎDce  maintient  ses  priTÎIéges.  Elle  est  sffligée  de 
la  pesta. 

Lcsautres  principales  délibérations  des  états 
de  Carcassonne^  furent,  1^  de  s'opposer  aux 
lettres  du  roi ,  que  le  comte  de  Vaudemont 
baron  de  Mercœur,  avoit  obtenues  au  mois 
de  Septembre  de  Tan  1554.  pour  attribuer  à 
la  sénéchaussée  de  Kiom  en  Auvergne  et  au 
parlement  de  Paris,  et  distraire  du  ressort 
du  bailliage  de  Gevaudan ,  les  quatre  châtel- 
lenies  de  Grezes,  Ualzieu,  Saignes  el  Verde- 
jan ,  situées  en  Gevaudan ,  dépendantes  de  la 
barouie  de  Mercœur,  et  comprises  de  toute 
ancienneté  dans  le  Languedoc.  2^  François 
dit  Armand ,  vicomte  de  Polignac  et  baron  de 

1  Hss.  d^Aabays ,  n.  128. 
^  Arch.  des  et  de  Langued. 


Randonet  en  Gevaudan ,  avoit  fait  assigner , 
en  qualité  de  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi ,  et  de  panetier  de  France , 
les  habitans  des  mandcmens  de  la  barouie  de 
Randon ,  Genouillac ,  Château-neuf,  Belvezé, 
S.  Sauveur  des  Bains ,  la  Figiere ,  etc.  de- 
vant les  requêtes  du  palais  à  Paris,  contre  les 
privilèges  de  la  province ,  et  les  avoit  fait 
contribuer  pour  les  cinq  cas  auxquels  les  sei- 
gneurs le  voient  la  taille  sur  leurs  vassaux; 
prétendant  quils  éloient  contribuables  à  sa 
volonté.  Le  syndic  de  la  province  fut  chargé 
de  continuer  le  procès  que  ces  habitans 
avoient  commencé  contre  le  vicomte ,  pour 
se  soustraire  à  ses  vexations  ;  et  on  en  chaigea 
le  cahier  des  doléances.  S*".  On  ordonna  au 
syndic  de  présenter  requête  au  vicomte  de 
Joyeuse,  pour  faire  défendre  la  traite  dea 
bleds ,  et  d'avertir  le  connétable  de  la  stérilité 
de  la  récolte.  En  effet  la  famine  se  fit  sentir  ^ 
à  Toulouse  cette  année  et  les  suivantes,  ci 
dans  divers  autres  endroits  de  la  province ,  et 
elle  fut  suivie  en  1557.  de  la  peste,  en  sorte 
que  quatre  cens  cinquante  maisons  de  Tou- 
louse en  furent  infectées  en  moins  de  deux 
mois.  C'est  pour  cela  qu'aux  états  de  Carcas- 
sonne,  on  fit  des  réglemens  pour  l'entretien 
et  le  logement  des  pauvres.  4°.  Enfin  pour 
éviter  1  hérésie ,  il  fut  ordonné  aux  pères  de 
famille,  d'obliger  les  domestiques  à  fréquen- 
ter les  églises  et  le  service  divin ,  les  diman- 
ches et  les  fêtes. 

XXXL 

On  continae  de  brûler  les  kérétîqaes  da  paTs. 

Ces  précautions  contre  les  nouvelles  er- 
reurs furent  inutiles.  Nous  voyons  en  effet 
par  une  lettre  2  que  le  roi  Henri  H.  écrivit 
au  parlement  de  Toulouse  le  7.  de  Décem- 
bre de  l'année  suivante  (1556.) ,  pour  lui  or- 
donner de  continuer  de  faire  le  procès  aux 
sectaires ,  que  Thèrésie  avoit  fait  alors  des 
progrés  étonnans  dans  la  province,  mais 
sur-tout  à  Toulouse,  de  même  que  dans  le 
reste  du  royaume ,  nonobstant  lattention  du 
parlement  à  faire  exécuter  à  la  rigueur  les 

i  La  Faille,  annal,  tom.  1.  p.  1*74. 182. 
2  Preuves. 
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édits  da  roi  contre  les  hérétiques  ;  en  sorte 
qu'on  continua  den  brûler  plusieurs.  Nous 
trouvons  entr  autres ,  que  Jean  Escallier  re- 
ligieux de  Tordre  de  S.  François,  Tut  ^  brûlé 
Yif  à  Toulouse  le  19.  de  Juillet  de  l'an  155i. 
que  Pierre  de  Lavau,  disciple  de  Calvin , 
ayant  ^  ose  prêcher  publiquement  les  nou- 
velles erreurs  dans  les  rues  de  Nismes ,  fut 
arrêté  ;  et  qu'après  que  le  présidial  de  cette 
ville  lui  eut  fait  son  procès,  il  fut  pendu  et 
ensuite  brûlé ,  et  que  ses  cendres  furent  jet- 
tces  au  vent. 

XXXIL 

Etals  à  Lavaur. 

Les  états  de  Languedoc  sassemblerenl  ^  à 
Lavaur  le  26.  de  Septembre  de  l'an  1556.  et 
flnîrent  le  5.  d'Octobre.  Les  commissaires  du 
roi  forent  Jacques  du  Faur  abbé  de  la  Caze- 
Dieu ,  président  en  la  première  chambre  des 
enquêtes  au  parlement  de  Paris ,  qui  fit  le 
discours ,  Berenger  Portai ,  et  François  Chef- 
dC'bien,  trésoriers  de  France,  et  généraux 
des  finances,  l'un  en  la  généralité  de  Tou- 
louse, et  l'autre  en  celle  de  Montpellier.  La 
messe  du  S.  Esprit  fut  célébrée  dans  l'église 
des  Cordeliers.  I^  roi ,  dans  la  grande  com- 
mission ,  après  avoir  exposé  la  situation  des 
affaires  de  l'état  et  la  conclusion  de  la  trêve 
avec  l'empereur  et  le  roi  d'Angleterre ,  de- 
manda les  sommes  ordinaires,  à  cause  de  la 
triste  situation  de  ses  finances;  et  lesétatsles 
lui  accordèrent.  Claude  d'Auraison  évêquc  de 
Castres  y  se  rendit  a  l'assemblée,  à  la  prière 
du  connétable ,  et  y  présida ,  assisté  de  dix 
vicaires  généraux  :  les  autres  furent  excu- 
sés. On  exclut  le  vicaire  de  l'évêque  de 
Montpellier,  parce  qu'il  n'étoit  pas  in  sacris; 
et  on  ordonna  qu'à  l'avenir  tous  les  vicaires 
qui  ne  seroient  pas  dans  les  ordres ,  seroient 
exclus.  Comme  le  roi  avoit  donné  des  lettres 
le  2k.  d'Avril  de  cette  année ,  pour  obliger 
au  moins  deux  évêqnes  à  tour  de  rolle ,  à 
assister  en  personne  aux  états,  on  enregistra 
de  nouveau  Tédit  de  François  1.  donné  à  S. 


i  C.  de  la  8éo.  de  Toulouse. 

2  Hist.  des  Ev.  de  Nism.  lom.  1. 

3  Archiv.  des  et.  de  Langued. 
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Marcou  le  28.  de  Mars  de  Tan  1532.  pour 
ordonner  aux  évêques,  aux  abbés  et  aux  au- 
tres prélats  et  seigneurs  qui  avoicnt  accoû* 
tumé  d'assister  aux  états,  et  qui  y  étoient  ap 
pelles  par  le  roi ,  de  s*y  trouver  en  personne 
à  moins  d'un  légitime  empêchement ,  avec 
défense  à  Tavenir  d'envoyer  dos  procurations 
en  blanc  On  enregistra  aussi  Fédit  d'Henri  IL 
du  dernier  de  Mai  de  lan  1547.  pour  confir- 
mer le  précédent ,  avec  pouvoir  au  président 
de  décerner  des  amendes  arbitraires  contre 
les  défaillans. 

Ceux  qui  assistèrent  en  personne  aux  états 
de  Lavaur  pour  la  noblesse,  furent  Marc  de 
Beaufort  chevalier ,  comte  d'Alais ,  le  mar- 
quis de  Caniliac  baron  de  tour  de  Gevan- 
dan ,  Hector  de  Peîre  chevalier ,  seigneur  de 
Peire  en  Gevaudan ,  les  seigneurs  et  barons 
de  Caylus,  la  Penne,  Villeneuve  et  Ambres, 
le  seigneur  de  Moreze,  oncle  et  tuteur  du  ba- 
ron de  Rieux ,  et  le  baron  de  S.  Sulpîce.  Les 
commis  ou  envoyés  furent  ceux  de  Polignac, 
Joyeuse,  Crussol,  Toumon,  Aubijoux,  S. 
Félix,  Cenaret,  Castelnau  d*£stretefond«, 
Cauvisson  et  Ganges.  On  excusa  le  seignear 
de  Mirepoix ,  parce  qu*il  étoit  employé  par 
le  roi  a  garder  les  frontières  du  paYs. 

XXXllL 

Le  roi  accorde  dîTorsei  grâces  à  la  proTÎuce. 

Le  syndic  qui  avoit  été  envoyé  à  la  cour^ 
en  rapporta ,  entr'autres,  des  lettres  du  23. 
d'Avril  de  cette  année,  dans  lesquelles  le  roi 
déclare,  que  par  les  commissions  qu'il  avoit 
accordées  à  ses  commensaux ,  il  n'entendoit 
pas  que  les  habitans  de  Languedoc  fussent  ti- 
rés hors  de  la  jurisdiction  de  leurs  juges  na- 
turels ,  et  qu'il  avoit  défendu  au  vicomte  de 
Polignac  et  autres,  de  ce  faire.  Les  états  ob- 
tinrent de  plus  un  édit  au  mois  de  Septem* 
bre ,  portant  suppression  des  offices  érigés 
en  Languedoc  depuis  le  dernier  contrat.  Par 
d'autres  lettres  que  le  roi  donna,  à  la  demande 
des  états ,  il  priva  la  ville  de  Toulouse  des 
seize  enseignes  ou  cabarets,  exempts  du  droit 
de  l'équivalent  qu'elle  prctendoit  avoir.  Enfin 
le  roi ,  par  des  lettres  ^  du  27.  de  Novembre! 

1  Rcg.  du  parlement  de  T. 
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remit  dans  le  reSBort  de  la  cour  des  aydes  de 
Montpellier^  le  Querci ,  le  Rouergue^  et  une 
partie  de  la  Gascogne ,  qaï  ea  av oient  été 
ôtésen  155fc.  poarètreatiribués  à  la  nouvelle 
eour  des  aydes  de  Perigueax.  Les  états  de 
Layaur  demandèrent  ^core  parleurs  délibé- 
rations la  suppression  des  ofBces  de  procureur 
au  sénéelial  de  Toulouse ,  comme  on  l'avoit 
obtenuQ  pour  les  autres  sièges  de  sénéchal  de 
la  province.  On  prétend  ^  que  cette  assemblée 
délibéra  de  supplier  le  roi ,  que  comme  le 
Languedoc  étoit  divisé  en  deux  généralités, 
de  ToukMMe  et  de  Montpellier,  cbacone  eût 
àravenîr  desétats  particuliers:  mais  il  nen 
est  rien  dil  dans  le  procés-vorbal.  Cette  de- 
mande se  trouve  ^  seulement  dans  le  cahier  des 
doléances  que  le  tiers  état  de  la  sénéchaussée 
de  Toulouse  dressa  en  1560L  pour  être  porté 
aux  états' généraux  d'Orléans.  Le  roi  donna 
une  déclaration  ^  le  4.  de  Février  de  l'an  1556. 
(1557.)  au  sujet  d'un  différend  qui  s'étoit 
élevé  entre  la  chambre  des  comptes  et  la  cour 
des  aydes  de  Montpellier,  et  déclara  que  le 
roi  François  I.  ayant  érigé  la  première  à  Vins- 
tar  de  celle  de  Paris,  elle  auroit  la  préséance 
sur  Fautre. 

XXXIV. 

EUU  à  MoBtpoHitr. 

Les  états  de  la  province  s'assemblèrent  à 
Montpellier  le  26.  de  Septembre  suivant ,  et 
durèrent  jusqu'au  8.  d'Octobre.  Le  premier 
président  de  la  chambre  des  comptes  de  Pa- 
ris, l'un  des  commissaires,  fit  la  harangue, 
et  présenta  deux  lettres  du  roi.  La  première 
étoit  pour  la  convo<:^ation  de  l'assemblée  sui- 
vant le  style  ordinaire.  Par  la  seconde,  qui 
étoit  du  dernier  Août  de  cette  année ,  le  roi 
avertissoil  les  états,  qu'il  avoit  chargé  le  car- 
dinal de  Lorraine  des  affaires  de  Languedoc , 
enTabsence  du  connétable,  qui  avoit  été  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  S.  Quentin  donnée 
le  jour  de  S.  Laurent.  Le  roi  leur  ordonne  de 
sadrcsser  à  ce  cardinal,  qui  écrivit  aux  états 
le  16.  d'Août ,  pour  leur  donner  le  même  avis 


1  La  Faille ,  inntl.  de  Toul.  tom.  2.  p. 

î  Ibîd.  Pr.  p.  57. 

>  &eg.  du  pari,  de  Toulowc. 

TOUX   Tilt. 


185. 


LIV.  XXXVIIL  321 

et  leur  faire  offre  de  service.  Outre  ces  deux 
lettres ,  les  commissaires  présentèrent  quatre 
commissions  à  l'assemblée.  Dans  la  première, 
le  roi  exposoit  aux  états  la  situation  de  ses 
affaires,  les  cauFCS  qui  avoient  rallumé  la 
guerre  entre  la  France  et  l'Espagne,  et  enfin 
le  malheur  de  la  bataille  de  S.  Quentin ,  ce 
qui  l'obligeoit  de  renforcer  l'armée  du  con- 
nétable qui  agissoit  en  Picardie.  Il  déclara , 
qu'outre  les  douze  mille  Suisses  qu'il  faisoit 
lever,  et 2000.  chevaux  pisiolierSf  il  avoit 
augmenté  sa  gendarmerie ,  pour  avoir  1800. 
gens-d'armes  dans  cette  armée ,  sans  1300. 
autres  répandus  sur  les  frontières  du  royaume 
ou  en  Italie ,  et  sans  compter  les  bandes  et  en- 
seignes Françoises ,  ce  qui  lobligcoit  de  de- 
mander au  Languedoc  la  somme  de  361000. 
livres,  tant  pour  l'aide  et  octroi,  faisant  par- 
tie des  quatre  millions  ordinaires  imposés  sur 
tout  le  royaume ,  que  pour  les  trois  sols  pour 
livre  de  crue  ;  les  12000.  livres  pour  les  pla- 
ces frontières ,  et  3000.  li v.  pour  curer  et  pa- 
rachever le  canal  qui  va  de  la  meràAigues- 
mortes,  afin  que  les  vaisseaux  pussent  abor- 
der jusqu'à  celte  ville.  La  seconde  commission 
étoit  pour  le  bail  de  l'équivalent  qui  fut  donné 
pour  trois  ans  à  145000.  livres  par  an  ,  après 
que  les  commissaires  nommés  par  les  états  cu- 
rent dressé  les  articles  de  la  ferme.  I^  troi- 
sième étoit  pour  la  gendarmerie,  et  la  qua- 
trième pour  la  crue  de  119000.  liv.  en  sorte 
que ,  suivant  le  calcul  de  ces  quatre  com- 
missions, tout  ce  que  le  roi  lira*  celte  année 
de  la  province ,  monta  environ  à  700000.  liv. 
L'évéque  d'Uscz  présida  à  rassemblée ,  où 
quinze  vicaires  dévéques  se  trouvèrent,  sans 
celui  d'Agde ,  dont  le  siège  étoit  toujours  va- 
cant. L'êvéque  de  Caslres  fut  excusé  pour 
maladie.  Ceux  d'Aibi  et  de  Lodéve  furent 
condamnés  chacun  à  cent  liv.  d'amende, 
parce  que  depuis  quatre  ans,  eux  ou  leurs 
vicaires  n  avoient  pas  comparu  aux  états.  On 
condamna  ceux  de  Ricux ,  Alet  et  Commin- 
ges  f  chacun  à  dix  liv.  d'amende ,  pour  n'a- 
voir pas  assisté  à  la  présente  assemblée,  ou 
n'y  avoir  pas  envoyé  leurs  vicaires.  Quant 
à  la  noblesse,  Philippe  de  Lévis  vicomte  de 
Mirepoix ,  maréchal  de  la  Foy,  et  sénéchal  de 
Carcassonne ,  y  assista  en  personne  avec  les 
commis  ou  envoyés  des  comtes  d'AIais  et  de 
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Crussol,  des  vicomtes  de  Polignac  et  de 
Joyeuse ,  et  des  barons  d'Arqués ,  Tournon , 
S.  Valier,  qui  cloît  de  tour  de  Vîvarais, 
dApchier  »  qui  étoit  de  tour  de  Geyaudan , 
de  CauTissoD ,  la  Penne»  Caslelnau  d'Estrete- 
Tonds ,  Ganges  et  Clerroont  de  Lodéve.  Le  roi 
ayant  supprime ,  à  la  demande  des  états ,  le  I. 
de  Septembre  de  cette  année,  la  charge  de 
second  procureur  général  an  parlement  de 
Toulouse,  ils  demandèrent  celle  de  divers  of- 
fices érigés  depuis  le  dernier  contrat  ;  sça- 
voir,  de  présidcns  es  sièges  présidiaux ,  rece- 
veurs des  décimes ,  de  la  solde  et  des  cas  ca- 
suels  \  d  un  second  avocat  du  roi ,  et  de  deux 
conseillers  de  crue  es  sièges  présidiaux ,  etc. 

XXXV. 

Progrès  de  Thérésie  en  Languedoc. 

Les  syndics  firent  des  plaintes  des  abus  et 
malversations  que  commeltoient  les  officiers 
des  cours  des  inquisiteurs  de  la  foy,  portant 
par  le  païs  des  commissions  en  blanc  pour 
informer,  sans  rien  communiquer  aux  évo- 
ques et  contre  leur  jurisdiction ,  publiant  des 
monitoires ,  etc.  On  conclut  dm  faire  doléance 
au  roi ,  de  se  pourvoir  au  parlement ,  et  de 
demander  la  jonction  des  gens  du  roi.  On 
ajouta  que  la  province  prendroit  la  défense 
des  syndics  en  cas  quils  fussent  inquiétés 
pour  avoir  fait  cette  dénonciation.  Les  pro- 
grès de  l'hérésie  avoient  engagé  sans  doute  les 
inquisiteurs  à  donner  ces  commissions  en 
blanc.  Le  roi ,  pour  remédier  à  ces  progrès , 
ordonna  à  tous  les  évéques  et  autres  pasteurs 
à  charge  d'ames,  de  résider  dans  leurs  béné- 
fices ,  et  d'y  prêcher  ou  faire  prêcher  la  pa- 
role de  Dieu,  à  peine  de  saisie  de  leur  tem- 
porel ,  et  ^r  un  édit  daté  de  Compiegne  au 
mois  de  Juillet  de  cette  année,  il  donna  pou- 
voir aux  juges  royaux  de  connottre  du  fait 
de  la  religion ,  quand  il  y  auroit  scandale  ou 
trouble  public  de  la  part  des  sacramentaires. 
Cest  ainsi  qu'on  appelloit  alors  ceux  qu'on 
nomma  dans  la  suite  Huguenots,  Calvinistes, 
ou  prétendus  réformés. 

Le  roi ,  dans  un  des  articles  de  cet  édit , 
marque,  qu*auxjugemens  rendus  par  lespar- 
lemens  et  les  sièges  présidiaux  en  matière  de 
religion  >  Tévéque  diocésain  ou  son  grand 


vicaire,  y  seront  appelles.  Par  d'autres  let- 
tres 1  datées  de  Compiegne  le  3.  de  Jailletè 
l'an  1S57.  et  adressées  au  sénéchal  de  Nismcs, 
le  roi  déclara ,  qu'ayant  appris  quun  prédi- 
cant  avoit  prêché  1^  nouvelles  erreurs  à  As- 
duse ,  où  il  s'étoit  fait  diverses  assemblées,  fl 
avoit  ordonné  à  la  maréchaussée  delesdii- 
siper  ;  que  néanmoins  il  s  étoit  fait  un  attrou- 
pement de  deux  à  trois  mille  personDes€Da^ 
mes  dans  les  Cevennes,  à  S.  Privât,  à  S. 
Maurice  et  ailleurs,  où  on  avoit  fait  prêcher 
certains  prédicans  qu'on  avoit  fait  venir  de 
Genève,  au  mépris  des  officiers  spmtndsct 
temporels;  et  que  le  parlement  de  TooloDse 
avoit  commis  plusieurs  présidens  et  conseil- 
lers pour  se  transporter  sur  les  lieux,  etfaiie 
lé  procès  aux  dèlinquans.  En  conséquence, 
le  roi  ordonna  au  sénéchal  de  Nisooesd  as- 
sembler le  ban  et  l'arriere-ban ,  et  toutes  le 
milices  de  la  sénéchaussée  ;  et  de  donner  main- 
forte  aux  commissaires  du  parlement. 

XXXVl. 

Dcpatéa  de  la  proTÎnce  aux  étaU  généraux  du  royiane. 

Le  roi  voulant  pourvoir  aux  besoiisde 
letat  et  obtenir  un  secours  extraordinaire  de 
ses  peuples,  assembla  les  étals  généraux da 
royaume  à  Paris  k6.  de  Janvier  de  Fan  1557. 
(1558.)  il  appella  à  cette  assemblée  des  déli- 
tés des  parlcmens  du  royaume  qu'il  nomma, 
et  qui  composèrent  un  quatrième  état  entit 
la  noblesse  et  la  bourgeoisie.  Pierre  du  Faor 
troisième  président  au  parlement  de  Toulouse 
fut  député  par  cette  cour.  Le  roi  y  appella 
aussi  des  députés  des  principales  villes  da 
royaume,  quil  nomma.  Celui  de  Toulouse 
étoit  un  ancien  capitoul,  et  Raymond  du  Pois 
bourgeois  de  Carcassonne,  y  assista  pour 
cette  ville.  L'assemblée  conclut  de  prêter  au 
roi  trois  millions,  et  de  répartir  cette  somme 
sur  tous  les  gens  aisés  du  royaume,  dont  on 
arrèteroit  un  état.  Le  roi  nomma  ^  lepremiff 
président  de  Manseucal ,  le  président  du  Faur, 
Antoine  de  S.  Paul  maître  des  requêtes,  B^ 
renger  Portai ,  Pic  rre  de  Cheverri  et  Fran- 
çois Chef-de-bicu ,  trésoriers  de  France  ou 

«  Preuves. 

3  Reg.  du  pari  de  l|>ul. 
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géncraax  des  finances ,  pour  dresser  la  liste 
des  gens  aisés  des  généralités  de  Toulouse  et 
de  Montpellier,  qui  prèteroient  au  moins 
chacun  la  somme  de  cinq  cens  écus.  Pen^ 
dant  1  la  tenue  des  états  généraux ,  les  Es- 
pagnols firent  quelques  tentatives  pour  péné- 
trer en  Languedoc  :  mais  on  s'y  tenoil  sur 
SCS  gardes.  On  répara,  enlr'autrcs,  les  forti- 
fications de  Carcassonne  ,  et  ils  n  osèrent  rien 
entreprendre. 

XXXVIL 

EUU  i  MontpeUier.  La  proTÎoce  mt  affligée  par  la 
famine  et  par  la  peste. 

Les  consuls  des  principales  villes  de  la  gé- 
néralité de  Montpellier ,  s'assemblèrent  2  d'un 
autre  côté  le  3.  de  Janvier  à  Montpellier ,  et 
consentirent  de  fournir  douze  mille  charges 
de  bled ,  pour  le  secours  de  Fisle  de  Corse  et 
des  places  du  Siennois  et  de  la  Toscane,  à 
condition  que  le  roi  défendroit  la  traite  des 
bleds  hors  du  païs ,  et  qu'il  répondroit  favo- 
rablement aux  remontrances  et  doléances 
faites  aux  derniers  états.  L'assemblée  fît  cette 
réserve,  parce  que  la  disette  continuoit  tou- 
jours dans  la  province:  elle  fut  accompa- 
gnée 3  de  la  famine  et  de  la  peste,  sur-tout  à 
Tonlouse  et  aux  environs.  C'est  pourquoi  aux 
»  états  ordinaires  qui  se  tinrent  à  Montpellier 
te  mercredi  9.  de  Novembre  de  l'an  1558.  et 
qui  finirent  le  19.  de  ce  mois ,  dans  la  dépu- 
tation  qui  fut  faite  à  la  cour  du  vicaire  de 
Castres  et  d un  des  syndics,  on  chargea  ces 
députés,  de  prier  le  connétable  de  Montmo- 
renci,  qui  étoit  sorti  de  prison,  et  qui  étoH 
revenu  à  la  cour,  de  ne  pas  permettre  aucune 
sortie  des  grains  de  la  province.  La  peste  étoit 
dans  la  province  dès  l'année  précédente  :  elle 
8e  Gt  sentir  dans  ^  la  cité  de  Carcassonne  et 
dans  les  fauxbourgs ,  où  elle  enleva  cinq 
cens  personnes ,  et  ne  finit  qu'au  carême  sui- 
tanl.  Elle  se  communiqua  dans  la  ville-basse 
au  mois  de  Mars ,  el  environ  deux  mille  ha- 
bilans  y  périrent. 
Les  commissaires  du  roi  aux  états  de  Mont- 

^  Hisl.  de  Carc.  p.  310. 

*  Arch.  des  6t.  de  Langaed. 

«  JbW.- V.  La  Faille ,  annal,  lom.  2.  p.  188.  el  seq. 

*  U18I.  ceci,  ciciv.  de  Carc.  p.  309. 
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pellier  furent  le  vicomte  de  Joyeuse  lieute- 
nant du  roi  au  gouvernement  de  Languedoc, 
en  l'absence  du  connétable  et  du  comte  de 
Villars,  Gui  du  Faur  conseiller  au  grand- 
conseil,  qui  fit  la  harangue,  François  Ro- 
gier  seigneur  de  Malras,  contrôleur  général 
des  guerres,  trésorier  de  France  à  Mont- 
pellier, François  Chef-de-bien,  el  Pierre  de 
Cheverri,  généraux  des  finances  es  gêné 
ralités  de  Toulouse  et  de  Montpellier  :  ils 
présentèrent  trois  lettres  de  commission. 
Le  roi  exposoil  dans  la  première  la  tnsie 
situation  du  royaume  depuis  la  bataille 
de  S.  Laurent  et  la  prise  de  S.  Quentin  :  il 
ajoûtoit,  que  les  affaires  commençoient  ce- 
pendant à  se  rétablir;  quil  avoit  fait  lever 
iarmée  la  plus  nombreuse  qu'on  eût  vue 
dans  le  royaume  de  mémoire  d'homme; 
quelle  étoit  composée  de  cinquante^cinq  en- 
seignes Françoises;  de  six  régimens  de  Lans- 
quenets,  chacun  de  dix  enseignes,  et  chaque 
enseigne  de  trois  cens  hommes;  de  six  mille 
Suisses;  huit  mille  six  cens  pistoiiers  Alle- 
mands à  cheval;  2340.  hommes  d  armes  des  or- 
donnances  avec  leur  suite  d'archers;  2000. 
chevaux  légers;  800. arquebusiers  François  à 
cheval,  cinquante  grosses  pièces  d'artiilerie 
et  de  campagne,  et  six  mille  pionniers.  Il 
disoit  enfin  qu'avec  ces  forces,  il  avoit  pris 
ïhion ville  et  autres  places  du  Luxembourg, 
et  quil  étoit  résolu  de  s'aUer  mettre  à  leur 
tête  sur  les  frontières  de  Picardie,  avec  son 
fils  le  roi  dauphin,  les  princes  et  les  seigneurs 
du  royaume.  Pour  sid^venirà  tant  de  dépen- 
ses, il  demanda  aqx  états  de  f^nguedoc  les 
sommes  ordinaires;  scavoir,  304000.  livres 
pour  raide  et  pour  l'octroi ,  et  41000.  livres 
pour  la  décharge  des  généralités  de  Rouen 
et  de  Caën ,  à  cause  quelles  avoient  beau- 
coup souffert  par  les  incursions  des  Anglois. 
U  seconde  commission  étoit  pour  demander 
une  crue  de  60000.  liv.  pour  la  part  de 
600000.  liv.  imposée  sur  tout  le  royaume  ;  et 
par  la  troisième,  le  roi  demandoit  la  somme 
ordinaire  pour  la  gendarmerie.  Les  étals  ac- 
cordèrent toutes  CCS  sommes,  excepté  les 
41000.  liv.  pour  la  Normandie  :  ils  prièrent 
les  commissaires  de  leur  accorder  une  sur- 
seance  pour  la  levée  de  cette  somme,  jus- 
qu'à ce  que  les  députés  qu'on  devoit  envoyer 
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à  la  coar  fu^nl  de  retour;  et  ils  obtinrent 
d'en  être  décharges. 

Guillaume  Pelissier  évoque  de  Montpellier 
présida  à  rassemblée  :  mais  étant  tombe  ma« 
iade  quelques  jours  après,  François  Faulcon 
évéque  de  Carcassonne  prit  sa  place.  Outre 
CCS  deux  éTèquCs,  il  y  assista  neuf  vicaires 
généraux  pour  le  clergé.  Ceux  des  évoques 
de  Beziers  et  de  S.  Papoul  furent  refusés , 
parce  qu'ils  n  etoicnt  que  subrogés  par  de 
grands  vicaires  :  les  autres  furent  déclarés 
défaillans.  Parmi  les  barons,  il  n'y  eut  qu'An- 
toine^Uector  de  Peire  seigneur  de  Peire  dans 
le  Gevaudan,  qui  y  assista  en  personne ,  avec 
Jean  de  Montmaur,  envoyé  du  comte  de 
Crussol ,  Bertrand  de  la  Roux  écoyer ,  envoyé 
du  vicomte  de  Polignac,  Antoine  de  Pignan 
seigneur  dudit  lieu ,  envoyé  du  comte  de 
Carmaing,  Jean  d'Achy  seigneur  de  la  Ser* 
peut  y  envoyé  du  vicomte  de  Joyeuse^  Franr 
çois  de  Valat  dit  1  Ëspignan ,  envoyé  du  baron 
d'Arqués,  Louis  de  Bucelli  seigneur  de  la 
Mousson,  commis  du  baron  deCenaret,  Jean 
de  Themincs  dit  de  Lauziere,  seigneur  de 
Ceyras,  envoyé  du  baron  de  Rieux  et  les  en- 
voyés du  baron  de  tour  de  Vivarais  et  du 
baron  de  Castelnau  d'Estretefonds. 

On  exclut  de  l'assemblée  Rdlin  du  Moys 
receveur  tenant  la  bourse  du  pa'îs,  et  re- 
ceveur général  des  flnances  à  Montpellier, 
lequel  assistoit  auparavant  aux  états  sans  y 
avoir  opinwn  ou  droit  de  suffrage,  et  le  pro- 
cureur du  roi  au  bailliage  de  Gevaudan,  con- 
sul de  Mende,  parce  qu'ils  étoient  ofûciers 
du  roi;  et  on  décida,  conformément  aux 
précédentes  délibérations,  qu'aucun  officier 
du  roi,  de  quelque  condition  quil  fût,  ne 
seroit  plus  reçu  à  rassemblée,  excepté  le 
syndic  le  Blanc  et  le  greffier,  qui  furent 
exceptés  pour  des  raisons  particulières.  On 
proposa  aussi  doter  la  bourse  du  païs  à 
RoUin  du  Moys  :  mais  il  y  fut  maintenu,  à 
condition  qu'il  n'auroit  aucuns  gages  pour 
cet  office,  qui  avoit  été  exercé  auparavant 
par  son  père  et  par  le  seigneur  de  la  Ter- 
rasse. On  demanda  la  suppression  delà  cham- 
bre des  requêtes  du  parlement  de  Toulouse , 
et  de  tous  les  sièges  présidiaux  de  Langue- 
doc, et  notamment  de  celui  de  Castelnau- 
darri;  du  siège  de  sénéchal  et  présidial  d«i 


Pni ,  érigé  depuis  peu ,  des  conseillers  ériges 
en  la  judicature  ordinaire  de  la  ville  de  Toh- 
louse ,  et  de  tous  les  autres  nouveaux  offi- 
ces; et  on  supplia  le  roi  de  vouloir  réduire 
et  remettre  la  justice  en  son  premier  état. 

On  se  plaignit  de  ce  que  depuis  un  an , 
les  nobles  du  pays  avoient  été  contraints 
de  contribuer  au  ban  et  l'arricre-ban  pour 
les  fiefs  nobles  qu'ils  tenoient;  et  on  de- 
manda que  les  roturiers,  qui  ne  possedoient 
des  fiefs  que  de  vingt-cinq  livres  de  rente, 
ne  fussent  pas  cottisés  pour  le  ban  et  lar- 
rierc-ban.  On  conclut  de  supplier  le  rœ  d'en- 
joindre au  parlement  de  Toulouse  de  per- 
mettre dorestiavant ,  a  que  ez  affaires  où  le 
})paï$  aura  intérêt,  le  syndic  de  la  pro- 
))  vince  se  rende  opposant  et  soit  reçu  à 
))  déduire  et  à  remontrer  les  intérêts  et  les 
))  contraventions  aux  privilèges  du  païs,  et 
»  que  à  ces  fins ,  les  lettres  et  cdits  qui  se- 
))  ront  présentés  en  ladite  cour ,  seront  com- 
»  muniqués  audit  syndic,  avant  que  de  pro- 
))  céder  à  la  publication  et  enregistrement, 
»  et  de  recevoir  ledit  syndic  en  instance  en 
))  toutes  autres  matières  où  le  païs  aura  in- 
»  térèt,  à  peine  de  nullité  des  jugemens.  d 
Les  états  prirent  cette  résolution  à  Tocca- 
sion  des  terres  vacantes,  sur  lesquelles  la 
province  avoit  oblenu  du  roi  une  provision 
favorable,  en  vertu  d'un  ancien  contrat  fait 
avec  lui ,  et  auquel  le  parlement  setoit  op- 
posé. On  supplia  le  roi  de  n'adresser  les  com- 
missions, pour  faire  assembler  le  ban  et  l'ar- 
riere-ban,  qu'aux  sénéchaux  et  baillis  du 
païs,  ou  leurs  lieutenans,  de  ne  plus  acco]> 
der  de  dispenses  de  parenté  et  d'alliance  aux 
officiers  du  parlement  de  Toulouse  et  des  siè- 
ges présidiaux ,  et  d'ordonner  que  leurs  pro- 
visions fussent  communiquées  au  syndic  de 
la  province,  ainsi  que  les  dispenses  pour  pa- 
renté ,  pour  rintérétdu  païs.  Les  députés  à  la 
cour  furent  chargés  en  particulier  de  compli- 
menter le  connétable  sur  son  heureux  retour 
en  France. 

XXXVllL 

Mort  du  roi  Henri  II.  Créalico  dcf  nouYcaax  offices 
dans  la  proYince  soas  son  régne. 

Outre  les  troupes  que  le  roi  avoit  mises 
sur  pied ,  pour  soutenir  la  guerre  contre  Plii- 
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lippe  U.  roi  d*Ëspa^e,  il  Gt  conyoquer  la 
noblesse  du  royaume.  Celle  de  la  sénéchaufr- 
sée  de  Beaucaire  s'assembla  ^  à  Nismes  le  23. 
de  Mars  de  l'an  1557.  (  1558.  )  sous  Tautorité 
de  Jean  de  Sennelerre  ^néchal  du  pàïs  y  qui 
loi  ordonna  de  se  mettre  en  man^  le  1. 
d'Airril  suivit;  mais  tous  ces  préf^ralifs 
furent  inutiles ,  les  deux  rois  couYinrent  de 
la  paix  à  Catteau-Cambresis  le  3.  d'Avril  de 
Tan  1559.  Le  parlement  de  Toulouse  fit  diffi- 
collé  2  d'enregistrer  le  traité;  et  le  roi  ayant 
donné  une  lettre  de  jussion,  il  l'enregistra  enfin 
le  5.  de  Juin.  Henri  11.  ne  surYôcut  pas  long- 
tems,. étant  mort  le  10.  de  Juillet  suivant > 
des  suites  d'une  blessure  qu'il  avoit  reçue 
quelques  jours  auparavant  dans  un  tournoi. 
On  a  vu  que  ce  prince  augmenta  le  nom- 
bre des  officiers  du  parlement  y  de  la  cour  des 
ajdes  et  des  autres  justices  de  la  province. 
Outre  les  offices  qu'il  érigea  de  nouveau  et 
dont  on  a  déjà  parlé,  il  créa  ^  de  plus  au 
mois  de  Janvier  de  l'an  1551.  (  1552.  )  dix- 
sept  générflinx  des  finances,  on  dans  chaque 
recette  générale  do  royaume  >  avec  le  môme 
pouvoir  qu'avoient  anciennement  les  quatre 
trésoriers  généraux  des  finances;  ce  qui 
forma  autant  de  recettes  générales  ou  de  gé- 
néralités, dont  deux  furent  établies  à  Tou- 
louse et  à  Montpellier.  Le  trésorier  général 
de  Lyon  y  sous  prétexte  de  ledit  de  cette 
création ,  tâcha  d'attribuer  à  son  district  les 
pais  de  Vivarais,  Vêlai  et  Gevaudan  :  mais  le 
roi,  par  des  lettres  données  à  Compiegne  le 
18.  de  Décembre  de  l'an  1552.  ordonna  que 
ces  pa'is  demeureroient  en  la  généralité  de 
Languedoc.  Par  un  autre  édit  du  mois  d'Août 
de  lan  1557.  Henri  U.  désunit  les  charges 
<le  trésorier  et  de  général  des  finances,  pos- 
sédées par  une  seule  personne  dans  les  dix- 
sept  généralités  du  royaume,  créa  dix-sept 
nouvelles  charges,  une  dans  chaque  géné- 
ralité, avec  attribution  de  2500.  livres  de 
gages,  leur  donna  fadministration  et  la  coa- 
noissance  des  deniers  ordinaires  de  chaque 
généralité,  et  attribua  celles  des  deniers  ex- 
traordinaires au  général  des  finances,  laissant 

*  Arch.  du  dom.  de  Montpellier. 
3  Reg.  du  pdrl  de  Toulouse. 
'  Ibid. 


à  ceux  qui  étoient  pourvus,  la  liberté  d'opter 
Tune  des  deux  charges,  qui  furent  réunies 
dans  la  suite. 

Henri  II.  créa  de  plus  l^  un  cinquième 
et  un  sixième  présidcns  et  six  conseillers  de 
crue  au  parlement  de  Toulouse.  Ledit  de 
leur  création  fut  enregistré  à  ce  parlemei^ 
le  22.  d'Avril  de  l'an  1555.  mvonl  le  réite- 
radf  commandement  du  roi.  2^".  U  rétablit  par 
un  édit  du  mois  d'Avril  de  l'an  1558.  la 
chambre  des  requêtes  du  palais  à  Toulouse, 
qu'il  avoit  supprimée ,  et  que  le  roi  Fran- 
çois I.  son  père  avoit  érigée.  U  la  rétablit 
à  iinstar  de  celle  de  Paris  ;  et  elle  fut  com- 
posée de  deux  présidens  et  de  huit  conseil- 
lers lays,  aux  mômes  gages  que  les  autres 
cours  de  parlement;  sçavoir,  de  800.  livres 
pour  chaque  président,  et  375.  liv.  powr  cha^ 
que  conseiller.  François  II.  supprima  cette 
chambre  à  la  demande  des  états  de  Langue- 
doc, par  édit  donné  au  mois  de  Juillet  de 
l'an  1560.  et  incorpora  les  présidens  et  les 
conseillers  dont  elle  étoit  composée  dans  le 
parlement ,  suivant  leur  rang  de  réception  ; 
à  condition  que  leurs  charges  demeureroient 
supprimées  à  mesure  qu'elles  viendroicnt  à 
vacquer.  U  renvoya  en  môme  tems  devant 
les  juges  ordinaires,  les  causes  qui  dévoient 
être  jugées  à  la  chambre  des  requêtes.  3^ 
Enfin  Henri  II.  créa  au  mois  d'Avril  de  l'an 
1557.  deux  offices  de  conseillers  de  crue , 
et  un  second  avocat  du  roi  en  chacun  des 
sièges  présidiaux  :  mais  le  parlement  de  Tou- 
louse n'enregistra  cet  édit  que  pour  ce  qui 
regardoit  seulement  les  deux  offices  de  con- 
seillers. Nonobstant  ces  créations,  Henri  H. 
donna  un  édit  au  mois  d'Août  de  l'an  1557. 
et  déclara ,  que  quand  quelque  office  de  pré- 
sident ou  de  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse vicndroit  à  vaquer,  (  non  compris  les 
offices  de  conseillers  d'église  ] ,  il  dcmeureroit 
éteint  ou  supprimé,  jusqu'à  ce  que  le  nombre 
de  ces  officiers  fût  réduit  sur  le  pied  qu'il 
étoit  à  l'avéncment  à  la  couronne  du  roi 
François  1.  qui  avoit  donné  un  édit  sembla- 
ble en  15^6.  mais  ni  lun  ni  l'autre  de  ces 
édits  ne  furent  exécutés  *i 

*  V'  Atklitions  et  Notes  du  Livre  xxxviii ,  ii'>  18. 


326 


HISTOIRE  GENERALE 


XXXIX. 


FrançoiB  II.  monte  sur  le  trône  et  confirme  le*  officier»  do 
parlement  de  Toulouse. 

François  II.  dauphin  sncceda  an  roi  Henri 
H.  son  pcre.  11  étoît  né  le  19.  de  Janvier  de 
l'an  1543.  (1544.)  et  étoit  par  conséquent  dans 
la  seizième  année  de  son  âge  lorsqu'il  monta 
sur  le  trône.  Ce  prince ,  outre  sa  jeunesse , 
étoît  d'un  tempérament  délicat  et  d'un  na- 
turel foible et  indolent;  ce  qui  donna  lieu  à  la 
reine  Catherine  de  Medicis  sa  mère,  et  aux 
grands  de  la  cour,  de  former  des  brigues 
pour  avoir  part  au  gouvernement ,  encou- 
ragea les  reh'gionnatres,  qui  s'étoient  extrê- 
mement accrus  dans  le  royaume ,  et  occa- 
sionna une  guerre  civile  qui  fut  extrêmement 
funeste  à  toute  la  France ,  mais  sur  tout  au 
Languedoc. 

Le  parlement  et  la  ville  de  Toulouse  dé- 
putèrent ^  au  nouveau  roi  pour  lui  rendre 
obéissance.  Le  roi  confirma  quelque  tems 
après  les  officiers  de  cette  cour,  composée 
alors  de  six  présidens,  cinquante-un  con- 
seillers ,  parmi  lesquels  étoient  Jean  de  Cor- 
nciUan  éréque  de  Vabrcsconsnïfer  épt^copaf , 
BTXxonfleillers-clercs,  treize  conseillers-lays 
tenant  lieu  de  clercs,  deux  présidens  en 
chacune  des  deux  chambres  des  enquêtes, 
et  un  président  et  six  commissaires  à  la 
chambre  des  requêtes,  de  deux  avocats  et 
un  procureur  généraux,  etc.  Quant  à  la 
Yille  de  Toulouse,  François  U.  confirma  non- 
seulement  ses  privilèges,  mais  il  renouvella 
yj  encore  pour  cent  ans  l'abonnement  des  tail- 
les, que  le  roi  Louis  XI.  avoit  accordé  à 
cette  ville  en  1465.  pour  un  pareil  nombre 
d'années. 

XL. 

£tAiB  à  Nismes  et  à  Beauctire. 

L'assemblée  ordinaire  des  états  de  la  pro- 
vince se  tint  2  à  Nismes  dans  la  grande  salle 
du  palais  épiscopal ,  où  on  avoit  coutume  de 
la  tenir,  le  jeudi  26.  d'Octobre  de  l'an  1559. 
et  elle  finit  le  8.  de  Novembre.  Le  roi,  dans 
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la  grande  commission  qn  U  adressa  au  can* 
nétable  de  Monlmorenci  gouverneur  de  la 
province,  an  comte  de  Villars  son  lleitfie- 
nant ,  au  vicomte  de  Joyeuse  cofiîoM  on 
gouverneur  de  Narbonne,  et  lieutenant  du 
comte  de  Villars  au  gouvernement  de  Langue- 
doc, à  Etienne  Potier  seigneur  de  la  Terras» 
maître  des  requêtes,  et  François  Chef-de-bicn 
trésorier  de  France,  ses  commissaires  aux 
états,  exposoit  la  situation  de  ses  affaires,  el 
les  dépenses  où  l'engageoient  le  licenciemeat 
de  ses  troupes ,  le  mariage  de  ses  deux  sœurs 
et  de  sa  tante ,  les  obsèques  du  roi  son  père, 
son  sacre  et  son  couronnement ,  et  les  gages 
des  deux  cens  gentilshommes  de  son  bôtd  cl 
des  archers  de  sa  garde.  C'est  pourquoi  il  de- 
mandoit,  par  cette  commission ,  à  la  province, 
la  somme  de  414000  livres  pour  laide.  Foc- 
troi  et  la  crue,  y  compris  celle  de  50000.  liv. 
pour  les  non-valears,  qui  montoient  à  5OO0001 
liv.  pour  tout  le  royaume.  Les  états  accor- 
dèrent tout,  excepté  cette  dernière  somme, 
dont  ils  sursirent  l'octroi,  «  parce  que  c'étoil 
))  un  nouveau  subside  contraire  aux  privi- 
»  légcs  du  païs,  chargé  d'ailleurs  d'autres  im- 
»  positions,  auxquelles  il  ne  pouvoit  saf* 
»  fire.  » 

Les  états  exclurent  de  leur  assemblée  qnel^ 
ques  envoyés  des  barons,  parce  qu'ils  éloteat 
officiers  du  roi ,  ou  qu'ils  n'étoient  pas  geB- 
tilshommes;  on  confirma  les  précédentes  dé- 
libérations, qui  excluoient  de  l'entrée  aux 
états  tous  les  officiers  du  roi,  de  quclqae 
qualité  et  condition  qu'ils  fussent  ;  et  on  sta- 
tua que  les  barons  ne  pourroient  plus  en- 
voyer à  leur  place  que  des  gentilshommes 
de  race  et  de  robhe  courte.  Ils  demandèrent 
la  suppression  de  la  chambre  des  requêtes 
du  parlement  de  Toulouse,  que  le  roi  ac- 
corda au  mois  de  Juillet  suivant ,  ainsi  qu'oa 
l'a  déjà  dit.  On  examina  ensuite  si  le  nou- 
veau canal  qu'on  vouloit  faire  pour  rétablir 
le  port  d'Aigues-mortes,  pourroit  réussir,  et 
sil  falloit  curer  Fancien.  On  ordonna  qu't 
l'avenir ,  on  opinetoit  dans  les  aHaires  im- 
portantes par  bill  ts  ou  balottes  secrètes, 
afin  d'agir  plus  lit  *ement;  et  on  pria  le  roi 
de  le  permettre.  <  >fx  délibéra  de  payer  aa 
connétable  de  Moni  norenci  les  dix  mille  lir. 
de  gratification,  qu  >n  lui  avoit  accordôesaax 
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ètots  inréeédeiis,  8*il  obteoait  la  pennisrioD 
Al  roi  de  les  recevoir  ;  el  on  lai  donna  une 
aoayelle  gratification  de  dix-huit  mille  livres. 
On  doona  six  mille  livres  au  comte  de  ViK 
lars  priocipal  commissaire,  quon  pria  de 
défendre  la  traite  des  bleds,  et  deux  mille 
Kvrea  aa  vicomte  de  Joyeuse  ;  et  on  pria  le 
roi  de  pennettre  dimposer  ces  sommes.  En- 
fin, on  députa  à  la  cour  Guillaume  Pelissier 
évoque  de  Montpellier,  qui  avoit  présidé  à 
rassemblée ,  qui  avoit  offert  de  faire  gratuite- 
ment les  affaires  de  la  province  à  la  cour, 
où  il  alloity  et  qui  refusa  généreusement  une 
gratificalioD  quon  vouloit  lui  donner  pour 
avoir  présidé  à  l'assemblée  ;  et  on  nomma 
un  des  trois  syndics  pour  l'accompagner. 

L'année  suivante  (1560.  ),  les  états  sas- 
semblerent  à  Beaucaire  le  vendredi  11.  d  Oc- 
tobre dans  r^Use  des  Cordeliers,  et  finirent 
le  3ât.  de  ce  moi&  Le  comte  de  Villars ,  le 
vicomte  de  Joyeuse»  lévèque  d'Usez  et  deux 
trésoriers  de  France,  commissaires  du  roi, 
présentèrent  trois  commissions.  Dans  la  pre- 
mière, le  roi  demandoit  à  la  province,  u  à 
»  cause  des  troubles  du  royaume,  ponr  y 
»  remédier  y  et  pour  les  autres  dépenses 
»  de  l'état,  »  la  somme  de  387000.  livres 
pour  l'aide,  la  crue,  l'octroi  et  ks  répara- 
tions des  places  frontières ,  y  compris  23000. 
Kv.  pour  la  réparation  ou  décharge  do  la  Nor- 
mandie :  nMiis  les  états  refusèrent  d'accorder 
cette  dernière  somme;  et  dans  le  cahier  de 
leurs  doléances,  ils  prièrent  le  roi  de  les  dis- 
penser de  la  payer.  La  seconde  commission 
étoit  pour  la  gendarmerie,  et  la  troisième 
pour  le  bail  de  l'équivalent,  dont  les  arti- 
des  furent  ensuite  réglés  par  l'assemblée. 
Après  la  lecture  des  commissions,  le  comte 
de  Villars  fU  des  nmonstranees  aux  états, 
eest-ià-dire,  qu'il  y  fit  un  discours,  suivant 
f usage  accoutumé;  et  puis  on  alla  à  la  messe 
du  S.  Esprit.  Bernard  d'Elbene  évéqne  de 
^^^ve,  présida  les  premiers  jours  :  mais 
^lant  tombé  malade  le  dimanche  13.  dOcto- 
bte,  jour  de  la  procession,  le  vicaire  général 
de  Tarchevéque  de  Toulouse  présida  pendant 
k  reste  de  l'assemblée,  il  s'éleva  une  dispute 
pour  la  prcscance ,  entre  le  sieur  de  la  Roue 
^^wnmis  ou  envoyé  du  vicomte  de  Polignac, 
^^  Claude  de  I Kstrangc  vicomte  de  Che}  lanc , 


commis  du  comte  de  Crussol.  Ce  dernier  pré- 
tendoit  que  les  comtes  dévoient  précéder  les 
vicomtes,  suivant  les  ordonnances  des  états. 
L'autre  se  défendoit  sur  la  possession.  11  fut 
décidé  en  faveur  du  comte  de  Crussol,  ((  at- 
}\  tendu  réreclion  que  le  roi  avoit  faite  de 
»  cette  vicomte  en  comté  »  :  mais  on  adju- 
gea la  préséance  à  l'envoyé  de  Polignac  sur 
le  seigneur  d'Enlraigues,  envoyé  du  comte 
Ventadour,  parce  que  ce  comte  nassistoit 
aux  états,  que  comme  lun  des  barons  du 
Vivarais. 

On  défendit  la  traite  des  bleds;  et  quant, 
à  celle  des  vins,  on  pria  le  comte  de  Villars 
de  faire  cesser  le  subside  de  trois  livres  par 
muid,  nouvellement  imposé,  et  toutes  les 
autres,  exactions  indues.  Dans  le  cahier  des 
doléances ,  on  se  plaignit  du  nouvel  édît,  qui 
faisoit  défenses  de  rien  imposer  pour  les  af- 
faires communes  du  païs,  sans  lettres  pa- 
tentes» et  de  ce  que  la  chambre  des  comptes 
de  Montpellier  vouloit  contraindre  les  rece- 
veurs particuliers  des  diocèses,  de  compter 
des  frais  imposés  pour  le  commun  des 
mêmes  diocèses;  ce  qui  étoit  contre  les  pri- 
vilèges du  pa'is.  Rollin  du  Moys  ayant  fait 
démission  de  sa  charge  de  trésorier  de  la 
bourse  de  la  province,  on  nomma  à  sa 
place  Pierre  Rech,  aux  gages  de  dix  de- 
niers Tournois  pour  livre;  et  on  imposa  six 
mille  livres  pour  les  frais  de  la  bourse.  On 
conclut  au  sujet  des  états  généraux  du 
royaume,  que  le  roi  avoit  convoqués,  que 
la  province  ny  députcroit  pas  en  corps,  à 
cause  que  chaque  sénéchaussée  en  particu- 
lier devoit  nommer  des  députés  des  trois 
états,  suivant  les  ordres  du  roi  ;  et  ou  se 
contenta  d'y  députer  le  syndic  le  Blanc,  pour 
y  veiller  aux  intérêts  généraux  du  pa'is.  On 
chargea  le  capitoul  de  Toulouse  de  dresser, 
conjointement  avec  les  gens  du  conseil  du 
pa'is  dans  la  même  ville ,  les  doléances  gé- 
nérales de  la  province,  qui  dévoient  être  pré- 
sentées aux  états  généraux.  Lassemblée  ac- 
corda au  connétable»  au  comte  de  Villars 
et  au  comte  de  Joyeuse  les  mêmes  gratifica- 
tions que  l'année  précédente,  pourvu  que 
le  roi  voulût  le  permettre,  et  déroger  en 
cela  à  son  édit.  On  pria  ces  seigneurs  de 
s'employer  à  la  cour  pour  faire  décharger 
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le  paYs^  de  la  décharge  oa  modératton  de  la 
Normandie ,  et  des  non- valeurs ,  et  de  prier 
le  roi  d'exempter  la  province  de  garnisons, 
et  de  )a  faire  jouir  de  ses  anciennes  Fran- 
chises et  libertés.  EnGn  on  pria  Henri  de 
Savoye  comte  de  Villars,  de  résider  dans  le 
gouvernement  de  Languedoc ,  jusqu'à  ce  que 
les  tumultes  de  la  religion  eussent  pris  fin  ; 
et  qu  en  cas  qu*il  dût  mettre  des  forces  dans 
quelques  villes ,  ce  fût  aux  dépens  des  cou- 
pables, et  non  des  innocens. 

XLL 

CommeiiGeiBeiil  des  troubles  de  la  religion,  CoDJaration 
d^Amboise. 

Les  troubles  de  religion ,  dont  on  vient  de 
parler ,  se  firent  sentir  cette  année  dans  tout 
le  royaume;  mais  plus  en  l^nguedoc  que 
par-tout  ailleurs.  L'hérésie  y  ayant  fait  de 
grands  progrès ,  et  la  sévérité  dont  on  usolt 
envers  les  sectaires ,  ayant  extrêmement  aigri 
leurs  esprits,  le  prince  de  Gondé,  Tamiral 
de  Coligni ,  et  plusieurs  autres  grands  du 
royaume ,  jaloux  du  crédit  que  le  cardinal 
de  Lorraine  et  le  duc  de  Guise  liés  avec  la 
reine  mère,  avoient  acquis  sur  lespril  du 
roi,  et  mécontens  du  peu  de  part  qu'ils 
avoient  dans  le  gouvernement,  formèrent 
une  conjuration  pour  se  défaire  du  cardinal 
et  du  duc ,  et  mirent ,  entr  autres ,  le  con- 
nétable de  Montmorenci  gouverneur  de  la 
province,  dans  leurs  intérêts.  Ils  envoyèrent 
en  même  tems  des  émissaires  dans  les  provin- 
ces, pour  engager  les  religionaires,  dont  ils 
avoient  embrassé  les  erreurs  ,  à  s*assembler 
et  à  demander  le  libre  exercice  de  leur  reli- 
gion ,  les  armes  à  la  main  ,  et  ils  leur  donnè- 
rent des  chefs  :  mais  cette  conjuration,  qui 
devoit  s'exécuter  le  15.  de  Mars  de  cette  an- 
née à  Amboise,  où  la  cour  étoit  alors,  fut 
découverte ,  et  la  plupart  des  conjurés  ayant 
été  arrêtés,  plusieurs  expièrent  leur  crime 
par  le  dernier  supplice.  Le  roi  écrivit  aussi- 
tôt à  tous  les  parlemens  du  royaume ,  pour 
leur  faire  part  du  complot ,  dans  lequel  on 
prétend  qu'il  devoit  être  enveloppé  lui-même. 
Nous  avons  la  lettre  ^  qu'il  écrivit  à  cette 
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oocasioD  ma  parlemeat  de  Tookmae.  £Ue  est 
datée  d' A«nboise  le  dernier  de  Mars  avant  PA- 
ques  de  l'an  15S9.  nais  elle  ne  f«t  reçue  et 
lue  au  parlement  que  le  27.  d'ÀvrîL  Le  roi  y 
exhorte  le  parlement  à  maintenir  ses  sniets 
dans  l'obéissance  qui  lui  est  due.  11  marque  à 
la  fin ,  qu'il  avoît  résolu  d'assembler  nn  co»- 
die  nations^  dans  six  mois ,  pour  remédier 
aux  désordres  de  la  religion,  et  réformer  l'état 
ecclésiastique. 

""^  XLIL 

Emotions  k  Ànaonay  et  à  Nitnet. 

Cependant  les  émissaiies  des  conjaréaréns- 
sicent  à  exciter  des  émotions  daas  divers  en- 
droits du  rograume.  Plusieurs  prédicans  de 
Provence  et  de  Danphiné  s'ëtant  ^  randos  à 
Annonay  dans  le  Vivarais  »  dont  la  plumait 
des  habitans  avoient  embrassé  les  nnovelks 
erreurs»  y  tinrent  des  assemblées^  et  y  esci- 
tereni  beaucoup  de  tumoMe.  Le  pariemeot 
de  Toulouse  en  ayant  été  informé  »  donna 
ordre  le  20.  de  Mars  aux  oifioiers  de  la  séné- 
cbaussée  de  fieaucaire  de  se  transporter  dans 
cette  ville  pottren  pacifier  les  troubles.  Mont- 
camp  jnge-mage  de  Nismes»  qui  reçvt  cet 
ordre ,  et  qui  fa vorisoit  ks  religionaires ,  dif- 
féra de  partir ,  soits  prétexte  qu'ii  craii^noit 
pour  sa  vie  ;  etRonssâllon  bailli  du  Vivarais, 
s'étant  rendu  à  Annonay  avec  main-foile , 
les  séditieux  lui  firent  dire  de  se  retirer  ;  et 
il  fut  heureux  de  s'en  retourner  la  vie  sauve. 

Peu  de  tems  après,  il  arriva  ^  une  grande 
émotion  dans  Nismes ,  dont  la  plupart  des 
habitans  avoient  embrassé  aussi  la  nouvdie 
réforme.  Dès  le  29.  «te  Septembre  préoâdent , 
le  ministre  Guillaume  Maget  ayant  fait  le 
prêche  dans  le  jardin  d  un  particulier  »  s'était 
emparé  à  la  tète  de  ses  auditeurs ,  de  FégUse 
paroissiale  de  S.  Etienne  du  Capitule»  d'où 
il  chassa  le  curé  et  les  prêtres,  et  où  les  reli* 
gionaires  foulèrent  aux  pieds  le  S.  Sacre- 
ment, brisèrent  les  images ,  et  renversetent 
les  autels.  11  se  saisit  ensuite  du  couvent  des 


1  Bibl.  Coaslin.  Regis't.  des  lelt.  orîg.  n.  133.  - 
Pr.  p.  123.  et  seq. 
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GordeUers,  où  il  se  logea  avec  des  femuies 
qui  le  suiYoient.  Pendant  la  semaine  sainte 
de  l'an  1500.  trois  ppédîcans  de  Gcoiève  s  étant 
introduits  dans  Nismes,  préeidereni  dabord 
à  quelques  conventicnles ,  où  ils  administrè- 
rent le  baptême  y  suivant  leur  prôlendue  rér 
forme.  Ajant  ensuite  donné  rendez-vous 
dans  la  ville  à  plusieurs  bandits  des  environs» 
de  Provence  et  de  Daupbiné,  ils  ameutèrent 
le  peuple,  qui  se  mit  en  armes  le  lundi  de 
Pâques  15.  d'Avril  »  et  courut  dans  toutes  les 
mes  y  dans  le  dessein  de  faire  publiquement 
la  cène.  Le  vicomte  de  Joyeuse,,  qui  oomman- 
doit  dans  la  province ,  en  labsence  du  con- 
nétable et  du  comte  de  Villars ,  ayant  été 
inf<H*mé  de  ce  tumulte  ,se  rendit  à  Nismes  le 
28.  d'Avril  ;  et  ayant  fait  assembler  le  conseil 
de  ville ,  ceux  qui  le  composoient  protestè- 
rent, que  ces  assemblées  s  étoient  faites  sans 
l<»r  participation ,  et  qu'Us  étoient  prêts  de 
sacriGer  leur  vie  et  leurs  biens  pour  le  ser^ 
vice  et  la  ûdélité  qu'ils  dévoient  au  roi.  Us 
déclarèrent  en  même  teras ,  qu'ils  nommcûent 
le  sieur  de  S.  Vcran  capitaine  de  la  ville ,  aGn 
de  veiller  à  sa  sûreté  et  à  la  Gdélito  des  habi- 
tans.  Joyeuse  assembla  aussi  les  ofGciers  du 
pvésidîal ,  pour  sçavoir  deux  quels  ordres  ils 
avoient  donnés  pour  appaiser  le  tumulte  : 
mais  voyaitt  que  la  plupart  d'entr  eux  et  le 
plasfrand  nombre  des  babitans  étoient  favo- 
rables aux  sectaires ,  et  que  les  catholiques 
D'étoient  pas  les  plus  forts ,  il  se  contenta  de 
faire  arrêter  les  principaux  auteurs  de  la 
sédition ,  dont  il  se  réserva  le  jugement ,  qu'il 
êta  au  présidial  ;  et  il  ordonna  à  tous  les 
étrangers  de  sortir  incessamment  de  la  ville; 
ce  qu'ils  firent  au  nombre  d'envircm  cinq 
eeos  :  plusieurs  babitans  swlirent  avec  eux. 
U  cbeidia  ensuite  à  pacifier  les  esprits  ;  et  le 
-lendemain  il  rendit  compte  au  roi  de  ses  dé- 
marches. U  ajoute  dans  sa  lettre  ^  qu'y  ayuit 
fhisieurs  villes  (hi  villages  des  environs  qui 
étoient  dans  le  même  cas ,  il  avoit  besoin  de 
forces  pour  rétablir  la  paix,  et  qu'en  pacifiant 
«cite  ville,  tout  le  reste  s'ensuivroit ,  parce 
qa'dle  étoit  le  reeepiacle  de  tous  les  sédiêieuop. 
le  juge-mage  de  Nismes  écrivit  ^  de  son 
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Côté  le  18.  dAvril  à  Sabbatier  procureur  gé- 
néral au  parlement  de  Toulouse  >  et  lui 
manda  qu'il  n'avoit  pu  aller  à  Annooay ,  sui- 
vant ses  ordres ,  pour  y  dissiper  le  tumulte , 
à  cause  qu'il  y  avoit  un  péril  évident  pour  sa 
vie,  et  qu'il  n'avoit  pas  assez  de  forces  pour 
réduire  les  séditieux  ;  que  sa  présence  étoit 
dailleiars  nécessaire  à  Nismes,  où  ou  avoit 
découvert  plusieurs  assemblées  secrètes  des 
hérétiques.  Sur  cette  lejtre,  le  parlement 
ordonna  au  sénéchal  de  Beaucaire  et  au  bailli 
de  Vivarais  de  se  rendre  avec  des  forces  à 
Nismes  et  à  Annonay  »  pour  arrêter  et  punir 
les  coupables.  11  ordonna  en  même  tems  aux 
seigneurs  de  Joyeuse  et  de  Toumon ,  et  à 
toute  la  noblesse  du  pa'îs  d'y  tenir  la  main. 
Les  gens  du  roi  du  parlement  rendirent 
compte  au  cardinal  de  Lorraine  le  26.  d'A- 
vril de  toutes  ces  démarches ,  et,  lui  deman- 
dèrent les  ordres  du  roi,  avec  l'argent  néces- 
saire pour  fournir  aux  frais  de  cette  expé- 
dition. 

Quoiqu'il  n'y  eût  que  les  villes  de  Nismes 
et  d'Annonay ,  où  il  fut  arrivé  du  tumulte , 
il  y  en  avoit  plusieurs  autres  dans  la  pro- 
vince ,  qui  nétoient  pas  mieux  disposées , 
comme  il  parott  par  une  lettre  ^  que  le  ba- 
ron de  Fourquevaux,  qui  s'étoit  rendu  à 
Narbonne ,  pour  veiller  à  la  sûreté  du  païs 
de  ce  c6té-là,  écrivit  au  duc  de  Guise  le  20. 
d'Avril.  11  lui  marquoit  cependant ,  que  rien 
ne  remuoil  depuis  Nismes  jusqu'à  Toulouse , 
et  que  le  roi  pouvoit  compter  sur  une  fidé- 
lité inviolable  de  la  part  de  tous  les  babitans 
de  Languedoc. 

Le  roi  informé  de  tous  ces  mouvemens , 
en  Gt  part  ^  le  2.  de  May  au  connétable  de 
Montmorenci  gouverneur  de  la  province , 
qui  s'étoit  retiré  à  Chantilli ,  et  lui  envoya 
deux  lettres  du  vic(Hnte  de  Joyeuse  »  qui  en 
faisoient  le  détail.  Le  connétable  répondit  au 
roi  trois  jours  après  :  il  lui  marque  le  cha- 
grin qu'il  avoit  de  ce  qui  s'étoit  passé;  et 
qu'il  croyoit  avoir  pourvu  pour  l'avenir  à  de 
pareilles  émotions ,  par  les  ordres  qu'il  avoit 
donnés  au  vicomte  de  Joyeuse  et  gux  magis- 
tras  de  Nismes  :  mais  toutes  ses  précautions 

i  Preuves. 

^  Kcg.  de  Coaslin  ,  ibid. 
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furent  inutiles.  En  effet,  les  gens  da  roi  du 
parlement  de  Toulouse  écrivirent  au  cardi- 
nal de  Lorraine  le  11.  de  May,  que  lesdé- 
isordres  continuoient  dans  la  sénéchaussée  de 
Nismes ,  comme  on  yoyoît  par  le  procès-yer- 
bal  d'un  huissier ,  qu'ils  avoient  envoyé  sur 
les  lieux,  quoique  les  offlciers  royaux  du 
païs ,  négligens  à  exécuter  les  ordres  du  par- 
lement ,  fissent  entendre  que  ce  tumulte 
étoit  peu  de  chose.  Ils  ajoûtoient ,  qu'on  pa- 
cifieroit  aisément  ces  troubles,  si  on  avoît 
soin  d'y  remédier  de  bonne  heure ,  et  que  le 
mal  étoit  moins  grand  dans  les  paiis  voisins. 
Le  vicomte  de  Joyeuse  écrivit  d'un  autre  côté 
le  3.  de  Juin  au  comte  de  Villars ,  qu'il 
croyoit  à  la  cour,  et  lui  marqua  l'embarras 
où  il  se  trouvoit  au  sujet  de  ceux  qu'il  avoit 
fait  mettre  en  prison  à  Nismes  dans  le  der- 
nier tumulte ,  et  qui  demandoient  d'être  ju- 
gés :  il  le  pria  de  solliciter  sur  cela  les  ordres 
de  la  cour.  1^  comte  de  Villars ,  qui  étoit  à 
Persigni ,  écrivit  en  conséquence  au  duc  de 
Guise  le  18.  de  Juin. 

XLin. 

Montemens  intestins  dans  plusieurs  autres  ailles  de  la 
province. 

Ce  duc  et  le  cardinal  de  Lorraine  son  frère, 
étoient  alors  trés-embarrassés  eux-mêmes ,  à 
cause  des  troubles  que  les  religionaires  con- 
tinuoient d'exciter  dans  les  provinces.  Ih 
crurent  y  remédier  en  engageant  le  roi  à 
convoquer  à  Fontainebleau ,  à  la  fin  du  mois 
d'Août ,  une  assemblée  des  notables ,  dans 
laquelle  il  fut  résolu  de  convoquer  les  états 
généraux  du  royaume  à  Meaux  pour  le  10. 
de  Décembre  suivant.  On  apprit  peu  de  tems 
après  à  la  cour ,  le  projet  que  le  prince  de 
Condc ,  qui  s'étoit  mis  à  la  tète  des  rehgio- 
naires ,  avoit  formé  de  s'assurer  de  Lyon  ; 
projet  qui  excita  divers  mouvemens  parmi 
ceux  de  Languedoc.  Il  devoit  être  exécuté 
le  1.  de  Septembre:  mais  comme  il  fut  dé- 
couvert ,  il  échoua.  Bertrand  Sabbatier  pro- 
cureur général  au  parlement  de  Toulouse  , 
écrivit  de  la  manière  suivante  au  cardinal  de 
Lorraine,  le  même  jour  1.  de  Septembre  . 
au  sujet  de  ces  mouvemens.  «  Les  esmeutes 
»  et  les  assemblées  croissent  de  jour  en  jour 


»  dans  le  ressort ,  mesmea  aux  villes  de  Moat- 
»  pellier ,  Nismes ,  liassillargues ,  Cao vissoo , 
))  Aigues-mortes ,  Vauvert,  Gignac,  Lodéve 
»  et  Castres;  et  qui  pis  est  dans  celte  ville  de 
»  Tholose ,  il  y  en  a  qndqoe  descoaveile, 
»  tant  par  advertissemeot  des  officiers  de 
»  Montpellier ,  que  inquisitiona  commeDCé» 
»  par  le  juge  criminel ,  et  capitols  de  Tholose; 
))  non  que  par  leurs  procédures ,  Tautheur 
))  ne  complices  soient  desoouverts.  Mofusàr 
»  gneur ,  je  crains  quelque  sédition  en  ces 
»  prochaines  vocations,  s'il  ne  plaist  à  Dieu, 
))  au  roi  et  à,  vous,  monseigneur  ,  y  remé- 
»  dier.  »  En  effet ,  les  écoliers  de  L'université 
de  Toulouse,  au  nombre  de  quatre  cens, 
allèrent  ^  chez  le  premier  président  Hao- 
sencal  lui  demander  une  église  pour  y  prê- 
cher ,  suivant  le  rit  de  Genève  ;  ce  qui  ohli^ 
gea  les  capitouls  à  renforcer  le  guet ,  et  i 
prendre  toutes  les  précautions ,  pour  pré- 
venir quelque  émeute. 

XLIV. 

Les  ministres  religionaires  prêchent  publiquement  k 
Montpellier  et  à  Castres. 

Mais  parmi  les  villes  de  la  province ,  où 
il  s*éleva  des  mouvemens  à  la  fin  du  mob 
dAoût  de  lan  1560.  celle  de  Montpellier  fat 
une  des  plus  agitées,  la  plus  grande  partie 
des  habitans  ayant  embrassé  les  nouveHes 
opinions.  Ils  avoient  fait  ^  venir  ohez  eux  dès 
le  mois  de  Février  précédent,  Guillaume 
Mauget  ministre  de  Nismes ,  qui  y  avoit  érigé 
une  église  Calviniste  :  et  ce  ministre  étant 
retourné  bien-tôt  après  à  Nismes,  ils  en 
avoient  fait  venir  un  autre  de  Genève,  qui 
arriva  au  mois  de  Juillet ,  et  qui  fit  d'abord 
des  assemblées  clandestines.  Ce  prédicant 
s'enhardit  ensuite  à  tenir  des  assemblées  pu- 
bliques :  les  officiers  de  police  les  dissipèrent, 
et  arrêtèrent  quelques-uns  des  principaux 
parmi  ceux  qui  y  assistoient  ;  mais  dès  le 
soir  même ,  les  religionaires  s  étant  assemblés 
au  nombre  de  douze  cens  à  l'éoole^mage ,  ils 
y  firent  la  cène ,  et  s'emparèrent  edîsnite  de 

1  La  Faille ,  annal  de  Toul.  tom.  2.  p.  204. 

2  AnoDymede  Monipell.  bist.  manusc.  de  la  guerre 
civile.    Bcze ,  hist.  des  égl.  réror.  1.  3. 
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relise  de  S.  Mathieu ,  près  de  Fécole  de  mé- 
dedne ,  où  on  de  leurs  ministres  fît  le  prêche. 
Le  juge  criminel  s'y  étant  transporté,  l'as- 
semblée se  dissipa ,  et  le  prédicant  prit  la 
fuite  :  mais  il  revint  bien-tôt  après ,  et  le 
peuple  ameuté  s  arma  ;  en  sorte  que  l'évèque 
et  lc$  officiers  du  roi  furent  obligés  de  dissi- 
muler et  de  se  contenter  d'en  avertir  la  cour. 
Cependant  les  chanoines  de  la  cathédrale, 
pour  se  précaotiooer,  fermèrent  les  portes  de 
leur  église  ;  et  comme  elle  étoit  accompagnée 
d'un  grand  vestibule  en  forme  de  forteresse , 
ils  y  mirent  une  garnison ,  qui  ne  laissa  en- 
trer dans  l'église  que  des  gens  connus;  et  les 
principaux  de  la  ville  s'y  retirèrent. 

La  nouvelle  religion  ne  fît  ^  pas  de  moin- 
dres progrès  dans  les  Cevenncs  et  le  reste  du 
bas  Languedoc ,  sur-tout  à  Anduse ,  Sauve , 
S.  Germain  de  Calbcrte ,  S.  Etienne  de  Val- 
Francisque  ,  Pont  de  Montvert ,  S.  Privât , 
Gabriac ,  Aigucs-mortes,  etc.  On  prétend  2 , 
qu'elle  fut  introduite  à  Castres  dès  l'an  1527. 
par  un  Cordelier ,  qui  y  préchoit  la  station 
de  lavent  et  du  carême ,  et  qu'il  y  fit  beau- 
coup de  prosélytes.  On  ajoute ,  qu'il  fut  em- 
mené prisonnier  à  Toulouse ,  où  on  l'empoi- 
Boona  ;  que  les  années  suivantes  ,  divers  pré- 
dicateurs de  différens  ordres  y  prêchèrent  les 
mêmes  erreurs  ;  qu'ayant  été  recherchés  par 
le  parlement  de  Toulouse,  les  uns  prirent 
la  fuite  et  les  antres  furent  condamnes  à 
mort  et  brûlés  vifs  ;  quen  1560,  Geoffroy 
Brun  ^  ministre  de  Genève ,  y  tint  au  mois 
d'Avril  plusieurs  assemblées  nocturnes,  où  il 
gagna  bien  du  monde  ;  et  qu'étant  retourné 
à  Genève ,  il  envoya  aux  habitans  do  Castres 
deux  autres  ministres.  Enfin ,  le  Calvinisme 
fit  des  progrès  étonnans  cette  année  dans  la 
provinee  ;  et  on  vit  les  peuples ,  par  une  es- 
pèce de  fascination ,  courir  en  foule  aux 
prédications  des  nouveaux  ministres ,  qui 
abusant  de  leur  simplicité  ou  de  leur  igno- 
rance ,  tâchoient  de  leur  persuader ,  que  jus- 
qu'à eux,  on  n'avoit  connu,  ni  Dieu,  ni  sa 
Vn ,  ni  son  culte. 

1  Beze,  fbid. 

3  Faurîn ,  journal  mss. 

jy.  Bez.  hbt.  deségi  Kfor  1.5. 


XLV. 


Les  désordres  contiouent  dans  la  proTÎnce. 

Ceux  de  Nismes  continuèrent  leur  exercice 
public ,  et  pour  être  autorisés ,  les  consuls 
convoquèrent  ^  dans  l'hôtel  de  ville  une  as- 
semblée générale  des  habitans ,  à  laquelle  les 
officie^  du  présidial  se  trouvèrent.  On  cou-* 
vint  à  la  pluralité  des  suffrages  ,  d'envoyer 
des  députés  au  vicomte  de  Joyeuse ,  et  de  lui 
représenter,  a  qu'à  son  départ  de  cette  ville , 
»  qu'il  avoit  laissée  pacifique  et  tranquille, 
»  les  ayant  chargés  de  lui  faire  scavoir  ce 
})  qui  s'y  passeroit ,  ils  lui  donnoient  avis , 
))  que  depuis  quelques  jours ,  il  se  fait  de 
>}jour  des  assemblées  ez  maisons  privées, 
»  sans  armes ,  avec  un  ministre ,  qui  prêche 
»  à  grand  troupe  de  gens  de  toute  qualité , 
»  tant  delà  ville  que  des  cstrangers ,  faisant 
))  prières  et  chantant  les  pseaumesde  David , 
»  sans  aulcune  insulte,  sédition  et  trouble.  » 
Enfin  ils  lui  demandent ,  quelle  étoit  la  vo- 
lonté du  roi  et  la  sienne  à  ce  sujet.  Le  vi- 
comte écrivit  2  à  Toccasion  de  cette  repré- 
sentation ,  et  de  ce  qui  se  passoit  à  Nismes , 
le  8.  de  Septembre  au  connétable  de  Mont- 
roorenci  gouverneur  de  Languedoc.  11  lui 
expose  la  continuation  dçs  désordres  dans  la 
province ,  et  lui  marque  en  particulier ,  que 
ceux  des  officiers  de  justice  de  Nismes  ,  qui 
étoient  affectionnés  au  service  du  roi,  avoient 
été  obligés  d'en  sortir  et  de  se  réfugier  chez 
lui ,  et  que  les  religionaires  avoient  prévalu 
dans  la  ville  :  il  presse  le  départ  du  comte  de 
Villarsavec  des  forces,  pour  chûlierles  sé- 
ditieux ,  dont  il  connôissoit  les  chefs  :  il 
ajoute ,  que  depuis  quinze  jours ,  il  avoit 
passé  douze  cens  soldats  levés  dans  la  pro- 
vince t  qui  s*en  alloient  par  pelotons  par  le 
Gevaudan  et  le  Vêlai ,  du  côté  de  Lyon,  pour 
exécuter  le  projet  que  le  prince  de  Condé 
avoit  fait  de  surprendre  cette  ville ,  et  qu'il 
en  avoit  averti  le  cardinal  de  Tournon  qui 
étoit  de  ce  côté-là  :  il  lui  fait  part  de  la  crainte 
qu'il  avoit,  que  les  sectaires  ne  s'emparas- 
sent d Aigues-mortes ,  où  ils  étoient  les  plus 


1  R«g.  3.  des  leu.  origin.  ids9.  de  Goaslin. 

2  Preuves. 
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forts ,  et  dont  le  gouyernear  ayoit  peu  d  au- 
torité, et  ajoute,  que  le  comte  de  Tende, 
qui  éloit  en  Provence  ,  l'en  avoit  averti.  En- 
fin ,  il  lui  demande  ses  ordres  touchant  la 
manière  de  se  conduire. 

Le  mal  allant  en  empirant ,  le  vicomte  de 
Joyeuse  écrivit  ^  encore  trois  jours  après  au 
connétable.  Il  lui  marque,  qu'il  expose  au 
roi  l'état  du  Languedoc  ,  a  où  la  plupart  de 
»  son  peuple  a  pris  les  armes ,  démontrant 
))  assez  une  révolte.  )>  Il  ajoute ,  qu'il  ne  peut 
plus  être  obéi ,  ni  par  douceur,  ni  par  menaces, 
et  qu'il  est  important  que  le  comte  de  Villars 
s'avance  incessamment ,  avec  les  forces  qu'il 
étoit  chargé  d'amener  dans  le  pals ,  encore , 
ajoûte-t-il ,  sera-ce  bien  tard  ?  Le  vicomte 
dans  sa  lettre  ^  au  roi  de  même  date,  dît ,  que 
«  quoiqu'il  eût  fait  crier  de  la  part  de  S.  M. 
))  que  personne  n'eût  à  s'assembler,  sur  peine 
»  de  la  hart,  ainsi  qu'il  lui  avoit  commandé, 
»  il  n'avoit  trouvé  aucune  obéissance  ;  qu'il 
»  n'aroit  aucunes  forces  pour  remédier  à  ces 
))  maux ,  et  que  les  affaires  étoicnt  si  déscs- 
»  pérées ,  que  si  S.  M.  n'y  pourvoyoit  inces- 
»  samment ,  il  en  viendroii  une  totale  sub- 
))  Tersion.  »  Enfin ,  le  vicomte  écrivit  le 
même  jour  au  cardinal  de  Tournon,  qui 
s'étoit  retiré  à  Roussillon  au-delà  du  Rhône, 
et  après  lui  avoir  parlé  des  assemblées  qui 
s'étoient  tenues  dans  le  païs,  sous  prétexte 
de  prêcher  l'évangile,  il  ajoute,  que  pour 
lors  les  affaires  avoient  pris  un  autre  train  ; 
que  le  peuple  s'étoit  armé,  montrant  une 
grande  disposition  à  la  révolte  ;  que  le  ven- 
dredi il  étoit  parti  de  Montpellier,  et  la  veille, 
de  Nismes ,  plus  de  mille  soldats  armés  de 
corcelets ,  piques  et  arquebuses  ;  qu'on  en 
avoit  vu  dans  la  matinée  trois  cens  près  de 
Valiiguieres ,  tenant  leur  chemin  et  le  lieu 
de  leur  assemblée  fort  secrets  ;  que  les  uns 
disoient  qu'ils  alloient  à  la  guerre  du  sieur 
de  la  Mottc-Gondrin ,  les  autres  à  Lyon ,  et 
les  autres  À  la  cour.  «  J'en  écris  présentement 
»  au  roi ,  continue  le  vicomte ,  et  à  messei- 
»  gneurs  le  connétable  et  de  Guise ,  et  crois 
»  que  j'ay  ce  malheur ,  que  sadite  majesté 
»  et  lesdits  seigneurs  cuident  que  les  adver- 

«  Beg.  3.  ibid. 
a  ibid. 
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»  lissomens  que  j'en  donne  ne  sont  que  fables^ 
»  pour  le  peu  d'ordre  que  je  voy  qu'ils  y  don- 
»  nent  ;  car  je  vous  assure ,  M.  qu'il  y  a 
))  quatre  mois ,  que  je  ne  cesse  de  les  avertir 
»  de  tout  ceci.  »  Il  le  prie  de  so  joindre  à  lui, 
et  de  presser  le  roi  et  ses  ministres  d'apporter 
un  prompt  remède  à  ces  maux,  pour  ne  pas 
voir  l'onlicre  destruction  du  peuple  :  il  loi 
conseille  de  so  retirer  à  Tournon  ,  où  il  sera 
plus  en  sûreté  qu'à  Roussillon,  pour  éviter 
les  insultes  de  cette  canaille.  11  finit ,  en  di- 
sant ^  que  si  le  roi  vouloil  lui  permettre  de 
convoquer  l'arriere-ban ,  et  de  prendre  l'ar- 
gent des  trésoriers,  il  pourroit  y  faire  quel- 
que chose  ;  mais  que  tout  se  réduisoit  de  la 
part  de  la  cour  à  de  belles  promesses. 

Le  dessein  des  religionaires  armés ,  dont  il 
est  parlé  dans  cette  lettre,  éloit,  comme  on 
l'a  déjà  dit ,  de  passer  le  llhùne ,  de  se  joindre 
avec  les  révoltés  de  Provence,  et  d'aller  se 
saisir  de  Lyon.  C'est  ce  qui  parolt  encore  par 
une  lettre  >  que  le  baron  de  la  Garde  écrivit 
de  Lisle  au  pa'is  Venai&sin  le  9.  de  Septembre 
au  cardinal  de  Lorraine  et  au  duc  de  Guise. 
U  leur  mande  que  les  rebelles  avoient  déli- 
béré de  passer  le  Rhône;  qu'en  ayant  été 
averti ,  il  s  étoit  porté  le  long  de  ce  fleuve , 
de  l'avis  du  vice-légat  et  des  autres  servi- 
teurs du  roi  et  du  pape ,  pour  leur  en  dispu- 
ter le  passage  ;  qu'ils  n'a  voient  ose  le  tenter, 
et  qu'ils  s'ctoient  séparés ,  comme  le  baron 
de  Castrics  le  lui  avoit  mandé.  Ce  baron  lui 
marquoit ,  qu'il  leur  avoit  parlé ,  et  qu'ils  loi 
avoient  dit ,  a  qu'ils  se  séparoient  par  ordre 
))  de  leurs  supérieurs,  qu'ils  disoicot  être  des 
))  plus  grands  du  royaume,  pour  se  retirer 
))  en  leurs  maisons ,  édilier  leurs  frères ,  et 
»  se  tenir  prêts  au  jour  qui  leur  seroil  mandé 
)>  venir  au  lieu,  où  se  doibveat  faire  degran- 
))  des  exécutions.  » 

Les  députés  que  les  habitans  de  Nismes 
avoient  envoyés  au  vicomte  de  Joyeuse  étant 
de  retour  dans  cette  ville ,  rendirent  ^  compi^ 
de  leur  commission  dans  un  conseil  de  viilo 
assemblé  le  12.  de  Septembre.  On  y  fit  la  lec-  . 
turede  deux  lettres  de  ce  vicomte,  l'une  do 
2.  et  l'autre  du  8.  du  même  mois.  Par  la 

1  Ibid. 

2  Ibid. 
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première ,  il  faisoil  scaroir  aui  habitans  de 
Nismes,  que  le  roi  lui  avoit  écrit  le  23. 
d'Âout ,  qu'il  Taisoit  partir  incessamment  qua- 
tre cens  gendarmes  et  six  mille  hommes  de 
pied,  pour  contenir  la  province  de  Langue- 
doc dans  Tobéissancc  qui  lui  étoit  due.  H  leur 
témofgnoit ,  par  Vautre  lettre ,  qu'il  étoit  fort 
surpris  de  la  continuation  des  assemblées  de 
la  nourellc  religion,  qui  se  faisoicnt  chez  eux; 
et  quoiqu* ils  l'assurassent ,  que  c*étoit  sans  tu- 
multe et  sans  désordre,  qu'ils  savoient  bien 
que  c  étoit  contre  les  intentions  et  les  ordres 
du  roi  ;  et  il  leur  ordonnoit  de  les  discontinuer. 
Hj  eut  plusieurs  débats  dans  cette  assemblée , 
dans  laquelle  les  sectaires  dominoient  ;  il  ftiC 
seulement  conclu  de  faire  garde  nuit  et  jour , 
pour  contenir  le  peuple  dans  l'obéissance  du 
roi ,  et  de  ne  pas  permettre  l'entrée  de  la  Yille 
aux  étrangers. 

Ce  ne  fut  pas  seulement  à  Nismes  où  les 
assemblées  des  religionaires  continuèrent 
malgré  les  ordres  du  roi  :  on  voit  que  le  mal 
s etoit  communiqué  ailleurs,  par  une  lettre 
que  les  gens  du  roi  du  parlement  de  Toulouse 
écrivu-ent  le  13.  de  Septembre  au  cardinal  de 
Ijorrainc ,  à  qui  ils  envoyèrent  un  de  leurs 
substituts ,  pour  le  presser  d'agir  efGcacement 
auprès  du  roi  pour  y  remédier.  «  L'impor- 
»  tance  des  émotions  continuées  aux  villes  dé 
»  Nrsmes ,  Montpellier,  et  autres  circonvoi- 
))  sines,  disent-ils  dans  cette  lettre,  plus  gran- 
»  des  que  ne  furent  onques ,  et  nouvelles  as- 
))  semblées  en  la  ville  de  Castres,  Vtllefranche 
))en  Rouergue,  Cahours  et  Fîgeac,  avec 
))  délivrance  de  prisonniers,  non  accoustu- 
wmée  et  indue  en  ce  ressort,  et  érection 
})  de  nouvelles  églises  en  icelui  ;  selon  la 
»  forme  de  Genève ,  avec  règlement  et  police, 
»  érection  d'ofûciers,  émolument  des  person- 
))  Des,  cottisation  et  levée  de  deniers,  forces 
»  et  violences ,  tant  sur  les  personnes  que 
))  paquets,  et  procédure  sur  le  fait  delà  re- 
))  ligion.  Mesmes  le  premier  huissier  de  cette 
»  cour  de  parlement ,  à  la  vue  des  portes  de 
»  la  ville  de  Toulouse ,  commencement  de 
»  mutinalion  cnicellc ,  et  descou verte  de  cer- 
»  laines  collîgations  et  entreprinses  avec  mi- 
»  nistres  de  Genève ,  qui  pourroit  estre  in- 
»  lelligence  et  conjuration  avec  les  autres 
»  mutins  du  royaume  pour  surmonter  sa  ma- 


»  jesté,  supprimer  et  abolir  Téglise,  suppédi- 
»  ter  et  anéantir  ses  bons,  Gdelles  et  catho- 
»  liques  subjets ,'  nous  a  fait  dépescher  ce 
»  présent  porteur  notre  substitut ,  etc.  »Deux 
jours  après,  le  chapitre  de  la  cathédrale  de 
Toulouse  députa  un  chanoine  au  connétable 
de  Monlmorenci ,  pour  1  instruire  de  tout  ce 
qui  se  passoit  dans  cette  ville ,  où  la  ruine 
de  la  religion  catholique  étoit  prochaine ,  par 
les  intrigues  dun  k&mme  d'autori(é ,  héréiique , 
qui  y  avoit  un  grand  parti ,  et  que  ce  cha- 
noine lui  nommeroit 

Le  vicomte  de  Joyeuse  écrivit  de  nouveau 
au  duc  de  Guise  et  au  connétable  de  Mont^ 
morenci  le  16.  de  Septembre,  pour  leur  ap- 
prendre, que  les  émotions  conlinuoient  de 
plus  en  plus  dans  la  province;  qu  elles  étoient 
excitées  par  plusieurs  prédicans  de  Genève» 
qui  ne  se  cachoient  plus,  et  qui  faisoient  pu- 
bliquement Texercice  de  leur  religion;  qu'il 
n  y  avoit  pas  de  petit  bourg  qui  ne  fit  de- 
mander de  ces  ministres;  qu'on  sçavoit  bien 
qui  étoient  ceux  quîavoient  contribué  à  ex- 
citer ces  troubles;  et  qu'il  y  en  avoilde  très 
connus,  qui  avoient  été  de  la  conjuration 
d'Amboise,  qu'ils  ont  de  leurs  gens  à  Lyon , 
et  qu'ils  vont  partout  la  tète  levée;  mais 
qu'on  ne  sçauroit  les  réduire  sans  forces,  à 
cause  de  leur  union  et  de  leur  nombre  ;  que 
quand  ils  seroient  pris ,  et  qu'on  ordonneroit 
leur  punition ,  on  ne  devoit  pas  la  conGer 
aux  magistrats ,  qui ,  la  plupart ,  étoient  sus- 
pects du  môme  crime;  qu'il  altendoit  inces- 
samment l'arrivée  du  comte  de  Villars  avec 
des  forces;  et  que  s'il  narrivoit  promple- 
ment,  on  ne  pourroit  plus  éteindre  le  feu  qui 
étoit  prêt  à  s*allumer. 

En  effet  les  religionaires  faisoient  tous  les 
jours  de  nouveaux  progrès  dans  la  province  : 
et  un  ministre  de  Genève  s'étant  rendu  à 
Usez,  il  y  prêcha  publiquement  le  10.  de 
Septembre.  Les  gens  de  révèqucet  du  comte 
de  (^russol  seigneurs  de  la  ville,  en  étant 
avertis,  se  présentèrent  pour  se  saisir  de  sa 
personne:  mais  ils  n'y  purent  réussir ,  à  cause 
du  grand  nombre  de  ceux  qui  l'accompa- 
gnoient,  et  le  prédicant  s'enfuit.  I^e  sieur  de 
la  Fare  grand  vicaire  de  TévèquedUsez ,  alla 
aus9i*tôt  à  Joyeuse  pour  en  avertir  le  vicomte 
et  lui  dire ,  que  la  plupart  de  ceu;c  qui  avoient 
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été  au  prêche  reconnoissofent  lenr  faute.  Cet 
ecclésiastique  alla  ensuite  à  Bagnois  pour  en 
chasser  un  autre  ministre  y  qui  y  aToit  fait 
une  assemblée  comme  à  Usez;  et  il  rendit 
compte  de  tout  cela  au  cardinal  de  Lorraine 
et  au  duc  de  Guise ,  dans  une  lettre  du  18.  de 
Septembre.  11  ajoute ,  que  ceux  de  Nismes 
avoient  déjà  brûlé  trois  églises  dans  le  diocèse 
d'Usez ,  les  plus  proches  de  celui  de  Nisracs  ; 
mais  que  cela  s  étant  passé  de  nuit,  il  ne  pou- 
Toit  trouver  de  témoins. 

Les  ofGciers  du  siège  présidial  et  les  con- 
suls de  Nismes ,  écrivirent  au  connétable  le 
17.  de  Septembre ,  pour  lui  exposer  l'état  de 
leur  ville.  Ils  avouent  qu  on  y  fait  des  assem- 
blées publiques  de  la  religion ,  de  même  que 
dans  les  fauxbourgs  et  les  villages  voisins.  Ils 
ajoutent,  que  n  étant  pas  assez  forts,  ils  ne 
sçauroient  les  empêcher  :  mais  que  tout  s  y 
passoit  tranquillement  ;  et  que  d'ailleurs  la 
main-forte  appartenoit  au  sénéchal ,  qui  étoit 
absent  et  qui  résidoit  en  Auvergne.  Ils  l'assu- 
rent de  la  ûdélité  du  peuple  ;  et  que  tout  ce 
quon  a  voit  pu  faire,  avoil  été  de  faire  prê- 
cher à  la  cathédrale  un  Jacobinde  bonne  vie 
et  de  bonne  doctrine,  chaque  jour  de  fête, 
pour  détourner  le  peuple  ;  mais  que  cela  n'a- 
voit  pas  servi  de  grand  chose.  Quelques  jours 
après,  les  ofOciers  du  siège  présidial  de  Mont- 
pellier députèrent  leur  président  au  cardinal 
de  Lorraine ,  pour  l'informer  de  tous  les  dé* 
sordres  qui  sëtoient  passés  depuis  le  28.  de 
Juillet ,  et  auxquels  ils  n'avoienl  pu  remé- 
dier ,  pour  les  raisons  que  ce  député  lui  di* 
roi  t. 

EnGn  le  vicomte  de  Joyeuse  rendit  compte 
au  roi  et  au  connétable ,  le  27.  de  Septembre , 
de  la  situation  des  affaires  de  la  province.  Il 
marque  au  roi ,  qu'il  prévoyoit  un  prochain 
bouleversement  dans  le  païs,  à  cause  de  la 
continuation  des  émotions  en  plusieurs  villes 
sur-tout  à  Nismes  et  à  Montpellier,  dont 
quelques  gentilshommes  du  païs ,  de  petit  /t'en, 
s'éloient  rendus  maîtres,  et  où  ils  avoient 
introduit  plusieurs  soldats  armés.  Il  ajoute, 
que  la  populace  les  écoutoit  ;  que  les  magis- 
trats les  favorisoient ,  et  qu'ils  gagnoient  tous 
les  jours  bien  des  gens  à  leur  parti ,  sur-tout 
les  gentilshommes;  n'épargnant  pas  l'argent, 
quand  ils  sçavoient  qu'ils  étoient  endettés , 
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pour  les  attirer  à  eux  ;  qu'il  navoit  aucunes 
forces  pour  remédier  à  ces  maux  ;  qu'il  avoît 
commandé  au  sieur  de  Caylus  colonel  des  lè- 
gionaires  de  Languedoc  d'assembler  ses  com- 
pagnies; mais  qu'il  n'y  avoit  pas  d'argent 
pour  les  payer,  et  que  ces  troupes  n*en  ayoient 
pas  elles-mêmes  pour  se  mettre  en  campagne 
qu'ainsi  il  prie  S.  M.  d'y  pourvoir  ;  que  ceux 
de  Nismes  et  de  Montpellier  faisoient  des  col- 
lectes ,  et  avoient  acheté  beaucoup  d'armes, 
dont  ils  avoient  fait  provision  il  y  avoit  plus 
de  trois  mois  ;  et  qu'il  atteudolt  avec  impa- 
tience l'arrivée  du  comte  de  Villars. 

r^s  désordres  que  les  différens  de  la  rdi 
gion  commençoient  à  faire  naître  dans  la  se 
néchaussée  de  Carcassonne,  engagèrent  ^  les 
ofûciers  du  siège  présidial  de  celte  vilie  à  en 
faire  sortir  le  8.  d'Octobre ,  tous  les  étrangers 
et  inconnus ,  et  à  pourvoir  à  sa  sûreté  et  à  sa 
conservation.  Le  lendemain ,  pour  satisfaire 
aux  ordres  du  roi ,  ils  lui  envoyèrent  une  at- 
testation ,  comme  le  sieur  de  Mirepoix  séné* 
chai ,  résidoit  dans  la  sénéchaussée  au  lieu  de 
la  Garde,  à  six  liques  de  Carcassonne ,  et  que 
la  sénéchaussée  étoit  exempte  de  désordres, 
à  la  réserve  de  Castres  et  de  Roquecouri)ei 
où  il  y  avoit  quelques  assemblées  sans  bt" 
mes  pour  ralteratùm  de  la  sainte  Religion  ^ 
auxquelles  on  avoit  pourvu  par  leâ  infor- 
mations qui  avoient  été  faites  ,  et  par  les 
averlissemens  qu'on  en  avoit  donné  au  par- 
lement et  au  sieur  de  Villars  lieutenant  da 
roi  en  Languedoc;  ainsi  que  de  certaines 
assemblées  et  prédications  nouvellement  dé- 
couvertes, et  iend^aies  à  la  même  aUèraticn 
en  la  ville  de  Pezenas ,  et  que  de  dix  évêcbés 
qu'il  y  avoit  en  ladite  sénéchaussée,  nul  évé- 
que  ne  résidoit ,  excepté  celui  de  Carcassonne. 

XLVI. 

Le  comte  de  Villars  arrÎTe  a? ec  des  forces ,  lient  les  éiaU 
à  Beaucaire ,  cl  se  met  en  état  de  pacifier  les  tronijei 
du  pals. 

Les  affaires  de  la  province  étoient  dans 
cette  situaton,  lorsque  Honorât  de  Savoye 
comte  de  Villars ,  lieutenant  général  en  Laoh 
guedoc  en  1  absence  du  connétable,  étant 

i  Bibl  Coaslia ,  mss.  153. 
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parti  enfln  à  la  tèted^mi  corps  de  troapes,  se 
rendil  à  Beaacaire,  où  il  assista  comme  prin- 
cipal commissaire  da  roi  aux  états  de  la  pro- 
TÎoce  »  assemblés  dans  cette  ?ille  le  11.  d'Oc* 
t(ri)re,  ainsi  qa'oo  Ta  déjà  dit.  Le  roi  lui  avoit 
donné  ^  pouvoir  de  faire  toutes  les  levées  qui 
loi  seroient  nécessaires  pour  paciflcr  la  pro- 
vince ,  reprimer  les  séditieux ,  et  les  empêcher 
de  faire  Texercice  de  leur  religion  ,  contraire 
anx  maximes  et  à  la  discipline  de  léglise,  et 
aux  édils  royaux  ;  avec  ordre  de  punir  les 
eiiefs  et  les  auteurs  de  leurs  assemblées  scan- 
daleuses: mais  l'audace  des  religionaires  alla 
si  loin ,  qu'en  présence  môme  du  comte  de 
VillarSy  ils  proposèrent  aux  états  assemblés  à 
Beaucaire ,  de  supplier  le  roi  de  leur  accorder 
des  temples  y  aûn  d'y  faire  avec  sûreté  Texer- 
cice  de  leur  religion,  sans  pouvoir  être  vexés 
ni  molestés ,  tant  par  ce  seigneur  que  par  les 
autres  ofGders  du  roi,  et  d'ordonner  la  ré- 
forme des  ecclésiastiques  ;  mais  les  états  re- 
fusèrent de  les  écouter  y  et  le  comte  trouva 
l'assemblée  si  portée  au  maintien  du  bon  or- 
dre, à  la  défense  de  la  religion  Catholique ,  et 
à  la  soumission  au  roi ,  quil  se  flatta  de  pou- 
voir réduire  aisément  et  dans  peu  tous  les 
perturbateurs  du  repos  public. 

Dès  le  commencement  des  états,  le  comte 
de  Viiiars,  après  avoir  fait  ^  brûler  à  Beau- 
caire deux  ou  trois  charges  de  livres  héréti- 
ques venus  de  Genève  qu'on  surprit  dans 
la  ville,  où  il  mit  une  bonne  garnison,  fit 
parlir  ^  le  sieur  de  saint  André,  de  la  maison 
deMontdragon  près  d'Avignon,  avec  trois 
enseignes  de  gens  de  pied ,  pour  s'assurer 
de  Montpellier,  et  prendre  le  gouvernement 
de  cette  ville.  S.  André  y  arriva  le  15.  d  Oc- 
tobre.; A  son  arrivée,  les  Calvinistes  y  ces- 
sèrent entièrement  Fexercice  de  leur  reli- 
gion, et  le  ministre  prit  la  fuite  avec  ses 
principaux  adhérans.  D'un  autre  côté  lëvé- 
qae,  son  chapitre,  le  juge-mage  et  les  au- 
tres principaux  Catholiques,  qui  sctoicnt 
renfermés  dans  l'église  et  le  fort  de  S. 
Pierre,  en  sortirent  et  ôterent  la  garnison. 
S.  André  se  saisit  ensuite  des  clefs  des  portes 

t  Monugne  hist.  manus.  de  rEuwp.  liv.  1.  eh.  9 
«  Bfze  hist.  des  églis.  réf.  I.  3. 
'  AnoD.  de  Montpell. 
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de  la  ville  qu'il  fit  murer,  excepté  deux, 
où  il  mit  une  garde.  11  fit  dresser  des  poten- 
ces en  divers  endroits,  et  se  fît  apporter 
toutes  les  armes  :  puis  ayant  convoqué  le  con- 
seil de  ville ,  il  lût  aux  habitans  une  lettre 
du  roi,  qui  leur  éloit  adressée,  pour  les 
exhorter  à  vivre  en  paix,  sous  son  obéis- 
sance. Enfin  après  leur  avoir  fait  de  vives 
remontrances,  tout  le  monde  fit  serment  d'o- 
béir, en  levant  la  main,  et  criant  :  vive  le 
roi  *. 

Après  les  états  de  Beaucaire  qui  finirent 
le  22.  d'Octobre  le  comte  de  Villars  se  mit  ^ 
à  la  tête  du  corps  de  troupes  quiîl  avoit 
assemblé;  et  sçachant  que  les  religionaires 
setoient  retirés  dans  les  Cevennes,  il  résolut 
de  les  y  aller  attaquer.  11  fut  informé  à  son 
départ  de  Beaucaire,  que  le  sieur  Daisse  gou- 
verneur d'Aigues-mortes,  faisoit  prêcher  pu- 
bliquement un  ministre  de  Genève  dans  la 
maison  du  roi  de  cette  ville  :  il  détacha  ^  aus- 
sitôt le  vicomte  de  Joyeuse  son  lieutenant , 
pour  faire  cesser  ces  prédications,  et  arrêter 
prisonnier  le  gouverneur,  le  ministre,  leurs 
fauteurs  et  leurs  adhérans.  Daisse  fut  con- 
duit à  Beaucaire  par  le  grand  prévôt  de 
Languedoc,  et  le  ministre  fut  mis  en  pri- 
son ,  avec  le  maître  d'école  et  quelques  au- 
tres, dans  la  grosse  tour  d'Aigues-mortes.  Le 
comte  de  \^lars  ordonna  ensuite  au  grand 
prévôt  de  raire  pendre  incessamment  ces 
prisonniers,  sans  autre  forme  de  procès; 
mais,  cet  officier  trouvant  l'ordre  contraire 
aux  lois  de  la  justice,  refusa  de  l'exécuter, 
et  en  écrivit  au  roi  et  à  son  conseil,  qui 
louèrent  sa  conduite,  lui  firent  expédier  des 
lettres  patentes,  portant  sentence  de  con- 
damnation contre  ces  prisonniers,  et  il  l'exé- 
cuta sur  le  champ. 

Le  roi  ordonna  en  même  tcms  à  un  pré- 
sident et  à  quelques  conseillers  du  parlement 
de  Toulouse ,  d  aller  dans  le  bas-Languedoc 
faire  le  procès  aux  séditieux,  conjointement 
avec  le  comte  de  Villars,  qui  attendit  ces 
commissaires  à  Aigues-mortes»  d'où  il  écri- 

1  Monugne  et  Beze  ibid. 

2  Beze ,  ibid. 

*  y.  Addilious  et  Notes  du  Uvi'e  xzxyiii,  n»  19, 
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Tit  ^  au  roi  le  li.  de  Novembre.  Il  lui  mar- 
que, qu'il  seloit  rendu  dans  celle  ville, 
((  pour  y  dépcscher  les  ministres  qui  y  sont , 
})  et  pourvoir  aux  afTaires  nécessaires.  Il 
»  ajoute,  qu'il  compte  s'acheminer  bien-tôt 
»  aux  montagnes  (  des  Cevennes],  pour  y 
»  combattre  un  grand  nombre  de  celte  ca- 
))  naille  qui  s'y  étoit  retirée.  »  Il  avoit  envoyé 
quelques  jours  auparavant,  Caylus  colonel 
des  légionaircs  de  Languedoc,  du  côté  de 
Pezenas ,  Gignac  et  Montagnac ,  pour  y  com- 
mander ,  avec  six  enseignes  ;  et  ce  seigneur 
ayant  fait  prêter  serment  de  fidélité  au  roi 
par  les  Jiabitans  ,  et  pacifié  les  troubles  qui 
s'y  étoient  élevés,  en  rendît  compte  au  duc 
de  Guise  le  18.  de  Novembre.  11  marque  dans 
sa  lettre  2 ,  qu'on  a  avis  des  Cevennes  qu'il  n'y 
a  plus  de  ces  séditieux  Hugenaulx  rassem- 
blés. On  voit  ici  pour  la  première  fois  le  nom 
d'Huguenots  employé  dans  les  monumens  de 
la  province,  pour  désigner  les  Calvinistes, 
ou  prétendus  réformés  de  France  :  et  il  est 
certain  que'  ce  terme  ne  commença  à  être  en 
usage  que  celte  année,  sans  qu'on  sache  ce 
qui  lui  a  donné  l'origine ,  et  quelle  en  est  la 
véritable  étymologie  *.  Caylus  dit  de  plus 
dans  sa  lettre ,  que  les  compagnies  de  la  lé- 
gion du  Languedoc  avoienl  marché  dans  (les 
Cevennes.  Le  duc  de  Guise  lui  avoit  mandé 
le  26.  d'Octobre ,  que  le  roi ,  pAir  rappro- 
cher de  sa  personne,  lavoit  nommé  lieute* 
nant  des  bandes  sous  la  charge  de  monsieur 
le  Grand.  Caylus  répond  qu'il  prendra  la 
poste  dans  quelques  jours  ;  et  il  lui  recom- 
mande ,  pour  le  remplacer  dans  la  charge  de 
colonel ,  le  sieur  de  S.  Félix  Tun  des  capitai- 
nes de  la  légion ,  porteur  de  sa  lettre,  cousin 
germain  du  sieur  de  Montpezat,  qui  avoit 
commandé  en  Ecosse  pour  le  service  du  roi. 
Antoine  de  Lévis  baron,  puis  comte  de  Cay- 
lus, baron  de  Villeneuve,  conseigneur  de 
Florensac ,  etc.  partit  en  effet  bien-tôt  après 
pour  la  cour,  où  il  fut  lieutenant  des  cent 
gcnlilshommes  de  la  maison  du  roi,  sous  le 
seigneur  de  Boisy  grand  écuyer  de  France. 

1  Preuves. 

2  Ibid. 

*  V'  Additions  et  Notes  du  Livre  xxxviii,  it»  20 


n  fut  aussi  chevalier  des  ordres  du  roi  »  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes ,  séné- 
chal de  Rouergue,  etc.  Quant  à  la  charge  de 
colonel  des  légionaircs  de  I^nguedoc ,  le  roi 
en  disposa  en  faveur  de  Louis  d'Amboise  comte 
d'Aubijoux. 

XLVIL 

Il  Ta  dans  Jm  Cevennes,  et  dssâipe  les  religiooaîres  qui  •  y 
étoieut  rassemblés  en  armes. 

On  voit ,  par  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter ,  que  le  comte  de  Villars  réduisit  ou 
dissipa  vers  la  mi-Novembre  de  cette  année, 
les  religionaires  qui  s'étoient  réfugiés  dans  les 
Cevennes.  Un  historien  ^  contemporain  nous 
a  laissé  les  circonstances  suivantes  de  cette 
expédilion.  11  dit,  que  le  seigneur  de  S.  Jean 
de  Gardoncnque ,  fils  du  seigneur  de  Toiras, 
le  seigneur  dû  Cardet,  le  baron  de  Fons, 
et  le  plus  jeune  JQls  du  seigneur  de  la  Fare , 
qui  avoient  accepté  la  qualité  de  chefs  des 
religionaires  dans  le  bas-Languedoc  ,  Pierre 
Robert  lieutenant  du  viguier  de  Nismes, 
Philippe  Chabot ,  les  deux  61s  du  seignear 
de  Maillane  de  Beaucaire ,  qui  étoient  allés 
à  Genève  pour  servir  à  l'entreprise  sur  Lyon, 
et  qui  en  étoient  revenus ,  Guillaume  Sandie 
seigneur  de  S.  George,  et  quelques-uns  des 
principaux  habitans  de  Montpellier,  assem- 
blèrent des  troupes  dans  les  Cevennes  à  la 
première  nouvelle  de  l'entrée  du  comte  de 
Villars  dans  le  païs  ;  que  le  comte  fit  pro- 
clamer aussi-tôt  dans  toutes  les  villes  des 
défenses  de  retirer  ,  loger  ou  favoriser  les 
rebelles  n!  aucun  ministre  ou  prédicant  de 
Genève ,  leurs  complices  ou  autres  contre 
lesquels  il  y  avoit  des  procédures  de  justice , 
sous  peine  de  prise  de  corps  et  de  confisca- 
tion de  biens;  avec  ordre  de  sesaisir  de  leurs 
personnes ,  de  fvs  conduire  dans  les  prisotis 
les  plus  voisines  ,  de  lui  donner  avis  de  kar 
retraite,  de  raser  ou  de  brûler  les  maisons 
de  leurs  receleurs,  si  on  pouvoît  les  prendre, 
ainsi  que  les  maisons  des  séditieux  et  rebelles, 
dont  il  déclare  les  biens  confisqués.  Le  comte 
ordonna  en  môme  tems ,  ajoûtc-t-îl ,  de  trai- 
ter avec  la  môme  rigueur  les  villes ,  bourgs, 
villages  et  communautés ,  qui  ne  reveleroieat 

1  Montagne  IbiJ. 
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(Kis  toDt  ce  qai  vîendroit  à  leur  connoissanoe 
à  ce  sujet ,  et  qai  manqaeroient  à  leur  de- 
Toîret  à  la  soumission  due  à  Téglîse  et  au 
^n\ce  du  roi.  11  partit  ensuite  pour  les  Ge- 
vennes;  et  ayant  attaqué  le  château  de  S. 
Jean  de  Gardonenque ,  où  les  rcligionaires 
sfêloient  retirés ,  il  les  dissipa  et  mit  le  feu  à 
ce  château ,  après  quoi  il  ût  célèhrer  la  messe 
dans  les  lieux  où  le  service  divin  avoit  été 
interrompu  ;  et  pour  Y  y  continuer ,  il  élablit 
des  prêtres  dans  les  principales  paroisses. 

Le  comte  de  Villars ,  après  avoir  terminé 
celte  eipédition,  où  il  ne  trouva  aucun  obs- 
tacle ,  et  avoir  pourvu  aux  affaires  de  Nis- 
mes  et  des  environs ,  se  rendit  à  Montpellier , 
où  il  arriva  ^  le  samedi  16.  Novembre.  11  y 
et  célébrer  le  mardi  suivant  une  messe  so- 
lemnelle  dans  la  cathédrale  »  et  ensuite  une 
procession  ,  qui  »  s*étant  arrêtée  devant  l'hô- 
tel de  ville  y  il  s*assit  et  fit  haranguer  le  peu- 
ple par  le  juge-mage.  Ce  magistrat  exposa 
dans  son  discours  tousJes  troubles  qui  a  voient 
été  excités  dans  la  ville  ,  à  cause  de  la  reli- 
gion ,  et  exhorta  les  assistans  à  la  paix  et  à  la 
fldclité  envers  le  roi.  Le  peuple  répondit  par 
des  acclamations  de  vite  le  roL  Le  comte  fit 
venir  ensuite  à  Montpellier  les  commissaires 
du  parlement ,  qui  étoient  à  Beaucaire ,  et 
qai  continuèrent  leurs  procédures  contre  les 
chefs'des  séditieux,  dont  la  plupart  s*étoient 
absentés  :  quelques-uns  furent  exécutés  à 
mort,  et  les  autres  condamnés  à  des  amendes 
honorables.  YiUars  y  ayant  pacifié  la  ville  de 
Montpellier ,  se  rendit  à  Anduse  à  la  tête  de 
la  gendarmerie,  tant  à  pied  qu'à  cheval,  alla 
ensuite  à  Alais  et  dans  les  Cevennes ,  fît  ra- 
ser les  maisons  de  quelques  gentilshommes 
chefs  des  religionaires  qui  seloient  absentés , 
et  rétablit  la  paix  dans  le  pais  ;  après  quoi  il 
alla  passer  le  reste  de  l'hyver  à  Vauvert  en- 
tre Uontpellier  et  Nismes. 

XLVllI. 

Charlei  IX.  saccéde  an  roi  François  II.  soo  frère.  Dé- 
potés de  la  pretince  aux  étals  généraux  d'Orléans. 

Cependant  le  roi ,  ayant  transféré  à  Or- 
léans rassemblée  des  états  généraux  du  royau- 

1  Anon.  de  Montpell.  hist.  de  la  R.  P.  R. 
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me,  qu*il  avoit  indiquée  à  Meaux,  fit  son 
entrée  le  18.  d  Octobre  dans  la  première  de 
ces  deux  villes.  Le  roi  de  Navarre  et  le  prince 
deCondéson  frère,  eurent  rimprudencc  de 
sy  rendre,  et  furent  arrêtés.  11  s  en  fallut 
peu  que  le  dernier  ne  portât  sa  tête  sur  un 
èchaffaut ,  à  cause  de  la  conjuration  d'Ani* 
boise,  et  de  celle  de  Lyon ,  dont  il  éloit  le 
principal  moteur  :  mais  il  sauva  sa  vie  par  le 
crédit  et  les  intrigues  de  la  reine-mere,  quel- 
ques jours  avant  la  mort  du  roi  François  11. 
qui  arriva  le  5.  de  Décembre  de  l'an  1560.  et 
qui  fut  causée  par  un  abcès  dans  la  tête.  En- 
tre les  ordonnances  de  ce  prince ,  nous  trou- 
vons ^  qu  il  enjoignit  à  Tarchevêque  de  Bour- 
ges le  21.  de  Novembre  de  l'an  1559.  de  créer 
dans  trois  mois  à  Toulouse,  ou  dans  le  res- 
sort du  parlement  de  celle  ville,  un  vicaire, 
un  officiai  et  un  juge  de  primatie.  11  ordonna 
le  6.  de  Juin  de  l'an  loGO.  conformément  au 
traité  fait  entre  le  feu  roi  Henri  11.  son  père 
et  le  roi  d  Espagne,  que  1  infante  de  Portugal 
jouiroil  de  la  dot  que  la  feue  reine  Eleonore 
avoit  en  France  ;  et  qu'en  conséquence ,  elle 
nommeroit  aux  offices  vacansen  Agenois,  en 
Houergue  cl  dans  les  judicatures d'Albigeois, 
Rieux,  Rivière  et  Verdun  ,  pais  qui  avoient 
été  assignés  pour  la  dot  et  pour  le  douaire 
de  cette  princesse. 

Charles  duc  d  Orléans,  âgé  seulement  de 
dix  ans  et  demi ,  succéda  au  roi  François  il. 
sonfrere.  Sa  minoriléoccasionna  de  nouveaux 
troubles ,  au  sujet  de  la  religion ,  dans  tout 
le  royaume,  et  rompit  les  mesuresquonavoit 
prises  pour  étouffer,  dés  leur  naissance,  ceux 
qui  sétoient  fait  sentir  sous  le  régne  précê- 
denL  Catherine  de  Médicis  mcrc  du  jeune 
roi  Charles  IX.  se  mil  en  possession  de  la  ré- 
gence du  royaume ,  et  sçùl  balancer  pendant 
quelque  lems ,  par  sa  prudence  et  par  sa  po- 
litique ,  les  deux  partis  qui  dominoient  à  la 
cour,  et  qui  vouloientégalemcnt  prendre  part 
au  gouvernement.  Ils  consentirent  l'un  et 
l'autre  à  l'ouverture  des  états  généraux  du 
royaume  qui  se  fit  le  13.  de  Décembre. 

On  a  déjà  dit  que  les  états  de  Languedoc 
sétoient  contentés  de  nommer  un  de  leurs 
syndics  pour  y  assister  en  leur  nom ,  parce 


t  Reg.  du  pari,  dé  Tout. 
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que  chaque  sénéchaussée  y  avoit  député  en 
particulier.  Ces  députés ,  de  ]a  part  du  clergé 
furent  ^  levéquedePamiers  pour  la  proYÎnce 
et  la  sénéchaussée  de  Toulouse  ;  Tévéque  de 
Carcassonne  et  François  de  l'Rstrange  éTèque 
d'Alet  pour  la  sénéchaussée  de  Carcassonne, 
et  Léonard  Aguillon  prévôt  de  la  cathédrale 
de  Montpellier,  pour  la   sénéchaussée  de 
Bcaucaire.  La  noblesse  de  la  sénéchaussée  de 
Toulouse  députa  Guillaume  de  Villeneuve, 
celle  de  Carcassonne,  les  seigneurs  de  Lévis 
et  de  la  Carse;  celle  de  Beaucaire ,  le  seigneur 
de  l'Eslang ,  et  celle  de  Montpellier  ;  Pierre 
seigneur  de  Vissée ,  et  enGn  celle  de  Laura- 
guais,  Jean  le  Roy.  Quant  au  tiers  état,  la 
sénéchaussée  de  Toulouse  députa  maître  Gui 
du  Faur  juge-mage  de  cette  Yîlle ,  et  Claude 
Terlon  ancien  capitoul  et  célèbre  avocat; 
celle  de  Beaucaire,  maître  Jean  d'Albenaset 
Guillaume  de  la  Motte;  celle  de  Carcassonne 
et  de  Bezicrs,  mattre  Pierre  du  Poix ,  maître 
Jacques  Mercier  et  Jean  de  FoUetier;  celle 
de  Montpellier,  Guillaume  Tuffani ,  et  enGn 
celle  de  Lauraguais,  Bernard  Faure.  Les  états 
généraux  finirent  le  dernier  de  Janvier  de 
Tan  1560.  (1561.)  Le  roi ,  dans  son  conseil , 
répondit  favorablement  aux  divers  cahiers  de 
doléance  du  clergé ,  de  la  noblesse  et  du  tiers 
état.  On  dressa  en  conséquence  une  célèbre 
ordonnance ,  par  laquelle  le  roi  rétablissoit , 
cntr^autres,  les  chapitres  et  les  monastères, 
dans  la  liberté  d'élire  leurs  évéques ,  abbés 
et  autres  prélats.  Les  Calvinistes  s'y  donnè- 
rent de  grands  mouvemens  pour  obtenir  le 
libre  exercice  de  leur  religion  et  la  faculté 
d'avoir  des  temples.  On  renvoya  leur  demande 
à  la  nouvelle  assemblée  des  états  généraux , 
qui  fut  indiquée  à  Melun  pour  le  mois  de  May 
suivant.  Le  roi  leur  accorda  une  amnistie,  et 
défendit  de  faire  désormais  aucune  poursuite 
contre  eux  pour  tout  le  passé.  Outre  les  ca- 
hiers généraux  qui  furent  présentés   aux 
états  d'Orléans  par  les  trois  états  du  royaume, 
il  y  en  eut  de  particuliers  pour  les  provinces. 
On  a  déjà  vu  que  les  états  de  Languedoc 
avoient  nommé  des  député»  pour   dresser 
leurs  doléances,  qui  dévoient  être  présentées 


1  Procès  ver.  desél.  gén.  de  1560.  ni^s.  de  l'abbaye 
de  S.  Germain  des  Prez. 


à  cette  assemblée.  Elles  sont  comprises  sans 
doute  dans  le  cahier  du  tiers  état  de  la  séDè- 
chaussée  de  Toulouse  qui  nous  reste  ^  et 
qui  fut  dressé  par  le  célèbre  Gui  du  Faur jup- 
mage  de  Toulouse» 

Les  articles  de  ce  cahier  regardent  prind- 
paiement  la  religion  »  la  noblesse  et  la  jos* 
tice  :  mais  nous  ne  voyons  pas  que  leroioo 
son  conseil ,  y  ait  fait  une  réponse  pariico- 
liere.  11  est  vraisemblable  que  ce  cahier  k 
incorporé  dans  le  cahier  général  du  tien  étal 
11  y  est  dit  dans  un  des  articles  ^ ,  que  l'assem- 
blée des  gens  des  trois  états  du  païsdeLaB- 
guedoc  causoit  une  dépense  qui  moaloil  tou 
les  ans  à  150000.  livres  et  plus ,  à  cause  q» 
les  députés  étoient  obligés  d^aller  d'ua  boolda 
païs  à  l'autre ,  dans  la  distance  de  dix  à  douze 
journées  ;  que  le  Languedoc  étant  parlai 
en  deux  généralités  ou  recettes  générales,  il 
conviendroit  de  faire  le  même  partage  poor 
l'assemblée  des  états,  et  que  chacune  desdeoi 
généralités  de  Toulouse  et  de  Montpellier 
eût  les  siens:  mais  cet  article  ne  fat  pas  ré- 
pondu ;  et  s'il  avoit  passé ,  il  eût  été  très  pré- 
judiciable au  païs ,  au  lieu  de  lui  être  araDla- 
geux.  On  représente  dans  le  même  cahierb 
décadence  des  études  dans  l'univcrsilé  de 
Toulouse,  sur-tout  de  celle  de  droit,  parce 
que  les  professeurs  n'étoient  pas  gagés.  On  in- 
siste dans  un  autre  article  sur  la  conserra- 
tion  du  privilège  du  franc-alleu  ;  et  on  de* 
mande  une  recherche  exacte  des  vexalûns 
des  Gnanciers ,  avec  l'abolition  de  toutes  les 
impositions  extraordinaires  qui  étoient  ei^ 
trèmement  onéreuses  au  peuple.  EnGn  oo 
demande  au  roi  de  faire  garder  et  entrelcoir 
les  édits  du  feu  roi  Henri  IL  son  père  touchafil 
la  réforme  des  habits,  et  les  onlonnancesda 
roi  S.  Louis  contre  les  blasphémateurs  do 
nom  de  Dieu  et  les  femmes  publiques,  sans 
permettre  que  dans  aucune  ville  ou  lien  do 
royaume ,  on  permette  ou  tolère  des  maisons 
de  débauche. 


1  La  Faille ,  annal. 
Gr.  p.  48.  et  seq. 

2  Ibtd.  p.  ti6. 
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Etau  i  Montpellier.  Ils  députent  aux  élata  géoéraui 
conToqaés  à  Melun. 

Un  des  principaux  objets  des  états  d  Or- 
léans étoit  de  remédier  au  désordre  des  finan- 
ces ,  qni  étoit  tel  y  que  l'état  se  trouYoit  en- 
detté de  quarante-trois  millions  depuis  la  mort 
de  François  I.  Mais  comme  les  députés  n'a- 
voient  pas  des  pouvoirs  suffisans,  poar  remé- 
dier à  ces  abus ,  le  roi  convoqua  une  nouvelle 
assemblée  à  Melun  pour  le  premier  de  May  : 
il  Gt  assembler  ^  en  conséquence  les  étals  de 
Unguedoc  à  Montpellier  le  20.  de  Mars;  et 
nomma  pour  ses  commissaires  Guillaume  vi- 
comte de  Joyeuse»  gentilhomme  ordinaire  de 
sa  chambre,  qu'il  avoit  établi  le&.  de  ce  mois 
son  lieutenant  général  en  Languedoc,  sous 
l'autorité,  et  en  labsence  du  connétable,  sur 
la  démission  du  comte  de  Villars,  qu'il  avoit 
appelle  auprès  de  sa  personne ,  Pierre  dePa- 
nisses  président  de  la  cour  des  Ay  des  de  Mont- 
pellier, et  François  Chef-dc-bien  trésorier  de 
France;  et  il  ordonna  à  rassemblée ,  dans  les 
lettres  de  commission ,  d*élire  pour  tout  le 
gouvernement  de  cette  province ,  trois  dépu- 
tés, un  de  chaque  ordre,  qui  se  rendroient 
le  premier  de  May  suivant  à  Melun ,  où  il 
leur  donneroit  audience,  de  même  qu'anx 
antres  dépotés  des  provinces  du  royaume , 
afin  de  délibérer  avec  eux  sur  les  secours  dont 
il  avoit  besoin ,  et  sur  les  moyens  de  les  lui 
procurer.  Le  tiers  état  demanda  de  délibérer 
à  part  sur  cette  proposition  ;  ce  qui  lui  fut 
accordé.  Guillaume  Pelissierevéque  de  Mont- 
pellier, présida  à  rassemblée,  comme  plus 
ancien  cvéque.  Les  évoque^  d'Usez ,  Carcas- 
sonnc ,  Alet  et  Lavaur  y  assistèrent  en  per- 
sonne ,  de  même  que  le  comte  de  Crussol  » 
chevalier  de  Tordre ,  et  conseiller  au  conseil 
privé,  et  les  seigneurs  de  lEstrange,  Cauvis- 
son,  Ganges  et  Ambres.  Le  vicomte  de  Joyeuse 
y  avoit  envoyé  deux  députés,  l'un  comme 
vicomte  de  Joyeuse,  et  l'autre  comme  baron 
dArques.  Cela  fit  quelque  difficulté ,  dont  on 
renvoya  la  décision  aux  états  suivans. 

Le  22.  de  Mars  on  délibéra  sur  la  commis- 
sion. Chaque  ordre  ayant  donné  son  avis  à 

1  Hcg.  dcf  et.  de  Langued. 


part ,  celui  du  clergé  fut  d'offrir  au  roi ,  par 
leur  député,  d'acquitter  en  pur  don  le  do- 
maine de  la  province  qui  étoit  engagé ,  sui- 
vant les  conventions  qui  seroient  réglées , 
sans  aprobation  de  Tavis  des  deux  autres  or- 
dres j,  qui  proposoient  au  roi ,  pour  acquitter 
les  dettes  de  lelat ,  de  faire  vendre  une  partie 
des  biens  ecclésiastiques  sous  certaines  réser- 
ves, ou  d'imposer  un  vingtième  sur  tous  les 
fruits  du  clergé ,  et  de  prendre  une  partie 
des  cloches.  La  noblesse  et  le  tiers  état  propo- 
sèrent ces  deux  expédiens,  afin  que  le  roi 
prit  celui  qui  seroit  le  plus  convenable  au 
soulagement  du  peuple.  Les  états  en  corps 
remercièrent  la  reine ,  d'avoir  pris  l'adminis- 
tration de  la  personne  du  roi  et  des  affaires 
du  royaume.  Ils  la  supplièrent  de  vouloir 
continuer ,  et  d*appe]ler  avec  elle  le  roi  de  Ka- 
varre  et  les  princes  du  sang.  Ils  prièrent  le 
roi ,  suivant  la  promesse  qu  il  en  avoit  faite 
aux  états  d'Orléans ,  de  remettre  les  états  de 
Languedoc  et  tout  son  peuple  en  l'état  qu'il 
étoit  sous  le  régne  de  Louis  Xil.  Ils  remer^^ 
cierent  le  roi  et  la  reine  â^avoir  continué  en 
leurs  affaires  le  connétable  de  Moiitmorenci 
gouverneur  du  païs ,  et  le  comte  de  Crussol 
en  leur  conseil  privé,  et  d'avoir  donné  au  vi- 
comte de  Joyeuse  la  lieutenance  générale  do 
Languedoc. 

Les  états  finirent  le  23.  de  Mars.  Ils  dépu- 
tèrent aux  états  généraux  de  Melun  Jean  de 
S.  Gelais  évéque  d'Usez.  Louis  de  TËstrange 
baron  de  Bologne  en  Vivarais,  et  à  son  défaut 
te  seigneur  d'Ambres ,  et  Claude  Terlon  avo- 
cat au  parlement  de  Toulouse.  On  les  char- 
gea de  faire  les  offres  et  les  remontrances  du 
pals  ;  et  il  fut  décidé ,  que  chaque  ordre  paye- 
roit  son  député.  On  demanda  au  roi  dans  le 
cahier  des  doléances,  d^ôler  la  rêve  ou  sub- 
side d'un  écu  par  muid  de  vin ,  de  rétablir  les 
charges  de  greffiers  en  titre,  et  de  maintenir 
le  privilège  du  franc-alleu.  On  renvoya  au 
roi  la  requête  de  plusieurs  religionaires  de  la 
province ,  qui  demandoient  la  liberté  de  cons- 
cience. Le  nouvel  historien  ^  de  Montpellier 
prétend ,  que  cette  assemblée  se  tint  en  1560. 
en  commençant  l'année  au  premier  de  Jan- 
vier, et  que  le  comte  de  Crussol  y  fut  le 

1  De  Grerfeuil.  p.  274. 
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trompe  également  sur  Tua  et  lautre  de  ces 
dcax  articles. 


EdUdeJnillel. 

Le  sacre  du  roi  ne  fut  célébré  à  Reims  que 
le  15.  de  May  de  Tan  1561.  ainsi  l'assemblée 
des  états  généraux  du  royaume,  qui  aToit 
été  indiquée  à  Melun  pour  le  premier  de  ce 
mois ,  fut  différée ,  et  elle  fut  convoquée  à 
Pontoise  pour  le  mois  d'Août.  Au  retour  du 
sacre ,  le  cardinal  de  Lorraine  ayant  fait  des 
représentations  au  conseil  du  roi ,  on  y  déli- 
béra sur  les  moyens  de  faire  cesser  les  désor- 
dres qui  continuoient  dans  diverses  provinces 
du  royaume ,  et  sur  la  réponse  que  l'on  fe- 
roit  à  une  requête  que  les  Huguenots  avoieat 
fait  présenter  au  roi ,  pour  demander  le  libre 
exercice  de  leur  religion.  On  résolut  que  le 
roi  liendroit  un  lit  de  justice  au  parlement  : 
tous  ces  points  y  furent  agités  ;  et  ensuite  le 
roi  donna  un  édit  au  mois  de  Juillet ,  suivant 
lequel ,  l\  il  défend  aux  catholiques  et  aux 
religionaires  de  se  molester  les  uns  les  autres, 
et  de  se  donner  des  noms  odieux.  ^.  U  défend 
aux  Calvinistes  toutes  assemblées  et  toute  le- 
vée de  gens  de  guerre.  S*".  11  défend  aux  pré- 
dicateurs de  mêler  dans  leurs  sermons  des 
traits  qui  puissent  exciter  à  la  sédition,  k*".  Il 
attribue  aux  juges  présidiaux  le  jugement  en 
dernier  ressort  des  contraventions  à  cet  édit. 
b**.  Il  est  ordonné  que  les  sacremens  seront 
administrés  uniquement  suivant  le  rit  de  lé- 
glise  Romaine.  6^  Le  roi  réserve  aux  juges 
ecclésiastiques  la  connoissance  du  crime 
d hérésie,  à  condition  néanmoins,  que  lors- 
que les  coupables  seront  livrés  ail  bras  sécu- 
lier ,  ils  ne  pourront  être  punis  que  de  la 
peine  de  l'exil ,  jusqu'à  la  décision  du  concile 
général ,  que  le  pape  a  voit  convoqué  de  nou- 
veau à  Trente ,  ou  d'un  concile  national.  7^ 
Le  roi  accorde  une  amnistie  générale  à  tous 
ceux  qui  avoient  contrevenu  aux  édits ,  ou 
qui  étoient  coupables  de  révolte  depuis  la 
mort  du  roi  Henri  II.  Cet  édit  ne  paciGa  pas 
la  province  ,  où  les  religionaires  etoient  tou- 
jours disposés  à  se  soulever.  C'est  ce  qu'on  voit 
par  une  lettre  qu'Honorât  de  Savoye  comte 


de  Villars  écrivit  d'Avignon  le  11.  de  Janvier 
de  Tan  1560.  (1561.  )  au  connétable  de  Mont- 
morenci  son  bean-frere.  11  lui  marque  ■, 
qu'il  devoit  partir  le  lendemain  pour  retour- 
ner en  Languedoc ,  en  attendant  soa  coasé 
qu'il  lui  demanda ,  et  ajoute ,  que  depuis  qat 
les  Huguenots  avoient  obtenu  le  pardon  géné- 
ral ,  ils  faisoient  divers  mouvemens ,  et  qa'fl 
éloit  à  craindre  qu'ils  n*excitassent  de  noo- 
veaux  troubles. 

LL 

Lm  troabifi  te  renouvellent  à  ToalouM ,  i  llMit|KiiHr 
et  dans  le  reste  de  la  pioviooe. 

En  effet ,  il  s'éleva  ^  un  tumulte  à  Tou- 
louse le  10.  de  Mars.  Un  grand  nombre  dé- 
coliers  s'étant  attroupés  avec  plusieurs  habi- 
tans  de  l'un  et  de  l'autre  sexe ,  assistèrent 
publiquement  à  un  prêche ,  qu  ils  firent  faire 
par  un  ministre ,  [au  milieu  de  la  rue ,  au- 
près des  écoles  de  droit.  Le  lendemain ,  ils 
coururent  armés  dans  toute  la  ville,  chantant 
les  pseaumes  de  Marot.  Les  capitouls  ,  dont 
la  plupart  favorisoient  la  nouvelle  religion, 
firent  assembler  le  jour  d'après  le  conseil  de 
ville,  et  on  se  contenta  de  faire  défenses  à 
toute  sorte  de  personnes  de  s'assembler ,  de 
porter  des  armes  de  jour  et  de  nuit ,  de  chan- 
ter les  pseaumes  en  langue  vulgaire  par  les 
rues,  ou  dans  les  maisons  des  particuliers, 
à  peine  de  la  vie,  avec  ordre  à  tous  ceux  qui 
avoient  été  recherchés  pour  la  nouvelle  rdi- 
gion ,  de  sortir  de  la  ville  dans  tout  le  jour  : 
mais  cela  n'empêcha  pas  les  religionaires  de 
s'assembler  ^  le  dimanche  matin  30.  de  Mais 
au  collège  de  1  Esquile,  d'y  faire  publiquement 
le  prêche ,  et  le  soir  de  faire  la  prière  dans 
les  écoles  de  droit  *. 

Les  troubles  ne  furent  pas  moindres  à 
Montpellier.  Les  principaux  des  séditieux, 
qui  s'étoient  assemblés  au  mois  d'Octobre 
précédent ,  lorsque  le  sieur  de  S.  André  fat 
établi  gouverneur  de  cette  ville  par  le  comte 
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le  VillarSy  y  retoarnerent  ^  aossi-tôt  après 
la  mort  du  roi  François  II.  Les  religionalres 
l'abslÎDTent  d'abord  de  faire  aacao  exercice 
publie  :  mais  ils  recommencereiit  le  prêche 
fans  les  maisons  particulières  dès  le  carême. 
Les  enfans  de  Tan  et  de  l'autre  sexe  s'attron- 
pant  d'un  autre  côté  dans  les  rues,  y  chan- 
loient  des  pseaumes  en  langue  vulgaire  ;  ce 
qui  excita  le  peuple  à  en  faire,  de  même. 
Pierre  de  Bourdic  seigneur  de  Villeneuve , 
gouverneur  de  Montpellier,  et  les  magistrats 
royaux  ou  municipaux ,  dont  la  plupart  fa- 
vorisoicnt  les  nouvelles  erreurs ,  s'excusèrent 
de  remédier  à  ces  désordres ,  sous  prétexte 
du  grand  nombre  de  ceux  qui  s*assembloient, 
et  de  crainte  d'exciter  un  plus  grand  tumulte. 
Ces  assemblées  cessèrent  cependant  à  la  fin 
de  Mars ,  pendant  la  tenue  des  états  :  mais 
le  vicomte  de  Joyeuse  étant  parti  après  PA- 
ques ,  les  deux  ministres  qui  avoient  prêché 
à  Montpellier  l'année  précédente ,  y  retour- 
nèrent ,'  et  y  tinrent  des  assemblées  publiques 
dans  les  maisons ,  malgré  la  défense  des  offi- 
ciers du  roi.  Dun  autre  côté  les  catholiques, 
au  nombre  de  douze  ou  quinze  cens ,  affec- 
tèrent le  dimanche  4.  de  May  et  les  diman- 
ches suîvans,  de  promener  avec  beaucoup  de 
pompe  et  de  cérémonie  le  pain  bénit  dans 
toutes  les  rues,  au  son  des  instrumens,  et  en 
dansant,  et  les  femmes  catholiques  s'étant 
rassemblées,  en  firent  de  même;  ce  qui  irrita 
extrêmement  les  Calvinistes ,  qui  prirent  cela 
pour  une  insulte ,  et  causa  de  nouvelles  que- 
relles entre  les  sectateurs  des  deux  religions. 
Le  8.  de  Juillet ,  un  docteur  régent  en  mé- 
decine étant  mort  ^ ,  ses  parens  et  amis  se 
mirent  en  étal  d'exécuter  sa  dernière  volonté, 
qui  étoit  d'être  enterré  sans  aucune  cérémo- 
nie,  et  à  la  Calviniste.  Le  gouverneur  et  le 
juge-mage  prirent  des  mesures  pour  l'empê- 
cher ;  et  le  second  s'étant  fait  accompagner 
de  gens  armés ,  attaqua  le  convoi ,  et  on  en 
^iut  aux  mains  de  part  et  d'autre  *, 

Les  religîonaires  étant  devenus  les  plus 
forts  à  Lailtoure ,  y  excitèrent  ^  du  tumulte. 

^  ADonym.  de  Montpell. 

^  &eg.  5.  des  let.  origin.  mu,  de  Coaslia. 

'  ibid. 
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Le  parlement  de  Toulouse  envoya  alors  dans 
cette  ville  trois  conseillers  avec  un  substitut 
du  procureur  général  et  un  huissier  pour 
informer  :  mais  les  religionalres  sétant  ar- 
més au  nombre  de  trois  mille  hommes ,  les 
arrêtèrent  prisonniers  le  19.  de  Juin.  Ils  relA- 
cherent  les  trois  conseillers  le  lendemain ,  et 
gardèrent  le  substitut  et  l'huissier,  en  échange 
d'un  prisonnier  qu'on  leur  avoit  fait.  Le  par- 
lement obtint  aussi-têt  une  nouvelle  com- 
mission du  roi  adressée  au  président  du  Faur, 
pour  aller  faire  le  procès  aux  rebelles  de 
Laittoure.  Ce  magistrat  étoit  sur  le  point  de 
partir,  lorsque  Burie  qui  commandoit  en 
Guienne ,  le  pria  d'attendre ,  parce  qu'il  n'a- 
voit  pas  encore  les  forces  suffisantes  pour  se 
faire  obéir.  Les  gens  du  roi  du  parlement  de 
Toulouse  rendirent  compte  de  tous  ces  trou- 
bles à  la  reine-mere  par  une  lettre  qu'ils  lui 
adressèrent  le  13.  de  Juillet  Ils  ajoutent , 
que  le  nombre  des  séditieux  en  armes  crois- 
soit  tous  les  jours  dans  la  partie  du  ressort 
du  parlement  qui  étoit  en  Guienne  et  dans  le 
bas-Languedoc  ;  que  six  cens  des  rebelles , 
rassemUés  de  Montauban,  de  Viliefranche  et 
du  Rouergue  avoient  entrepris  depuis  peu  de 
surprendre  la  ville  de  S.  Antonin  :  mais  que 
la  résistance  des  habitans  les  en  avoit  empê- 
chés; quils  .avoient  commis  des  désordres 
infinis ,  ruiné  et  briUé  plusieurs  églises  ;  que 
le  dimanche  dernier  de  Juin ,  et  le  premier 
de  Juillet ,  on  avoit  fait  publiquement ,  et  en 
armes  la  cène  à  Laittoure  et  à  Castres  ;  qu'à 
Nismes,  il  assistoit  plus  de  trois  mille  per- 
sonnes aux  prêches  publics  qui  s'y  faisoient , 
ainsi  qu'aux  villes  circonvoisines ,  où  les 
prétendus  réformés  avoient  des  officiers  et 
des  magistrats;  qu'à  Montpellier ,  ils  faisoient 
publiquement  le  prêche  dans  la  maison  de 
î'évêque ,  qu'ils  avoient  forcée ,  et  dont  ils 
s'étoient  emparés  ;  qu'à  Montauban  ils  con- 
tinuotent  le  prêche  dans  l'église  de  S.  Louis  ; 
que  les  séditieux  menaçoient  la  ville  de  Tou- 
louse sur  toutes  les  autres,  prétendant  y 
avoir  quatre  mille  personnes  deleur  croyance, 
avec  lesquelles  ils  étoient  d'intelligence  ;  que 
ce  qui  augmentoit  leur  crainte  par  rapport 
à  cette  ville  ,  étoit  la  désunion  qui  r^noit 
entre  les  capitouls  et  les  bourgeois  ;  et  qu'en- 
fin  I'évêque  d  Alet ,  qui  ailoil  à  la  cour ,  rc- 
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présenteroii  lootcs  ces  choses  à  S.  M.  de  leur 
part ,  et  lui  demanderoit  le  secours  nécessaire 
dans  une  si  grande  extrémité  *. 

Ce  prélat  partit  le  même  jour  13.  de  Juil- 
let. Dix  jours  après ,  les  gens  du  roi  du  par- 
lement de  Toulouse  écrivirent  encore  à  la 
reine-mere ,  pour  l'informer  des  nouveaux 
désordres,  qui  venoient  de  se  passer  dans  la 
province.  Ils  lui  marquent ,  enlr  autres  »  le 
tumulte  arrivé  à  Montpellier,  où  l'évèque 
faisant  un  acte  de  justice ,  avec  quelques 
gendarmes  et  archers  de  la  compagnie  de 
Terride ,  avoit  été  attaqué  par  ceux   de  la 
religion  y  et  obligé  de  s'enfuir,  après  avoir 
eu  plusieurs  de  ses  gens  tués  ou  blessés  :  ils 
ajoutent ,  que  le  gouverneur  avoit  été  con- 
traint lui-même  d'abandonner   cette  ville, 
ainsi  que  plusieurs  habitans  ^*.  Us  envoyè- 
rent en  même  tems  à  la  reine ,  les  informa- 
tions qu'ils  avoient  faites  contre  Jean  de  Nos, 
capitoul ,  et  deux  ou  trois  de  ses  collègues , 
qui  ayant  embrassé  les  nouvelles  opinions  , 
avoient  dénondè  ^  à  la  cour  Melchior  Flavin 
Cordelier ,   Jean  Pelletier ,   qui  se  faisait 
appeUer  Jésuite ,  et  deux  autres  prédicateurs, 
qui  en  prêchant  le  carême   à   Toulouse , 
avoient  invectivé  ,  à  ce  qu'ils  prétendoient  y 
contre  le  gouvernement ,  et  fort  mal  parlé 
de  la  rcine-mere  et  du  roi  de  .Navarre.  Sur 
cette  dénonciation  ,  les  prédicateurs  furent 
arrêtés  et  conduits  à  la  conciergerie  du  par- 
lement de  Toulouse;  et  le  roi  nomma  les 
présidens  d'Affis  et  du  Faur ,  pour  leur  faire 
leur  procès.  Les  catholiques  de  Toulouse 
voyant  que  le  véritable  motif  de  la  détention 
des  prédicateurs ,  de  la  part  des  capitouls 
Huguenots ,  étoit  leur  trop  grand  zèle  con- 
tre les  nouvelles  erreurs ,  députèrent  à  leur 
tour  à  la  cour  ,  et  envoyèrent  des  informa- 
tions contre  de  Nos  et  ses  collègues;  en  sorte 
que  les  prédicateurs  furent  renvoyés  absous, 
avec  permission  de  prêcher,  à  la  charge  de  se 
contenir  dans  les  bornes  de  leur  ministère  ^*'^. 


*  V.  La  Faille,  annal,  loin.  2.  p.  208.  et  scq.-  Beze 
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Le  cardinal  Strozzi  évéque  de  Beziers, 
manda  ^  le  même  jour  23.  de  Juillet  à  la  reine 
mère,  que  jusqu'alors  cette  ville  avoit  été 
paisible,  nonobstant  les  troubles  de  la  pro- 
vince, mais  qu'enfln  k  mal  y  avoit  gagné,  et 
qu'il  y  avoit  eu  une  émotion  depuis  qudques 
jours,  non  pas  tant  pour  cause  de  religion , 
que  par  lo  mauvais  gouvernement  de  quel- 
ques officiers  de  police;  et  qu il auroii cîMira 
un  grand  risque  sans  le  secours  du  vi- 
comte de  Joyeuse,  qui  s  y  prenoit  d'une  ma- 
nière à  faire  espérer  que  le  tumulte  finiroil 
bientôt. 

A  Castres,  les  Huguenots  continuèrent  ^  en 
secret  l'exercice  de  leur  religion  jusqu'au  18. 
d'Avril,  que  Berthe  leur  ministre,  y  prêcha 
publiquement  à  lËcole-Vieille,  nonobstant  le 
commandement  que  lui  Grent  les  magistrats 
de  sortir  de  la  ville,  conformément  à  ledit 
du  ^  Mars  précèdent.  U  n'y  eut  d'abord  que 
cinq  cens  personnes  à  son  sermon  :  mais  il 
en  séduisit  bientôt  un  plus  grand  nombre,  et 
dans  peu  on  compta  à  Castres  quatre  cens 
familles  qui  firent  profession  publique  de  Cal- 
vinisme :  ils  se  choisirent  un  chef,  et  se  mi- 
rent en  état  de  défense  *. 

Sur  ces  entrefaites,  le  roi  Charles  IX.  doana 
ledit  de  Juillet,  dont  on  a  parlé;  et  comme, 
malgré  cet  édit,  les  désordres  continuèrent 
dans  la  province,  le  vicomte  de  Joyeuse  en 
informa  le  connétable,  qui  consulta  le  roi  et 
la  reine  mère.  L'un  et  l'autre  écrivirent  ^  an 
vicomte  le  14.  d'Août ,  qu'ils  ne  ponvoient 
lui  répondre  autre  chose,  sinon  qu'ils  loi 
envoyoient  ledit  publié  depuis  peu;  qu'ils 
avoient  ordonné  trente  arquebusiers  à  cheval 
pour  l'accompagner,  et  que  suivant  l'édit, 
ceux  qui  avoient  commis  des  scandales,  dé- 
voient être  punis  comme  ils  méritoient  Us 
gens  du  roi  du  parlement  de  Toulouse  dres- 
sèrent des  informations  de  tous  ces  nouveaux 
désordres ,  et  les  envoyèrent  à  la  cour  par  un 
avocat,  qui  en  passant  à  Agen,  fut  mis  en 
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prison  par  ceux  de  la  nouvelle  religion  *. 
Ils  se  plaignirent  au  roi  et  à  la  reine  le  23. 
d'Aobt  .de  cet  attentat,  et  leur  envoyèrent  le 
double  des  informations  :  ils  marquent  dans 
leur  lettre,  que  les  trois  quarts  du  peuple 
perséTéroit  encore  dans  ranctenne  religion  : 
mais  quib  avoient  appris  qu à  Montauban  le 
jour  de  la  Vierge,  1&  d*Aoàt,  les  séditieux 
étant  entrés  dans  Téglise  principale  de  S.  Jac- 
ques, lavoient  pillée,  après  ayoir  brisé  les 
images  et  renversé  les  autels,  et  qu'à  La- 
vaur,  les  religionaires  avoient  rançonné 
le  cliapitre,  pour  exempter  la  cathédrale 
du  pillage.  Ils  ajoutent,  que  le  parlement 
avoit  enregistré  le  19.  d  Août  ledit  de  Juil- 
let** 

Le  roi  commit  l'exécution  de  cet  édit  à  La- 
vanr  au  sieur  d'Ambres ,  qui  lui  rendit  compte 
de  sa  commission  le  29.  d'Août.  11  marque, 
qailaToit  trouvé  le  peuple  anné,  dans  un 
grand  trouble,  et  prêt  à  la  révolte,  la  plu- 
part tenant  le  parti  du  ministre  de  la  nouvelle 
religion,  à  l'instigation  de  quelques  religio- 
naires de  la  noblesse  et  des  églises  voisines  ; 
que  tout  ce  qu'il  avoit  pu  faire,  avoit  été  de 
les  engager  à  quitter  les  armes,  et  de  faire 
cesser  l'adroinistratton  des  sacremens  ;  mais 
qu'il  n'étoit  pas  assez  fort  pour  les  obliger  à 
discontinuer  le  prêche^  et  les  chasser  de  la 
ville  *** 

LU. 

U  roi  eof oye  Terride  à  Toulowe ,  pour  y  faire  exécuter 
redit  de  pacification. 

Comme  les  divisions  régnoient  toujours  à 
Toulouse  entre  les  capitouls  et  une  partie  des 
habitans,  le  roi,  qui  en  fut  averti  par  le  clergé 
de  celle  ville,  et  qui  en  craignoit  les  suites, 
y  envoya  le  sieur  de  Terride  pour  y  comman- 
der, y  maintenir  la  paix ,  et  y  faire  observer 
redit  de  luillct.  Ce  seigneur  arriva  à  Toulouse 
le  dernier  d'Août  ;  et  ayant  communiqué  sa 
commission  au  parlement  et  aux  capitouls, 
il  commençoit  à  travailler  efGcacemcnt  à  la 
pacification  de  la  ville,  lorsque  les  capitouls, 
jaloux  de  son  autorité,  députèrent  au  roi 

*  /'.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxxtiii  ,  n*»  27. 
**  K  Additions  et  Notes  du  Litre  xxxviii ,  ii«  28. 
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pour  le  faire  révoquer.  Hais  le  clergé  de  Tou- 
louse et  les  gens  du  roi  du  parlement  deman- 
dèrent à  la  reine  mère,  le  8.  de  Septembre , 
qa*il  continuât  de  commander  dans  cette 
ville;  et  Terride  écrivit  de  son  côté  le  même 
jour  à  la  reine  mère  et  au  connétable  de 
Montmorenci,  pour  les  prier  de  .lui  envoyer 
un  pouvoir  plus  ample,  celui  qu'il  avoit 
n'étant  fondé  que  sur  une  lettre  de  cachet.  11 
ajoute,  que  la  ville  de  Toulouse  étoii  envi- 
ronnée de  séditieux  qui  commettoient  beau- 
coup de  désordres;  que  les  capitouls,  qui 
Gommandoient  la  main-forte,  ne  lui  don- 
noient  aucune  autorité,  ni  aucune  part  à  leurs 
délibérations,  et  qu'ils  ne  vouloient  lui  per- 
mettre d'agir  que  conjointement  avec  eux  ; 
qu'on  avoit  surpris  depuis  peu  dans  des  caba- 
rets quantité  d'armes,  avec  des  livres  prohi- 
bés, mais  qu'il  n'avoit  pu  obtenir  communica- 
tion de  la  procédure  que  les  capitouls  avoient 
faite  contre  ceux  qui  les  avoient  fait  venir  ; 
qu'à  la  vérité,  les  religionaires  ne  tenoient 
pas  d'assemblées  dans  la  ville  ;  mais  que  Tou- 
louse étoit  cependant  dans  un  très^rand  dan- 
ger, à  cause  que  les  séditieux  des  villes  ré- 
voltées des  environs  faisoicnt  de  grands  amas 
d  armes,  de  munitions  et  d'artillerie,  et  qu'ils 
se  vantoient,  que  quatre  à  cinq  mille  hom- 
mes de  Toulouse  étant  d'intelligence  avec 
eux,  ils  espéroient  de  s'y  rendre  nmllresde 
deux  fortes  maisons  ;  qu'y  ayant  des  divisions 
dans  la  ville,  et  la  peste  commençant  à  s'y 
faire  sentir,  les  principaux  habitans  la  déser- 
teroient  à  la  Qn  du  parlement;  que  pendant 
ce  tems-là  elle  pourroit  être  surprise  ;  et 
qu'enfin  plusieurs  habitans  avoient  eu  part 
aux  tumultes  et  aux  ports  d'armes  dans  les 
villes  voisines. 

LllL 

Les  religionaires  de  la  proTÎnce  refusent  d'obéir  à  Fédid 
et  y  contre? iennent. 

Les  gens  du  roi  du  parlement  de  Toulouse 
avoient  écrit  quatre  jours  auparavant  au  roi 
de  Navarre  et  à  la  reine  mère,  pour  leur  ap- 
prendre, que  les  séditieux  refusoient  de  se 
soumettre  à  l'édit  du  mois  de  Juillet,  disant  : 
que  quelques  commandemen$f  ni  quelques  loix 
quil  y  eût  y  ils  ne  réformeroient  auleunement 
leur  vie.  Ils  ajoùtoieot^  que  depuis  l'édit^  ceux 
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de  Montauban  avoient  rompu  les  autels  de 
toutes  les  églises,  brûlé  les  images ,  et  com- 
mis plusieurs  autres  excès  semblables;  qu'ils 
avoient  chassé  les  religieux  de  leurs  cou?ens, 
après  les  avoir  maltraités,  et  défendu  à  tous 
les  ecclésiastiques  de  dire  la  messe,  à  peine 
d*étre  brûlés  ;  que  les  (roubles  continuoient 
à  Castres,  où  on  a  voit  refusé  de  publier  Tédit  ; 
qui!  en  étoit  de  même  à  Pamiers,  à  Villefran- 
che  et  à  Lavaur  ;  qu'à  Clermont  de  Lodéve  et 
à  fieziers,  les  religionaires  étoient  demeurés 
sans  ministre  pendant  six  à  sept  mois,  mais 
que  depuis  la  publication  de  ledit,  ils  en 
avoient  repris  ;  que  la  source  du  mal  venoit , 
de  ce  que  dans  toutes  les  villes,  la  plupart 
des  officiers  royaux  et  municipaux,  et  les 
gentilshommes  étoient  d'intelligence  avec  les 
ministres  de  la  nouvelle  religion  ;  qu'ils  les 
favorisoient  et  en voy oient  leurs  familles  au 
prêche,  ou  y  alloient  eux-mêmes.  Ils  disent 
ensuite,  qu'ils  a  voient  présenté  requête  au 
parlement ,  pour  qu'il  fût  enjoint  à  tous  les 
officiers  du  roi  du  ressort ,  de  déclarer  qu  ils 
Youloient  vivre  suivant  les  intentions  du  roi, 
à  peine  dlnterdiction  de  leurs  charges  ;  mais 
que  le  parlement  avoit  fait  difficulté  de  faire 
droit  sur  cette  requête ,  parce  qu'elle  tenoit 
plus  d'un  édit ,  que  d'un  appointement  ;  et 
qu'ainsi  ils  prient  leurs  majestés  de  leur  en- 
voyer des  provisions  du  conseil  pour  l'exécu- 
tion de  leur  requête.  Peu  de  teras  après ,  le 
roi,  malgré  les  remontrances  de  Terridc, 
révoqua  son  pouvoir,  et  lui  ordonna  de  se 
retirer  chez  lui.  Terride  reçut  cet  ordre  le 
3.  d'Octobre  :  il  étoit  résolu  d'y  obéir  ;  mais 
deux  jours  après,  il  en  reçut  un  autre,  pour 
demeurer  à  Toulouse,  et  y  continuer  sa  char- 
ge. Après  avoir  communiqué  le  nouvel  ordre 
à  la  chambre  des  vacations,  il  ordonna  à  tous 
les  habitans,  de  l'avis  de  cette  chambre,  de 
porter  leurs  armes  à  l'arsenal  de  la  ville  ;  ce 
qui  fut  exécuté.  Le  clergé  de  Toulouse  écri 
vit  alors  à  la  reine  mère,  pour  demander  que 
Terridc  commandât  encore  à  Toulouse  pen- 
dant deux  mois,  jusqu'à  la  prochaine  élec- 
tion des  capitouls,  qu'ils  demandoient  être 
faite  par  l'autorité  du  parlement ,  à  cause 
qu.il  y  en  avoit  cinq  de  cette  année ,  qui  de- 
puis dix  mois  s'étoient  donnés  de  grands 
mouvemens,  pour  faire  entrer  dans  Toulouse 


les  hérétiques  et  leurs  ministres  ;  ce  que  Ter- 
ride  avoit  empêché. 

L'édit  du  mois  de  Juillet  ayant  été  envoyé 
à  Msmes,  les  officie»  du  «ége  présidial  le 
firent  *  publier  le  29.  d'Août.  Le  dimanche 
suivant,  ils  le  firent  signifier  à  raasemUôe 
des  religionaires ,  qui  se  tenoit  adoeUement: 
ces  derniers  répondirent  par  écrit ,  et  s'excu- 
sèrent de  rompre  leur  assemblée  et  d'obéir, 
sous  prétexte  d'une  requête  qu'ils  avoieat 
présentée  au  roi.  Le  juge-mage  convoqua  le 
conseil  de  ville  pour  faire  mieux  entendie 
aux  habitans  la  volonté  du  roi.  il  leur  dit , 
qu'ayant  été  rebelles  à  S.  M.  le  roi  par  cet 
édit,  leur  accordoit  le  pardon  du  passé.  La 
plupart,  qui  étoient  de  la  nouvelle  religion, 
s'offensèrent  de  ces  paroles,  et  prétendirent 
qu'ils  avoient  toujours  été  fidèles  et  obéissaDS 
au  roi  ;  ce  qui  faillit  à  exciter  une  émotion. 
Les  officiers  du  présidial  en  informèrent  la 
reine  mère  le  17.  de  Septembre,  et  lui  man- 
dèrent, que  le  seul  expédient  qulls  avoient 
trouvé  pour  appaiser  le  peuple  de  Nismes,  et 
le  contenir  dans  la  paix  et  la  tranquillité, 
avoit  été  de  louer  publiquement  son  lele  et 
sa  fidélité  envers  le  roi. 

LIV. 

Les  catholiques  de  Beaacaîre  s^éleTent  coolre  les         i 
religiouaire«. 

Calviere,  juge*mage  de  Nismes,  écrivit  le 
â.  d'Octobre  suivant  à  la  reine  mère ,  au  su- 
jet de  1  émotion  arrivée  à  Beaucaire  le  21.  de  I 
Septembre  précédent  Ce  jour- là  raprcs-nûdi , 
les  catholiques  s'armèrent  contre  les  reli- 
gionaires ,  et  coururent  dans  toute  la  ville 
pendant  quatre  heures ,  criant  :  Aux  Hugue- 
nois;  et  ils  en  tuèrent  ou  blessèrent  plusieurs, 
sans  autre  occasion ,  dit  cet  officier  dans  sa 
lettre,  fors  quils  estoierU  suspicionés  désire 
Huguewmlx  et  de  la  foy.  Le  présidial  de  Nis- 
mes  averti  de  ce  tumulte ,  envoya  sur  les  lieux 
ce  juge-mage ,  qui  ajoute  dans  sa  lettre,  que 
les  catholiques  qui  se  sentoicnt  coupables, 
s'étoient  enfuis  en  Provence ,  et  qu'il  leur 
faisoit  leur  procès  en  vertu  du  nouvel  édit. 
li  en  fit  mettre  quelques  autres  en  prison  : 

(  Mss.  de  Coaslin ,  ibid. 
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mab  le  parlemcot  de  Toutoose  les  prit  sons 
sa  protection ,  et  il  dta  la  ooDDoissance  de 
celte  afTaire  au  présidîal  de  Niâmes ,  dont  la 
piftpart  des  officiers  et  le  jnge-inage  lui- 
même»  avoient  emlmssé  lesnoa?ellescrrears. 
Le  procureur  da  roi  de  ce  présidial  se  |dai- 
gnit  à  la  reine  mère  le  âO.  d'Octobre  de  cette 
révocation  y  prétendant  que  cetoit  nne  con<- 
tra?entîon  an  dernier  édit  »  et  qne  si  cela 
avoit  lien ,  personne  ne  seroit  en  sûreté.  En- 
fin il  demanda  le  renvoi  de  raffairc  devant  le 
présidial. 

LV. 

Les  rrligiooâiret  t^empareDi  de  force  de  diverses  églises 
dâos  U  province. 

Calviere,  dans  sa  lettre  du  2.  d'Octobre, 
dit  à  la  reine  mère ,  qu'on  continuoit  à  Nis- 
mes  le  prêche  et  ladministration  des  sacre- 
mens ,  et  qu'il  y  assistoit  plus  de  cinq  mille 
personnes.  Il  ajoute,  qu'il  ne  pouvoit  empê- 
cher ces  assemblées,  quelques  inhibitions 
qu'il  fit ,  «  parce  que  ceux  qui  s'assembloient 
»  estimoient  ne  pas  offenser  la  majesté  du 
»ra,  pourvu  qu'ils  ne  portassent  point 
»  d'armes  ;  ce  qu'ils  n  avoieot  pas  encore  fait , 
»  excepté  depuis  deux  jours  ;  que  pendant 
»son  absence,  ils  avoient  pris  d'emblée  le 
»  couvent  des  Cordeliers ,  ou  ils  font  prêcher, 
«  et  tiennent  garnison  pour  garder  le  temple 
»  qu'ils  y  avoient  fait ,  estimant  que  si  la  porte 
»leur  étoîl  une  (oê»  fermée,  ils  auroient 
»  peine  à  la  recouvrer ,  les  piuyes  continud- 
»  les  les  obligeant  de  se  mettre  à  couvert ,  à 
»  cause  qu'ils  étoient  auparavant  dans  un 
»  jardin  découvert.  »  il  s'excuse  à  la  (in  de  sa 
lettre ,  de  ce  qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  ré- 
sister à  ces  entreprises;  donnant  du  reste 
tous  ses  soins,  à  contenir  le  peuple  dans 
l'obéissance  au  roi  ,*  et  à  l'empêcher  de  s'é- 
mouvoir. Ce  ne  fut  pas  seulement  à  Nismes 
où  les  religionaires  s'emparèrent  des  églises  à 
OMiin  armée,  pour  y  faire  l'exercice  public 
<leleur  religion,  nonobstant  ledit  du  mois 
de  Juillet  ;  car  en  conséquence  d'an  synode 
ou  assemblée  générale  de  leurs  églises  qu'ils 
tinrent  à  sainte  Foy  en  Agenols,  et  qui  fut 
leur  premier  synode  tenu  en  France ,  et  d'un 
colloque  ou  assemblée  provinciale  tenu  à 
Roquccourbc  dans  le  diocèse  de  Castres  au 


commencement  de  Septembre ,  ils  s  armèrent 
par  tout  comme  de  concert,  et  s  emparèrent  ^ 
par  force  au  mois  d  Octobre  d'une  des  princi- 
pales églises  dans  la  plupart  des  villes  ou 
bourgs  de  la  province ,  pour  en  faire  des  tem- 
ples de  leur  religion  K 

LVL 

Emotion  de  Beiiers. 

Ceux  de  Beriers,  qui  étoient  plus  forts  que 
les  catholiques,  tenoient  impunément  des  as- 
semblées, tant  de  nuit  que  de  jour,  malgré 
les  édils  du  roi  et  les  défenses  des  magistrats. 
Us  avoient  fait  un  grand  amas  d  armes,  et 
avoient  introduit  dans  la  ville  deux  ou  trois 
cens  soldats  étrangers ,  qui  avoient  aidé  suc- 
cessivement ceux  des  autres  villes,  à  s'empa- 
rer des  églises  ;  et  ayant  tout  disposé ,  ils  ré- 
solurent de  se  saisir  de  quelqu'une  de  celles 
de  Beziers.  Le  vicomte  de  Joyeuse  averti  de 
leur  dessein ,  et  craignant  que  ces  troubles 
ne  se  communiquassent  jusqu'à  la  frontière, 
et  ne  donnassent  de  1  ombrage  au  roi  d  Espa- 
gne ,  se  rendit  à  Beziers  le  9.  d'Octobre,  suivi 
de  quelques  gentilshommes  catholiques  et  de 
la  compagnie  des  gens-d'armes  du  comte  de 
Koussillon.  Ayant  sçù  que  les  religionaires 
de  cette  ville  y  avoient  appelle  un  ministre 
nommé  Vives ,  qui  présidolt  à  leurs  assem- 
blées ,  il  le  fit  prendre  et  mener  hors  la  ville 
dans  le  dessein  de  le  remettre  aux  officiers 
du  roi  :  mais  le  ministre  s'étaut  échappé  des 
mains  de  ses  conducteurs ,  et  voulant  prendre 
la  fuite ,  il  reçut  un  coup  de  mousquet  dont 
il  mourut  sur  la  place.  Le  lendemain  10. 
d'Octobre,  jour  de  marché,  le  vicomte, 
ayant  assemblé  les  babitans ,  représenta  aux 
principaux  des  religionaires  les  suites  de  leur 
mauvaise  conduite ,  et  fit  son  possible  pour 
calmer  les  esprits  :  mais  la  populace  Hugue- 
note s'étant  attroupée  en  armes ,  lui  demanda 
le  ministre  avec  une  insolence  extrême  et  de 
grandes  menaces  ;  en  sorte  qu'un  grand  nom- 
bre d'hommes  et  de  femmes  se  jetterent  sur 

1  MonUgQt  hitt.  manus  de  l'Earope,  lif.  1.  ch.  2.- 
Bexe  hisL  des  égh  réf.  liv.  S. 

*  l\  AdUitioDS  el  Notes  du  Livre  xzxyiii ,  no  30. 
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lai;  e^  ils  auroient  attenlé  à  sa  vie ,  s'il  n'eût 
promis  le  retour  da  miDistre.  S'étant  échappé 
des  mains  de  cette  canaille ,  il  se  réfogia  dans 
l'évêchéy  où  il  6t  venir  les  gens-d'armes  du 
comte  de  Roassîllon ,  et  tous  les  gentilshom- 
mes de  sa  suite.  11  apprit  bientôt  après  que  les 
religionaires  de  la  ville  avoint  fait  venir  ceux 
des  villages  voisins ,  dans  le  dessein  de  le  for- 
cer dans  l'évèché  :  mais  ayant  fait  braquer  le 
canon  contre  les  séditieux ,  il  les  obligea  de 
se  retirer.  Il  sortit  ensuite  de  révèché  à  la 
tête  des  troupes.et  des  catholiques  qui  l'étoient 
venu  joindre  :  plusieurs  religionaires  s'avan- 
cèrent alors  pour  l'attaquer;  mais  ayant  fait 
tirer  sur  eux ,  il  y  en  cul  quelques-uns  de 
blessés  :  les  autres  furent  arrêtés  et  conduits 
en  prison.  Le  reste  s'étant  retiré  dans  leurs 
maisons,  les  gcns-d'armes ,  qui  croyoient que 
tout  étoit  appaisé ,  se  retirèrent.* 

Peu  de  tems  après,  les  religionaires  ayant 
appris  que  le  sieur  de  Laudun  lieutenant  de 
la  compagnie  des  gens-d  armes  du  vicomte  de 
Joyeuse,  étoit  dans  la  maison  du  sieur  de  Sor- 
gues  vignier  de  Beziers ,  allèrent  Tinvcstir, 
et  menacèrent  le  maître  de  la  maison  de  la 
brûler ,  s'il  ne  leur  livroit  cet  officier,  et  si  le 
vicomte  ne  leur  faisoit  rendre  leur  minisire. 
Le  viguier  fort  embarrassé,  et  craignant  la 
fureur  du  peuple,  avertit  Laodun ,  qui ,  sans 
s'effrayer ,  monta  jusqu'au  plus  haut  de  la 
tour  de  la  maison ,  et  pria  le  viguier  d'enga- 
ger quelqu'un  des  principaux  factieux  d'y 
monter ,  pour  sçavoir  de  lui  ce  qu'il  souhai- 
toit.  Jean  Lyon  greffier  de  Beziers,  étant 
monté  avec  deux  ou  trois  autres  des  plus 
déterminés,  Laudun  leur  parla  avec  beau- 
coup de  douceur.  Lyon  et  ses  compagnons  ré- 
pondirent insolemment ,  et  exigèrent  de  lui 
qu'il  se  livrât  leur  prisonnier ,  ou  qu'il  leur 
rendit  leur  ministre.  Lauduo  se  voyant 
hors  d'espérance  d'échapper  à  leur  fureur 
et  à  celle  du  peuple ,  qui  crioit  dans  la  rue 
qu'on  l'amenât  mort  ou  vif,  courut  à  la 
porte  de  la  tour  qu'il  poussa  sur  lui  ;  et  la 
croyant  bien  fermée,  il  se  jetta  sur  Lyon ,  et 
lui  donna  deux  ou  trois  coups  de  dague  dans 
le  sein.  11  courut  ensuite  aux  autres  pour  leur 
en  faire  autant;  mais  ceux-ci  trouvant  la 
porte  ouverte,  prirent  la  fuite,  et  se  retirè- 
rent après  avoir  reçu  plusieurs  blessures. 


Laudun  prenant  alors  le  corps  de  Ljce  k 
jette  du  haut  de  la  toar  en  bas  sur  le  peuple, 
en  leur  disant  démonter ,  s'ils  vouloientiré 
le  même  sort.  Cependant  Joyeuse  ayant  apfn 
le  danger  où  étoit  son  lieutenant ,  eoTOjria 
diligence  un  détachement  de  geDs^d'annes, 
.qui  dissipèrent  les  séditieux,  après ea m 
tué  ou  blessé  quelques-uns.  Lobscuritéëeb 
nuit  empêcha  de  les  poursuivre. 

Le  jour  suivant  11.  d'Octobre,  le  Ticunle 
ayant  fait  mettre  toutes  ses  troupes  sons  la 
armes ,  fit  appell«r  les  magistrats  catiioliqiNS 
et  leur  ordonna  de  rechercher  avec  soiadaDS 
les  maisons  des  religionaires  ou  deieorsf»* 
leurs ,  tous  ceux  qui  a  voient  eu  part  i  h  sé- 
dition ;  et  après  les  avoir  désarmés,  il  fcs 
chassa  de  la  ville  avec  défense  d'y  rentrer, 
que  lorsqu'ils  auroient  donné  des  vnfqm 
de  leur  repentir  et  de  leur  souroissioD  ;  cef» 
rétablit  la  paix  dans  Beiiers.  Il  rendit  ^  coopte 
le  même  jour  à  la  reine  mère  de  ce  qois'ê- 
toit  passé  dans  celte  viHe.  il  marqoedatfh 
lettre,  que  les  partialités  et  lesdivisionsioe* 
mentoient  tous  les  jours  dans  la  province,  et 
que  le  prétexte  de  religion  couvroit  beu- 
coup  d'excès  qui  se  commettoient  ymwSt- 
ment.  Il  partit  de  Beciers  le  13.  d'Octobit, 
et  se  rendit  à  Narbonne,  afin  de  faire  eatea- 
dre  aux  peuples  du  Roussillon,  allâmes  à 
ces  atlroupemens  de  gens  armés,  que  cela  * 
faisoit  contre  la  volonté  du  roi;  plosieus 
Espagnob  ayant  été  témoins ,  lorsqu'il  aroit 
appaisé  le  tumulte  de  Beziers,  qui  n'avoildoR 
que  trois  heures,  entr'autres,  l'arclieTèi|ae 
de  Grenade  qui  alloit  au  concile  de  Tmie. 
Ce  prélat  arriva  en  effet  à  fieziers  «bM  ^ 
tems  de  l'émotion,  mais  II  en  partit  biefi-idt 
après. 

LVll. 

Les  religionaires  s^aisurent  de  dÎTerses  rillcs  de  h 
proTlsee. 

Sabbalier,  procureur  général  au  pArie- 
ment  de  Toulouse  ,^ur  le  bruit  de  ce  qui  ^ 


passoil  à  Beziers,  se 
et  trouva  en  arriva 
Il  en  écrivit  le  18. 


1  Rcg.  des  leu.  mss.  (  ;  Coasliu ,  ibid, 
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t  que  tout  éloit  pacii^ 
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et  au  coDDélable  de  Montmorencî.  «  Je  ne 
))  ferai  pas  long  discours ,  ajoûte4*il ,  de  ce 
))que  se  dispose  et  traite  présentement  à 
»  Montpellier  pour  être  exécuté  audit  Mont- 
»  pellier ,  Nismes ,  Sommîeres  y  Sauve ,  An- 
»  duse ,  Vigan  ,  Ganges ,  Lunel ,  Castres  y 
))LavaQr,  Puîlaurens,  Mazamet,  Château- 
»  neuf-darri ,  Revel ,  Ville-franche  de  Laura- 
»guaiSy  Rabastens,Gaillac,  llealmont,  Tho- 
»  lose,  et  presque  en  toutes  les  autres  villes 
»  de  ce  païs  de  Languedoc  ;  représentant  la 
»  raine  et  désolation  prochaine  de  tout  ce 
»  païs  y  s!  y  par  la  grâce  de  Dieu  ,  et  votre 
»  providence,  ledit  païs  n'est  secouru.  )>  En 
effet  les  Huguenots  sétant  rendus  ^  les  plus 
tortsàMontauban,  à  Castres,  à  Lavaur,  à 
Rabastens ,  et  dans  plusieurs  autres  villes  des 
environs  de  Totdonse,  prirent  les  armes, 
s'en  rendirent  maîtres  sur  les  Catholiques ,  et 
se  mirent  en  campagne ,  pour  étendre  leur 
domination  et  leur  culte*  A  Rabastens  ^  au 
diocèse  d'Albî ,  ils  chassèrent  les  Cordeliers 
de  leur  couvent,  en  tuèrent  quelques-uns, 
el  pill^tsnt  toutes  les  ^lises.  A  Toulouse  on 
assembla  '  un  conseil  extraordinaire  ,  où  se 
trouvèrent  quatre  présidens  et  six  conseillers 
du  parlement ,  et  on  prit  la  résolution  de  se 
défendre  avec  vigueur  contre  les  ennemis  du 
dehors  et  contre  ceux  du  dedans  qui  étoicnt 
beaucoup  plus  à  craindre.  Ceux  de  Monlau- 
ban  enlevèrent  à  main  armée  le  17.  d'Oclo- 
bre,  les  religieuses  du  prieuré  de  TEspinasse 
de  Tordre  de  Fontevraut ,  à  une  lieue  de 
Toulouse ,  où  il  y  avoit  vingt  religieuses. 
Comme  elles  étoient  de  concert  avec  leurs  ra- 
^sseurs ,  après  s'être  rendues  à  Montauban , 
le  consistoire  leur  donna  des  maris.  Le  parle- 
ment envoya  des  commissaires  à  Montauban 
pour  informer  sur  ces  excès  :  mais  les  habi- 
tans  leur  fermèrent  les  portes.  Il  envoya 
aussi  un  président  et  deux  conseillers  à  Bé- 
liers, Nismes,  Beaucaireet  dans  le  bas-Lan- 
guedoc, où  ils  firent  diverses  procédures 
contre  les  séditieux  ,  que  le  conseil  du  roi 
tew  fit  discontinuer,  avec  ordre  de  relâcher 
1<^  prisonniers  qu'ils  faisoient  conduire   à 

'  La  Faille,  anoal.  de  Toul.  p.  210.  cl  seq. 
*  Bosquet  Huguen.  profig. 
^  U  Faille  ,  ib. 


Toulouse.  Le  roi  ordonna  ^  de  plus  au  com- 
mencement de  Novembre,  au  vicomte  de 
Joyeuse ,  qui  étoit  toujours  à  Narbo^inc ,  de 
faire  retirer  de  Montpellier  le  sieur  de  Lau- 
dun  son  lieutenant  et  ses  gens-d  armes ,  dont 
la  compagnie  avoit  causé  un  grand  scandale 
dans  celte  ville ,  y  ayant  tué  plusieurs  de  ses 
sujets,  et  emprisonné  plusieurs  autres  pour 
cause  de  religion  ;  «  attendu ,  dit  le  roi  dans 
»sa  lettre,  le  pardon  général  accordé  à 
))  tous  ceux  qui  sont  prévenus  du  fait  de 
»  religion  *.  » 

LVIH. 

L'ambaisadenr  da  gnnd-fleignear  relâche  à  Agde. 

Le  vicomte  de  Joyeuse,  durant  son  sé- 
jour à  Narbonne ,  y  reçut  une  lettre  de  Ga- 
fer  Aga ,  chef  de  l'ambassade  que  le  grand- 
seigneur  et  le  roi  d'Alger  envoyoieut  au  roi 
Charles  IX.  à  qui  ces  ambassadeurs  avoient 
ordre  de  présenter  de  leur  part  des  chevaux, 
des  éperviers  et  des  faucons.  Ils  s'étoient 
embarqués  sur  une  galiote,  que  le  vent  con- 
traire éloigna ,  lorsqu'elle  étoit  sur  le  point 
d'aborder  à  Marseille ,  et  qui  fut  obligée  de 
relâcher  à  Agde.  Aussi-tôt  les  gens  de  révo- 
que semparerent  de  tout  ce  qui  étoit  sur  le 
vaisseau ,  prétendant  qu'il  appartenoit  à  ce 
prélat  par  droit  de  naufrage  :  et  ils  mal- 
trailercnt  les  Algériens,  qu'ils  dépouillèrent 
jusqu'à  la  chemise ,  et  qu'ils  mirent  en  pri- 
son. Le  vicomte  de  Joyeuse  informé  de  ce 
procédé,  les  fil  délivrer ,  leur  fit  donner  tout 
ce  dont  ils  avoient  besoin  ,  et  les  accueillit 
favorablement.  11  fit  même  informer  tou- 
chant le  pillage  de  la  galiote  :  mais  ayant 
sçù  qu'il  avoit  été  fait  par  les  gens  de  levé- 
que  d'Agde,  il  se  contenta  d'en  écrire  au  roi 
au  commencement  de  Novembre;  et  l'am- 
bassadeur, qui  ne  vouloit  pas  partir  sans 
recevoir  satisfaction ,  écrivit  aussi  à  ce  prince 
pour  la  lui  demander. 

i  Manas.  de  Coaslio,  ibid. 
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LIX. 

ElaU  géoéraox  de  Pontoise. 

Poar  mieux  entendre  le  motif ,  qui  enga- 
gea le  roi  à  ordonner  aux  commissaires  du 
()arleraent  qui  informoient  contre  les  religio- 
naires  séditieux  du  bas-Languedoc ,  de  dis- 
continuer leurs  procédures,  et  au  vicomte 
de  Joyeuse  de  retirer  sa  compagnie  de  gens- 
d'armes  de  Montpellier ,  il  faut  reprendre  les 
choses  de  plus  haut.  Lassemblée  des  états 
généraux  du  royaume  que  le  roi  avoit  con- 
voquée à  Pontoise  au  mois  d'Août,  ayant  été 
transférée  bien- tôt  après  à  S  Germain  en 
Laye ,  conGrma  unanimement  la  régence  à 
la  reine-mere  :  mais  les  députés  se  partagè- 
rent ,  touchant  les  moyens  de  remédier  aux 
désordres  des  Gnances.  Ceux  de  la  noblesse 
et  du  tiers  état ,  opinèrent  vivement ,  con- 
formément à  leurs  instructions  à  ôter  au 
clergé  une  partie  de  ses  biens»  et  à  s*en  ser- 
vir pour  les  besoins  de  Fétat.  Le  clergé , 
voulant  éviter  lalienation  de  ses  domaines , 
convint  de  donner  seize  cens  mille  livres  au 
roi  tous  les  ans ,  pendant  six  ans ,  pour  le 
rachat  de  son  domaine  et  le  payement  de  ses 
dettes.  Les  députés  du  clergé  ,  qui  s*étoicnt 
rendus  en  même  tems  à  Poissi  pour  le  fa- 
meux colloque  entre  les  catholiques  et  les 
protestans ,  signèrent  donc  une  procuration 
le  14.  d'Octobre  de  Tan  1561.  pour  passer 
une  convention  avec  le  roi  ou  les  gens  de 
son  conseil  à  ce  sujet.  On  voit  par  cet  acte 
que  les  députés  de  la  province  étoient  Pierre 
de  Villars  évèque  de  Mirepoix  ,  Jean  de  S. 
Gelais  évoque  dUscz ,  Pierre  Rozat  prieur 
de  S.  Girons ,  et  recteur  de  Cozac ,  député 
pour  le  diocèse  de  Toulouse,  Nectaire  Baquet 
vice-chancelier  de  l'église  du  Pui ,  pour  le 
diocèse  du  Puy,  et  Raymond  Bonheure  reli- 
gieux Bénédictin ,  représentant  la  personne 
du  cardinal  Salviali  évéque  de  S.  Papoul.  Le 
tiers  état  consentit,  par  le  même  motif ,  à  la 
levée  de  cinq  sols  par  muid  sur  le  vin. 

Antoine  roi  de  Navarre  se  trouva  au  col- 
Joque  de  Poissi  avec  le  roi ,  la  reine  mère , 
les  princes  et  les  grands  du  royaume.  Il  avoit 
favorisé  jusqu'alors  le  Calvinisme  :  mais  il  se 
déclara  peu  de  tems  après  pour  la  religion  Ca- 
tholique, et  s'unit  étroitement  avec  le  con- 


nétable de  Hontmorenci ,  le  duc  de  Guise  d 
le  maréchal  de  S.  André,  qui  avoienifomè 
une  espèce  de  triumvirat ,  pour  baJaneer  fe 
crédit ,  que  le  prince  de  Condè  et  1  amiral  ée 
Coligni  p  chef  du  parti  Huguenot ,  avoim 
acquis  auprès  de  la  reine-ma«.  Cette  pria- 
cesse  ,  qui  les  mènageoit  les  uns  et  les  antics, 
dans  le  dessein  de  conserver  son  autocilè, 
voyant  que  le  parti  des  catholiques  préva- 
loit ,  depuis  l'union  du  roi  de  Navarre  avec 
les  triumvirs,  et  voulant  tenir  la  ttalance 
égale ,  se  lia  plus  fortement  avec  le  prinee 
de  Coudé  et  l'amirah  Elle  leur  fit  espérer  de 
réToqoer  l'édit  de  Juillet ,  et  de  permeltR 
aux  religionaires  la  liberté  de  conscienoe , 
avec  celle  d*avoir  des  temples.  Cest  ce  qui 
fut  cause  que  ces  derniers ,  comptant  sur  b 
promesse  de  la  reine ,  firent  tant  d'entreprêes 
en  divers  endroits  du  royaume ,  et  snr-tont 
dans  la  province,  au  mois  d'Octobre  de  Imt 
1561.  que  la  reine  fit  cesser  les  pouisailG 
que  le  parlement  de  Toulouse  faisoit  oontie 
les  séditieux  du  bas-Languedoc;  etqa'eUeft 
ordonner  à  la  compagnie  de  gens  d'armes  de 
Joyeuse  de  sortir  de  Montpellier,  quoique  ks 
Huguenots  eussent  pris  le  dessus  dans  cette 
ville,  et  y  eussent  commis  des  déscHdm 
extrêmes. 

LX. 

Les  religiooairet  •^emparent  de  la  cathédrale  el  desanim 
églisea  de  Montpellier,  et  commettent  de  grandi  excès. 

Un  auteur  contemporain,  témoin  oca- 
laire ,  et  Calviniste  modéré ,  prétend  ^  qoe 
les  catholiques  de  Montpellier  donnèrent  oc- 
casion à  ces  désordres ,  en  affectant  pendant 
quatre  à  cinq  dimanches  consécutifs  des  mds 
d'Août  et  de  Septembre ,  de  porter  le  p»a 
benil  dans  les  maisons,  précédés  dune  en- 
seigne de  guerre  déployée ,  d*une  grande 
croix  de  bois,  et  d'une  crosse,  le  tout  porté 
par  des  femmes  et  des  filles  dissdûes ,  suivies 
dhommes  armés  de  dagues  et  de  sachets 
pleins  de  cailloux  sous  leurs  manteaux  ;  que 
marchant  dans  cetjëquipage  dans  les  mes, 
au  son  des  hautboil,  d^  trompettes  et  des 
tambours ,  ils  criollnt  tout  haut  :  nous  dan- 


1  MoDlag.  hisl.  de 
ch  2.  -  Anon.  de  Mont 


1  Surope,  1.  l.ch.  11.  liv. 
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mmi  en  dépit  des  Huguenots  :  qu'ils  însol- 
lient  les  religionaires ,  et  leur  faisoient  des 
lenaces,  lorsqu'ils  passoient  devant  leurs 
Baisons;  que  îevèque  meniez  le  gouver- 
eur ,  le  juge-mage  et  les  chanoines ,  au 
ien  de  s^opposer  à  ces  démarches  des  calho- 
iques ,  les  encourageoîent  au  contraire ,  les 
sdsoient  boire ,  et  leur  donnoient  de  l'argent 
lonr  paj^er  leurs  trompettes  et  leurs  tam- 
lours.  Enfin  il  ajoute ,  que  lévdque  de 
tlontpellicr ,  abusant  de  sa  supériorité  et  de 
es  forces ,  et  de  la  foiblesse  des  religionai- 
« ,  alla  les  insulter  un  jour ,  qu'ils  éloient 
osemblés  chez  un  avocat  pour  entendre  le 
|)réche  de  leurs  ministres. 

Ces  derniers  ne  tardèrent  pas  long-tems  à 
se  rcvancher ,  et  ils  s'emparèrent  à  main 
iraiée  le  24.  de  Septembre  de  l'église  de 
Nôtre-Dame,  qui  est  la  principale  paroisse 
de  Montpellier;  le  premier  consul ,  qui 
leur  étoit  favorable ,  s'étant  rendu  dans  celle 
église  y  inventoria  1^  ornemens  et  les  reli^ 
quaires»  et  les  fit  transporter  à  l'hôtel  de 
ville.  Les  religionaires ,  après  s'être  saisis  des 
elefs  de  l'église ,  et  en  avoir  chassé  les  prê- 
tres qui  y  faisoient  le  service  divin ,  y  firent 
faire  le  prêche  le  soir  même  par  leur  minis- 
tre ;  et  comme  cette  église  est  auprès  fle  la 
loge  des  marchands ,  ils  TappcUerent  dans  la 
suite  le  temple  de  la  loge ,  pour  le  distinguer 
iun  autre  temple  qu'ils  eurent  à  Montpel- 
lier. Les  maisons  religieuses  et  les  autres 
églises  de  la  ville  craignant  un  semblable 
traitement ,  prirent  la  précaution  de  faire 
apporter  leur  argenterie  »  leurs  ornemens  et 
tous  leurs  meilleurs  effets  dans  la  cathédrale 
de  S.  Pierre ,  dont  le  vestibule  et  les  hautes 
murailles  faisoient  une  espèce  de  forteresse , 
où  les  chanoines  mirent  une  garnison ,  avec 
la  permission  du  vicomte  de  Joyeuse.  Les 
Calvinistes  s'armèrent  à  leur  tour  ;  et  après 
avoir  introduit  plusieurs  étrangers  dans  la 
ville ,  ils  attaquèrent  les  prêtres  et  les  reli- 
peux  par-tout  où  ils  les  trouvoient 

Ces  désordres  engagèrent  l'évêque ,  le  gou- 
verneur et  le  juge-mage  à  s'absenter ,  de 
crainte  de  quelque  insulte.  Les  Calvinistes 
en  étant  devenus  plus  hardis ,  assiégèrent  les 
catholiques  le  dimanche  19.  d'Octobre ,  tant 
«lans  Valise ,  ou  le  fort  S.  Pierre ,  dans  le 


tems  que  ces  derniers  y  éloient  assemblés 
pour  les  vêpres  y  que  dans  la  grosse  tour 
voisine  située  à  la  porte  des  Carmes ,  où  ils 
s*étoient  aussi  réfugiés ,  et  avoienl  mis  gar- 
nison. Les  assiégcans  au  nombre  de  douze 
cens  y  sous  la  conduite  de  deux  jeunes  gens 
de  la  ville ,  attaquèrent  celte  tour  avec  tant 
de  fureur  ,  qu'ils  l'emportèrent  pendant  la 
nuit  sans  beaucoup  de  résistance.  Ils  atta- 
quèrent ensuite-  la  tour  du  Colombier ,  qui 
étoit  située  auprès  de  la  porte  du  Peirou  >  et 
qui  étoit  la  plus  haute  de  la  ville  et  la  plus 
capable  de  leur  nuire.  Ils  mirent  le  feu  aux 
portes  ;  en  sorte  que  les  catholiques ,  qui  la 
défendoient ,  forent  obligés  de  se  retirer  à 
travers  les  flammes  dans  le  fort  S.  Pierre. 
Les  catholiques  ne  cessoient  cependant  de 
sonner  le  tocsin  :  mais  personne  ne  venoit  à 
leur  secours.  Bientôt  après,  ceux  qui  assié- 
geoient  le  fort  S.  Pierre  mirent  le  feu  à  la 
grande  porte ,  qui  répond  à  la  rue  des  Car- 
mes 9  vis-à-vis  la  cour  du  Puits ,  et  joignant 
la  maison  du  prévôt  p  malgré  la  vive  défense 
des  catholiques ,  qui  faisoient  pleuvoir  une 
grêle  de  pierres ,  et  faisoient  un  grand  feu 
de  leurs  arquebuses.  La  porte  ayant  été  brû- 
lée ,  les  religionaires  s'emparèrent  des  mai- 
sons du  prévôt  et  de  l'archidiacre  ;  de  sorte 
que 9  par  ce  moyen,  ils  entrèrent  dans  la 
grande  sale  du  fort  S.  Pierre,  sans  avoir 
perdu  que  cinq  à  six  de  leurs  :  mais  ils  eu- 
rent un  grand  nombre  de  blessés.  Les  magis- 
trats et  les  principaux  de  la  ville  s'assemblè- 
rent alors  à  la  sollicitation  de  Jacques  de 
Montagne  avocat  général  de  la  cour  des  ay- 
des  f  qui  nous  a  laissé  un  grand  détail  de  cet 
événement  dans  son  histoire  manuscrite  de 
l'Europe.  Us  députèrent  Cbef-de-bien  tréso- 
rier de  France ,  général  de  finances ,  et  un 
conseiller  de  la  cour  des  aydes ,  tous  deux 
catholiques ,  pour  tâcher  de  persuader  aux 
uns  et  aux  aulres  de  mettre  les  armes  bas 
et  de  convenir  de  quelque  accord.  Montagne 
accompagna  les  pacificateurs,  et  fit  enfin 
convenir  les  deux  partis ,  que  tous  ceux  qui 
étoient  dans  l'église  et  le  fort  &  Pierre  se 
retireroient  dans  leurs  maisons ,  et  qu'à  leur 
place  on  mettroit  dans  le  fort  des  personnes 
de  probité  des  deux  religions ,  pour  en  avoir 
la  garde.  Les  ecclésiastiques,  qui  étoient 
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dans  le  fort  consentirent  à  l'accord  :  mais 
les  soldats  catholiques  de  la  garnison  refôse- 
rent  d  y  acquiescer  ;  et  dans  le  tems  qu*on 
déliberoît  sur  les  moyens  de  les  y  engager , 
ils  tirèrent  deux  coups  d*arquebuse  dont 
deux  religionaîres  furent  blessés;  ce  qui 
irrita  tellement  les  Huguenots ,  qu  ils  entrè- 
rent dans  le  fort  par  les  fenêtres  de  la  sale 
haute.  Leurs  capitaines ,  pour  éviter  le  car- 
nage, firent  ouvrir  aussi-tôt  la  grande  porte 
de  Tcglise ,  et  conduire  en  sûreté  dans  les 
maisons  voisines  les  chanoines  et  plusieurs 
habitans  catholiques  qui  s'y  étoient  réfugiés  : 
mais  ils  ne  purent  erapèc*her ,  que  le  P.  Be- 
rald  gardien  des  Cordeliers  de  Montpellier , 
qui  avoit  prêché  dans  la  cathédrale  avec  un 
zèle  trop  amer  contre  les  religionaires ,  son 
compagnon ,  deux  chanoines  qui  étoient  en 
armes,  trois  capitaines  de  la  garnison  catho- 
lique du  fort  S.  Pierre ,  et  quelques  soldats 
ne  fussent  livrés  à  la  fureur  des  religionai- 
res ,  qui  les  massacrèrent  au  nombre  de  seize 
ou  dix-sept ,  tant  dans  le  fort ,  que  dans  leur 
fuite.  Cest  ainsi  que  le  président  Montagne 
témoin  oculaire ,  raconte  les  circonstances 
de  cet  événement. 

Un  autre  historien  ^  religionaire,  contem- 
porain et  natif  de  Montpellier  ,  les  rapporte 
un  peu  différemment.  11  prétend  que  par  le 
traité  qui  fut  conclu  le  lundi  malin  âO.  d'Oc- 
tobre, entre  les  calholiqnes  et  les  religio- 
naires ,  il  fui  convenu ,  que  la  garnison  du 
fort  S.  Pierre  sortiroil  avec  ses  armes,  t)our 
se  retirer  où  elle  voudroit  ;  que  rartillerie 
qui  étoit  dans  le  fort ,  scroil  conduite  à 
rhôtel  de  ville ,  et  que  les  chanoines  et  les 
habitans  catholiques  pourroîent  demeurer 
dans  l'église ,  mais  sans  munitions  de  guerre 
et  sans  armes ,  pour  y  faire  roffice  divin. 
Les  assiégeans ,  ajoûte-t-il ,  s  étant  écartés 
pour  laisser  passer  la  garnison ,  quelqu'un 
tira  un  coup  de  pistolet  du  fort ,  qui  tua  un 
religionaire  :  ce  qui  anima  tellement  les  as- 
siégeans, que  criant  à  la  trahison ,  ils  entrè- 
rent dans  l'église ,  et  firent  main  basse  sur 
tous  ceux  qu  ils  rencontrèrent ,  tant  chanoi- 
nes ,  que  autres  ;  en  sorte  qu'il  en  échappa 

I  Anonym.  de  Hontpell.  Hist  de  la  guerre  civile 
de  la  rell?.  prêt,  réform. 
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fort  peu ,  et  qu'il  y  en  eut  une  quaraotaîne 
qui  furent  tués  sur  la  place,  entr autres, 
le  gardien  des  Cordeliers,  le  théologal  de 
saint  Pierre  flommé  Menim,  docteur  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paris ,  etc.  Les  au- 
tres se  sauvèrent  par  les  ^oùts  ,  tandis  que 
les  religionaires  samusoient  à  piller  l'église. 
Les  deux  historiens  conviennent  également , 
quelle  fut  dépouillée  et  saccagée  avec  une 
fureur  extrême,  que  les  autels  furent  ren- 
versés ,  les  retaUes ,  les  tableaux ,  les  ima 
ges ,  et  les  statues  qui  étoient  en  dedans  et 
devant  le  grand  portail ,  mis  en  pièces ,  et 
que  dans  1  espace  de  six  à  sept  heures,  cette 
église ,  que  le  pape  Urbain  V.  son  fondateur , 
s'étoit  fait  un  plaisir  d'orner  et  dembellîr 
deux  siècles  auparavant,  fut  entièrement 
dépouillée.  Cependant  les  principaux  de  la 
viûe  s'étant  rendus  à  S.  Pierre,  pour  tâcher 
d'appaiser  le  tumulte ,  firent  ouvrir  la  sa- 
cristie, et  dresser  un  inventaire  du  trésor  et 
de  l'argenterie  estimée  quarante  mille  livres, 
et  du  trésor  de  toutes  les  antres  ^lises, 
qu'on  y  avoit  mis  en  dépôL 

Après  cette  expèdilion,  le  peuple  Hugue- 
not animé  se  répandit  dans  la  ville  et  les 
faux-bourgs ,  et  massacra  sans  miséricorde , 
tous^les  prêtres,  religieux  et  principaux 
catholiques  qu'il  rencontra  sur  son  chemin  ; 
pilla  et  dépouilla  entièrement  toutes  les  égli-     I 
ses ,  couvens  et  chapelles  de  Montpellier ,  au     l 
nombre  de  soixante;  en  sorte  qu'on  compte  ^' 
qu'il  périt  dans  cette  émotion  environ  cent     1 
cinquante  prêtres  ou  religieux.  Tous  les  au- 
tres furent  obligés  de  se  cacher  ou  de  se  dé- 
guiser ;  et  on  ne  célébra  plus  ni  la  messe, 
ni  l'office  divin  dans  aucune  église.  Quant      i 
aux  religieuses ,  les  unes  furent  mises  hors 
de  leurs  couvens  et  reçues  par  leurs  parens 
et  amis ,  et  les  autres  demeurèrent  encore 
dans  leurs  maisons.  Le  tumulte  étant  un  peu 
appaisé ,  le  conseil  général  de  la  ville  s'as- 
sembla^; et  pour  prévenir  la  cour,  il  fut 
résolu ,  qu'on  dresseroit  un  procès-verbal  de 
tout  ce  qui  s'étoit  passé  ;  et  on  chargea  l'avo- 
cat générai  Montagne  d'aller  le  présenter  an 
roi,  avec  des  mémoires  justificatifs  pour  les 

t  Oar.  ser.  prcs.  Mag. 
2  Hontagn.  ibid. 
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officiers  ci  consuls  de  la  yiUe ,  qui ,  à  ce 
qall  éloit  marqué  dans  le  procès-verbal 
dressé  par  le  lieutenant  criminel ,  n  avoient 
rien  omis  pour  appaiser  le  trouble  et  la  sédi- 
tion. Ce  député  pria  le  roi  d  envoyer  quelque 
personne  d'autorité  sur  les  lieux ,  pour  re- 
médier à  ces  désordres ,  et  Taire  entendre  sa 
volonté  sur  les  assemblées  des  religionaires  » 
qui  étoient  devenues  si  nombreuses,  qu'il 
Aetoit  plus  possible  de  les  empécber  par  la 
force  y  sans  eikciter  une  cruelle  guerre ,  et 
des  séditions  continuelles. 

Pendant  que  ce  député  alloit  ^  à  la  cour , 
les  Calvinistes  de  Montpellier  flreni  faire  le 
prêche  par  deux  de  leurs  ministres  le  diman- 
che 26.  d'Octobre  dans  les  églises  de  Nôtre- 
Dame  et  de  .S.  Firmin  ;  et  le  peuple  continua 
de  pilier  les  églises  et  les  couvens,  particu- 
lièrement ceux  des  Carmes ,  des  Augustins  » 
des  Jacobins  et  des  Cordelliers,  qui  étoient 
situés  liors  la  ville,  et  qui  étoient  des  plus 
beaux  et  des  plus  grands  du  royaume.  Leurs 
jardins  furent  ravagés,  et  on  en  arracha 
tous  les  arbres.  Les  religionaires  coururent 
ensuite  une  grande  partie  du  diocèse ,  dont 
ils  pillèrent  les  églises  :  ainsi  en  moins  de 
huit  jours  les  messes  furent  abolies,  les  prê- 
tres chassés,  les  omemens ,  les  livres  d'église 
et  les  reliques ,  brûlés,  déchirés  et  dissipés , 
les  images  et  les  croix  brisées.  On  en  ût  de 
même  peu  de  tems  après ,  par  une  espèce  de 
conspiration  ,  à  Lunel ,  à  Gignac  ,  à  Som- 
mieres  et  dans  plusieurs  autres  villes  de  la 
province. 

LXL 

Nonvel  édit  da  mois  d'Oclobre ,  que  lei  religionaires 
.  enfraigncot. 

Les  catholiques  qui  rcstoient  à  Montpellier, 
voyant  qu'il  n'y  avoit  plus  moyen  d'y  habi- 
ter, vendirent  leurs  effets,  résolus  de  se 
retirer  ailleurs  :  mais  dans  un  conseil  géné- 
ral assemblé  le  30.  d'Octobre,  on  défendit  à 
toute  sorte  de  personnes  de  quitter  la  ville. 
Les  religionaires  tinrent  ^  ensuite  à  Mont- 
pellier  le  12.  de  Novembre  un   colloque 

1  Anonym.  de  Monlpell. 

^  De  Gfefeuil.  hisi.  de  MoDlpellier,  p.  281.  et  seq- 


général  de  toutes  leurs  églises  qui  ressortis- 
soient  de  cette  ville,  sçavoir  Pezcnas,  Gi- 
gnac ,  Montagoac ,  Qermont  de  Lodéve , 
Poussan  ,  Cournon-sec ,  Montbazen ,  Cour- 
non-Terrail ,  Mirevaux ,  Villemagne ,  Ville- 
neuve ,  Fabregues ,  Gigean  ,  Frontignan  , 
Lunel ,  Beziers  et  Mauguio  ;  et  il  fut  arrêté 
de  demander  des  temples  aux  prochains  états 
de  la  province  qui  dévoient  se  tenir  à  Be- 
ziers. Mais  quelques  jours  avant  rassemblée 
des  états ,  le  vicomte  de  Joyeuse  envoya  à 
Montpellier  un  nouvel  édit  du  roi  du  mois 
d'Octobre,  avec  ordre  de  l'y  publier.  Suivant 
cet  édit,  il  étoit  enjoint  aux  chefs  des  reli- 
gionaires vingt-quatre  heures  après  la  publi- 
cation, de  désemparer  les  églises  dont  ils 
sétoient  saisis ,  de  les  remettre  dans  leur 
premier  état ,  et  de  les  laisser  pour  l'usage 
auquel  elles  étoient  destinées  ;  avec  défense 
de  briser  les  images  et  les  croix  ,  et  de  s'in- 
jurier ,  en  se  nommant  Papistes  ou  Hugue- 
nots. 

Cet  édit  fut  publié  à  Montpellier  le  20.  de 
Novembre.  Le  lendemain,  les  religionaires 
laissèrent  l'église  de  Nôtre-Dame,  et  transfé- 
rèrent leur  prêche  à  lEcole-mage  ou  dans  des 
maisons  particulières:  ainsi  toutes  les  églises 
de  Montpellier  demeurèrent  désertes ,  parce 
que  les  catholiques ,  qui  étoient  restés  dans  la 
ville  n'osoient  se  montrer.  Deux  jours  après  \ 
les  Calvinistes  firent  sommer  le  prévôt  et  qua- 
tre chanoines  de  la  cathédrale ,  qui  étoient  à 
Montpellier ,  de  leur  céder  les  trois  églises  de 
Nôtre-Dame ,  de  S.  Paul  et  de  S.  Mathieu ,  qui 
leur  étoient  nécessaires ,  à  cause  de  la  grande 
affluence  du  peuple  de  leur  religion;  et  ces 
chanoines,  pour  éviter  les  violences  dont  ils 
étoient  menacés ,  furent  forcés  d'y  consentir 
sous  le  bon  plaisir  du  roi.  Ncaptmoins  la  messe 
ne  fut  pas  rétablie  à  Montpellier ,  non  plus 
que  dans  les  villages  voisins ,  et  les  religionai- 
res y  continuèrent  leurs  excès.  Ils  mirent  en 
pièces,  entr'autres,  tous  les  anciens  tombeaux 
qui  étoient  dans  les  églises ,  et  en  déterrèrent 
les  corps  et  les  ossemens,  qu'ils  abandonnè- 
rent à  la  merci  des  chiens ,  sans  que  personne 
osât  s'opposer  à  un  tel  attentat.  Leur  haine  et 
leur  fureur  contre  la  religion  catholique  alle- 

i  ibid  -  ÂnoD.  ibid. 
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rent  si  loin ,  quils  tentèrent  dcn  effacer  jus* 
qa  aux  moindres  vestiges  >  et  que  lorsqu'ils 
rencontroient  quelque  prêtre  ou  religieux , 
ils  le  forçoient ,  malgré  lui ,  d  assister  au  prê- 
che, d'embrasser  leCalTinisme,  et  de  renon- 
cer à  sa  profession  et  à  l'église  Romaine.  Cest 
ce  qui  est  rapporté  par  un  historien  ^  Calvi- 
niste  contemporain  et  témoin  oculaire,  qui 
n'est  pas  suspect.  On  força  aussi ,  ajoùte-t-il , 
les  religieuses  à  quitter  leurs  habits  et  à  as- 
sister au  prêche  ;  et  on  obligea  ceux  qui,  après 
avoir  embrassé  la  prétendue  réforme,  étoient 
retournés  à  l'église  catholique ,  de  faire  une 
confession  et  une  pénitence  publiques ,  tant 
hommes  que  femmes.  Enfin,  cette  haine 
monta  à  un  tel  point ,  qu'ils  obligèrent  tous 
les  gens  de  robbc,  qui  portoient  des  bonnets 
quarrés,  à  prendre  des  chapeaux  ou  des  bon- 
nets ronds ,  pour  ne  conserver  aucune  con- 
formité avec  les  ecclésiastiques  Romains;  et 
on  en  fit  de  même  à  Nismes.  Les  Calvinistes  de 
Castres  ne  furent  pas  plus  modérés.  Ils  s'em- 
parèrent 2  de  force  le  premier  de  Septembre 
de  l'église  de  la  Plate ,  pour  y  faire  leur  prê- 
che ;  et  ils  en  abbatirent  les  autels  et  les  ima- 
ges à  la  fin  d'Octobre  *. 

iXIL 

Etait  à  Besiers.  Ht  refuseni  d'accorder  des  lemples  aa& 
religiooairea  de  ia  proTÎDce. 

Les  états  de  la  province  s'assemblèrent  ^ 
cependant  à  Bcziers  le  vendredi  22.  de  No- 
vembre dans  le  réfectoire  des  Jacobins ,  et  fi- 
nirent le  3.  de  Décembre.  François  Fanlcon 
évêque  de  Carcassonne,  y  présida.  Les  com- 
missaires du  roi  furent  le  vicomte  de  Joyeuse , 
Guillaume  Pelissier  évêque  de  Montpellier, 
qui  fît  la  harangue.  Chef-de-bien  et  Chcverri 
trésoriers  de  France.  Ils  présentèrent  trois 
commissions.  Dans  la  première,  le  roi  deman- 
doit  la  somme  de  370000.  livres ,  comme  Tan- 
née précédente,  pour  le  principal  delà  taille , 
la  crue,  laide,  1  octroi,  les  places  frontie- 

i  Ânon.  ibid. 

9  Gach.  et  Fa  aria,  mém.  msa. 

•  Arch.  des  et.  de  prov. 

*  y.  Additions  et  Notct  da  Lirre  xxxriii,  no  32. 
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res,  etc.  et  une  somme  extraordinaire,  pour 


acquitter  les  dettes  de  l'état ,  suivant  les  of- 
fres faites  aux  états  généraux.  Par  la  se- 
conde, le  roi  demandoit  l'imposition  dao 
nouveau  subside  pendant  six  ans ,  de  cinq 
sols  par  muid  de  vin  qui  seroit  transporté, 
outre  les  anciens  subsides  sur  le  vin,  poor 
racheter  le  domaine  aliéné ,  conformément  à 
la  délibération  des  députés  des  provinces  as- 
semblées à  Pontoise.  La  troisième  commis- 
sion étoit  pour  la  gendarmerie.  On  permit  à 
Tévêque  de  Montpellier,  l'un  des  commissai- 
res,  ou  à  son  grand  vicaire ,  d'assister  à  l'as- 
semblée ,  pour  les  délibérations  qui  ne  rega^ 
doient  pas  le  roi  ;  et  cette  grâce  fut  accordée 
à  ce  prélat  à  cause  de  son  mérite ,  pour  cette 
fois  seulement ,  et  sans  conséquence. 

Claude  Terlon ,  député  de  la  province  aai 
états  de  Melun  et  de  Pontoise ,  fît  son  rapport 
de  ce  qu'il  a  voit  fait  à  cette  assemblée:  les 
gens  du  tiers  état  de  la  province  sétant  as- 
semblés en  particulier ,  il  leur  fit  la  lecture 
du  cahier  présenté  au  roi  par  le  tiers  état  du 
royaume ,  et  de  la  réponse  que  le  roi  et  soa 
conseil  y  avoient  faite  ;  et  après  en  avoir  fait 
faire  des  copies,  on  les  envoya  dans  tous  les 
diocèses.  Le  syndic  le  Blanc  député  à  la  cour 
fit  aussi  son  rapport  :  il  avoit  obtenu  diver* 
ses  lettres,  entrautres,  K  une déclaratioD 
du  roi  du  26.  de  Septembre,  par  laquelle,  et 
piince  déclare ,  que  par  ses  lettres  du  3.  Fé- 
vrier de  lau  1559.  (1560.)  il  n  entend  pas  que 
la  province  ne  puisse  imposer ,  sans  letbres 
patentes,  tous  les  deniers  concernant  les  r^ 
parations,  rentes ,  emprunts,  pensions  et 
autres  choses  que  le  païs  paye  particulière- 
ment; 2o.  des  lettres,  que  les  receveurs  des 
tailles  ne  soient  tenus  de  rendre  leurs  comp- 
tes ,  que  six  mois  après  l'année  échue  ;  3^  une 
défense  du  dernier  de  Septembre  au  parle- 
ment et  à  la  cour  desaydes,  de  connoltrede 
ce  qui  seroit  réglé  et  ordonné  par  les  états. 
Cétoit  à  Toccasion  de  la  préséance  que  les 
états  avoient  donnée  aux  consuls  de  la  ville 
de  Mirepoix ,  comme  chefs  de  diocèse,  sur 
ceux  de  Fanjaux.  On  chargea  le  syndic  de 
faire  imprimer  les  privilèges  du  paKs,  etoa 
condamna  huit  évêques  de  la  province  à  fa- 
mende  de  dix  livres ,  pour  n'avoir  pas  assisté 
à  rassemblée,  ou  n'y  avoir  pas  envoyé  leurs 
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ticaires.  Par  la  même  raison ,  on  condamna 
à  celle  de  cinq  livres  le  comte  dAlais ,  et  les 
barons  de  Vao  vert,  Caavissun,Caylus,  Cam- 
ponda,  Talayran,  Ambres,  saint  Félix  et 
Casteinau  d^Estretefonds.  Les  évéqués  de  la 
province  n'ctoient  pas  plus  exacts  à  résider 
dans  leurs  diocèses,  qu*à  assister  aux  états; 
et  les  procureurs  du  roi  des  sôncchaussces  de 
la  province  firent  saisir  ^  par  cette  raison , 
tons  les  revenus  de  leurs  cvéchés. 

Les  religionaires,  et  en  particulier  ceux 
deNismes  ci  de  Castres,  présentèrent  diver- 
ses requêtes  aux  états.  Ils  ex posoient,  qu'ayant 
demandé  au  roi  de  leur  accorder  des  temples 
et  S.  M.  les  ayant  renvoyés  aux  états  de  la 
province,  pour  avoir  leur  avis,  ils  prioient 
l'assemblée  de  le  donner.  Ces  requêtes  ayant 
été  rejettées  par  deux  fois,  on  étoit  «ur  le 
point  d'écrire  la  conclusion,  lorsque  plusieurs 
députés  qui  étoient  de  la  nouvelle  religion , 
lempêcherent  par  leurs  clameurs.  On  de- 
manda néanmoins  au  roi  dans  le  cahier  des 
doléances,  qu'il  fit  restituer  aux  catholiques 
tes  églises  dont  les  rcligionaircssëtoient  em- 
pares, entrautres  ,les  couvensde  sainte  Claire 
et  de  la  petite  Observance  de  Montpellier , 
dont  les  religieuses  avoient  été  chassées.  Pierre 
Cliabot  avocat  de  Nismes,  soi-disant  député 
et  syndic  des  églises  réformées  de  Languedoc 
revint  encore  à  la  charge ,  et  demanda  des 
temples ,  par  une  nouvelle  requête  ;  si-non , 
il  déclara ,  qu'il  protestoit  et  en  appelloit  au 
roî  ;  en  sorte  qu'on  mit  laffaire  en  délibéra- 
tion. On  conclut  à  la  pluralité  de  trente-sept 
Voix,  contre  vingt-et-une ,  quiln*y  avoitlieu 
de  donner  avis  au  roi  d'accorder  des  temples; 
et  on  déclara ,  que  si  quelque  député  do  la 
province  aux  états  de  Pontoisc lavoit  avancé 
on  le  désavouoit.  On  convint  au  contraire, 
«  de  supplier  le  roi  de  faire  vivre  ses  sujets , 
»  suivant  la  vraye  loi  et  religion  ancienne , 
»  suivant  les  saints  décrets  et  constitutions 
»  de  l'église  Romaine ,  jusques  à  ce  que  au- 
»  trement  soit  déterminé  par  le  saint  concile, 
»  et  quon  réintégrera  les  religieux  et  les  rc- 
»ligicuses  des  églises  qui  leur  avoient  été 
»  ravies,  et  qu'on  poursuivront  la  restitution 
>>  de  leurs  personnes.  »  Les   vingt-un  qui 

*  C.  des  sénés,  de  la  prov. 
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avoient  été  d'un  sentiment  contraire,  con** 
durent  de  leur  côté ,  de  se  retirer  devers  le 
roi ,  pour  le  supplier  défaire  vivre  son  peuple 
dans  la  paix  eî  la  tranquillité ,  et  d'y  pour- 
voir. Ix  jour  de  cette  conclusion ,  qui  éloit 
le  3.  de  Décembre,  Guillaume  Pelissier  évè- 
quede  Montpellier  se  rendit  à  l'assemblée, 
et  fît  des  plaintes  des  désordres,  tyrannies, 
sacrilèges ,  meurtres  et  impiétés  commis  par 
les  prétendus  réformés  dans  la  cathédrale,  la 
ville  et  le  diocèse  de  Montpellier,  et  on  col- 
élut  d'en  informer  le  roi.  Le  vicomte  de 
Joveuse  écrivit  ^  à  la  reine  mère  le  même 
jour,  pour  se  justifier  au  sujet  des  informa- 
tions que  les  habitans  de  Beziers  lui  avoient 
envoyées,  touchant  la  dernière  émeute  arri- 
vée dans  cette  ville ,  et  dans  lesquelles  on  l'ac*^ 
cusoit  de  ne  s'être  pas  bien  conduit;  et  il  de- 
manda la  permission  d  aller  à  la  cour  pour  se 
faire  mieux  entendre. 

Le  25.  de  Novembre ,  chaque  sénéchaus- 
sée s'assembla  ^  séparément  le  matin,  pour 
délibérer  sur  limposilion  de  cinq  sols  par 
muid  de  vin,  que  le  roi  demandoit;  et  pour 
le  rachat  de  laquelle  les  commissaires  propo- 
soicnt  à  Ja  province  de  donner  un  million  de 
livres.  L'après-midi ,  l'assemblée  en  corps 
a>ant  délibéré  sur  la  même  affaire,  elle  offrit 
au  roi  la  somme  de  cinq  cens  mille  livres 
payable  en  six  ans ,  pour  acquitter  les  dettes 
de  l'état  et  racheter  le  domaine  du  roi ,  au  lieu 
de  cette  imposition,  qui  seroit  abolie,  de 
même  que  tous  les  autres  subsides  et  nou- 
veaux oflices.  On  députa  François  de  la  Jugie 
baron  de  Uienx ,  et  Robert  le  Blanc,  lun  des 
syndics,  pour  aller  faire  cette  offre  à  la  cour 
et  on  chargea  le  seigneur  de  Mirepoix  séné* 
chai  de  Carcassonne,  qui  assistoit  aux  états 
comme  baron ,  de  dresser  les  mémoires  néces- 
saires. Pour  ralilier  ce  que  ces  députés  dc- 
voient  conclure  avec  le  roi ,  on  indiqua  une 
assemblée  extraordinaire  à  Carcassonne,  qui 
se  tint  le  9.  d'Avril  suivant  et  qui  fîuit  le  14. 
de  ce  mois.  Le  baron  de  Uicux  y  dit ,  que  le 
roi  lui  avoit  ordonné  de  déclarer  aux  gens 
des  états,  qu  ils  eussent  à  obéir  à  la  reine  sa 
mère,  comme  à  lui-môme;  qu'il  tiendroil 

1  Reg.  des  lelt.  origin  mss.  de  Coaslin ,  ibid. 

2  Arcb.  des  et.  de  prov. 
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qaitte  le  païs  du  subside  sur  le  yîo ,  mojeu- 
naat  la  somme  de  six  cens  mille  liyres  paya- 
ble en  six  ans,  et  qu'il  aboliroit  aussi  le 
subside  sur  les  bleds  et  la  doîlane  de  Lyon.  11 
en  présenta  les  lettres  patentes  données  à  saint 
Germain  en  Laye  au  mois  de  FéYrier  précè- 
dent, avec  promesse  de  confirmer  les  privi- 
lèges du  païs,  et  une  réponse  fayorable  au 
cahier  des  doléances.  On  conclut  d'imposer 
cette  somme  sur  le  sel  ;  et  on  nomma  le  rece- 
veur de  la  bourse  du  païs,  pour  en  faire  le 
recouyrement,  avec  ordre  d'en  compter  aux 
états.  Enfin  cette  assemblée  pria  Antoine 
comte  de  Crussol ,  qui  y  assistoit ,  comme 
principal  commissaire,  de  faire  garder  les 
édits  du  roi ,  et  de  punir  les  infracteurs  de 
part  et  d'autre. 

LXIII. 

Le  roi  envoyé  le  comte  de  Crussol  pour  pacifier  le 
Lftogaedoc. 

Le  roi ,  pour  pacifier  les  trou:  les  qui  se- 
toient  élevés  dans  la  province ,  avoit  nommé 
ce  comte  dés  le  10.  de  Décembre  précèdent , 
pour  commander  dans  le  Languedoc,  la 
Provence  et  le  Danphiné.  Dans  les  instruc- 
liors  1  ruii  lui  fit  délivrer,  il  lui  ordonna  de 
se  rendre  d  abord  à  Lyon  et  en  Dauphiné , 
et  d*y  veiller  à  l'exécution  de  la  dernière  or- 
donnance ,  qui  défendoit  le  port  d'armes.  Le 
comte  de  Crussol  devoit  aller  ensuite  en 
Languedoc  pour  rétablir  la  paix  dans  le  païs, 
et  veiller  sur  la  frontière  du  Roussiilon ,  à 
la  place  du  vicomte  de  Joyeuse ,  qui  devoit 
aller  de  son  côté  à  Toulouse,  pour  y  main- 
tenir la  paix  et  le  bon  ordre.  Ils  dévoient 
agir  de  concert ,  pour  punir  ceux  qui  se 
trouveroient  coupables  des  séditions  précé- 
dentes, de  quelque  religion  qu'ils  fussent. 
Le  roi  nomma  Fumée  grand  rapporteur ,  et 
du  Drac  conseiller  au  parlement  de  Paris , 
pour  informer  sur  tous  ces  excès  ,  en  qualité 
de  commissaires  à  la  suite  du  comte  de 
Crussol.  11  déclara ,  qu'il  ne  soubaitoit  que 
le  maintien  de  son  autorité  ;  qu'on  ne  prit 
pas  les  armes ,  et  qu'on  laissât  vivre  un  cha^ 
cun  tranquillement  à  sa  mode,  c'est-à-dire, 
dans  sa  religion  ,  pour  ne  pas  aigrir  davan- 

1  Re^.  ti.  des  lell.  otï^.  mss.  de  Coaslin. 


tagc  les  esprits.  11  donna  au  OHDtc ,  en  « 
qu'il  eût  besoin  de  troupes  poor  se  faire 
obéir,  le  commandement  des  cinq  oompi- 
gnies  de  gendarmerie,  qui  étoieni  alors  dans 
la  province,  et  la  permission  de  lever  dcox 
à  trois  cens  arquebusiers,  avec  ordre  de  se 
concerter  avec  le  sieur  de  Montlac,  qui 
étoit  en  Guienne ,  et  daller  pacifier  la  Pro- 
vence ,  après  avoir  pacifié  le  Languedoc. 

LXIV. 

On  se  préctalionoe  sur  les  Tr^Hiiieres  de  la  proviice 
eoain  les  Espegnob. 

Peu  de  tems  après,  le  roi  changea  TordR 
qu'il  avoit  donné  au  vicomte  de  Joyeuse 
d'aller  à  Toulouse ,  et  lui  écrivit  le  À.  de 
Déc^bre  de  demeurer  aux  environs  de  Xar- 
bonne  ,  à  cause  qu'il  avoit  rccû  avb ,  qui! 
passoit  de  l'infanterie  Espagnole  en  Rousû- 
Ion ,.  et  que  Fabrice  Serbelion ,  envoyé  à 
Avignon  par  le  pape  ,  son  cousin  germain, 
pour  y  commander  ,  y  faisoit  de  grandes  le- 
vées. 11  lui  donna  ordre  d'envoyer  ,  des  cinq 
compagnies  qu'il  y  avoit  en  Languedoc, 
celle  du  prince  de  Salerne  à  Avignon ,  cdk 
du  sieur  de  Clermonl  à  Nismes  ,  et  de  faire 
marcher  les  trois  autres  vers  les  frontières 
du  Roussiilon.  il  manda  d'un  autre  côté  an 
sieur  d'Aubijoux ,  colonel  de  la  l^on  de 
Languedoc ,  de  marcher  vers  la  même  froA- 
liere,  avec  six  de  ses  compagnies.  Le  vi- 
comte de  Joyeuse  exécuta  les  ordres  du  roi  : 
mais  il  lui  écrivit  le  28.  de  Décembre ,  qu'A 
n'y  avoit  nulle  apparence  que  les  Espagnob 
voulussent  remuer  sur  la  frontière ,  et  que 
l'armement  naval ,  que  le  roi  d*£spagne  fai- 
soit à  Barcelonne,  étoit  destiné  contre  les 
Algériens. 

LXV. 

Les  catholiques  de  Villeoeuye  d'Avignon  tlUqucol  lei 
religionaîres  de  celle  Ti'Ue. 

I^  soupçon  que  le  roi  avoit  pris  de  la  con- 
duite de  Fabrice  &;rbclion  n  etoit  pas  sans 


fondement.  Le  prin 


envoyé  à  Avignon  )oor  veiller  à  ses  întc> 


rets ,  lui  manda  en 
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da  royaame  des  environs  d'Avignon  ;  que 
Laaris  A  vignonois,  président  au  parlement  de 
Provence,  lui  avoit  promis  un  secours  de 
trois  mille  Provençaux  ;  qu'on  Favoit  averti 
que  les  trente  compagnies  d'Espagnols  qui 
setoient  embarquées  sur  les  galères  d  Espa- 
gne, dévoient  débarquer  à  Avignon  ;  que  le 
duc  de  Savoye  avoit  en  Piémont    quatre 
mille  hommes  prêts  à  marcher  ;  que  les  con- 
suls et  les  habitans  d'Avignon  étoient  entiè- 
rement dévoués  à  Fabrice  ;  qu'un  de  ces  con- 
suls avoit  en  la  témérité  de  dire  à  un  gen- 
tilhomme de  sa  connoissance ,  qu'il  vouloit 
gagner ,  qu'il  falloit  changer  de  roi  ;  que  le 
plus  court  remède  étoit  de  forcer  Fabrice  de 
se  retirer  d'Avignon  ;  que  le  motif  on  étoit 
plausible ,  puisque  le  dimanche  précédent , 
les  habitans  d'Avignon  armés  en  grand  nom- 
bre ,  avoient  amené  un  Carme  à  Villeneuve, 
où  après  Tamr  fait  prêcher  contre  la  v<v 
loDtèdes  sujet» du  roi,  ils  avoient  attaqué 
les  Evangelistes  ^ ,  (  c'est-à-dire  les  Calvinis- 
tes )  en  avoient  tué  ou  jette  sept  par  les  fe- 
nêtres ,  et  après  avoir  pillé  et  saccagé  leurs 
maisons,  étoient  rentrés  triomphans  dans 
Avignon  ;  noenaçant  de  donner  la  loi ,  et  de 
passer  les  sujets  du  roi  au  61  de  lepée  ,  sans 
'qu'on  se  fût  mis  en  peine  de  punir  cet  atten- 
tat. Sur  cet  avis ,  le  roi  ordonna  au  comte 
de  Crussol,  qui  n'étoit  pas  encore  arrivé, 
d'assembler  incessamment  des  troupes  sur  la 
frontière  du  Languedoc  et  de  la  Provence , 
de  s'avancer  vers  Avignon ,   et  d  épier  les 
démarches  de  Fabrice. 

Un  historien  contemporain  2  et  Avigno- 
nois ,  raconte  d'une  autre  manière  ce  qui  se 
passa  à  Villeneuve  d'Avignon.  11  prétend  que 
les  catholiques  de  cette  ville  ayant  prié  ceux 
d'Avignon ,  de  leur  envoyer  un  prédicateur 
pour  le  jour  de  la  S.  Jean  troisième  fête  de 
Noël ,  les  Calvinistes  s'assemblèrent ,  lors- 
qu'il prêcboit ,  dans  le  dessein  de  le  tuer  à  la 
sortie  de  l'église ,  et  qu'ils  tireront  quelques 
eoups  d'arquebuse  ;  «  sur  quoy ,  ajoûte-t-il , 
T>  Dieu  donna  tant  bonne  force  aux  gens  de 
»  bien ,  qu'ils  tuarent  aucuns  desdits  adver- 
X)saires,  et  les  autres  chassarcnt,  sans  que 

«  V.  Bez.  hîst.  des  égl.  réforin.  1.  5. 
<  Perufisls  dise,  des  guerres ,  p.  9 ,  t». 


»  pièce  d'eulx  y  on  eult  de  morts.  »  Il  dit 
enfin ,  que  François  de  Castollane  abbé  ré- 
gulier de  S.  André,  conseigneur  de  Ville- 
neuve, et  le  capitaine  de  cotte  ville  ,  firent 
informer  ;  mais  que  les  religionaires  trouvè- 
rent moyeu  d'enlever  la  procédure  et  de  la 
brûler. 

LXVL 

Les  religiooairef  s'emptrent  des  églises  de  Nismcs,  qu'ils 
melteuC  aa  piiltge. 

Si  ces  derniers  eurent  à  se  plaindre  dans 
cette  occasion  ,  ils  exercèrent  en  revanche 
leur  haine  et  leur  fureur  contre  les  catholi- 
ques en  divers  endroits  de  la  province.  Ceux 
de  Nismcs  ayant  demandé  Pierre  Virel  pour 
leur  ministre ,  et  ce  prédicant  y  étant  ar- 
rivé le  6.  d'Octobre  ,  il  y  prêcha  ^  le  lende- 
main dans  l'église  des  Cordelicrs,  dont  ils 
s'étoient  emparés  depuis  quelques  jours  ;  et 
on  y  fit  la  cène.  Il  assista  sept  à  huit  mille 
personnes  à  ce  prêche.  Cette  église  ne  pou- 
vant contenir  tant  de  monde,  ils  en  deman- 
dèrent d'autres  ;  et  on  tint  à  ce  sujet  le  16. 
de  Décembre  un  conseil  général ,   auquel 
Bernard  d  Elbene  évêque  de  Nismes ,  et  les 
officiers  du  présidai  assisteront.  Comme  le 
peuple  armé  étoit  assemblé  à  la  porte  de 
rhôtel  de  ville ,  demandant  des  églises ,  on 
crut ,  pour  éviter  de  plus  grands  inconve- 
niens ,  qu'il  falloit  céder  au  tems  ;  et  on  con- 
vint ,  qu'outre  l'église  des   Cordelicrs ,   on 
accordcroit  encore  aux  religionaires   pour 
l'exercice  de  leur  religion  ,  celle  de  sainte 
Eugénie,  et  celle  des  Augustins,  qu'ils  avoient 
abandonnée.  On  résolut  en  même  tems  d'a- 
vertir la  cour  de  ce  qui  se  passoit  :  mais 
cette  grâce ,  au  lieu  de  calmer  les  Huguenots, 
ne  les  rendit  que  plus  hardis  ;  et  ils  forme- 
ront le  dessein  de  piller  la    cathédrale  et 
toutes  les  autres  églises  de  la  ville.  Us  s'at^ 
trouperent  au  nombre  de  deux  mille  le  di- 
manche 21.  de  Décembre,  se  rendirent  à  la 
cathédrale ,  pendant  que  l'évêque  y  célebroit 
la  grande  messe,  et  enfonceront  les  barri^ 
cadcs  qu'on  avoit  mises  aux  portos  ;  en  sorte 
que  l'évêque  fut  obligé  de  s'enfuir  avec  les 
chanoines  et  le  reste  des  catholiques.    Les 

1 1{ist.  des  éY.  de  Nismes. 
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Huguenots  maîtres  du  terrain  »  renversèrent 
alors  les  autels ,  pillèrent  tous  les  vases  sa- 
crés, foulèrent  aux  pieds  les  saintes  reliques, 
et  brisèrent  les  images.  De-là  ils  allèrent  en 
faire  de  même  aux  Carmes  et  aux  Jacobins , 
à  l'abbaje  des  GUes  de  S.  Sauveur  de  la  Font, 
aux  religieuses  de  sainte  Claire  et  dans  ton- 
tes les  autres  églises.  i;après-midi ,  ils  allu- 
mèrent un  grand  feu  devant  la  cathédrale  , 
et  y  jetterent  les  titres  des  maisons  religieuses 
qu  ils  avoient  enlevés ,  les  images ,  les  reli- 
ques ,  les  ornemens  ecclésiastiques ,  et  ce 
qui  fait  horreur ,  toutes  les  saintes  hosties 
qu'ils  avoient  pu  recouvrer.  Ils  dansèrent 
autour  du  feu  ,  en  proférant  des  blasphèmes 
contre  nos  mystères ,  et  en  criant ,  qu'ils  ne 
vouloient  ni  messes ,  ni  idoles ,  ni  idolâtres. 
Ils  ravagèrent  ensuite  toutes  les  églises  des 
environs  de  Nismes.  Enfin  le  ministre  Viret 
prêcha  dans  la  cathédrale  le  2k,  de*  Décem- 
bre ,  avec  un  grand  concours  de  peuple;  et 
levéque  obligé  de  prendre  la  fuite ,  se  retira 
en  Provence  ^.  Ce  prélat  partit  au  mois 
d'Octobre  de  Tannée  suivante  pour  se  rendre 
au  concile  de  Trente.  Nous  remarquerons  ici 
par  occasion ,  que  des  trois  ambassadeurs 
que  le  roi  envoya  à  ce  concile ,  il  y  en  eut 
deux  Toulousains  ;  sçavoir  Arnaud  du  Fer- 
rier,  un  des  plus  grands  jurisconsultes  de 
.son  tems,  qui  étoit  alors  président  aux  en- 
quêtes du  parlement  de  Paris,  et  le  célèbre 
Gui  du  Faur ,  seigneur  de  Pibrac,  président 
au  parlement  de  Toulouse ,  que  le  roi  nomma 
en  1565.  avocat  général  au  parlement  de 
Paris. 

LXVII. 

Ils  commelient  les  mêmes  désordres  à  MooUuban  el  à 
Castri's ,  el  dans  le  pals  de  Foix. 

Les  désordres  que  les  religionaires  commi- 
rent à  Montauban  et  à  Castres  à  la  fin  de 
Tan  1561.  furent  aussi  extrêmes  ,  que  ceux 
qu  ib  exercèrent  à  Montpellier  et  à  Nismes. 
Les  Huguenots  de  Montauban ,  après  s'être 
saisis  ^  dès  le  mois  de  Juillet  /des  églises  des 

i  Le  Bret,  hisl.  de  Montaub. 
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Cordeliers  et  de  S.  Loius ,  se  rendirenl  enlie 
rement  maîtres  de  cette  ville ,  d où  ils  cbas 
serent  tous  les  catholiques  le  21.  d'Oclobrp. 
Ils  pillèrent  leurs  maisons,  et  ravagèrent 
toutes  les  églises ,  excepté  celle  da  Mooslîer 
ou  la  cathédrale ,  qui  ètoii  située  dans  le 
fauxboui^,  parce  qu'elle  étoit  extrèmemeDC 
forte.  Ils  la  forcèrent  cependant  le  SO.  de 
Décembre  »  la  pillèrent  et  la  brûlèrent,  ib 
maltraitèrent  sur-tout  les  religieuses  de  sainte 
Qaire ,  après  avoir  pri» ,  pillé  et  brûlé  leor 
couvent,  ils  les  enlevèrent  ;  et  les  ayant  ea^ 
posées  à  demi-niies  aux  risées  da  peuple ,  ib 
leur  proposèrent  de  se  marier.  Sar  leur  re- 
fus ,  on  leur  fit  porter  la  hotte ,  comme  à 
des  manœuvres  y  pour  servir  aax  forlificah 
lions  de  la  ville  ;  enfin  on  les  chassa*  Les 
chanoines  de  la  cathédrale  se  transférèrent  à 
Villemur ,  et  ceux  de  la  coUégiale  à  Mooledi 
jiU  mois  de  Mars  suivant. 

A  Pamiers  ^ ,  les  religionaires ,  après  y 
avoir  tenu  diverses  assemblées  secrètes,  } 
levèrent  entièrement  le  masque  dès  le  raob 
d'Août ,  et  pervertirent  dans  moins  de  trob 
mois  presque  tout  le  comté  de  Foix;  en  sorte 
que  ceux  de  la  ville  de  Foix,  après  avoir 
pillé  le  couvent  des  Jacobins  le  20.  d'Octo- 
bre, en- dépouillèrent  entièrement  l'église;' 
et  il  y  eut  un  religieux  de  tué.  Ils  piHereal 
le  28.  de  Décembre  suivant ,  l'église  de  lab- 
baye  de  S.  Volusien ,  dont  les  chanoines  rè* 
guliers  furent  obligés  de  prendre  la  fuite ,  et 
qu'ils  convertirent  en. temple.  Ils  mirent  en- 
suite au  pillage  l'église  de  Nôtre-Dame  de 
Montgausi ,  située  à  sept  ou  huit  cens  pas  de 
la  ville,  et  qui  étoit  un  lieu  célèbre  de  dévo- 
tion. Les  religieux  de  Tabbaye  du  Mas-d'Asil 
furent  obligés  de  prendre  la  fuite ,  et  d'aban- 
donner leur  monastère. 

A  Castres,  un  Cordelier  prêchant  dans  la 
catrédrale  le  14.  de  Décembre,  s  abandonna  > 
à  son  zélé  contre  les  religionaires.  Un  écolier 
de  la  religion,  qui  Tentendoil,  se  leva  et  loi 
donna  un  démenti.  Aussi-tôt  tous  les  Hu- 
guenots s  étant  assendilés  en  armes,  arrêtè- 


rent le  prédicateur  e 


lendemain  le  consisl<  ire  de  la  prétendue  re- 
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forme  conclut,  qnc  le  capitaine  de  la  ville 
obligeroit  tous  ceux  qui  se  renconlreroient 
dans  les  rues  prêtres  ou  non ,  d'assister  au 
prêche  ;  et  on  alla  arracher  plusieurs  ecclé- 
siastiques de  l'autel ,  pour  les  y  contraindre. 
Le  dernier  de  Décembre  et  le  premier  de  Jan- 
vier snivans  (1562.),  les  religionaires  détrui- 
sirent les  images  et  les  autels  dans  la  cathé- 
drale de  S.  Benoit ,  et  dans  toutes  les  autres 
églises  de  la  ville ,  et  on  défendit  aux  catho- 
liques de  faire  aucun  exercice  de  leur  reli- 
gion. Le  4.  de  Janvier,  les  consuls ,  qui  étoient 
tous  Huguenots,  enlevèrent  vingt  religieuses 
du  couvent  de  sainte  Claire,  les  conduisirent 
au  prêche  à  la  cathédrale ,  qui  avoit  été  con- 
vertie en  temple,  et  les  dispersèrent  ensuite 
chez  leurs  parens.  Le  lundi  2.  de  Février  à 
six  heures  du  matin ,  on  surprit  chez  lesTri- 
nitaires  ou  Mathurins,  un  religieux  de  la 
maison  qui  commençoit  la  messe  devant  quel- 
ques catholiques»  qui  j  assistoient  :  on  le  prit, 
on  le  mit  sur  un  âne  revêtu  de  ses  habits  sa- 
cerdotaux ,  le  visage  tourné  du  côté  de  la 
queue ,  qu'on  lui  ût  tenir  :  on  lui  couvrit  la 
tète  d'un  cabas  garni  de  plumes,  et  après 
l'avoir  ainsi  promené  dans  toute  la  ville ,  on 
le  conduisit  à  la  place  publique  ;  et  là ,  après 
qu'on  l'eut  mis  sur  une  sellete,  et  qu*on  lui 
eut  rasé  la  tète ,  on  lui  montra  fhostie  qu'il 
avoit  préparée  pour  dire  la  messe,  on  le  fit 
renoncer  à  la  religion  Romaine ,  et  on  brûla 
en  sa  présence  tous  ses  omemens,  le  missel  et 
les  hosties  *. 

LXVIIL 

l<e  comte  de  Crussol  arriye  dans  la  proTÎnce,  ei  y  donne 
Ms  ordres.  On  les  enfraint  à  Nismes ,  et  les  religionai- 
rcf  y  détruisent  les  églises. 

Cependant  le  comte  de  Crussol  étant  parti 
de  la  cour  pour  exécuter  sa  commission,  s'ar- 
rêta quelques  jours  à  Lyon ,  et  arriva  ^  à  Vil- 
leneuve d'Avignon  le  samedi  10.  de  Janvier 
de  fan  1561.  (1562.)  Les  religionaires  des  en- 
virons du  Rhône  se  réjouirent  de  son  arrivée 
comptant  quil  étoit  dans  leurs  sentimens,  et 
qu'il  leur  seroit  favorable,  ils  s'assemblèrent 

*  Perossis ,  Dis.  des  guer.  p.  11.  ei  seq. 

*  F.  Additions  et  Notes  du  Livre  xzxtiii,  n*>  34. 


aussi-tôt,  et  résolurent  de  s'emparer  d'Avi- 
gnon ,  sous  prétexte  qu'on  avoit  fait  enten- 
dre au  roi  et  à  la  cour,  qu'il  se  tramoit  quel- 
que chose  contre  les  intérêts  de  l'état  dans 
cette  ville.  Mais  le  comte  de  Crussol,  au  lieu 
d'aller  au  prêche ,  entendoit  tous  les  jours  la 
messe  ;  et  setant  rendu  à  Avignon ,  il  vit  par 
lui-même,  que  tous  les  soupçons  qu'on  avoit 
donnés  au  roi  de  la  fidélité  des  habitans  de 
cette  ville,  n'étoient  pas  fondés.  11  manda  ^'à 
Villeneuve  les  principaux  des  religionaires  de 
Mismes,  Usez ,  Montpellier,  et  des  villes  voi- 
sines, et  leur  signifia ,  que  suivant  la  volontés 
du  roi ,  ils  eussent  à  vivre  en  paix ,  sans  ex- 
citer aucun  trouble ,  ni  de  part  ni  d'autre.  Il 
ordonna  en  particulier  aux  officiers  de  la  sé- 
néchaussée de  Nismes,  de  rechercher  ceux 
qui  étoient  coupables  des  émotions  arrivées 
dans  cette  ville ,  et  de  leur  faire  leur  procès. 
Il  fit  ensuite  un  Toyageà  Usez  ;  et  ayant  re- 
passé le  Rhône,  il  alla  en  Provence  continuer 
sa  commission. 

Les  ordres  du  comte  de  Crussol  furent  pu- 
bliés 2  à  Nismes  le  H.  de  Janvier:  mais  on 
n'y  eut  aucun  égard.  Au  contraire ,  le  minis- 
tre Viret  y  ayant  convoqué  un  synode  pro- 
vincial ,  où  il  assista  soixante-dix  ministres , 
qui  commença  le  2.  de  Février,  et  qui  finit  le 
12.  de  ce  mois,  il  fut  arrêté,  qu'on  démoli- 
roit  toutes  les  églises  de  la  ville  et  du  diocèse 
et  qu'on  ne  feroit  aucun  quartier  aux  catho- 
liques qui  refuseroient  de  renoncer  à  leur  re- 
ligion: en  conséquence,  les  Huguenots  de 
Nismes  massacrèrent  quelques  catholiques  le 
22.  et  ils  en  firent  autant  au  village  de  Man- 
duel  le  24.  de  Février.  Le  25.  on  tint  une 
nouvelle  assemblée ,  dans  laquelle  les  minis- 
tres demandèrent  la  démolition  de  toutes  les 
églises ,  suivant  ce  qui  avoit  été  résolu  au 
dernier  synode  ;  et  quelques-uns  proposèrent 
de  faire  main  basse  sur  tous  les  catholiques. 
D'antres  plus  modérés  combattirent  cette  pro- 
position, et  déclarèrent,  qu'il  suffiroit  de 
les  chasser  :  mais  ils  convinrent  tous  d'abba-  . 
tre  et  de  briser  les  autels ,  et  de  mettre  les 


1  Aoon.  de  Montpell.  -  Hist.  des  év.  de  Nism. 
tom.  1.  p.  311. 

2  Hist.  des  év.  de  Nism.  ib.  -  Beze  hist.  dos  égL 
réf.  liv.  11.  Mss.  d'Aubays. 
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églises  hors  de  service.  Le  signal  ayant  été 
donné  le  même  jour,  à  une  heure  après  midi 
par  la  cloche  de  l'hôtel  de  yille,  on  alla  dans 
toutes  les  églises,  où  on  aclie?a  de  détruire 
les  autels  et  de  déchirer  les  images;  on  chassa 
tous  les  religieux  et  religieuses ,  qui  éloient 
restés  dans  leurs  couvens:  quelques-uns 
seulement  demeurèrent  cachés  dans  la  yille. 
Les  Bénédictines  de  l'abbaye  de  S.  Sauveur 
de  la  Font  se  retirèrent  alors  à  Beaucaire , 
où  elles  sont  encore,  et  les  religieuses  de 
sainte  Claire  passèrent  à  Arles ,  où  elles  bâ- 
4irent  un  monastère,  qui  est  aujourd'hui 
celui  de  la  Visitation.  Ou  travailla  le  même 
jour  à  la  démolition  de  la  cathédrale  et  des 
autres  églises;  ce  qui  fut  fait  en  peu  de  tems 
par  le  zèle,  ou  plùtùl  par  la  fureur  avec  la- 
quelle tous  les  Huguenots  sy  portèrent.  La 
cathédrale  étoit  un  grand  Taisseau  à  trois 
nefs ,  qui  avoit  été  rebâti  sous  le  pape  Urbain 
11.  il  nen  reste  plus  que  le  frontispice  *. 

LXIX. 

Edit  de  JaDTÎer  :  il  est  exécuté  à  Toulouse. 

La  reine  mère ,  qui  avoit  promis  à  laniiral 
de  Coligni  de  modiGer  ledit  du  mois  de  Juil- 
let, et  de  permettre  aux  religionaircs  l'exer- 
cice libre  de  leur  religion ,  convoqua  au  mois 
de  Janvier  à  S.  Germain  en  l^ye ,  sous  pré- 
texte de  remédiera  tous  les  désordres,  une 
assemblée  des  grands  du  royaume  et  des  ma- 
gistrats députés  de  tous  les  parlemens  et  de 
toutes  les  cours  supérieures.  Le  connétable  de 
Montmorenci  et  le  duc  de  Guise,  qui  éloient 
toujours  très-unis ,  et  qui  d'un  autre  côlésol- 
licitoient  la  reine  de  réprimer  les  entreprises 
des  sectaires ,  ne  se  trouvèrent  pas  à  celte  as- 
semblée ,  qui  conclut,  à  la  pluralité  des  suf- 
frages, de  modérer  ledit  du  mois  de  Juillet. 
On  eu  dressa  donc  un  nouveau  qui  fut  appelle 
Védit  de  Janvier ,  suivant  lequel  il  fut  dit,  que 
les  rcligionaires  rcndroienl  aux  catholiques 
les  églises  dont  ils  sctoient  emparés  dans  les 
villes  :  mais  l'exercice  libre  de  leur  religion 
leur  fut  permis  dans  les  fauxbourgs,  jusqu'à 
ce  que  le  concile  général,  que  le  pape  vouloit 

•  y.  AiUUlioiu  et  Notes  du  Liyrc  &x\mii.  h^  35. 


rassembler  de  nouveau  à  Trente,  eâl  décidé 
les  points  contestés.  Les  parlemens  firent  dif- 
Gculté  d'enregistrar  le  nouvel  édit ,  et  ils  ne 
le  firent  qùaprès  diverses  jussîons.  Celoi  de 
Toulouse ,  qui  l'enregistra  le  6.  de  FéTiier, 
ajouta  I ,  «  sauf  la  souveraineté  en  cas  dabus 
»  et  en  cas  d'occurrente  nécessité ,  et  qu'il  ne 
»  sera  loisible  aux  officiers  du  roi ,  d'aller  ou 
»  assister  aux  assemblées  ou  prédicalioiis  des 
»  ministres,  ni  d'autoriser  les  rcglemens»  si 
))  aucuns  en  estoient  faits,  si  ce  n'est  appdlé 
»  le  procureur  général  du  roi.  » 

Le  lendemain  samedi  7.  de  FéTrier,  ks 
religionaircs  de  Toulouse,  dont  on  faisoit 
monter  alors  le  nombre  jusqu'à  vingt  mille, 
parmi  lesquels  il  y  avoit  plusieurs  personnes 
de  considération ,  enlr  autres ,  les  hait  capi- 
louls,  commencèrent  l'exercice  public   de 
leur  religion  hors  la  porte  de  Montgaillard, 
entre  celle  du  Château  et  celle  de  S.  £tienne 
où  on  avoit  dressé  une  chaire  portatÎTe  pour 
le  ministre.  Ce  jour  manifesta  un  grand  dooi- 
bre  de  Calvinistes ,  qui  avoient  demeuré  c^ 
chés  jusqu'alors.  Un  écrivain  religlooaire  ^ct 
contemporain  assure,  qu'il  assista  envin» 
trois  mille  personnes  de  la  nouvdle  rdigk» 
à  ce  prêche ,  qui  fut  fait  par  Abcl  de  Noft, 
l'un  des  quatre  ministres  dont  lesToulousaiflS 
Calvinistes  avoient  eu  soin  dp  se  pourvoir.  U 
ajoute ,  que  ce  ministre  avoit  prêté  serraeot 
auparavant  entre  les  mains  des  officiers  du 
sénéchal ,  du  viguier  et  des  capitoub ,  de  ne 
prêcher  que  la  pure  parole  de  Dieu.  Les  reli- 
gionaircs continuèrent  rexercicedeleurrell' 
giondans  cet  endroit,  ou  hors  des  autres 
portes,  jusqu'à  ce  qu'ils  eurent  construit  un 
temble  de  charpente  fort  spacieux,  et  ouvert 
de  tous  côtés ,  hors  de  la  porte  Villeneuve. 
Aux  heures  qu'on  y  faisoit  le  prêche ,  lesca- 
pitouls  faisoient  tenir  sur  les  remparts  une 
main-forte  pour  la  sûreté  de  l'assemblée.  Il 
arriva  le  mercredi  19.  de  Février,  qu'un  des 
soldats  qui  étoit  sur  le  rempart ,  lâcha  un 
coup  d arquebuse  pour  se  divertir:  malfaeu*- 
reusement  le  coup  donna  à  travers  de  l'assem- 
blée qui  se  tenoit  vis-c  -vis ,  blessa  trois  à  qoa-> 
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trc  personnes ,  et  lua  le  fils  du  sieur  de  la 
Garde  Montbeton  gentilhomme  du  Querci. 
I^  ministre  qui  faisoit  le  prêche  ne  manqua 
pas  cette  occasion  d  animer  ses  frères  contre 
les  catholiques  ;  et  le  soldat,  quoique  Hugue- 
not et  au  service  d'un  libraire  Huguenot ,  fut 
arrôté  et  mis  en  prison:  il  en  sortit  peu  de 
lems  après;  mais  cet  événement  aigrit  déplus 
en  plus  les  esprits  de  part  et  d'autre,  et  les 
disposa  à  des  scènes  plus  tragiques,  dont 
nous  parlerons  bien-tôt. 

LXX. 

11 8'éleT«  U06  gaerre  civile  dans  toul  le  royBume  eolre 
les  catholiques  et  les  religionains. 

Ledit  de  Janvier  mécontenta  également 
les  Catholiques  et  les  Calvinistes;  et  ils  ne 
tardèrent  pas  à  l'enfraindre  de  part  et  d'au- 
tre. Laccident  qui  arriva,  à  Vassi  en  Cham- 
pagne le  1.  de  Mars ,  les  anima  de  plus  en 
plus  les  uns  contre  les  autres ,  et  fut  bien-tôt 
suivi  d'une  guerre  civile  des  plus  cruelles , 
dont  11  fut  comme  le  signal.  Le  duc  de  Guise 
passant  dans  cette  ville,  et  y  faisant  célébrer 
la  messe,  fit  prier  les  religionaires  qui  fai- 
soient  actuellement  leur  prêche  dans  une 
grange  voisine,  d'interrompre  le  chant  de 
leurs  pseaumes.  Sur  leur  refus ,  les  catholi- 
ques, qui  étoient  les  plus  forts,  les  attaquè- 
rent, et  en  tuèrent  environ  soixante.  f..es 
deux  partis  de  la  cour ,  dont  Tun  étoit  favo- 
rable aux  catholiques,  et  l'autre  aux  reli- 
gionaires, tâchèrent  chacun  à  Tenvi  démet- 
tre dans  ses  intérêts  la  reine  mère ,  qui  par 
des  vûesde  politique,  les  menageoit  tous  deux. 
Enfin  le  roi  de  Navarre ,  lieutenant  général 
durojaume,  engagea  le  connétable  et  le  duc 
de  Guise,  avec  lesquels  il  étoit  uni ,  à  quitter 
la  cour  qui  étoit  à  Fontainebleau ,  pour  aller 
à  Paris  rompre  les  projets  du  prince  de  Condé 
chef  du  parti  Huguenot ,  qui  avoit  dessein  de 
l'enlever ,  de  se  rendre  maître  de  sa  personne 
et  de  celle  du  roi.  Le  connétable  et  le  duc  de 
fiuise  ayant  forcé  le  prince  de  Condé  à  sortir 
de  Paris,  ce  dernier  ne  garda  plus  aucun  mé- 
nagement, et  commença  la  guerre  le  2.  d'A- 
vril par  la  prise  d'Orléans,  dont  les  églises 
furent  profanées  et  pillées  par  ses  soldats.  Ce 
prince  écrivit  aussi-tôt  à  tontes  les  églises  ré- 


formées de  France ,  de  lui  envoyer  des  secours 
d*hommes  et  d'argent,  et  publia  un  manifeste 
le  8.  de  ce  mois ,  pour  justifier  sa  conduite  ; 
prétendant  n'avoir  pris  les  armes ,  que  pour 
délivrer  le  roi  et  la  reine  régente  des  mains  des 
gens  mal-intentionnés,  qui  s*étoient  assurés 
de  leurs  personnes,  contre  leur  gré,  et  qui 
vouloient  se  défaire  de  tous  les  religionaires , 
et  enfin  pour  maintenir  l'observation  de  l'édit 
du  mois  de  Janvier ,  qui  avoit  été  violé,  en- 
tr autres,  par  le  massacre  de  Vassi.  Mais  si 
les  religionaires  le  faisoient  sonner  si  haut , 
les  catholiques  avoient  à  leur  reprocher  des 
violences  bien  plus  marquées. 

LXXL 

Le  roi  donoe  une  déclaralioa  pour  modifier  l'édit  de  Jan- 
vier par  rapport  à  quelques  Tilles  de  la  province. 

En  effet ,  pour  ne  parler  que  de  la  pro- 
yince,  outre  ce  qui  s'étoit  pa^  depuis  peu 
à  Nismes,  à  Moi\tauban,et  dans  quelques 
autres  villes ,  les  religionaires  de  Montpel- 
lier, au  lieu  de  rendre  les  églises  de  la  ville 
aux  catholiques,  et  de  faire  l'exercice  de 
leur  religion  dans  les  fauxboui^ ,  confor- 
mément à  l'édit  de  Janvier ,  affectèrent  au 
contraire  de  faire  prêcher  le  ministre  Viret 
le  18.  de  Février ,  dans  le  temple  de  la  Loge, 
où  il  y  eut  un  concours  extraordinaire  de 
peuple.  En  un  mot  les  désordres  commis  par 
les  religionaires  de  Languedoc  depuis  Tédit 
de  Janvier ,  montèrent  à  un  tel  point ,  que  le 
syndic  du  clergé  de  la  province  et  le  procu- 
reur général  au  parlement  de  Toulouse, 
furent  obligés  de  présenter  requête  au  roi  et 
à  son  conseil.  Us  exposèrent  ^ ,  que  les  reli- 
gionaires continuoient  de  s'assembler  en  ar- 
mes de  jour  et  de  nuit ,  contre  la  teneur  des 
édits ,  qu'ils  avoient  pillé  plusieurs  églises 
cathédrales  et  autres  du  païs  ;  chassé  les 
ecclésiastiques  et  religieux  de  leurs  églises  et 
de  leurs  couvens ,  et  qu'ils  avoient  introduit 
des  ministres  dans  plusieurs  villes  du  ressort 
du  parlement  de  Toulouse,  où  il  n'y  en 
avoit  pas  encore ,  et  môme  dans  les  places 
frontières.  Enfin  ils  les  accusoient  d'avoir 
commis  une  infinité  d'excès,  d'homicides, 
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(le  larcins ,  etc.  ainsi  qu  il  cloit  prouvé  par 
les  informations  qui  en  avoient  été  faites , 
sans  que  les  juges  présidianx ,  à  qui  la  con- 
noissance  de  pareils  crimes  avoit  été  com- 
mise ,  les  eussent  punis  ^  non  plus  que  les 
commissaires  qui  avoient  été  envoyés  sur  les 
lieux.  Sur  ces  remontrances ,  le  roi  donna 
une  déclaration  le  24.  dAvril  de  l'an  1562. 
par  laquelle  il  veut ,  quez  villes  et  leurs 
fauxbourg^,  où  il  ny  a  eu  ni  prêche,  ni 
assemblée  publique  avant  l'édit  du  mois  de 
Janvier  dernier ,  il  ne  sy  en  fasse  pas  à  l'a- 
venir ;  et  quan  aux  villes  de  Narbonne, 
Carcassonne  ,  Leucatc  et  Agde ,  il  déclare  et 
entend  qu'il  n'y  ait  aucun  prêche ,  étant  vil- 
les frontières»  encore  qu*il  y  ait  eu  des  minis- 
tres avant  1  cdit  de  Janvier.  11  ordonne  que 
tous  les  ecclésiastiques  et  religieux  seront 
réintégrés  dans  la  possession  des  églises, 
couvens  et  biens  qui  en  dépendent ,  dont  ils 
avoient  été  dépouillés ,  et  de  tout  ce  qui  leur 
avoit  été  pris  ;  et  pour  que  punition  en  soit 
faite,  par  juges  non  suspects,  il  révoque 
toutes  les  commissions  qui  avoient  été  don^ 
nées ,  mêmes  aux  juges  présidiaux  de  Nis- 
mes  et  de  Montpellier,  quant  aux  procès 
pendans  devant  eux,  concernant  les  troubles 
et  séditions  advenus,  à  cause  des  différends 
de  la  religion  dans  ces  deux  villes ,  et  les 
évoque  au  parlement  de  Toulouse.  Fourque- 
Taux  gouverneur  de  Narbonne,  chassa  ^ 
alors  de  cette  ville  tous  les  religionaires  ,  ou 
ceux  qui  étoient  suspects  de  les  favoriser  ;  et 
elle  se  maintint  toujours  depuis  dans  le  seul 
exercice  de  la  religion  Catholique  ^ 

LXXll. 

JLes   catholiques  de  Caslelnaudarri  et   de  Carcassoooe 
tuent  ou  chassent  les  religionaires  de  ces  TÎlles. 

Néantmoins  cette  déclaration  ne  fut  pas 
capable  d'arrêter  les  voyes  de  fait ,  qui  con- 
tinuèrent entre  les  catholiques  et  les  préten- 
dus réformes  de  la  province  et  du  reste  du 
royaume.  Le  18.  de  Mars  les  catholiques  de 
Caslelnaudarri  firent  une   procession ,   qui 

>  AnoD.  de  Moalpell. 

*  F.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxxviii,  n"  36. 


passa  hors  la  ville  devant  un  moulin  à  pK- 
tel ,  où  les  Huguenots  faisoient  actneUemeot 
leur  prêf'he.  Les  enfans  qui  précédoient  b 
croix  de  la  procession ,  suivant  Tusage,  jet- 
tercnt  des  pierres  contre  le  lieu  de  celte  is- 
semblée.  Les  religionaires  sortirent  aussi-t^ 
pour  frapper  les  enfans.  Ceux  de  la  proces- 
sion de  leur  côté  setant  armés  de  leviers^ 
dont  il  passoit  par  bazard  deux  charrelles 
chaînées ,  fondirent  sur  les  religionaires,  et 
en  tuèrent  une  trentaine,  eiitr autres,  le 
conlroUcur  Marion,  trois  conseillers,  bo 
président ,  et  le  ministre.  Cest  ainsi  que  l'an- 
naliste de  Toulouse  ^  raconte  la  chose,  sur 
les  mémoires  du  doyen  de  la  collégiale  de 
Caslelnaudarri ,  qui  vivoit  alors  :  mais  le 
président  Montagne ,  antre  auteur  contein- 
|)orain  ^ ,  la  rapporte  différemment.  11  pré- 
tend ,  que  dans  le  tems  que  les  religionaim 
étoient  assemblés  pour  leur  prêche  dans  ooe 
maison  écartée  hors  la  ville  ,  conformémeol 
à  l'édit  de  Janvier ,  les  chanoines  de  la  col 
légiale  de  S.  Michel  ayant  rassemblé  dans 
leur  église  quelques  scélérats ,  tant  de  la 
ville ,  que  des  lieux  circonvoisins ,  et  aianl 
fait  convoquer  le  peuple  au  son  de  la  cloche, 
sous  prétexte  d  une  procession ,  ils  sarow- 
rcnl ,  de  même  que  tous  les  religieux,  de 
toute  sorte  d'armes  et  de  pierres,  allercat  in- 
vestir la  maison  où  on  faisoit  le  prêche ,  Du- 
rent le  feu  aux  quatre  coins ,  et  assommereol 
tous  ceux  qui  voulurent  se  sauver  du  feu; 
en  sorte  qùil  y  en  eut  soixante  de  tués  ou  de 
blessés.  U  ajoute,  qu'on  trouva  parmiks 
morts ,  Marion ,  1  un  des  plus  riches  do  («Is, 
et  trésorier  de  la  rcinc-mere ,  comtesse  de 
Lauraguais ,  deux  consuls  et  le  juge  ordi- 
naire, qui,  conformément  à  ledit,  assis- 
toient  à  rassemblée  pour  y  maintenir  le  boo 
ordre.  Faurin  religionaire  de  Castres  cl  con- 
temporain ,  rapporte  à  peu  près  les  mèm^ 
circonstances  dans  son  journal  manuscrit  :  . 
mais  il  place  cet  événement  au  17.  de  Mars. 
Vers  le  même  tems ,  les  commissaires  dé- 
putés par  le  comte  de  Crussol  pour  exécuter 
l'édit  de  Janvier ,  et  i  larqueren  conséquence 
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dans  le  faaxbourg ,  pour  y  exercer  leur  re- 
ligion ,  les  mirent  en  possession  ^  de  l'hôpi- 
tal des  pestiférés,  situé  au  bout  du  faux- 
bourg  joignant  le  pont  sur  TAude.  Les  reli- 
gionaires  y  ayant  fait  leur  prêche  le  15.  de 
Mars ,  au  nombre  de  deux  cens  de  la  ville  et 
de  quatre  cens  des  environs  y  ceux  de  la  ville 
voulant  rentrer  avec  les  commissaires,  trou- 
vèrent les  portes  fermées,  et  les  catholi- 
ques armés  sur  le&  murailles  pour  leur  dé- 
fendre rentrée  avec  le  canon  braqué  contre 
eux ,  comme  contre  des  ennemis.  Quelques- 
uns  ayant  voulu  s'approcher  des  murailles, 
pour  demander  raison  de  cette  conduite , 
furent  d'abord  repoussés  avec  des  injures, 
et  ensuile  à  coups  de  fauconneaux  et  d'arque- 
buses ,  sans  aucun  égard  aux  remontrances 
des  commissaires  ;  et  ils  furent  obliges  de  res- 
ter les  uns  et  les  autres  avec  leurs  fi>mmes 
et  leurs  enfans ,  trois  jours  dans  les  faux- 
bourgs,  en  attendant  qu'on  leur  permit  ren- 
trée de  la  ville ,  que  les  catholiques  s  obsti- 
nèrent de  leur  refuser,  malgré  les  instantes 
prières  de  ceux  qui  éloient  |»arens  ou  amis 
des  religionaircs.  £nGn  ces  derniers  ayant 
appris  qu'on  assembloit  des  Iroupes  de  toutes 
parts  pour  les  attaquer ,  ils  prirent  le  parti 
de  se  retirer  le  19«  de  Mars.  Les  catholiques 
avertis  de  leur  départ ,  les  poursuivirent ,  en 
tuèrent  quelques-uns  et  blessèrent  les  autres. 
Ceux  qui  pour  se  sauver ,  voulurent  passer 
sur  le  pont ,  furent  assaillis  par  ceux  de  la 
cité ,  qui  leur  tirèrent  plusieurs  coups  de  fau- 
conneau et  d'arquebuse  ;  et  ils  furent  obligés 
de  passer,  hommes ,  femmes,  et  enfans,  la 
rivière  à  gué;  en  sorte  que  plusieurs  furent 
noyés.  Enfin  il  nen  seroit  pas  resté  un  seul, 
si  le  seigneur  de  S.  Cogat ,  gentilhomme  du 
pa'is,  neùt  favorisé  leur  retraite  avec  un 
corps  de  troupes.  Ils  se  retirèrent  partie  à 
Lfimous,  et  partie  dans  les  lieux  voisins. 

Les  catholiques  de  Carcassonne  étoient 
animés  ^  contre  les  rcligionaires  leurs  com- 
patriotes ,  à  cause  que  ces  derniers  avoient 
renversé  le  15.  de  Décembre  de  l'an  1560. 
une  statue  de  la  vierge  posée  devant  l'église 

i  Montagne ,  faist.  de  TEurop.  ibid. 
2  AnoD.  de  Montpell.  -  Beze,  bist.  des  églis.  réf. 
1.  5.  -  V.  Hist.  eccl.  ei  cîv.  de  Carc  p.  321.  et  seq. 
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paroissiale  de  S.  Michel,  et  qu'ils  l'avoient 
traînée  dans  les  rues  avec  des  blasphèmes 
contre  le  culte  des  images.  On  fit  le  procès 
aux  coupables  de  cette  profanation  ;  et  après 
avoir  été  condamnés ,  ils  furent  exécutés  k^ 
mort.  Le  grand  vicaire  de  levôque  ordonna 
d'un  autre  cùté  une  procession  générale , 
pour  remettre  la  statue  dans  le  lieu  d  où  elle 
avoit  été  enlevée.  Pendant  la  procession ,  le 
peuple  animé  par  un  tel  spectacle  ,  sonne  le 
tocsin,  court  aux  armes,  se  disperse  dans 
les  rues ,  fait  main  basse  sur  sept  à  huit  rcli- 
gionaires qu'il  rencontre ,  et  saccage  leurs 
maisons,  sans  qu'il  fût  possible  d'appaiser 
cette  émeute,  qui  dura  neuf  à  dix  heures. 
Les  autres  rcligionaires  sauvèrent  leur  vie , 
et  se  réfugièrent  chez  les  catholiques ,  qui 
les  retirèrent  dans  leurs  maisons  ;  et  le  tu- 
multe étant  appaisé,  ils  reparurent  le  Icnde-* 
main.  On  ajoute,  que  les  rcligionaires  do 
Carcassonne,  après  avoir  eu  la  liberté  de 
faire  l'exercice  de  leur  religion  dans  les  faux- 
bourgs  depuis  ledit  Janvier ,  avoient  cons- 
piré le  9.  de  Mars  de  se  rendre  maîtres  de  la 
ville,  mais  que  la  conspiration  fut  heureu- 
sement découverte  :  cest  sans  doute  ce  qui 
engagea  le  roi  à  excepter  la  ville  de  Carcas- 
sonne, par  sa  déclaration  du  2k.  d'Avril ,  du 
nombre  de  celles  dans  les  fauxbourgs  des- 
quelles il  étoit  permis  d'exercer  la  nouvelle 
religion. 

LXXllL 

Noqveaax  excès  des  religionsires  à  Anoonay,  à  Limous 
et  ailleurs. 

Les  Calvinistes  se  revencherent  en  divers 
endroits  de  la  province.  Etant  devenus  su- 
périeurs aux  catholiques  à  Annonay  en  Vi- 
varais ,  ils  abatirent  ^  toutes  les  croix  de  la 
ville,  du  fauxbourg  et  des  lieux  circonvoi- 
sins,  la  nuit  du  6.  de  Janvier;  et  le  15.  de 
Mars,  après  avoir  renversé  les  autels,  brisé 
ou  brûlé  les  images  dans  les  églises,  ils  fi- 
rent le  prêche  dans  les  places  publiques.  Les 
rcligionaires  ^  de  Limous,  excités  par  le  mi- 
nistre de  Carcassonne  qui  setoit  retiré  cheas 
eux,  se  rendirent  maîtres  de  la  ville  le  17. 


1  *Mém.  mss.  d'Achille  Gamon. 

2  Hist.  de  Carcassonne  Ibid. 
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(l*Avrily  après  avoir  taé  sept  à  hait  catholi- 
ques, et  contraignirent  les  autres  à  se  réfugier 
dans  une  église,  où  ces  derniers  se  défendirent 
pendant  plusieurs  jours:  maisenGn  ils  furent 
obligés  de  capituler,  de  se  retirer,  et  de  lais- 
ser la  ville  au  pouvoir  de  leurs  ennemis. 

Cette  inobservation  de  l'édit  du  mois  de 
Janvier  engagea  le  vicomte  de  Joyeuse,  qui 
commandoit  en  Languedoc,  à  écrire  ^  de  Car- 
cassonnc  le 5.  de  May  au  roi ,  à  la  reine  mère, 
au  roi  de  Navarre  et  au  connétable  de  Mont- 
morenci.  11  leur  expose  l'état  de  la  province, 
et  le  peu  d'obéissance  quil  trouvoit  dans  la 
plupart  des  villes,  pour  Tobservalion  des  cdits, 
à  cause  quelles  étoicnt  remplies  de  gens 
étrangers  armés,  qui  opprimoient  extrême* 
ment  les  peuples.  II  ajoute,  que  les  Espagnols 
se  fortîGoient  et  lev oient  des  troupes  dans  le 
Roussillon  et  la  Catalogne,  et  qu'entr  autres, 
dom  Garcias  de  Tolède,  lieutenant  général 
pour  le  roi  d'Espagne  en  Catalogne,  fortifioit 
Perpignan  ;  ce  qui  donnoit  un  juste  soupçon , 
qu'ils  ne  voulussent  proGter  des  désordres 
de  lëtat ,  pour  attaquer  nos  frontières,  qui 
éloient  entièrement  dégarnies.  Toulouse,  ville 
capitale  de  la  province,  étoit  celle  où  il  y 
avoit  alors  plus  de  mouvemens  intestins.  Le 
roi,  pour  les  dissiper ,  nomma  au  commen- 
cement de  May  le  sieur  de  Negrepelisse  pour 
y  aller  commander  en  Tabsence  du  cimné- 
table  et  du  vicomte  de  Joyeuse,  et  écrivit 
en  conséquence  aux  capitouls.  Il  étoit  en  ef- 
fet nécessaire ,  qu'il  envoyât  dans  cette  ville 
on  capitaine  expérimenté,  car  il  s'y  éleva 
bientôt  après  une  émotion  qui  la  mit  à  deux 
doigts  de  sa  perte ,  et  qui  faillit  à  la  sou- 
mettre entièrement  aux  religionaires;  ce  quil 
faut  reprendre  de  plus  haut. 

LXXIV. 

DifiTses  émotions  arriyées  à  Toalouse.  Les  religionaires 
eu  sont  chassés  eulieremeoi. 

Lesamedi2.  dAvriPsur  le  midi,  la  femme 
d  un  charpentier  du  fauxbourg  S.  Michel , 

1  Reg.  6.  des  lett  orig.  mss.  de  Coaslin. 

2  Bosquet  HugueD.  proflig.  -  La  Popeliniere,  1.  8.  - 
MoDlluc  comment  1.  5.  -  Mcm.  mss.  de  Jeao  Four- 
nier  Daubigné,  1.  3.  ch.  4.  -  V.  La  Faille,  annal.  T.  - 
Beze  hist.  des  égl.  réform.  -  Not£  vu. 


qui  conGne  avec  le  château  Narbonnois  et  le 
palais,  étant  morte,  son  mari,  qui  étoit  Cal- 
viniste,  voulut  la  faire  enterrer  à  la  Hugue- 
note, conformément  à  son  testament  :*Ics 
prêtres  de  la  paroisse  de  S.  Michel  à  là  sol- 
licitation des  parens  catholiques  de  cette 
femme,  prétendant  au  contraire  qu'elle  étoit 
morte  catholique,  enlevèrent  le  corps  et  le 
conduisirent  dans  le  cimetière  des  catholi- 
ques. Les  Huguenots  du  convoi  sy  opposè- 
rent, et  entrèrent  dans  le  cimetière  pour  re- 
prendre le  corps.  Les  prêtres  ayant  alors  fait 
sonner  le  tocsin ,  les  catholiques  du  faux- 
bourg  armés  de  haches,  de  fourches,  de  bâ- 
tons, et  de  tout  ce  qu'ils  trouvèrent  sous 
leur  main ,  se  jetterent  sur  tous  les  Hugue- 
nots qu'ils  rencontrèrent  dans  les  rues  du 
fauxbourg,  en  tuèrent  ou  blessèrent  quel- 
ques-uns ,  et  pillèrent  leurs  maisons.  Le  par- 
lement, qui  étoit  actuellement  assemblé,  in- 
formé de  ce  tumulte ,  envoya  deux  conseil- 
lers pour  l'appaiser  :  mais  les  deux  magistrats» 
qui  se  rendirent  sur  les  lieux  montés  sur 
leurs  mules  et  en  robbes  rouges,  ne  purent 
réussir.  Le  parlement  les  envoya  alors,  avec 
deux  autres  de  leurs  collègues  à  Thôtel  de 
ville ,  pour  y  prendre  les  capitouls  et  une 
main  forte  de  cinq  cens  hoibmes  :  mais  en  ar- 
rivant à  la  porte  du  château ,  qui  commu- 
nique avec  le  fauxbourg  de  S.  Michel,  ils 
trouvèrent  que  les  séditieux  sétoient  retran- 
chés avec  des  charrettes;  en  sorte  que  no- 
sant  tenter  de  les  forcer,  on  se  contenta  de 
barricader  les  portes,  pour  que  le  tumulte 
ne  se  communiquât  pas  dans  la  ville,  et 
d'envoyer  sur  les  murailles  du  château  quel- 
ques arquebusiers  qui  tirèrent  sur  eux,  et 
en  tuèrent  ou  blessèrent  quelques-uns.  Les 
séditieux  en  furent  tellement  irrités,  quêtant  | 
retournés  dans  les  maisons  des  religionaires 
du  fauxbourg,  et  dans  celles  de  leurs  voi- 
sins, ils  recommencèrent  le  pillage,  et  com- 
mirent une  infinité  d'excès  contre  les  Calvi- 
nistes qu'ils  rencontrèrent,  soit  dedans ,  soit 
dehors  les  maisons.  Les  capitouls  ayant  fait 
le  tour ,  sortirent  alors  par  la  porte  de  S. 
Salvadour,  et  se  jetterent,  à  la  tête  de  leurs 
troupes,  sur  les  séditieux  avec  tant  de  viva- 
cité, quils  les  obligèrent  à  se  retirer,  sans 
qu'aucun  fût  tué  ou  blessé.  Ils  en  arrêtèrent 
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une  cinquantaine,  qui  furent  conduits  on 
prison  à  Ihôtei  de  ville  pour  leur  faire  leur 
procès. 

JUe  lendemain,  3.  d*Avril,  le  parlement 
manda  les  capilouls  an  palais  :  mais  ces  of- 
ficiers s  excusèrent  ^  de  s'y  rendre  sur  le  dan- 
ger  quipautroU  s  m  suivre.  On  tint  cepen- 
dant une  assemblée  générale  des  principaux 
de  la  Tîlle  aux  Augustius,  à  laquelle  le  pre- 
mier président  Hansencal ,  trois  autres  pré- 
sîdens ,  et  plusieurs  conseillera  se  trouvèrent. 
On  y  convint  des  articles  suivans  pour  le 
maintien  de  la  paix  dans  la  ville;  sçavoir, 
que  les  religionaires  pourroient  continuer 
lexercice  de  leur  religion  hors  l'enceinte  de 
la  ville;  qqe  quelques  capitouls  pourroient 
assister  à  leurs  assemblées ,  avec  cent  hom- 
mes armés ,  mais  sans  armes  à  feu ,  dont  ils 
répondroient;  que  les  catholiques  fourni- 
roient  de  leur  côté  deux  cens  hommes  ar- 
més à  leurs  d^ns,  pour  la  garde  de  la 
ville,  dont  ils  seroient  responsables;  qu'il 
seroit  défendu  aux  religionaires  de  marcher 
par  troupes  dans  la  ville,  soit  pour  accom- 
pagner les  ministres  an  prêche,  soit  pour  le 
convoi  de  leurs  morts,  soit  enfin  sous  quel- 
que prétexte  que  ce  pût  être;  que  les  bour- 
geois garderoient  les  portes  de  la  ville ,  que 
tous  les  soldats  étrangers,  et  gens  sans  aveu 
de  l'une  et  lautre  religion,  sortirotent  de  la 
ville  dans  vingt-quatre  heures;  qull  seroit 
défendu  aux  ecclésiastiques  de  sonner  le  toc- 
sin ,  à  peine  d'être  brûlés  vifs  ;  et  que  les  of- 
ficiers du  sénéchal  feroient  le  procès,  con- 
jointement avec  les  capitouls,  à  ceux  qui 
étoient  accusés  de  sédition  conformément  aux 
édita,  sans  que  le  parlement  en  pût  prendre 
connoissance  par  voye  dappel.  Enfin  le  pre- 
mier président,  après  avoir  exhorté  les  reli- 
gieux delà  ville  à  se  modérer  dans  leurs  dis- 
cours ,  représenta  aux  catholiques  la  néces- 
sité de  demeurer  en  paix,  et  de  ne  pas  abu- 
ser des  forces  et  des  armes  de  la  ville  qui 
étoieni  en  leur  pouvoir. 

Le  parlement  contrevint  bientôt  après  à 
un  de  ces  articles  ;  car  les  capitouls  assistés 
de  quelques  officiers  du  sénéchal ,  ayant  con- 
damné à  mort  SIX  des  principaux  auteurs  de 
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la  sédition  arrivée  au  fauxbourgS.  Michel, 
il  reçut  leur  appellation,  et  réforma  la 
sentence  par  rapport  à  deux ,  qui  ne  fu- 
rent condamnés  qu'au  fouet  :  les  quatre  au- 
tres furent  pendus  le  IL  d'Avril  aux  quatre 
coins  de  la  place  de  S.  George.  Celte  exécu- 
tion jet  ta  la  terreur  dans  les  esprits,  et  donna 
le  calme  à  la  ville  pendant  quelque  temps. 
Les  chapitres  de  S.  Etienne  et  de  S.  Sernin, 
les  communautés  religieuses,  les  principaux 
du  parlement  ou  de  la  bourgeoisie,  voulant 
toutefois  se  mettre  à  l'abri  de  toute  surprise, 
mirent  des  soldats  chez  eux  en  garnison ,  à 
cause  delà  hainemutuelle  qui  règnoit  toujours 
entre  ceux  des  deux  religions.  Les  capitouls, 
qui,  comme  on  Ta  déjà  remarqué,  étoicnt 
tous  de  la  nouvelle  religion,  allèrent  quelques 
jours  après  faire  des  plaintes  au  parlement , 
de  ce  que  quelques  capitaines  levoient  des 
gens  de  guerre  à  Toulouse  sans  leur  partici- 
pation ,  contre  leurs  privilèges,  et  demandè- 
rent qu'on  fit  déloger  les  garnisons  des  cha- 
pitres et  des  maisons  religieuses.  Le  parle- 
ment éluda  de  répondre  précisément  à  cette 
demande  :  mais  les  capilouls  ordonnèrent  par 
cri  public,  à  tous  les  étrangers  de  sortir  de 
la  ville.  Ils  défendirent  en  même  tems  de  s'in- 
jurier de  part  et  d'autre,  et  de  chanter  des 
chansons  diffamantes,  et  ordonnèrent  aux 
garnisons  qui  étoient  dans  les  maisons  ecclé- 
siastiques et  particulières,  de  déloger:  mais 
le  parlement  cassa  ce  dernier  article. 

Sur  ces  entrefaites,  le  prince  de  Condé, 
après  s'être  uni  le  11.  d'Avril  avec  plusieurs 
seigneurs ,  gentilshommes  et  capitaines ,  qui 
l'étoient  allés  trouver  à  Orléans,  avoit  pris 
les  armes,  et  avoit  attiré  à  son  parti  plu- 
sieurs villes  du  royaume  et  de  la  province. 
11  envoya ,  entr'autres ,  des  émissaires  à  Tou- 
louse, qui  y  soufOerent  le  feu  de  la  dis- 
corde pour  lui  assurer  celte  ville ,  où  on 
complolt  alors ,  à  ce  qu'on  prétend  ^ ,  vingt- 
cinq  mille  religionaires  de  toute  condition, 
de  tout  âge  et  de  tout  sexe.  Le  ministre  Bar- 
reles,  Cordelier  défroqué,  dans  toutes  les  as- 
semblées publiques  et  particulières,  animoit 
les  religionaires  par  des  discours  séditieux , 
à  prendre  les  armes  pour  prévenir  celles  du 
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duc  de  Guise,  antagoniste  du  prince  de 
Condéy  dont  le  dessein,  disoit-il,  étoit  de 
chasser  les  réformés  du  royaume ,  ou  de  les 
faire  massacrer,  comme  ceux  de  Vassi  en 
Champagne.  11  leur  représentoil,  qu'ils  ne 
dévoient  plus  atleodre  de  lettres  on  d'édits 
du  roi ,  que  pour  leur  perte,  sous  Vautonté 
de  ce  duc ,  leur  ennemi  mortel  :  il  leur  dé- 
clara enfin,  qu'il  ne  prêcberoit  plus,  à  moins 
qu'il  ne  fût  accompagné  et  soutenu  de  deux 
à  trois  cens  arquebusiers*  Les  religionaires 
de  Toulouse  assemblèrent  aussi-tôt  leur  con- 
sistoire ,  et  résolurent  de  se  saisir  de  Tbôtel 
de  ville,  persuadés  que  par-là,  ils  seroienl  les 
maîtres  de  chasser  tous  les  prêtres  et  les  re- 
ligieux ,  et  d'établir  à  leur  gré  la  forme  de 
police  et  de  gouvernement  qui  leur  convien- 
droit.  Us  résolurent  de  plus,  de  demander  du 
secours  aux  églises  voisines,  et  de  députer 
au  prince  de  Condé  à  Orléans,  pour  s'unir 
avec  lui.  Pierre  Hunaud  baron  de  Lanla, 
Tun  des  capitouls ,  fut  chargé  de  cette  dépu- 
tation.  11  promit  au  prince  de  mettre  la  ville 
de  Toulouse  dans  son  parti ,  et  d  en  chasser 
les  catholiques,  moyennant  un  secours  de 
douze  cens  hommes,  que  le  vicomte  d  Ar- 
pajon  avûit  levés  dans  les  Cevennes,  pour 
les  amener  à  Orléans.  Comme  les  conjurés 
avoient  besoin  de  tems,  ils  tâchèrent  d'a- 
muser le  parlement,  en  lui  proposant  di- 
vers articles  pour  entretenir  la  paix  dans  la 
•ville.  Us  firent  cependant  plusieurs  levées  de 
troupes  dans  la  Gascogne  et  le  pa'ïs  de  Foix, 
qu'ils  introduisirent  secrètement  dans  leurs 
maisons  par  pelotons.  Les  catholiques  d'un 
autre  côté,  prévoyant  leur  dessein,  eurent 
soin  de  se  fortifier.  Enfin  le  9.  de  May  ^  à 
trois  heures  de  nuit,  le  premier  président 
Mansencal  reçut  une  lettre  de  MonUuc,  qui 
laverlissoit  des  desseins  des  Huguenots  sur 
Toulouse.  Montluc  étoit  ^  au  château  de 
Faudoas  avec  plusieurs  seigneurs  et  gentils- 
hommes qui  s*y  étoient  rendus,  pour  ré- 
concilier le  seigneur  de  Terride  avec  le  sei- 
gneur de  Fimarcon,  lorsqu'il  reçut  de 
Cahors  une  lettre  d'un  de  ses  parons,,  qui 
lui  donnoit  avis,  qu'un  gentilhomme  qui  ve- 
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noit  d'Orléans,  lavoil  chargé  de  lui  faut 
sçavoir  en  toute  diligence,  qa*QD  capilcd 
de  Toulouse,  (  celait  le  baron  de  Lanta} 
étoit  parti  d'Orléans,  après  avoir  promis  aa 
prince  de  Condé  de  lui  rendre  la  ville  de 
Toulouse  révoltée  à  sa  dévotion ,  (  ce  sont  ks 
termes  de  Montluc  )  dans  le  18.  on  le  90.  de 
May.  Le  premier  président,  sur  cette  lettre, 
assembla  extraordinairement  au  palais  dès 
le  lendemain  matin  dimanche  10.  de  Maj, 
les  présidens  de  Paulo,  d'Affis  el  Latomi,  et 
huit  conseillers  choisis,  et  leur  commaniqvi 
l'avis  qu'il  venoit  de  recevoir  de  Montluc, 
avec  une  lettre  semblable  de  Terride.  & 
mandèrent  aussi-tôt  quatre  capitouls,  qo 
étoient  au  sermon  de  la  cathédrale,  leurra 
procherent  leur  perfidie,  et  leur  redeoran- 
derent  le  projet  de  paix ,  qu'ils  leur  aroia/ 
communiqué  la  veille.  Us  écrivirent  en  même 
tems  au  vicomte  de  Joyeuse,  qui  commaff- 
doit  dans  la  province,  pour  lui  exposa  le 
péril  éminent  où  se  trouvoit  la  ville  de  Tov- 
louse,  el  lui  demander  du  secours.  Us  en  de- 
mandèrent aussi  à  Montluc  et  à  Terride,  et 
chargèrent  le  président  de  Paulo  d'engager 
les  principaux  habitans  à  lever  promptemeol 
deux  cens  hommes  de  guerre.  Enfin  ils  cou* 
durent  d'assembler  les  chambres  le  jour  » 
yant. 

Les  chambres  du  parlement  s*étant  assem- 
blées le  lendemain  lundi  11.  de  May,  i^ 
premier  président  teur  fit  part  de  la  lettre  de 
Montluc.  On  compte  ^ ,  qu'il  y  avoit  alors 
dans  cette  compagnie  environ  vingt-cinq  offi- 
ciers qui  avoient  embrassé  la  nouvelle  reli- 
gion ,  ou  qui  la  favorisoient  :  les  aotics 
étoient  tous  bons  catholiques  ;  mais  les  ans 
étoient  animés  d'un  zèle  amer,  tandis  que  les 
autres  étoient  fort  modérés.  Apres  la  lectare 
de  la  lettre  de  Montluc ,  lepariement  maDda 
les  capitouls,  leur  enjoignit  de  faire  sortrr 
incessamment  tous  les  étrangers  de  la  ville, 
et  d'empêcher  la  cène  que  les  C^lmisus 
avoient  indiquée  au  dimanche  suivant  17-  ^ 
May.  11  nomma  doiize  des  principaox  iNyor^ 
geois ,  gens  de  probi  é,  pour  servir  dadjoiois 


aux  capitouls,  avec 
de  rien  statuer  sans 
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députa  le  présideat  du  Faar  ci  cinq  conseil- 
lers du  parlement  pour  présider  au  conseil 
de  Tille.  En6n  on  résolut  de  confier  la  garde 
de  rfaôtel  de  Tille  aux  capitaines  Bazordan , 
Montmaur ,  Clcnnont  et  Trebons  avec  qua- 
tre cens  hommes  »  et  on  décréta  de  prise  de 
corps  le  baron  de  Lanta ,  qui  en  étant  ayerti 
prit  la  fuite. 

Les  religionaires  voyant  que  la  conspira- 
tion étoit  découverte,  sassemblerent  le 
même  jour  chez  Portai  viguier  de  Toulouse , 
l'un  de  leurs  chefs  y  et  délibérèrent  sur  ce 
qu'ils  avoient  à  faire  dans  cette  conjoncture  : 
les  avis  furent  partagés;  mais  le  ministre 
Barrcles  fit  résoudre  l'assemblée ,  de  se  saisir 
dés  la  nuit  même,  qui  étoit  celle  du  11.  au 
12.  de  May ,  de  1  hôtel  de  ville ,  et  de  préve- 
nir les  capitaines  catholiques ,  qui  dévoient 
en  prendre  la  garde  dès  le  lendemain  matin. 
Ce  prédîcant,  honune  véhément  et  emporté , 
et  franc  étourdi ,  suivant  le  témoignage 
même  des  historiens  ^  Calvinistes  >  ayant  fait 
prendre  cette  résolution ,  les  religionaires 
s'assemblèrent  à  l'entrée  de  la  nuit  au  nom- 
bre de  mille  à  douze  cens ,  et  s  assurèrent  de 
l'hôtel  de  ville  à  neuf  heures  du  soir ,  con- 
duits par  le  capitaine  Saux  ;  ce  qui  leur  fut 
d'autant  plus  aisé,  que  les  huit  capitouls 
étoient  de  leur  religion  ;  et  ils  en  enfermè- 
rent quatre  dans  Thôtel  de  ville  de  gré  ou 
de  force  :  ils  en  confièrent  la  garde  à  Saux 
et  à  quelques  autres  capitaines ,  avec  un  cer- 
tain nombre  de  soldats  Gascons;  et  ayant 
mandé  à  tous  ceux  de  leur  parti  de  sy  ren- 
dre en  armes ,  ils  se  saisirent  la  nuit  même 
des  collèges  de  S.  Martial ,  de  sainte  Cathe- 
rine et  de  Perigord ,  de  la  porte  de  Ville- 
neuve et  de  deux  carrefours ,  et  barricadè- 
rent toutes  les  avenues  de  l'hôtel  de  ville. 
Tout  cela  se  fit  sans  coup  férir  et  par  intelli- 
gence ;  et  s'ils  lavoient  voulu ,  il  leur  eût 
été  également  facile  de  se  rendre  maîtres  de 
toute  la  ville. 

Le  mardi  12.  de  May  au  matin  ,  les  catho- 
liques, qui  ne  s'étoient  apperçus  de  rien 
pendant  la  nuit ,  furent  fort  surpris  d'ap- 
prendre ce  qui  setoit  passé.  Le  parlement  fit 
aussi-tôt  partir  des  courriers  pour  demander 

1  Beze,  la  Popel.  ib. 


du  secours  aux  sieurs  de  Montluc ,  Terride  , 
Bellegarde  et  Fourquevaux ,  et  dans  toutes 
les  villes  voisines.  Il  donna  ordre  d*apporter 
incessamment  au  palais  toute  la  poudre  à 
canon ,  qui  étoit  dans  une  tour  auprès  du 
Basacle ,  et  tout  l'argent  qui  étoit  dans  la 
caisse  de  la  recette  générale.  II  fit  proclamer 
à  huit  heures  du  matin  dans  toutes  les  rues, 
par  quatre  conseillers  en  robbes  rouges, 
suivis  de  plusieurs  seigneurs  et  gentilshom- 
mes ,  que  tous  les  catholiques  eussent  à  por 
ter  une  croix  blanche,  et  à  marquer  les  de- 
vans  de  leurs  maisons  d'une  croix  sembla- 
ble; avec  ordre  d'abattre  tous  les  auvens  des 
boutiques ,  et  de  meltre  des  chandelles  aux 
fenêtres  à  l'entrée  de  la  nuit.  Enfin  comme 
Vabres  sénéchal  de  Toulouse ,  avoit  convo- 
qué le  ban  de  la  sénéchaussée,  à  cause  de  la 
guerre  civile  entre  les  Catholiques  et  les  i^o- 
testans ,  le  parlement  ordonna  à  la  noblesse , 
dont  une  partie  setoit  déjà  rendue  dans  la 
ville ,  de  ne  pas  sécarter.  Vers  le  midi  il  or- 
donna à  tous  les  catholiques  de  s'armer  et  de 
se  rendre  au  palais.  Il  fit  abattre  en  même 
tems  toutes  les  boutiques  des  libraires  situées 
auprès  du  même  palais;  on  se  saisit  de  leurs 
personnes,  car  ils  étoient  tous  suspects,  et 
on  brûla  tous  leurs  livres,  parce  qu'il  s'en 
trouva  plusieurs  d'hérétiques.  Enfin  le  parle- 
ment envoya  ordre  dans  toutes  les  villes  et 
tous  les  lieux  du  voisinage,  d attaquer  et  de 
poursuivre  par^toul,  au  son  du  tocsin,  les  re- 
ligionaires des  environs ,  qui  s'assembloient 
pour  marcher  au  secours  des  rebelles.  Ces 
derniers  reçurent  néanmoins  ce  jour-là  trois 
cens  hommes  du  côté  de  Castres  et  de  La- 
vaur ,  et  quelques  troupes  du  Lauraguais  : 
mais  ils  se  tinrent  tranquilles,  parce  qu'ils 
attendoient  de  plus  grands  renforts;  et  ils  se 
contentèrent  de  faire  diverses  propositions 
pour  amuser  les  catholiques ,  qui ,  dans  Fat- 
tente  du  secours ,  demeurèrent  de  leur  côté 
dans iinaction.  Enfin,  sur  le  soir,  le  capi- 
taine Saux  étant  sorti  avec  quelques  religio- 
naires, tâcha  vainement  de  se  rendre  maître 
de  la  porte  du  Bazacle ,  et  fit  prisonnier  le 
capitaine  Montmaur.  Le  parlement  cassa  ^ 
le  même  jour  12.  de  May  les  huits  capitouls, 
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comme  rebelles  et  traîtres  a  leur  patrie,  et 
en  créa  d'office ,  par  son  autorité ,  huit  au- 
tres» tous  catholiques  zélés. 

Pierre  de  S.  Lan ,  seigneur  de  Beilegarde , 
lieutenant  de  la  compagnie  du  feu  maréchal 
de  Termes  »  arriva  le  lendemain  13.  de  May 
à  deux  heures  après  minuit ,  suivi  de  quel- 
ques gentilshommes  qui  avoient  pris  la  poste 
avec  lui  :  il  avoH  ordonné  en  partant  à  sa 
compagnie  de  gens-d*armes  de  le  suivre.  Gas- 
ton de  Foix  comte  de  Carmaing,  Caunes, 
Lamezan ,  Bazordan  et  Trebons ,  tous  capi- 
taines de  gens-d*armes  ou  de  cbevaux-legers, 
Fourquevaux  gouverneur  de  Narbonne ,  en- 
voyé par  le  vicomte  de  Joyeuse ,  Clermont , 
Andourfiele ,  Verdale ,  Gardouch  ,  Blagnac , 
les  trois  frères  Savignac  de  la  maison  deCom- 
mingcsy  et  plusieurs  autres  seigneurs  et  gen- 
tilshommes arrivèrent  le  même  jour  :  mais 
ils  étoient  mal  armés ,  n*ayant  pas  eu  le  teins 
de  s'équipper.  Le  parlement  envoya  alors 
Fourquevaux  avec  le  comte  de  Carmaing  et 
laLandelle»  à  ceux  qui  étoient  dans  Thôtel 
de  ville ,  pour  leur  faire  des  propositions  qui 
ne  furent  pas  écoutées.  U  sasserobla  alors 
avec  la  principale  noblesse  y  et  on  défera  le 
commandement  de  la  ville  au  comte  de  Car- 
maing; ce  qui  indisposa  Vabrcs,  qui,  en 
qualité  de  sénéchal ,  prétendoit  que  le  com- 
mandement devoii  lui  appartenir.  U  en  fit 
des  plaintes  au  parlement ,  accompagné  du 
vicomte  de  Montcla ,  de  Montbeton  et  de  la 
Bastide ,  qui  étoit  arrivés  le  môme  jour  :  mais 
comme  il  étoit  suspect ,  on  n  eut  aucun  égard 
à  ses  représentations,  et  il  se  retira.  On  en- 
voya aussi-tôt  le  chevalier  d'Alzon  prendre 
possession  de  la  sénéchaussée ,  et  on  y  mit 
garnison. 

On  pourvût  cependant  à  la  garde  des  por- 
tes de  la  ville.  On  mit  pour  commander  à 
celle  du  palais,  appellée  la  porte  du  Château, 
le  conseiller  Richard  avec  Pierre  Gargas 
marchand  ;  à  celle  de  la  Daurade ,  les  sieurs 
de  Clermont,  Trebons,  Gardouch,  et  les 
deux  aînés  de  Savignac  ;  à  celle  du  Bazacle , 
les  sieurs  de  Blagnac ,  Montmaurde  Laura- 
guais,  et  Bazordan ,  et  ainsi  des  autres,  avec 
ordre  de  se  donner  mutuellement  du  secours 
quand  il  seroit  nécessaire.  Après  ces  disposi- 
tions ,  plusieurs  ofGciers  du  parlement ,   à 


[1562J 

cheval ,  revêtus  de  leurs  robbes  rouges ,  fi- 
rent crier  dans  tontes  les  rues ,  dont  les 
catholiques  étoient  les  maîtres,  de  sarmer  | 
incessamment  contre  les-  Huguenots ,  et  on 
sonna  le  tocsin  dans  tous  les  clochers  de  la 
ville ,  par  ordre  du  parlement ,  et  dans  tous 
ceux  des  villages  des  environs,  jusqu'à  qua- 
tre à  cinq  lieues  à  la  ronde.  Aussi-tôt  les  ca- 
tholiques se  jettent  avec  fureur  sur  tous  les 
religionaires  qu'ils  rencontrent,  font  main 
basse  sur  eux ,  on  les  traînent  en  prison ,  et 
saccagent  leurs  maisons.  On  remarque  que 
plusieurs  maisons  catholiques  furent  enve- 
loppées dans  le  sac ,  parce  qu'elles  apparte- 
noient  à  des  gens  riches,  et  qu'il  y  avoît  de 
quoi  piller;  et  que  plusieurs ,  qui  nëtoient  i 
rien  moins  que  Calvinistes ,  furent  tués  dans 
le  tumulte ,  par  leurs  ennemis,  qui  se  servi-  \ 
rent  de  cette  occasion  pour  se  venger.  Le 
massacre  s'étendit  dans  toutes  les  rues,  dont 
les  religionaires  n'étoient  pas  les  maîtres,:  les 
catholiques  voulant  forcer  dans  celle  des 
Couteliers  la  maison  d'un  coutelier  Hugoe^ 
not,  ce  dernier,  qui  s'y  étoit  retranché  avec 
dix-sept  de  ses  amis ,  se  défendit  si  bien ,  que 
les  catholiques  désespérant  de  réussir,  y  mi- 
rent le  feu ,  qui  la  consuma  entièrement ,  avec 
ceux  qui  y  étoient  dedans,  et  entr'aulres, 
deux  jeunes  flUes  du  coutelier ,  qu'il  refusa 
de  remettre  aux  catholiques ,  qui  vouloient 
les  sauver.  Vingt-cinq  autres  religionaires  qui 
setoienl  cachés  dans  les  cloaques  de  la  ville , 
furent  découverts ,  pris  et  précipités  dans  la 
rivière.  Plusieurs  autres  furent  emprison- 
nés. 

Les  religionaires  de  leur  côté  tâchèrent  de 
gagner  du  terrain  ;  et  s  étant  fort  étendus ,  ils 
occupèrent  environ  le  tiers  de  la  ville,  avec 
les  deux  portes  ^  de  Matabiaou  et  d'Arnand- 
Bernard.  On  compte  quils  avoient  1700. 
hommes  de  troupes  réglées,  quils  distribuè- 
rent dansles  différens  quartiers  qu'ils  aToient 
en  leur  pouvoir.  lisavoient  formé,  enlr'autres, 
quatre  compagnies  d'écoliers  de  Funiversité , 
alors  très-fameuse  pour  l'étude  de  la  juris* 
prudence;  ce  qui* y  attîroit  un  très-grand 
nombre  d'étudians  étrangers.  Chaque  nation 
composa  une  compagnie.  Les  Gascons  et  leurs 
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associes  étoient  commandés  par  Slopioian  ; 
les  Poitevins,  Sainlongeois ,  Angoûmois  et 
llochclois,  par  la  Popeliniere,  qui,  dans  son 
histoire,  nous  a  laissé  un  détail  fort  exact  et 
fort  étendu  de  tout  ce  qui  se  passa  alors  à 
Toulouse.  On  mêla  parmi  ces  écoliers ,  pour 
]es  aguerrir,  plusieurs  soldats  étrangers;  et 
ils  choisirent  ^  tous  pour  leur  général,  Geor- 
gcsltfignot  sieur  de  la  Boissiere,  gentilhomme 
Breton  et  étudiant  en  droit ,  qui  avoit  exercé 
les  charges  de  prieur  et  de  souprieur  de  la 
nation  de  Bretagne  dans  l'université  de  Tou- 
louse. IjC  jeune  guerrier  Cl  dans  cette  occa- 
sion plusieurs  actions  de  valeur,  et  soutint 
dans  la  suite  la  réputation  d'un  brave  homme 
au  siège  de  Malte  et  à  la  bataille  de  Lepante , 
où  il  se  trouva;  et  il  ne  se  rendit  pas  moins 
rccommandable  par  la  science  du  droit. 

Les  religionaires  qui  avoiont  leur  place 
d'armes  dans  Thôtcl  de  ville ,  dans  le  dessein 
de  se  rendre  maîtres  du  palais,  tentèrent  de 
s'emparer  de  la  place  de  Koaix  qui  y  conduit, 
et  l'attaquèrent  avec  beaucoup  de  vigueur  le 
13.  de  May  ^  à  dix  heures  du  soir  :  mais  ils 
furent  repoussés  par  Montmaur,  qui  barri- 
cada les  rues ,  qui  aboutissent  au  Puis-clos. 
Les  religionaires  se  saisirent  alors  du  cou- 
rent des  religieuses  de  S.  Panlaleon  ;  et  ayant 
Tait  une  autre  tentative  sous  la  conduite  du 
capitaine  Saux  par  la  rue  de  la  Pomme ,  et 
celle  des  Gianges,  ils  s'cmparcrenl  de  l'église 
de  S.  George,  située  dans  la  place  de  son 
nom,  et  la  mirent  au  pillage.  Ils  vouloient 
pénétrer  jusqu'à  la  cathédrale  de  S.  Etienne  : 
mais  ils  en  furent  empêchés  par  la  résistance 
de  Montmaur,  d*AndofGele,  des  Savignac, 
et  de  Gardouch ,  qui  s'étant  éveillés  avec 
plusieurs  autres  catholiques,  au  son  de  la 
cloche  de  Cardaillac,  qui  sonnoit  le  tocsin,' 
accoururent  à  demi  armés ,  et  lés  repoussè- 
rent jusqu'à  la  maison  de  Cardaillac.  Les  re- 
ligionaires eurent  aussi  du  dessous  à  la  rue 
des  Changes ,  dont  ils  attaquèrent  les  retran- 
chemens  ;  et  ils  y  eurent  trois  enseignes  de 
tués.  Ils  firent  une  autre  tentative  inutile  du 
côté  de  l'église  et  du  monastère  de  la  Daura- 
de ,  dont  ils  tâchèrent  de  s'emparer  :  mais 

t  Montag.  hisl.  de  VEar.  1.  4.  ch.  10. 
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tous  leurs  efforts  furent  inutiles.  Le  lende- 
main U.  de  May  ils  attaquèrent  de  nouveau, 
dès  qu'il  fut  jour ,  la  rue  des  Changes ,  par  la 
Porterie  ,  et  furent  toujours  repoussés. 

Les  catholiques  songèrent  à  leur  tour  à 
attaquer  les  religionaires  dans  leurs  postes  , 
et  à  les  en  débusquer.  Outre  le  corps  de  no- 
blesse ,  dont  a  déjà  parlé ,  ils  avoient  dix 
compagnies  de  troupes  réglées  de  300.  hom- 
mes chacune  ,  et  ils  atlendoient  à  tous  mo- 
mens  de  nouveaux  secours  de  la  part  de  Jo- 
yeuse ,  de  Monlluc  et  de  Terride.  S'étant  as- 
semblés le  même  jour  jeudi  ^  14>.  de  May,  ils  se 
partagèrent.  Le  capitaine  Lamazan  et  son 
fils ,  à  la  tête  de  200.  hommes ,  attaqueront 
la  tour  de  Najac ,  tandis  que  les  autres  atta- 
quèrent en  môme  tems  à  dix  heures  du  ma- 
tin ,  trois  autres  postes  :  mais  ils  furent  re- 
poussés par  tout  avec  beaucoup  de  valeur.  Ce 
succès  ayant  relevé  le  courage  des  religio- 
naires ,  ils  formèrent  de  nouveau  le  dessein 
de  s'emparer  du  palais.  Le  capitaine  Saux , 
leur  principal  chef,  trouvant  rentreprisc 
trop  périlleuse ,  tâcha  de  les  en  détourner. 
Ils  le  regardèrent  dès-lors  comme  suspect  ;  et 
ayant  mis  à  leur  tête  le  capitaine  Saussens  , 
ils  s'avancèrent  dans  la  rue  de  la  Pomme , 
avec  de  l'artillerie  qu'ils  avoient  tirée  de  l'ar- 
senal de  l'hôtel  de  ville.  Us  avoient  déjà  gagné 
la  rue  de  Bolbonne ,  lorsque  le  comte  de  Car- 
mai  ng  2 ,  à  la  tête  de  la  noblesse  et  de  sept  à 
huit  cens  fantassins,  les  attaqua  avec  beau- 
coup de  vigueur  :  ils  se  défendirent  de  même, 
et  la  nuit  mit  (in  au  combat.  Les  catholiques  y 
perdirent  quatre-vingts  des  leurs,  sans  comp- 
ter les  blessés;  et  il  y  eut  environ  soixante 
religionaires  de  tués.  Le  capitaine  Pins ,  à  la 
tête  de  deux  compagnies  catholiques ,  se 
distingua  dans  cette  défense.  On  se  battit  avec 
la  même  fureur  dans  les  autres  quartiers  ;  et 
il  y  eut  sur-tout  un  rude  combat  auprès  du 
collège  de  Perigord.  Les  religionaires ,  non 
seulement  gardèrent  tous  leurs  postes ,  mais 
gagnèrent  même  du  terrain ,  et  s'animèrent 
d'autant  plus  au  combat,  qu'ils  reçurent  ce 
jour-là  un  secours  de  220.  hommes  de  Lille- 
Jourdain  ,  Rabastens  et  Verfeil.  Ils  enlevé- 
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rcnt  qaalrc  manlelels  aax  calholiqocs  :  c  6- 
toit  une  niacbîoe  ^  de  l'ÏDveDtion  d'an  con- 
seiller aa  parlernenl.  Elle  étoît  composée 
dais  gros  ellon{^$,  assis  sur  l'essieu  de  deux 
roiies  en  forme  de  bascule  ;  tellement  que  les 
ais  s*abbaissant  en  devant  et  s  élevant  par 
derrière,  on  droit  à  couvert  par  les  trous 
qn  on  y  avoit  pratiqués. 

ïjes  religionaires ,  enflés  de  cet  avantage , 
dressèrent  une  batterie  de  deux  grosses  pie- 
ces  de  canon  à  la  lourde  l'bôtel  de  ville:  ils 
les  braquèrent  contre  lés  clochers  des  Au- 
gustins,  des  G)rdeliers9  des  Jacobins  et  de 
l'église  de  S.  Semin  ,  qui  les  incommodoient 
beaucoup  ,  et  abbatirent*  celui  des  Jacobins , 
avec  la  cloche  qui  sonnoit  le  tocsin.  Après 
avoir  fait  entrer  par  la  porte  du  Bazacle  un 
nouveau  renfort ,  qui  leur  arriva  ,  ils  se  sai- 
sirent du  couvent  des  Jacobins ,  entrèrent 
dans  l'église ,  en  emportèrent  le  trésor ,  et 
brisèrent  les  images.  Us  se  rendirent  ce  jour- 
là  maîtres  de  presque  toute  la  partie  occiden- 
tale de  Toulouse ,  et  semparerent  aussi  des 
couvens  de  S.  Orens  ou  des  Croisiers ,  des 
Cordeliers ,  des  religieux  de  la  Merci ,  de  S. 
Antoine  en  Viennois,  des  Béguines  ou  du 
tiers  ordre  de  saint  François  et  des  religieu- 
ses Augustines,  situées  à  l'endroit  où  sont 
aujourd'hui  les  Penitens  noirs;  sans  parler  de 
la  paroisse  de  Nôtre-Dame  du  Taur ,  du  cou- 
vent des  chanoinesses  de  S.  Pantalcon ,  et  des 
églises  de  S.  Quentin  et  de  S.  George,  dont 
ils  s'étoient  déjà  saisis.  Ils  emportèrent  les 
provisions  de  ces  couvens  et  enlevèrent  l'ar- 
genterie et  les  vases  sacrés  des  églises ,  qii'ils 
mirent  au  pillage.  On  prélend  2  que  celle  ar- 
genterie fut  remise  par  inventaire  à  l'hôtel 
de  ville  entre  les  mains  des  capitouls  :  mais 
rien  ne  fut  rendu.  Quant  aux  religieux  de  ces 
divers  couvens,  les  Jacobins  s'enfuirent  à 
deml-nuds.  Les  Cordeliers ,  furent  emmenés 
à  l'hôtel  de  ville  au  nombre  de  soixante.  Les 
uns  3  assurent ,  qu  on  les  congédia  après  les 
avoir  fait  souper ,  sans  leur  faire  aucun  mal  : 
mais  U^  autres  *  prétendent  qu'on  les  niit  en 


1  Fournier,  mémoires  mss. 
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prison  où  ils  passèrent  la  nuit ,  et  que  le  ^ea- 
demain  matin  on  les  chassa  de  la  ville ,  et 
qu'on  les  Gt  sortir  par  la  porte  de  VilleneoTe. 
Tous  conviennent  que  le  ministre  Barrelcs 
leur  ancien  confrère  ,  en  pervertit  trois ,  qui 
se  dêfroquerent  et  demeurepcnl  avec  les  reli- 
gionaires. Les  religieux  de  saint  Orens  on 
Croisiers  furent  aussi  emmenés  à  l'hôlel  de 
ville,  et  puis  congédiés.  La  compagnie  de 
gens-d  armes  de  Termes,  et  celles  de  Terridc 
et  de  Montluc ,  arrivèrent  ce  jour-là  aux  en- 
virons de  Toulouse,  où  elles  battirent  Tes- 
trade ,  pour  empêcher  que  les  troupes  qui 
marçhoient  an  secours  des  religionaires ,  n'7 
entrassent.  Sur  le  soir ,  les  catholiques  firent 
proposer  quelque  accommodement  aux  capi- 
touls et  au  ministre  Barreles.  Les  religionai- 
res demandèrent  sûreté  pour  leurs  personnes 
et  pour  leurs  biens,  avec  l'observation  de 
ledit  de  Janvier ,  ce  qui  leur  fut  rehisé  :  aind 
on  se  sépara  sans  rien  conclure. 

Le  lendemain  vendredi  15.  de  May,  le  com 
bat  recommença  avec  plus  de  fureur  et  d'opi- 
niâtreté qu'auparavant,  sur-tout  an  quartier 
de  la  Pomme  ;  et  on  se  battit  en  divers  en- 
droits jusqu'à  la  nuit.  Les  religionaires  furent 
encouragés  par  le  baron  de  Lanta,  Tondes 
capitouls,  qui  trouva  moyen  de  se  jetter  ce 
jour-là  dans  la  ville  avec  cent  vingt  hommes, 
qu'il  avoit  levés  dans  ses  terres.  Us  emfrioye- 
rent  la  force  et  la  ruse  pour  se  rendre  maî- 
tres de  la  célèbre  église  de  S.  Semin  :  mais 
tous  leurs  efforts  furent  inutiles.  Ils  chasse- 
ront cependant  les  chanoinesses  de  S.  Scrnin 
de  leur  monastère,  se  saisirent  de  l'église,  et 
ils  y  abbatirent  les  images.  Les  catholiques 
demeurèrent  maîtres  du  clocher,  d'où  ils  in- 
commodèrent beaucoup  les  religionaires,  qui 
de  leur  côté  dressèrent  des  batteries  sur  le 
toit  de  riiôlel  de  ville,  et  aux  tours  du  col- 
lège de  S.  Martial ,  d'où  elles  Ûreut  beaucoup 
de  fracas.  Alors  les  catholiques  prirent  le 
parti  extrême  de  mettre  le  feu  aux  maisons 
de  la  place  de  S.  George,  dans  Tespérance 
qu'il  gagneroit  de  proche  en  proche  jusqu'à 
Thôtel  de  ville  ;  et  ils  défendirent  d  y  appor- 
ter du  remède.  L*incendie  dura  deux  jours; 
et  il  y  eut  deux  cens  maisons  de  brûlées: 
mais  les  religionaires  arrêtèrent  le  feu  à 
coups  de  canon  et  lempécherent  de  parvenir 


lisea] 


DE  LANGUEDOC  LIV.  XXXVIII. 


369 


jnaqa'à  eax.  Les  caibdiqiies  mirent  aussi  le 
feu  à  quelques  autres  maisons  «  et  leu  piile- 
reut  plusieurs;  entr antres ,  celle  du  prési* 
dent  de  fiemui  ou  de  fiemoy ,  Calviniste  se- 
cret ,  qui  était  la  plus  belle,  la  plus  magniO- 
foe  el  la  mieux  meublée  de  Toulouse.  Ils  y 
trouTercnt  une  dame  de  la  religion ,  qui  s  y 
éloit  réfugiée' avec  ses  deux  GUes,  qu'ils 
n'eurent  pas  honte  de  violer  en  présence  de 
leur  nere.  On  prétend  qu  ils  en  emportèrent 
des  riphesses  immenses  Ce  président  étoU  en 
effet  un  des  pins  paissans  particuliers  ^u 
foyanme.  Il  étcMt  fils  d*un  marchand  Espagnol 
qui  setoil  établi  à  Toulouse  »  sous  le  r^ne  de 
François  L  11  ne  laissa  qu  une  fille  estimée 
riche  de  huit  cens  mille  livres ,  somme  alors 
Irte-grande  :  eQe  épousa  le  seigneur  de  Ger- 
mont  de  Lodéve. 

Les  catholiques  reçurent  ce  jour-là  vers  le 
midi  le  secours  d'une  compagnie  de  sddals 
da  psKs  d'Agenois,  conduite  par  le  capitaine 
Corbière.  Les  compagnies  de  gens-d'armes  de 
Termes  el  de  J^lontbic  entrèrent  aussi  ^  après 
avoir  dissipé ,  par  ordre  du  sieur  de  Montluc, 
entre  Monlauban  et  VerTeil ,  les  troupes  que 
le  vicomie  d'Arpajon  «voit  rassemblées  au 
nombre  de  douze  à  qoiie  cens  arquebusiers» 
pour  les  amener  au  secours  des  religionaires 
4e  Toidouse ,  el  après  avoir  aidé  les  pa'Isans 
qui  s'éloienl  assemblés  au  son  du  tocsin  »  à 
Rielire  en  fuite  un  autre  renfort  qui  venoU 
d  Albigeois  el  de  CastMs»  au  secours  des  mê- 
mes relif^ouaires ,  «t  qui  s'étoît  avancé  jua- 
qn'att  poni  de  âUuet.  Les  catholiques  ayant 
Rçû  par-là ,  des  secours  suf  fisaus  »  le  parle- 
ment refusa  celui  de  quatre  mille  boaune^ 
de  pied ,  qu'Hector  d  Ossun  évèque  de  Conso- 
^^f  avoit  assemblé  dans  son  diocèse  «  et 
<R'il  avoil  amené  jusqu'à  quatre  milles  de 
Toulouse  ;  et  après  avoir  remercié  ce  prélat, 
il  lui  fii  cKre  qu'on  n'avoît  pas  besoin  de  ces 
trompes. 

Le  secours  arrivé  aux  catholiques  n'inti- 
mida pas  les  religionaires,  qui  recommence- 
leni  le  condmt  avec  une  nouvelle  vigueur  le 
samedi  16,  de  May.  L'après-midi,  les  pre- 
ittiers  voyant  qu'ils  perdoient  beaucoup  de 
'i'^onde,  firent  discontinuer  de  tirer ,  et  offri- 
rent d'entrer  en  accommodement.  On  con- 
vint d'une  trêve  jusqu'au,  lendemain  à  midi. 

WUK  VIII. 


Fourquevanx  fut  chargé  de  présenter  cer- 
tains articles  aux  religionaires  :  il  y  étoil 
dit  y  entr'autres ,  qu'ils  auroient  la  liberté  de 
se  retirer,  ou  de  demeurer  en  sûreté,  en 
abandonnant  la  maison  de  ville,  cl  en  y 
laissant  leurs  armes  el  bagages.  Ixs  religio- 
naires de  leur  côlc  n'ayant  plus  aucune  espé- 
rance de  secours ,  cl  manquant  de  vivres  et 
demunhions,  acceplerenl  ces  propositions. 
Ils  éloicnl  à  1  bétel  de  vilie ,  où  ils  s'étoicnt 
retirés ,  au  nombre  d'environ  deux  mille , 
tant  hommes  que  femmes,  hors  d'état  de 
porter  les  armes,  sans  compter  ceux  qui 
étoient  en  état  de  combattre.  Plusieurs  profile 
rent  delà  trêve,  et  se  retirèrent  sains  el  saufs, 
sans  que  personne  s'y  opposai,  à  Castres, 
à  Monlauban,  ou  ailleurs ,  dès  le  soir  même, 
ou  le  lendemain  au  matin.  Ceux  qui  res- 
loicnl ,  célébrèrent  la  cène  avec  beaucoup 
de  solcmnité,  le  dimanche  17.  de  May ,  jour 
de  la  Pentecôte,  et  résolurent  de  se  retirer 
sur  le  soir.  Us  sortirent  en  effet  par  la  porte 
de  Villeneuve  après  souper,  entre  sept  et 
huit  heures  :  mais  les  catholiques  en  ayani 
été  averlis,  les  poursuivirent ,  se  jellerent 
sur  eux ,  en  tuèrent  une  partie,  el  en  arrê- 
tèrent prisonniers  un  grand  nombre  :  les 
autres  s'échappèrent  à  la  faveur  de  la  nuit, 
se  parlagerenl  en  plusieurs  bandes  et  se  reti- 
rèrent à  Monlauban ,  Puilaurens ,  Lavaur  et 
Castres.  Une  autre  partie  d'enlr'eux  furent 
poursuivis ,  tués  ou  pilles  par  les  païsans  des 
villages  où  ils  passoient ,  qui  s'allroupcreot 
au  son  du  tocsin.  Le  vicomte  d'Arpajon  en 
reeueiliii  cinq  à  six  cens ,  et  les  conduisit  à 
Monlauban.  Parmi  ceux  qui  se  sauvèrent , 
il  y  eut  quatre  capitouls  qui  quittèrent  le 
paYs. 

Les  historiens  protestans  prétendent,  que 
les  cathoKques  de  Toulouse  manquèrent  en 
cette  occasion  à  la  foy  du  traité  quilsavoient 
conclu  avec  les  religionaires  :  mais  on  pout 
les  excuser  ^ ,  sur  ce  qu'il  ne  paroît  pas 
que  le  traité  ait  été  entièrement  conclu.  On 
remarque  que  plusieurs  écoliers  rdigionaires 
furent  reçus  et  sauvés  par  leurs  camarades 
catholiques ,  malgré  la  diversité  de  religion. 
C'est  ainsi  que  la  ville  de  Toulouse  fut  heu- 
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reuscmcnt  délivrée  des  desseins  pernicieux 
des  Hu^enots.  Aassi-tôt  après  la  sortie  de 
ces  derniers ,  les  catholiques  prirent  posses- 
sion de  l'hôtel  de  ville  j  où  ils  trouvèrent  le 
capitoul  Bfandinel  qui  n  avoit  pas  voulu  s'en- 
fuir, se  prétendant  innocent ,  et  qu'ils  mi- 
rent en  prison.  Ils  y  trouvèrent  aussi  dans 
un  cachot  le  capitaine  Saux ,  que  les  rcligio- 
naires  avoient  accusé  de  trahison ,  et  ils  rem- 
menèrent à  la  conciergerie.  Us  donnèrent  la 
liberté  à  quelques  religieux  que  les  Hugue- 
nots y  avoient  gardés  en  prison.  On  varie  ^ 
Tort  sur  le  nombre  de  ceux  qui  Turent  tués 
de  part  et  d'autre]  dans  le  cours  de  ces  émo- 
tions. Les  uns^prôtendcnt  que  les  Calvinistes 
eurent  deux  cens' [hommes  de  tués,  sans 
compter  ceux  qui  périrent  en  se  retirant,  et 
les  catholiques  environ  (cent ,  dont  les  prin- 
cipaux Turent  les  deux  Treres  du  seigneur 
de  Savignac.  Les  autres  assurent  ^ ,  qu'il  y 
m  eut  cinq  à  six  cens  de  tués  de  part  et 
d'autre.  EnCn  quelques-uns  ^  ont  avancé , 
qu'il  périt  trois  à  quatre  mille  personnes  dé 
Tune  ou  de  l'autre  religion  dans  les  divers 
combats  qui  se  livrèrent  et  dans  les  autres 
rencontres.  Le  lundi  18.  de  May,  toutes  les 
boutiques  des  libraires  deja  Porterie  Turent  ^ 
mises  au  pillage ,  les  livres  jettes  dans  la  rue, 
et  ensuite  pillés. 

LXXV. 

UoDtloc  arrife  à  TouIoqm,  où  il  Ira  Taille  de  concert 
âf  ec  le  parlemeDi  à  pacifier  la  YÎlle. 

La  ville  de  Toulouse  dut  ^  en  partie  son 
salut  au  sieur  de  Moniluc ,  qui  découvrit  la 
conspiration ,  qui  y  envoya  de  puissans  se- 
cours ,  et  qui  prit  des  précautions  efGcaces , 
pour  que  les  reuTorts  que  les  religionaires 
attendoient ,  n  y  entrassent  pas.  Il  y  arriva 
lui-même  le  18.  de  May ,  après  avoir  pacifié 
la  ville  d'Auch  qui  avoit  besoin  de  sa  pré- 
sence ;  ce  qui  fil  qu'il  arriva  à  Toulouse  plus 
tard  qu'il  n'auroit  voulu  :  il  étoit  suivi  du 
sieur  de  Gondrin,  de  plusieurs  autres  gentils- 

iNoTK,ibid. 

2  Faurin,  journal  aiM. 

3  Beze,  ibid. 

4  Foarn.  mém.  mu. 

i  Preuves.  -Hoatluc ,  comment.  1.  tt. 


hommes ,  ei  du  capilaise  Tilladei  à  k  Uto 
de  sa  compagnie  délinquante  argocboâgi 
Les  approches  de  Montluc ,  dont  les  rdigio- 
naires  Turent  inTomiés,  les  eogaigereDt  à 
s'enTuir  prêcîpitament  le  soir  du  17.  Ce  génè- 
ral  marque  dans  une  lettre  ^  qu  H  éerivil  at 
roi  quatre  jours  après ,  que  lorsque  les  reii- 
giouaires  étoient  sortis  de  Touloaae,  une 
troupe  de  gentilshommes  qui  les  avoit  poiu- 
suivis,  et  les  païsans  des  villages  par  ea  ib 
avoient  passé,  en  avoient  tué  trois  à  q[aalre 
cens ,  et  qu'environ  qniiue  cens  oa  deux  nUk 
s'étoient  échappés  et  réTogiés  à  Lavaw ,  à 
Rabastens  et  à  Castres. 

Montluc  en  arrivant  à  Toulouse  alla  des- 
cendre an  palais  »  suivi  de  deux  cens  gealils- 
hommes  et  de  sa  compagnie  de  gens-d  armes, 
qui  marchoit  enseignes  déployées,  il  dit  daai 
un  compliment  qu'il  fit  au  parlement ,  qui 
s'étoit  assemblé  pour  le  recevoir ,  qu  tt  avait 
rassendtlé  tous  ses  amis  pour  la  conservatioa 
de  leur  ville  la  immie  de  Franc».  Le  pie- 
mier  président  l'ayant  remercié ,  les  .capi- 
touls  lui  assignèrent  des  logemens  el  à  ta» 
ceux  de  sa  suite.  Montluc  se  donna  beauceuy 
de  mouvemens  pour  empêcher  que  la  ville 
de  Toulouse  ne  Tût  saccagée»  parce  que  taai 
les  palsans  des  environs,  sous  prétexte  de  ta 
secourir,  y  avoient  accouru  par  l'appAt  ds 
pillage,  et  quib  s'en  pcenoient  égalemesl 
aux  maisons  des  catholiques^  comme  i  oeUei 
des  religionaires.  Montluc,  pour  remédiera 
ce  désordre ,  fit  monter  à  cheval  la  coaqia- 
gnie  de  Termes  et  la  sienne,  et  demeura  soos 
les  armes  avec  ces  troupes  deux  jouis  et 
deux  nuits.  Le  troisième  jour  après  son  ar* 
rivée ,  ou  le  21.  de  May ,  on  l'avertit  que  ta 
seigneur  de  S.  Paul  dans  le  comté  de  Fois, 
arrivoit  à  la  tète  de  trois  à  quatre  mille  hooH 
mes ,  et  le  sieur  de  Lameian  de.  Gommingcs 
avec  sept  à  huit  cens  autres,  an  secours  des 
catholiques.  t>)mme  il  prévit,  qu'il  ne  poa^ 
roit  empêcher  ces  troupes,  qui  étoient  mil 
disciplinées,  de  piller  la  ville,  il  leur  fit  Ter 
mer  les  portes ,  et  fit  Taire  garde  toute  h 
nuit,  pour  les  em  êcher  d'entrer;  en  sorte 
que  Saint-Paul  et  I  imezan  Turent  obligés* 
s*en  retourner,  Tor  Tâchés,  et  avec  menacei 


■  Ibid. 
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p*une  autrefois  ils  ne  yiendroieni  pas  se- 
M)urir  la  Tille ,  sil  y  arrivoit  une  pareille 
imeule.  Moniluc  fit  ensuile  sortir  tous  les 
étrangers  y  de  concert  avec  les  capitouls,  et 
œ  conserva  que  deux  compagnies  de  cent 
arquebusiers  chacune  ^  pour  garder  la  ville  ; 
et  il  fit  détruire  et  brûler  le  temple  que  ceux 
de  la  religion  avoient  à  Toulouse. 

11  écrivit  ^  au  roi  le  22.  de  May  pour  lui 
rendre  compte  de  ce  qui  s*ètoit  passé ,  et  des 
soins  qu'il  s*étoit  donnés  pour  secourir,  la 
ville  de  Toulouse.  U  marque  qu'il  étoit  parti 
quatre  enseignes  de  Montauban ,  pour  venir 
au  secours  des  religionaires,  mais  qu'ayant 
appris  que  les  compagnies  de  Terride  et  de 
Cbarri  étoicnt  sur  les  chemins  pour  les  cou* 
per,  elles  ètoient  retournées  à  Montauban , 
et  que  le  lendemain  elles  étoient  allées  à 
Lavaur,  où  elles  avoient  escorté  une  partie 
de  ceux  qui  s*étoient  échappés  de  Toulouse  » 
et  où  elles  avoient  saccagé  les  maisons  des 
catholiques;  qùil  renvoyé  une  partie  de  ^es 
forces  pour  garder  l'Agenois,  et  qùil  étoit 
résolu  y  avec  le  sieur  de  Terride,  d'aller  as- 
siéger les  villes  de  Lavaur  et  de  Castres  sur 
ksrdigionaires»  de  prendrepourcelasix  pièces 
d'artillerie  de  ToulousCy  et  d'entreprendre 
ensuite  le  siège  de  Montauban,  sans  quoi  la 
ville  de  Toulouse  ne  pouvoit  être  en  sûreté. 
U  ajoute,  que  si  on  ne  prenoit  pas  le  parti 
de  faire  la  guerre  aux  religionaires ,  le  Lan- 
gaedoc  et  la>  Guienne  étoient  entièrement 
perdus  ;  qùil  n'y  avoil  que  les  trois  compa- 
gnies de  Termes,  de  Terride  et  la  sienne, 
où  il  ne  se  trouvât  pas  de  gens-d'armes  de 
la  nouvelle  religion  ;  et  qu'enfin  il  ne  pouvoit 
rien  concerter  avec  le  sieur  de  Burie  com- 
mandant en  Guienne,  parce  que  tous  les 
gens-d'armes  qui  étoient  avec  lui,  avoient 
embrassé  les  nouvelles  opinions.  Dans  une 
antre  lettre  ^  qu'il  écrivit  le  même  jour  à  la 
reine  mère,  il  se  plaint  de  ce  qu'on  mécon- 
tentoit  Bellegarde  beau-frere  du  Teu  maré- 
chal de  Termes  et  lieutenant  de  sa  compa- 
gnie, et  len^igne  de  la  même  compagnie, 
qui  étoit  aussi  parent  du  maréchal ,  et  de 
ce  qu'on  leur  préferoit  dEscars,  qm  naooit 

*     iPreuTes,ibid. 

^  Eeg.  6.  des  let.  origin.  mss.  de  Coaslin. 


donné  aiicunes  preuves  de  son  sçavoir  faire , 
pour  le  mettre  à  la  tête  de  celte  compagnie. 
11  prie  la  reine  de  faire  donner  la  charge  de 
sénéchal  de  Toulouse  à  Bellegarde,  et  celle 
de  viguier  à  l'enseigne ,  à  cause  que  le  sé- 
néchal et  le  viguier  dévoient  être  jugés,  pour 
avoir  été  les  principaux  auteurs  de  la  sédi- 
tion de  Toulouse,  et  que  le  parlement  et  le 
peuple  souhaitoîent  que  les  deux  premiers 
fussent  mis  à  leur  place.  Pierre  de  S.  fjiri , 
baron  de  Bellegarde,  succéda  en^effet  à  Ber- 
nard de  Vabres  baron  de  Castelnau  d'Estre- 
tefonds,  dans  la  charge  de  sénéchal  de  Tou- 
louse :  mais  ce  fut  sur  la  démission  que  ce 
dernier  en  donna  au  mois  de  Novembre^sui- 
vant.  Quant  à  la  charge  de  viguier,  Portai 
qui  la  possédoit ,  ayant  été  exécuté  à  mort , 
elle  fut  donnée  à  François  de  Saussens. 

LXXVl. 

Le  parlemeut  coodamne  à  mort  et  fait  exécuter  an  grand 
nombre  de  ceas  qui  aYoieot  pris  pari  i  la  sédition  de 
Toaloase. 

Le  parlement  de  Toulouse  donna  divers 
ordres  de  son  côté,  pour  mettre  la  ville  de 
Toulouse  en  sûreté,  après  qu'elle  eut  été  dé- 
livrée des  religionaires;  et  sur  l'avis  qùil 
eut,  qu'ils  avoient  formé  un  nouveau  projet 
pour  la  surprendre,  il  fil  faire  une  revue ^ 
gé^iérale  de  tous  les  chefs  de  famille  capables 
de  porter  les  armes,  et  il  s'en  trouva  vingt 
mille,  il  déclara,  par  un  arrêt,  traîtres  et 
criminels  de   leze-majesté  tous   ceicx  qui 
avoient  porté  les  armes  à  Ihôtel  de  ville,  qui 
avoient   donné  du  secours  au   prince   de 
Condé,  ou  qui  avoient  été  du  consistoire  des 
Huguenots  et  les  condamna  à  mort  En  con- 
séquence, on  fil  une  recherche  exacte  de 
tous  les  coupables  :  plusieurs  catboliqqes  y 
furent  enveloppés,  chacun  profitant  de  cette 
occasion  pour  se  venger  de. ses  ennemis.  Le 
premier  président  Mansencal  fut  du  nombre 
des  accusés  :  mais  il  fut  sauvé  par  Grcpiac 
son  fils,  capitaine  d'une  compagnie  de  ca- 
tholiques, qui  préserva  aussi  les  deux  con- 
seillers du  Bourg  et  Cavagnes  ses  beaux- 
freres.  La  noblesse  exempta  le  président  du 

t  La  Faille,  anaal  de  T.  ibid. 
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Faar  de  cet  orage,  ci  Foarqneyaax  sauTa 
le  conseiller  Coras  son  ami.  Enfin  on  publia 
un  monitoire  dans  toutes  les  églises ,  pour 
obligera  révéler  ceux  qui  étoient  coupables, 
et  par  ce  moyen  une  infinité  de  gens  furent 
accusés  à  tort  et  à  -travers  ;  ce  qui  excita 
beaucoup  de  dissensions  dans  la  ville  ^. 

Le  parlement  voulant  couper  jusqu'à  la 
racine  du  mal,  interdit  ^  de  leurs  fonctionsi 
comme  suspects  de  Calvinisme,  du  Faurt>ré* 
sident  en  la  cour ,  Bemui  président  aux  en- 
quêtes ,  et  vingt*huit  conseillers  :  mais  de  ce 
nombre,  il  n'y  en  avoit  que  quatre  à  cinq 
qui  fussent  Calvinistes.  Quant  à  ceux  qui 
furent  trouvés  coupables  de  la  sédition  >  il  y 
en  eut  un  grand  nombre  qui  subirent  le  der- 
nier supplice  :  les  principaux  furent  Portai 
viguicr  de  Toulouse,  à  qui  on  coupa  la  léte 
;^i  la  placcdu  Salin ,  qu'on  exposa  ensuite  sur 
le  haut  de  la  tour  du  palais,  et  le  capitaine 
Saux  qui  fut  écartelé.  On  assure  que  ce  der- 
nier avoua  dans  la  torture,  que  le  dessein 
des  conjurés  étoii  de  faire  main  basse  sur 
tous  les  catholiques  de  l'un  et  de  l'autre 
sexe ,  au  dessus  de  huit  ans.  D'autres  avouè- 
rent la  môme  chose,  et  MonUuc  prétend 
dans  ses  mémoires^,  que  les  religionaires 
avoient  résolu  de  raser  la  ville  de  Toulouse , 
et  d'employer  ses  ruines  à  aggrandir  la  ville 
de  Montauban.  On  coupa  aussi  la  tète  au  ca- 
pitottl  Mandinelli,  qui  mourut  catholique, 
à  Jean  Teronde  fameux  avocat ,  à  trois  au- 
tres anciens  capftouls ,  à  un  conseiller  au 
présidial,  et  à  plusieurs  bourgeois.  Un  Jaco- 
bin apostat,  qui  avoit  été  d'intelligence  avec 
les  Huguenots,  fut  pendu,  et  on  condamna 
au  fouet  trois  Auguslins,  qui  après  avoir 
embrassé  le  Calvinisme ,  s*étoîent  mariés  avec 
les  Augustines  du  couvent  où  sont  aujour- 
d'hui les  pénitens  noirs,  lesquelles  aposta- 
sierent  toutes.  Plusieurs  outres  moururent 
dans  les  cachots.  Le  baron  de  Laiita  et  les 
autres  capitouls  fugitifs,  ses  collègues,  fu- 
rent condamnés  à  être  pendus  en  effigie.  Le 
ministre  Barrcles  fut  brûlé  vif  en  effigie, 

1  y.  La  Faille  et  Beze,  ibid. 
9  Moiuluc,  comment.  1. 5. 

•  /'.  Acfclilions  cl  Note»  thi  Livre  ]ixxyiti,  n"  37. 


et  on  en  condamna  environ  quatre  cens  an- 
tres par  contumace,  tant  de  la  ville  que  de 
environs,  parmi  lesquels  il  y  avoit  plusieurs 
gentilshommes.  Enfin  il  ne  se  passa  presqw 
pas  de  jours  pendant  plusieurs  mois  de  suite, 
sans  que  le  parlement  ne  fit  faire  quelque 
exécution. 

Cette  cour  S  &  l'imitation  du  parlement 
de  Paris ,  donna  un  arrêt  extrêmement  sé- 
vère le  20.  d'Août  suivant,  par  lequd  totu 
ceux  qui  avoient  pris  les  armes  à  Toulouse, 
Montauban,  Castres,  Beri«^,  Montpellier, 
Nismes,  Pamiers,  Limous,  et  autres  villes 
du  ressort,  tous  ceux  qui  avoient  pris  psrt 
aux  troubles,  qui  avoient  aidé  les  fadieni 
de  leurs  conseils,  ou  qui  leur  avoient  fourni 
quelque  secours,  et  enfin  tous  ceux  qui 
avoient  pillé  les  églises  ou  les  maisons  des 
catholiques,  étoient  déclarés  criminels  de 
leze-majesté,  avec  confiscation  de  leurs Memi 
Le  même  arrêt  défendoit  de  porter  ni  anses, 
ni  vivres,  ni  argent  aux  villes  rèbdks,  de 
lever  des  troupes  sans  permission  du  roi  «n 
de  ses  lieutenans  :  il  ordonnoit  de  poursuivre 
et  de  tuer  tous  ceux  qui  auroient  fait  des 
levées,  pillé  les  églises  et  les  campagnes  de 
leur  propre  ai\torité,  d'arrêter  les  mînistRS 
protestans,  de  procéder  contre  eux  suivant 
la  rigueur  des  lois,  et  d'informer  contre  les 
ecclésiastiques  suspects  d'hérésie. 

Les  religionaires  se  plaignirent  hautement 
de  ce  qu'à  la  faveur  de  cet  arrêt ,  chaque  parti- 
culier exerçoit  impunément  sa  haine  et  sa 
vengeance  contre  eux.  f^  reine  mère  quiks 
ménageoit,  dans  le  dessein  d'avoir  la  paix, 
écouta  leurs  plainte,  et  engagea  quelque 
tems  après  le  roi  à  accorder  des  lettres  d'a- 
bolition à  ceux  de  Toulouse;  et  ce  prince 
rétablit  dans  les  fonctions  de  leurs  charges 
les  présidens  et  les  conseillers  interdits.  Ces 
lettres  données  au  mois  d'Octobre,  fureiit 
présentées  le  22.  de  ce  mois  à  la  chambre 
des  vacations,  qui  en  renvoya  l'enregistre- 
ment après  la  S.  Martin ,  et  qui  Gt  néan- 
moins couper  la  iè^e  ce  jour-là  même  à 


deux  des  principaux 


reine  choquée  deceti  ;  conduite,  en  demanda 

1  Bezc ,  hîst  des  églii  is  referai.  1.  10.  -  Tknaii. 
1.  32. 
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nisoD  au  parlement ,  et  Gl  ordonner  par  de 
«loaYelles  lelircsdu  9.  de  Novembre  une  sur* 
séance  à  toutes  les  procédures  et  exécutions; 
et  comme  le  parlement  refusa  encore  d  y 
obéir,  le  roi  lui  ôla  par  <les  lettres  du  24. 
de  Décembre  de  l'an  156^  la  connoissance 
des  délits  des  Huguenots»  tant  pour  le  passé 
fue  pour  lavenir,  et  Tattribua  au  sénécbal 
ou  aux  premiers  juges.  Le  parlement  con- 
tinua toutef<HS  de  procéder  contre  les  cou- 
pables de  la  conjuration,  jusqu'à  la  paix  qui 
Tut  conclue  au  mois  de  Mars  suivant. 

LXXVIL 

Difenes  YÎIIes  de  la  pro? ince  se  déclareol  pour  le  prince 
de  CoDdé,  qui  y  établit  Beaudioé  pour  sou  HeuienaDt. 

Si  le  prince  de  Condé  perdit  Tespérance 
de  soumettre  la  ville  de  Toulouse  à  son 
parti,  il  se  dédommagea  d'un  autre  côté  par 
un  grand  nombre  de  villes  des  plus  considé- 
rables du  royaume  et  de  ia  province  qui 
lembrasserent ouvertement,  et  qui  levèrent 
létendard  de  la  révolte.  On  conapte  ^  parmi 
ees  villes  rebelles,  dans  le  seul  Languedoc, 
celles  de  Montpellier,  MonUuban,  Castres, 
Nismes,  Castelnaudarri ,  Usez,  Pezenas,  Ai- 
goes-mortes,  Toumon,  Kabastens,  Montréal, 
MÎDtPons,  Agde,  Montagnac,  -Lunel,  An- 
duse,  Sauve ,  Ganges ,  Bagnols,  le  Pont  S. 
Esprit,  Viviers,  Privas  et  Annonay  avec  les 
Cevennes  et  le  Vivarais.  Les  Huguenots  pil- 
lèrent les  églises  de  ia  plupart  de  ces  villes» 
en  briseront  les  images,  et  y  Grent  cessw  la 
célébration  de  la  messe  et  de  l'office  divin. 
Us  se  fortifièrent,  entraulres,  à  Montauban, 
où  ils  avoient  une  forte  garnison ,  et  ils  fon- 
dirent 2  toutes  les  clocbes  de  cette  ville  pour 
eu  faire  de  rartillerie  *. 

I^  prince  de  Condé  envoya  divers  sei- 
gneurs dans  ks  provinces  pour  y  lever  des 
troupes,  en  qualité  de  ses  lieutenans,  et  pour 
y  faire  soulever  les  peuples  en  sa  faveur. 
11  envoya  en  Languedoc  Jacques  de  Crussol 
Kigneur  de  Beaudiné,  frère  du  comte  de 

1  Monugne,  hist.  de  FEorop.  1. 10.  ch.  il 
^  U  firet ,  hist.  de  MonUub. 

*  ''•  Addilions  et  Notes  du  Livre  xxxviii ,  n»  38. 


Crussol,  qui  se  faisoit  appeler  le  baron  de 
Crussol ,  et  qui  prit  le  titre  de  Général  de$ 
compagnies  des  gens  de  guerre  levées  en  Lan-' 
gnedoc,  pour  sovUenir  la  religion,  et  la  déli- 
vrance du  roi,  de  la  reine  et  de  M.  dVrUans. 
Ce  seigneur  arriva  à  Montpellier  vers  la  fin 
du  mois  de  Mars,  et  aussi-tôt  les  villes  Cal« 
vinistes  de  la  province  lui  députèrent,  pour 
prendre  ses  ordres.  Ceux  de  Castres  ^  vou- 
lant se  rendre  supérieurs  aux  catholiques, 
appellcrcnt  à  leur  secours  les  religionaircs 
de  Roquecourbe,  Brassac,  Vabrcs,  Castel- 
nau,  Viane,  la  Caunc,  S.  Amans,  Angles, 
la  Cabaredc  et  Mazamet,  et  divers  gentils- 
hommes du  voisinage,  entr'autrcs,  Guil- 
laume Guillot  seigneur  de  Forrieres,  Antoine 
de  Pcyrusse  seigneur  de  Boissesibn  et  François 
de  Villele  seigneur  de  Monlledier.  Ayant  reçu 
ordre  du  baron  de  Crussol ,  par  leurs  dépu- 
tés, de  se  saisir  de  la  ville,  et  d*arrô(er  tous 
les  callioliqucs  prisonniers,  ils  se  saisirent 
des  églises  des  catholiques;  cl  ayant  fait  jus- 
qu'alors l'exercice  de  leur  religion  hors  la 
ville ,  ils  célébrèrent  la  cène  le  jour  de  Pâques 
dans  l'élise  de  la  Plate.  Ils  établirent  un 
consistoire,  et  donnèrent  un  conseil  à  Fer- 
rieres,  qu'ils  élurent  pour  gouverneur  de  la 
ville.  Ils  levèrent  trois  compagnies  de  cava- 
lerie et  autant  d  infanterie ,  et  firent ,  suivant 
les  ordres  du  prince  de  Condé,  l'inventaire 
des  meubles  des  catholiques  qui  avoient  pris 
la  fuite,  et  du  trésor  des  églises.  La  châsse 
de  S.  Vincent,  qui  pcsoil  quatiH^-vingts  marcs 
d'argent ,  et  tout  le  reste  de  1  argenterie  des 
églises  furent  convertis  on  nionnoye  à  Lyon  ; 
et  cet  argent  fut  employé  au  payement  des 
Rcîtres  qui  entrèrent  en  France  au  secours 
des  religionaircs. 

LXXVIU. 

Lavâur  repris  sur  les  religioiMÛres. 

A  Lavaur,  le  capitaine  la  Garde  ayant  levé  ^ 
une  compagnie,  pour  le  secours  des  religionai- 
res  de  Toulouse,  qu'il  n'a  voit  pu  y  conduire,- 
s'associa  quelques  troupes  de  Gaillac,  de  Ra- 
bastens ,  et  des  autres  villes  du  voisinage  ;  et 

1  Gâches,  mémoires  mss. 
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de  concert  avec  les  religionairos  delà  ville ,  il 
s'en  saisit ,  força  Tévéque  et  les  officiers  da 
roi  à  donner  on  endroit  à  ceux  de  son  parti 
pour  l'exercice  de  lear  religion  ;  et  s'étant 
entparé  du  couvent  et  de  Tcglise  des  Corde- 
licrs,  il  y  fit  prêcher  le  ministre  la  Barthe, 
qu'il  avoit  fait  venir  de  Rabastens.  Les  reli- 
gionaires»  en  se  saisissant  de  ce  couvent , 
exercèrent  des  cruautés  inouïes  sur  le  gar- 
dien et  sur  quelques  religieux  »  à  qui  ite  cou- 
pèrent la  langue,  le  nez,  les  oreilles  et  les 
parties  naturelles.  Les  catholiques,  qui  en  fu- 
rent justement  indignés ,  appellerent  du  se- 
cours ,  et  le  seigneur  d'Ambres  gouverneur 
de  la  ville  ,  étant  arrivé  avec  des  troupes,  il 
assiégea  les  religionaires,  tandis  qu'ils  étoieni 
assemblés  dans  l'église  des  Cordeliers ,  et  les 
serra  de  si  près,  qu'il  les  obligea  à  capituler. 
11  fut  dit ,  que  tous  les  étrangers  sortiroient 
incontinent  de  Lavaur ,  et  qneleshabitansde 
Tune  et  l'autre  religion  mettroient  les  armes 
bas  ;  ce  qui  fut  exécuté. 

LXXIX. 

Le§  cathulîquet  de  Gaiiiac  foot  moorir  les  religîoDaires. 

Les  religionaires  curent  ^  encore  du  des- 
sous à  Gaillac  en  Albigeois.  Cette  ville  étoit 
presque  entièrement  catholique ,  et  il  y  avoit 
peu  de  Calvinistes.  Ceux-ci  setant  armés,  de 
crainte  d'insulte,  et  s'êtant  saisis  de  la  porte 
de  S.  Pierre  qui  communique  avec  le  grand 
fauxbourg,  firent  la  cène  entre  les  deux 
portes,  malgré  les  remontrances  des  catho- 
liques, qui  tâchèrent  de  les  en  détourner. 
Comme  ils  étoient  assemblés  le  lendemain  de 
la  Pentecôte  18.  de  May,  les  habitans  du 
fauxbourg  du  château  de  l'Om  (  ou  de  l'Orme), 
qui  sont  tous  artisans  ou  vignerons ,  courent 
aux  armes  ;  et  soutenus  par  une  compa- 
gnie d'Italiens,  que  le  cardinal  Strozzi  évè- 
qued'Albi,  leur  avoit  envoyée,  ils  entraî- 
nent avec  eux  les  catholiques  de  la  ville, 
investissent  le  lieu  de  l'assemblée,  et  arrêtent 
'  prisonniers  tous  ceux  qui  yassistoient.  Après 
cette  capture,  ils  se  séparent:  les  uns  de- 
meurent au  temple  à  la  garde  des  prison- 
niers ,  et  les  autres  vont  dans  les  maisons  faire 

1  Ibi  J.  -  Gâches ,  mémoires  mss. 


main-basae  sur  tous  les  rdigîonaires  qui  y 
étoient  restés.  Us  conduisent  ensuite  les  pil* 
sonniers ,  au  nombre  de  soixante  à  quatre- 
vingts  ,  dans  une  galerie  de  l'abbaye  de  S.  Mi-  ; 
chel ,  située  sur  un  rocher  escarpé ,  ao  bas  ! 
duquel  coule  la  rivière  de  Tarn  ;  et  là  un  la- 
boureur nommé  Cabrol  s'étani  revêtu  de  la 
robbe  et  du  bonnet  de  Carrière  lieutenant  du 
juge  d'Albigeois ,  qu'il  avoit  tué  de  »  a  main  ; 
et  étant  assisté  d'un  avocat ,  appelle  Pooason , 
qui  lui  servoit  d'assesseur,  il  prononce  la 
sentence ,  et  condamne  tous  les  prisonniers  à 
être  précipités  de  la  galerie  dans  la  rivière, 
en  leur  disant  d'aller  manger  du  poisson, 
puisqu'ils  n'avoient  pas  voulu  faire  maigre 
pendant  le  carême ,  ce  qui  est  exécuté  sur  le 
champ.  Divers  batteliers  qui  étoient  sur  la 
rivière ,  assommèrent  à  coup  de  rames ,  ceux 
qui  tâcboient  de  se  sauver  en  nageant.  Pftrmi 
ceux  qui  furent  massacrés  dans  la  ville,  uo 
marchand  nommé  Vialar  fut  enlevé  par  on 
voitttrier,  qui,  l'ayant  étendu  tout  de  son 
long  sur  un  tablier,  assisté  de  quelques  au- 
tres ,  r^orgea  comme  un  mouton.  Le  minis- 
tre nommé  Gardés,  prit  la  fuite;  mais  les 
catholiques  l'ayant  atteint ,  le  percèrent  d'une 
infinité  de  coups,  et  le  laissèrent  mort  dans 
un  fossé. 

M.  de  Thou  ^  rapporte  quelques  drcons- 
tances  différentes  du  massacre  des  Protes- 
tans  de  Gaillac  :  il  dit ,  que  le  cardinal  Strozzi 
évêque  d'Albi ,  excita  par  sa  présence  les  ca- 
tholiques irrités  du  tumulte  de  Toulouse,  à 
se  venger  des  religionaires;  que  ces  demien 
s'étant  emparés  de  l'église  de  S.  Pierre,  y 
faisoient  la  cène  le  jour  de  la  Pentecôte,  lors- 
que les  consuls  de  la  ville,  craignant  le  tu- 
multe, y  firent  conduire  quelques  pièces  de 
canon  ;  que  les  ayant  retirées,  le  peuple  animé 
prit  les  armes,  et  se  jet  ta  sur  les  religionaires 
désarmés ,  et  en  fil  périr  plus  de  cent  clo- 
quante de  différentes  manières  ;  qu'on  tntoa 
les  cadavres  de  plusieurs  dans  les  rues ,  et 
qu'on  les  jetta  ensuite  à  la  voirie  ;  qu'une  par- 
tie des  autres  furent  submergés;  et  que  |da- 
sieurs ,  qui  s'ètoien t  rchigiés  dans  le  monasten 
de  S.  Michel  (il  étoit  alors  sécularisé),  sitoé 
sur  une  roche  escarpée,  avoient  étéprédpi- 
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lés  dans  le  Tara;  qœ  l'on  àem  sétrat  jeilé 
de  lui-méiiie  dans  le  Tara,  sur  la  pronesse 
d'avoir  la  vie  sauve ,  s  il  ne  loi  arrivoii  aocon 
mal ,  avoU  été  acrochè  par  les  batielicrs ,  qui 
lavoîenl  percé  de  coups;  que  Jean  Cabrol, 
1*1»  des  ooDSols»  étant  accouru  à  la  place, 
avec  on  béton,  pour  appaiser  le  tomnlte  »  el 
a'élant  appuyé  contre  une  colomne  de  bois» 
avait  reçu  un  coup  de  flèche  à  laeil  gaucbe 
qui  l'avoit  cloué  contre  la  colomne,  et  qu'il 
bit  ensuite  percé  de  plusieurs  autres  coups; 
el  que  Pferre  du  Perier  ministre,  ayant  été 
surpris  el  lue,  avoil  été  jette  dans  un  puits. 
U  ajoute,  que  vers  le  même  tems,  les  reli- 
gionairet  de  Rabastens ,  ville  située  à  deux 
UeoesdeGaillac  sur  le  Tara ,  s'éloient  vengés 
des  catholiques  avec  le  secours  du  vicomte 
d'Arpajon,  qui  n'avoit  pu  entrer  dans  Tou- 
louse, et  qu'ils  lesavoient  traités  avec  une 
extrême  cruauté ,  sous  prétexte  que  les  ca- 
tholiques avoient  conjuré  de  les  faire  tous 
périr  dans  la  même  nuit  Les  religiooaires 
pitrenl  aussi  le  lieu  de  &  Sulpice  de  la 
Pointe ,  le  mirent  au  pillage ,  et  firent  subir 
le  dernier  supplice  a  sept  prêtres  qui  s  y  trou- 
vèrent. 

Noos  trouvons  à  peu  près  les  mêmes  cir- 
constances touchant  le  massacre  de  Gaillac, 
dans  l'histoire  ecclésiastique  ^  des  ^lises  ré- 
formées attribuée  à  fieze.  U  ajoute  de  plus , 
que  les  religionaires  de  cette  ville,  avant  re- 
dit de  Janvier ,  s'éloient  adressés  aux  magis- 
trats et  aux  principaux  catholiques ,  qui  leur 
avoient  permis  de  faire  leur,  prêche  dans  l'é- 
glise de  S.  Pierre,  ce  qui  a  voit  été  exécuté 
paisiblement  jusque  cet  édit  ;  que  le  cardinal 
Sirozzi  évêque  d'AIbi,  ayant  conjuré  leur 
perte ,  avoit  choisi  le  jour  de  la  Pentecôte  17. 
de  May ,  pour  exécuter  son  projet;  que  ce 
jour-là  les  religionaires  ayant  obtenu  hi  per- 
mission de  s'assembler  et  de  faire  la  cène  en- 
tre deux  portes ,  les  consuls  avoient  fait  con- 
duire quelques  pièces  d'artillerie  pour  la  sû- 
reté de  l'assemblée  ;  que  la  cène  étant  finie ,  et 
les  consuls  ayant  fait  retirer  lartillerie ,  les 
cmjorés  animés  par  le  cardinal ,  qoi  y  avoit 
coudait  trois  cens  arquebusiers ,  avoient  at- 
taqué les  religionaires  assemblés  sur  les  trois 

i  Be»,hût.cccl.  liv.  10, 


heures  après  midi,  et  avoient  excité  une  sé- 
ditloo ,  qui  avoit  duré  jusqu'au  22.  du  mois  ; 
en  sorte  qu'il  y  périt  cent  soixante-deux  re- 
ligionaires ,  outre  les  blessés,  et  plusieurs  au- 
tres qui  périrent  sans  être  reconnus  ;  que  dos 
deux  ministres ,  l'un  t>e  sauva ,  et  l'autre , 
nommé  Pii^re  du  {Sérier,  qui  s'ètoit  retiré  de 
Montaubau  à  Gaillac,  fut  tué,  traîné  et 
jette  dans  un  puits  *. 

LXXX. 

Montlac  fih  Ife§iégtd6  MoDlâoban^  qu^il  léfo. 

Montluc ,  après  avoir  pacifié  la  ville  de 
Toulouse,  et  avoir  laissé  llellegarde  pour  y 
commander,  partit  le  2b.  de  May  avec  Ter- 
ride  pour  assiéger  Montauban.  U  entreprit  ce 
aége,  à  ce  qu'il  dit  dans  ses  mémoires  ^ ,  plus 
pour  faire  retirer  les  soldats  qui  étoient  à 
Toulouse  et  aux  environs,  que  dans  l'espé- 
rance de  réussir.  11  n'avoit  en  effet  qu'envi- 
ron quinze  cens  hommes  pour  une  si  grande 
entreprise,  et  quatre  pièces  d'artillerie,  que 
les  Toulousains  lui  prêtèrent ,  tandis  que  la 
garnison  de  Montauban  étoit  composée  de 
^00.  soldats  étrangers ,  et  de  mille  ou  douze 
cens  habitans  bien  armés.  Aussi ,  ayant  ap- 
pris le  troisième  jour  du  siège,  que  le  vi- 
comte d'Arpajon  s'avançoit  pour  le  faire  lever , 
il  décampa  le  même  jour ,  renvoya  l'artillerie 
à  Toulouse ,  et  distribua  ses  troupes  aux  en- 
virons de  Montauban,  qu'il  tint  comme  Mo- 
qué pendant  quelques  jours.  Les  habitans  de 
cette  ville  brûlerentalors  l'èvêché  et  le  faux- 
bourg  du  Moustier ,  ou  de  la  cathédrale,  et 
les  églises  des  Cordeliers  et  des  Carmes.  Ib 
attaquèrent  ensuite  le  château  deMontbetoo 
où  ils  mirent  le  feu,  après  lavoir  pillé,  de 
même  que  l'église  de  ce  château. 

LXXXI. 

Limou»  reprit  sar  les  HagaenoU. 

Les  autres  troupes  catholiques  qui  sorti- 
rent de  Toulouse  après  la  pacification  de  cette 

1  Lîv.  s.  Bete,  hist  ibid.  -  Le  Brel,  hitt.  ds 
lloDUub.  -  Fournier,  mémoires  mas. 

*  r.  ÂiKlilîoiu  el  Noie»  du  Livre  xxiTiii,  &«  39. 


376 


HlSTOlllE  GËNKRALE 


[iSB] 


Tîllc,  se  partagèrent.  Une  partie  soivit  le 
baron  de  Fourqaeyaux  vers  fieziers;  l'autre 
alla  ^  servir  sous  Jean  de  Lévls,  fils  do  sei« 
gneur  de  Mîrepoix ,  qui  résolut  tf  assiéger 
Lîmous  sur  les  reKgionaircs.  Ces  sectaires  se 
voyant  les  plus  forts  dans  la  TÎUe,  y  avoient 
excité  des  émotions  le  1.  de  Mars  et  à  la  fin 
d'Ayril ,  et  avoient  tué  ou  blessé  quelques 
catholiques.  Ceux-ci  pour  se  soutenir,  de- 
mandèrent du  secours  à  ceux  de  Carcassonne , 
qui  y  envoyèrent  le  capitaine  Pomasavec  des 
troupes  :  mais  le  jour  même  de-son  arrivée  » 
qui  étoit  le  7.  de  May ,  les  Calvinistes  sem- 
parerent  entièrement  de  la  ville,  et  îl  fut 
obligé  de  s'en  retourner.  11  y  revint  le  11.  de 
May  pour  l'assiéger ,  avec  de  1  artillerie,  qu'il 
avoit  tirée  de  Carcassonne ,  dix  compagnies 
dinfanterie,  et  sept  à  huit  cens  bandoliers, 
Gascons  et  Espagnols,  commandés  par  Lou- 
plan  fameux  capitaine  de  Miquelets.  Ils  y 
donnèrent  l'assaut  ;  mais  ils  furent  repoussés. 
Les  assiégés  ayant  reçu  du  secours  du  pâte 
de  Foix ,  le  siège  traîna  en  longueur,  jus- 
qu'après la  délivrance  de  Toulouse ,  que  le 
parlement  engagea  le  maréchal  de  Mirepoix , 
fils  du  seigneur  de  Mirepoix  sénéchal  de  Car- 
cassonne, à  aller  renforcer  le  siège  et  en 
prendre  la  conduite.  Ce  jeune  seigneur  battit 
la  place  avec  seize  pièces  d'artillerie;  et  ayant 
fait  une  brèche  suffisante,  il  donna  deux  as- 
sauts consécutifs ,  où  il  fut  également  re- 
poussé. Enfin  le  6.  de  Juin  ayant  tenté  on 
troisième  assaut >  un  habitant  de  Limous, 
qui  avoit  sa  maison  contiguë  à  la  muraille 
de  la  ville,  et  qui  étoit  d'intelligence  avec 
les  assiégeans,  les  introduisit  dans  la  ville 
dont  ils  se  rendirent  maîtres.  Elle  fut  aussi- 
tôt mise  au  pillage;  et  comme  elle  étoit  fort 
riche,  les  catholiques  y  firent  un  grand  bu- 
tin :  on  compte  que  le  jeune  Mirepoix  eut 
quatre  cens  mille  livres  pour  sa  part ,  d'au- 
tres disent  cent  mille  écus  d'or.  On  accuse 
les  catholiques  d'avoir  commis  dans  cette  oc- 
casion des  actions  indignes  de  la  sainteté  de 
la  religion  qu'ils  professoient;  entr'autres, 
d'avoir  violé  les  femmes  et  les  filles  en  pré- 


i  La  Popel.  ].  B.  -  Thuan.  I.  32.  -Beze,  hisl.  des 
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sence  de  leurs  maria  et  ée  leurs  mms,  ans 
distlnctioudereligioti.  Le  ministre  Vignaux; 
qui  étoit  venu  de  Carcassonne,  fut  du  wmi-^ 
bre  de  ceux  qui  furent  tués  :  mais  on  ao- 
corda  la  vie  à  son  diacre  qui  laTOti  suivi, 
et  qui  se  convertit.  Il  y  eut  un  grand  noiiiha 
d'autres  rdigionaiies  de  tués  :  oo  en  fait 
monter  ^  le  nombre  à  trois  ou  quatre  aaas, 
Parmi  les  soldats  de  la  gamisou  qui  fareU 
faits  prisonniers,  ou  en  choisit  soixante  qn 
furent  pendus»  à  l'instance  du  sénéchal  de 
Carcassonne,  père  du  maréchal  de  Mlnfoix. 
Les  catholique»  y  perdirent,  entr'autres,  le 
capitaine  Pins,  brave  officier,  qui  s*étoitd»- 
tingué  à  la  défense  de  Toulouse,  et  qui  fai* 
aoit  au  siège  la  fonction  de  mestre  de  cmuf, 

LXXXIL 

La  TÎUe  de  Toaloiue  demande  direrses  chose*  aa  roi. 

Bellegarde  ayant  pria  le  commandement 
des  troupes  dans  Toulouse,  après  le  départ 
de  Montluc ,  écrivit  ^  au  roi  le  12.  de  Juio, 
pour  lui  rendre  compte  de  ce  qu'il  avait  fait 
pour  sauver  cette  ville.  Il  marque  à  ce 
prince ,  que  Montluc  lui  avoit  laissé  en  par 
tant  deux  cens  arquebusiers,  et  que  depuis, 
les  habitans  avoient  levé  dotize  cens  hoD- 
mes  de  pied,  et  deux  cens  cinquante  cava- 
liers, tant  arquebusiers  que  autres ,  pour  la 
défense  et  le  service  de  la  ville.  Les  nou- 
veaux capitouls  se  servirent  du  même  cour- 
rier ,  pour  écrire  encore  au  roi ,  à  la  reine 
mère,  e(  au  roi.de  Navarre,  à  qui  Ils  avoient 
déjà  écrit  plusieurs  fois,  pour  leur  rendra 
compte  de  ce  qui  s'étoit  passé  à  la  demicit 
émotion,  sans  recevoir  aucune  réponse,  lis 
leur  apprennent  l'heureuse  délivrance  de  la 
ville,  par  le  secours  des  sieurs  de  Montluc, 
de  Terride  et  de  Gondrfn,  chevaliers  de 
Vordrc,  et  des  capitaines  Bellegarde,  Baior- 
dan,  Montmauret  Ckrmont.  Ils  font  monter 
le  dommage  que  la  ville  avoit  souffert  eo 
cette  occasion  à  deux  millions  d'or;  c'est 
pourquoi  ils  demantJent  la  confiscation  et 


1  application  au  proGi 

1  Faurin,  journ.  mss. 

2  Reh.  G.  des  leUr.  oi 
&lontagn.  hisl.  de  TEur.  i 


de  la  ville,  des  biens 


ginales  rcss.  de  Goedia»- 
id. 


DE  UNGUEDOC.  LIV.  XXXVllI. 


de  ceux  de  la  rdifion  qui  avoienl  eu  part  i 
à  celle  sédition,  et  même  des  autres,  a?ec 
ordre  à  eux  de  sortir  incessamment  de  Tou- 
louse, à  peine  d'être  pendus.  Ils  joignent  à 
leur  dépèche  des  remontrances ,  dans  lesquel- 
les ils  exposent,  entr autres,  quun  grand 
nombre  de  présidons  et  de  conseillers  du 
parlement  sont  si  portés  pour  la  nouvelle 
religion,  et  renaplissent  si  mal  les  devoirs  de 
l'ancienne,    qu'ils  ne  fréquentent  plus  les 
églises  et  les  sacremens;  ce  qui  fait  que  le 
peuple  les  récuse  pour  juges  dans  les  procès, 
sur  le  juste  soupçon  d'hérésie  :  enCn  ils  ac- 
cusent ces  conseillers  de  révéler  les  délibéra* 
lions  de  leur  compagnie.  Le  roi  ayant  fait 
examiner  ces  représentations  dans  son  con- 
seil, et  étant  alors  sur  le  point  de  conclure 
la  paix  avec  le  prince  de  Coudé,  renvoya  les 
Toulousains  à  Tcdil  de  Janvier,  et  aux  décla- 
rations qu'il  avoit  rendues  pour  son  exécu- 
tion« 

Le  roi  et  la  reine  mère  croyoient  la  paix 
qu'ils  faisoîent  négocier  avec  le  prince  de 
Condé  si  assurée,  que  dans  une  dépêche  ^ 
qu'ils  firent  au  vicomte  de  Joyeuse  le  26. 
de  Juin,  ils  lui  marquent,  u  que  Dieu  ayant 
»bien  voulu  leur  envojer  une  paix  par  la 
»  composition  de  la  guerre ,  dans  le  teins 
»  qu'ils  Icspéroient  le  moins,  ils  souhai- 
»  laient,  qu'il  s'en  fit  de  même  dans  tous  les 
»  endroits  du  royaume;  que  pour  cela  ils 
»  envoyent  le  sieur  de  Senectatre  chevalier 
»  de  l'ordre  en  Languedoc,  avec  un  geiitil- 
»  homme  du  prince  de  Condé,  pour  faire 
»  remettre  entre  ses  mains  les  places  que 
»  ceux  de  la  religion  occupcûent ,  et  qu'y  de* 
»  vaut  exercer  la  même  autorité  qu'aupara- 
»  vant ,  ils  souhaitoiciit  qu  il  tint  ces  places 
»  dans  la  paix  et  la  concorde.  »  ^ais  comme 
les  négociations  avec  le  prince  de  Condé  fu- 
rent rompues,  la  guerre  civile  continua  avec 
plus  de  feu  que  jamais. 

Cependant  la  ville  de  Toulouse  ne  recevant 
pas  de  réponse  à  ses  diverses  dépêches,  prit 
te  parti,  conjointement  avec  le  parlement, 
de  députer  à  la  cour  Deygua  et  Sabbatier, 
l'un  avocat,  et  l'autre  procureur  général 
au  parlement.  Ces  deux  députés  présentèrent 
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une  requête  au  roi  le  8.  de  Juillet,  pour  lui 
demander  de  donner  à  la  ville  de  Toulouse 
un  gouverneur  qui  pût  hi  conserver  dons  la 
fidélité  qu'elle  lui  devoit;  quelle  fut  exempte 
de  tous  ministres,  prédicans  et  prêches  pu- 
blies et  particuliers;  que  les  villes  de  Mon- 
tauban  et  de  Castres  atuées  dans  le  voisinage, 
fussent  réduites;  que  ceux  de  la  nouvelle  re- 
ligion fussent  exclus  des  charges  de  la  ma- 
gistrature; qu'on  fit  le  procès  à  ceux  du 
parlement  et  du  présidial  de  Toulouse ,  qui 
avoient  eu  part  aux  derniers  troul^es;  que 
pour  coonoltre  à  l'avenir  la  religion  de  ceux 
qui  entreroient  dans  les  charges ,  on  leur  fit 
faire  leur  profession  de  foy,  comme  on  fai- 
soit  au  parlement  de  Paris;  et  qu'enfin  on 
ddnn4t  à  la  ville  de  Toulouse  les  biens  con- 
fisqués sur  les  séditieux.  Le  roi  ne  se  près* 
sant  pas  de  répondre  à  cette  requête  cl 
aux  lettres  que  les  capîtonls  lui  avoient 
écrites,  ils  lui  dépêchèrent  un  nouvel  ex- 
près et  à  la  reine  mère ,  craignant  que  ceux 
qu'ils  avoient  déjà  envoyés,  n'eussent  |>û  ar- 
river ,  à  cause  que  les  chemins  étoient  occu- 
pés par  des  troupes  dans  toutes  les  provin- 
ces*. 

LXXXin. 

Les  religionaires  de  Castres  prennent  le  cbAleau  de  la 
Gaze  el  la  tille  de  Venez. 

Les  religionaires  de  Castres,  après  avoir 
fortifié  ^  leur  ville,  et  fait  fondre  cinquante 
fauconneaux,  une  coulevrinc  et  un  gros 
canon,  se  mirent  en  campagne  et  assiégè- 
rent le  château  de  la  Cazc,  qui  appartcnoit  à 
lévêque,  sous  la  conduite  de  Jean-Jacquos 
de  Voisins  baron  d'Ambres,  qui  avoît  em- 
brassé leur  parti ,  tandis  que  François  de 
Voisins  son  père,  seigneur  d'Ambres,  gou- 
verneur de  Castres,  soûtenoit  le  parti  dea 
catholiques.  Le  baron  d'Ambres  prit  le  châ- 
teau de  la  Caze,  dont  la  garnison  se  rendit 
à  discrétion ,  et  les  religionaires  le  démolirent 
quelque  tems  après.  Us  prirent  aussi  le  8.  de 
Juillet  la  petite  ville  de  Venez,  à  une  lien^ 
de  Castres,  qui  apparlenoit  au  président  de 

1  Gâches ,  mém.  mss.  -  Faarin ,  journal  mss. 
*  r.  AdcJilioiïs  et  Noies  ilu  Livi'c  ixxvm,  n<>  U(k 
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Bernoi,  et  où  Grepiac,  flls  du  premier  pré- 
sident Mansencal,  qui  étoit  absent,  aroit  sa 
compagnie  de  gens  de  pied  en  garnison.  Cette 
compagnie  étoit  de  trois  cens  hommes  dont 
plusieurs  fhrent  tués:  on  en  emmena  soixante 
ou  quatre-TÎngts  prisonniers  à  Castres ,  arec 
leurs  Talets  ou  goujats  au  nombre  de  cin- 
quante, après  qu'on  leur  eût  promis  la  vie 
sauYc  :  on  fit  travailler  les  valets  comme  des 
esclaves  aux  réparations  de  la  ville,  et  on  les 
congédia  quelque  tems  après;  mais  le  15.  de 
Juillet,  contre  la  foy  donnée,  on  fit  exécuter 
les  soixante  prisonniers  par  des  bourreaux, 
pendant  la  nuit,  et  on  jetta  leurs  corps  dans 
le  puits  de  l'église  de  S.  Vincent ,  qui  fut 
ensuite  comblé.  Nous  apprenons  cette  cir- 
constance d  un  auteur  ^  religîonalre  qui  n  est 
pas  suspect.  Le  seigneur  d'Ambres  tenta  de 
se  dédommager,  en  surprenant  la  ville  de 
Castres  d'où  il  avoit  été  chassé,  et  où  il  avoit 
des  intelligences  :  mais  il  manqua  son  coup. 
Enfin  quelques  compagnies  de  la  garnison  de 
Castres  étant  ^  allées  à  Fregeville  pour  cher- 
cher du  bled,  les  catholiques  les  surprirent, 
leur  tuèrent  quatre-vingt  ou  cent  hommes , 
parmi  lesquels  étoit  un  consul  de  Castres  ; 
et  emmenèrent  plusieurs  prisonniers.  Tel  est 
le  récit  de  ce  qui  se  passa  dans  le  haut  Lan- 
guedoc pendant  les  six  premiers  mois  de  Tan 
1562.  mais  le  feu  de  la  guerre  civile  fut  bien 
plus  vif  et  plus  animé  dans  le  bas. 

LXXXIV- 

L'édil  de  Janvier  exécuté  d^abord  à  Montpellier,  j  est 
eofrainC  bientôt  aprca. 

Ledit  de  Janvier  ayant  été  publié  ^  à  Mont- 
pellier le  vendredi  7.  de  Mars,  les  rdigionai- 
res  s'y  soumirent  en  apparence,  et  firent 
leur  prêche  le  lendemain  dans  les  fossés  de 
là  ville,  à  la  porte  de  Lates.  Ils  levèrent 
bientôt  après  des  troupes ,  sous  prétexte  de 
se  faire  garder  pendant  le  prêche.  Les 
choses  étoient  dans  cet  état ,  lorsque  le 
comte  de  Crussol d'un  côté,  après  avoir  rem- 
pli sa  commission  en  Provence  et  avoir  mis 

iFaiirfn,  ibid. 
2  Faurinjbid. 
9  Anonym,  de  Montpeil.  -  Monlagn.  1.  4.  ch.  12. 


ordre  aux  affaires  de  la  religion  à  Bagnob» 
à  Usez  et  à  Nismes,  et  le  vicomte  de  Joyeuse 
de  Tautre,  chargés  par  le  roi  de  Texécntion 
de  l'édit  de  Janvier  en  Languedoc,  arrivè- 
rent à  Montpellier  le  mercredi  8.  d*Avril.  Le 
lendemain ,  ils  firent  assembler  devant  eux 
les  catholiques  et  les  religionaires,  qui  pro- 
mirent de  vivre  en  bonne  înteUigence ,  et 
de  se  pardonner  réciproquement  tout  le 
passé.  En  conséquence,  les  deux  commissai- 
res enjoignirent  aux  catholiques  de  rouvrir 
leurs  églises,  et  d*y  faire  le  service  divin  »  et 
ils  firent  célébrer  la  messe  le  dimanche  sui- 
vant iâ.  d'Avril  dans  Téglise  de  S.  Finnin, 
on  il  y  eut  un  grand  concours  de  catlioli- 
ques  :  mais  ils  ne  purent  empêcher  que  ces 
derniers  ne  fussent  exposés  aux  huées  el 
aux  insultes  de  la  canaille  Huguenote,  qui 
sëtant  attroupée,  jetta  des  pierres  dans  Té- 
glise  durant  la  messe;  en  sorte  qu'on  fut 
sur  le  point  de  voir  une  grande  sédition.  Ils 
partirent  bientôt  aprésTun  et  l'autre.  Crussol 
prit  la  route  du  Rhône,  et  Joyeuse,  celle  du 
haut  Languedoc. 

Le  prince  de  Coudé  ayant  pris  les  armes 
vers  le  même  tems,  et  s  étant  mis  à  la  tête 
des  religionaires ,  ceux  de  Montpellier  furent 
des  premiers  à  embrasser  son  parti,  tk  levé* 
rent  des  troupes  dans  la  ville  et  dans  tous  les 
environs  pour  lui  envoyer  du  secours ,  et 
retournèrent  faire  leur  prêche  dans  le  temple 
delà  Loge.  Pour  s'assurer  du  passage  de  Té- 
tang ,  ils  se  saisirent  de  l'isle  et  du  château  de 
Maguelone,  où  ils  mirent  une  bonne  garni- 
son, brisèrent  les  images,  et  détruisirent  ks 
tombeaux  qui  étoient  dans  lancienne  cathé- 
drale, prirent  rargenterie  des  églises  de 
Montpellier ,  qui  étoit  en  dépôt  dans  l'hôtel 
de  ville,  dont  ils  firent  battre  de  la  monooye 
pour  souldoyer  leurs  troupes ,  tirèrent  »  en- 
tr'autres  ,  six  cens  marcs  d'argent  du  trésor 
de  la  cathédrale ,  forcèrent  tout  le  monde  ii 
aller  au  prêche ,  à  peine  de  la  prison  »  et 
levèrent  enfin  entièrement  letendarl  de  la 
révolte. 
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ht  Baft-Laoguedoc  ie  soulevé  en  fiTenr  da  prinee  de 
Condé ,  tous  l'autorité  de  Be«udiné ,  qui  s'assAre  de 
Beiierâ,  doot  le§  religiooaires  saccagent  If  s  églises. 

Jacques  de  Crussol  seigneur  de  Beaudîné , 
émissaire  du  priace  de  Condé ,  étant  arrîTé 
fers  le  même  tems ,  tout  le  bas*Langnedoc 
se  soaleya  et  prit  les  armes.  Ce  seigneur 
s'étant  rendu  à  une  assemblée  que  les  reli- 
gionaires  tenoient  à  Nismes,  ils  le  prièrent 
ayec  tant  d'instance  de  se  mettre  à  leur  tête  » 
qu'il  acquiesça  enûn  à  leur  demande  en  at- 
tendant la  réponse  du  prince  de  Condé ,  à 
qui  il  fit  part  de  son  élection ,  et  qui  l'ap- 
prouva. Il  fit  partir  cependant  diverses  com- 
pagnies levées  dans  le  paYs ,  au  secours  de  ce 
prince.  Beaudiné  fut  donc  reconnu  pour 
lieutenant  du  roi  dans  tout  le  Languedoc  de- 
puis Bexiers  jusqu'au  Rhône  :  le  reste  de  la 
province ,  excepté  quelques  villes ,  continua 
d'obéir  au  vicomte  de  Joyeuse.  Beaudiné 
après  son  élection  ^  ,  voulant  sassûirer  de 
Beziers,  se  mit  en  marche  :  mais  ayant  été 
averti  en  chemin ,  que  les  catholiques  le- 
voient  des  troupes  pour  se  saisir  de  la  petite 
ville  de  Marseillan ,  il  se  rendit  à  Agde  avec 
quelques  troupes  levées  dans  les  environs , 
et  sempara  de  cette  ville ,  de  concert  avec 
les  religionaires  qui  y  étoient ,  et  il  se  rendit 
enOa  à  Beziers. 

Les  religionaires  de  cette  dernière  ville , 
d'intelligence  avec  Beaudiné,  s'étant  saisis 
des  portes ,  s'en  rendirent  ^  maîtres  et  brisè- 
rent toutes  les  images  dans  treize  ou  quatorze 
églises  le  dimanche  3.  de  May  :  ils  en  firent 
autant  à  Villeneuve  située  à  une  lieue  :  ils 
appellerent  ensuite  à  leur  secours  Beaudiné , 
qui  y  arpva  le  6.  de  May  avec  les  barons  de 
Faugeres  et  de  Monlpeyroux»  et  environ 
douze  cens  hommes  de  pied.  Ces  troupes  se 
saisirent  d'abord  de  la  cathédrale  de  S.  Na- 
zaire  qu'elles  saccagèrent ,  et  on  elles  brisè- 
rent les  autels  et  les  images.  Elles  poussè- 
rent la  profanation  jusqu'à  faire  manger 
lavoine  à  leurs  chevaux  sur  les  autels ,  tan- 

1  Montagne,  ibid. 

2  Andoq.  Langaed.  p.  tfOl.  et  év.  de  Betiers,  p.  1(01. 
ei  8fq.  >  Beze.  hist.  des  églis.  réf  1.  10. 


dis  que  les  religionaires  de  la  ville  pilloienl 
l'église  de  S.  Aphrodise  ,  d*on  ils  enlevèrent 
les  châsses  de  S.  Aphrodise  et  de  S.  Guiraudi 
et  en  dispersèrent  les  ossemens  :  ils  tuèrent 
ou  emprisonnèrent  tous  les  ecclésiastiques» 
fondirent  les  cloches  pour  faire  de  rartilleric, 
et  fortifièrent  la  ville.  Beaudiné  s'appropria 
les  revenus  de  Tévôché.  Un  historien  protes- 
tant ^  ajoute ,  que  plusieurs  habitans  de  Be- 
ziers, qui  jusqu'alors  avoient  été  retenus 
par  la  crainte  y  embrassèrent  quelque  tems 
après  la  nouvelle  religion,  de  môme  que  tou* 
tes  les  religieuses  *. 

Beaudiné  ayant  eu  avis  que  les  religionai- 
res avoient  entrepris  le  siège  de  Lodéve ,  y 
accourut  ^  bientôt  après  pour  le  pousser  : 
mais  voyant  l'impossibilité  de  prendre  la 
ville,  défendue  par  Claude  BriQonet  son  évé- 
que,  il  le  fit  lever ,  et  se  rendit  à  Montpcl- 
lier ,  où  il  ordonna  le  28.  de  May  à  tous  les 
habitans  de  la  ville  et  des  environs,  de  pren- 
dre les  armes ,  sous  prétexte  de  venger  les 
prétendues  infractions  à  ledit  de  Janvier ,  et 
il  re{>artit  pour  Beziers ,  où  il  arriva  le  30. 
de  May.  Deux  jours  après  son  départ ,  les 
officiers  de  la  cour  des  aydes  et  de  la  cham- 
bre des  comptes  sétant  assemblés  avec  les 
principaux  de  Montpellier,  Pierre  de  Panis- 
ses ,  premier  président  de  la  cour  des  aydes, 
proposa  de  chercher  des  expédions  pour  re- 
médier aux  troubles  qui  agitoient  leur  ville^ 
et  d'envoyer  au  vicomte  de  Joyeuse ,  pour  le 
prier  de  faire  poser  les  armes  de  part  cl  d'au 
tre.  Le  plus  grand  nombre  des  opinans  fut 
de  cet  avis  :  mais  les  plus  animés  des  religio- 
naires, sur-tout  les  consuls  et  les  survciilans 
du  consistoire,  firent  échouer  cette  résolu- 
tion. Beaudiné ,  pour  être  maître  à  Mont- 
pellier ,  y  créa  de  son  autorité  un  conseil 
composé  seulement  de  cinq  personnes ,  qui 
lui  éloient  entièrement  dévouées  ;  et  il  leur 
donna  un  pouvoir  absolu  ,  de  gouverner  la 
ville ,  de  prendre  les  revenus  ecclésiastiques, 
les  reliques  et  les  effets  de  ceux  qui  étoient 

I  Beze,  hist.  des  églises  rôform.  1. 10. 
9  Àuon.  de  Montpellier  et  Montagne ,  ibid.  -  GalMa 
christ.  noT.  éd.  toin.  6. 
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opposés  à  la  nouyelie  religion  »  et  de  kver 
des  Iroupes.  Les  habitons  de  Montpellier  le 
verent  aussi-tôt  quatre  à  cinq  compagnies , 
tant  à  pied  qu  a  cheval  ;  on  en  Gt  de  même  à 
Nismes  et  dans  lesautres  villes  Huguenotes  de 
Languedoc. 

LXXXVI. 

Beaacaire  tombe  au  pouToîr  des  religiooaîres. 

Tandis  que  ces  choses  se  passoient  à  Mont- 
pellier ,  les  religionaircs  de  Bcaucaire  setant 
saisis  1  le  2.  de  Juin  d'une  des  portes  de  la 
v'.Ue ,  y  introduisirent  Saint-Vcran  et  quel- 
ques autres  capitaines ,  et  sen  rendirent  maî- 
tres ,  ainsi  que  du  château.  Ils  n  ôterent  la 
vie  qu'à  peu  de  catholiques  :  mais  Ils  ren- 
versèrent  les  autels ,  brûlèrent  les  images  et 
dispersèrent  les  reliques.  Les  catholiques  de 
Tarascon  »  au  nombre  de  mille  ou  douze 
cens  y  vinrent  la  nuit  suivante  au  secours  de 
ceux  de  Beaucaire ,  avec  lesquels  ils  éloient 
d'intelligence,  et  ils  reprirent  la  ville  par 
escalade  ;  mais  au  lieu  de  s'assurer  du  châ- 
teau où  commandoit  le  sieur  de  Maillane ,  ils 
saraus'^rent  à  piller  les  maisons  des  religio- 
naireSy  qui  ayant  reçu  du  secours  de  Nismes 
et  des  environs ,  firent  main  basse  sur  une 
partie  des  habitans  de  Tarascon  :  les  autres 
passèrent  par-dessus  les  murs  de  la  ville  et  se 
jetterent  dans  le  Uhône,  où  plusieurs  se 
noyèrent.  Les  religionaites  saccagèrent  les 
maisons  des  catholiques  de  Beaucaire ,  qu'ils 
massacrèrent  sans  miséricorde  :  ainsi  Beau- 
caire Tut  pris  par  les  catholiques ,  et  repris 
le  même  jour  par  les  proteslans  vers  le  midi  ; 
et  dans  cet  intervalle  il  y  eut  plus  de  douze 
cens  hommes  de  tués  *.  Le  même  jour ,  Vcu- 
tabren  seigneur  catholique  de  Provence, 
ayant  passé  le  Rhône  à  Tarascon  ,  avec  quel- 
ques soldats  catholiques  qu'il  a  voit  levés  à 
Arles,  parut  devant  Bcaucaire;  mais  ne  se 
Toyant  pas  assez  fort  pour  l'attaquer,  il  re- 
passa le  Rhône  et  s'empara  du  château  de 
Fourques. 


1  Ibid.  -  Àodoq.  Laogued.  p.  50G.  -  Gâches ,  mém. 
«nss.  -  Thuao.  I.  32. 
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Suile  do»  expédiUoof  de  BcaudÎDè. 

Le  premier  exploit  de  Beaudiné  après  son 
retour  à  Beziers,  fut  ^  la  prise  du  bourg  et 
du  château  de  Magalas  à  trois  lieues  de  cette 
ville.  11  manda  bientôt  après  les  troupes 
quon  avoit  levées  à  Rlontpellier  ,  à  Nismes 
et  ailleurs  ;  et  comme  il  s'attendolt  que  le 
vicomte  de  Joyeuse,  qui  de  son  côlé  avoit 
assemblé  un  corps  d'armée ,  viendroît  l'assié- 
ger dans  Beziers ,  il  assembla  dans  cette  ville 
deux  compagnies  d'argolets,  ou  arqudio- 
siers  à  cheval ,  et  dix  compagnies  d'infante- 
rie. Ayant  appris  que  trois  autres  compa- 
gnies ,  qui  lui  venoient  de  Montpellier ,  sè- 
toient  arrêtées  à  Pezenas ,  et  qu*elles  n'osoient 
passer  outre ,  à  cause  que  les  catholiques 
s'étoient  rassemblés  de  toutes  parts  pour  les 
couper ,  il  alla  au  devant  ;  et  ayant  pris  da 
canon  ,  il  assiégea  en  passant  la  petite  ville 
de  Servian ,  qui  est  à  moitié  chemin  de  Be- 
ziers à  Pezenas ,  hors  de  la  route  :  mais 
Conas  qui  y  commandoit ,  se  défendit  avec 
tant  de  valeur ,  que  Beaudiné  fut  obligé  de 
lever  le  siège,  après  avoir  massacré  une 
vingtaine  de  soldats  catholiques ,  qu  il  ren- 
contra dans  une  grange  voisine  de  Serviao. 
Le  chagrin  qu'il  eut  du  peu  de  succès  de  son 
expédition ,  lui  fit  exercer  à  son  retour  à 
Beziers  plusieurs  autres  cruautés  contre  les 
catholiques.  11  se  dédommagea  par  la  prise 
du  château  de  Lignan ,  maison  de  plaisance 
des  évoques  de  Beziers ,  et  par  celle  de  \lBsr 
pignan ,  lieu  situé  sur  les  confins  des  diocè- 
ses de  Beziers,  et  de  Narbonue,  entre  TOrb 
et  TAude,  qu'il  emporta  de  vive  force,  et 
où  il  fit  passer  au  fil  de  l'épée  quatre-vingts 
soldats  ou  bandoliers,  que  Fourquevaux 
gouverneur  de  Narbonne  y  avoit  mis  en  gar- 
nison ;  et  il  étendit  >  de-là  ses  conquêtes  jas- 
qua  Narbonne. 

Il  reçut  3  vers  le  même  tems  la  réponse  du 
prince  de  Condé ,  à  qui  il  avoit  dépêché  Val- 
lon son  domestique.  Ce  prince  consentit  vo- 

1  Montagne  et  Andoq.  ibid.  -  Beze ,  hist.  des  égl. 
réf.  liv.  10. 
«  Prcovet. 
3  Montagne ,  ibid. 
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loniiers ,  qn'U  s'arréiat  ei^  Languedoc  ;  et  il 
le  chargea  du  soin  des  roJigîonaires  de  cette 
province.  Alors  Beaudiné ,  pour  s*assùrcr  de 
la  iklélUé  des  capKaînes  et  des  soldats  qaà 
suiTOÎenI  son  parti ,  leur  fit  jurer  l'observa- 
tion desartick^que  le  prince  de  Condè  a  voit 
fait  jurer  à  ceux  qui  étolent  venus  avec  lui 
dans  Orléans ,  dont  le  résultat  étoit  de  vi- 
vre et  de  mourir  dans  lobéissance  de  leurs 
majestés,  pour  la  délivrance  desquelles  ils 
disoient  avoir  pris  les  armes  »  et  de  se  soumet- 
tre aux  ordres  du  prince  de  Condé  et  de  ses 
lieutenans ,  pour  le  service  du  roi  et  de  la 
reine,  le  soutien  de  ledit  de  Janvier  et  de 
leurs  consciences ,  et  pour  la  défense  de  leurs 
vies  et  de  leurs  biens.  Beaudiné  jura  à  son 
tour  de  soutenir  les  religionaires  en  tout 
et  par  tout ,  et  do  ne  pas  les  abandonner , 
qa*ils  ne  fassent  rétablis  dans  une  liberté 
entière.  D  ût  f«re  la  lecture  des  articles  et 
prêter  le  serment  à  toutes  les  troupes  rangées 
en  bataille^  sur  le  soir  et  avant  la  prière. 

LXXXVin. 

ioycuM  aMfche  contre  Beandiné,  ptead  tfonUgoâc  et 
quelques  autres  places. 

Beaudiné  avoit  mis  trois  compagnies  en 
pumison  à  Pezenas  sous  les  ordres  de  la  Gade, 
dans  la  crainte  que  le  vicomte  de  Joyeuse 
B'entreprU  le  siège  de  cette  ville.  En  effet  ce 
vicomte  avoit  levé  environ  six  mille  hommes 
dans  lepalte  de  son  obéissance ,  entre  lesquels 
il  y  avoit  cinq  cens  cbevaux,  la  {^ûpart  gen- 
tils-bommes  de  la  province  et  aguerris.  Les 
principaux  étoient  Fourquevaux  gouverneur 
de  Narbonne ,  Oonas  ancien  capitaine ,  qui 
atoK  servi  kmg-lems  en  Piémont ,  les  barons 
de  Mieux  ,  Fondeille ,  Villeneuve  ,  etc. 
Joyeuse,  après  avoir  passé  l'Aude,  s*avança 
vers  lEspignan  que  la  garnison  Huguenote 
abandonna  à  ses  approches,  et  dont  il  se  sai- 
àl  I!  prit  aussi  Casouls  et  Lignan  sur  la  ri- 
vière d'Orb.  La  garnison  de  ce  dernier  châ- 
teau se  défendit  d'abord  dans  l'attente  du  se- 
cours: mais  voyant  qu'il  ne  venoit  pas,  le 
gouverneur  se  rendit.  Une  partie  des  soldats 
se  jetta  dans  la  rivière  parla  porte  de  derrière 
elsesaiva;  les  autres  furent  tués  ou  faits 
pri^^jnnîers.  Joyeuse  y  laissa  le  capitaine  Con- 


seil avec  deux  cens  hommes  en  garnison.  Il 
auroit  bien  voulu  entreprendre  le  siège  de 
Beziers  :  mais  ne  se  sentant  pas  assez  fort ,  il 
passa  outre,  prit  Servian ,  et  assiégea  ^  Le- 
sîgnan  de  lËvèque,  qu'il  emporta  au  second 
assaut:  il  fit  passer  la  garnison  au  fil  de  Té- 
pée;  mais  il  y  perdit  Pomas  de  Carcassonne , 
on  de  ses  mcilleoffs  capitaines.  Après  avoir 
fait  passer  1  Eraut  à  son  armée  sur  le  pontde 
Pezenas ,  il  laissa  cette  ville  sur  la  droite ,  et 
assiégea  Montagnac  défendu  par  le  baron  de 
llontpeyroux ,  et  deux  compagnies  d'infan- 
terie. Quand  il  eut  fait  une  brèche  suffisante^ 
Loupian ,  capitaine  de  cinq  cens  arquebusiers 
ou  miqueiets,  monta  à  l'assaut;  et  quoiqu'il 
eût  été  repoussé ,  la  place  se  rendit  néan- 
mcHus  par  composition  le. vendredi  17.  de 
JuilleL  11  fut  permis  aux  officiers  et  soldats 
religionaires  de  se  retirer  où  ils  voudroient , 
avec  ameset  bagages.  On  excepta  seulement 
Bonnaîl  bourgeois  de  xMontpeliier ,  qui  se  faï- 
soit  appeller  le  seigneur  de  Roqucmaure,  et 
qui  fut  pendu ,  tant  pour  avoir  été  un  des 
principaux  auteurs  de  la  rébellion ,  que  pour 
avoir  dit  plusieurs  paroles  injurieuses  à 
Joyeuse.  Les  principaux  des  bourgeois  reli- 
gionaîres  furent  mis  en  prison  ;  et  il  y  eut 
quelques-unes  de  leurs  maisons  de  pillées. 
L'fôbercice  de  la  religion  catholique,  qui  en 
avoit  été  banni ,  y  fut  rétabli. 

LXXXIX. 

Bataille  de  Pezenas.  Froot{gnan,  Gignac,  Glennout  el^ 
Bedarieux  repris  sur  les  religionaires. 

Pendant  le  siège  de  Montagnac ,  Beaudiné  , 
pour  faire  diversion,  assiégea  ^  le  château  de 
Lignan,  que  le  capitaine  Croizille,  qui  le  dé- 
fendoit ,  rendit  le  17.  de  Juillet ,  à  condition 
tfétre  conduit  à  Beziers  avec  sa  garnison ,  et 
détre  traité,  comme  Joyeuse  traiteroit  celle 
de  Montagnac.  Beaudiné  fit  mettre  le  feu  à 
ce  château,  qui  étoit  très-beau ,  et  le  ruina 
entièrement.  Ensuite,  après  avoir  reçu  di- 
vers  renforts  des  Cevennes  et  du  bas-Langue- 
doc, il  s  avança  à  la  tète  de  trois  compagnie» 

1  Preuves ,  ibid. 

2  Montagne  et  Anonyme  de  Montpell.  ibid.  -  Pr. 
ibid. 
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de  caTâkrie ,  el  de  TJogl  deux  d'infanterie , 
pour  eombattre  Joyeose,  défit  en  chemin  la 
compagnie  de  Conas » qnîl  rencontra ,  et  vint 
camper  Mir  la  rivière  cTEraat  auprès  de  Pea^e* 
nas.  Joyeuse  de  son  côté»  ayant  décampé  de 
P^zenas,  s'avança  JQsqn*à  Castelnau ,  sur  les 
bordsde  l'Erant  vers  Pezenas  »  dans  le  dessein 
d'assiéger  cette  ville  ;  en  sorte  que  les  deux 
années  n'étoient  séparées  que  par  cette  ri- 
vière. Elles  étoient  à  peu  près  d*nne  égale 
ibrce;carBeandinéavoit  quatre  à  cinq  mille 
hommes  de  pied  et  trois  cens  chevaux ,  et 
Joyeuse  vingt-deux  enseignes  dinfanterie  et 
deux  compagnies  de  chevaux  légers  :  mais 
la  cavalerie  de  ce  dernier  étoit  mieux  disci- 
plinée ,  étant  composée ,  pour  la  plupart ,  de 
gentilshommes ,  ou  gens^'armes  des  ordon- 
nances. Joyeuse  changea  de  camp  pendant  la 
nuit ,  et  se  posta  le  long  de  raraut  vers  Lesi- 
gnan  de  la  Cebe  au  voisinage  de  Beandiné. 

Les  deux  camps  étant  ainsi  disposés,  le 
lundi  20.  de  Juillet  quelques  soldais  religlo- 
naircs  allèrent  sans  ordre  harceler  rarriere- 
garde  des  catholiques.  Joyeuse  fit  faire  alors 
un  mouvement  de  conversion  à  son  armée, 
comme  s'il  avoit  voulu  aller  à  Pezenas.  Lesre- 
ligionaires  pressèrent  aussi-tôt  Beaudiné  d'al- 
ler attaquer  les  cath(4iques ,  et  de  lenr  livrer 
bataille  ;  ce  qui  engagea  ce  capitaine ,  contre 
son  avis,  à  sortir  de  son  camp,  et  à  ranger 
son  armée  en  bataille  dans  la  plaine  de  Pe- 
zenas. Le  combat  commença  entre  quatre  à 
cinq  heures  du  soir,  par  une  escarmouche 
fort  vive  de  part  et  d'autre.  Joyeuse  mit  à  la 
tète  de  son  armée  deux  cornettes  de  cavalerie 
sous  les  ordres  du  baron  de  Villeneuve ,  et  il 
les  fit  soutenir  par  quelques  arquebusiers. 
Beaudiné  les  fit  attaquer  dabord  par  trente 
chevaux  commandés  par  Colombiers,  et 
soutenus  par  quatre-vingtsarqaebusîers,  qui 
poussèrent  les  catholiques  jusques  dans  leur 
camp  ;  mais  c'étoit  une  feinte  de  Joyeuse ,  qui 
vouloir  attirer  les  religionaires  dans  l'endroit 
où  il  avoit  placé  son  artillerie.  En  effet,  ces 
derniers  croyant  les  catholiques  en  déroute , 
savançerent  aussi-tôt  sans  ordre.  Beaudiné 
voyant  ce  mouvement  fit  avancer  sa  cavale- 
rie pour  les  soutenir  :  mais  elle  se  trouva 
trop  éloignée  de  rinfantcric;  et  Fourquevaux 
et   Loopian  qui  commandoient  l'artillerie, 


ayant  fait  tirer  à  propos  quelques  volées  de 
canon  sur  l'infanterie  Huguenote  ,  trob  on 
qoatre  rangs  forent  renversés  ;  et  le  reste, 
composé  de  nouvdlcs  levées,  prit  la  fuite.  En 
même  tems  la  cavalerie  catholique  animée 
par  ce  succès,  sétant  ralliée ,  s'avança  vers 
ceUe  des  religionaires  commandée  par  Beau- 
diné ;  mais  ce  général  fut  si  mal  secondé,  que 
sa  troupe  se  débanda  an  premier  choc ,  et 
qu'il  fut  obligé  de  prendre  lui-même  la  fuite, 
après  avoir  tenté  inutilement  de  rallier  ses 
soldats,  et  avoir  reçu  plusieurs  coups  d'épée, 
qui  rompirent  son  haussecoL  La  Bastide  le 
poursuivit  vivement  :  mais  il  se  débarrassa  de 
ses  mains,  et  le  blessa  dangereusement.  Co- 
lombiers, qui  portoit  sa  cornette,  et  d'Ortei 
demeurèrent  prisonniers.  Quant  à  l'infanterie 
Huguenote ,  elle  tâch^  de  gagner  la  colUae 
des  vignes ,  pour  se  mettre  à  l'abri  de  Fartille- 
rie  des  catholiques  ;  elle  fut  poursuivie  de 
prés ,  et  die  auroit  été  entièrement  taillée  en 
pièces,  si  la  nuit»  qui  survint,  n'eût  séparé 
les  combattans.  Joyeuse,  dans  une  lettre^ 
qu'il  écrivit  quelque  tejns  après  au  connéta- 
ble de  HontmorencT^marque  que  les  religio- 
naires perdirent  en  cette  occasion  quatre  à 
cinq  cens  des  leurs,  et  qu'il  enleva  huit  en- 
seignes avec  la  cornette  de  Beaudiné.  Les  his- 
toriens^ religionaires  convienoentque  Joyeuse 
usa  en  cette  occasion  de  beaucoup  de  modé- 
ration ,  et  que  loin  d'employer  les  représail- 
les envers  les  prisonniers  qu'il  fit  dans  l'ac- 
tion, il  se  contenta  de  les  désarmer  et  de  les 
renvoyer  chez  eux  ;  excepté  quelques  capi- 
taines et  gentilshommes  qu'il  retint,  et  qud- 
ques  opiniâtres,  qui ,  refusant  de  se  rendre  » 
l'accabloieni  d'injures,  et  qu'il  fit  pendre.  Les 
catholiques  de  Frontignan  apprenant  cette 
victoire ,  chassèrent  les  religionaires  de  leur 
ville ,  et  y  rétablirent  la  messe.  L'évêque  de 
Lodéve  accompagné  de  S.  Fdix,  en  fit  de 
même  à  Gignac  et  à  Clermont,  dont  il  s'em- 
para par  surprise  el  sans  effusion  de  sang. 
Bedarrieux  ouvrit  aussi  ses  portes  au  baron 
de  Pujol,  qui  y  mil  l'abbé  de  Villemague  son 
frère  en  garnison,  avec  cent  soldats.^ 

1  Preuves,  ibid. 
3Ànon.dellOBlpell 
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Accord  entre  Joyeoie  et  BeandiDé.  Le  premier  se  rcod 
mettre  de  Peieoas ,  Bâini  Tiberi ,  etc. 

Après  le  combat ,  Beaadîné  ayant  rallié  les 
débris  de  ses  troupes ,  se  retrancha  le  lende- 
main auprès  de  Pezenas.  Joyeuse  de  son  côté 
repassa  TEraut ,  et  alla  camper  entre  Castel- 
naa  et  Animes ,  à  une  demi-lieue  de  Pezenas. 
11  Gt  dresser  une  batterie  sur  une  hauteur 
Yoisine ,  d'où  il  canona  la  ville  et  le  camp  des 
religionaires:  mais  comme  la  plupart  de  ses 
soldats  désertoient  faute  de  paye,  et  que  Bean- 
diné  lui  avoit  fait  demander  une  conrérence , 
il  y  consentit.  L'entrevue  se  Gt  :  Beaudiné  et 
Fourquevaai  convinrent  d  abord  d*une  trêve 
de  deux  jours  ;  et  le  sieur  de  Castelnau  prin- 
cipal entremetteur,  les  ayant  fait  assembler 
de  nouveau ,  ils  demeurèrent  d*accord  d*un 
traité  le  23.  de  Juillet ,  dont  le  principal  arti- 
cle fut  y  que  Beaudiné  remettroit  à  Joyeuse  la 
ville  et  le  château  de  Pezenas,  avec  les  autres 
places  dont  il  étoit  le  maître ,  et  que  Joyeuse 
traiteroil  les  habitans  religionaires  aussi  fa- 
vorablement que  les  catholiques.  La  paix 
ayant  été  conclue ,  Beaudiné  se  retira  à  Agde 
avec  son  armée,  et  Joyeuse  prit  possession  de 
la  ville  et  du  château  de  Pezenas ,  où  il  mit 
garnison  sous  les  ordres  de  Conas ,  et  où  il  ré- 
tablit Texercice  de  la  religion  catholique,  qui 
y  avoit  été  interrompu.  11  s'assura  aussi  de  S. 
Tiberi  et  de  tous  les  villages  des  environs. 
Joyeuse  s'avança  ensuite  vers  Beziers  pour 
60  prendre  possession,  conformément  au 
traité  de  paix ,  et  Gt  sommer  les  habitans  de 
loi  en  ouvrir  les  portes  :  mais  ils  le  refuse- 
'«nt  par  ordre  de  Beaudiné. 

XCL 

Betndiné  rompt  U  p«ii. 

Ce  dernier  étant  arrivé  à  Agde ,  où  il  reçut 
divers  renforts ,  eut  des  nouvelles  du  baron 
des  Adrets,  qui  kii  promettoit  de  marcher  à 
son  secours.  U  résolut  alors  de  rompre  la 
paix,  sous  prétexte  que  Joyeuse  avoit  fait 
^prisonner  les  religionaires  de  Pezenas, 
<^ntresa  parole;  et  ayant  fait  partir  en  dili- 
Scnce  dix  compagnies  d'infanterie ,  pour  se 


jetter  dans  Beziers ,  avec  ordre  de»  refuser 
l'entrée  à  Joyeuse,  celui-ci,  pour  se  venger 
de  cet  affront,  remit  Colombiers  et  d'Ortcz , 
qui  dcvoientétre  délivrés  par  le  traité  de  pain 
entre  les  mains  de  Fourquevaux ,  qui  les  6t 
conduire  prisonniers  à  Narbonne ,  où  ils  fur 
rent  gardés  fort  étroitement.  Beaudiné,  par 
représailles,  retint  le  capitaine  Croizille  avec 
son  lieutenant  et  son  enseigne;  et  s'étant 
rendu  à  Montpellier,  il  congédia  une  partie 
de  ses  troupes,  et  né  retint  que  dix  enseignes 
d'infanterie.  Joyeuse  se  retira  de  son  côté  à 
Narbonne,  après  avoir  mis  de  bonnes  garni- 
sons à  Montagnac ,  Pezenas ,  Gignac  et  Cler- 
mont. 

XCIL 

Blacons  lieateiuiDt  da  btron  des  Adrets  entreprend  le 
siège  du  Pui  qa'il  est  obligé  de  leTer. 

Le  baron  des  Adrets ,  qui  promit  d*  envoyer 
du  secours  à  Beaudiné,  est  célèbre  dans  l'his- 
toire des  guerres  de  la  religion.  Cétoit  un 
gentilhomme  de  Dauphiné  qui  s'étoit  mis  à 
la  tète  des  religionaires  de  cette  province, 
do  comté  Venaissin  et  du  Vivarais.  Les  Hu- 
guenots avoient  fait  sur*tout  de  grands  pro- 
grès dans  ce  dernier  pals,  sous  son  autorité. 
On  y  avoit  interrompu  dès  le  mois  de  May 
dans  la  plupart  des  villes,  sur-tout  dans 
celles  d*Annonay  et  de  Toomon,  lexercice 
de  la  religion  catholique;  on  y  avait  bâti  des 
temples  et  appelle  des  ministres.  Ceux  d'Att- 
nonay  ^ ,  non  contens  de  s'être  rendus  maî- 
tres de  cette  ville,  enlevèrent  la  nuit  du  27. 
de  Juillet,  les  omemens,  les  vases  sacrés, 
rargenterie  et  les  reliques  des  églises  de  la 
ville,  et  appellerent  chez  eux  François  de 
Buisson  sieur  de  Sarras,  pour  être  leur  gon- 
Terneur ,  sous  les  ordres  du  baron  des  Adrets; 
et  ce  commandant  vexa  extrêmement  les 
catholiques  qui  étoient  restés  dans  la  ville. 

Cependant  le  baron  des  Adrels  ayant  passé 
le  Rhône,  s'étendit  dans  le  Forez  2,  et  prit 
de  force  la  ville  de  Montbrison  avec  tous  les 
bourgs  et  villages  voisins,  où  il  exerça  des 
cruautés  inoiù'es.  11  partit  ensuite  pour  aller 

I  MéoL  ItaiB.  d'AebiUes  Gamond. 
3  MonUgn.  ibid.  ch.  9.  -  Gissey  et  Fr.  Theod.  hlst. 
du  Pui. 
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réduire  la  rille  du  Pai  capitale  du  Vêlai ,  et 
la  purger,  disoit-il,  de  Ikiolàtric  :  mais  ayant 
reçu  un  Courier,  qui  lui  apportoii  la  nou- 
velle de  la  prise  de  Vaureas  dans  le  comtal 
Venaissin,  se  voyant  en  danger  de  perdre 
toutes  les  places  quil  avoit  soumises  dans  ce 
païs  et  dans  le  Dauphtné,  et  voyant  enfln 
qu'il  ne  pouvoit  réduire  la  ville  du  Fui  sans 
artillerie,  qu'il  étoit  très-difficile  dy  con* 
duire,  il  se  rendit  en  diligence  à  Lyon, 
pour  s'y  mettre  à  la  tête  des  religionaires 
quil  avoit  laissés  sous  les  ordres  de  Montr 
brun,  livrer  ensuite  bataille  aux  catholi* 
ques,  et  les  chasser  entièrement  du  comtat. 
Toutefois,  à  la  persuasion  des  principaux  of- 
ficiers de  son  armée  »  qui  esperoit  faire  un 
riche  butin  au  Pui,  il  donna  quelques  com- 
pagnies  d'infanterie  et  deux  pièces  de  cam- 
pagne au  sieur  de  Blacons  chevalier  de  Malte , 
son  lieutenant,  qui  rassembla  diverses  autres 
troupes,  et  en  particulier  plusieurs  compa- 
gnies, que  le  capitaine  Sarras  avoit  levées 
en  Vi  varais.  Ces  troupes  qui  composoient  une 
armée  de  sept  à  huit  mille  hommes,  sétant 
jointes  au  village  de  Pont-en»Peyrat  à  qua- 
tre lieues  du  Pui,  les  habilans  de  cette  ville 
effrayés  de  leur  marche  envoyèrent  des  dé* 
pûtes  à  Miiiau  frère  du  sieur  d'Alégre,  leur 
sénéchal»  et  partisan  des  religionaires,  qui 
étoit  alors  dans  sa  maison  de  S.  Just ,  pour  le 
prier  dempècher  celte  armée  d  exéculer  son 
dessein;  ce  que  Blacons  accorda,  moyeimani 
la  somme  de  3SO0.  écus,  qui  lui  furent 
comptés  le  lendemain.  Néanmoins  ce  capâ- 
taioe,  au  lieu  de  prendre  le  chemin  de  Lyon , 
comme  il  l'a  voit  (Hromis,  fit  marcher  la  nuit 
suivante  son  armée  vers  le  Pui,  et  il  arriva 
devant  cette  ville  à  la  pointe  du  jour  le  4.  Août. 
Les  habitaus  en  furent  d'abord  extrêmement 
allarmés  :  mais  la  principale  noblesse  du  Vêlai 
étant  alors  assemblée  au  Pui  pour  lanière- 
ban ,  ils  se  rassur^ent  à  la  vue  de  ce  se- 
cours, et  de  divers  seigneurs  »  qui  y  ètoient 
venus  pour  affaires;  enir'autres,  la  Tour^ 
Maubourg,  Juncbieres  et  fieaunc;  maisauf- 
toot  par  les  exhortations  d'Antoine  de  Sen- 
necterre  leur  évêque.  Us  se  défendirent  avec 
tant  de  valeur,  que  les  assiégeans,  après 
s'être  emparés  du  bourg  d  Aiguille  qui  en  est 
tout  près,  avoir  saccagé  les  fauxbourgs  et 


pillé  les  églises  des  Carmes,  des  Cordcliersit 
des  Jacobins,  situées  dans  les  mêmes  fau- 
bourgs, furent  obligés  de  se  retirer.  Les  re- 
ligionaires allèrent  camper  à  un  demi  qiml 
de  lieue  du  Pui,  au  château  dEspalî  qd 
appartient  à  l'évêque  et  qu  ils  ruinerenl  \k 
ravagèrent  ensuite  tous  les  environs;  et  sé- 
tant rapproches  du  Pui,  ils  attaqueitnlli 
porte  ^  la  grande  rue  de  Panassac  :  inaisk 
feu  des  assiégés  les  obligea  à  quitter  ce  poste 
Ils  tentèrent  alors  l'attaque  du  p6té  da  Le- 
vant ,  dans  le  fauxbourg  de  ta  porte  (firi- 
gnon  et  de  la  porte  de  saint  Jean,  et  traTiil- 
lerent  à  sapper  la  muraille  :  mais  ayant  o 
avis,  que  Sennecterre  frère  de  leur  éiôque, 
inarchoit  au  secours  des  assiégés,  ite  déom- 
perent  le  10.  d'Août,  cinquième  jour  do 
siège,  et  se  retirèrent  du  côté  du  châlao 
de  Polignac,  dont  le  canon  les  incommoda 
beaucoup  à  leur  passage  *.  François  Ânsaiid 
vicomte  de  Polignac ,  voyant  ^  que  Chode 
son  fils  atné  sétoil  joint  avec  Blacons  et  ks 
autres  religionaires;  qu'ils  avoienl  comiMS 
beaucoup  de  désordres  dans  ses  baromes  k 
Randon  et  de  Randonat  en  Gevaudan,doo( 
il  s'étoit  saisi  ;  et  qu'ils  setoient  emparés  de 
sa  ville  de  GenouUlac  au  diocèse  d'Useï, À 
ils  avoient  rasé  le  couvent  dea  Jacobins,  fondé 
par  les  anciens  barons  de  Randon ,  aprèsamir 
massacré  les  religieux,  arma  contr'eax,et 
les  battit  :  mais  il  en  mourut  de  chagiÀ 
Blacons  ayant  reçu  quelque  tems  après  v 
renfort  de  huit  cens  hommes,  Jetta  de  doB" 
veau  ta  terreur  dans  le  Vêlai ,  par  la  pri» 
de  la  célèbre  abbaye  de  la  Chaise-Dieu.  W 
le  baron  de  S.  £rem,  lieutenant  pour  le  m 
en  Auvergne,  et  les  seigneurs  de  S.  Cbao- 
mont  et  de  S.  jVidal  ayant  repris  celle  ab- 
baye, la  tranquillité  fut  rétablie,  et  les  reli- 
gionaires n*oserent  plus  tenter  aucune  ali^ 
prise  sur  la  vflle  du  Pui. 

1  Ghabroa ,  hisl.  mss.  de  Polignac 

*  F.  Additions  et  Nofc»  du  livre  xxxîU',  n'U 
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LebaroQ  des  Àdreta  s'empare  du  Font  S.  Espril,  de 
Roqucmaure,  e(c. 

Le  baron  dw  Adrets  cManl  arrive  ^  à  Lyon , 
el  ayanl  mené  ses  troupes  dans  le  comté  Vc- 
naîssln,  battit  le  comte  de  Suze  à  la  bataille 
de  Vaarca^,  qui  se  donna  le  %.  de  Jurilot  : 
mais  il  fut  obligé  de  lever  le  siège  de  Carpcn- 
tras,  qu'il  avoil  entrepris.  Après  la  levée  de 
ce  siège,  il  passa  le  Rbône,  s'empara  du  boilrg 
de  saint  Andeol  et  de  la  ville  cHi  Pont  S.  Es- 
prit >  et  surprit  le  cliAteau  de  Roqueniaure 
situé  sur  le  Rhdne,  à  deux  lieues  nu  dessus 
d  Avignon, dont  il  fit  sa  place  d'armes.  Enflé 
de  ses  succès,  il  tâcha  de  surprendre  la  tour 
eu  château  du  bout  du  pont  d'Avignon ,  dans 
l'espérance  de  se  rendre  maître  de  Villeneuve, 
de  la  <:harlreuse,  du  fort  et  de  Talibaye  de 
S.  André,  par  où  il  auroit  bridé  la  ville  d'A- 
Tîgnon  :  il  en  brusqua  lassant  par  escalade 
le  17.  d'Aoât;  mais  Scarsl,  gentilhomme 
Florentin ,  maître  des  ports  de  la  sénéchaus- 
sée de  Oeaucaire,  qui  en  éloit  gouverneur, 
et  qui  a  voit  reçu  du  secours,  tant  du  côté  de 
LangoedoCy  que  du  côlé  d'Avignon ,  ^c  dé- 
fendit si  bien ,  que  le  baron  fut  obligé  de  se 
j^t4rer,  après  avoir  perdu  vlngt^cinq  h 
trente  de  ses  soldats,  el  en  avoir  laissé  au- 
tant de  prisonniers.  Il  se  dédommagea  sur 
le  village  de  S.  Lauréat  des  Arbres,  à  deux 
lieues  d'Avignon ,  du  côlé  du  Longnedoi*, 
qu'il  prit  par  assaut  le  26.  d'Août ,  après  la- 
voir battu  avec  trois  pièces  darlBIeHe.  Les 
haliitans,  an  nombre  de  quotre-vingts  per- 
sonnes, furent  passés  au  fil  de  lépée. 

XCIV. 

Beaudioé  as«iége  Fropcignan  et  lève  leâicgc. 

Ce  fol  dans  ces  circonstances,  que  le  ba- 
ron des  Adrets  promit  au  baron  de  Crus- 
soi;  ou  à  neaudirré,'  de  Taller  joindre  avec 
ses  forets,  et  ccst  ce  qui  détermina  ce 
dernier  à  rompre  le  traité  quil  avoit  con- 
clu avec  le  vicomte  de  Joyeuse.  Vers  le  même 

*  I  JHoDla^n.  ibfd. -  Thuan,  1.  3'. ch.  12.  -Anonym. 
de  Moni|jeli.  -  Perussis,  dise,  des  gucrrc>,  p  49.  v.  - 
Pr.    .  134. 
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tems,  Espondcillan  vint  trouver  Beaudiné  de 
la  part  du  prince  de  Condé,  pour  le  presser 
de  reprendre  les  armes,  el  de  faire  une  vive 
guerre  aux  callioliques  de  Languedoc,  afin 
dompôclier  les  secours  que  le  duc  de  Guise 
et  k  connétable  se  fiatloicnl  de  tirer  de  celle 
province.  Le  prince  de  Condé  le  pria  de  pren- 
dre pour  adjoint  le  capitaine  Grille,  Pro- 
vençal, qui  avoit  beaucoup  de  répulalion  de 
valeur,  et  à  qui  il  avoit  permis  d  accompa- 
gner le  sieur  de  Soubise  jusqu'à  Lyon  el  de 
venir  à  Kismes  voir  sa  famille. 

Beaudiné  ayanl  reçu  ces  ordres,  tint  à 
Montpellier  un  coiiseil  de  guerre  composé  de 
ses  capitaines  el  des  principaux  habitans  de 
la  ville.  On  résolut  de  faire  le  siège  de  Fron- 
tignan,  v^lîe  située  sur  la  côlo,  dont  les 
habitans  les  luocmimodoienl  beaucoup,  lieau- 
dîné  vouloil  diillcurs  paiylà  couper  la  com- 
munication avoc  Aigiues^mortes,  que  ses 
Imupes  asuêgeoicnl  depuis  trois  mois,  mais 
qui  recovoil  du  secours  du  cOté  de  la  mer; 
U  se  mil  aussi-lôl  en  campagne  avec  le  ca- 
pitaine  Grille,  el  il  coinineura  le' siège  do 
Fronligimn  le  mardi  18.  d  Août.  Ses  troupes, 
consisloionl  dans  les  dix  compagnies  dîn^ 
fanlerte  qu'il. avoil  relouties,  deux  autres 
que  le  baron  des  AdfeU  lu!i  envoya,  el  <}uci-: 
ques  autres  quil.av<lil  lavées,  faisant  en 
tout  vingt  enseignes»  ou  environ  trois  mille 
hommes  dp  pied  »  el  en  quatre  cornettes  de 
c«ivalerip^ .  s^avoir  la  si^oufi,  el  celles  de 
BouiàliMrgucs,  de  Gremian^tdu  baron  de  Gra- 
Uiooi,  qui.  faisojenl  trois  cens  chevaux. 
Ayt^nl  fuit  venir  de  Beziers  quelques  pièces 
d'arliîlerie,  il  poossa  le  siège  aussi  vivement 
quil  lui  fui.'possiblo  :  mais  la  garnison  qui 
eK>illre«-iorlQ>  jointe  aux  habitans,  se  dé- 
fendil  si.  bien,  quil  fut  obligé  de  lever  le 
siège  le  mercredi  27.,  du  m^^me  mois ,  après 
avoic  fait  brèche,  sans  oser  le&ier  1  assaut  « 
el  avoic  eu  cqviron  quaUN^cons  de  ses  sol- 
dais tant  tués  que  blessés..  Cuire  la  vigou- 
reuse .  dui'eose  de^.assricgés^  qui  pouvoienl 
recevoir  du  secours |»ar  mer,  lleaudiuô  man- 
quuil  dc.i^mnilions»  ci  ilappri^iquo  Joycuseï 
après la voir  rassenibié^iiKjorpsd armée,  sa- 
vauço&l  pour  l'attaquer. 
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Joyeue  mareh«  vert  Montpellier  conlre  Beaudiné ,  qai 
fait  rainer  tons  les  faaxboargs  de  celte  Tille. 

Ce  dernier  avoil  fait  prendre  les  devans 
à  Conas,  qui  s'étoit  rendu  à  Loupian  à  troia 
lieues  de  Frontignan ,  avec  une  partie  des 
troupes.  Beaudiné  délacha  de  son  c6té  le  est- 
pitaine  Grille ,  pour  combattre  Conas,  avec 
la  moitié  de  son  infanterie  et  toute  la  cavale- 
rie :  mais  Conas,  qui  netoit  pas  assez  fort , 
et  qui  altendoit  incessamment  la  jonction  de 
Fourquevaui  avec  un  grand  renfort,  se  tint 
dans  les  retranchemens  dont  il  avoit  envi- 
ronné son  camp.  Grille  n*osant  Tattaquer , 
tourna  du  côté  de  Mezc  qu'il  assiégea  et  qu'il 
prit,  et  où  il  y  avoit  cinquante  soldats  en 
garnison  qui  furent  taillés  en  pièces.  Beau- 
diné de  son  c6té ,  après  avoir  levé  le  siège  de 
Frontignan ,  alla  camper  à  Poussan ,  où  il 
tAcha  inutilement  d'altirer  Conas  au  combat. 
Il  se  retira  enfin  à  Montpellier,  où  il  fit  de 
nouvelles  levées  et  dans  tous  les  environs , 
pour  se  défendre  contre  Conas  et  Fourque- 
vaui,  qui  s  étant  joints,  menaçoient  d  assié- 
ger celte  ville.  Dons  cette  crainte,  Beaudiné 
ordonna  le  99.  d'Août,   d'abattre  tous  les 
fauxbourgs  avec  les  églises  et  les  couvens 
qu*on  y  avoit  laissé  subsister.  De  ce  nombre 
furent  les  églises  et  les  couvens  des  Jacobins, 
Gordeliers,  Carmes  et  Augustîns ,  qui  étoicnt 
des  plus  beaui  du  royaume  ;  en  sorte  qu'on 
prétend  ^  que  les  deux  premiers  étoient  assez 
vastes  et  assez  magnifiques  pour  loger  le  roi 
avec  toute  sa  cour  ;  la  collégiale  de  S.  Sau- 
veur située  devant  la  porte  de  la  Saunerie;  la 
maison  des  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérusa- 
lem ;  les  deux  magnifiques  couvons  des  reli- 
gieuses de  sainte  Claire  ;  Fégltse  et  le  couvent 
des  religieux  de  la  Merci  ;  les  écoles  de  droit 
cfvil ,  qui  étoient  devant  la  porte  du  Peyrou  ; 
rSglise  et  l'hôpital  du  S.  Esprit ,  chef  dordre , 
situés  devant  la  porte  du  Pila  S.  Gilles  et  l'é- 
glise paroissiale  de  S.  Denys,  l'une  des  plus 
belles  de  la  ville.  On  compte  qu'il  y  eut  en 
tout  vingt-cinq  ou  vingt-six  églises,  avec  un 
grand  nombre  de  belles  maisons ,  qui  furent 
détruites ,  et  que  les  fauxbourgs  do  Montpol- 

1  Tbuan ,  I.  32. 
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lier  qui  furent  rasés,  faisoient  plos  de  h 
moitié  de  la  ville.  Tout  cda  fut  exécalé  avec 
une  diligence  extrême,  dans  Tespace  de  troB 
à  quatre  jours  ;  et  on  abattit  aussi  tous  les 
arbres  qui  étoient  i  la  portée  du  canon. 

Fourquevaux  et  Conas  s'avancèrent  bien- 
tôt après  vers  Montpellier ,  avec  une  année 
composée  de  vingt^iuatre  enseignes,  ou  de 
quatre  à  cinq  mille  hommes  de  pied  et  de 
cinq  cens  chevaux  bien  montés  et  bien  armés^ 
avec  quatorze  à  quinze  pièces  d'artillerie, 
tant  grande  que  moyenne.  Us  assî^reot 
d'abord  le  château  de  Lates  situé  à  Feoiboii- 
chure  de  la  rivière  de  Lez  dans  Télaog ,  à 
une  lieue  de  Montpellier ,  et  le  prirent  le  4. 
de  Septembre,  lis  s'y  retranchèrent ,  pour 
couper  les  vivres  qui  alloient  à  Montpellier 
par  cette  rivière.  En  attendant  le  reste  de 
l'armée  commandée  par  Joyeuse ,  ils  se  pos- 
tèrent dans  l'isle  de  Lates  environnée  de 
toutes  parts  de  la  rivière  de  Lez ,  dont  le  ca- 
nal est  fort  profond  et  guéable  en  peu  don- 
droits;  et  de-là  ils  firent  le  dégât  dans  lois 
les  environs»  Fourquevaux  envoya  easoite 
un  détachement  poiir  assiéger  lisic  de Ua- 
guelone ,  qui  étoit  au  pouvoir  des  religic^aai- 
res  ;  ce  qui  interrompoil  le  commerce  de  la 
côte  :  la  garnison  qui  y  étoit  fut  passée  a« 
fil  de  1  épée. 

Joyeuse  sétant  mis  en  marche  pcnir  aller 
joindre  ces  deux  capitaines,  écrivii  ^  defii- 
sau  dans  le  diocèse  de  Narbonne ,  le  7.  de 
Septembre  au  connétable  de  Monlmoread 
gouverneur  de  la  province ,  pour  lui  rendre 
compte  de  ses  démarches.  U  lui  marqoe, 
qu'il  alioit  à  Montpellier  avec  six  pièces  de 
batterie  et  quatre  de  campagne  »  dans  le  des- 
sein de  forcer  celte  ville,  d'aller  ensuite  à 
Nismes ,  et  de-là  au  Pont  S.  Esprit ,  se  saisir 
du  passage  du  tthône ,  et  couper  la  commo- 
nication  avec  le  baron  des  Adrets.  U  comp- 
toit  par  ce  moyen,  que  les  villes  de  Bezieis 
et  d'Agde ,  qui  demeuroient  en  arrière ,  st- 
rpicnt  obligées  de  se  .rendre ,  n'ayant  aucoo 
secours  à  attendre.  U  ajoute,  qu'il  avoit  levé 
cent  arquebusiers  à  hcval  pour  sa  garde  : 
il  lui  demande  les  inances  nécessaires  ci 
quelques  compagnicsple  gendarmerie  dont  il 

1  Preuves. 
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ctoii  dépourvu  »  ii*ajaiit  que  de  la  cayaleric 
Icgerc,  pour  soutcuir  la  guerre;  à  quoi  il 
avoit  déjà  employé  presque  tout  son  bien. 
Enfio  il  lui  mande,  que  le  traître  Tannegui 
Porcelet  »  gouverneur  du  château  de  Beau- 
caire ,  favoit  livré  aux  religionaires  qui 
avoient  diassé  les  catholiques  de  la  ville. 

Beaudiné  de  son  côté ,  ayant  reçu  tous  les 
secours  qu'il  «ttendoit»  se  mit  en  marche 
a^ec  quatre  cornettes  de  cavalerie ,  dix-huit 
enseignes  d'infanterie  et  quelques  pièces  dar- 
tillerie  :  il  mit  le  capitaine  GrîUe  à  lavant- 
garde ,  el  suivit  avec  le  reste  des  troupes:  il 
campa  vis-à-vis  le  camp  des  catholiques  posté 
dans  Tisle  de  Lates  ;  mais  ne  les  ayant  pu 
attirer  au  combat ,  et  n'osant  les  attaquer 
dans  leurs  rctranchemens,  il  posa  ensuite 
son  camp  dans  une  olivete ,  où  on  se  canona 
réciproquement  jusqu'au  15.  de  Septembre , 
que  le  baron  des  Adrets  arriva  avec  quatre 
cornettes  de  cavalerie,  qui  faisoient  trois  on 
qiiatre  cens  chevaux.  Aus$i-t6t  après  son 
arrivée^  Beaudiné  et  lui  résolurent  d'atta- 
quer le  camp  des  catholiques.  Ils  le  firent  ^ 
bien-tôt  après  par  trois  endroits  différens  : 
noais  tous  leurs  efforts  furent  inutiles;  et  des 
Adrets  voyant  quil  nétoit  pas  possible  de 
forcer  les  retranchemens ,  laissa  trois  de  ses 
cornettes  à  Beaudiné  et  partit  avec  la  qua- 
trième pour  aller  soutenir  son  parti  en  Dau- 
phiné,  contre  le  duc  de  Memours  qui  y  com- 
mandoit,  pour  le  roL  En  passant  au  ttont  S.  ' 
Esprit,  il  y  laissa  trois  compagnies  d'iafanterie 
pour  garder  le  passage  du  Rhône,  afin  de  se  ' 
ménager  une  retraite  en  Languedoc.  Après  son 
départ ,  les  deux  armées  demeurèrent  quel- 
ques jours  en  présence,  sans  autre  action  que 
quelques  escarmouches:  mais  enfin  Beaudiné . 
informé  des  secours  qui  étoient  sur  le  point 
d'arriver  de  tontes  parts  au  camp  de  Lates , 
jugea  à  propos  de  décamper  et  de  se  retirer  à 
Montpellier. 
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Bataillé  de  8.  Gilles. 

En  effet ,  le  comte  de  Suzè  écrivit  ^  d'Avi- 
gnon au  roi  le  ifc.  de  Septembre,  quil  était 

1  IfonUgn.  et  An.  de  UoDtpellier^  ibid. 
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résolu  de  marcher  incessamment  vers  Mont- 
pellier avec  Sommerive  qui  commandoit  en 
Provence,  quoique  la  plérpart  de  leurs  sol- 
dats les  eussent  abandonnés ,  et  que  de  douze 
mille,  ils  fussent  réduits  à  deux  mOle.  Il 
ajoùtoit,  quil  espéroit  dans  trois  ou  quatre 
jours  en  avoir  mis  autant  sur  pied  quil  en 
atoit  perdti ,  et  de  commencer  le  lendemain 
à  passer  le  Rhône  avec  mille  qu'il  avoit.  D'au- 
tre côté,  Joyeuse  savançoit  avec  quinze 
cens  hommes  de  pied  et  trois  cens  chevaux; 
et  Lastîc  grand  prieur  d'Auvergne,  François 
Armand  vicomte  de  Polignac ,  les  seigneurs 
d'Apchier,  de  FEstrangeelde  Genaret  étoient 
en  marche  avec  ce  qu'ils  avoient  pu  ramasser 
de  troupes  en  Auvergne ,  en  Gevaudan  et 
en  Vivarais,  pour  réduire  à  robéissance 
du  roi  les  places  que  Beaudiné  occupoit  en 
Languedoc. 

Beaudiné  ayant  tenu  conseil  de  guerre  , 
prit  le  parti  ^  de  décamper  et  d'aller  au  de-^ 
vant  du  comte  de  Suze  et  de  Sommerive , 
qui  passèrent  le  Rhône  le  dimanche  27.  de 
Septembre  sur  un  pont  de  batleaux ,  entre 
Trinquetaille  et  la  Camargue ,  du  eôté  du 
château  de  Pourques ,  dans  le  dessein  de  Mre 
le  siège  de  S.  Gilles  et  ensuite  celui  de  Mont- 
pellier. Le  comte  de  Suze  et  Sommerive 
étoient  à  la  tète  de  vingt-deux'  enseignes 
d'infanterie  ,  faisant  trois  mille  hommes , 
tant  Italiens  que  Provençaux ,  et  de  huit 
cornettes  de  cavalerie ,  dont  quatre  étoient 
des*  gendarmes  des  ordonnantes  sous  les  or- 
dres du  comte  de  Snze ,  du  prince  de  Salernc, 
du  comte  de  Tende  et  de  Sommerive  leurs 
capitaines:  Beandiné  étoit  résolu  de  conduire 
lui-taénme'  son  armée  contre  celle  de  Pro- 
vence: niaiSi  aux  fÂstànte»  prières  des  habi- 
tans  de  Montpellier ,  qui  avoient  besoin  de 
sa  présence  pour  prévoir  et  dissiper  les  in- 
telligences des  callioliques  de  la  ville  avec 
Joyeuse ,  il  y  demeura  et  envoya  le  capitame  * 
Grille  au  secours  de  8.  Gilies^,  avec  citiq  à 
six  cornettes  de  cavalerie  et  huit  à  neuf  cens 
arquebusiers  h  pied,  cequrfaisoft  en  tout 
quinze  cens  hommes. 

Grille  étant  arrivée  Nismes,  où  il  ren- 


1  MoDtagn.  et  An.  de  Montpellier,  ibid.  -  Penissis , 
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forra  $on  armée,  fil  donner  a\is  de  sa  mar- 
ctieà  Beauvoisin  le  jeune,  qui  comniandoît 
à  S.  Gilles  ;  el  ayanl  fail  prendre  les  devans 
à  trois  cens  arquebusiers  qu'il  vouloil  jeller 
dans  la  place  ,  il  s'avança  le  même  jour  27. 
de  Septembre  avec  le  reste ,  contre  l'armée 
des  caCholiques.  Il  sempara  en  passant  ^  du 
village  de  Ressouse  dont  il  lit  passer  la  plu- 
part des  habitans  par  le  61  de  1  epée  ;  et  il  en 
fit  de  même  dans  tous  les  lieux  circonvoi- 
sins.  Ayanl  ensuite  rangé  ses  troupe^  en 
bataille ,  et  mis  rinfanterie  au  centre  et  la 
cavalerie  sur  les  alies,  il  parut  devant  l'ar- 
mée catholique ,  qui  ne  s'y  altendoit  pas;  et 
comme  elle  ignoroit  la  force  des  religionai- 
rest  l'infanterie  prit  l'allarmeet  se  mit  aussi- 
t6t  en  déroule.  Les  généraux  catholiques 
voyant  ce  désordre ,  firent  avancer  leur  ca- 
valerie pour  couvrir  la  retraite  de  riAfau- 
lerie.  lies  religionaires  donnèrent  alors  sur 
les  catholiques  avec  tant  de  furie ,  que  la 
cavalerie  catholique  se  rompit  entièrement , 
prit  la  fuite  et  laissa  1  infanterie  à  la  merci 
des  religionaires.  Ceux-ci  en  firent  un  grand 
carnage,  et  la  confusion  fut  si  grande  parmi 
les  catholiques ,  que  s  étant  jettes  dans  le . 
Ah6ne  pour  échapper  à  la  fureur  du  vainr 
queur ,  la  plupart  ne  sçachant  pas  nager,  ou 
surcharges  par  leurs  armes,  périrent  misé- 
rablement au  nombre  d'environ  mille.  De  ce 
nombre  fut  Gabriel  de  Panisses  seigneur  de 
Montfaucon ,  capitaine  aussi  recommandable 
par  sa  valeur ,  que  par  son  amour  pour  les 
lettres  :  les  autres  qui  purent  se  sauver ,  ar- 
rivèrent presque  tout,  nuds  à  Arles*  Le  com- 
mandeur de  Jallaisde  la  maison  de  Cogallao, 
les  capitaines  S.  Cbrislol  et  Darjac ,  et  le  ca- 
pitaine Cesarello ,  Napolitain ,  furent  aussi  du 
nombre  des  morts  >  et  le  .capitaine  Lcdenon 
du  nombre  des  prisoniviers.  Les  catholique^ 
))erdirent  les  deux  gros  canons  qu  ils  avoient 
amenés  pour  faire  le  siège  de  Se  GiUes:  mais 
la  moyenne  artillerie  fut  reconduite  à  Aries. . 
Les  uns  font  inonter  ^  la  perte  des  ^(boli^ . 
ques  en  tout  à  douze  ou  quinze  cens  hom- 
mes ,  el  d'autres  ^  à  deux  mille*  lis  perdirent . 

1  llist.  des  év.  de  Nismes  ,  p.  323. 
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anssi  leurs  armes  el  leurs  bagages,  et  dix- 
sept  enseignes  ou  drapeaux.  Nous  trouvons 
dans  les  mémoires  *  de  Bonipar,  que  dv  trois 
mille  catholiques,  il  j  en  eui  deux  mille 
cinq  cens  de  tués ,  et  qu'il  n'y  eut  qu'un  seul 
protestant  de  tué  et  trois  de  blesses. 

XCVIL 

iojeiue  bat  k«  reKgîongircfl  auprè«deMoD(|)«nier.  FmiH 
Hine  le  rcuda  >UnHs  pov  neUf»  «cdr  •  aux  «iTairat 
des  religionaires  du  Vi«arais  eidu  GcTaudaiu 

Tandis  que  cela  se  passoit  à  S.  Gilles , 
Jo}euse  arriva  au  camp  de  Laïcs  le  même 
jour  dimanche  27.  de  Septembre ,  a  la  tête 
de  cent<vîng(  chevaux  ,  el  de  sept  à  huit 
cens  hommes  dlofanterie.  11  se  présenta 
aussi-tôl  devant  Montpellier,  dont  il  sétoit 
flatté  de  recevoir  les  clefs,  à  cause  de  1  in- 
telligence qu'il  y  avcil  pratiquée  avec  l-es  j 
calholiques  :  mais  le  feu  conlinacl  des  rem-  , 
parts  et  une  sortie  que  Bcaudniè  fil  faire  à 
propos  ,  robljgorcnl  à  regagner  le  canqj  de 
Laies.  Le  lendemain,  ceux  dé  Moirtj^iKcr 
étant  sortis  avec  soixante  chevaux  el  cent« 
vingl  arquebusiers  allèrent  escarmouc-faer 
autour  de  Laies,  et  attirèrent  ceux  du  camp 
dans  une  embuscade.,  où  ils  en  tuèrent  qua- 
tre-vingts: ils  poursuivirent  les  aalresjusqucs 
dans  le  camp,  oti-lâllarme  fui  si  grande, 
que  toute  farmée  catholique  se  mit  eh  ba- 
taille :  plais  Joyeuse  voyant  le  petit  nombre 
de  ceux  qui  les  attaquoient,  détacha  la  cava- 
lerie qui  en  tua  une  cinquantaine,  parmi 
lesquels  étoient  lé  capitaine  Gremian  el  le 
jeune  Klaillanô  bon  offlcier.  Du  côté  des  ca- 
tholiques, le  capitaine  l^upian  Es;mgnol, 
qui  étpîl  venu'^rvir  en  Languedoc  avec  des 
troupes  (le  sa  nation  ,  fut  liié  dans  celle  es- 
carmouche *. 

Le  capitaine  Grille ,  après  sa  victoire  de 
S.  Gilles,  vint  à  Kismes ,  où  ses  troupes  ven- 
dirent une  partie  de  leur  butin ,  quî^étoft 
très-considérable.  Etant  arrivé  à  Lunel , 
pour  se  rendre  à  Hontpeliier ,  il  s  apperçut 
que  plusieurs  capitaines  cl  soldats  l'avoient 

/•.  '.        :.  /  S'     I    •        '    ' 
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nbandonnê  pour  mollre  le  reslc  de  leur  bulin 
en  sûreté.  II  s  avança  néanmoins,  mais  sans 
beaucoup  donlre  ,  à  la  lélc  de  mille  à  douze 
cens  hommes  y  tant  de  cavalerie  que  rfinfan- 
lerie  ,  le  jeudi  premier  d'Octobr(\  Il  donna 
bientôt  dans  une  embuscadt»  que  Joyeuse, 
qui  ^voil  quitté  1e  camp  de  Laies  à  la  sour- 
dine ,  lui  avoit  dressée  dans  le  chemin  ,  en- 
tre Casteinau  et  le  pont  de  Salaison ,  dans  un 
endroit  nommé  la  Belle-croix ,  située  du 
côte  des  garrigues  de  (îrandmont,  ou  Mon- 
therbcdon.  Beaudiné,  qui  s'en  étoit  doutée 
sortit,  de  Monlpellier  avec  six  enseignes 
d  infanterie  et  deux  cornettes  de  cavalerie  , 
pour  aller  au  devant  de  Grille,  et  détacha  en 
môme  tems  une  autre  cornette  de  cavalerie 
et  quatre  enseignes  d'infanterie  vers  le  pont 
Ju vénal,  pour  attaquer  l'armée  des  catholi- 
ques et  faire  diversion:  mais  ces  dispositious 
n'empêchèrent  pas  Joyeuse  d'attaquer  le  corps 
conduit  par  Grille ,  quî  ne  sy  attendoit  pas  , 
au  lieu  appelle  les  A  rénasses.  La  cavalerie 
Kuguenole  prit  la  fuite  au  premier  choc ,  et 
rinfanlerîe  sciant  débandée ,  en  fil  de  môme  : 
les  catholiques  les  poursuivirent  et  en  tuè- 
rent un  grand  nombre.  Deux  historiens  Cal- 
vinistes, tous  deux  de  Monlpellier  et  contem- 
porains parlent  au  long  dé  ce,  combat ,  qui 
se  passa  avant  l'arrivée  de  Beaudinc  ,  mais 
ils  ne  sonl  pas  d'accord  sur  le  nombre  des 
religionaîres  qui  y  périrent.  Ix;  président  de 
Montagne  prétend  ,  qu'il  ny  eut  que  cent- 
vingt  l^antassins  et  dix-huit  cavaliers  de  tués, 
parmi  lesquels  étoit  le  capitaine  Merle  Pro- 
vençal. Laulrc  qui  est  anonyme,  convient 
que  les  Huguenots  curent  deux  cens  hom- 
noes  de  tués.  De  Thou ,  après  Bezc ,  fait 
monter  la  perle  dès  deux  eôlés  à  cent  cin- 
quante-six'homfiie&  de  tué»,  mais  b plupart 
prolestans.  Enfiii  urt  atileur  catliûïtque  >  dit 
que  les  relîgionaires  pei*djrent  neuf  cens 
hommes  d'infanterieet  trois  cens  de? cavalerie, 
i^'autres  -  n'en  mettent  que  qti6tre  cens.  ï^s 
catholiqueë.y  perdirent  le  eapitaiiie  Bizanet. 
Le  lendemain  2.  d'Octobre ,  Joyeuse,  vo- 
yant '  qu'il  n>}|(Nt  pas  possible  de  tenter  le 
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siège  Je  Monlpellier ,  et  que  d*Apchier ,  'qui 
lui  amenoil  du  secours  du  Gevaudan  ,  nar- 
rivoit  pas  ,  parce  qu'il  avoit  perdu  huit  jours 
à  faire  inutilement  le  siège  de  Florac,  ré- 
solut de  décamper.  H  envoya  auparavant  uii 
tambour  au  capitaine  Grille  avec  une  lettre 
de  François  de  lEstrange  évoque  d'Alet  son 
ancien  (imi,  qui  lui  demandoit  uneenlrcvûe. 
Elle  se  fit  le  lendemain  samedi  3.  d'Octobre 
entre  le  pont  Juvenal  et  le  pont-Trincat.   Il 
convinrent ,  que  Joyeuse  auroit  la  liberté  du 
passage  avec  son  armée,  et  que  chacun  se 
retireroit.  Joyeuse  leva  donc  le  camp  de 
Laies  le  4.  d'Octobre ,  et  s'avança  vers  Peze- 
nas.  Il  saccagea  ^ ,  en  passant ,  Florensac 
et  Vias  qui  apparlenoîcnt  au  comte  de  Crus- 
sol  ,  dont  la  conduite  étoit  devenue  fort  sus- 
pecte aux  catholiques,  et  prit  Villeneuve ^ 
auprès  de  Bezîers,  où  les  religionaîres  a  voient 
renversé  les  autels  et  brisé  les  images.  Sur 
ces  entrefaites,   Beaudiné  ayant  appris  la 
mort  de  Condormiac  gouverneur  d'Agde ,  et 
craignant  que  Joyeuse  ne  surprit  cette  ville 
dans  sa  retraite  ,  y  envoya  le  capitaine  San- 
glar,  et  suivit  Joyeuse  avec  quelques  trou- 
pes :  mais  ayant  scû  que  ce  dernier  avoit 
congédié  son  armée ,  il  retourna  à  Montpel- 
lier ;  et  après  avoir  nommé  Rapin  gouver- 
neur de  cette  ville ,  il  alla  à  Nismes  pour 
donner  ordre  aux  affaires  des  religionaîres 
du  Vivarais  et  du  Gevaudan  ,  et  détacha  le 
capitaine  Grille  avec  le  sieur  Daisse  ancien 
gouverneur  d'Aigues-mortes ,  qui  faisoit  les 
fonctions  de  meslre  de  camp  ,  pour  assiéger 
cette  dernière  ville,  dont  le  sieur  de  S.  André 
étoit  gouverneur.  Beaudinc  s*avança  ensuite 
dans  le  Vivarais,  pour  attaquer  le  Poussin 
que  Beze  appelle  Pousan  ' ,  et  où  Joyeuse 
avoit  laissé  la  Crozeen  garnison,  avec  deux 
compagnies   d'infanterie.    Ce  capitaine    ne 
se  sentant  pas  assez  fort  pour  soutenir  un 
siège  ,   résolut  de  massacrer  les  habitans 
qui'  étoient  presque  tous   religionaîres ,  et 
de.se  retirer:  mais  ceux-ci  s'élant  doutée 
de  son  dessein ,  passèrent  pendant  la  nuit 
dans  le  camp  de  Beaudiné' ,  quî  se  saisit  la 
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lendemain  de  celte  ville»  et  qui  alla  ensuite 
assiéger  le  bourg  S.  Andeol  sur  le  Rhône , 
qu'il  prit. 

Les  affaires  du  Gevaudan  auxquelles  Bcau- 
diné  Youloit  remédier,  netoient  pas  alors 
dans  une  situation  faviurable  pour  les  religio- 
naires.  Ceux  des  Geyennes  ^  y  conduits  par  le 
baron  d'AIais,  après  avoir  pris»  pillé  et 
brûlé  vers  le  20.  de  Juin»  le  lieu  de  Jamberi- 
gaut ,  prirent  et  pillèrent  le  15.  de  Juillet  le 
château  de  Quesac  »  où  il  y  a  une  collégiale 
qui  fut  dépouillée  de  ses  ornemens»  de  ses 
reliques  et  de  son  argenterie  pesant  deux 
cens  quatre-vingts  marcs  :  le  château  fut 
également  saccagé.  La  plupart  des  religio- 
naires  qui  prirent  Quesac  étoient  de  Marve- 
jouls  principale  ville  Huguenote  du  Ge- 
vaudan. Us  assiégèrent  celle  de  Mende  à  la 
fin  du  mois  de  Juillet  »  la  prirent  par  com- 
position »  et  n  y  laissèrent  qu'une  foible  gar- 
nison. Ils  assiégèrent  ensuite  Chirac  :  mais 
dans  le  tems  que  la  place  avoit  obtenu  une 
trêve  pour  capituler,  le  capitaine  Treillans 
à  la  télé  d*un  corps  de  catholiques»  ayant 
attaqué  les  assiégeans  »  les  mit  en  fuite»  après 
en  avoir  tué  une  partie,  et  reprit  la  ville  de 
Mende»  où  d'Apchicr  el  §.  Remesi  le  père  » 
se  jellerent  le  15.  d*Aoùl ,  avec  quelques 
troupes  catholiques.  Les  religionaires  des 
Cevennes  voulant  reprendre  Mende  »  s'assem- 
blèrent au  nombre  de  quinze  cens  »  sous  les 
ordres  de  Gabriac  »  qui  prit  Chanac  »  et  l'a- 
bandonna ensuite»  assiégea  Chirac  le  23. 
d*Août  »  où  le  baron  de  Peyre  le  joignit  à  la 
tête  de  ceux  de  Marvejouls»  et  reprit  cette 
ville  le  lendemain  par  assaut.  Elle  fut  mise 
à  feu  et  à  sang  ;  et  il  y  périt  au  moins  quatre- 
vingts  catholiques.  Léglise  fut  brûlée  ;  et  la 
ville»  après  avoir  été  pillée»  fut  démantelée. 
Gabriac  marcha  le  27.  d  Août  pour  assiéger 
Mende  :  mais  Apchier  »  qui  étoit  dedans  avec 
plusieurs  gentilshommes  de  larriere-ban  »  fit 
si  bonne  contenance»  qu'il  ji'osa  tenter  cette 
entreprise. 

Sur  la  Gn  du  mois  de  Septembre  ,  le  ba- 
ron de  la  Goize ,  guidon  du  sieur  de  la 
Fayette»  entra  dans  le  Gevaudan,  et  pilla  el 
saccagea  tous  les  lieux  qui  tenoient  pour  les 
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religionaires  »  depuis  b  montagne  de  Loccr 
jusqu'au  pont  de  Honvert  ;  en  sorte  qu  il  m 
resta  dans  le  païs  à  ces  derniers  de  place  bîa 
tenable  »  que  Marvejouls.  Apchier ,  qœ  k 
roi  avoit  créé  son  lieutenant  en  GevandaB, 
eut  soin  de  mettre  par  tout  de  boones  gar- 
nisons. Au  commencement  d'Octobre  h 
Goize  »  Apchier ,  le  baron  de  saint  Vidal  »  h 
Fare  »  Treillans  »  et  quelques  autres  seignenis 
catholiques  »  assemblèrent  deux  mille  hon- 
nies »  pour  aller  joindre  Joyeuse  au  camp  de 
Laies  ;  mais  ayant  appris  la  défaite  des  catliD- 
liques  à  saint  Gilles,  ils  changèrent  d'avis» 
et  assi^erenl  Florac  en  Gevaudan ,  qm  èfdt 
défendu  par  Itoissi  i^  et  d*où  les  Hognenols 
avoicnt  chassé  tous  les  catholiques  :  apris 
huit  jours  de  siège ,  les  assiégeans  appreoaal 
que  Beaudiné  venoil  au  secours  de  la  place» 
prirent  le  parti  de  décamper.  Telle  étoit  k 
situation  des  affaires  du  Gevaudan  »  lonqv 
ce  général  se  rendit  à  Nismes  pour  y  mettre 
ordre.  Grille  quil  avoit  détaché  pour  faire  k 
siège  d*Aigues-mortes ,  crut  devoir  commet* 
cer  par  celui  de  la  Tour  Carbonniercs  située 
dans  les  marais ,  sur  la  plage ,  à  un  quart 
de  lieue  de  cette  ville  »  et  il  sen  rendit 
bien-t^l  le  maître  ;  mais  il  n'entreprit  pas  fc 
siège  d'AigucB-mortes  ;  parce  qu'ayant  wf- 
pris  que  le  duc  de  Nemours,  après  avoir 
soumis  la  ville  de  Vienne  sur  le  Rhône,  pres- 
soit  fort  le  baron  des  Adrets ,  il  marcha  avec 
trois  cornettes  de  cavalerie  au  secours  de 
ce  baron. 

XCVIIL 

Airoonay  repris  sar  les  religionaîm. 

Le.  duc  de  Nemours  étendoit  aussi  son  au- 
torité sur  le  Vivarais»  ou  il  remporta  qndqoes 
avantagés.  Le  baron  des  Adrets  avoit  donné' 
commission  vers  la  fin  du  mois  d'Octobre,  ai 
capitaine Sarras  gouverneur  d'Auionay  »  dal- 
ler se  saisir  de  la  ville  de  S.  Etienne  en  Fo- 
rez ,  où  il  avoit  pratiqué  des  intclligeD€C& 
Sarras  ayant  armé  environ  cent  quarante  ar- 


tisans ou  laboureurs 


digionaircs  de  la  ville 


d'Annonay»  y  joignit  <  lelquestroupesrq^lées 


1  Monlagn.  ibid.  Iît.  4 
d'Achilles  Gamond.  - 
ch.  11.  -  Bczc, des 4^gl. 


ch.  13.  -  Mémoires  om- 
Iftm,  de  Cssielnaa ,  lir.  i 
réir.  liv.  iO. 


DK  LANGUEDOC.  UV.  XXXVIII. 


9»! 


^  mit  en  marche,  et  surprit  en  effet  on  ma- 
n  ]a  ville  de  S.  Etienne.  Tandis  que  ses  trou- 
es s  amusoient  au  pillage ,  les  barons  de  S. 
idal  et  de  S.  Chaumont  informés  de  cette 
irprise  »  rassemblèrent  à  la  bÂle  plusieurs 
entilshommes  de  leurs  amis,  et  sept  à  huit 
ens  arquebusiers ,  surprirent  à  leur  tour  les 
digionaires  dans  S.  Etienne,  et  les  tuèrent 
our  la  plupart  ou  les  Grent  prisonniers.  Du 
ombre  de  ces  derniers  fut  le  frère  du  capi- 
lice  Sarras ,  qui  fut  dangereusement  blessé. 
.  Chaumont ,  persuadé  qu'il  lui  seroit  aisé  de 
emparer  dans  cette  circonstance  de  la  ville 
fÂnnonay ,  y  marcha  aussi-tôt  avec  douze  à 
ninzecens  hommes  et  quelques  pièces  de 
ampagne ,  et  la  somma ,  au  nom  du  duc  de 
[emonrs,  de  se  soumettre  à  Tobéissance  du 
oi.  Les  habitans  qui  éloient  restés  refusèrent 
e  se  rendre ,  et  après  avoir  fait  évader  leurs 
(rinistres,  ils  se  disposèrent  à  se  défendre.  S. 
ihaument  eut  bien-tôt  fait  une  brèche  consi* 
érable;  et  ayant  fait  donner  l'assaut,  il  fut 
'abord  vivement  repoussé  :  mais  les  catho- 
qnes  d*AnDonay,  qui  s'éloient  renfermés 
ans  quelques  tours,  tirant  de  toutes  leurs 
Drcessur  les  assiégés,  tandis  quelesassié- 
[eaDS  faisoient  de  nouveaux  efforts ,  la  brèche 
Ht  enfin  forcée.  S.  Chaumont ,  après  avoir 
ait  brûler  une  partie  du  pont  de  Deome ,  et 
ibbalre  le  ronr  près  du  pont  de  Valbelle , 
mira  dans  la  ville  à  la  tète  de  ses  troupes, 
[ai  passèrent  au  fil  de  lepée  tous  ceux  qu'el- 
es  trouvèrent  en  armes,  et  s  étant  rendu 
naître  des  tours  des  maisons  des  religionai- 
lïs,  il  fit  précipiter  en  bas  tous  ceux  qui  s  y 
iloicnt  réfugiés,  parmi  lesquels  il  y  eut  quel- 
lues  ecclésiastiques  et  catholiques,  quelafu- 
"eur  du  soldat  ne  distii^na  pas  ;  et  on  né- 
Mirgna  ni  Age  ni  sexe.  11  abandonna  ensuite 
a  ville  au  pillage,  et  fit  raser  les  tours  des 
leiaisons,  tandis  que  le  chevalier  d'Apchon 
iaccageoît  tous  les  villages  des  environs  d'An- 
Kmay  où  les  religiônaires  setoient  fortifiés. 
Deux  jours  après,  le  bruit  sétant  répandu 
loc  le  baron  des  Adrets  avoit  passé  le  Bhône 
I  Tournon ,  et  qu'il  s  avançoit  pour  reprendre 
^nnonay ,  S.  Chaumont  en  décampa  la  nuit 
sans  tambour  ni  trompette,  après  avoir  dis- 
sipé tous  les  vivres  qui  étoient  dans  la  viUc, 
et  alla  joindre  le  duc  de  Nemours  à  Vienne. 


En  passant  au  chûtean  des  Cdestins  de  Colon^- 
bier>le-Cardinal ,  il  y  mit  le  sieur  de  Tarnieu 
en  garnison. 

XCIX. 

Sièges  d^Aubénas  et  d^Agde  par  les  calhoiiqiMS. 

Le  sieur  de  VEstrange ,  capitaipe  des  catho- 
liques du  Vivarais ,  entreprit  ^  vers  le  même 
tems  le  siège  d^Aubenas  sur  les  religionaires. 
Beaudiné ,  qui ,  comme  on  la  déjà  dit ,  sétoit 
rendu  à  Nismes  pour  donner  ordre  aux  affai- 
res de  ce  pa'js  et  des  environs ,  ayant  appris 
que  Peyre,  qui  commandoit  en  devaudan 
pour  les  religionaires,  n'avoil  pas  besoin  de 
lui ,  marcha  aussi-tôt  contre  FEstrange,  qui, 
sur  l'avis  de  ses  approches ,  décampa  aussi- 
tôt, et  leva  le  siège  d*Aubenas.  La  Roquette 
gouverneur  de  la  place,  tomba  sur  larricre- 
garde  des  assiégeans,  dont  plusieurs  furent 
tués  ou  faits  prisonniers,  et  enleva  une  grande 
partie  de  leurs  bagages.  Beaudiné  s*èlanl  rendu 
ensuite  au  Bourg  S.  Andeol  sur  le  Rhône ,  y 
fut  informé  des  préparatifs  de  Joyeuse  pour 
assiéger  la  ville  d*Agde  :  il  partit  sur  le  champ 
et  ayant  passé  à  Nismes ,  il  arriva  à  Montpel- 
lier ,  où  ayant  assemblé  à  la  hâte  deux  cens 
chevaux  et  neuf  cens  arquebusiers  à  pied ,  il 
s'avança  vers  Agde. 

Joyeuse  avoit  fait  investir  cette  ville  dès  le 
pénultième  d'Octobre  par  Villeneuve,  et  il  en 
commença  le  siège  deux  jours  après ,  avec 
quatre  mille  hommes  d'infanterie,  quatre 
cornettes  de  cavalerie ,  une  partie  de  la  no- 
blesse du  païs ,  quatre  pièces  de  canon  et  deux 
coulevrines.  Il  somma  d  abord  le  gouverneur 
de  la  ville  de  se  rendre  ;  et  sur  son  refus ,  il 
ouvrit  la  tranchée,  et  dressa  ses  batteries. 
Après  avoir  fait  une  brèche  considérable  au 
bout  dedeux  jours ,  il  tenta  Tassaut  deux  fois 
de  suite:  mais  Cay la  gouverneur  de  la  ville, 
le  repoussa  toujours  avec  beaticoup  de  force 
et  de  courage ,  et  lui  tua  bien  du  monde ,  en- 
tf autres ,  Conas  mestre  de  camp.  Linutilitê 
de  ces  deux  assauts  engagea  Joyeuse  à  chan- 
ger d'attaque ,  et  il  dressa  une  batterie  contre 
les  murailles  du  côté  de  la  plage.  Ayant  fait 
une  nouvelle  brèche ,  il  tenta  un  troisième 

1  Moniagn.  et  Anon.  de  Montpell.  ibid.  -  Beze , 
des  égl.  réf  L  tO. 
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Msaal,  tandis  que  srs  sddats  molloieDt  le 
feu  à  la  porte  pour  en  fadliler  Tcscalade  : 
mais  le  gooTemeur  rqH>ussa  encore  l'assaal 
avec  une  râleur  inerojable,  et  une  nouvelle 
perle  do  côté  dos  catholiques.  ïjo  gouverneur 
ajant  perdu  de  son  côté  une  partie  de  sa  gar- 
nison f  et  demander  du  secours  à  la  iuiûc 
gouverneur  de  Beziers,  qui  lui  envoya  deux 
cens  arquebusiers  chargés  de  poudre,  dont 
on  manquoiU  Ce  secours  étant  entré,  et  tous 
lesbabilans,  jusquaux  femmes  et  aux  fiSles, 
ayant  résolu  de  se  défendre  jusqu'à  la  dernière 
extrémité,  le  gouverneur  soutint  un  qua- 
trième assaut ,  qui  dura  deux  heures  entiè- 
res, et  dans  lequel  Joyeuse  perdit  ses  meilleurs 
officiers  et  ses  plus  braves  soldats.  Enfin  sur 
le  bruit  queikaudiné  sa\ançoit  à  grands  pas 
et  quil  éloit  arrivé  à  Pous^an,  Joyeuse  prit 
le  parti  de  le^er  le  siège  et  de  se  retirer  à 
Fczenas  le  4.  de  Novembre,  avec  son  artil- 
lerie et  le  débris  de  son  armée ,  après  avoir 
perdu  ^  quatre  cens  soldats  et  vingt-huit  offi- 
ciers. Braudincapprità  Poussansurleminuit 
la  levée  du  siège,  et  résolut  de  marcher 
aussi-tôt  pour  attaquer  les  catholiques  dans 
leur  retraite  :  mais  ses  troupes  étoient  si  fati- 
guées de  la  marche  du  jour  précédent,  qu  il 
ne  lui  fut  pas  possible  de  les  engager  à 
partir.  On  prétend  2  cependant  que  le  capi- 
taine Bouil  largues  attaqua  1  arriere-garde  de 
l'armée  de  Joyeuse,  composée  des  compa- 
gnies du  baron  de  Corobas  et  de  S.  Félix  ;  et 
que  comme  elles  marchoient  en  désordre  vers 
Gignac ,  il  les  attaqua  lorsqu  elles  furent  ar- 
rivées à  S.  Pargoire,  et  quil  tua  deux  cens 
soixante-quatorze  soldats.    Enfin    Beaudiné 
congédia  son  infanterie ,  et  ne  retint  que  la 
cavalerie,  quil  conduisit  à  Agde,  doù  il  re- 
tourna à  Montpellier.  Quant  à  Joyeuse,  il 
écrivit  ^  de  Pezcnas  au  roi,  le  10.  de  Novem- 
bre, lui  marqua  la  situation  des  affaires  de  la 
province ,  et  lui  fit  part  des  avantages  qu'il 
«voit  remportés  sur  les  religionaires  depuis 
six  semaines,  quoiquil  fût  beaucoup  plus 
foible  qu'eux.  11  ajoute  dans  sa  lettre,  que 
n'ayant  pour  toute  cavalerie  que  quelques 

<  Thuan ,  1.  32. 

3  Bczc ,  ibid.  -  Thuan  »  Ihid. 

3  Rcg.  7.  des  Icll  orig.  mss  de  Coaslia. 
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gentils-hommes  Tolmfaires,  il  ne  poiiyoît 
faire  de  grands  expîoilSL  Aussi  les  religioiiai- 
res  reprîrent-ils  ^  le  H.  de  Décembre  sa- 
vant la  petite  ville  de  Bedarrîeox  ao  diocèse 
de  fieziers,  d'où  ils  a  voient  été  cbaseés  ao 
mois  de  Juillet  précédent. 


Le§  rplr^ionaîres  de  la  provioce  assemblés  à  XinM, 
chVfti  le  comte  de  Cnuaol  pour  leur  cbcf. 

Beaudiné  étant  arrivé  à  Montpellier,  j  re- 
çut ^  uncdéputation  des  états  de  la  partie  de 
la  province  soumise  aux  religionaires^  as- 
seiublv'S  à  Nismes ,  pour  lui  proposer  le  des- 
sein qu'ils  avoienl  d'élire ,  avec  son  agrément 
le  comte  de  Crussoi  son  frère,  pour  leur  chef. 
G^élats,ou  plutôt  celte  assemblée,  avoit 
commencé  dès  le  2.  de  Novembre ,  et  elle  fi- 
DÎt  le  1 1.  de  ce  mois  Ils  allèrent  ^  ce  dernier 
jour  en  corps  à  Usez,  faire  de  nouvelles  ins- 
tances au  comte  de  Oussol ,  pour  qu'il  ac- 
ceptât la  chaîne  de.clief  et  de  conservateor 
du  païs ,  jusqu'à  la  majorité  du  roi  ;  et  cela 
sousdc  spécieux  prétextes,  énoncés  dans  leur 
acte  (1  élection.  Ilargés  juge  et  lieutenant  de 
la  ville  et  du  gouvernement  de  Montpellier, 
président  de  rassemblée ,  porta  la  parole,  et 
somma  le  comte  de  Crussoi  d'accepter  cette 
charge ,  en  présence  du  prince  de  Salerne, 
de  ChasiiUon  comte  de  Beautais  (auparavant 
cardinal),  de  Jean  de  S.  Gelais  évéqued  Usez, 
(qui  avoit  embrassé,  ou  qui  favorisoit  da 
moins  les  nouvelles  erreurs),  et  de  plusieurs 
autres  personnes  de  considération. 

Crussoi ,  qui ,  à  ce  quil  paroît ,  avoit  con- 
certé toute  celte manœuvreavecjcsprctendas 
réformes,  et  qui  avoit  fait  semblant  de  faire 
le  difficile,  lorsqu  ils  lui  avoient  fait  une  of- 
fre senthlable ,  d  abord  à  Charmes ,  où  il  ^^ 
toit  retiré,  lorsqu  il  eut  quitté  la  cour,  et 
ensuite  à  S.  Privât  dans  le  ipémepaïs,  se 
rendit  aisément  à  leur  demande,  nvais  à  ce^ 
laines  conditions.  U  écrivit  trois  jours  après 
une  longue  lettre  *  à  la  reine  merei  pour 

i  Bcze ,  liist.  des  égl.  réfor.  li?.  10. 

2  Moniagii.  cl  Anonyme  de  Monlpcll.  îbid.  -  B<*** 
ibUl.  -  Pr.  i35.  et  scqq 

3  Treuves ,  îhitï. 
♦  Preuves. 
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faire  son  apologie,  ot  lui  oxpof«r  les  raisons 
qui  lavoienl  engagé  h  accopler  cet  emploi  ;  et 
il  arma  dès  le  jour  mùino  de  son  élection. 
Quant  à  Beaudiné,  il  répondit  ^  aux  députés 
des  états  de  Aismes,  qu'il  eonsentoîl  très  vo- 
lontiers «1 1  élection  du  comte  son  frère;  quil 
les  estimeroit  trcs-bcurcux ,  s'ils  pouvoienl 
l'avoir  pour  leur  général  ;  et  que  de  son  côlé, 
il  lui  obéiroit  entièrement.  Sur  cette  réponse 
réleetîon  fut  faite  ;  mais  le  comte  ny  con- 
sentit ,  qu'à  condition  que  Beaudiné  son 
frerc ,  srroit  son  lieutenant  général.  Au  reste, 
il  n'assista  2  à  l'assemblée  de  Nismes,  que  les 
consuls  ou  députés  des  villes  et  diocèses  de  la 
■province  ,  depuis  Béliers  jusqu'au  S.  Esprit, 
c'est  à-dire,  le  tiers  étal,  avec  autant  dcsur- 
veillansdcs  églises  et  consistoires  de  ceux  de 
la  religion  prétendue  réformée  des  mêmes 
diocèses.  On  nomma  à  la  môme  assemblée  dix 
députés  pour  servir  de  conseil  au  comte  de 
Crusse!  ixs  principaux  ^  furent  le  baron 
d"Anduse,lcs  deux  S.  Ravi,  l'un  président, 
el  l'autre  conseiller  à  la  cour  des  aydes,  et 
Clausonne  conseiller  au  sîége  présidial  de 
Kismes.  On  fit  divers  régleuicns ,  soit  pour 
la  guerre,  soît  pour  la  police  ;  el  on  imposa 
quatre  cens  mille  livres  pour  le  soutien  de  la 
cause  commune,  outre  les  revenus  de  tous 
les  bénéfices  qui  y  furent  appliqués.  Enfin  on 
le^a  de  nouvelles  troupes.  Peu  de  jours  après 
l«'s  religionaires  *  de  Nismes  chassèrent  en- 
tièrement de  la  ville  les  prêtres,  religieux  el 
catholiques  qui  y  étoienl  restés,  el  on  pilla 
leurs  maisons. 

Le  comte  de  Crussol ,  après  son  élection  ^ 
«T  la  charge  de  chef  des  religionaires  de  la 
pro\ince,  disposa  des  principaux  gouvcmc- 
nions  du  païs  et  des  villes  dont  \s  éloieut  les 
niaîires  :  il  nomnia  le  baron  de  Peyre,  au 
gouvernement  de  Gèvaudan,  le  sieur  de  Cor- 
non-Lerrailà  celui  de  Vivarais,  Fcrrieres  à 
ecîuîde  Castres,  la  Gadc  à  celui  de  Bt^ziers, 
Senglar  â  celui  d'Agde,  Rapin  à  celui  de 
Montpellier,  Bouzargues  â  celui  de  Bagnoîs, 


*  Montagn.  ibid. 

2  Anonyme  de  Blontpell.  ibid. 
'  Andoq ,  Lan^'ued.  p.  512. 

*  HIst.  des  <5y.  de  Nism.  loin.  1.  p.  320. 
^  Anonym.  dé  aïoolpcll.  ibid. 


Bourgondi  h  celui  de  MontfHn,  Hdrgotla  à 
celui  de  la  vi)le  de  Beaucairc  et  MaiUnne  à 
celui  du  châtean  de  Beaucaire.  Il  ne  chan- 
gea point  les  gouverneurs  que  Beaudiné  son 
frerc  avoit  rois  à  Nismes,  Lunel,  Usez  el 
Soromieres:  et  il  envoya  bientôt  après  visiter 
toutes  les  places  frontières.  Le  gouverne* 
ment  ^  de  Nismes  avoit  été  donné  à  Jacques 
de  Crussol,  seigneur  d'Acier,  frerc  du  comte 
de  Crussol,  qui  fit  son  entrée  solemnellc  dans 
celte  ville,  le  23.  de  Décembre  suivant. 

CI. 

Beaudioé  repn  nd  le  BoargS.  Andeol  $ar  les  catholiques, 
et  s^asâûre  du  Poiii  S.  Esprit  el  du  lloquemaurc  sur  le 
L«ron  des  Adrets  qui  est  arrêté. 

Beaudiné  étoil  à  Beaucaire ,  lorsqu'il  appril 
par  une  lettre  du  comte  de  Crussol  son  frère, 
la  surprise  du  bourg  S.  Andéoi,  ptr  tfois 
compagnies  catholiques.  Cette  ville  située  sur 
les  bords  du  lUiône  dans  le  diocèse  de  Vi- 
viers, avoit  été  prise  par  le  baron  des  Adrets, 
qui  après  avoir  dépouillé  les  églises  et  ren-. 
versé  les  autels,  Fa  voit  mise  au  pillage;  et 
il  y  avoit  établi  le  sieur  de  S.  ilemesi  pour 
gouverneur.  Les  catholiques,  après  lavoir 
reprise,  avoient  fart  mourir  ce  dernier  avec 
son' fils  el  quet<iues  autres.  Beaudiné  ayant 
rànîasbé  un  corps  de  lrou|)cs  au  S.  Esprit, 
assiégea  le  Bourg  S.  Andéoi,  qu'il  emporta 
d'assaut  le  lendemain  12.  de  Novembre  :  une 
partie  de  la  garnison  fut  passée  au  fil  de 
îéjwe;  l'autre  se  sauva  par  le  Rhône.  Beau- 
diné, après  y  avoir  mis  garnison,  alla  join- 
dre le  comte  de  Crussol.  Les  religionaires 
surprirent  vers  le  même  tems,  le  bourg  de 
Monlfrin  sur  le  Rhône  :  ils  assiégèrent  en- 
suite Aramon,  petite  ville  située  aussi  sur  le 
Rhône,  dans  le  diocèse  d  Usez;  el  après  y 
avoir  fait  brèche,  ils  y  donnèrent  deux  as- 
sauts qui  furent  rcj^oussés  avec  beaucoup 
d'inlrépidité  par  les  assiégés.  Enfin ,  ces  der- 
niers ayant  reçu  du  secours  d'Avignon  par 
le  Rhône,  les  assiégcans  furent  obligés  de 
décamper. 

Peu  de  tems  après,  Crussol  ayant  appris, 
que  le  baron  des  Adrets  avoit  conclu  ua 

1  nist.  des  év.  de  Nism.  ibid. 
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traité  avecledacdeNemoars,  qni  comman- 
doit  en  Daup!iiné  poar  ic  roi,  ci  qu'il  s'ctoît 
engagé  de  loi  remettre  le  Pont  S.  Esprit  et 
Roquemaure,  dont  les  gouverneurs  et  les 
garnîsoifs  étoient  à  sa  dévotion»  envoya  aus- 
sitôt sommer  Pontais  gouverneur  du  Pont 
S.  Esprit,  de  lui  remettre  cette  place.  Pon- 
tais le  refusa  absolument  :  mais  Crussol 
ayant  gagné  les  principaux  officiers  et  les 
babîtans,  ils  arrêtèrent  ce  gouverneur»  et 
lui  remirent  la  ville.  Cbabert  gouverneur 
de  Roquemaurc ,  alla  trouver  lui-même  Crus- 
sol ,  et  promit  de  lui  obéir.  Cependant  des 
Adrets  ayant  donné  lieu  par  sa  conduite, 
QUI  religioiiaires,  de  le  soupçonner  de  tra- 
bison  ,  ils  larréterent  à  Romans,  d'où  il  fut 
conduit  à  Nismes  et  ensuite  à  Montpellier , 
où  il  fut  mis  en  prison  dans  le  fort  S.  Pierre, 
de  l'autorité  du  comte  de  Crussol  ;  et  il  y 
demeura  jusqu'à  Tédil  de  pacification. 

en. 

Aoiaoeet  PaïUareoB  pris  par  les  reUgionamv. 

Après  la  levée  du  siège  d'Aramon,  Bcau- 
diné  se  rendit  à  Montpellier,  d'où  il  déta- 
cha le  baron  d*Ambres ,  qui  surprit  aux  fêtes 
de  Noël,  la  ville  et  l'abbaye  d'Aniane,  où  il 
y  eut  deux  cens  soldats  catholiques,  tant 
tués  que  blessés,  sans  les  habitans.  Beaudiné 
se  rendit  ensuite  à  Beziers,  suivi  de  Rapin 
gouverneur  de  Montpellier ,  et  de  ce  baron , 
qu'il  détacha  de  nouveau  avec  la  Gadc  gou* 
verneur  de  Beziers ,  à  qui  Crussol  avoit  or- 
donné de  se  saisir  de  la  ville  de  Puilaurcas 
au  diocèse  de  Lavaur.  Ils  la  prirent  en  effet 
par  escalade  le  28.  de  Décembre  à  la  lélc  des 
habitans  de  Castres,  qui  avoient  voulu  en 
fairp  autant  de  celle  de  la  Bruguiere,  quel- 
ques jours  auparavant:  mais  ils  avoient  man- 
qué leur  coup.  Beaudiné  ^  revint  bientôt 
après  du  côté  du  Rhône  avec  Rapin  ;  et  s  e- 
tant  rendu  au  Pont  S.  Esprit,  il  passa  en 
Dauphiné,  où  le  comte  de  Crussol  son  frère 
étoit  reconnu  par  les  religionaires  pour  leur 
chef  et  généra] ,  depuis  la  détention  du  ba- 
ron des  Adrets.  Ce  comte  envoya  aussi-tôt 

I  Gacbes  ,  hisi.  mss. 


Rapin  à  Castres,  pour  donner  avis  to  M 
d'Ambres  de  la  nécessité  pressanle  de  mi 
tailler  la  ville  de  Montauban  réduite  à  fa 
trémité,  tant  par  deux  sièges  qu'dle  tri 
soutenus,  que  par  les  courses  dâ  garni 
voisines. 

cm. 

Monlauban  aisidgé  par  las  calholiqiiM  qaî  kratii 
siège ,  d  repreaneol  njM  partie  de  rAliûgciis 

On  a  déjà  parlé  de  Tun  de  ces  deni9é|i 
entrepris  par  Montluc  au  mois  de  Joui  i 
cette  année.  Burie  qui  commandoit  *  t 
Guienne,  et  le  sieur  de  Terride  résolim 
d'assiéger,  de  nouveau  celte  ville  aa  00 
de  Septembre  :  ils  Tinvestireat  le  13.  de  t 
mois;  mais  comme  les  religionaires  Uvcia 
extrêmement  fortifiée  et  que  Duras  bea 
frère  de  Burie,  qui  étoit  à  la  tète  dnid 
gionaires  de  Guienne ,  et  qui  avoit  rasseoH 
dix  mille  hommes  pour  aller  au  secousd 
prince  de  Condé,  8*y  étoit  jette  avec  toiik 
ses  forces  y  ils  n  osèrent  en  entreprends  I 
siège  dans  les  formes,  et  se  cooteoleni 
de  canoncr  le  lendemain  de  leur  arrivée»  1 
tour  du  pont,  sans  aucun  effet.  Après qod 
ques  escarmouches  fort  vives  entre  kv 
troupes  et  celles  de  la  place,  ils  se  reliR 
rent  le  18.  de  ce  mois ,  avec  perle  de  àn^ 
six  cens  hommes,  la  plupart  Espagnols :fii 
ras  y  perdit  soixante-dix  hommes.  Boriet 
Terride  se  postèrent  à  Montech  et  daosk 
autres  villes  aux  environs  de  Hontaoba 
dans  l'espérance  de  surprendre  Duras  i  <oi 
passage  :  mais  ce  seigneur  étant  parti  le  S 
de  Septembre,  prit  la  roule  du  Pwrigonlt 
de  la  Sainlonge,  sans  quîis  oàsscnt  s'oiff 
ser  à  son  passage.  Burie  marcha  ensuite  à  i 
tète  de  cinq  à  six  mille  hommes,  au  secoo 
de  M.  de  Montpensicr,  qui  conunandoit  1< 
troupes  du  roi  eu  Guienne,  tandis  que  Uob* 
lue  assiégea  Laittoure.  Les  Toulousains foo 
nirent  de  lartillerie,  des  munitions  eli 
certain  nombre  de  troupes  pour  ce  siège  < 
pour  celui  d'Agen,    ue  Terride  avoit  «W 
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pris  en  même  tems;  et  ces  deux  yilles  fu- 
rent obligées  de  se  rendre. 

Le  départ  de  Duras  donna  la  liberté  au 
cardinal  dArmagnac  archevêque  de  Tou- 
louse, qui  commandoit  en  Rouergue,  de  se 
rendre  dans  cette  ville ,  où  il  arriva  le  k. 
d'Octobre,  et  doù  il  écrivit  quelques  jours 
après  à  la  reine  mère,  pour  lui  rendre  compte 
de  la  situation  des  affaires  à  Toulouse  et 
aux  environs.  Cependant  Burie  et  Montluc 
ayant  continué  leur  expédition  contre  les 
rdigionaires  de  Guienne,  qu'ils  battirent  i 
la  bataille  de  Ver  en  Perigord,  donnée  le  9. 
d'Octobre,  Terride  se  rendit  aux  environs 
de  Hontanban ,  à  la  prière  des  Toulousains , 
pour  resserrer  la  garnison  de  cette  Tille  qui 
les  incommodoit  beaucoup  par  ses  courses. 
Terride  entreprit  le  siège  de  Montauban, 
qu'il  invesiit  le  même  jour  9.  d'Octobre, 
avec  vingt-quatre  enseignes  d'infanterie ,  dont 
sept  à  buit  avoient  été  levées  dans  Toulouse, 
deux  canons  et  deux  coulcvrines  tirés  de 
l'arsenal  de  cette  ville.  Les  Toulousains  four- 
nirent aussi  les  munitions  nécessaires.  Ter- 
ride, après  avoir  fait  brèche  aux  murailles 
de  Monttiuban,  fit  donner  Tassant  le  samedi 
%.  d*Octobre  :  le  capitaine  Bazordan,  qui 
eommaodoit  lattaquc,  y  fit  dci»  prodiges  de 
valeur;  mais  ayant  été  tué  sur  la  brèche, 
sa  mort  rallentît  Tardeur  des  soldats,  qui 
forent  enfin  obligés  d'abandonner  leur  en- 
treprise. Terride  poussa  les  travaux  fort  len- 
tement les  jours  suivans;  ce  qui  le  rendit  sus- 
pect, et  engagea  le  cardinal  d'Armagnac  et 
le  parlement  de  Toulouse  à  presser  Montluc 
de  venir  commander  au  siège.  Ce  général  ne 
voulut  pas  Caire  cette  peine  à  Terride  :  il  se 
rendit  cependant  devant  Montauban ,  comme 
particulier;  et  voyant  que  les  attaques  n'é- 
toient  pas  bien  faites,  il  conseilla  à  Terride 
de  décamper  ;  ce  qu'il  fit  le  3.  Novembre , 
après  avoir  perdu  douze  ou  quinze  cens  hom- 
ines,  ou  même  deux  mille  r  suivant  d'autres  U 
Terride  laissa  des  troupes  dans  quelques  forts 
ftQx  environs  de  Monlauban  pour  harceler  la 
garnison;  et  en  se  retirant,  il  mit  le  feu  au 
faoxbourg  de  Sapiac  et  de  Sapiacou.  Ce  fut  ^ 


»  Gâche»,  hbt.  m%$. 
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dans  cette  circonstance,  que  le  comte  de 
Crussol  ordonna  au  baron  d'Ambres  de  ra- 
vitailler Montauban;  ce  que  ce  baron  exé- 
cuta ,  malgré  l'opposition  des  troupes  que  le 
cardinal  d'Armagnac  avoit  envoyées  pour  se 
saisir  du  pont  de  Buzet  et  couper  les  troupes 
du  baron  *. 

Après  la  levée  du  siège  de  Montauban, 
Montluc  alla  à  Agen,  où  le  cardinal  d'Ar- 
magnac lui  jécrivit  ^  le  12.  de  Novembre, 
pour  lui  faire  part  de  ce  qui  se  passoit  dans 
le  bas-Languedoc ,  et  des  desseins  des  comtes 
de  Crussol  et  de  Beauvais,  qui  s'y  étoient 
mis  à  la  télé  des  religionaires.  Le  parlement 
de  Toulouse  députa  quelques  jours  après  le 
conseiller  François  de  la  Garde  à  la  cour, 
pour  représenter  au  roi  et  à  la  reine  mero 
la  situation  des  affaires,  tant  dans  la  ville 
de  Toulouse,  que  dans  son  ressort,  et  leur 
demander  du  secours  contre  les  entreprises 
des  religionaires.  Le  cardinal  d'Armagnac  fit 
part  en  même  tems  à  la  reine  mère  de  la 
conduite  du  comte  de  Crussol.  Il  ajoute  dans 
sa  lettre,  qu'il  employoil  les  deniers  prove- 
nans  des  biens  confisqués,  à  la  solde  du  camp 
de  Montauban,  et  que  le  sieur  de  Terride  te- 
noit  encore  cette  ville  assiégée,  y  ayant  fait 
bâtir  six  forts  pour  resserrer  la  garnison.  Le 
cardinal  Strozzi  évéque  d'Albi,  qui  comman- 
doit dans  les  diocèses  d'Albi  et  de  Castres^ 
manda  d'un  autre  côlé  à  la  reine  le  6.  de 
Décembre,  qu'il  avoit  repris  sur  les  rebelles 
une  partie  du  diocèse  d'Albi,  sans  avoir  tou- 
ché aux  deniers  du  roi ,  et  qu'il  alloit  en 
faire  de  même  dans  celui  de  Castres  ;  mais 
qu'il  avoit  besoin  de  secours. 

CIV. 
EUU  à  CarcAMODDe. 

Cependont  le  vicomte  de  Joyeuse  assem- 
bla 2  les  étals  de  la  province  dans  la  ville 
de  Carcassonnc.  L'ouverture  s'en  fil  dans  lo 
réfectoire  des  Augustins  le  vendredi  il.  de 
Décembre,  et  l'assemblée  finit  le  20.  Ce  vi- 

1  Reg.  7.  desletlr.  originales  eus.  de  Gotslio. 

2  Reg.  des  et  de  Laogued. 
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vow.io ,  François  de  VEslrnngo  êvCquo  d'Alol , 
et  iMorrc  de  Chcvorri,  commissaires  du  roi, 
demandèrent  et  obtinrent  les  mêmes  sommes 
pour  la  taille,  la  crue,  la  gendarmerie,  etc. 
qu'un  avoit  accordées  l'année  prêcêdenle.  Les 
é!als  résolurent  de  plus  d'imposer  la  somme 
de  trois  cens  raille  livres,  par  manière  d'em- 
prunt ;  sçavoir,  cent  mille  livres  sur  le 
clergé,  aulaiil  sur  le  tiers  élat ,  à  quoi  les 
Tilles  exemples  et  non  exemples  et  la  ville 
et  le  diocèse  de  Pamiers  conlribuerenl,  et 
cent  mille  sur  les  biens  confisqués  sur  les 
rehelles,  et  d'employer  ces  sommes  à  les  ré- 
duire à  l'obéissance;  avec  ordre  à  Ions  les 
gcîililsbcrames  el  autres  qui  possédcienl  des 
ilcfs,  de  s'armer,  à  peine  de  saisie  de  leurs 
fiefs. 

riuillaimic  Pelissîer  évt^que  de  Monlp(»lIier, 
prcî^ida  ci  cette  assemblée,  où  lévOque  de 
Cnrcasscnnc  se  trouva  aussi  ;  n.ais  il  est  faux 
que  les  cardinaux  d'Armagnac  el  Slrozzî, 
1  un  ar(  lievéquc  de  Toulouse ,  el  l'aulre  évo- 
que d'Albi,  y  ayent  assîsié,  comme  un  bislo- 
rien  ^  moderne  l'a  avancé.  Les  autres  évèques 
déraillans  lurent  ct^x  d'Usez,  Rieux  et  Cas- 
tres, qu'on  condamna  <i  cinq  cens  livres  da- 
mep.de  chacun ,  celui  d'Agde  qui  Tut  con- 
damné à  cent  liv.  el  ceux  de  Beziers,  Lavaur 
el  \'iviers,  qu'on  condamna  à  vingt-cinq  liv. 
L(S  barons  de  Ahrepoix  eldellieux,  cl  Ciuil- 
laume  de  S.  Marsal  frère  du  baron  de  Gau- 
ges,  y  assistèrent  en  personne.  Qunnl  au 
tiers  clat ,  les  consuls  de  Monipellicr ,  Nismes, 
Usez,  Viviers,  Mendc  el  Castres,  n'assisle- 
rehl  pas  aux  clats,  ces  villes  étant  entre  les 
mains  des  rciigionaires.  On  condamna  leurs 
consuls  en  leur  propre  el  privé  nom ,  à  cent 
livres  d'amende;  el  les  diocésains  de  Nismes, 
Viviers,  Usez  et  Alontpeilier^aussi  défaillans, 
chacun  en  cinquante  livres.  Comme  les  rcii- 
gionaires étoient  aussi  maîtres  des  villes  ûç 
Beziers  cl  d'Agde,  on  reçut  les  députés  des 
catholiques  de  ces  deux  villes,  et  de  celle  de 
Frontîgnan ,  et  on  admit  lt»8  consuls  de  Lau- 
trcc  au  Heu  de  ceux  de  Castres.  Enfin  on  des- 
titua le  syndic  Robert  le  Blanc,  après  avoir 
informé  contre  lui,  parce  qu'il  avoil  adhéré 
aux  rebelles  rciigionaires  de  Nismes,  el  qu'il 

I  DcGreff.  hisl.  de  Monipcll.  p.  2R9. 


sôtoil  trouvé  à  la  tétc  de  trois  cens  homniR 
à  lenlreprise -du  bourg  S.  Andéol. 

Cette  assemblée  défendit  la  levée  des  ircj»- 
sîlions,  que  les  rebelles  et  séditieux  a  voient  or 
données  dans  leurs  prétendus èlats  dcNismfs 
Elle  désavoua  leurs. délibéralions,  et  défruEl 
d'y  obéir,  à  peine  de  leze-majeslé.  Le  ?ywlk 
ayanl  remontré  les  troubles  causés  dans  h 
province  par  les  rePgionaîre8,quî  s'y  ctoirtl 
emparés,  cntraulres,  des  villes  de  Woniprf- 
lier,  Beziers,  Oslres,  Usez,  Marvejools,  Vî- 
TÎers,  Villeneuve  de  BercelBocîea  cnViTï- 
rais,  où  il  y  avoît  des  sièges  de  justice,  dcat 
les  officiers,  qui  leur  adheroient,  ne  fa  rw- 
doieni  plus  aux  sujets  du  roi ,  on  délibende 
supplier  le  roi  de  supprimer  tous  les  no»- 
veaux  offices,  conformément  aux  andw 
contrats  passés  a^ec  la  province  ;  de  remrttit 
les  oftices  sur  l'ancien  pied  ,  ainsi  qu'il  cl«l 
porlé  par  l'ordonnance  d'Orléans;  de  prifer 
les  rciigionaires  des  offices  de  jndicature,  d 
d'en  pourvoir  les  catholiques;  de  Iransfôtt 
à  Toulouse  les  cours  des  aydes  et  des  ccmp- 
les  de  Montpellier,  et  à  Frontignan  lesié^ 
de  gouverneur,  présfdial  et  juge  ordinaire* 
Montpellier;  datiribuer  le  Gevaudandk 
Vivarais  au  sénéchal  du  Pui,  celte  ville  se- 
tant  entretenue  dans  la  religion  calhofiqnf, 
el  ses  habilnns  ayant  soi'^tenu  un  lonçsîéje 
conlre  les  rebelles;  de  transTcrer  le  reste* 
ressort  du  sénéchal  de  Nismes  à  Villcncwt 
d'Avignon,  le  sénéchal  et  siège  présidîal* 
Bezicrsà  Lodéve,  ville  qui  avoit  pareillemfll 
résîslé  aux  rebelles,  et  qui  s'était  maînieoil 
dans  l'obéissance  du  roi,  et  le  siège  de  jiwi 
calurc  de  Castres  à  Lombers,  le  tout  p* 
provision  ;  et  pour  dédommager  le  paTs  dei 
maux  qu'il  avoit  souffei*ts,  de  demander* 
roi  la  confiscation  des  biens  des  rebdfe,4 
l  exemption  de  toutes  impositions  pendante 
ans;  de  faire  résider  dans  la  province  lit* 
compagnies  de gendarmerîe,puîsquellepayfl|i 
le  laillon  ;  de  h  accorder  aucun  pardon  a»! 
rebelles;  de  révoquer  ses  édîls  portant  p«A 
mission  d'avoir  des  ninîstres;  el  d'enjoiwtt 
au  parlement  de Tou  msc  cl  aux  autres  jtç« 
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lonnc»  et  prièrent  le  roi  d exempter  pendant  i 
dix  ans  de  la  taille  »  les  habitons  de  la  ville 
de  la  Roque-d^Oimes,  qui  avoit  été  entière- 
ment brûlée.  On  ordonna  de  faire  des  pro- 
cessions tous  les  dimanches  dans  toutes  les 
égllsi^s  de  la  province,  cl  de  tenir  registre 
dans  les  paroisses,  de  ceux  qui  fcruienl  leurs 
pâqaes,  afin  de  coonollrc  les  catholiques; 
a\cc  ordre  dô  chasser  des  villes  tous  ceux 
qui  ne  réloient  pas.  Oh  ècririt  au  connéla- 
ble  de  Monlmorencî  pour  lui  recommander 
les  alTaires  du  païs,  et  le  remercicT  de  ce 
qu'il  avoit  fait  pourvoir  dÂffis  de  la  charge 
de  premier  président  au  parlement  de  Tou- 
louse, à  la  place  de  feu  Mansencal.  £n(in  à 
cause  de  la  pauvreté  de  la  province,  on  ré- 
solut de  ne  rien  imposer  pour  la  réparation 
des  ponls. 

Ce  sont  là  les  principaux  réglemens  de 
cette  assemblée,  qui  éloil  déjà  finie,  lorsque' 
le  sjhdic  Trislan  Durant  arriva  de  la  coui*, 
où  il  avoit  été  dépulé.  Il  rendit  compte  de  sa 
dcputation  à  Toulouse,  le  27.  de  Décembre, 
au  cardinal  d*Armagnac  archevêque  de  celle 
ville,'  à  révé(|ue  dAIel,  à  Piéne  du  Faur 
abbé  de  Faget,  vicaire  général  de  Toulouse, 
et  au  conseil  des  avocats  de  la  province ,  qui 
avoienl  élé  nommés  pour  l'enlcndrc;  et  il 
rapporta  diverses  lellres  en  faveur  du  pais  ; 
CDtr'aùtres,  du  9.  de  Novembre,  par  les- 
quelles le  roi  défend  au  parlemoni ,  h  la  cour 
des  ajdes  et  à  tous  autres  jtiges,  de  prendre  . 
aucune  connolssauce  des  délibérations  des 
états  :  ^c  roi  régloilen  même  lems,  à  la  de- 
mandé des  élats,  les  aprés-dintes  dû  parle- 
ment, touchant  Fadminislration  delajusticel 

CV. 

Ia  pariemenl  «pptlle  MoiuIbc  à  Toulouse  pour  Topposer 
à  CrvfiMl. 

Quelques  jours  avant  la  tenue  des  élats 
de  Carcas^nne,  le  parlement  et  le  cardinal 
d'Armagnac  prièrent  '  Monlluc  de  se  rendre 
à  Toulouse  avec  sa  compagnie,  cdlé  de  son 
111s,  et  quelques  autres  troupes,  afin  de  se 
jmndre  avec  te  "liconileidelojpèuseetd^tre 
a  portée  de  résister  au  comte  de  Crussol,  en 

1  fieg.  7,  des  }e(i.  f)r}g  m>&.  49  Çonslja, 
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cas  que  ce  d<  rnîer  s'cpposât  à  la  tenue  des 
états.  Monlluc  étant  arrivé  à  Toulouse,  écri- 
vit à  la  reine  inere  le  10.  de  Décembre,  et 
lui  marqua  qu'il  avoit  levé  sept  compagnies 
de  gens  de  pied ,  dont  les  soldats  avoieul  prêté 
serment  à  leurs  capitaines,  de  vivre  selon  la 
religion  du  roif  et  de  le  servir  contre  tous.  11 
ajoute,  qu'il  avoit  résolu  d envoyer  son  Gis 
a\ec  ces  compagnies  au  secours  de  M.  de 
.Montpeusier,  qui  commandoit  en  Guienne  : 
mais  que  ce  général  lui  ayant  mandé,  qu'il 
éiôJt  nécessaire  que  le  jeune  Monlluc  de- 
meurât en  Languedoc,  le  cardinal  d'Arma^ 
giiac  l'avoil  prié  de  ienvojer  en  Koueriru^', 
pour  réduire  les  deux  villes  rebelles  de  Mil- 
haud'  et  de  S.  Anlonin;  ce  qui  étoit  d'aulant 
plus  aisé,  que  quelques  gentiishomn.es  du 
païs  avoient  défait  cent  cinquante  rebelles 
vers  Villefranche;  et  que  d'un  autre  côté  l'é- 
véque  de  Lodéve  et  i  abbé  de  Nantleur  avoient 
tué  qujjtliç  cens  homn:es,  avec  se^t  de  leur^ 
principaux  capitaines,,  et  cinquanle  chc- 
vau!^. 

Montluc,  pendant,  son  séjour  à  Toulouse, 
tâcha  de  pacifier  les  différends  qui  s'éloient 
élevés  entre  les  officiers  du  parlement  qui 
exerçoienl  la  justice,  et  ceux  que  celte  cour 
avoit  intcrdils  à  cause  de  la  dernière  sédition. 
11  représenlp  au  cardinal  d  Armagnac  et  aux 
présivlens  d  AfOs  et  de  Paulo,  (^uc  la  volonté 
du  roi  étoit  de  pardonner  à  ceux  qui  avoient 
pris  pari  à  celte  sédition,  pourvu  qu  ils  n'en 
fussent  ni  les  chefs  ni  les  auteur^,  et  qu'ils 
VQulisser^i  vivre  suivunl  les  constiMipfis  (/^. 
scUnte  met^e  éy^lise  et  édits  du  roi  ;  ce  que  ceux 
qui  avoient  été  intei'dils  promeljloient  de 
faire,  à  ce  qu  il  avoit  entendu.  L(.>  officiers 
e_n  exercice  répondirent,  qu  il  ne  teooit'  pas  à 
eux  que  les  interdits  ne  jouissenil  du  pardou 
octroyé  p^r  le  roi  ;  mais  que  la  çraiule  quils 
avoieut,  que  le  peuple,  qui  éloil  niai  affec- 
tionné, ne  s'élevât  contre  eux,  les  empè- 
choil  de  faire  ce  qu'ils  voudroienl.  Monlluc 
leur  répliqua  quils  navoient  qu  a  parler 
haut,  et  à  ne  .point  craindre  le  .peûplcj  él 
quil  leur  envo} croit  toutes, Jç^.  forcer  ^ç. 
Guienne  pour  se  faire  obéiï*.  Mais  il  bpprit 
que  la  véritable  raison  du  défaut  d'exécution 
des  ordres  du  roi,  venoit  uniquement  des 
inimitiés  particulières  qui  ctoient  entre  ceux 
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du  parlement,  et  que  si  ces  ofGciers  ëtolent 
cl*accord,  le  peuple  le  seroit  aussi. 

Montluc  voyant  que  Crussol  ne  faisoit  au- 
cun mouvement  pour  troubler  la  tenue  dos 
états,  retourna  à  Agen,  où  le  cardinal  d'Ar- 
magnac lui  écrivit  le  22.  de  Décembre,  pour 
le  presser  de  se  héter  de  venir  en  Langue- 
doc ,  conformément  aux  ordres  du  roi ,  qui 
ravoit  destiné  pour  servir  dans  cette  pro- 
vince. Montluc  écrivit  six  jours  après  à  la 
reine  mçre  :  il  lui  marque,  qu'ayant  sçû  par 
le  connétable  de  Montmorenci ,  que  le  roi 
devoit  l'envoyer  servir  en  Languedoc ,  il  n Ra- 
voit pas  fait  partir  les  huit  compagnies  de 
gens  de  pied,  qu'il  avoit  levées  dans  le  païs, 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  appris  sa  destination,  et 
que  le  cardinal  d'Armagnac  avoit  envoyé 
Pierre  de  Montluc  son  61s  en  Albigeois  avec 
sa  compagnie  de  chevaux  legeri  et  d'arque- 
busiers, pour  s'opposer  aux  entreprises  des 
ennemis  :  il  recommande  à  la  reine  les  inté- 
rêts du  président  du  Faur ,  qui  éloit  du  nom- 
bre des  interdits  du  parlement  de  Toulouse , 
qu'on  calomnioit,  et  qui  et  oit  innocent  du 
soupçon  qu'on  avoit  de  lui  :  il  ajoute ,  que 
c'étoit  un  des  meilleurs  et  des  plus  fldèles 
serviteurs  du  roi,  et  que  dans  le  tems  de 
la  sédition  de  Toulouse,  les  catholiques 
avoient  reçu  plus  de  secours  de  sa  maison , 
que  de  toute  autre  :  il  recommande  encore 
à  cette  princesse  et  au  duc  de  Guise,  Belle- 
garde  beau-frere  du  feu  maréchal  de  Termes, 
et  lieutenant  de  sa  compagnie,  à  qui  le  séné- 
chal de  Toulouse  avoit  résigné  sa  charge, 
et  qui  étoit  traversé  par  le  sieur  dEscars, 
qui  en  vouloit  faire  pourvoir  son  frère.  Mont- 
luc fait  voir  l'incapacité  de  ce  dernier.  Lo 
cardinal  d'Armagnac  et  le  parlement  de  Tou- 
louse, s'étant  aussi  intéressés  en  faveur  de* 
Bellegarde,  ce  seigneur  fut  pourvu'  de  la 
charge  de  sénéchal  de  Toulouse,  comme  on 
ladil  ailleurs.  Au  reste,  Pierre  de  Montluc 
assiégea  et  prit  le  18.  de  Janvier  suivant, 
sur  les  religionaires,  les  villes  de  S.  Paul  et 
de  Damiate,  séparées  par  l'Agout  le  troi- 
sième jour  du  siège. 


CVL 


Crufflot  Yft  CD  Daapbiiié.  Adbom;  |irw  par  les 
naires ,  repris  et  saccagé  par  les  eathoUquea. 


L'assemblée  des  états  de  Languedoc  tenue 
à  Carcassonne,  n'eut  rien  à  craindre  des  en- 
treprises du  comte  de  Crussol,  parce  qaH 
fut  obligé  ^  de  passer  le  Rhône,  et  d'aller  â 
Valence  en  Dauphiné,  où  il  fut  pendant  mie 
grande  partie  de  l'hyver,  pour  résister  aa 
duc  de  Nemours ,  et  donner  ordre  aux  af- 
faires, en  qualité  de  chef  des  Hagnenots  di 
pais.  Ce  fut  sous  ce  titre,  et  en  conséquence 
d'une  délibération  prise  dans  une  assemUée 
tenue  à  Bays  en  Vivarais,  qu'il  donna  con- 
mission  ^  à  S.  Martin  seigneur  de  Cour- 
non-Terrail,  son  lieutenant  en  Vivaraîs,  de 
reprendre  la  ville  d'Annonay  que  les  catholi- 
ques avoient  abandonnée.  Cet  officier  s^élant 
mis  à  la  tête  de  quatre  cens  hommes,  y  en- 
tra sans  résistance  le  28.  de  Décembre  de  la 
1561.  et  tâcha  de  la  mettre  en  état  de  dé- 
fense :  mais  il  tenta  vainement  de  prendrek 
château  des  Céleslins  du  Colombier.  Le  dne 
de  Nemours  averti  de  la  prise  d'Annonaj  par 
les  religionaires,  j  renvoya  le  sieur  de  SL 
Chaumônt,  qui  ayant  assemblé  (rois  à  qua- 
tre mille  hommes 'dans  le  Forez^  la  repril 
par  capitulation  le  11.  de  Janvier  suiraot 
(  1563.  ) ,  après  deux  jours  de  si^e.  On  coo- 
vinl ,  entr'aulres,  que  les  troupes  étrangères 
sortiroient  avec  armes  et  chevaux,  .et  se  re- 
tireroient  où  bon  leur  sembleroit;  que  la  vilfe 
ne  seroit  pas  livrée  au  pillage,  que  Finba- 
terie  catholique  n'y  entreroit  pas,  et  que  h 
cavalerie  n'y  seroit  qu'une  après-dinée  poiff 
y  prendre  des  rafralchissemens.  Nonobstant 
ces  articles,  S.  Chaumônt  flt  passer  an  il 
de  l'épée  tous  les  habilans  qui  sortoieot  avec 
la  garnison,  et  qu'à  6t  charger  par  le  che- 
valier d'Apchon  ;  et  après  avoir  introduit  ss 
troupes  dans  la  ville,  il  la  mil  au  pillage,  et 
ses  soldats  y  exercèrent  toute'sorle  de  cruau- 
tés. Les  historiens  protestans  ^  prétendest 


1  Anotiyni,  de  BIent|eUiiei 
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qee  le  carnage  fat  si  grand  que  lo  sang  cou- 
loii  dans  les  raës  de  la  hanlcnr  d'an  pied; 
el  on  ajoute,  qaaprés  que  les  soldatà  calho* 
liqoes  eurent  >iolê  une  femme  en  présence 
de  son  mari  »  ils  lui  mirent  une  épée  dans  la 
main,  et  la  forcèrent  à  la  plonger  dans  le 
sein  de  son  mari.  Enfin  S.  Cbaumont»  après 
avoir  fait  brûler  les  portes  de  la  ville,  dé- 
mantder  ses  tours ,  et  raser  ses  murailles 
jusqu'aux  fondcmens,  se  retira  le  14.  de  Jan- 
vier à  Bonlieu  auprès  tf  Annonay ,  où  il  traita 
les  rejigionaires  avec  la  même  rigueur,  sans 
que  le  comte  de  Crussol ,  qui  étoit  toujours 
à  Valence ,  pût  l'empôcben  Ce  dernier  se  dé^ 
dommagea  au  mois  de  Mars  par  la  prise  de 
quelques  places  dans  le  comté  Venaissin  : 
mais  il  perdit  ^  Charles  de  Crussol  son  frcre, 
qui  fut  tué  le  19.  de  ce  mois  à  Serignan ,  en 
combattant  pour  les  rdigionaires,  et  qui  fut 
iabumé  à  Orange. 

D'un  autre  côté  ^,  les  religionaires  de  la 
garnison  de  Beziers  prirent  le  18.  de  Janvier 
le  lieu  de  Servian,  et  quelques  jours  après 
celui  de  Casools,  pïéB  la  rivière  dOrb,  et  ils 
emportèrent  par  escalade  le  17.  de  Mars  celui 
de  Villeneuve  au  diocèse  de  Beziers.  Ceux  de 
Castres  prirent  aussi  par  escalade  le  dernier 
de  Janvier  la  ville  de  Cuq  près  de  Laulrec. 
Ils  assiégèrent  au  mois  de  Février  celle  de 
SaKz,  et  battirent  sept  à  huit  cens  païsans 
des  environs  qui  étoient  accourus  pour  faire 
lever  le  siège  :  ils  furent  cependant  obliges  de 
le  lever ,  tous  leurs  efforts  ayant  été  inutiles. 
Us  démolirent  le  9.  de  Février  le  couvent  et 
l'église  des  Jacobins  de  S.  Vincent  de  Castres, 
qui  èlolt  un  des  plus  beaux  du  royaume.  Ceux 
de  Beziers  chassèrent  ^  tous  les  ecclésiasti- 
ques de  leur  ville,  sous  prétexte  que  les  ca- 
tholiques avoient  tenté  de  la  surprendre.  Ils 
priient  au  dépourvu  Cuxac  au  mois  d'Avril  : 
mais  le  seigneur  de  Caux  après  avoir  défait 
un  corps  de  religionaires  à  Uinestes,  reprit 
bientôt  après  ce  château.  Les  religionaires  de 
Roquemaure^  au  nombre  de  quatre  cens  fan- 
tassins et  soiiante-dix  chevaux,  assiégèrent 


1  Perussis ,  dise,  des  guerr.  mw. 

2  Andoq,  Langued.  p.  5U. 
sBoe,  ibid. 
4  Perussis. 
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S.  Laurent  des  Arbres  au  diocèse  d'Avignon 
en  «deçà  du  Rhône,  le  lundi  IS.  de  Février  : 
le  capitaine  Paillet  se  défendit  si  bien,  quoi- 
qu'il n'eût  que  trente  hommes,  qu'après  avoir 
soutenu  cinq  assauts,  et  leur  avoir  tué  soi- 
xante hommes,  il  les  obligea  à  lever  le  siège. 
Deux  jours  après,  les  religionaires  ayant  re- 
pris le  siège,  les  catholiques  furent  enfin 
obligés  de  se  retirer  et  d'abandonner  la  place. 
Le  5.  de  Mars,  les  religionaires  au  nombre 
de  mille  fantassins,  assiégèrent  et  battirent 
avec  quatre  pièces  d*artillerie,  la  ville  d*A- 
ramon  sur  le  Rhône  :  mais  le  vice-légat  d'A- 
vignon ayant  armé  deux  frégates  pour  aller 
au  secours,  ils  levèrent  le  siège,  aprèsy  avoir 
perdu  deux  cens  des  leurs.  Les  religionaires 
du  Gevaudan  rétablirent  ^  d'un  autre  côté 
leurs  affaires.  Le  baron  de  Peyre  ayant  ra^ 
semblé  quelques  troupes  à  Marvejouls,prit 
les  lieux  de  Recoules  et  de  S.  Orsille,  où  il 
y  eut  soixante-dix  catholiques  de  tués,  et  r&< 
prit  par  composition  le  château  de  Marchas- 
tel,  que  Cottart  gouverneur  de  Recoules  lui 
avoit  enlevé  au  commencement  de  Février, 
et  prit  quelques  autres  places.  Apdiier,  qui 
commanddt  dans  le  païs  pour  les  catholi- 
ques, se  revancha  par  la  prise  dHanmont, 
où  cent  cinquante  Huguenots  s  étoient  jettes: 
mais  ils  trouvèrent  moyen  de  s'évader  la  nuit 
du  &.  Mars,  et  de  se.  retirer  à  Marvejouls, 
après  avoir  perdu  vingt^six  hommes  dans 
leur  fuite.  Enfin  le  baron  de  la  Fare  assiégea 
Florac  le  4.  d'Avril ,  dans  le  dessein ,  dit-on , 
d'enlever  une  jeune  fille  d'une  rare  beauté, 
dont  il  étoit  amoureux  :  mais  Beaudiné  étant 
accouru  au  secours ,  il  fut  obligé  de  lever  le 
siège  et  de  se  retirer. 

CVIL 

Négocialidos  pour  U  ptix. 

Cependant  le  prince  de  Condé ,  qui  étoit 
toujours  en  armes  à  la  tête  des  religionaires 
du  royaume,  ayant  appelé  les  Anglois  à  son 
secours,  leur  livra  le  Havre  de  Grâce  :  il  étoit 
sur  le  point  de  lesintroduire  dans  Rouen ,  dont 
il  étoit  le  maître,  mais  le  roi  de  Navarre  le  pré- 

1  Beze,  hist.  des  égUiet  séfena,  1 10.  •  Serres ,  4av. 
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vint,  et  ayant  assiégé cet(c  ^ille»  il  l'emporta 
d'assaut  le  26.  d'Octobre  de  l'an  1562.  après  y 
avoir  été  dangereuscitieiil  blessé;  eo  sorte 
qu  il  mourut  de  ses  blessures  peu  de  tenis 
après.  Au  mois  dp  Décembre  sui\  anl ,  la  reino 
mère  et  le  prince  de  Condé  eurent  des  confé- 
rences {)our  la  paix  :  ils  no  purent  s'accor- 
der,  et  la  guerre  civile  recommença  dans 
le  royaume  avec  plus  de  fureur  «|uaupara- 
\ant  Le  prince  de  Condé ,  après  avoir  quasi 
bloqué  Paris  pendant  quelques  jours^  marcha 
vers  la  Normandie.  Le  connétable,  le  duc  do 
(lUise  et  le  maréchal  de  S.  André  l'ayant  at- 
teint, lui  livrèrent  bataille  le  19.  de  ce 
mois:  elle  fut  Irës^sangianic,  et  la  vlcloiro 
fut  vivement  disputée;  les  catholiques  rem-» 
portèrent  enûn  l'avantage,  et  demeurereat 
maîtres  du  champ  de  bataille.  Le  prince  de 
Condé  demeura  prisonnier  des  catholiques, 
et  le  connétable  de  Montmorend  des  n'iigio- 
naires,  après  avoir  été  blessé  dans  Taclion. 
Le  duc  de  Guise  ayant  été  tué  de  la  main 
d'un  assassin  au  mois  de  Février  suivant , 
au  sicgc  d'Orléans  qu'il  avoit  entrepris,  con- 
seilla en  mourant  au  roi  et  à  la  reine ^d'ao- 
cordcr  la  paix  aux  religionaire8\  afin  de  faire 
sortir  les  troupes  étrangçreà  qui  désoloient 
le  royaume.  Celte  nuort  V^aiisa  une  joie  ex- 
trême à  tous  les  religionaires;  et  tc^x  de 
Montpellier,  entr'autn^sy  eé  firent  des  ré- 
jouissances publiques  au  mois  de  iMars  *.  Ils 
tenoient  alors  ^  daûs  celte  ville  un  s}  nodc  gé- 
néral de  toutes  leurs  églises  de  la  province; 
et  il  s'y  trouva  cent  cinquante  ministres  eC 
autant  de  sttrveillans. 

CVllL 

Association  oa  ligne  faite  à  Toulouse  entre  plusieurs 
seigneurs  catholiques,  pour  la  défettse  de  la  religion. 

Ceux  du  haut-Languedoc  complotterent  ^ 
vers  le  même  lems,  de  se  rendre  maîtres  de 
Toulouse  :  mais  le  soin  qu'on  y  ciit  de  faire 
une  garde  exacte  aux  portes  de  }ôur  et  dé 

t  De  Greffeuil ,  hi|t.  de'^^onip.  p'  §80.     .       ',' 
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nuit,  fil  évanouir  Ieivsipro|^s.  D'ailleDis, 
le  peuple  catholique  y  ètoit  exircmeraeit 
animé  et  aUenlif;  et  ayani  pris  oaibc^ 
dune  enceinte  que  le  parlemeni  faÎMÉ 
faire  au  palais  de  k  justice,  pour  5a  pfopi« 
snreté,  il  excita  une  grande  énuition  à  ce 
sujet  à  la  mi- Janvier,  etalibatU,  malgrêle 
parlement,  tous  ks  ouvrages  camiaMMs. 
Cette  silualion  des  Toulousains  prêts  â  se- 
mouvoir  à  la  moindre  occasion ,  fit  qo'cn 
œssa  les  leçons  publiques  dans  l'université. 
MoutLuc  étant  arrivé  sur  ces  entrefaites,  a 
présence  rassura  <  le  parlement ,  danl  fauio- 
riié  nétoit  pas  assez  grande  pour  se  faire 
obéir;  et  la  ville,  par  une  délibération  pu- 
blique ,  lui  donna  cinq  cens  livres  par  md» 
pour  sa  table. 

A  l'arrivée  de  Montluc  à  Toulouse,  le  car- 
dinal d Armagnac,  qui  commaudoit  en  qua- 
lité de  hculenant  du  roi  dans  la  séncchausseï 
de  Toulouse,  le  cardinal  Slrozzi  qui  exerroit 
la  même  autorité  dans  le  pais  d'Altiigeois,  k 
premier  président  dAffis,  Terride,  N^repe- 
lisse  et  Fourquevaux,  chevaliers  delordre  ;  an. 
Faur  avocat  général ,  et  les  capitouls ,  tiurest 
un  conseil  avec  lui ,  et  le  prièrent  de  se  met- 
Ire  à  la  léte  des  troupes  dans  la  provînee. 
pour  agir  contre  les  Huguenots.  Aioutluc  lit 
dabord  quelque  difUculie  dy  eoosentirt 
parce  qu'A  n'avbit  pas  la  perniissiou  du  amr 
nétable^uverneuc  de  Languedoc ,  qui  d  ail- 
leurs n'éloii  pas  de  ses  amis.  Enfin  il  y  ac- 
quiesça ,  et  on  prit  des  mesures  pour  niettre 
l'armée  sur  pied  au  bout  de  txente  joar&. 
Ceux  qui  composoient  cette  assemblée,  dre^ 
serent  ^  ensemble  1q  2.  det  MaK;s  une  ligue  oa 
association,  qui  dovoit  être  observée  entre 
le  clergé  p  la  noblesse  et  le  tiers  état ,  dans  les 
villes  et. les  diocèses  du  ressort  dii  parlement 
de  Totilousc  ,  tant  en  Languedoc  qacn 
G uienne.  Suivant  cette  association ,  on  seo- 
gageoitdese  mettre  en  armes,  et  de  faire 
serment  entre  Icsnciins  de  ceux  qui  scroieat 
comnyispar  le  parlement ,  ou  par  le  jieuteoaai 
du  roi  du  pais ,  de  marcher  quand  on  eu  seroit 
requis ,  pour  la  défclisc  de  la  religion  catho- 


1  Mon  duc ,:  conoaent 

2  La  Popeliniere ,  1  S 
l.iO.- La  Faille,  ibid. 
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•  Beze ,  hist  des  égk».  téL 
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lique.  Le  pariementde  Toulouse  approava  et 
autorisa  cette  association  le  20.  de  Mars , 
]ttr  provision  »  sans  conséquence,  et  sous  le 
bon  plaisir  du  roi.  Un  historien  ^  protestant 
ayoùle ,  que  ceux  qui  signèrent  cette  associa- 
tion y  requeroient  le  roi  d'Espagne  de  prendre 
soin  du  royaume  pendant  la  minorité  du  roi, 
mais  nous  ne  trouvons  rien  de  semblable  dans 
l'acte  *. 

CIX. 

Edit  de  pacifictlion  da  moU  de  Mars. 

Hontluc ,  que  le  roi  avoit  nommé  ^  à  la 
lieutenance  de  Guienne ,  pour  l'exercer  con- 
jointement avec  Burie,  ayant  été  obligé  de 
partir  peu  de  tems  après  pour  aller  pacifier 
la  ville  de  Bourdeaux ,  où  il  s'étoit  élevé  un 
grand  dilTérend  entre  le  premier  président 
et  le  gouverneur,  promit  de  revenir  à  Tou- 
louse dans  quinze  jours  :  mais  lorsqu'il  se  dis- 
posoil  à  y  ^tourner  »  il  eut  des  nouvelles  de 
la  paix  y  qui  venoit  d'être  conclue,  et  qui  fut 
suivie  d'un  nouvel  édit  de  pacification.  Par 
cet  édit,  qui  est  daté  d'Amboise  le  19.  de 
Mars,  le  roi  ordonne  l'exécution  de  celui  de 
Janvier,  quant  à  l'exercice  de  la  religion 
prétendue  réformée  dans  les  fauxbourgs  des 
villes,  avec  défense  cependant  de  se  servir 
des  églises  des  catholiques,  et  promet  en 
même  tems  d'assigner  une  ville  dans  chaque 
bailliage  ou  sénéchausséSe ,  dans  le  fauxbourg 
de  laquelle  les  prétendus  réformés  pourroient 
faire  l'exercice  de  leur  religion,  outre  les  vil- 
les dont  ils  étoient  les  maîtres,  avant  le  7.  de 
Mars,  et  où  ils  pourroient  avoir  un  ou  deux 
temples  dans  les  fauxbourgs.  Il  fut  permis 
aussi  à  tous  les  gentilshommes  Huguenots 
hauts-justiciers ,  de  faire  l'exercice  de  leur 
religion  dans  leurs  maisons  avec  leurs  vas- 
saux :  enfin  il  fut  ordonné  à  tous  les  soldats 
étrangers  de  sortir  incessamment  du  royaume. 
Us  villes  dont  les  religionaires  étoient  les 
maîtres ,  dévoient  être  remisesen  1  obéissance 
du  roi ,  qui  accorda  une  amnistie  générale , 
et  déclara  que  tous  les  prisonniers  de  part  et 

1  D'ÂubigDé ,  hisl.  I.  3.  c.  18. 
^  UoDlluc ,  comm.  ibid. 

•  F.  Additions  et  Notes  da  Livre  xxxviii  ,0»  47. 
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d'autre  seroient  délivrés  sans  rançon.  Ce  fu- 
rent-là  les  principaux  articles  de  ce  nouvel 
édit ,  qui  donna  quelque  répi  aux  catholiques 
et  aux  religionaires  :  mais  la  paix  ne  fut  pas 
de  durée. 

ex. 

Le  roi  eovoyedes  commissaires  dans  la  proTîoce  pour  y 
Taire  eiéculer  Tédil ,  qui  est  enn^gistré  au  parlement 
de  Toulouse. 

Le  roi  nomma  François  de  Scepeaux ,  ma- 
réchal de  Vieille-ville ,  pour  faire  exécuter 
le  nouvel  édit  de  pacification  à  Lyon  et  dans 
les  provinces  de  Dauphiné ,  de  Provence  et 
de  Languedoc.  Il  commit  ^  d'un  autre  côté  le 
6.  d'Avril ,  Antoine  de  liévis  baron  de  Caylus 
gentilhomme  ordinaire  de  sa  cliambre ,  pour 
le  faire  enregistrer  au  parlement  de  Toulouse 
et  exécuter  dans  toutes  les  villes  de  Langue- 
doc où  il  passeront.  Caylus  arriva  ^  à  Tou- 
louse le  14.  d'Avril:  aussi-tôt  après  son  arri- 
vée ,  le  cardinal  d'Armagnac  ayant  convoqué 
les  capitouls  et  les  principaux  bourgeois, 
quil  avoit  déjà  prévenus  et  bien  disposés, 
leur  fit  entendre,  conjointement  avec  Cay- 
lus ,  les  intentions  du  roi.  Les  habitans  de 
Toulouse  et  le  parlement  ne  firent  aucune 
difficulté  d acquiescer  à  ledit,  suivant  le  té- 
moignage du  même  cardinal ,  qui  en  rendit 
compte  à  la  reine  mère  le  16.  d'Avril,  a  Le 
»  parlement  ce  malin ,  dit-il  dans  s»  lettre  3, 
»  a  fait  lire,  publier  et  enregistrer  la  patente 
)}  de  S.  M.  sur  le  fait  de  ladite  paix ,  sansrcs- 
))  triction   ou   modification    quelconques.  » 
Nous  trouvonsen  effet  que  cet  enregistrement 
est  couché  de  la  manière  suivante  dans  les  re- 
gistres du  parlement  de  Toulouse:  a  Leues, 
»  publiées  et  enregistrées  à  Toulouse  en  par- 
))  lement,  oui  le  procureur  général  du  roi, 
»  en  lassistance  de  messire  George  cardinal 
»  d'Armagnac,  archevêque  de  Toulouse,  le 
))  16.  d  Avril  1563.  après  Pâques.  »  Néanmoins 
l'annaliste  de  Toulouse  ^ ,  qui  dit  sans  fonde- 
ment ,  que  Caylus  arriva  dans  celte  ville  le  8. 
d'Avril,  prétend  que  ledit  de  pacification  fut 
enregistré  le  15.  du  même  mois  d'Avril, 

1  Reg.  du  pari  de  Toul. 

2  Preuves. 

3  Preuves,  ibid. 

4  La  Faille ,  annal,  de  Toul.  lom  2.  p.  265. 
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((  avec  la  clause  de  l'exprès  commandement 
»  du  roi ,  et  avec  les  restrictions»  que  S.  M. 
»  ne  seroit  tenue  d'entretenir  celte  paix  ,  que 
))  tant  quelle  le  jugeroit  nécessaire  pour  le 
))  bien  de  son  état ,  et  que  la  religion  préten- 
»  due  ne  se  Teroit  pas  dans  Toulouse  ni  à  qua- 
))  trc  lieues  à  la  ronde.  »  Peut-être  que  ces 
restrictions  sont  dans  un  registre  secret.  Quoi 
quilen  soit,  le  cardinal  d'Armagnac  marque 
à  la  reine  mère  dans  la  même  lettre,  qu  il  es- 
pcroit  de  faire  retirer  le  lendemain  17.  dA- 
Tril ,  les  troupes  qui  étoient  aux  forts  devant 
Montauban  ;  qu'à  la  vérité  les  religionaires 
avoient  pris  la  ville  de  Duzet  le  jour  de  Pâ- 


ques ,  ce  qui  ayoit  beaucoup  indisposé  ki 
Toulousains  et  les  autres  catholiques  contre 
eux  ;  mais  qu'il  les  aroit  appaisés.  11  l'assore 
de  lobéissance  de  la  ville  de  Toulouse;  ail 
ajoute ,  qu1l  espère  que  le  roi  voudra  la  con- 
serrer  dans  la  religion  catholique ,  sans  per- 
mettre quaucune  nouvelle  doctrine  j  soil 
introduite.  U  la  prie  enfin  de  surseoir  à  l'as- 
signation des  villes  de  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse ,  qu'on  devoit  accorder  aux  miDislres 
et  à  ceux  de  la  religion,  pour  y  faire  leur 
exercice ,  jusqu'à  ce  que  les  députés  da  pais, 
qui  dévoient  partir  dans  deux  jours,  fassent 
arrivés  à  la  cour. 
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NOTES 


SUR  L'HISTOIRE 


DE  LANGUEDOC. 


NOTES 


SUR  L'HISTOIRE 


DE  LANGUEDOC. 


NOTE  I. 

Gircoastances  et  époqaç  de  U  sonmiuion  da  Languedoc 
an  pami  BoarguîgnoD ,  et  du  retour  de  cette  proTinee 
i  robéiitanee  du  daophin ,  i  la  fio  da  régna  de  Char- 
les VI. 

VkVTEWL  d'une  *  histoire  chronologique  du  rè- 
gne de  Charles  VI,  qu'on  croit  être  le  héraut  de 
Berri,  rapporte  Farticle  suivant  sous  Tan  i4i7. 
«  En  celui  an  fit  conqueste  du  Languedoc,  le 
»  prince  d'Qrenge  pour  le  duc  de  Bourgogne  :  si 
»  partit  de  Bourgogne  ledit  prince  à  grande  com- 
»  pagnie  de  gens-d'annes...  et  descendit  jusqu'au 
»  Pont  S.  Esprit,  qu'il  prit  du  gré  de  ceux  de  la 
»  ville.  Cependant  messire  Regnaud  de  Chartres 
»  archevesque  de  Reims  et  messire  Jean  de  Lé- 
»  vis  seigneur  de  la  Roche  et  de  Vauvert ,  firent 
»  leur  assemblée  pour  monseigneur  le  dauphin 
»  des  gentils-hommes  d'Auvergne  et  de  Vivarez , 
»  pour  résister  à  rencontre  d'iceluy  prince  d'O- 
»  range  :  mais  avant  qu'ils  fussent  prests,  et  tous 
»  assemblés ,  ce  prince  eut  conquis  presque  tout 
»  le  pays  de  Languedoc  ou  la  pluspart.  »  Il  dit 
ensuite  sous  l'an  '  1418.  «  En  ce  tems  envoya 
»  mondit  seigneur  le  dauphin  commission  au  com- 
»  te  de  Foix  pour  le  gouvernement  du  pays  de 
»  Languedoc ,  que  tenoit  pour  le  duc  de  Bourgo- 
»  gne  le  prince  d'Orange ,  ce  qu'accepta  iceluy 
»  comte  de  Foix ,  lequel  incontinent  dressa  une 
»  armée...  entra  dedans  ledit  pays  de  Languedoc 
»  avec  une  grande  puissance  de  gens-d'armes.... 
»  chassa  ledit  prince  d'Orenge  jusques  en  la  cité 
»  de  Nismes ,  où  il  laissa  garnison,  et  au  Pont  S. 
«Esprit,  et  d£^4à  se  retira  en  Bourgogne  et  en 
»son  pays,  etc.  »  Enfin  il  dit  plus  bas  sous  la 
nième  année  1418.    «  Monseigneur  le  dauphin 


«  Oodefr.  hist.  de  Charl.  VI.  p.  434. 
^  P«g.  430. 


»  prit  la  ville  de  Tours...  d'ailleurs  le  surnommé 
»  comte  de  Foix  chassa  tout-à-fait  le  susdit  prin- 
»  ce  d'Orenge  hors  du  Languedoc.  » 

On  lit  les  mêmes  faits,  mot  pour  mot,  dans  la 
mer  des  histoires,  ou  chroniques  *  de  France^ 
attribuées  à  Alain  Chariier  moine  de  S.  Denys; 
ensorte  que  si  ce  n'est  pas  l'ouvrage  du  même  au- 
teur, ils  se  sont  copiés  l'un  Fautre.  Monstrelet  et 
tous  les  autres  anciens  gardent  un  profond  silen- 
ce sur  ces  circonstances  ^  ce  qui  n'a  pas  empêché 
divers  modernes  de  les  adopter.  La  Faille  en- 
tr'autres  ' ,  dit  que  «  tandis  que  le  prince  d'Oran- 
»  ge  se  rendit  maître  de  tout  le  bais-Languedoc, 
»  le  dauphin  occupé  ailleurs ,  pour  ne  pas  se  lais- 
»  ser  enlever,  sans  coup  ferir ,  une  province  si 
»  importante,  en  donna  le  gouvernement  à  Jean 
»  comte  de  Foix.  Celui-ci,  ajoûte-t-il,  ayant* 
»  assemblé  dans  ses  terres  et  aux  environs  de  Tdu- 
»  louse  des  troupes  considérables,  les  mena  con- 
»  tre  le  prince  d'Orange  et  le  chassa  de  la  provins 
»  ce;  mais  il  n'est  pas  vrai  qu'il  reprit  toutes  les 
»  places ,  comme  Andoque  le  conte  dans  son  his- 
»  toire;  car  Juvenal  desUrsins,  Monstrelet  et 
»  tous  les  autres  historiens  du  tems,  témoignent 
»  au  contraire,  que  ce  fut  le  dauphin  qui  les  re- 
»  prit  l'année  d'après,  qu'il  vint  en  Languedoc 
»  avec  de  grandes  forces.  Mais  ce  n'est  pas  la  seiH 
»  le  erreur  de  cet  historien  slir  ce  sujet;  car,  par 
»  un  renversement  d'histoire  peu  excusable,  et 
»  contre  le  témoignage  exprès  de  tous  les  histo- 
»  riens  du  tems ,  il  est  allé  mettre  cette  descente 
»  du  prince  d'Orange,  et  le  don  de  cette  province 
»  au  comte  de  Foix,  après  le  voyage  du  dauphin 
»  et  son  retour  à  Bourges.  »  La  critique  que  fait 
ici  la  Faille  de  l'histoire  d'Andoque  est  bien  fon- 
dée; mais  nous  verrons  bientôt  qu^  manque  lui- 


1  Fol.  cvij.  ctseq.  éd.  Itfl8. 

2  La  Faille,  annal,  de  Toul,  arn.  1417. 
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même  d'exactitude.  Le  P.  Daniel  ^  assure  d'un 
autre  côté  qu'à  la  fin  de  Tan  1417.  et  au  commen- 
cement de  Fan  1418.  tout  le  Languedoc  se  rendit 
au  prince  d'Orange ,  excepté  Beaucaire  et  la  tour 
de  Ville-neuve  auprès  d'Avignon.  Il  ajoute  '  sous 
Fan  1418.  que  le  dauphin  ayant  envoyé  au  comte 
de  Foix  le  brevet  de  gouverneur  de  Languedoc  , 
ce  seigneur,  avec  les  troupes  de  son  comté ,  s'en 
rendit  le  maître ,  et  en  chassa  le  prince  d'Orange, 
qui  l'avait  presque  tout  soumis  au  duc  de  Bourgo- 
gne. Enfin  Juvcnal  des  Ursins  rapporte  les  paro- 
les suivantes  à  la  fin  de  l'an  1419.  «  Le  feu  duc  * 
»  de  Bourgogne  avoit  de  par  le  roi  envoyé  au 
»  pays  de  Languedoc  le  prince  d'Orenge  :  mais 
»  quand  monseigneur  le  dauphin  fut  parti  de 
»  Monstereau  ou  Faut- Yonne ,  et  venu  des  mar- 
»  ches  de  Berri  (  vers  la  fin  de  Septembre  de  l'an 
»  1419.  )  il  envoya  prier  le  comte  qu'il  prit  le 
»  gouvernement  dudit  pays  de  I^anguedoc ,  et 
))  qu'il  lui  en  commettoit  la  garde  ;  ce  que  ledit 
»  comte  fit  volontiers ,  et  se  mit  sus ,  et  en  chassa 
»  hors  ledit  prince  d'Orenge.  Or  ce  comte  gou- 
»  vçrna  tellement  ledit  pays ,  que  monseigneur  le 
D  dauphin  n'en  avoit  rien ,  ou  peu  de  profit  ;  pour  ce 
»  ledit  seigneur  délibéra  d'y  aller  en  personne,  et 
»  de  faict  y  fut,  et  prit  le  gouvernement  pour  luy- 
»  mesme ,  en  Testant  audit  comte  de  Foix ,  etc.  » 
Examinons  présentement  toutes  ces  circonstan- 
ces ,  et  tâchons  d'en  constater  la  vérité  et  l'époque. 
lo.  Ce  fut  la  reine  qui  envoya  ,  conjointement 
avec  le  duc  de  Bourgogne  ,  le  fils  du  prince  d'O- 
range ,  qui  portoit  alors  le  nom  de  comte  de  Ge- 
nève ,  et  non  pas  le  prince  d'Orange  lui-même , 
avec  trois  autres  commissaires ,  pour  soumettre  le 
Languedoc  au  parti  Bourguignon.  Leur  commis-r 
sion  '^  est  datée  de  Troyes  le  30.  de  Janvier  de 
Van  1417.  Nous  apprenons  des  anciens  comptes 
du  domaine  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  que 
le  fils  du  prmce  d'Orange  et  ses  associés  n'entrè- 
rent dans  le  Languedoc ,  par  le  Pont  S.  Esprit , 
qu'au  commencement  d'Avril  de  Fan  1418.  Ainsi 
c'est  mal-à-propos  que  le  héraut  de  Berri  et  les 
chroniques  de  France  rapportent  cet  événement 
à  l'an  1417.  car  quoique  la  nomination  des  com-p 
missaires  appartienne  à  cette  année  ,  en  com- 
mençant la  suivante  à  Pâques ,  selon  l'usage  ,  il 
est  certain  cependant  que  le  comte  de  Genève  et 
ges  collègues,  n'arrivèrent  en  Languedoc  qu'après 
cette  fête  de  Fan  141$. 

1  Dan.  hist.  de  Fr.  tom.  2.  ^.  984. 

2  Pag.  990. 

8  Hist.  de  Gh.  VL  p.  378. 

4  Besso,  rcc.  des  pièces  pour  Ihisl.  dcCh.VL  p.  Ihù. 


2o.  Ixms  de  ChàUm  ,  fils  aine  du  prince  d'ù- 
range,  le  principal  des  commissaires  envoyés  par 
la  reine ,  pour  prendre  possession  du  Languedoc  eo 
son  nom,  ne  se  qualifioit  *-  encore  \e  26.  et  le  30l 
de  May  de  l'an  1418.  que  comte  de  Genève  et  sâ- 
geur  d'Arlay  :  mais  le  roi  l'appelle  XotM  de  Ché- 
Ion  comte  de  Genève  et  prince  d^ Orange  j  dans  des 
lettres  ^  du  11.  de  Septembre  suivant  ;  el  dans 
celles  '  par  lesquelles  0  l'établit  capitaine  géoérri 
en  Languedoc.  Lui-même  se  qualifie  :  prince  ^O- 
range ,  comte  de  Genève  et  seigneur  dTÂrUty,  dam 
des  lettres  *  qu'il  donna  à  Montpellier  le  29.  ^ 
Novembre  de  Fan  1418.  C'est  donc  sans  foodemeol 
qu'on  prétend  dansia  nouvelle  histoire  '  généalo- 
gique des  grands  officiers  de  la  couronne ,  que  ce 
fut  Jean  IV.  du  nom  prince  d'Orange  qui  fol  âôt 
gouverneur  de  Languedoc  en  1417.  par  le  doc  de 
Bourgogne  :  on  ajoute  que  Jean  lY.  mourut  de 
la  peste  à  Paris  le  4.  de  Décembre  de  Tan  1418. 
Or  on  vient  de  voir  que  Louis  son  61s  se  quai- 
fioit  prince  d'Orange  le  11.  de  Septembre  précé- 
dent. Ainsi  Jean  de  Châlon  prince  d'Orange  sera 
mort  au  plùtard  vers  le  commencement  de  Sep- 
tembre de  la  même  année.  Comme  Louis  deChi- 
lon  supcéda  alors  à  Jean  son  père  dans  la  prin- 
cipauté d'Orange,  de-là  vient  que  les  andess 
liistoriens  et  les  monumens  disent  simplement,  qw 
le  prince  d' Orange  îui  établi  gouverneur  de  Langue- 
doc par  le  duc  de  Bourgogne  ;  ce  qui  a  trompé  les 
modernes  :  mais  cela  doit  s'entendre  de  Lotos  et 
non  pas  de  Jean  de  Châlon. 

3°.  Nous  trouvons  dans  l'article  suivant  do 
compte  du  domaine  de  la  sénéchaussée  de  BeaD- 
caire  de  l'an  1418.  un  détail  des  receptes  particu- 
lières et  des  lieux  de  cette  sénéchaussée ,  qui  se 
soumirent  cette  année  à  la  reine  et  au  duc  de 
Bourgogne ,  par  l'entremise  du  comte  de  Genève, 
et  dos  villes  et  lieux  qui  demeurèrent  fidelles  soas 
l'autorité  du  dauphin. 

Contrarotulus  receptœ  ordinariœ  et  extraordiKk^ 
riœ  senescalliœ  Bellicadriet  Nemausi,  pro  uno  «- 
no  incepto  in  festo  beati  Joannis-Baptistœ  m.  cccc 
XVH.  finito  simili  festo  anno  revolutou,  cccc  xatil 
quo  anno  D.  Guillelmus  Sacqueti  miles  fuit  sene^ 
callus  ibi ,  Joannes  de  Stampis  receptot ,  et  Bcr- 
veus  Roselli  contrarotulator  dictœ  receptœ.  Tamm 
est  sriendum  et  advertendum ,  quod  circa  pnwa- 
pium  mensis  ApriUs  anni  prœdicti ,  princeps  Awr»- 
cœ  associatus  magno  numéro  gentium  armorum  et 


*•  Besse  ib.  p.  104.-HÔI  < 
s  Bcsse  ib.  p.  235. 

3  Louvct ,  Guienne  part 

4  Bcsi-c  ,  ib.  p  250. 

5  Tom.  8.  p.  409. 
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Misleriorum  nuncupatorum  Burgundionum ,  tn*- 
wiW  et  rebelles  D.  nostro  régi  et  ejus  unigemto  D. 
regnum  regenti ,  intraverunt  prœsentem  senescal- 
Wam  et  patriam  Unguœ  Occitanœ ,  cum  intentione 
9ubtrahendietamovendtdictis  DD.  régi  et  ejus  um- 
genito  ,  obedientiam  quam  habebantet  habere  debe- 
b€mt  in  dicta  senescaUia  etpatria ,  prœtextu  cujiÂS 
qmdem  adventus,  nec  non  guerrw,  contradicUonis 
et  inobedienUafj  inde  subsecutœ ,  et  à  tempore  ad- 
ventus dicti  principis  usqw  €id  adventum  D.  reg- 
num  regentis,  qui  appliqudt  in  Nemausum  nu. 
Aprths  M.  cc€c.  XX.  sedes  senescalUœ  fuit  divisa. 
Nom  dicttts  D,  QuiUelmus  Sacqueti  et  D.  GuiUel- 
mus  de  Meduliione  ex  post ,  tenuerunt  sedem  senes- 
eaUiœ  tMpud  Bel^icadrum,  et  quidam  nominatus 
Lancelotus  deLurieUy  asserens  se  senescallum,  te- 
nuit  aHam  sedem  apud  Nemausum ,  et  pari  modo 
prœsens  recepta  fuit  divisa  et  separata  :  Nom  D. 
Joannes  de  Stampis  recepit  domania  in  loco  et  sede 
BelUcadri  et  atiis  locis  dictœ  sediobedientibus;  qui- 
dam nominatus  Johannes  Parvi-Johannis ,  se  as- 
«refis  in  <Ucto  officio  receptœ  institutumperdictum 
principem  Auraicœ  ,  seu  aHas ,  indebite  recepit  do- 
mania in  loco  et  sede  Nemausi ,  et  aUis  locis  sibi 
obedientibus,  Secuntur  autem  loca  et  vicariœ  quœ 
fiierunt  de  obedientia  sedis  BelUcadri.  Primo  loca 
BelUcadri,  Furcarwn,  S,  Andrœ,  Rupis-maurœcum 
BaHUagOsVallaviœ,  Vivanensis,  et  CrabalUtaid. 
Loca  et  vicariœ  quœ  fuerunt  de  obedietUia  sedis  Ne- 
mausi, Primo  Nemausus  cumvicaria,  Ucetiameum 
vicaria,  Balneolœ  cum  vicaria.  S,  Spàitus  cum 
vicaria,  Vicanum  cumvicaria,  Monspessulus  cum 
baronia  et  rectoria ,  Sunddrium  cum  vicaria ,  Àquœ- 
mortuœ  cum  vicaria,  Marohgium  cum  bajuUa. 
Nihilominus  prœsens  contrarotulator  facit  mentio- 
ncm  tn  prœsenti  Ubro  contrarotuli ,  de  partibtis  re- 
ceptis  penUctum  Johannem  Parvi^Johamnis. 

Le  château  de  Fourques  se  soumit  ensuite  aux 
Bourguignons ,  tandis  que  d'un  autre  côté  les  vil- 
les de  Meynieys ,  Bagnols  et  Marvejouls ,  qui 
avoient  embrassé  d'abord  le  parti  du  duc  de  Bout- 
f^ogne,  se  mirent  quelques  tems  après  sous  l'obéis- 
sance du  dauphin  f  comme  il  est  aisé  de  le  prou- 
ver par  l'article  suivant  du  compte  de  la  même 
sénéchaussée  de  l'an  1419. 

Tamen  est  sdendum ,  quod  dietus  receptor  fuit 
Wipedifw  in  eœercitione  dicti  suiofficUpro  dicto  an- 
«0  >  propter  adventum  principis  Aumicœ ,  assodati 
«wtf  no  numéro  gentium  armorum  et  baUsteriorum 
^^^i/ncupatorum  Burgtmdi  j  inimicorum  et  rebelUum 
B,  nostro  régi  et  e^us  unigenito  regnum  regenti  , 
dictam  senescalliam  et  patriam  lAnguœ  Occitanœ 
prout  in  compoto  prcecedenti  latius  specificatur ,  te- 
fmerat  et  tenebat  occupatam  ;  prœtextu  cujus  impe- 
<^ifnenti guerrœ ,  contradicUonis  et  inohedientiœ  sub- 


secutarum,  prœsens  recepta  fuit  ex  tune  dvcisa,  se- 
parata et  colleùta ,  videUcet  per  dictum  Johannem 
de  Stampis,  in  loco  sede  et  aliis  locis  eidem  sedi 
obedienUbus ,  et  in  Nemauso  et  lods  sibi  obedienti- 
bus  per  quemdam  nominatum  Johannem  parvi- 
Joanmsin  dicto  officio  intrusum  per  dictum  prin- 
cipem Auraicœ,  Recepta  Nemausi.  Nemausus, 
Furcœ ,  Volobrica ,  Aramonium ,  Motœ ,  Sumi- 
drium ,  Ucetiœ,  Monspessulanus ,  Pons-^sancti  Spi- 
ritus.  Recepta  Rellicadri.  BeUicadrum,  Mayro- 
sium;  Balneoli ,  Ruspis-maura ,  S,  Andrœas , 
Marologium ,  Canonica  et  Nogaretum  in  Gavalda- 
no.  Podium  in  Vallavia,  Monssakanius  ,  Ber- 
gum. 

Le  comte  de  Genève  et  ses  associés  ne  soumi- 
rent donc  pas  tout  le  Languedoc ,  comme  divers 
historiens  que  nous  avons  cités  ont  voulu  le  faire 
entendre;  et  on  voit  par  ce  détail ,  que  plus  de  la 
moitié  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  demeura 
dans  l'obéissance  du  dauphin.  Quant  aux  deux 
autres  sénéchaussées  de  Toulouse  et  de  Garcas- 
sonne ,  nous  sçavons  ^  que  les  châteaux  de  Buzet , 
de  Puicelsi  et  de  Mezens  dans  la  première ,  la 
ville  de  Pezenas  et  le  château  de  Gabdcres  dans 
la  seconde ,  tinrent  ferme  pour  la  même  obéis- 
sance ;  mais  il  paroît  que  tout  le  reste  de  la  pro- 
vince céda  aux  circonstances  du  tems ,  et  se  sou- 
mit aux  Bourguignons. 

4o.  Le  héraut  de  Berri  et  Fauteur  des  chroni- 
ques de  France ,  ont  raison  de  dire  que  Reynaud 
de  Ghartres  archevêque  de  Reims,  et  le  seigneur 
de  la  Roche  9  ayant  fait  leur  assemblée  pour  ré- 
sister au  prince  d'Orange ,  ce  dernier  eut  conquis 
tout  le  Languedoc  ou  la  pîus  grande  partie ,  avant 
qu'ils  fussent  prêts.  Ils  se  trompent  cependant  en 
rapportant  cet  événement  sous  Pan  1417,  En  effet, 
ce  prélat ,  qui  avoit  été  fait  prisonnier  ^  durant  le 
tumulte  de  Paris ,  arrivé  à  la  fm  de  May  de  Fan 
1418.  ne  fut  nommé  ^  lieutenant  en  Languedoc 
par  le  dauphin ,  que  le  16.  d'Août  suivant ,  et  il 
ne  vint  dans  la  province  que  vers  la  mi-Septem- 
bre j  et  il  convint  *  d'une  suspension  d'armes  avec 
le  prince  d'Orange,  le  12.  de  Novembre  suivant. 
Le  héraut  de  Berri  donne  le  nom  de  Jean  au 
seigneur  de  la  Roche  et  de  Yauvert ,  qui  fut  asso- 
cié par  le  dauphin  en  1418.  à  l'archevêque  de 
Reims,  pour  le  gouvernement  du  Languedoc. 
Nous  ne  trouvons  dans  aucun  monument,  que  ce 
seigneur,  qui étoit  de  la  maison  de Lévis,  se  soit 

1  Her.  de  Berri  et  chr.  de  Fr.-G.  du  dom.  des  sén. 
de  la  prov. 

2  V.  Godef.  annot.  sur  l'hisl.  de  Charles  VI.  p.  732. 

3  G.  du  dom.  des  seu.  de  la  prov. 
■i  Preuves. 
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qualifié  lieutenant  du  dauphin  en  Lan^^edoc;  et 
nous  avons  lieu  de  douter  qu'il  s'appeloit  Jean  : 
car  c'étoit  *  alors  Philippe  de  Lévis  qui  étoit  sei- 
gneur de  la  Roche,  et  Antoine  son  fils  se  quali- 
fioit  en  même  tems  seigneur  de  Vauvert.  Or, 
Jean  petit-fils  de  Philippe  et  fils  d'Antoine ,  qui 
se  qualifia  c<Hnte  de  Villars,  ne  figura  que  vers  le 
milieu  du  xv.  siècle;  et  il  parolt  qu'il  étoit  encore 
très-jeune  en  1418.  supposé  même  qu'il  fût  né. 
Nous  avons  une  charte  *  qui  décideroit  la  ques- 
tion ,  si  le  nom  de  baptême  du  sire  de  Villars  et  de 
Roche  y  étoit  marqué  ;  car  il  y  est  dit  que  ce  sei- 
gneur mit  en  1418.  deux  cens  hommes-d'armes 
sur  pied  et  cent  hommes  de  trait,  pour  la  défen- 
se du  I^anguedoc  :  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que 
ce  fut  Philippe  de  Lévis  seigneur  de  la  Roche,  vi- 
comte deLautrec,  et  seigneur  de  la  Voûte,  que  le 
dauphin  associa  en  1418.  à  l'archevêque  de  Reims, 
pour  le  gouvernement  du  Languedoc;  car  il  con- 
vint 5  le  12.  de  Novembre  de  cette  année,  au 
nom  de  ce  prélat,  d'une  trêve  avec  le  prince  d'O- 
range. Enfin  nous  trouvons  *  que  l'archevêque  de 
Reims  lieutenant  du  dauphin  en  I^nguedoc ,  étant 
à  Beaucaire  le  8.  de  Décembre  de  l'an  1418.  y  re- 
tint Antoine  de  Lévis  écuyer  banneret ,  seigneur 
de  Vauvert,  au  nombre  et  charçe  de  trente  hom- 
me&Kl'armes ,  lui  compris. 

5^.  On  a  déjà  vu  que  Jean  Juvenal  des  Ursins 
prétend  que  le  dauphin  nomma  le  comte  de  Foix 
son  lieutenant  en  Languedoc ,  après  l'affaire  de 
Montereau-faut^-Yonne,  arrivée  le  10.  de  Septem- 
bre de  l'an  1419.  mais  cette  nomination  est  anté- 
rieure. On  lit  en  effet  dans  le  Thalamus  ou  chro- 
nique consulaire  de  M<3ntpellier,  «  que  le  20.  de 
»  May  de  cette  année ,  le  comte  de  Foix  lieute- 
»  nant  du  roi  en  Languedoc,  entra  dans  Montpel- 
»  lier  accompagné  d'un  grand  nombre  de  nobles- 
»  se,  et  qu'il  chassa  le  prince  d'Orange,  qui 
»  désoloit  le  pays ,  et  tenoit  la  province  dans  une 
)>  espèce  d'esclavage.  »  Or  le  comte  de  Foix  agit 
contre  le  prince  d'Orange,  tant  au  nom  du  roi, 
qui  l'avoit  nommé  son  lieutenant  en  Languedoc 
par  des  lettres  données  '  à  Laigni  sur  Marne ,  le 
20.  de  Janvier  de  l'an  1418.  (  1419.  )  en  révoquant 
le  prince  d'Orange ,  qu'au  nom  du  dauphin ,  qui 
l'avoit  aussi  nommé  son  lieutenant  en  Languedoc 
vers  la  fin  de  l'an  1418.  c'est  ce  qui  résulte  évi- 
demment des  articles  suivans  du  compte  du  do- 

t  y.  Hfst.  gén.  des  gr.  ofBc.  de  la  cour.  tom.  4. 
p.  27.  et  seq. 
2  Preuves. 
2  Preuves. 

«  Tit.  scell.  de  Clairamb. 
5  Cim.  de  Foix,  caisse  39.    Besse  ib.  p.  259,  et  seq. 


maine  delà  sénéchaussée  deTonknise,  pour  Fan- 
née  finie  à  la  S.  Jean-Baptiste  de  Tan  1419. 

Minuta  et  varia  esrpensa. 

Petro  FolcaréU  domkello  vkario  regio  Toiom, 
D.  Petro  FomerH  Ucenitiato  m  deoreHsjudiei  ngà 
Verduni,  et  D,  Joatmi  dêMasoeo  licentmioinkydm 
advocato  regiodietœ  senescaUiœ,  qui  ex  apmiar 
merUo  consiUi  régis  Tohsœ  ordinaH  fttefutU  aae- 
dere,  unacum  gentibus  trium  statuum  pairittOair 
tanœ,  apudhcum  de  MaserOs  ad  D,  cemiiem  Fm 
tune  se  asserentem  habere  Utteras  D,  delphtm  Fm* 
nensisregrMm  regenUs,  et  loeum  tenentiœ  Coiwr 
lÀnguœ  Occitanœ  :  eut  quidem  D»  eonuH  expon» 
da  erant  per  gentesdictarum  triwn  siatuvm,  et  ftt 
dictas  très  ordinatasplura  incotwementiœ ,  ex  pâk 
maodmê  prœsentis  seneseaUi ,  ut  kaius  m  Âtem 
mandcUi D.  senesctdU  superhœcdaiis  <iîexx.  jam^ 
rH  anno  Moccc  xvin.  continetur,  etc. 

Prœnominatis  vicario  Tohsœ ,  judid  Verémà,  é 
advocato  regio,  qui  cùm  habuissent  certamresp» 
swnem  à  D,  comité  Fuœi,  deetsuperpnpositisfer 
ipsos  eidem  comiti,  Qua  quidem  responsûme  nâdr 
iecta  per  consiUum  senesâUliœ  Tolosœ  ibidem  em- 
tens ,  fuit  apunctatum,  quod  ipsimet  mxjedensl 
Carcassonm,  videUcet,  §n  burgo,  ubi  erateomi- 
Uum  trium  statuum  totius  patriœ  congregaUmpn 
eocplicando  in  eodem  contilio  intentionem  dkti  cmt 
tis  Fuœi,  et  habendo  consiliium  a6  dsdem,  q»- 
modo  senescalUa  Tolosœ ,  quœ  emt  magis  propisqÊÊ 
pericuUsguerrœsperare  moveri ,  easu  non  obeéMbÊt 
Htteris  D,  regnum  regentis  delpkini  ViemuM, 
super  sua  locimtenentia  totius  patriœ  Idngwm  Od- 
citanœ,  etc,  per  Utteras  taxationis  dot.  xx.  tt- 
bruarii  m  cgcc  x  viii. 

Magistro  Bemardojohaimis  baccalario  in  kgUmtj 
judid  regio  sigiUi  majoris  de  Behaoo  senescalktt 
prœsentisdestitkitoperconsitiumregium  Tohsœexh' 
tens ,  de  accedendo  apud  Montempessulanum,  «Ai 
erat  D.  cornes  Fuad  locumtenens  régis  et  D.  re^ 
tisinpartibus  Ocdtaniset  ducatu  Aqvitama,  pn 
negotiisdictœ  locumtenenêiœ,  etetiamD,  senesadk» 
Tolosanus,  adsinem  eis  significandi,  quaUternt 
Navarrœ,  seu  etiam  procuratores  et  mmiU  amati 
fuerunt  capere  etusurpare  domania  et  revemuu  hei 
de  Montesquivo  judicaturœ  Rivorum ,  et  alkn» 
locorum  et  villarum,  quœ  nuper  D,  Petrus  de  Se- 
varra ,  viecomes  MoretinU  teneresolebat,  dum  me- 
bat,  ex  dono  regio  ad  f^Breditatem ,  et  per  fj^ 
obitum  sine  Uberis  ad  t  anum  regiam  devesto- 
rum  et  c.  per  Utteras  t^ationis  datas  uUims 
JUan  Mccccxix.  etc» 

Il  s'ensuit  de  ces  témoi^  lages  1«.  queledaupJMn 
Charles  nomma  vérilablei  lent  le  comte  de  FoU 
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son  heuteoant  en  Languedoc  vers  la  fin  de  Décem- 
bre de  Fan  1418.  ou  au  commencemaat  de  l'année 
suivante,  et  que  Besse,  dans  le  discours  qufil  a 
mis  à  la  tête  du  recueil  des  pièces  pour  servir  à 
Fhîstoire  de  Charles  YL  a  eu  tort  de  nier  que  le 
dauphin  Peut  nommé  à  cette  dignité.  2o.  Que  le 
roi  ayant  nommé  de  son  côté  le  même  comte  de 
Foix  à  la  lientenanœ  de  Languedoc  le  20  de  Jan- 
vier de  Fan  1418.  (  1419.  )  ce  comte  réunit  en  lui 
seul  toute  Fautorité  dans  la  province.  3«.  Quil  at- 
taqua le  prince  d'Orange ,  et  le  chassa  du  Lan- 
guedoc au  mois  de  May  de  Fan  U19. 

€^,  Nous  trouvons  en  divers  comptes  du  domai- 
ne des  sénéchaussées  de  la  province ,  que  le  comte 
de  Foix  se  qualifiait  lieutenarU  en  Languedoc  pour 
le  roi  et  pour  monseigneur  le  dauphin  régent^  aux 
mois  de  Novembre  et  de  Décembre  de  Fan  1419. 
ainsi  le  dauphin  ne  lui  aura  dté  ce  gouvernement 
qu'au  commencement  de  l'année  suivante,  lorsqu'il 
prit  la  résolution  de  venir  en  personne  dans  la 
province.  I^es  mêmes  comptes  nous  apprennent 
que  le  dauphin  était  déjà  arrivéà  Toulouse  le  4.  de 
Mars  de  Fan  1490.  et  qu'il  n'entreprit  le  siège  de 
>'ismes  sur  les  partisans  du  duc  de  Bourgogne , 
qu'au  mois  d'Avril  suivant.  La  Faille  nes'exprime 
donc  pas  exactement ,  lorsqu'il  assure ,  «  que  le 
»  dauphin,  dès  son  entrée  dans  la  province,  mena 
»  ses  troupes  devant  Nismes,  et  y  mit  le  siège.  » 
n  se  trompe  de  plus  l*».  en  mettant  ce  siège  et 
celui  du  pont  S.  Esprit,  avant  l'établissement  du 
parlement  de  Toulouse  par  ce  prince,  qui  se  fit 
le  20  de  Mars  de  la  même  année.  2».  En  disant , 
que  le  dauphin  6ta  alors  le  gouvernement  de  Lan- 
guedoc au  comte  de  Foix  pour  le  donner  au  comte 
de  Oermont ,  fils  aîné  du  duc  de  Bourbon.  Charles 
de  Bourbon  ne  fut  d'abord  que  capitaine  général 
en  Languedoc,  et  non  pas  gouverneur  de  cette 
province ,  et  le  dauphin  ne  lui  donna  au  plutôt 
cette  charge  de  capitaine  général  que  vers  la  fin 
du  mois  de  fuin  de  Fan  1420.  Or  on  a  vu  qu'il  êta 
le  gouvernement  de  Languedoc  au  comte  de  Foix 
auplûtard  au  commencement  de  Mars  de  cette 
Mmée,  à  son-arrivée  dans  la  province. 


NOTE  IL 

Si  le  roi  Charles  VIL  tint  les  états  généraux  de  Langue- 
doc à  Montanban  an  mois  de  Janvier  de  l'an  lUa. 

(1443.) 

Si  nous  en  croyons  Guillaume  Bardin  dans  sa 
chronique  *  le  roi  Charles  YIL  assembla  les  trois 


»  V.  lom  6  p.  5M  c.  2. 


états  de  Languedoc  à  M<»itauban ,  au  mois  de 
Janvier  de  Fan  1442.  (  1443.  )  Il  rapporte  les  noms 
des  divers  prélats  et  barons  qui  assistèrent  à  cette 
assemblée  ;  et  il  prétend  que  l'évèque  de  Montau- 
ban  y  présida,  malgré  les  prétentions  des  arche- 
vêques d'Auch  et  de  Narbonne ,  qui  se  retirèrent 
et  que  le  roi  exila  en  punition  de  leur  désobéis- 
sance. Il  ajoute ,  que  l'assemblée  accorda  au  roi 
la  somme  de  six  cens  mille  livres,  outre  les  sub- 
sides et  les  aydes  ordinaires  ;  et  que  le  roi  promit 
de  rétablir  bientôt  le  parlement  de  Toulouse,  à 
la  demande  des  états.  La  Faille ,  fidèle  copiste  de 
Bardin  parle  de  la  même  ass^nblée  sous  Fan 
1441.  *  et  a(joute  à  la  marge,  aus^jet  des  évéques 
qui  se  trouvèrent  à  ces  états,  au  n<xnbre  de  dix- 
sept.  «  Les  noms  de  tous  ces  prélats  se  trouvent 
»  dans  sainte-Marthe  et  dans  Claude  Robert,  dans 
»  le  tems  qu'ils  ont  tenu  leurs  sièges.  Selon  ces 
»  auteurs,  ils  ont  pu  assister  à  ces  états;  ce  qui 
»  nous  doit  faire  juger  de  la  fidélité  de  la  chroni- 
»  que  de  Bardin.  »  Nous  avons  fait  voir  au  con- 
traire en  plusieurs  endroits  de  ce  volume,  le  peu 
de  fonds  qu'il  y  a  à  foire  sur  cette  dironique  ;  et 
nous  en  avons  une  nouvelle  preuve  dans  ce  qu'il 
rapporte  de  cette  prétendue  assemblée  des  états 
de  Languedoc. 

lo.  On  trouve  une  foule  demonumens,  tant  aux 
chambres  des  comptes  de  Paris  et  de  Montpellier , 
que  dans  le  recueil  des  titres  scellés  de  messieurs 
de  Clairambault  et  de  Gagnieres,  dans  les  archi- 
ves des  états  de  Laguedoc  etdu  reste  de  la  provin- 
ce ,  qui  font  une  mention  directe  ou  indirecte  des 
diverses  assemblées  des  trois  états  de  Languedoc, 
tenues  sous  le  règne  de  Charles  Vil.  Or  il  n'y  a 
pas  un  seul  de  ces  monumens ,  qui  parle  des  états 
tenus  par  ce  prince  à  Montauban ,  au  mois  de  Jan- 
vier de  Fan  1442.(1443.) 

2o.  Suivant  les  mêmes  uMmumens,  les  états  de 
Languedoc  s'assemblèrent  à  Beziers  aux  mois 
d'Octobre  et  de  Novembre  de  Fan  1442.  et  ils  ac- 
cordèrent au  roi  une  ayde  de  cent  mille  livres. 
Nous  avons'  le  cahier  des  doléances  qu'ils  conclu- 
rent de  faire  présenter  au  roi  par  leurs  ambassa- 
deurs ou  députés;  et  ce  cahier  est  daté  du  2  de 
Novembre  de  Fan  1442.  Le  roi  y  répondit  à  Tou- 
louse ;  et  ordonna  ^  le  10.  du  mois  de  Mars  suivant, 
l'exécution  des  articles  qu'il  accorda  alors  à  la  pro- 
vince en  conséquence  de  ces  doléances.  Les  états 
disent  dans  un  des  articles  :  «  le  pays  ayant  oc- 
»  troyé  au  roi  grosses  et  importables  aydes  ;  sça- 
»  voir  en  Novembre  dernier  passé  (  1441.  )  cent 

1  La  Faille,  annal,  lom.  1.  p.  107.  et  scqq. 

2  Arch.  des  et.  de  Langued. 
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»  trente  six  mille  francs ,  au  mois  de  May  suivant 
»  (  1442.  )  cent  mille  francs,  outre  les  frais  pour 
»  entretenir  Tannée  et  garder  le  pays  d'oppressions 
»  de  gens- d'armes,  néantmoins  les  routiers  y  ont 
»  causé  des  maux  infinis  par  prise  de  places ,  etc. 
»  avec  lesquels  a  fallu  faire  de  grans  et  importa- 
»  blés  compositions,  et  appatimens,  par  force,  en 
»  grandes  sommes  de  deniers,  tant  en  commun 
»  qu'en  particulier  :  ce  qui  a  engagé -le  pays  à  em- 
»  prunter  des  JuiCs  hors  du  royaume,  et  autres 
»  diverses  sommes  deuës  à  grand  intérêt,  engager 
»  calices  et  croix  d'argent,  et  autres  joyeaulx, 
»  dépouiller  les  églises,  etc.  »  Les  états  de  Lan- 
'guedoc  se  rassemblèrent  à  Montpellier  depuis  la 
fm  de  Mars  jusqu'au  commencement  de  May  de 
l'an  i443.  Ils  prêtèrent  *  alors  au  roi  la  somme  de 
quarante  mille  livres  dans  l'espérance  de  se  rem- 
bourser sur  la  première  ayde.  Ils  se  rassemblèrent 
encore  à  Montpellier  au  mois  d'Octobre  suivant , 
et  accordèrent  au  roi  une  ayde  de  cent  vingt  mille 
livres.  Nous  concluons  de  tous  ces  faits,  appuyés 
sur  divers  monumens  incontestables ,  qu'il  n'est 
nullement  vraisemblable,  que  la  province  épuisée 
de  tant  de  manières  différentes ,  ait  accordé  six 
cens  mille  francs  au  roi  dans  la  prétendue  assem- 
blée tenue  à  Montauban  au  mois  de  Janvier  de  Fan 
1443.  c'estp-à-dire,  deux  mois  après  les  états  tenus 
à  Beziers,  et  deux  mois  avant  ceux  qui  furent 
assemblés  à  Montpellier  :  mais  nous  avons  une 
preuve  bien  certaine,  dans  la  réponse  '  que  le  roi 
fit  au  commencement  de  Mars  de  l'an  1443.  aux 
articles  de  doléances ,  arrêtés  le  2.  de  Novembre 
précédent  aux  états  de  Beziers,  qu'il  n'y  eut  au- 
cune assemblée  d'états  dans  cet  intervalle  ;  car 
le  roi  marque  dans  cette  réponse ,  que  C(H)formé- 
ment  à  l'ordonnance  des  derniers  états  tenus  à 
Beziers,  les  élus  à  la  division  du  subside  ne 
prendront  que  25.  sols  par  jour. 

3o.  Toutes  les  assemblées  des  états  de  Langue- 
doc ,  tenues  sous  le  règne  de  Charles  VII  ne  fu- 
rent composées  que  des  trois  anciennes  sénéchaus- 
sées de  la  province;  sçavoir  de  Toulouse,  Garcas- 
sonne  et  Beaucaire;  et  il  est  sans  exemple,  sous 
ce  règne,  que  le  Rouergue,  le  Querci  et  le  Péri- 
gord,  se  soient  trouvés,  par  leurs  députés,  aux 
trois  états  de  Languedoc.  Cependant,  selon  Bar- 
din,  les  évêques  de  Périgueux,  de  Rodés  et  de 
Cahors,  se  trouvèrent  aux  états  de  Montauban 
pour  le  clergé. 

4«.  Il  est  vrai  qu'on  trouve  dans  la  GalUa  Chris- 
tiana,  le  nom  de  la  plupart  des  évoques  qui  as- 
sistèrent, suivant  Bardin,  à  ces  prétendus  états  j 

«  Preuves.  -  V.  Liv.  xxxiv.  n.  91. 
2  Archiv.  de  la  prov. 


et  nous  n'inâsteronsptos  sur  divers  noms  eslnpés 
et  sur  plusieurs  autres  foutes,  qui  se  trouriri 
dans  lesoo[Nes  de  la  chronique  de  cet  auteur,  àH 
nous  nous  sommes  servis.  Nous  supposons  qie 
celle  de  la  Faille  étoit  plus  exacte,  et  que  les  nw 
s'y  trouvent  en  effet  comme  il  les  marque.  Mis 
pour  les  barons  qui;  suivant  le  même  auteur,  a 
trouvèrent  aux  états  de  Montauban  au  nombreiie 
trente-quatre,  nous  pourrions  nous  insciire  e& 
faux  sur  les  noms  de  la  plupart  d'entfaa,  et 
défier  de  fiûre  voir,  qu'il  y  avoit  alors  un  Raoë 
d'Anduse,  un  Timoléon  de  Chalençon,  un  AJeuD* 
drede  Faudoas,  un  Nioolas  de  PeyTe,  un  TaDcréde 
de  Castelnau,  un  Achile  de  Duras,  unGasUnè 
Carman,  un  Raoul  de  Rabastens,  etc.  ^ousI^ 
marquerons  seulement  que  Gaston  de  Foix,  (fH 
ne  nomme  que  le  treiiicme ,  ne  peut  être  difle- 
rent  de  Gaston  IV.  du  nom  comte  de  Foix  et  à 
Bigonne,  vicomte  de  Marsan ,  etc.  Or  ce  ooiDle, 
par  sa  dignité  devoit  occuper  le  premier  rang; 
et  nous  sçavons  d'ailleurs  qu'il  ne  fut  pas  à  Moft- 
tauban  pendant  le  séjour  que  Charles  VII.  Ê 
dans  cette  ville  aux  mois  de  Janvier  et  de  Féviis 
de  Tan  1443.  parce  qu^l  étoit  alors  brouillé  itk 
ce  prince,  à  cause  de  l'affoire  de  Mathieu  soooi' 
cle  touchant  le  comté  de  Comminges.  Gastoo  afia 
seulement  trouver  le  roi  à  Toulouse,  où  il  hâ  fil 
hommage  le  2.  d'Avril  de  cette  année.  Lesei^Dar 
de  Chalençon  ne  s'appelait  pas  Timoléon,  Dtf 
Louis  Armand  :  de  même  le  seigneur  de  FauioBS 
s'appeloit  Beraud,  et  non  pas  Alexandre,  etc. 
L'assemblée  des  états  de  Languedoc  teooK  a 
Montauban  par  le  roi  Charles  VIL  au  mobde 
Janvier  de  l'an  1442.  (  1443.  )  est  donc  une  kik; 
et  c'est  une  nouvelle  preuve  que  la  chronique  q« 
nous  avons  sous  le  nom  de  Guillaume  Bardin  ood- 
seiller  clerc  au  parlement  de  Toulouse,  écrite, î 
ce  qu'on  prétend ,  au  milieu  du  xv.  siècle,  ^ 
n'est  pas  de  lui,  ou  du  moins  qu'elle  a  été exlR- 
mement  interposée  et  altérée  par  quelque  m^ 
teur. 


NOTE  IH. 

Sur  le  rétablissement  da  parlement  de  LaagaedMK* 
Charles  y  II.  sou  ancien  ressort;  et  rorîgioedcUe*» 
des  aydes  de  celte  province. 

L  Charles  VIL  n'étant  encore  que  daupha» 
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en  rapporte  les  preuves,  et  cela  ne  fait  aucune 
difficulté.  Cet  historien  *  ajoute^  qu'il  est  dit 
dans  le  second  article  des  remontrances  pré- 
sentées en  1510.  au  roi  Louis  XIL  par  le  parle- 
ment de  Toulouse ,  que  le  parlement  séant  à  Be- 
ziers,  fut  uni  en  1427.  à  celui  de  Poitiers,  «  à 
9»  cause  de  l'oppression  du  chevalier  de  saint 
y»  George,  lieutenantduducde  Bourgogne,  et  que 
»  la  peste  étoit  à  Bezîers.  »  Il  déclare  qu'il  n'a 
pas  trouvé  ailleurs  la  réunion  de  ces  deux  parle- 
mens,  et  s'efforce  de  prouver,  que  le  Languedoc 
fut  toujours  soumis  au  dauf^iin  Charles  depuis  l'an 
1419.  ainsi  il  paroît  révoquer  en  doute  cette 
réunion ,  qui  est  néanmoins  très-certaine.  Nous 
trouvons  *  en  effet,  que  le  roi  donna  un  édit  à 
Meheun  sur  Yeure,  le  24.  de  Novembre  de  l'an 
1426.  portant  union  du  parlement  de  Toulouse 
à  celui  de  Paris,  transféré  à  Poitiers  :  mais  cet 
édit  n'eut  pas  s<hi  exécution;  et  cette  réunion  fut 
£ai(e  seulement  par  des  lettres  ^  patentes  données 
le  7.  d'Octobre  de  l'an  1428.  à  la  demande  des 
états  généraux  de  l'obéissance  de  Charles  VIL 
asEemblés  à  Chinon ,  et  nrn  à  cause  de  l'oppres- 
sion du  chevalier,  ou  plutôt  du  seigneur  de  S. 
George,  et  de  la  peste  qui  étoit  à  Beziers, 
comme  il  est  faussement  énoncé  dans  les  remon- 
trances du  parlement  de  Toulouse  de  l'an  1510. 
La  Faille  '*  convient  de  cette  union;  mais  il  la 
rapporte  mal-à-propos  sous  l'an  1427.  sur  l'au- 
torité de  la  chronique  attribuée  à  Guillaume 
Bardin,  qui  étoit  contemporain  et  du  corps  du 
parlement  de  Toulou^re,  rétabli  en  1443.  Or  cet 
auteur  ne  pouvoit  pas  Ignorer  la  véritable  époque 
de  Funion  des  deux  parlemens  ;  c'est  donc  une 
nouvelle  preuve,  ou  que  celte  chronique  n'est 
pas  de  lui,  et  qifon  la  lui  suppose,  ou  que  du 
moins  elle  a  été  extrêmement  altérée  dans  le  der- 
nier siècle. 

Les  deux  parlemens  demeurèrent  ainsi  unis 
depuis  l'an  1428.  et  n'en  firent  qu'un  séant  à 
Poitiers  jusques  vers  la  fin  du  mois  de  Novem- 
bre de  l'an  1436.  que  la  ville  de  Paris,  s'étant 
enfin  soumise  au. roi  Charles  VIL  dès  le  mois 
d'Avril,,  ce  prince  y  transfera  le  parlement. 
L'auteur  anonyme  du  journal  du  régne  de  Char- 
les VIL  donné  par  Denys  *  Godefroi  dans  son 
histoire  de  Charles  VI.  paroit  différer  celle 
translation  d'une  année.  «  Le  29.  de  Novembre 
))  ottdit  an  (  1437.  )  dit  Tautcur  de  ce  journal , 

1  Pag.  253. 
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))  fut  crié  à  son  de  trompe ,  que  le  parlement  du 
»  roi  Charles,  qui,  depuis  sa  départie  de  Paris 
»  avoit  été  tenu  à  Poitiers ,  et  sa  chambre  des 
»  comptes  à  Bourges,  se  tiendroient  désormais 
h  au  palais  royal  à  Paris  en  la  forme  accoustu- 
»  méc,  et  commenceroient  le  premier  Décem- 
»  bre;  ce  qui  fut  fait.  »  Mais  il  est  évident,  tant 
par  l'autorité  d'une  charte  dont  nous  parlerons 
bien-tôt,  que  par  le  témoignage  de  l'auteur  cour 
temporain  de  l'histoire  clu-onologique  de  Char- 
les VIL  qu'on  doit  rapporter  cet  événement  aux 
moi-,  de  Novembre  et  de  Décembre  de  Tan  1436. 
En  effet,  ce  dernier  historien  parlant  *  de  ren- 
trée que  le  roi  Charles  VIL  fit  à  Paris  le  12.  de 
Novembre  de  Fan  1437.  pour  la  première  fois , 
depuis  la  réduction  de  cette  ville  à  son  obéis- 
sance, dit,  au  siyet  de  ceux  qui  allèrent  alors 
K  saluer  ;  «  Après  \1nt  le  grand  président  du 
»  parlement ,  nommé  maistre  Adam  de  Cam- 
»  bray ,  ayant  avec  lui  tous  les  seigneurs  dudil 
»  parlement  j  puis  vinrent  les  seigneurs  de  la 
»  chambre  des  comptes,  etc.  »  Le  parlement  et 
la  cliambre  des  comptes  étoient  donc  déjà  réta- 
blis à  Paris  le  12.  de  Novembre  de  l'an  1437.  et 
par  conséquent  avant  l'époque  marque c  par 
l'auteur  du  journal  de  Charles  VIL  ainsi  ce  ré- 
tablissement aura  été  fait  à  la  fin  de  Novembre 
de  l'an  1436.  On  peut  confirmer  ce  que  nous 
venons  de  dire,  par  le  témoignage  *  de  l'auteur 
de  la  vie  d'Artus  III.  duc  de  Bretagne,  donnée 
par  Godefroi,  qui  dit  «  que  les  présidens  et  sei- 
»  gneurs  du  parlement,  qui  s'étoient  tenus  à 
»  Poitiers,  avec  leurs  femmes^  et  tout  leur  mes- 
»  nage,  se  rendirent  à  Orléans  entre  la  Tous- 
»  saints  et  la  S.  Martin  de  l'an  1436.  pour  s'en 
»  aller  à  Paris  avec  le  connestable  de  liiche- 
»  mont.  » 

IL  Calel  3  rapporte  des  lettres  du  roi  Char- 
les VIL  données  à  Montpellier  le  18.  d'Avril  de 
l'an  1437.  la  septième  de  son  régne,  dans  les- 
quelles ce  prince  ordonne ,  que  le  parlement  de 
Languedoc  sera  rétabli ,  et  qu'il  commencera  au 
premier  jour  d'après  la  S.  Martin  d'hyver  pro- 
chain venant  ^  avec  promesse  «  de  pourvoir  tant 
»  de  présidens  ou  autres  conseillers  du  parle- 
})  ment ,  qu'autres  gens  notables  et  suffisans  en 
h  nombre  compétent,  au  fait  de  la  justice' dans 
M  ledit  pays ,  outre  et  par  dessus  les  justiciers 
»  ordmaires  d'icclui.  »  Il  avoue  qu'il  n'a  pas 
trouvé  ces  lettres  dans  les  registres  du  parlement 
de  Toulouse  ni  ailleurs ,   mais  seulement  dans 
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un  ancien  livre.  Il  ignoroit  qu'eUes  sont  insérées  * 
dans  le  registre  22.  de  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse ,  sur  un  vidimus  d'Ayraeri  de  Boysac  vi- 
guier  royal  de  Narbonne ,  du  19.  de  Juillet  de 
Tan  1437.  Nous  trouvons  dans  ce  vidimus  de 
quoi  rectifier  !«.  la  fausse  date  donnée  par  Ca- 
tcl  ;  car  la  quinzième  année  du  régne  de  Char- 
les VIL  y  est  marquée  au  Heu  de  la  septième, 
2».  Quelques  mots  échappés  à  Gatel ,  entr*au- 
tres  ceux-ci  :  «  Oui  la  requeste  de  nos  biens 
»  amés  les  gens  des  trois  états  de  nostre  pays  de 
»  Languedoc  présentement  assemblés.  »  Ainsi  les 
états  de  la  province  assemblés  par  le  roi  Char- 
les VIL  à  Montpellier ,  au  mois  de  Mars  et 
d'Avril  de  Fan  1437.  demandèrent  à  ce  prince  le 
rétablissement  du  parlement  de  Languedoc.  En- 
fin il  est  marqué  dans  les  mêmes  lettres  ,  que 
les  états  demandèrent  ce  rétablissement ,  «  à 
»  cause  que  la  province  étant  située  es  fins  et 
»  extrémités  du  royaume  ,  et  moult  loingtaîn  et 
»  distant  de  la  ville  de  Paris,  en  laquelle,  dit 
»  le  roi ,  depuis  la  réduction  dlcelle  à  nostre 
»  obéissance ,  avons  établi  et  y  sied  de  présent 
»  nostre  cour  de  parlement ,  etc.  »  Nouvelle 
preuve  que  le  parlement  de  Poitiers  étoit  déjà 
transféré  à  Paris  dès  le  mois  d'Avril  de  Fan  1437. 
IIL  On  vient  de  voir  que  le  parlement  de 
Languedoc ,  qui  fut  rétabli  alors  par  ces  lettres, 
devoit  ouvrir  ses  séances  à  la  fête  suivante  de 
S.  Mari  in  :  mais  le  parlement  de  Paris  s'étant 
opposé  au  rétablissement  de  celui  de  Languedoc , 
le  roi  suspendit  ce  rétablissement.  Cependant 
comme  les  peuples  de  la  province  se  plaignoient 
de  la  trop  grande  distance  de  la  ville  de  Paris  , 
où  ils  étoient  obligés  d'aller  plaider ,  le  roi ,  pour 
les  satisfaire  en  quelque  manière,  donna  des 
lettres  '  à  Tours  le  pénultième  de  Janvier  de 
l'an  1437.  (  1438.  )  suivant  lesquelles ,  «  ayant 
»  égard  à  la  requête  des  gens  des  trois  états  de 
»  Languedoc  assemblés  à  Montpellier  au  mois  de 
»  Mars  précédent ,  qui  lui  avoient  demandé  le 
»  rétablissement  du  parlement ,  il  commet  l'ar- 
»  chevêque  de  Toulouse  ,  les  évéques  de  Laon 
»  et  de  Beziers ,  maistres  Arnaud  de  Marie , 
»  Pierre  du  Moulin  ,  et  Jean  d'Aci ,  qu'il  avoil 
»  alors  établis  généraux  sur  la  justice  des  aydes , 
»  pour  juges  et  commissaires  en  cas  d'appel  de 
»  resort  et  de  souveraineté  ,  touchant  la  justice 
»  de  Languedoc,  la  police  et  le  gouvernement,  les 
»  abus  et  les  fautes  des  officiers ,  et  en  certains 
»  cas  civils  et  criminels ,  avec  pouvoir  d'en  ju- 
»  ger  en  dernier  ressort.  » 

»  Fol.  70. 
2  Preuves. 


Ces  officiers,  qui  auparavant  prenoiait  k 
titre  de  «  généraux  d«  la  justice  sur  le  &it  des 
»  aydes  en  Languedoe,  »  se  qualifièrent  depê 
simplement  et  en  général ,  généraux  «ht  k  ^ 
de  la  jtMce.  11  en  est  Cait  mentioD  en  diven 
monum^»,  «ntr'autres  dans  des  lettres  ^  p«^ 
tant  défenses  de  lever ,  sans  le  ooDscntemeot  du 
roi,  les  impositions  qui  avoieot  été  étabiiesdaiB 
la  ville  de  Toulouse ,  de  l'autorité  du  sénédul: 
void  l'extrait  de  ces  lettres.  «  Charles  par  b 
»  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  au  preiDier  de 
»  nos  généraux  orâseiHecs  sur  le  iiaît  de  k  jdb- 
»  tice  au  pays  de  Languedoc  sur  ce  requis ,  el 
j>  aux  juges  de  crimes  et  ordinaire  de  la  séné- 
»  diauesée  de  Carcassonne ,  ou  à  leurs  Meole- 
»  nans,  etc.  Notre  procureur  général  sur  le  tt 
»  de  la  justice  de  nos  aydes  oudit  pays  Doosa 
»  fait  remonstrer ,  etc.  Pourquoi  nous  vonbns 
»  refréner  telles  entreprises.....  vous  maiidaD&.. 
»  et  laites  inhibiticms  et  défenses  de  par  uns 
»  audit  sénéchal ,  etc.  qu'ils  ne  soient  si  hardis 
»  de  procéder  à  l'exécution  dudit  impost....  sans 
»  avoir  sur  ce  de  nous  exprès  pouvoir  de  ce 
»  Êdre ,  et  que  nos  amés  et  feaulx  généraux  ooa- 
»  seillers  par  nous  ordonnés  sur  le  fait  de  b 
»  justice  oudit  pays ,  nos  principaux  et  soufe- 
»  rains  officiers  en  icehii,  sachent  et  connoêBCflt 
»  desdits  imposts....  et  les  coupables  a^jounier 
»  à  comparoir  en  personne  pardeyant  Dosdib 
»  généraux  consdllers  sur  le  Hadt  de  la  joStiee 
»  de  nos  aydes  oudit  pays  de  Lang:uedoc  Doon^ 
»  à  Nismes  le  5.  d'Août  de  l'an  m.  ggcc.  xxxtbl 
»  et  de  notre  régne  le  xvi.  par  le  roi  à  la  rcb- 
»  tion  des  généraux  conseillers  sur  le  fait  de  b 
»  justice,  etc.  » 

Nous  avons  >  d'autres  lettres  du  roi  Gharies>lL 
données  à  Montpellier  le  8.  d'Octobre  il4<t 
à  la  relation  des  généraux  conseilkrs  sur  le  fsA 
de  la  justice  en  Languedoc ,  en  faveur  des  babi- 
tan&  de  S.  ^  Etienne  de  Yalfrandsque  daos  b 
viguerie  de  Portes  en  Gevaudan.  Par  une  com- 
mission '  donnée  à  Montpellier  le  27.  de  fi(^- 
vembre  de  Fan  1441.  à  la  relation  des  généms 
conseillers  sur  le  fait  delà  justice  en  Lamgvedoc, 
le  roi  commet  le  sénédial  et  le  juge-mage  de 
Beaucaire ,  pour  informer  sur  une  requête  des 
consuls  de  Montpellier,  qui  se  plaigndeot de 
ce  que  le  collecteur  de  la  chambre  apostoliqw 
vouloit  exiger  d'eux  un  cens  annuel.  Enfin  Doœ 


1  Reg.  22.  de  la  sén.  de 
dom.  de  Montpell.  act.  rai 
D.  5. 

2  Reg.  42.  de  la  sén.  de 

3  Dom.  de  M  ont  p.  vig.  c 


^oul.  fol.  179.  et  areh.  dB 
de  la  sén.  de  T.  3.  Uaae 

fis.  fol.  113. 
Montpell.  liasse  1.  re^  i- 
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Irouvons  que  le  roi  Charles  VII.  étant  à  Tou- 
foose  le  3.  de  Janvier  de  l'an  1443.  (  1443.  ) 
hdressa  une  coimnissicm  *  «  au  premier  huissier 
»  de  notre  parlement ,  de  la  cour  des  généraux 
»  par  nous  ordonnés  sur  le  fait  de  la  justice  en 
»  nostre  pay's  de  Languedoc ,  ou  an  premier 
»  nostre  sergent ,  »  pour  la  levée  de  la  somme 
de  quatre  mille  livres ,  imposée  aux  derniers 
états  de  la  province  assemblés  à  Beziers ,  pour 
les  frais  de  V ambassade ,  que  cette  assemblée 
lui  avoit  envoyée. 

On  volt  par  ces  actes ,  1».  que  le  roi  rétablit 
en  Languedoc  en  1437.  les  généraux  sur  la 
justice  des  aydes.  Nous  avons  en  effet  les  let- 
tres *  dinstitution  ou  plût<)t  de  restitution  don- 
nées par  ce  prince  -le  20.  d'Avril  de  la  même 
année.  2».  Que  ces  généraux  furent  au  nombre 
de  six.  3».  Que  le  roi  leur  attribua  le  pénultième 
de  Janvier  suivant ,  la  connoissance  et  le  juge- 
ment en  dernier  ressort  de  la  plupart  des  affai- 
res civiles  et  criminelles  de  la  justice  ordinaire. 
4o.  Qu'ils  se  qualifioient  simplement  généraux 
de  la  justice  en  Languedoc.  S®.  Que  leur  cour 
étoit  ambulante  •;  mais  qu'ils  résidèrent  plus 
communément  à  Montpellier. 

IV.  Cette  cour  subsista  ainsi  jusqu'au  11. 
d'Octobre  de  Tan  1443.  que  le  roi  donna  enfin 
des  lettres  *  pour  le  rétablissement  du  parle- 
ment de  Languedoc  à  Toulouse  ;  et  ce  parlement 
a  toujours  subsisté  depuis  dans  la  province.  Le 
roi  dans  le  même  tems  «  révoqua  "  le  pouvoir 
»  de  ses  conseillers  et  commissaires ,  commis  et 
»  ordonnés  en  Languedoc ,  sur  le  fait  de  la  jus- 
»  tice  des  aydes.  »  Nous  voyons  dans  le  pre- 
mier •  registre  du  parlement  de  Toulouse  ,  qu'il 
commença  ses  séances  le  jeudi  4.  de  Juin  de  Fan 
1414.  qtfon  publia  en  conséquence  de  cette 
révocation  le  9.  de  ce  mois  une  cédule ,  qui  or- 
domia  à  tous  ceux  qui  plaidoîent  auparavant 
devant  les  généraux ,  de  venir  poursuivre  leurs 
procès  en  la  cour.  Gilles  le  Lasseur,  Jean  Gen- 
tian ,  et  Jean  d'Aci  conseillers  au  parlement  de 
Toulouse  et  jadis  généraux,  s'opposèrent  à  la 
publication  de  cette  cédule.  Le  16.  de  Juin  sui- 
vant,* le  parlement  assemblé,  ordonna  «  que 
»  tous  les  procès  pendans  et  introduits  devant 
»  les  généraux  conseillers ,  ordonnés  sur  le  fait 
»  de  la  justice ,  commis  au  pays  de  Languedoc  , 

>  Heg  43.  de  la  sén.  de  Nis.  fol.  271. 
^  V.  Philippi  cour  des  aydes.  p.  1. 
3  V.  Preuves. 

*  Pag.  471.  "tseq. 

*  Pag.  473. 

«  Pag.  47».  cl  seq. 


»  seront  dévolus  en  ladite  cour ,  en  Testât  qu'ils 
»  étoient  devant  lesdits  généraux ,  au  tems  que 
»  leur  puissance  a  été  expirée.  »  Cest  ce  que 
nous  trouvons  dans  ce  premier  registre. 

La  chronique  '  de  Bardin,  assure  que  le  17. 
de  Juillet  suivant ,  Bertrand  éoéque  de  Mague-- 
tonne ,  président  de  la  cour  des  aydes,  voulut  faire 
enregistrer  au  parlement  une  commission  qu'il 
avoit  donnée  à  trois  jurisconsultes,  qu'il  avoit 
subdélégués ,  pour  juger  les  af&ires  des  aydes  ; 
mais  qu'à  la  requête  du  procureur  général,  le 
parlement  refusa  l'enregistrement.  Si  ce  fait  est 
vrai,  de  quoi  il  y  a  lieu  de  douter,  il  Moit  que 
l'évéque  de  Maguelonne  eût  été  sjoûté  aux  six 
commissaires  députés  pour  juger  en  dernier  res- 
sort les  affoires  des  aydes ,  ou  qu'il  eût  remplacé 
quelqu'un  d'entr'eux  ;  mais  Bardin  ,  bu  l'auteur 
de  cette  chronique  ,  quel  qu'il  soit ,  se  trompe 
certainement  en  donnant  le  nom  de  Bertrand  à 
l'évéque  de  Maguelonne  qui  siégeoit  en  1444. 
à  moins  que  ce  ne  soit  une  faute  de  copiste  ; 
car  l'évéque  de  Maguelonne  s'appelloit  alors 
Robert.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  roi  rétablit  peu 
de  jours  après  la  cour  des  aydes  de  Lan- 
guedoc. 

V.  Quant  à  l'origine  de  cette  cour ,  voici  ce 
que  nous  avons  pu  recueillir ,  et  qui  n'a  pas  été 
bien  connu  de  ceux*  qui  ont  traité  cette  matière. 
Le  roi  Charles  V.  '  commit  le  9.  d'Août  de  l'an 
1368.  «  Pierre  Scatisse  trésorier  de  France  et 
»  général  sur  le  fait  des  aydes,  pour  avoir  le 
»  gouvernement  et  la  jurisdiction  desdites  aydes 
n  et  de  tous  les  officiers  dlcelles  ,  en  tout  le  pays 
»  de  la  Languedoc ,  et  pour  juger  souneraiinement 
»  toutes  les  affoires  concernant  les  aydes.  »  Par 
d'autres  lettres  *  du  22.  de  Mars  de  l'an  1370. 
(  1371.  )  ce  prince  u  interdit  aux  sénéchaux  de 
»  Toulouse ,  Carcassonne  et  Beaucaire ,  la  con- 
»  n<Hssance  des  matières  des  aydes  et  subven- 
n  tions  ,  réservée  aux  généraux  des  aydes  pour 
i>  le  soutien  de  la  guerre  en  Languedoc.  »  Les 
généraux  des  aydes  eurent  donc  depuis  la  juris- 
diction sur  les  aydes  en  Languedoc  ;  et  comme 
leurs  fonctions  les  obligeoient  sans  cesse  à  par- 
courir cette  province ,  ils  n'eurent  pas  de  lieu 
fixe  pour  rendre  la  justice.  D'un  autre  côté  les 
états  de  Languedoc  n'ayant  accordé  les  aydes 
que  pour  un  certain  tems,  et  cette  subvention 
ayant  été  tantôt  supprimée  et  tantôt  rétablie ,  la 

I  V.  lom.  6.  p.  597.  c.  2. 

1  Philippi  irait,  de  U  cour  des  aydes.  -  De  Greff. 
hist.  de  MoQlp. 
3  V.  lom.  7. 
4Mss.  d*Aubay8,n.  39. 
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cour  ou  la  jurisdiction  des  généraux  des  aydes 
fut  sujette  à  diverses  vicissitudes.  Après  que  le 
roi  Charles  V.  eût  été  obligé  d'ôter  le  gouver- 
nement de  Languedoc  au  duc  d'Anjou  en  1380. 
à  cause  de  ses  extorsions,  les  aydes  furent  abo- 
lies dans  cette  province  ;  maïs  les  états  de  Lan- 
guedoc assemblés  à  Lyon  au  mois  d'Août  de  Tan 
i383.  consentirent  *  à  leur  rétablissement  ;  et 
nous  voyons  que  «  les  généraux  conseillers  sur 
»  le  fait  des  aydes  en  Languedoc,  »  résiddent  * 
à  Toulouse  en  1386.  Le  roi  Charles  VL  en  quit- 
tant cette  province  au  mois  de  Janvier  de  Tan 
1390.  y  laissa  *  Tarchevêque  de  Reims,  Pierre 
de  Chevreuse  et  Jean  d'Estouteville ,  en  qualiî«i 
de  commissaires  sur  le  fait  de  toutes  finances, 
et  de  généraux  réformateurs  du  païs  ;  avec  des 
gens  des  comptes ,  pour  avoir  la  direction  des 
finances  sous  le  sire  de  Chevreuse  :  ainsi  il  pa- 
rott,  que  ce  seigneur  et  ses  collègues  exercèrent 
alors  la  jurisdiction  sur  les  aydes.  En  1392.  les 
gens  du  conseil  du  roi  en  Languedoc^  a  voient  *  la 
direction  et  la  jurisdiction  des  finances  de  cette 
province.  Elles  étoient  «  en  1396.  entre  les  mains 
«  des  généraux  conseillers  sur  le  feit  des  aydes 
»  ordonnés  pour  la  guerre.  »  Les  choses  demeu- 
rèrent dans  cet  état  jusqu'au  7.  de  Janvier  de  l'an 
1401.  que  le  roi  Chartes  VL  donna  *  une  or- 
donnance pour  la  justice  des  aydes  de  tout  le 
royaume ,  tant  de  Languedoil  comme  de  Langue- 
doc, Suivant  cette  ordonnance ,  toutes  les  aydes 
du  royaume  dévoient  être  administrées  par  trois 
généraux  seulement ,  qu'il  nomme.  Pour  ce  qui 
est  de  la  justice  des  aydes,  il  nomme  trois  con- 
seillers, pour  l'administrer,  avec  rarchevèque 
de  Bezançon ,  dans  le  Languedoil ,  et  deux  con- 
seillers dans  le  Languedoc^  avec  un  greffier, 
qui  dévoient  juger  les  appellations  des  olûs  et 
autres  officiers  des  aydes ,  etc.  Il  y  est  marqué 
«  qu'en  tous  les  païs  de  Languedoc  et  duché  de 
»  Guienne ,  ces  deux  conseillers  auront  le  titre 
»  de  généraux.  »  Cest  ce  qu'on  voit  entr'autres 
dans  la  commission  que  le  duc  de  Berri  gouver- 
neur de  la  province  donna  '  le  28.  d'Octobre  de 
l'an  1405.  «  aux  généraux  conseillers  ordonnés 
»  sur  le  fait  de  la  justice  du  domaine  et  des  aydes 
»  dans  le  Languedoc  et  duché  de  Guienne ,  » 
pour  procéder  à  une  nouvelle  réparation  du  nom- 

*  V.  Liv.  nxiij.  n.  17. 
2  Ibid.  D.  18. 

5  Num.  45. 
4  Num.  54. 
s  Num.  60. 

6  Num.  C5. 
f  Num.  74. 


bre  des  feux  de  la  province.  Ce  prince  onlamiA  ' 
le  10.  Juin  de  l'an  1407.  «  aux  généraux  de  U 
»  justice  des  aydes  en  Languedoc  et  en  Guienne, 
»  de  cesser  cette  réparation ,  sans  cesser  néaD- 
»  moins  de  rendre  la  justice  sur  le  fait  du  d&- 
»  maine  des  aydes ,  n  qu'il  leur  ei^oint  de  con- 
tinuer de  rendre  comme  auparavant.  Il  aiut 
ordonné  au  mois  de  Juillet  précédent,  quele^ 
mêmes  généraux  canseiliers  réformateurs  en 
Languedoc  et  en  Guienne  exerceroient  lajustkf 
souveraine  et  sans  appel.  Ces  officiers  disconti- 
nuèrent quelque  tenu»  après  leurs  fonclioos  €i 
furent  rappelles.  Le  duc  de  Berri  dédare  *  a 
effet  dans  des  lettres  du  22.  de  Janvier  de  ïm 
1409.  (1410.)  «  que  n'y  ayant  à  prés^it  en  Lao- 
»  guedoc  et  en  Guienne  aucuns  généraux  cûd- 
»  scillers  de  la  part  du  roi  et  de  la  sienne ,  qa 
»  ayeiil  l'œil  et  le  regard  pour  la  justice  de 
w  aydes  et  le  gouvernement  de  c<»  I>ais,  il  cûib- 
»  met  Jean  Audri,  Pierre  de  Perols  et  Le^ 
»  Sabour,  en  qualité  de  ses  généraux  et  goft- 
»  verneurs,  tant  au  regard  desdits  pays ,  comiK 
»  sur  le  fait  de  la  justice  du  domaine ,  desdite» 
»  aydes ,  etc.  » 

VI.  Le  roi  Charles  VI.  ayant  ensuite  ôté  k 
gouvernement  de  Languedoc  au  duc  de  Berri^  et 
le  lui  ayant  rendu  eu  1413.  ce  duc  nommante 
23.  de  Janvier  de  Tan  1414.  l'évcque  de  Gap,  Si- 
colas  Poliu  et  Jacqucb  Correau,  pour  gouverneurs, 
conseillers  du  roi  et  les  siens,  sur  la  justice  ài 
domaine  et  des  a)  des  en  Languedoc  et  en  Gami- 
ne; et  comme  les  deux  premiers  étoient  rfegliâe- 
il  députa  le  troisième  pour  juger  les  affaires  cri- 
minelles, conjuiulement  avec  quelques  officiers 
royaux ,  qu'il  lui  permit  de  prendre  pour  adjoioti. 
L'évoque  de  Gap  se  qualifioit*  encore  en  1418.  if#- 
néral  i^ur  le  fait  de  la  justice  des  aydes  en  Langue- 
doc, Mais  SOS  fonctions  et  celles  des  élus  cessèrent 
vers  le  même  lems,  tant  à  cause  des  troublesquf 
les  factions  de  Bourgogne  et  d'Arnuagnac  cxdle- 
rent  dans  la  province ,  que  parce  cjue  les  ayde> 
furent  alors  supprimées  dans  ^  le  pays.  Limpasi- 
lion  sur  le  sel  subsista  iiéaiimoins  ;  et  le  daufiûii 
Charles  ayant  été  enfin  généralement  recuiB» 
dans  la  province ,  les  états  du  païs  lui  «^cconfc- 
icnt  depuis  tous  les  aus^  au  lieu  des  aydes  ^,  we 
somme  fixe  t^inldt  plus  et  tantôt  moins  forte;  « 
cette  impositioiK  fut  appelloe  improprement  ojMr- 


1  Num.  79. 
«Num.  83. 

3  Num.  100. 

4  Liv.  xxxiv.  n.  8 
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le  prince  ayant  rétabli  1c  parlement  de  Toulouse 
n  1420.  il  attribua  à  cette  cour  la  connoi^^^nce 
es  afEaires  des  impositions ,  et  lorsqu'il  accorda 
)  ^.  de  Mars  de  cette  année  aux  habitans  de 
^zenas  le  droit  d'avoir  un  grenier  à  sel,  il  adres- 
a  ^  les  lettres,  «  aux  gens  qui  tiendront  le  par- 
lement par  nous  nouvellement  ordoqné  estre 

•  mis  et  tenu  doresnavant  en  ce  païs  de  Langue- 
'  doc  » 

VII.  Les  besoins  de  Fétat  ayant  obligé  le  roi 
Ibaries  VII.  en  1437.  à  rétablir  les  aydes  pro- 
irement  dites  en  Languedoc ,  outre  Fayde  ordi- 
laire  ou  don  gratuit ,  que  cette  province  lui  don- 
loit  Cous  les  ans,  les  états  assemblés  à  Beziers le 
l.  de  Janvier  de  cette  année ,  consentirent  '  à 
!ette  levée  pendant  trois  ans  ;  et  c'est  ce  qui  en- 
gagea le  roi  à  donner  des  lettres  ^  à  Montpellier 
e  )0.  d'Avril  suivant,  dans  lesquelles  il  déclare , 
r  qu'ayant  rétabli  les  aydes  qui  avoient  eu  cours 
»  dans  le  royaume ,  par  le  consentement  des  gens 

•  des  trois  états  de  son  pays  de  Languedoc,  pour 
»  la  défense  de  sa  couronne  contre  les  Anglois , 

•  il  institue  et  établit  dans  ledit  pays  de  Langue- 
»  doc  et  dudié  de  Guienne  des  généraux  conseil- 
»  lers  et  juges  souverains  sur  le  fait  de  la  justice 
»  des  aydes ,  pour  juger  des  appellations  des 

•  âûs ,  receveurs ,  notaires ,  et  autres  officiers 
»  qu'il  avoit  ordcmnés  pour  la  conduite  desdites 
A  aydes ,  sans  que  de  leur  appointement  ou  sen- 
»  tence  on  puisse  appeler,  etc.  » 

On  a  déjà  dit ,  que  le  roi  nomma  alors  l'arche- 
ifèque  de  Toulouse ,  les  évèquesde  Laon  et  de  Bé- 
liers ,  Arnaud  de  Marie ,  Pierre  du  Moulin  et 
lean  d'Aci ,  pour  ses  conseillers  généraux  sur  la 
Mice  des  aydes  en  Languedoc  et  en  Guienne.  Il 
ionna  des  lettres  ^  à  Montpellier  deux  jours  après 
pour  interdire  «  à  tous  sénéchaux,  juges,  viguiers , 
I»  baillife,  chastellains  et  autres  officiers,  et  pour 
•réserver  aux  élus  et  aux  généraux  conseillers 

•  ordonnés  sur  le  fait  de  la  justice  des  aydes, 

•  toute  jurisdiction ,  connoissance  et  détermina- 
»  lion  desdites  aydes.  »  On  a  dit  aussi  que  le  roi 
ittribua  le  pénultième  de  Janvier  de  Fan  1438. 
»ux  mêmes  généraux  conseillers ,  en  dernier  res- 
sort, la  jurisdiction  sur  plusieurs  autres  affaires 
te  la  justice  ordinaire ,  tant  au  civil  qu'au  crimi- 
nel î  et  quMl  interdit ,  à  ces  mêmes  officiers,  toule 
îoor  et  jurisdiction,  lorsqu'il  rétablit  le  11.  d'Oc- 
W)rede  lan  1443.  le  parlement  de  Toulouse. 
Enfin  le  roi  rétablit  la  cour  des  aydes  de  Langue- 

»  Num.  15. 

3  Nu».  68. 

'  PhHippi ,  cour  des  aydes ,  p.  1. 

*  Rcg.  4t.  de  la  sén.  de  Nis.  fof.  193. 


doc  par  des  lettres  '  données  à  Orléans  le  21.  de 
Juillet  de  Fan  1444.  et  nomma  Farchevéque  de 
Toulouse,  Jean  d'Estampes  maître  des  requêtes 
et  général  des  finances,  Gilles  de  Lasseur,  Jean 
Gencian ,  Jean  d'Aci  et  Pierre  Barilhet  commis- 
saires et  juges  souverains  sur  le  fait  de  la  justice 
des  aydes  et  des  tailles  en  Languedoc  et  en 
Guienne. 

Ce  ne  fut  proprement  qu'une  conunission  que 
le  roi  donna  à  ces  six  officiers ,  qui  étoicnt  tous 
conseillers  du  nouveau  parlement  de  Toulouse , 
pour  juger  souverainement  les  affaires  des  aydes; 
en  sorte  que  leur  cour  ou  jurisdiction  étoit  comme 
une  chambre  du  parlement.  Aussi  le  roi  donna 
en  mandement  dans  les  mêmes  lettres,  «  à  ses 
»  amés  et  féaux  conseillers  les  gens  du  parlement 
»  de  Toulouse ,  après  avoir  reçu  le  serment  de 
»  ces  six  officiers ,  de  les  mettre  et  instituer  de 
»  par  lui ,  en  possession  et  saisine  de  ladite  corn- 
»  mission.  » 

On  lit  dans  la  chronique  ^  de  Guillaume  Bar- 
din  Yun  des  conseillers  du  nouveau  parlement  de 
Toulouse ,  que  Pierre  du  Moulin  archevêque  de 
Toulouse,  Jean  d'Estampes,  Gilles  le  Lasseur  et 
Jean  Gencian  prêtèrent  ce  serment  à  genoux  le 
20.  de  Novembre  de  Fan  1444.  entre  les  mains  du 
premier  président  du  parlement  ;  que  la  cour 
leur  assigna  une  chambre  du  palais  de  Toulouse , 
pour  tenir  •leurs  audiences,  que  le  vendredi  8. 
de  Janvier  de  Fan  1445.  on  fit  l'ouverture  de  la 
cour  des  aydes  par  rapport  aux  plaids  ;  que  l'ar- 
chevêque de  Toulouse  y  présida  assisté  des  au- 
tres commissaires  ;  et  qu'enfin  le  procureur  géné- 
ral du  parlement  y  fit  ses  fonctions.  La  cour  des 
aydes  de  Languedoc  demeura  ainsi  établie  à  Tou- 
louse et  unie  avec  le  parlement  jusqu'en  1467. 

VIII.  Le  12.  d'Avril  de  cette  année  le  roi 
Louis  XI.  interdit  le  parlement  de  Toulouse  et  le 
suspendit  de  ses  fonctions,  pour  des  raisons  quo 
nous  dirons  ailleurs.  Il  donna  un  édit  le  12.  de 
Septembre  suivant ,  par  lequel  il  désmiit  la  cour 
des  généraux  des  aydes,  de  celle  du  parlement, 
et  en  fit  un  corps  distinct  et  séparé,  avec  un  pro- 
cureur du  roi,  autre  que  celui  du  parlement.  Il 
transfera  à  Montpellier  celte  dernière  cour,  le  21. 
du  même  mois ,  à  la  demande  des  habitans  de  celte 
ville,  sous  prétexte  que  le  feu  roi  Charles  VII. 
dans  le  tems  de  Finstilution  du  parlement  de  Lan- 
guedoc, avoit  ordonnera  qu'il  seroit  déambulatoi- 
»  re  et  par  aucun  tems ,  en  chacune  des  trois  sé- 
»  neschaussées  de  cette  province;  »  de  quoi  il 
n'est  rien  dit  ni  dans  les  lettres  d'institution ,  ou 

1  Preuves. 

2  V.  lom.  6.  p.  5C86. 
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plutôt  de  rétablissement  de  Tan  14^.  ni  dans  cel- 
les de  r<in  1443.  le  lendemain ,  22.  de  Septembre 
de  Tan  1467.  le  roi  transféra  aussi  à  Montpellier  la 
cour  des  aydes  séante  à  Toulouse,  «  pour  tel  et 
»  semblable  tems,  que  la  cour  de  parlement  de 
»  Languedoc,  qu'il  avait  établie  de  nouveau,  dans 
»  la  même  ville  de  Montpellier,  y  fera  sa  rési- 
»  dence ,  ou  pour  tel  autre  tems  qu'il  lui  plaira.  » 
Ce  prince ,  par  des  lettres  *  données  au  Mon- 
tils-lez-Tours  le  24.  de  Décembre  de  Fan  1468. 
rétablit  le  parlement  à  Toulouse,  et  au  mois  de 
Mars  suivant,  il  transféra  dans  la  même  ville  la 
cour  des  généraux  de  la  justice  des  aydesi  L'his- 
torien *  moderne  de  la  ville  de  Montpellier  révo- 
que en  doute  cette  translation.  «  Je  ne  m'arrête 
»  point,  dit-il,  à  ce  que  M.  de  la  Faille  voudroit 
»  encore  nous  faire  entendre,  que  la  cour  des 
»  généraux  suivit  alors  (en  1469.  )  le  parlementa 
»  Toulouse  :  car  dans  ces  sortes  de  faits,  il  ne  suf- 
»  fit  pas  de  hasarder  une  chose,  mais  il  en  faut 
»  rapporter  des  preuves  :  ce  que  la  Faille  ne  feit 
»  point...  Mais  la  question  est  décidée  dès  ce 
»  tems-là  même,  par  la  lettre  du  roi  Louis  XL 
»  au  baron  de  Chaudes-Aiguës  et  de  Malause,  sé- 
»  néchal  de  Toulouse ,  que  je  viens  de  trouver 
»  dans  les  archives  de  sa  sénéchaussée.  Reg.  n. 
33.  fol.  124.  »  Cette  lettre  est  adressée  à  la  véri- 
té, à  Charles  bâtard  de  Bourbon,  sénéchal  de 
Toulouse,  et  on  y  voit  que  le  roi,  qui  récrivit, 
avoit  institué  la  cour  des  généraux  de  la  justice 
des  aydes  de  Montpellier,  et  que  le  parlement  de 
Toulouse ,  les  sénéchaux  et  les  juges  subalternes 
du  pays ,  faisoiont  difficulté  de  déférer  aux  lettres 
d'institution.  Mais  cet  historien  devoit  profiter 
pour  lui-même  de  la  maxime  qu'il  venoit  d'établir 
contre  la  Faille.  En  effet ,  il  n'a  pas  fait  attention 
que  la  lettre  qu'il  rapporte ,  est  signée  par  le  roi 
Charles  VIIL  comme  nous  l'avons  vérifié  dans  le 
registre  37.  fol.  199.  de  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse, où  elle  se  trouve,  et  même  dans  la  copie 
qu'il  en  a  donnée  ;  car  elle  est  signée  Charles  du 
iiois  cnsorte  qu'il  a  joint  le  nom  du  roi  avec  ce- 
lui du  secrétaire ,  et  que  de  ces  deux  il  n'en  a  fait 
qu'un  :  au  lieu  qu'il  falloit  mettre  CHARLES.  Du 
Bois,  D'ailleurs  cette  lettre,  qui  est  datée  simple- 
ment de  Compiegne  le  12.  d'Avril,  saiis  que  l'an- 
née y  soit  marquée ,  ne  sçauroit  être  de  Louis  XL 
puisque  Charles  bâtard  de  Bourbon  ne  fut  séné- 
chal de  Toulouse  que  depuis  le  27.  de  Juin  de 
1490.  jusqu'au  mois  d'Octobre  de  l'an  1502.  Elle 
regarde  donc  le  dernier  établissement  que  fit  le 
roi  Cliarles  VIIL  au  mois  d'Octobre  de  Tan  1486. 

1  Thr.  des  cb.  reg.  194.  n.  342. 

2  De  Grcff.  hist.  de  la  ville  de  Montp.  p.  219. 


de  la  cour  des  généraux  desaydesà  MontpdlHr, 
dont  nous  parlerons  YÀeo^iM. 

Depuis  Tan  1468.  sur  les  remontraneesdetcl* 
de  la  province ,  les  œmmîssairesda  roi  qui  y  |r- 
sidoient,  ordonnèrent  que  le  parlanent  de  Ijb- 
guedoc  seroit  ambulatoire ,  et  transféré  denw- 
veau  à  Montpellier  :  mais  le  roi  désavoua  cet  ar- 
dre, rannulla,  et  déelara  par  des  litres  dooo» 
au  Montils-les  Tours,  le  21.  de  Septembre  de 
Fan  1471.  que  le  parlement  demeoreroit  à  Tou- 
louse ,  et  que  la  cour  des  généraux  des  ayàes, 
dont  quelques-uns  étoient  restés  à  Montpdiierf 
et  y  avoient  rendu  la  justice  avec  sa  pennisBeii, 
tandis  que  les  autres  la  rendoient  à  Tookyose,  » 
roit  entièrement  transférée  dans  c^te  dernen 
ville.  Enfin  le  roi  rétablit  la  cour  des  aydesà  Mol- 
pellier ,  par  des  lettres  *■  du  3.  de  Mars  de  ïm 
1477.  (  1478.  )  Il  nomma  l'évèque  d'Attâ  ienie- 
nant  du  gouverneur  de  Langnedoc ,  et  le  gèoéd 
des  finances  de  Languedoc,  pour  y  présider  d 
rendre  la  justice ,  avec  quatre  g<^éniux  des  ayde, 
un  avocat ,  et  un  procureur  du  roi.  Charles  VUL 
suspendit  cette  cour  à  la  demande  des  états  géné- 
raux du  royaume,  le  8.  de  Mars  de  Fan  1181 
(  1486.  )  et  attribua  la  connoissancedes  affeiresde 
aydes  aux  juges  ordinaires  et  au  parlement  é 
Toulouse  :  mais  il  la  rétablit  par  des  lettres  do  l 
Octobre  suivant  ;  et  nomma  deux  présidens,  fB- 
tre  conseillers  ou  généraux ,  et  un  avocat  et  pro- 
cureur du  roi  pour  la  tenir.  Elle  a  subsisté  d^ 
toujours  à  Montpellier,  où  elle  a  été  unie  daesk 
suite  avec  la  cbambre  des  comptes  de  la  pm- 
vince.  Nous  développerons  tous  ces  Ênts  dansb 
suite  de  cette  histoire ,  avec  plus  d^étâiduS. 

VIIL  II  est  certain  que  le  roi  Charies  Vil.  p» 
ses  lettres  de  rétablissement  du  parlement  deToe- 
louse  en  1443.  lui  attribua,  pour  son  ressort,  fe 
Languedoc,  et  toute  la  partie  de  la  Gulenne,  si- 
tuée à  la  gauche  de  la  Dordogne.  In  et  proé^ 
nostra  patria  Ocdtana  *  atque  ducatu  Aqtàtmm 
et  aliis  regionibus  et  partibûs  ultra  fluvium  Dot- 
donœ ,  est-il  dit  dans  ces  lettres.  Ainsi ,  à  mcsiv 
que  le  roi  Charles  VIL  avança  ses  oonquèts  à» 
la  Guienne ,  ce  parlement  étendit  son  ressort  sv 
les  païs  conquis  à  la  gauche  de  la  Dordogne;  <i 
par  conséquent  sur  la  ville  de  Bourdeam,  kfs- 
qu'elle  fut  soumise  en  1451.  et  1453. 

Le  roi  Louis  XL  confirma  le  parlement  àe 
Toulouse  dans  ce  ressort,  par  une  dédanlin 
donnée  à  Mehun  en  Berri  le  2.  dX)clobre  de  fv 
1461.  et  enregistrée  c  ins  ce  parlement  le  11  ai 


Novembre  suivant.  Il 


i  Ms0.  d'Âub  n, 
2  Preuves. 
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ticm  ^ ,  «  que  la  ville  de  Boordeaux ,  le  païs  de 
M  Bourdeloîs,  et  les  autres  situés  au-de-là  de  la 
»  Dordogne,  ressortiroieDt  à  la  cour  de  parle- 
»  ment  de  Toulouse ,  suivant  son  institution  ou 
n  restitution  faite  en  U43.  sans  qu'à  Favenir  le 
»  pariement  de  Paris  puisse  pr^idre  oonn<»s- 
»  sanœ  des  affoires  dudit  pays  de  Bourdelois 
»  réuni  à  la  couronne  par  le  feu  roi  Char- 
»  les  VIL  » 

La  Faille  '  prétend,  que  a  ce  qui  donna  lieu 
»  à  cette  déclarati<Mi,  c'est  que  le  feu  roi  ayant 
»  reconquis  la  Guienne  sur  les  Anglois  environ 
»  Fan  1451.  il  promit  à  la  ville  de  Bourdeaux , 
»  qui  se  rendit  volontairement  à  lui ,  Férection 
j»  ^UD  parlement,  pour  y  être  sédentaire.  Ce  ne 
»  fbt  néanmoins ,  ajoûte-t-il ,  que  neuf  ans  après 
»  et  ea  1460.  quil  fit  cette  érection,  et  créa  ce 
]»  nouveau  parlement,  auquel  il  donna,  pour  te- 
»  nir  ses  séances,  le  château  de  Lombrieres,  an- 
»  deiine  demeure  des  ducs  de  Guienne ,  et  pour 
»  ressort  les  pays  qu'il  démembra ,  partie  du  par- 
3»  lement  de  Paris  et  partie  de  celui  de  Toulouse  : 
»  mais  peu  de  tems  après,  ceux  de  Bourdeaux 
»  ayant  rappelle  les  Anglois,  il  cassa  ce  parlement, 
»  et  le  reunit  à  celui  de  Paris.  Cette  réunion  servit 
»  de  prétexte  à  ce  parlaient,  pour  prétendre 
»  que  tout  le  ressort  de  celui  de  Bourdeaux ,  qui 
»  vexÈcitt  d'être  supprimé,  lui  devoit  appartenir, 
»  mais  par  la  déclaration  mentionnée  ci-dessos, 
»  le  roi  ordonna''  que  le  pays  de  l'ancien  ressort 
»  de  celui  de  Toulouse ,  lui  appartiendroit  comme 
»  auparavant.  U  est  vrai  que  ce  parlem^fit  ne 
»  jouit  pas  long'tems  du  fruit  de  cette  déclara- 
»  tion  ;  car  mi  mois  de  Juin  de  Fannée  suivante, 
1»  Louis  rétablit  dans  Bourdeaux  celui  de  cette 
n  viBe^,  avec  le  même  ressort  qui  lui  avdt  été 
»  donné  lors  de  sa  première  institution.  Les  let- 
9  très  de  ce  second  établissement  sont  rapportées 
»  au  long  par  Chopin,  dans  son  livre  du  do- 
jtmaine,  où  cet  auteur  reprend  mal^4-propos 
»  Nicole  Gilles,  d'avoir  attribué  à  Charles  VIL 
I»  Félabtissement  du  parlement  de  Bourdeaux  -y  ce 
»  qui  est  vrai,  si  Ton  regarde  son  institution  ori- 
»  ginaire.  » 

La  Faille  a  pris  une  grande  partie  de  ce  que 
nous  venons  de  rapporter  touchant  Forigine  du 
parlement  de  Bourdeaux,  de  la  Rocheflavin. 
«  Après  la  chasse  des*^  Anglois  de  la  Guienne,  dit 
nce  dernier,  par  le  roi  Charles  YIL  en  Van 
»  1451.  par  la  capitulation  que  les  Bourdelois, 
»  sur  la  reddition  de  leur  ville,   firent  avec  le 


1  Reg.  1.  du  pari,  de  Toulouse. 

3  La  Faille ,  annal,  de  Toalous.  tom.  1.  p. 

3  La  Rocbeflav.  pari,  de  Fr.  liv.  1.  ch.  8. 
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»  lieutenant  général  du  roi  Charles  VIL  il  fut 
»  accordé  qu  un  parlement  serait  establi  à  Bour> 
M  deaux,  au  mois  de  May  de  Fan  1451.  suivant 
»  laquelle  convention  en  Fan  1460.  le  parlement 
»  fust  établi  et  logé  dans  le  château  de  Lombrie- 
»  res....  Charles  VIL  uiort,  Louis  XL  son  suc- 
»  cesseur ,  à  Finslante  poursuite  de  tous  les  estats 
»  de  Guienne,  par  ses  lettres  patentes,  données 
n  à  Chinon  le  12.  Juin  1462.  confirma  l'institution 
»de  ce  parlement,  etc.  Despuis  avoir  écrit  ce 
»  dessus ,  j'ay  trouvé  en  un  auteur  anonyme  ce 
»  que  s'ensuit ,  de  la  naissance  et  establissement 
»  du  parlenient  de  Bourdeaux.  Louis  père  d'Au- 
»  guste,  etc....  En  1451.  ce  brave  chevalier  Jean 
»  d'Orléans ,  tige  de  l'illustre  maison  de  Longue- 
»  ville,  conquist  la  Guienne  au  roi  Charles  VIL 
»  et  par  la  capitulation  que  les  Bourdelois  firent 
»  avec  le  Ueutenant  de  Charles,  en  cesle  mesme 
»  année,  au  mois  de  May ,  il  fut  accordé  qu'un 
»  parlement  seroit  establi  à  Bourdeaux....  c'est  la 
»  raison  pour-quoi  Nicolas  Gilles  le  croniqueur, 
»  rapporte  à  Charles  VIL  la  créationdu  parlement 
»  de  Bourdeaux  :  à.  ne  fut-il  pas  alors  establi, 
»  pour  le  soudain  changenient  des  volontés  du 
»  peuple  lequel  se  révolta ,  ayant  le  cœur  natu- 
»  rellement  Anglois  ;  de  sorte  qu'il  fallut  que  le 
»roi  Charles  y  revînt  en  personne....  toute  la 
»  Guienne  rendist  obéissance  au  roi  j  et  furent 
»  alors  les  conditions  du  comte  de  Dunois  renou- 
»  veliées  par  le  traicté  du  18.  Octobre  1453.  Ce- 
»  pendant,  avant  d'establir  le  parlement,  le  roi 
»  y  dressa  quelque  forme  de  justice....  Et  dans  le 
»  chasteau  de  Lombrieres...  fut  ordonnée  la  séance 
»  du  parlement;  et  y  fut  dressé  le  palais  royal ,  etc. 
»  Charles  mort,  Louis  soa  successeur....  par  les 
»  lettres  patentes  données  à  Chinon  le  12.  Juin 
»  1462.  ordonna  et  institua  ce  troisième  parle- 
»  ment,  pour  exercer  la  justice.  »  C'est  aiil^i  que 
ces  deux  auteurs  rapportent  l'origine  du  parle- 
ment de  Bourdeaux,  en  quoi  ils  ont  commis  l'un 
et  Fautre  beaucoup  de  fautes  ;  ce  qu'on  compren- 
dra aisément  par  les  réflexions  suivantes,  ap- 
puyées sur  Fautorité  des  historiens  contempo- 
rains. 

lo.  La  ville  de  Bourdeaux  se  soumit  *  au  comte 
de  Dunois  général  du  roi  Charles  VIL  à  la  fin  du 
mois  de  Juin  de  Fan  1451.  en  conséquence  d'une 
capitulation  ou  traité  conclu  le  12.  de  ce  mois.  Un 
des  articles  de  ce  traité,  rapporté  par  Jean  Char- 
tier  •,  est  conçu  de  la  manière  suivante.  «  Item^ 
»  sera  le  roi  content,  qu'en  ladite  ville  de  Bour- 
»  deaux  y  ait  justice  souveraine ,  pour  y  connois- 


1  Hist.  chron.  de  Ch.  VIL  p.  402. 

2  Hist  de  Ch.  YII.  p.  241. 
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»  trc ,  discerner,  décider  et  déterminer  définilive- 
M  ment  de  toutes  les  causes  d*appel  qui  se  feront 
»  en  icelui  pays  de  Bourdclois,  sans  pour  iceux 
»  appeaux  par  simple  querelle,  ou  autrement, 
»  estre  tirées  hors  de  ladite  cité  de  Bourdeaux.  » 

2®.  On  ne  voit  pas  que  le  roi  Charles  Vil.  ait 
exécuté  cet  article ,  et  qu'il  ait  institué  ni  parle- 
ment ni  cour  souveraine  à  Bourdeaux.  En  effet 
celte  ville  retourna  bien-tôt  après  sousFobéissance 
des  Anglois  qu'elle  rappella  ;  et  le  général  Talbot 
y  entra  *  au  mois  d'Octobre  de  Fan  1452.  Le  roi 
Charles  VIL  la  soumit  •  de  nouveau  en  personne 
le  17.  d'Octobre  de  l'année  suivante  ;  et  elle  de- 
meura toujours  sous  l'obéissance  de  la  couronne. 
Jean  Chartier ,  et  les  autres  historiens  '  de  Char- 
les VIL  rapportent  les  articles  de  la  dernière  ca- 
pitulation :  mais  il  n'y  en  a  aucun  qui  puisse  faire 
présumer,  que  le  roi  promit  alors  aux Bourdelois 
d'établir  dans  leur  ^ille  ime  cour  souveraine  ou 
un  parlement.  Au  contraire,  suivant  le  témoi- 
gnage de  Mathieu  *  de  Couci ,  le  roi ,  pour  punir 
les  Bourdelois  de  leur  révolte,  exigea  qu'ils  re- 
nonçassent  à  totAS  leurs  privilèges,  et  qu'ils  lui 
payassent  cent  mille  écus  d'amende;  ce  qu'ils  fu- 
rent obligés  d'accepter. 

30.  Le  prétendu  établissement  d'un  parlement 
à  Bourdeaux  en  1460.  par  le  roi  Charles  VII.  est 
une  fable:  et  on  défie  de  citer  aucune  déclaration 
du  roi  ou  aucunes  lettres  patentes  pour  cet  établis- 
sement. 

11  s'ensuit  de-là  1®.  que  la  ville  de  Bourdeaux 
et  le  reste  de  la  Guienne  demeurèrent  sous  le 
ressort  du  parlement  de  Toulouse  depuis  la  con- 
quête de  cette  ville  sur  les  Anglois  en  1451.  et 
1453.  jusqu'au  10.  de  Juin  de  l'an  1462.  que  le 
parlement  de  Bourdeaux  fut  érigé  pour  la  pre- 
mière fois  par  le  roi  Louis  XL  Aussi  voyon&Hious 
que  dans  les  lettres  de  cet  établissement  rappor- 
tées par  Chopin  ^ ,  ce  prince  ne  dit  pas  un  mot 
de  la  prétendue  érection  de  Charles  VIL  ce  quil 
n'auroitpas  oublié;  et  elles  font  assez  voir,  que 
c'est  une  première  institution ,  et  non  pas  une 
confirmation;  ensorte  que,  suivant  ces  lettres, 
les  sénéchaussées  de  Gascogne,  Guienne,  Lan- 
des ,  Agenois ,  Bazadois,  Perigord  et  Limousin , 
furent  soumises  au  nouveau  parlement  de  Bour- 
deaux, et  distraites,  par  conséquent,  pour  la 
plupart,  de  celui  de  Toulouse,  dont  elles dépen- 
doicnt  auparavant. 

i  Abr.  de  l'hlst.  de  Ch.  VIL  p.  352 
2  J.  Chart.  ibid.  p.  270. 
s  Hist.  cbron.  ib.  p.  472. 

4  Hisf.  ie  Ch.  VIL  p.  652.  et  seq. 

5  Chop.  de  dom.  Franc,  lîb.  2.  lit.  15.  n.  6.  , 


2o.  Que  les  lettres  du  roi  Louis  XL  du  1  dtk^ 
tobrede  Tan  1461.  par  lesquelles  ce  prince  oqd- 
firma  la  jurisdiction  du  parlement  de  Todoosesar 
le  Bourdelois ,  ne  regardent  en  rien  le  prctcodi 
parlement  de  Bourdeaux  érigé  par  Cbarks  ML 
mais  celui  de  Paris,  qui  vouloit  attirer  à  soo  tri- 
bunal les  afTaires  de  la  Guienne,  depuis  TeotieR 
réunion  de  cette  province  à  la  couronne.  Cho|à 
a  donc  eu  raison  de  relever  Nicole  Gilles,  et  ks 
autres  historiens,  qui  attribuent  mal-àfni|tt 
l'érection  du  parlement  de  Bourdeaux  à  QÛr- 
les  VIL  et  d'en  rapporter  la  première  iDstituiioo 
à  Louis  XL 


NOTE  IV. 

Si  le  roi  Charles  VIII.  fit  un  vojagc  en  Langoek 
en  1484. 

On  pourroit  croire  que  ce  prince  étoil  à  T«h 
louse  le  3.  de  Juillet  et  le  25.  de  Septembre  <ie 
l'an  1484.  sur  deux  chartes.  1».  Nous  avoos  as 
lettres  *■  du  roi  Charles  VIII.  données  à  !(»- 
louse  «  le  3.  de  Juillet  l'an  de  graoe  Hccccxurn. 
»  et  de  son  régne  le  premier  :  ainsi  signé  par  ie 
»  conseil.  Daniel.  »  Il  les  donna  à  la  requête  de 
son  procureur  général  et  du  procureur  m^jvà 
des  trois  états  de  Languedoc ,  et  les  adressa  «& 
gens  du  parlement  de  Toulouse ,  à  qui  il  or- 
donna d'enregistrer  les  édits  et  autres  lettres  qui 
avoit  données  en  laveur  de  la  province  à  Fas^ 
semblée  des  états  généraux  du  royaume  dernière- 
ment tenue  à  Tours;  ces  lettres  et  éâitsD'a\aot 
pas  encore  été  enregistrés  au  parlement  de  T(n- 
iouse,  parce  qu'ils  ne  lui  avcû^it  pas  été  adres- 
sés. L'enregistrement  fut  dût  de  la  manière  ^ 
vante:  Lecta,  pubUccUa  et  registnUa  Toku* 
parlamento  quitUa  die  Julu  mcgcglxxxit.  6*^^ 
Marche,  Caseneuve,  qui  nous  a  donné  ces  IH- 
très  9  croit  que  le  roi  Charles  VlII.  étott  à  Ipo- 
louse  le  3.  de  Juillet  de  l'an  1484.  jour  de  iev 
date  ;  et  il  ne  laisse  aucun  doute  là-dessus.  «  ^^ 
»  la  tenue  des  états  généraux  de  Tours,  dit  cet 
»  auteur*,  le  même  roi  Charles  VIlI.  étant  ver» 
»  à  Toulouse,  ordonna  par  d'autres  provisias, 
»  que  toutes  celles  qu'il  avoit  accordées  en  &^ 
»  de  la  province  de  Languedoc ,  fussent  puNié» 
»  et  enregistrées  en  la  courdupariemrat,  fi^' 

2o.  On  trouve  dans  les  archives  de  la  (SÛé- 
drale  de  Montauban  d^  lettres  royaux  de  0^ 
les  VIII.  en  faveur  du  diapitredeS.  Etienne  de 


Tescou  lez  Montauban 


1  Casen.  franc -ail.  p. 

2  Ibid. 


là  l.  et  seq. 


avec  la  date  suivante  : 
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Datum  Tolosœ  die  xxt.  mensis  Septembris  anno 
Jfhrmm  mcccclxxxiv.  regni  verq  nostri  secundo  per 
consilium.  (r.  de  la  Marche. 

I^un  autre  côté ,  il  ne  parott  pas  possible  que 
le  roi  Charles  VIII.  ait  été  à  Toulouse  le  3.  de 
Juillet  et  le  25.  de  Septembre  de  l'an  1484.  On 
Toit  en  effet  dans  Péclaîrcissement  *  que  M.  Lan- 
eelot  a  donné  des  premières  années  du  régne 
de  ce  prince,  quil  fit  son  entrée  à  Paris  le  lundi 
5.  de  Juillet  de  cette  année;  et  U  ajoute,  quil 
passa  les  mois  de  Juillet  et  d'Août ,  et  une  partie 
de  celui  de  Septembre  suivans  à  Paris  ou  aux 
environs;  quil  étoit  à  Montargis  vers  la  fin  de 
Septembre,  le  premier  et  le  2.  d'Octobre.  On  doit 
conclure  de  ces  observations ,  que  le  roi  Charles 
Ylll.  ne  fut  pas  à  Touloase  aux  mois  de  Juillet 
et  de  Septembre  de  l'an  1484.  et  que  les  lettres 
dont  on  vient  de  parler,  qui  pourroient  faire 
croire  quil  fit  ce  voyage ,  furent  expédiées  dans 
la  chancellerie  qui  étoit  près  le  parlement  de 
Toulouse  dans  Tabsence  du  roi.  Aussi  le  nom  de 
ceux  qui  assistoient  au  conseil  du  roi  n'y  est 
pas  marqué,  comme  dans  les  autres  lettres  pa- 
tentes; et  il  y  a  seulement  per  consilium ,  c'est- 
à-dire,  par  ceux  qui  composoient  le  conseil  de 
la  chancellerie  du  parlement  de  Toulouse. 


NOre  V. 

6ur  TcDlrefùe  que  le  roi  François!,  eot  à  Aigues-morles 
«▼ec  i^emperear  (Charles  T. 

I.  I..es  historiens  François  parient  fort  suc- 
cinctement de  cette  entrerûe  :  mais  nous  en  trou- 
vons, un  détail  circonstancié  dans  deux  relations 
qui  furent  dressées  dans  le  tems  par  deux  té- 
moins oculaires.  La  première  fUt  écrite  ^par  le 
greffier  de  Hiôtel  de  ville  d'Aigue&-mortes.  La  Faille, 
à  qui  Reynier  viguier  d'Aigue&-mortes  l'envoya , 
J'àdcmnée  le  premier,  dans  les  preuves  du  se- 
cond volume  des  annales  de  Toulouse  imprimé 
en  1701.  et  l'abbé  de  Grefeuille  l'a  redonnée  de^ 
puis  peu  dans  son  histoire  civile  de  Montpellier , 
sur  une  autre  copie  qui  lui  a  été  envoyée  par  le 
sieur  Raimbaud.  L'autre  relation  fut  dressée  par 
Archambaud  de  la  Rivière  sieur  de  Lecques, 
habitant  d'Aigues-mortes ,  dans  la  maison  du- 
quel l'empereur  Charles  V.  fut  logé.  Nous  la  don- 
nons  dans  nos  preuves  * ,  tirée  des  manuscrits 
de  la  bibliothèque  de  M.  le  marquis  d'Aubays  : 

I  Mém.  de  racudém.  des  bell.  lettres,  tom  8.  p  218. 
et  scq. 
3  V.  lom.  6.  p.  630. 


ainsi  on  ne  sçaurôit  avoir  des  mémoires  plus  àu- 
tentiques. 

Le  P.  Daniel  *  parle  de  cette  entrevue  de  la 
manière  suivante.  «  L'empereur  ayant  été  obligé 
»  par  le  vent  contraire,  de  relâcher  à  l'isle  de 
«sainte  Marguerite,  envoya  de-là  un  gentil- 
»  homme  de  &a  cour  au  roi,  qui  étoit  alors  à  Avi* 
»  gnon ,  pour  le  saluer ,  et  lui  témoigner  son 
»  désir  de  le  voir  et  de  Tentretenir;  et  que  s'il  le 
»  vouloit  bien,  il  descendroit  à  terre  à  Aigues- 
»  mortes.  Le  roi  répondit  à  cette  civilité ,  en  fai- 
»  sant  paroître  un  égal  empressement  de  l'em- 
»  brasser ,  et  se  rendit  au  lieu  marqué.  Dès  que 
»  l'empereur  l'y  sçut  arrivé,  il  vint  à  terre.  Il 
»  fut  reçu  avec  tous  les  honneurs  qui  lui  étoient 
»  dûs ,  et  régalé  d'un  magnifique  repas.  Ensuite 
D  le  roi  alla  le  visiter  dans  sa  galère,  chacun  af- 
»  fectant  de  faire  parottre  toute  la  cordialité  et 
»  toute  la  franchise  possible.  L'auteur  *  Espagnol 
»  de  l'histoire  de  Charles  V.  ou  mal  informé ,  ou 
»  pour  faire  plaisir  à  sa  nation ,  renverse  l'ordre 
»  de  ces  visites  mutuelles,  et  dit  que  le  roi  alla  le 
»  premier  trouver  Fempereuf  :  mais  un  témoin 
i>  oculaire  ' ,  et  très-éloigné  de  ces  basses  affec- 
»  tations ,  nous  assure  du  contraire  :  il  ajoute , 
»  que  l'entretien  des  deux  princes  dans  la  galère 
»  de  l'empereur  fut  fort  long,  et  qu'on  ne  sçut 
»  pas  les  choses  dont  ils  traitèrent  ;  mais  qu'on 
»  \\t  par  la  suite  qu'il  avoit  été  fort  inutile.  » 

II.  Les  deux  relations  dont  nous  venons  de 
parler  font  voir,  que  rauteur  Espagnol  de  la  vie 
de  Charles  V.  étoit  mieux  informé  des  circon- 
stances de  cette  entrevue ,  que  Martin  du  Bellay 
seigneur  de  Langey,  qui  étoit  à  la  vérité  con- 
temporain ,  mais  qui  n'étoit  pas  témoin  oculaire , 
comme  le  P.  Daniel  le  suppose.  Il  est  Certain  en 
effet ,  sur  l'autorité  de  ces  deux  relations ,  écrites 
par  des  François  qui  étoient  présens ,  et  de  plu- 
sieurs autres  historiens  dont  nous  parlerons  bien- 
tôt, que  le  roi  François  I.  rendit  le  premier  sa 
visite  à  l'empereur  dans  la  galère  de  ce  prince , 
le  dimanche  14.  de  Juillet  de  Tan  1538.  et  que  le 
lendemain  lundi ,  l'empereur  vint  à  Aigucs-mor^ 
tes  rendre  visite  au  roi.  Beaucaire,  historien 
François ,  qui  passe  pour  exact,  et  qui  n'est  pas 
suspect ,  confirme  ces  circonstances.  Quum  ^ ,  ut 
condictum  erat ,  dit  cet  historien^  convenissetU , 
rex..,  muUis  proceribus  comitatus,  ad  triremem, 
prœtoriam  accessit.    Cœsar  ad   scalam    trvremis 

ohviam  progressas  est  :  circiter  horam  amidssime 

1  Dao.  hist.  de  Fr.  lom.  3.  p.  362.  ei  scq. 
3  An  t.  de  Vers  de  Figueroa. 

3  Langey  Uv.  8. 

4  Belcac  rerun.  Gallic  1.  22.  an.  1^(38. 
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5CrTE5  SUR  LVISIOlftE 


Mex  éâmit  m  mrirm  ruHt , 
Camr  cmm  rege  fr 


I  »<|aii»al»i 


forrexU ,  Hr.  I 

IIL  II  fwl  eooTCDir  ccfKodanl  que  raaleiir  de  | 
b  rebiMo  qd  ol  eoœerrée  aux  arttjrcs  de  b  . 
▼ibd^A%iKSHnortes,  a  cmnnis  quelques  taies.  • 
K  II  wmmat  Anne,  b  raoe  de  France  feme  : 
doraFr»çottLtaiidKqifeae^ap|iekitEleaDor.  i 
9».  Il  dil,  «  qœ  le  roi  élaoC  arrivé  a  Aigoes-  * 

•  nwrteft  2e  14.  de  JoiDet ,  aDa  fe  Imàernam  I5u 

•  de  ee  moi»,  après  arcir  repâ ,  aux  galères  de 
0  faupereur^qn  ha  baOb  b  maîD  pnor  monter 

•  des0is;qvie  lelendtmainz  neof  heures  da  ma- 
»  Im  rcmperew  Tînt  à  b  vffle  d'AigoesHOorfes; 
»  que  le  Imdeaimu  16.  d|vâ  mmptr,  FeuipeieiH 
»  le  retira  a  ses  galères;  et  qu'enfin  2f  mercredi 
»  17.  le  roi  partô  d'AiguesHnortes  après  aroir 
»  otfT  b  mesEe.  »  On  toîI  îd  que  Tauteur  de  cette 
relation  feembleeoiDpIcrdnq  jours  oii  fl  n^  en  a 
que  quatre  :  mais  b  relation  '  d'Arcfaamband  de 
la  Eiriere  rapporte  bien  plus  eiactement  Tordre 
des  bits.  Suirant  cette  dernière  relation,  Tem- 
pereur  arriva  à  Aii^^oeMnortes  le  dimandie  iL 
de  Juillet  de  Fan  1538.  Le  roi  alb  le  soir  même 
de  ce  ymr  le  %i8iter  dans  sa  galère.  Le  lundi  15. 
de  iuilet ,  Fempereur  Tint  à  Aigues-mortes  ren- 
dre visite  au  roi ,  qui  le  traita  à  diner  et  à  sou- 
per ^  et  Fempereur  coucha  cette  nuit  chez  Fauteur 
de  la  rebtion.  Le  lundi  16.  Fempereur  se  rem- 
barqua après  dîner  pour  retourner  en  Espagne , 
et  non  afirè$ êouper ,  oofnme  il  est  marqué dansb 
rebtion  qui  est  à  FbMelde  viDe  d'Aigues-mortes. 
I^  rcM,  après  Fa  voir  accompagné  jusqu'au  port, 
revint  coucher  à  Aigues^oiortes,  et  partit  le  len- 
demain 17.  Tout  ceb  s'accorde  parbitemenl. 

IV.  On  peut  juger  par-b  du  peu  d'exactitude 
de  Dupbix  et  de  Mezerai  son  copiste.  «  Le  roi , 
9  ditDupleix*,  étant  arrivé  le  premier  à  Aigues- 
n  mortes,  lui ,  b  reine  Eleonor  son  épouse ,  et 
j»  ses  deux  fils,  accueillirent  ensemble  Fempereur 
»  avec  beaucoup  d'honneur.  Après  les  complï- 
»  mens  d'une  part  et  d'autre ,  l'empereur  vint  dl- 
j»  ner  au  logjs  du  roi ,  et  même  coucha  dans  b 
n  ville  ;  et  le  roi  alb  le  lendemain  dîner  à  b  ga- 
I»  1ère  impériale,  etc.  Les  deux  monarques  s'étant 
»  embrassés  (  à  Aigues-mortes  )  avec  de  grandes 
9  démonstrations  d'amitié  9  dii  Mezerai  ',  s'entre- 
j)  tinrent  plusieurs  fois  ensemble  si  familièrement, 
9  que  Fempereur  vint  à  terre  dîner  au  logis  du 
»  rôi,  et  le  traita  réciproquement  dans  sa  galère 
s  capitainesse ,  où  il  lui  présenta  André  Dorie , 

1  V.  toin.  6.  p.  630. 

9  llist.  de  Fr.  tom.  3. 

s  Hiit.  de  Fr.  tom.  2.  éd.  1685.  ' 


de  ce 

b 


ftier* 
sur  sa  galère,  esit  en  efletUBe 
V.  FradenI  de  SsBdoFval  ' 
Boe  ei  nsmnen  oe  ic 
porte  quelques  i  iif  iwwtapces  de  1 
prûsce  arec  François  L  qm  ne  sont  pas  < 
refalîofi  d'Ardumbood  de  b  Sirîere ,  et  < 
roôsEcnl  vraies  cl  exactes.  Noos  aHons  les  ; 
ger  en  les  tradnaol  dn  ra«4ilw  «Ces  deux 
princes ,  ^êêl  SaiMkpiai ,  qœ  le  pape  ni^M'oit  pA 
réwudre  à  se  wir  dans  b  eonâércnee  da  I6ee, 
oun vinrent  davw  une  entrevue  i 
venlion  dn  pape  ^  afin  d'cvUer  le 
cl  poar  <f autres  laiwis  Le  rai  anoyi  m  ex- 
près à  Fcmperenr  air  me  galère,  pcvrMpn»- 
poeer  de  se  voir  à  Aîgiie&4Bor1es;  el  il  là  fil 
dire,  ^i^  seroU  cfaanné  ^  i 
seiOe  en  chemin  faôsanL  i 
si-ldl,  et  arriva  avee  un  gros  Icns  à  b  rade  de 
MarseiDe,  accompagné  <le  vingl- galères  de 
France  :  pluâeurs  de  eeux  qui  étaient  danssi 
flotte  desœndirenl  à  teire  d  entrèrent  dans  b 


viDe.  LaflottederemperenresBuya  en  cet  endroit 
une  rude  tempête,  et  b  gadère  qiAinanlfli 
binh  à  être  brisée.  L'empcicni  ayant  continué 
sa  route  vers  Aigues-mortes,  b  oonnélafale  de 
Montmorenci  vînt  lui  dire,  qtfâOKsitdlquflIse- 
roit  arrivé,  le  roi  Final  voir  dans  sa  galère. 
L'empereur  répondit  avec  beaucoup  de  poK- 
tesse.  Le  oonnâabte  ayant  rendu  b  réponse  au 
roi ,  ce  prince  se  mit  ausBi-4M  dans  une  bar- 
que, suivi  du  cardinal  de  Lorraine,  du  conoé- 
lable,  de  François  de  Bouribon  comte  de  S. 
Paul,  et  dumaréèhal  d  amiral  JAnnehaut ,  et 
il  alb  droit  à  b  galère  de  Fempereur,  qui  étcit 
à  b  rade  à  demi-lieue  de  la  viDe  d'Aiguës- 
mortes.  L'empereur  n'aurait  pas  souhaité  que 
le  roi  fut  venu  kd  rendre  visite,  pour  ifètre 
pas  obligé  de  descendre  à  terfe  ;  è^est  pourquoi 
il  avoit  envoyé  le  duc  d'Allié ,  Govos  et  Gran- 
velle ,  aussî44M  après  le  départ  du  oonnéfable, 
prier  le  roi  de  ne  pas  se  drâmer  la  peine  de  se 
mettre  sur  une  barque,  à  cause  du  danger  qvA 
y  avoit ,  mais  sur  une  galère ,  d'oh  ib  aurnent 
pu  se  saluer  et  se  parler  Fun  à  Fautre  de  dessus 
b  poupe  :  mais  dans  le  tems  que  ces  messagers 
étoient  en  chemin ,  le  roi  arriva  dans  b  barque 
»  à  la  galère  de  Fempereur,  qui  s'avança  et  loi 
»  donna  la  main  pour  y  monter.  Ils  s'embrasse- 
»  rent  aussi-t^  avec  joye ,  ayant  chacun  leur  to- 
»  que  à  b  main  ;  et  ils  se  baisèrent  suivant  la 
»  coutume  de  France,  dont  ils  parlèrent  Fun  et 
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»  l'autre  la  langue.  Ils  Rassirent  à  la  poupe ,  et 
w  inoontinent  tous  les  seigneurs  Espagnols  et  lia- 
jf>  Kens  de  la  suite  de  Fempereur  vinrent  baiser 
j»  la  main  au  roi.  L'empereur  envoya  alors  aver- 
»  tir  par  Granvelle,  André  Doria,  qui  étoit  caché 
>»  derrière  le  mât ,  de  venir  baiser  la  main  au 
»  roL  Doria  vint  et  se  prosterna  à  genoux  avec 
»  beaucoup  dliumilité.  Le  roi  lui  dit  :  Est-^  vous , 
J9  André  Doria  f  Et  comme  l'empereur  le  prioit 
N  de  lui  pardonner ,  le  roi  dit  quelques  paroles 
M  qui  marquoient  son  ressentiment.  André  Doria 
j»  voulut  s'excuser,  mais  l'empereur  lui  imposa 
j»  silence.  Le  connétable  dit  à  l'empereur,  que 
»  puisque  le  roi  lui  avoit  rendu  visite  dans  sa  ga- 
>»  1ère,  fl  ialloit  que  S.  M.  L  descendit  à  terre. 
»  L'empereur  cherchant  à  répondre ,  se  mita  cra- 
«  cher;  et  le  roi  sans  lui  donner  le  temps  de  par- 
»  1er ,  dit  au  connétable  :  laissez  Êdre  à  Fempereur 
»  ce  qu'il  jugera  à  propos;  et  comme  la  nuit  s'ap- 
j»  prochoit,  ils  se  séparèrent  après  une  heure  de 
»  conversation*. Le  roi  étant  parti,  Fempereur, 
»  délibéra  avec  ses  conseillers,  s'il  descendroit  à 
»  terre  ou  non.  La  plupart  se  déclarèrent  pour  la 
»  négative ,  à  cause  des  inconvéniens  :  les  autres 
»  ét<»ent  indéterminés.  Le  duc  d'Albe  seul  assura 
»  que  l'emp^^ur  devoit  descendre ,  afin  qu'on 
»  œ  le  chargeât  pas  de  toutes  les  suites  de  la 
N  guerre ,  en  refusant  de  se  confier  au  roi ,  qui 
»  Favdt  visité  dans  sa  galère  avec  tant  d'amitié 
n  et  de  confiance.  L'empereur  résolu  de  desce^ 
»  dre ,  s'embarqua  avec  divers  seigneurs  de  sa 
»  cour  sur  trois  esquifs  de  galère,  défendit  sève- 
»  rement  qu'aucun  autre  descendît  à  terre.  Il 
»  partit  en  habit  de  marinier,  avec  un  pourpoint 
»  et  un  haut  de  chausse  cramoisi ,  des  brodequins 
»  blancs ,  une  chemise  Manche ,  dont  les  man- 
»  ches  étoîent  retroussées  sur  le  poignet,  une  to- 
»  que  de  velours  ras  noir ,  avec  des  compartimens 
»  en  broderie  d'or ,  une  casaque  ouverte  de  cra- 
»  moisi,  et  une  ceinture  garnie  d'une  dague.  Le 
»  roi ,  la  reine  et  le  dauphin ,  qui  étoient  venus  au 
»  port  pour  recevoir  Fempereur,  l'embrassèrent 
j)  avec  beaucoup  d'amitié  \  en  sorte  que  tout  le 
n  monde  étoit  étonné  de  la  confiance  mutuelle 
»  qu'ils  se  témoignoient,  etc.  Ils  ne  parlèrent  point 
»  d'affaires,  à  cause  que  c'étoit  un  tems  de  fêtes  et 
»  de  réjouissances,  et  que  d'ailleurs  ils  a  voient  né- 
»  godé  à  Nice.  Ils  se  mirent  à  table.  La  reine  se 
»  mit  au  bout,  la  duchesse  d'Estampes ,  qui  avoit 
»  beaucoup  de  crédit  sur  l'esprit  du  roi ,  et  ma^ 
»  dame  Marguerite  fille  du  roi ,  se  mirent  aux 
i>  deux  côtés  de  la  reine,  et  ensuite  Fempereur, 
»  le  roi  et  le  cardinal  de  Lorraine.  Il  en  fut  de 
»  m<^mc  à  souper;  mais  il  y  cul  de  plus  à  table 
»  Citl>orine  de  Médicis  et  le  dauphin  son  mari  , 


»  madame  Marguerite  sœur  du  roi,  etle  duc  d'Or- 
»  léans.  L'empereur  et  le  roi  se  firent  de  riches 
»  présens  ;  et  Fempereur  donna  à  la  princesse 
»  Marguerite  fille  du  roi  des  pierreries  estimées 
»  plus  de  cinquante  mille  ducats ,  et  des  perles 
»  d'un  grand  prix.  Le  roi  donna  à  Fempereur, 
»  pour  marque  d'amitié ,  une  bague  avec  un  dia- 
»  mant,  monté  en  forme  d'oeil.  Le  lendemain, 
»  qui  fut  le  16.  de  Juillet,  Fempereur  remonta 
»  sur  sa  galère  pour  retourner  en  Espagne  ;  et 
9  il  se  sépara  du  roi  avec  les  mêmes  cérémonies 
»  qui  avoient  été  observées  à  sa  réception.  » 

VI.  Enfin  César  Gampana ,  dans  sa  vie  de  Phi- 
lippe II.  roi  d'Espagne  *■ ,  raconte  à  peu  près  les 
mêmes  circonstances  sur  de  bons  mémoires. 
«  L'empereur,  après  la  conférence  de  Nice,  dit 
»  cet  auteur,  accompagna  le  pape  jusqifà  Gen- 
»  nés  ;  et  étant  parti  de  Gennes  pour  retourner  à 
»  Barcelonne,  le  roi  le  fit  inviter  par  le  seigneur 
»  de  Vigier,  de  prendre  port  à  Marseille,  avec 
»  promesse  de  lui  rendre  visite  sur  sa  capitane , 
»  en  passant  à  Aigues-mories.  L'empereur  con- 
»  tinua  son  voyage  :  mais  il  fut  obligé  le  8.  de 
»  Juillet  de  s'arrêter  pendant  quatre  jours  aux  is- 
»  les  d'Hyeres ,  à  cause  du  vent  contraire  ;  qui 
»  ayant  cessé ,  il  se  rendit  à  la  rade  de  Mar- 
»  seille,  où  il  fut  salué  de  toute  l'ariillerie  de  Far- 
»  mée  navale  de  France.  Il  jetta  l'ancre  auprès  du 
»  château  de  Pomelte  ;  et  quoiqu'on  le  pressât 
»  d'entrer  dans  le  port,  dont  on  avoit  levé  les 
»  chaînes,  et  qu'on  eût  fait  retirer  la  garnison  de 
»  la  ville,  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  profiter  de 
»  cette  politesse.  Plusieurs  des  principaux  de  la 
»  flotte  mirent  néantmoins  à  terre  pour  prendre 
»  des  rafraîchissemens ,  et  on  leur  fit  beaucoup 
»  de  caresses.  L'empereur  partit  le  soir  même  ao- 
»  compagne  des  galères  de  France  :  mais  à  peine 
»  fut-il  un  peu  avancé  dans  la  mer ,  qu'un  gros 
»  tems  qui  s'éleva ,  mit  sa  flotte  dans  un  grand 
»  péril;  en  sorte  que  plusieurs  galères  furent 
»  dispersées  :  quelques-unes  se  heurtèrent  les 
»  unes  contre  les  autres ,  et  le  capitane  de  Fami- 
»  rai  Doria,  sur  laquelle  l'empereur  étoit  monté, 
»  reçut  d'un  autre  une  grande  secousse  :  le  gou- 
»  vemail  fut  brisé  ;  mais  on  en  substitua  bientôt 
»  une  autre ,  et  il  n'arriva  aucun  accident.  Le 
»  jour  s'étant  éclairci ,  la  capitane  se  trouva  en- 
»  viron  à  deux  lieues  d'Aigues-mortes ,  où  on  étoit 
»  convenu  que  le  roi  attendroit  Fempereur,  et  où 
»  ils  dévoient  se  voir  et  s'embrasser.  Toute  la  flotte 
»  s'étant  rejointe ,  elle  s'avança  vers  le  port  d'Ai- 
»  gues-mortes ,  d'où  le  connétable  de  Montmo- 
»  rend  vint  inviter  Fempereur  à  y  entrer ,  avec 

I  Liv.  12.  an.  1538. 


422 


NOTES  SUR  LHISTOIRB 


»  promesse  qne  le  roi ,  qui  étoil  à  la  chasse ,  lui 
>'  rendroit  bientôt  visite.  En  effet  le  roi  étant 
1»  parti  de  la  ville  d'Aigues-mortes,  située  à  deux 
»)  milles  du  port ,  et  s'étant  mis  sur  une  petite 
D  barque  magnifiquement  ornée ,  suivi  du  oon- 
9  nétable,  du  duc  et  du  cardinal  de  Lorraine, 
»  arriva  par  le  canal  à  la  galère  de  l'empereur , 
»  qui  s'avança  auprès  de  Féchelle  pour  lui  donner 
»  la  main ,  et  qui  le  reçut  avec  de  grandes  dé- 
»  monstrations  de  joye.  Les  deux  princes  s'étant 
»  rendus  sur  la  poupe ,  eurent  une  conversation 
»  fort  gaye  de  plusieurs  heures.  Les  principaux 
»  seigneurs  de  la  cour  de  l'empereur  furent  baiser 
»  la  main  du  roi  très-chrétien ,  etc.  »  Campana 
rapporte  ensuite  le  témoignage  del  Guazzo  et  del 
Capelloni  d'un  côté,  et  celui  de  Paul  Jove  de 
l'autre  ,  touchant  la  manière  dont  le  roi  reçut  l'a- 
miral Doria  qui  s'avança  pour  lui  baiser  la  main , 
et  touchant  quelques  circonstances  sur  lesquelles 
ces  historiens  ne  sont  pas  d'accord.   11  ajoute , 
que  le  roi  ayant  invité  l'empereur  à  un  grand 
festin ,  ce  dernier  descendit  à  terre  le  15.  de 
Juillet  avec  quelques-uns  des  principaux  de  sa 
cour,  et  défendit  aux  autres,  sous  de  très-grievçs 
peines ,  de  débarquer  ;  que  le  roi  reçut  Tempe- 
reur  avec  une  grande  magnificence ,  et  n'oublia 
rien  pour  lui  faire  honneur;  ensorte  que  l^mpe- 
reur  avoit  dit  en  partant ,  qu'il  ne  se  souvendt 
pas  d'avoir  passé  une  journée  si  agréable ,  et  qu'il 
ne  fut  pas  parlé  de  paix  ni  d'affaires  dans  leur  en- 
trevue. «  Enfin,  dit-il,  le  jour  suivant,  Fempe- 
»  rcur  ayant  pris  congé  du  roi,  de  la  reine,  du 
»  dauphin  et  du  duc  d'Orléans,  fit  voile  vers  FEs- 
»  pagne.  Je  ne  veux  pas  obmettre ,  ajoûte-t-il , 
»  d'observer  la  délicatesse  de  Martin  du  Bellay , 
))  qui,  pour  ménager  la  dignité  de  son  roi ,  ne 
»  veut  pas  convenir,  que  ce  prince  fut  le  premier 
»  à  rendre  visite  à  l'empereur  dans  la  galère  ca- 
»  pitane ,   et  qu'il  Pinvita  à  descendre  à  terre  ; 
»  mais  qui  prétend  que  l'empereur  demanda  au 
»  roi  d'avoir  une  entrevue  avec  lui.  Les  autres 
»  historiens  assurent  que  cette  entrevue  se  fit 
»  plutôt  par  hazard ,  et  que  l'empereur  y  fut  en 
))  quelque  manière  obligé  par  les  accidcns  de  la 
»  mer.  » 

VIL  Outre  le  voyage  que  le  roi  fit  à  Aiguës* 
mortes  et  dans  le  ba&-Languedoc  au  mois  de  Juil- 
let de  l'an  1538.  il  en  avoit  fait  un  autre  dans 
le  même  païs  quelque  temps  auparavant,  dont 
nos  historiens  ne  parlent  pas.  Guillaume  du  Bel- 
lay *  dit  que  le  roi  étant  à  Carmagnole  en  Piémont 
le  28.  de  Novembre  de  l'an  1537.  la  trêve  qui 
avoit  été  conclue  pour  le  Piémont  le  16.  de  ce 

1  Mém.  liv.  8. 


mois ,  y  fui  publiée  ;  que  ce  prince  reviDl  ak» 
en  France  par  le  Dauphiné;  qu^étant  armé  à 
Lyon,  il  dépêcha  le  cardinal  de  Lorraine  et  k 
grand  mattre  de  Ifontmorend,  et  les  envoyai 
Leucale,  pour  convenir  avec  les  plénipotentiaires 
de  l'empereur  de  la  proiongatîon  de  ceUe  trêve; 
qu'enfin  elle  fut  prolongée  pour  six  mois,  à  caat- 
menccr  le  22.  de  Février  (  1538.  )  que  les  pléni- 
potentiaires du  roi  vinrent  le  trouver  à  Moulins, 
où  il  s'étoit  rendu  en  attendant;  que  le  roi  honora 
alors  le  grand  maître  de  Montniorenci  de  fa 
chai^  de  connétable,  pour  le  réoonpennr  àt 
ses  services,  etc.  Mais  nous  sçavons  d^iBems 
que  le  roi  François  I.  vint  à  Montpellier  rer^  fa 
iUi  du  mois  de  Décembre  de  l'an  1537.  et  quS  y 
demeura,  tandis  que  ses  plénipotoatiaires  n^gp^ 
cioient  à  Leucate  ou  aux  environs.  Il  e«l  maïqoé 
en  effet  dans  le  Thalamus  ou  dironique  oonsufair» 
de  Montpellier,  que  le  roi  arriva  dans  eetle  viBe 
le  jour  de  saint  Thomas  «  (  21.  de  Déo»nhre)  d» 
»  l'an  1537.  et  qu'il  y  séjourna  jusqu'à  la  fin  (ta 
»  mois  de  Janvier  suivant.  » 

C'est  ce  qui  est  confirmé  par  les  mémoires* 
écrits  en  Provençal  par  Honorât  de  VaibeOe  d- 
toyen  de  Marseille,  auteur  contemporain,  qui 
marque  1».  que  le  sénéchal  de  Provence  mtà 
appris  à  Marseille  le  12.  de  Janvier  de  Fan  1S37. 
(  1538.  )  la  mort  de  la  duchesse  de  Savoye ,  dé- 
pécha un  courrier  au  roi  ^«t  était  à  MontpdUn 
eiàNarbonne  dans  le  dessein  de  oonclare  la  poix 
avec  l'empereur,  pour  lui  faire  part  de  cette  m»- 
velle.  2o.  Que  les  plénipotentiaires  conclurent  fa 
15.  de  Janvier  une  nouvelle  trêve,  qui  devoit  du- 
rer jusqu'à  la  fin  de  Juin ,  Vempereur  étant  à  B»- 
eeUmne  ^  et  k  roi  de  France  à  Montpellier.  3*.  Qw 
la  réponse  du  roi  aux  propositions  de  FemperHir, 
est  datée  du  10.  de  Janvier.  Or,  si  le  roi  eât 
été  à  Moulins  le  10.  de  Janvier ,  comme  Maitia 
du  Bellay  parott  le  sup^xiser ,  il  n'y  eût  pas  eo 
assez  de  tems  pour  apporter  sa  réponse  à  Yeasç^ 
reur  qui  étoit  à  Barcelonne,  et  la  rapporter  en- 
suite aux  plénipotentiaires ,  qui  ornent  aux  Caba- 
nes de  Fitou  aux  environs  de  Naiixmne  et  de 
î^iKate  sur  les  frontières  du  Roussillon.  Honoré 
de  Valbelle  ajoute ,  que  le  roi  donna  au  moi^A 
Janvier,  l'épée  de  connétable  au  grand  roaTtre 
de  Montmorenci.  Ses  provisions  sont  datées  ce- 
pendant de  Moulins  le  10.  de  Février  de  Taa 
1537.  (  1538.  )  Il  faut  donc  que  lorsque  le  gracd 
maître  de  Montmorenci  fut  conclu  la  prcdonga- 
tion  de  la  trêve  le  15.  de  Janvier  aux  Cabanes  de 
Fitou ,  il  ait  été  ensuite  j  lindre  le  roi  à  Montpel- 
lier ;  que  ce  prince  lui  <  it  donné  alors  la  charge 
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e  c(Mmé(a)»}e ,  et  qu*il  en  ait  seulement  fait  ezpé- 
ier  les  provisdons  à  smi  arrivée  à  Moulins. 


NOTE  VI. 

Ipoqiie  el  circonsUnces  da  Tojage  que  le  roi  François  1. 
filPD  Lunguedoc  ea  1542.  peadant  et  après  le  siège  de 
Perpignan. 

Le  P.  Daniel  ne  dit  qu'un  mot  de  ce  voyage  *. 
Le  m  François  L  dit  cet  hfetorien,  destina 
une  armée  pour  le  Roussillon ,  sous  les  ordres 
du  dauphin  et  du  maréchal  d'Annebaut.  II  de* 
voit  la  joindre,  supposé  que  l'empereur,  qui 
étoit  alors  en  Espagne ,  se  présentât  pour  la 
combattre;  et  dans  ce  dessein  il  s'avança  jus- 
qu'à Montpellier...  où  il  ftil  fort  surpris  de  voir 
arriver  le  duc  d'Orléans  qui  avoit  fait  la  con- 
quête du  Luxembourg.  »  Le  P.  Daniel ,  parlant 
nsuite  du  siège  de  Perpignan ,  rapporte  le  mau- 
ais  succès  qu'il  eut ,  et  l'obligation  où  on  fut  de 
3  lever ,  après  avoir  duré  près  de  trois  mois ,  sans 
[U^  fut  encore  fort  avancé.  Il  ne  marque  pas 
Vautre  époque  de  ce  siège ,  si  non  que  Vkyver 
Mt  proche,  lorsqu'on  le  leva.  Il  ajoute  que  Mont- 
lezat,  lieutenant  du  roi  du  bas-Languedoc,  fût 
lisgradè,  pour  avdr  été  le  principal  auteur  de 
ette  entreprise.  Quanta  Mezerai ,  il  met  le  com- 
nencement  de  ce  siège,  environ  la  mi-Août  de 
an  i542.  le  roi  étant  à  Montpellier  avec  son  con^ 
«V,  et  la  levée  au  mois  d'Octobre. 

H.  Martin  du  Bellay,  auteur  contemporain , 
^^  le  P.  Daniel  a  suivi  les  mémoires ,  ne  s'ex- 
>Kque  pas  plus  clairement  sur  l'époque  du  voyage 
Ni  roi  en  Languedoc  pendant  le  siège  de  Perpi- 
pan,  et  sur  celle  du  commencement  et  de  la  fin 
le  ce  siège.  Il  marque  *  seulement ,  que  le  dau- 
phin eut  ordre  d'mvestir  promptement  la  place, 
m  attendant  que  le  roi ,  qui  devoit  le  suivre  de 
»^,  se  rendit  sur  les  lieux.  Il  ajoute  que  le  duc 
IX)rieans  alla  trouver  le  roi  à  Montpellier,  dans 
B  dessein  de  pousser  jusqu'à  Perpignan;  mais 
n»  le  roi  avoit  alors  déjà  délibéré  de  retirer  son 
innée ,  et  de  lever  le  siège  ;  que  le  roi  demeura 
1  Montpellier  pendant  le  cours  de  cette  expé- 
'Jlion ,  et  qu'enfin  il  partit  de  cette  ville ,  pour 
lUer  châtier  les  Rochellois  qui  s'étoient  révoltés. 

m.  Nous  trouvons  quelque  chose  de  plus  prè- 
w  louchant  l'époque  de  ces  événemens  dans  le 
^'halamus  » ,  ou  registre  consulaire  de  Mont- 
pellier. II  y  est  dit ,  «  que  le  dauphin  ayant  as- 

*  Dan.  hisl.  de  Fr.  lom.  3.  p.  378.  et  scq. 
^I>uHellai,mém.  1.9. 

*  V.  De  GrcfT.  hist.  de  Montpell.  p.  253. 


»  siégé  Perpignan,  le  roi  vint  aussi ,  se  tenant  à 
»  Salleles,  lieu  près  de  Narbonne,  tant  que  le 
»  camp  fut  devant  Perpignan,  pendant  Vespace  de 
»  «tac  semaines,  et  icelui  ayant  été  levé  sans  rien 
»  faire,  le  roi  et  toute  sa  cour  revindrentàMont- 
»  peilier  environ  la  S.  Michel,  où  ayant  séjourné 
»  quelques  jours ,  ledit  seigneur  s'en  alla  devers 
»  'fholose  el  Guienne ,  etc.  »  Ainsi ,  suivant  ce 
calcul ,  François  L  sera  arrivé  à  Salleles  auprès 
de  Narbonne  dès  le  15.  d'Août.  Nous  trouvons 
d'ailleurs  * ,  que  ce  prince  donna  des  lettres  pa- 
tentes à  Salleles  le  20.  de  Septembre  de  l'an  1542. 
portant  règlement  pour  faire  fabriquer  des  gros  et 
des  demi^rQKStestons.  Enfin  le  maréchal  de  Mont- 
luc ,  qui  étoit  à  ce  siège ,  marque  dans  ses  mé- 
moires '  qu'une  compagnie  étant  venueàvacquer 
durant  ce  tems-là,  il  la  demanda,  et  écrivit  à 
l'évéque  de  Valence  son  frère ,  qui  était  à  la  cour 
à  Salleles. 

IV.  César  Gampana  dans  la  vie  '  de  Philippe  IL 
roi  d'Espagne ,  entre  dans  un  plus  grand  détail. 
Il  raconte  sur  l'autorité  del  Guazzo ,  qu'il  croit 
plus  exact  que  Martin  du  Bellay ,  qu'un  corps  de 
troupes  étant  parti  de  Piémont  le  16.  de  Juin  de 
l'an  1542.  joignit  une  autre  partie  de  l'armée  à 
Garpentras  au  commencement  de  Juillet,  et  que 
ces  troupes  ayant  joint  le  dauphin  à  Villeneuve 
d'Avignon ,  où  ce  prince  étoit  avec  deux  mille 
hommes  d'armes ,  toute  l'armée  se  réunit  le  4. 
d'Août  à  S.  Laurent ,  château  situé  sur  les  fron- 
tières du  Roussillon ,  où  elle  demeura  trois  jours  ; 
qu'elle  s'arrêta  six  jours  à  Gastel-rosso  ;  que  le 
dauphin  ouvrit  la  tranchée  devant  Perpignan  à 
deminnille  de  cette  ville  ;  que  lé  10.  d'Octobre 
cinq  cens  Espagnols  ayant  (ait  une  sortie ,  furent 
attaqués  par  San  Pietro  Corso  avec  un  corps 
choisi ,  qui  fit  bien  son  devoir  ;  en  sorte  que  le 
roi,  après  avoir  exalté  la  bravoure  de  ces  trou- 
pes, donna  un  collier  d'or  à  San  Pietro  Corso  : 
et  qu'enfin  le  dauphin  voyant  que  le  siège  n'a- 
vançoit  pas ,  prit  le  parti  de  le  lever  vers  la  fin 
de  ce  mois. 

V.  Beaucaire  ^  dit  que  le  maréchal  d'Annebaut 
étant  arrivé  à  Narbonne  le  13.  d'Août ,  s'avança 
avec  l'avant-garde  de  l'armée  vers  Perpignan  trois 
jours  après,  et  que  le  dauphin  le  suivit  avec  le 
reste  de  l'armée  ;  que  le  roi,  qui  étoit  à  Montpel- 
lier, voyant  le  mauvais  succès  de  l'armée,  or- 
donna de  le  lever ,  etc. 

VI.  Pierre  Andoque  dans  son  histoire  de  Lan- 

1  Blanchard ,  compilât,  des  ord.  p.  518. 

2  Lis.  6. 

3  LiY.  16. 

4  Belcar.  com.  rcr.  Gallic  1.  23. 
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guedoc  * ,  assure,  que  le  roi  suivit  jusqu'à  Be- 
ziers,  l'année  qui  alloit  entreprendre  le  siège  de 
Perpignan  ;  qull  fit  son  entrée  à  Beziers  le  25. 
d'Août ,  et  quil  partit  le  5.  de  Septembre  suivant 
pour  aller  attendre  à  Salleles  le  succès  de  ce 
siège  ;  que  le  roi  informé  du  mauvais  succès  de 
Pexpédition,  partit  de  Salleles  le  jeudi  veille  de  S. 
Michel  ;  qu'il  s'en  retourna  à  Beziers ,  d'où  il  par- 
tit le  samedi  pour  aller  à  Pezenas  ;  qu'il  arriva  le 
dimanche  à  Poussan ,  et  le  lundi  à  Montpellier , 
où  il  s'arrêta  jusqu'au  17.  d'Octobre,  qu'il  en  re- 
partit pour  retourner  à  Beziers,  et  que  de*là  il 
prit  le  chemin  de  Toulouse,  et  s'en  retourna  à 
Paris  par  la  Guienne.  Quant  au  dauphin ,  ajoûte- 
tHl,  il  arriva  à  Narbonne  le  6.  d'Octobre,  à  Be- 
ziers le  8.  de  ce  mois  ;  et  il  ne  partit  de  cette  dei^ 
Qiere  ville  que  le  22.  avec  le  roi  son  père. 

VIL  La  Faille  dans  ses  annales  *  de  Toulouse , 
dit  en  général,  que  le  roi  à  son  retour  du  bas- 
Languedoc  passa  par  Toulouse ,  accompagné  de 
la  reine,  de  ses  deux  fils ,  des  cardinaux  de  Lor- 
raine et  de  Toumon ,  ete.  qu'il  .ne  coucha  qu'une 
nuit  dans  cette  ville ,  et  que  le  lendemain  il  s'em- 
barqua sur  la  Garonne  pour  aller  à  Angouléme 
etde^là  à  la  Rochelle.  Nous  trouvons  en  eflet 
dans  le  procès-verbal  des  états  de  Languedoc  te- 
nus à  Beziers  au  mois  d'Octobre  de  l'an  1542. 
que  le  21.  de  ce  mois,  «  on  députa  au  roi  étant  à 
Toulouse,  pour  avoir  réponse  aux  doléances,  le 
»  vicaire  de  l'archevêque  de  Toulouse,  le  capi- 
»  toul  de  cette  viUe ,  et  le  syndic  de  la  séné- 
»  chaussée  de  Toulouse.  » 

VI] L  II  résulte  de  ces  divers  témoignages, 
qu'aucun  de  nos  historiens  n'a  parlé  exactement 
du  voyage  du  roi  en  Languedoc  durant  le  siège 
de  Perpignan ,  et  qu'il  faut  les  rectifier  l'un  par 
Fautre  de  la  manière  suivante. 

lo.  Le  dauphin  ayant  rassemblé  à  Villeneuve 
d'Avignon  et  ensuite  aux  environs  de  Narbonne 
une  armée  forte  de  quarante-cinq  mille  hommes, 
tant  d'infanterie  que  de  cavalerie ,  commença  le 
siège  de  Perpignan  vers  le  16.  d'Août  de  Fan 
1542.  ce  qui  est  fondé  sur  les  témoignages  del 
Guazzo ,  de  Beaucaire,  de  Mezeray,  etc.  et  n^est 
pas  contredit  par  les  autres. 

2».  Le  roi  ayant  (ait  son  entrée  à  Beziers  le  25. 
d'Août  de  la  même  année,  il  faut  qu'il  ait  suivi 
de  près  le  dauphin ,  et  qu'il  soit  parti  vers  le  15. 
de  ce  mois  de  Lyon ,  où  il  étoit  avec  la  cour  ;  il 
demeiva  à  Beziers  jusqu'au  5.  de  Septembre, 
qu'il  partit  pour  se  rendre  à  Salleles,  bourg  situé  à 
quatre  lieues  de  cette  ville ,  à  deux  lieues  de  Nar- 

t  Liv.  14. 

3Toin.  2.  p.  124.  etseq. 


bonne  et  à  douze  de  Perpignan  :  ainsi  il  y  sen 
arrivé  le  même  jour.  Il  séjourna  à  Salleles  jusqu'au 
28.  de  ce  mois  pour  attendre  révénement  du 
siège  et  le  soutenir.  Tout  cela  est  appuyé  sur  le 
témoignage  d'Andoque  qui  étoit  de  Besders,  et 
qui  doit  avdr  été  instruit  par  des  mémoires  do- 
mestiques ,  ou  de  rhdtel  de  ville  de  Beziers. 

3<>.  Le  roi,  en  partant  de  Lyon  vers  le  15. 
d'Août,  y  laissa  son  conseil,  qui  y  demeura  jus- 
ques  vers  le  S.  ou  le  10.  de  Septembre.  Auaâ 
trouvons-nous  diverses  dèclaratîODs  et  lettres  pa- 
tentes du  roi  *  d<»uiéesà  Lyon  le  9.  le  23.  le  28. 
le  30.  et  le  31.  d'Août,  et  au  mois  de  SepiMobre 
de  Fan  1542.  Nous  en  trouvons  même  qui  furent 
données  dans  cette  ville  le  25.  de  SepteoolMv  et 
le  4.  d'Octobro  de  la  même  année.  Mais  oomme 
nous  avons  aussi  des  lettres  pateDtesdonnéespar 
le  roi  à  Salleles  le  20.  deSeptembre  del'an  1542. 
il  faut  que  le  roi  ait  donné  ces  dernières  avec 
une  partie  de  son  conseil ,  qui  l'aura  suivi  à  Sat- 
leles ,  et  que  l'autre  partie  soit  demeurée  à  Lyon 
jusqu'au  commencement  d'Octobre;  ou  plutôt, 
que  le  conseil  étant  parti  de  Lyon  vers  le  10.  de 
Septembre  pour  se  rendre  à  Salleles,  les  lettres 
datées  de  Lyon  postérieurement  à  ce  jour ,  ayeiit 
été  données  auparavant  dans  cette  ville ,  etqu'on 
ne  les  ait  datées  que  le  jour  de  leur  expédition , 
lorsque  le  conseil  n'était  phis  à  Lyc»  ;  mais  ce- 
pendant de  cette  ville,  parce  qif elles  y  avoieot 
été  résolues.  Nous  avons  d'ailleurs  des  preuves 
certaines ,  que  le  conseil  du  roi  ét<Ht  «ocore  à 
Lyon  le  2.  de  Sept^aobre,  quoique  ce  prince  fût 
alors  à  Beziers ,  dans  les  lettres  patentes  * ,  pour 
ordonner  l'exécution  de  Fédit ,  qui  «ajcûnt  aux 
évêques,  aux  comtes,  aux  vicomtes  et  aux  barons 
d'assister  en  personne  aux  états  de  Languedoc 
En  effet  ces  lettres  sont  datées  de  la  manière  sui- 
vante :  (f  Donné  au  conseil  du  roi  établi  à  Lyon 
»  le  second  jour  du  mois  de  Septembre  Fan  de 
»  grâce  1542.  et  de  nostre  règne  le  vingt^iuit. 
»  Ainsi  signé  par  le  roi  et  son  conseil  établi  à 
»  Lyon.  De  l'Aubespine.  »  MezeraiaeudoDctort 
de  dire  que  le  conseil  suivit  le  roi  à  Montpellier 
durant  le  siège  de  Peqngnan. 

4^  Le  dauphin  étant  arrivé  à  Nariwnne  le  5. 
d'Octobre,  après  la  levée  du  siège  de  Perpignan, 
il  s'ensuit  que  ce  prince  aura  levé  le  siège  lespre- 
miers  jours  du  mds;  ce  qui  se  rapporte  avec  k) 
départ  du  roi ,  de  Salleles,  qui  fut  le  28.  de  Sep- 
tembre: car  le  roi  ne  partit  de  Salleles ,  qu'après 
qu'il  eut  ordonné  au  dauphin  son  fils  de  lever  le 
camp,  voyant  Fimpossibilitè  de  prendre  la  place, 

1  Blanchard ,  compilât,  des  ord. 
»  Preuves. 
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et  rapprodie  de  Hiyver.  Le  siège  de  Perp^mn 
ne  dura  donc  p^prês  de  trois  mois ,  comme  le  P.« 
Daniel  Pa  avancé  ;  mais  seulement  six  s^naines, 
comme  Uest  marqué  dans  le  Thalamus  de  Mont- 
pellier. Ainsi  la  sortie  que  la  garnison  de  Perpi- 
gnan fit  sur  les  âssiégeans ,  et  que  César  Gain- 
pana  y  sur  le  témcngnage  del  Guazzo,  prétend 
b'ètre  faite  le  10.  d'Octobre ,  doit  avoir  précédé. 
5».  Le  roi  ne  fut  de  retour  à  Montpellier  que 
le  3,  d'Octobre.  Ce  fût  donc  seulement  alors  que 
le  due  dX>rleans  joignit  ce  prince  son  père  dans 
cette  ville ,  sur  le  bruit  qui  s'étoit  répandu ,  qu'il 
devoit  y  avoir  une  action  en  Roussilion. 

6o.  Le  rcM  repartit  de  Montpellierle  17.  d'Octo- 
bre, et  repassa  à  Beziers  durant  la  tenue  des 
états  .de  la  province ,  qui  finirent  le  21.  de  ce 
mois.  Or  il  devoit  être  parti  de  Beziers  pour  Tou- 
louse le  même  jour  21.  d'Octobre;  puisque  les 
états  députèrent  ce  jour-là  à  ce  prince  éUmi  à 
Toulouse  'f  et  comme  il  né  coucha  à  Toulouse 
qu'une  nuit,  il  doit  en  être  parti  le  23.  pour  son 
voyage  de  la  Rochelle.  La  Faille  nous  apprend 
que  la  reine  et  les  deux  princes  ses  fils  Paccom- 
pagnoient.  Il  s'ensuit  de-4à,  que  cette  princesse  le 
suivit  dans  la  province,  et  qu'elle  fut  avec  lui  à 
Salleles ,  où  il  dooueura  depuis  le  5.  jusqu'au  28* 
de  Septembre;  à  moins  qu'elle  ne  Fait  attendu  à 
Mk>ntpeUier,  ou  à  Beziers.  Nous  sçavons  du 
moins  par  le  témoignage  d'Andoque  *■ ,  que  la 
daupliine  et  Marguerite  de  France ,  fille  du  roi , 
demeurerait  dans  cette  dernière  ville  durant 
le  siège  de  Perpignan.  Quant  au  dauphin ,  comme 
il^  ne  partit  de  Beziers  que  le  22.  d'Octobre ,  au 
rapport  d'Andoque,  il  laut  qu'il  ne  soit  pas  parti 
de  cette  ville  le  même  jour  que  le  roi  son  père; 
mais  seulement  un  ou  deux  jours  après. 

IX.  Le  P.  Daniel  *  décide  sur  l'autorité  de 
Brantôme,  que  «  Montpezat  lieutenant  du  rot  du 
»  bas-Languedoc ,  qui  avoit  été  le  principal  au- 
»  teur  de  l'entreprise  de  Perpignan ,  fut  disgracié. 
Mais  Brantôme  dit  '  seulement ,  «  que  le  conné- 
»  table  de  Montmorenci  étant  venu  en  desfaveur , 
9  Montpezat  eut  son  gouvernement  de  Langue- 
a  doc  en  son  absence  ;  ce  qui,  ajoûte-t-il ,  fut  un 
»  grand  creve-cœur  à  M.  le  connétable ,  et  grand 
Il  contentement  à  lui ,  quand  il  vit  son  entreprise 
»  de  Perpignan  s'être  si  mal  réussie,  dont  il  avoit 
»  esté  le  principal  auteur ,  et  l'avdt  faite  si  facile 
»  et  aisée ,  contre  l'opinion  du  roi ,  qui  lui  en 
»  voulut  par  après  toC^urs  mal ,  pour  lui  avoir 
»  £ait  boire  telle  honte.  M.  le  dauphin  lui  en  vou- 

i  Hist.  de  Laog.  Liv.  liv.  p.  48tf. 
3  DaD.  hist  de  Fr.  tom.  3.  p.  380. 
3  Brantôme  ;  cap.  Fr.  tom.  1. 


»  lut  enocMre  pis,  dont  depuis  i)  ne  proffita  en  son 
»  ame ,  et  mourut  de  msdadie.  » 

Andoque  *  a  été  plus  loin.  Il  prétend,  que 
«  Montpezat ,  qui  avoit  été  l'auteur  de  l'expédi- 
»  tion  de  Perpignan ,  perdit  sa  lieutenance  de 
»  Languedoc ,  laquelle  fût  donnée  au  comte  de 
9  Glermont-Lodéve,  et  qu'il  se  retira  à  Gabian 
»  près  de  Beziers ,  où  il  acheva  sa  vie  en  homme 
»  privé.  »  La  Faille  *  a  suivi  Andoque ,  et  il  a 
avancé  sur  son  autorité,  qjàe  M<Mitpezat,  soit 
qu'il  eût  trompé  le  roi ,  soit  qu'il  se  fût  trompé 
lui-même,  en  conseillant  Fexpédition  de  Perpi- 
gnan ,  fut  disgracié  pour  cela ,  et  qu'il  se  retira 
dans  une  de  ses  terres  près  de  Beziers ,  où  il 
mourut  de  chagrin  deux  ans  après.  Rien  n'est 
moins  exact  que  tous  ces  récits. 

lo.  Le  sire  de  Montpezat  ne  fût  pas  seulement 
lieutenant  du  roi  du  bas-Languedoc ,  comme  le 
dit  le  P,  Daniel;  il  le  fut  de  toute  la  province, 
après  la  disgrâce  du  connétable ,  lequel  conserva 
néantmdns  ce  gouvernement,  qui  ne  lui  fut  en- 
tièrement ôté  qu'en  1544.  L'expression  de  Bran- 
tôme a  trompé  l'auteur  '  de  l'histoire  généalogique 
des  grands  offîders  de  la  couronne,  qui  dit  que 
Montpezat  «  fut  établi  gouverneur  de  Languedoc 
»  à  la  place  du  connétaUe  de  Montmorenci  en 
»  1542.  »  En  quoi  il  a  commis  deux  fautes:  car 
la  disgrâce  du  oonnétaUe  arriva  en  1541.  et  An- 
toine des  Lettes  seigneur  de  Montpezat  fût 
nommé  lieutenant  de  Languedoc  le  21.  d'Août 
de  la  même  année.  Cet  auteur  ne  se  trompe  pas 
moins ,  en  rapportant  l'entreprise  ou  le  siège  de 
Perpignan  à  l'an  1541. 

2o  Quand  il  seroit  vrai  que  le  roi  François  L 
auroit  disgracié  le  sire  de  Montpezat,  pour  lui 
avoir  conseillé  le  siège  de  Perpignan,  il  ne  l'est 
pas  du  moins  que  ce  prince  lui  ait  ôté  la  lieute- 
nance de  Languedoc  :  car  nous  trouvons  dans  les 
comptes  du  domaine  de  la  sénéchaussée  de  Garcas- 
sonne,  que  le  seigneur  de  Montpezat  Ueutenant  du 
roi  en  Languedoc,  convoqua  au  25.  de  Janvier  de 
Fan  1543.  (  1544.  )  le  ban  et  l'arrière-ban  de  la 
province ,  et  que  le  ban  fut  aussi  convoqué  à  Be- 
ziers au  pénultième  de  Juillet  de  l'an  1544  par 
ordre  du  maréchal  de  Montpezat  Ueutenant  du  roi 
en  Languedoc. 

30.  Mais  tant  s'en  faut  que  le  roi  François  L  ait 
disgracié  ce  seigneur  pour  lui  avoir  conseillé  le 
siège  de  Perpignan ,  et  à  cause  du  mauvais  succès 
de  cette  expédition ,  qu*il  Féleva  à  la  dignité  de 
maréchal  de  France  le  13  de  Mars  de  l'an  1543. 

1  Hist.  de  Lang.  ibid.   ' 

a  Annal,  de  T.  tom.  2.  p.  12t. 

3  Tom.  7.  p.  184. 
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(  <54i.  )  et  comme  Hontpezat  (xmtimia  de  com- 
mander en  Languedoc ,  il  n'est  pas  extraordinaire 
qu'i}  soit  mort  dans  une  de  ses  terres  aux  environs 
de  Beziers ,  dont  il  était  originaire.  Nous  voyons 
d'aiUeurs  dans  les  propès^verbaux  des  états  de 
Languedoc  tenus  en  1543.  et  en  1544.  quil  com- 
manda pendant  ces  deux  années  dans  la  province, 
avec  Fautorité  de  lieutenant  du  roi. 

4o.  On  vient  de  voir  que  le  maréchal  de  Mont- 
pozat  convoqua  le  ban  et  Tarriére-ban  des  séné- 
chaussées de  Languedoc  à  la  fin  du  mois  de  Juillet 
de  l'an  i544.  il  ne  mourut  pas  par  conséquent  le 
26  de  Juin  de  cette  année ,  comme  l'auteur  *  de 
lliistoire  généalogique  des  grands  officiers  de  la 
couronne  Fassure.  Nous  trouvons  de  plus  dans  le 
procès  verbal  des  états  de  Languedoc  assemblés  à 
Beziers  le  20  de  Novembre  de  Fan  1544.  qu'ils  lui 
firent  une  députation ,  pour  lui  demander  la  ré- 
ponse à  divers  articles  de  leurs  doléances,  et  qu'il 
y  répondit  favorablement.  Sa  mort  doit  être  par 
conséquent  postérieure. 

X.  Nous  rélèverons  ici  par  occasion  une  nou- 
velle faute  du  P.  Daniel  *.  Cet  historien  avance 
iVff  Pautorité  de  Davila,  «  que  sur  le  refus  qu'An- 
»  toine  de  Bourbon  roi  Navarre  fit  à  Henri  II. 
»  d'échanger  ses  états  de  Beam  avec  d'autres  si- 
»  tués  dans  le  milieu  de  la  France,  on  lui  dta  ses 
»  gouvemcmens  de  Guienne,  de  Languedoc  et  de 
»  Toulouse,  qui  f^ent  donnés  au  connétable.  11 
»  s'en  démit ,  ajoûte-t-il ,  sans  murmurer,  et  avec 
»  une  soumission,  qui  fit  presque  repentir  le  roi 
»  de  les  lui  avoir  étés.  » 

io.  Antoine  roi  de  Navarre  ne  fbt  jamais  gou- 
verneur de  Languedoc  et  de  Toulouse. 

2».  Anne  grand  mattre  et  ensuite  connétable 
de  Montmorenci ,  fut  pourvu  de  ce  gouvernement 
le  23.  de  Mars  de  Fan  1525.  et  il  est  marqué  dans 
les  lettres ,  que  ce  gouvernement  étoit  vacant  de- 
puis la  défection  du  connétable  de  Bourbon.  Il 
est  vrai  que  le  roi  François  ï.  ôta  le  gouverne- 
ment de  Languedoc  en  1542.  au  connétable  de 
Montmorenci ,  et  qu'il  établit  le  i.  de  Janvier  de 
Fan  1542.  (  1543.  )  Henri  d'Albret  roi  de  Navarre 
son  lieutenant  général  en  Guienne,  Poitou,  Lan- 
guedoc et  Provence  :  mais  ce  prince  beau  père 
d'Antoine  de  Bourbon,  n'eut  proprement  que  le 
commandement  des  troupes  dans  ces  provinces , 
ainsi  qu'il  est  marqué  dans  ses  lettres. 

3o.  Le  connétable  de  Montmorenci  ne  fût  jamais 
gouverneur  de  Guienne ,  dont  Henri  d'Albret  roi 
de  Navarre  posséda  le  gouvernement  jusqu'à  sa 
mort  arrivée  en  1555.  Antoine  de  Bourbon  son 

«  Tom.  7.  p.  181. 

3  Dan.  hit  t.  d«  Fp«  ion.  3.  p.  053. 


gendre,  qui  lui  succéda  à  la  couronne  de  Navam 
hii  succéda  aussi  la  même  année  dans  le  gouver- 
nement de  Guienne  qutl  poesédoit  en  1559.  daos 
le  tems  de  la  mort  du  roi  Henri  IL 


NOTE  VIL 

Sur  les  émoliont  exciiées  à  Teuloose  an  mois  de  lliy  et 
Fan  1563.  par  lea  reli^ionaires,  «i  Leurs  cîrcooaUBCcs. 

L  Plusieurs  historiens  contemporains  ont  parie 
avec  étendue  de  cet  événement  :  mais  il  y  en  a 
deux  qui  méritent  une  attention  singulière,  pan» 
quHs  étoient  témoins  oculaires.  Le  premières! 
George  Bosquet  avocat  au  pari^nent  de  Tou- 
louse ,  zélé  catholique,  qui  fit  imprimer  danseuse 
ville  chez  Colomiez  en  1563.  la  relation  de  ces 
émotions  sous  le  titre  suivant:  Hugoneorum  hem- 
ticorum  Tohsœ  œrquratorum  profligatio,  Uauln 
est  la  Popelinière,  auteur  protestant,  cpjî  étodioil 
alors  en  droit  à  Toulouse ,  qui  fut  étabti  capîlaiiie 
des étudians  du  Poitou,  de  la  Saintonge ,  de TAn- 
goimiois  et  de  l'Aunis ,  et  qui  entre  dans  un  M 
grand  détail  à  cesiqet  dans  le  huitième  livre  deson 
histoire  de  France.  Il  faut  joindre  à  ces  deoi 
historiens  le  maréchal  de  Montluc ,  qui  noœ  « 
laissé  plusieurs  circonstances  de  ce  qui  se  passi 
alors  à  Toulouse,  soit  dans  le  cinquième  livre  de 
ses  commentaires  ou  mémoires ,  soit  dans  quel- 
ques lettres  originales  qui  nous  restent  de  hi 
D'ailleurs ,  comme  il  donna  divers  ordres  à  celle 
occasion ,  et  qull  arriva  à  Toulouse  le  18.  de  May, 
le  lendemain  de  la  sortie  des  religionaîres ,  2 
devoit  être  bien  instruit. 

La  Faille ,  avec  le  secours  de  ces  trois  historiens 
et  celui  des  journaux  de  Bursaud  et  de  PeCroê , 
et  de  l'annaliste  manuscrit  de  l'hôtel  de  ville  de 
Toulouse,  entre  dans  un  fort  grand  détail,  en  ses 
annales  de  Toulouse ,  de  ce  qui  précéda  et  de  ce 
qui  suivit  la  conjuration  que  les  religionains 
avoient  formée  pour  se  rendre  maîtres  de  cette 
ville.  Nous  avons  de  plus  une  ample  relation  de 
cette  conjuration  et  de  ses  suites ,  dans  rhisloire  ma- 
nuscrite de  PEurope  composée  par  Jacques  Mon- 
tagne alors  avocat  général ,  et  ensuite  président 
à  la  cour  des  aydes  de  Montpellier:  cet  auteur 
tout  Calviniste  qu'il  était ,  donne  des  preuves  deb 
modération  dont  il  faisoit  profession,  en  adoptant 
presque  tous  les  faits  rapportés  dans  la  relaliai 
de  George  Bosquet.  Enfin  nous  trouvons  quelques 
circonstances  particulières 
ment  dans  une  autre  histo  ^e  *■  manuscrite  com- 
posée dans  le  temps  par  J  an  Foumier  religi(H 
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oaire  de  MoDtaubao ,  dont  les  mémdres  n'ont  pas 
été  oxmus  de  la  Faille ,  non  plus  que  ceux  de 
Jacques  Montagne.  Gomme  Bosquet,  la  Popeli- 
nière  et  Montluc  ne  sont  pas  toujours  d'accord  sur 
certaines  circonstances  et  sur  quelques  époques, 
et  que  la  Faille,  au  lieu  de  les  concilier,  a  commis 
lui  même  diverses  fautes,  nous  allons  examiner  la 
vérité  et  l'époque  des  principaux  faits  de  cette 
conjuration. 

II.  «  X6  11.  de  May  (de  l'an  1562.  )  avant  le 
»jour,  dit  la  Faille^  ,  fut  rendu  une  lettre  du 
»  maréchal  de  Montluc  au  premier  président  Man- 
,»  sencal,  par  laquelle  ce  maréchal  lui  donnoit  avis 
,»  que  les  Huguenots  avoientcomplotté  de  se  ren- 
»  dre  maîtres  de  Toulouse  ,  etc.  »  Sur  quoi  nous 
remarquerons  que  Biaise  de  Montluc  n'étoit  pas 
encore  alors  maréchal  de  France,  et  qu'il  ne  par- 
vint à  cette  dignité  qu'en  1574.  La  Faille,  après 
avoir  rapporté  la  teneur  de  cette  lettre,  ajoute, 
«  Il  ne  fut  pas  plutôt  jour,  que  Mansencâl  as- 
»  sco^Ia  le  parlement  pour  lui  communiquer  cet 
»  avis,  etc.  »  et  il  met  à  la  marge  10.  de  May, 
On  est  surpris  de  ce  que  la  Faille  ne  s'est  pas  ap- 
perçu  de  cette  contradiction  ;  car  si  Mansencal 
ne  reçut  que  le  11.  de  May  la  lettre  de  Montluc  , 
comment  peut-il  l'avoir  communiquée  au  parle- 
lement  le  10.  de  ce  mois?  Bosquet  suivi  par 
Montagne,  assure  au  contraire,  que  Mansencal 
reçut  des  lettres  de  Montluc  et  de  Terride ,  qui 
ravertissoient  de  la  conjuration ,  le  9  de  May  au 
soir,  lorsqu'il  sortoit  du  palais  pour  se  retirer 
chez  lui.  D'un  autre  côté,  Montluc  témoigne  dans 
ses  mémoires  que  son  messager  ne  put  arriver  à 
Toulouse ,  qu'il  ne  fiât  que  trois  heures  de  nuit ,  et 
que  Mansencal  étant  couché ,  il  ne  put  lui  rendre 
ta  lettre  que  le  lendemain  au  matin  qui  étoit  le  dou- 
sième  de  May.  Montluc  se  trompe  ici  lui-même 
par  rapport  à  ce  dernier  article ,  ou  bien  il  y  a 
une  faute  d'impression;  car  son  messager  étant 
arrivé  le  9.  de  May  vers  les  onze  heures  du  soir 
ou  niinuit,  le  lendemain  était  le  10.  et  non  le  12. 
de  May.  Il  est  certain  d'ailleurs ,  suivant  le  témoi- 
gnage de  Bosquet ,  que  le  lendemain  de  Farrivée 
de  ce  messager  étoit  un  dimanche.  Or  cela  con- 
vient parfaitement  avec  la  lettre  dominicale  qui 
nous  fait  voir ,  que  le  10.  de  May  de  l'an  1562. 
étoit  un  dimanche  :  ainsi  le  messager  de  Montluc 
^era  arrivé  le  samedi  9.  de  May  au  sdr.  Suivant 
le  témoignage  du  même  Bosquet ,  le  premier  pré- 
sident Mansencal  assembla  le  même  jour  dimanche 
matin  quelques  présidens  et  conseillers ,  pour  leur 
faire  part  de  Favis  de  Montluc  qu'il  avoit  reçu  la 
veille,  et  C(xicerter  avec  eux  ce  qu'il  y  avoit  à 

1  Aonal  deToulous.  tom.  2.  p  221. 


faire.  Il  reçut  donc  cet  avis  le  samedi  au  soir  ou 
dans  la  nuit  du  9.  au  10  de  May.  Nous  trouvons 
de  plus  dans  une  lettre'  que  le  sieur  de  Bellegarde 
lieutenant  de  la  compagnie  de  Termes ,  écrivit  au 
roi ,  et  qui  est  datée  de  Toulouse  le  12.  de  Juin 
de  cette  année,  qu'il  étoit  à  Auch  le  12.  de  May 
précédent  avecMontluc ,  lorsque  ce  dernier  ayant 
reçu  une  réponse  à  la  lettre  d'avis  qu'il  avdt  écrite 
à  Mansencal,  lui  ordonna  de  s'aller  jeter  dans 
Toulouse.  D'un  autre  côté  Montluc  *  assure  quil 
reçut  cette  réponse  à  la  lettre  qu'il  avoît  écrite  à 
Mansencal  deux  jours  avant ,  et  tout  cela  s'ac- 
corde très  bien  avec  l'époque  que  nous  venons  de 
fixer. 

Au  reste  la  Faille  '  a  fait  une  autre  faute  dans 
la  lettre  qu'il  rapporte ,  et  que  le  sieur  de  la  Roque 
écrivît  de  Gahors  à  Montluc,  pour  l'avertir  de  la 
conjuration  ;  car  on  lit  ces  mots  dans  la  Faille  : 
»  11  y  a  un  capitoul  de  Toulouse  qui  s'envient  à  , 
»  grandes  courvées  après  moi....  lequel  a  promis 
»  audit  seigneur  prince  (de  Gondé)  de  lui  rendro 
»  à  sa  dévotion  dans  le  treize  de  ce  mois  (  de  May  ) 
»  la  ville  de  Toulouse,  etc.  »  On  lit,  le  diay-hui-^ 
tiéme  de  ce  mois,  dans  la  même  lettre,  que  Mont- 
luc a  insérée  dans  ses  mémoires  et  non  pas  dans 
le  treize.  D'ailleurs  ce  général ,  dans  une  lettre  ^ 
qu'il  écrivit  au  roi  le  22.  de  May  de  cette  année  , 
lui  marque ,  «  que  ce  capitoul  avoit  projette  de 
»  rendre  Toulouse  révolta  à  la  dévotion  du  prin- 
»  ce  de  Gondé  dans  le  18.  ou  20.  de  ce  mois  de 
May.  »  Il  y  a  dans  lei6de  May  dans  la  Popeli- 
niere  ^ ,  en  quoi  cet  historien  se  trompe ,  de  même 
que  lorsqu'il  dit  :  Puis  furent  apportées  lettres  de 
Montluc  vraies  ou  contrefaites  ;  car  rien  n'est  plus 
certain  que  la  lettre  que  Montluc  avoit  reçue  tou- 
chant la  découverte  de  la  conspiration ,  comme 
ce  général  le  témoigne  dans  sa  lettre  au  roi  et  dans 
ses  commentaires. 

III.  La  Faille  ^  prétend  que  le  10.  de  May , 
aussitôt  qu'il  fut  jour,  le  premier  président  Man- 
sencal assembla  le  parlement  pour  lui  conununi- 
quer  l'avis  de  Montluc  :  mais  on  a  déjà  dit  que 
Bosquet ,  qui  n'est  contredit  par  aucun  autre , 
marqueseulement,  que  Mansencal  n'assembla  ex- 
traordinairement  (  Prœter  morem.  )  ce  jour-là  , 
qui  étoit  un  dimanche^  que  trois  présidens  et  huit 
conseillers ,  pour  délibérer  avec  eux  sur  ce  qu'il 
y  avoit  à  faire ,  et  pour  donner  les  ordres  les  plus 

1  Reg.  6.  des  lett.  original.  m»i.  de  Coaslin. 
«  i-reuvcs. 

3  Anoal.  de  Toulous.  ibid.  p.  221. 

4  Preuves  ibid. 
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pressée;  et  qu'il  ne  convoqua  le  parlement  en 
corps  que  le  lundi  11.  au  matin.  Il  est  vrai  que 
Montluc  dit  dans  ses  commentaires  ,  que  Man- 
sencal  assembla  tout  le  parlement  le  matin  après 
qu'il  eut  reçu  Tavis  qu'il  lui  avoit  envoyé  ,  et  qu'il 
fit  eu  cela  une  faute,  parce  que  le  secret  ne  fut 
pas  gardé  :  mais  il  est  certain  que  ce  ne  fut  que  le 
lundi  11.  de  May  que  tout  le  parlement  fut  assem- 
blé. En  effet  ce  fut  le  parlement  assemblé  en 
corps,  en  conséquence  de  l'avis  que  Mansencal 
lui  donna  de  la  conjuration ,  qui  nomma  aussitôt 
quatre  capitaines  pour  garder  l'hôtel  de  ville  avec 
leurs  compagnies ,  et  qui  joignit  douze  bourgeois* 
affidéd  aux  capitouls  pour  leur  donner  conseil. 
Or,  suivant  la  Popeliniere,  ce  fut  le  lundi  on- 
zième de  May  que  cela  se  fit,  et  non  pas  le  di- 
manche, comme  la  Faille  l'a  avancé. 

M.  de  Thou  ^  'marque  aussi  que  ce  fut  le  11.  de 
May  que  le  parlement  assemblé  nomma  quatre 
capitaines  pour  s'assurer  de  l'hôtel  de  ville:  mais 
le  traducteur  de  cet  historien  se  trompe  grossiè- 
rement ,  en  lui  faisant  dire  qu'on  rapporta  à  la 
même  assemblée  du  parlement,  que  dans  celle  qui 
avoit  été  tenue  le  jour  de  la  Pentecôte ,  le  ministre 
Barreles  avoit  tenu  des  discours  séditieux.  Le 
jour  de  la  Pentecôte  de  l'an  1562.  étoit  le  17  de 
May  :  ainsi  on  n'auroit  pu  rapporter  le  11  de  ce 
mois  ce  qu'on  auroit  fait  le  17.  Il  y  a  dans  le  texte 
latin  de  M.  de  Thou  :  Cumque  indicta  ad  diem 
Pentecostes  ccenœ  Dominicœ  celebratione ,  Joannem 
Carmerium  antea  Franciscanum ,  et  tune  Barrelam 
dictum,  multa  quœ  astantes  ad  seditionem  incitare 
videbantur,  dùrisse  allatum  esset,  v.id.  Maii  edi- 
citur,  etc.  ce  qui  fait  un  sens  tout  différent. 

lY.  La  nuit  du  11.  au  12.  de  May ,  les  religio- 
naires  s'emparèrent  de  l'hôtel  de  ville  de  Toulouse 
et  des  collèges  de  S.  Martial,  de  sainte  Catherine 
et  de  Périgord.  Tous  les  historiens  conviennent 
de  cette  époque.  La  Faille  dit  qu'ils  s'emparèrent 
alors  des  portes  de  Matabiaou  et  de  Villeneuve. 
Bosquet ,  suivi  par  Montagne ,  ajoute  aussi  la  porte 
d'Arnaud-Bemard  :  mais  la  Popeliniere  et  Beze 
marquent  expressément,  que  les  religionaires 
ne  se  rendirent  maîtres  que  de  la  porte  de  Ville- 
neuve ,  et  il  paroît  en  effet  qu'ils  ne  demeurèrent 
en  possession  que  de  celle-là.  La  Popeliniere  dit 
pourtant  dans  la  suite  ,  que  le  li.  de  May  les 
catholiques  firent  de  vains  efforts  pour  se  rendre 
maîtres  de  la  porte  de  Matabiaou  ;  et  Montluc  dans 
ses  commentaires  assure  que  les  religionaires  de 
Toulouse  occupoient  les  deux  portes  qui  vont  à 
Montauban.  Ainsi  nous  croyons  qu'ils  se  saisirent 
de  celle  de  Villeneuve  la  nuit  du  11.  au  12.  de 

1  Thuan.  I.  32. 


Afay ,  et  qu'ils  la  gardèrent  jusqu'à  leur  sortie  s 
mais  qu'ils  prirent  seulement  le  lendemain  ,  ou 
les  jours  suivans,  celle  de  Matabiaou,  et  peutrétre 
aussi  celle  d'Arnaud-Bemard. 

V.  La  Faille  * ,  après  avoir  raconté  les  ordres 
que  le  parlement  donna  le  12.  de  May  en  consé- 
quence de  la  surprise  de  l'hôtel  de  ville,  qui  avoit 
été  faite  la  nuit  précédente ,  ajoute  :  «  Ces  cboses 
»  se  passèrent  le  12.  de  May.  Le  jour  d'après, 
»  (il  met  à  la  marge  13.  de  MayJ  le  parlement 
»  cassa  les  capitouls  comme  rebelles  au  roi  et 
»  traîtres  à  leur  patrie ,  et  créa  d'office  ceux  dont 
»  voici  les  noms,  etc.  »  La  Popeliniere  * ,  Beze 
et  de  Thou  marquent  la  même  date.  Mais  Bos- 
quet fait  entendre  que  ce  fut  le  lendemain  de  la 
surprise  de  l'hôtel  de  ville  par  les  religionaires, 
ou  le  12.  de  May  et  non  le  13.  que  le  parlement 
cassa  les  huit  capitouls,  et  en  créa  huit  nouveaux 
de  son  autorité  5  ce  qui  nous  paroît  beaucoup  plus 
vraisemblable. 

VI.  Suivant  la  Popeliniere,  les  religionaires 
commencèrent  les  hostilités  contre  les  catholiques 
le  12.  de  May  au  soir,  après  qu'ils  eurent  vu  que 
les  propositions  de  paix  qu'ils  avoient  faites,  n'é- 
toient  pas  écoutées.  Ils  tentèrent  alors  inutilement 
de  se  rendre  maîtres  de  la  porte  du  Basacle,  et 
Beze  '  rapporte  la  même  chose.  Cependant  d'Au- 
bigné  *,  qui  cite  la  Popeliniere,  et  auquel  il  ren- 
voyé pour  le  détail  de  cette  émotion,  prétend, 
que  «  les  religionaires  de  Toulouse  demeure- 
»  rent  sans  acte  d'hostilité  depuis  le  commence- 
»  ment  d'Avril  jusques  au  13.  »  Il  devoit  dire  du 
mois  de  May. 

VII.  Le  13.  de  May  le  parlement  ayant  fait 
prendre  les  armes  à  tous  les  catholiques^  et  fait 
sonner  le  tocsin,  les  maisons  des  religionaires  si- 
tuées dans  les  quartiers,  dont  ces  derniers  n'é- 
toient  pas  les  maîtres ,  furent  pillées  et  saccagées; 
et  ce  fut  alors,  suivant  la  Popeliniere  et  Foumier 
dans  ses  mémoires  manuscrits,  que  les  catholi- 
ques tentèrent  de  forcer  la  maison  de  George 
Gainier,  rue  des  Couteliers;  événement  que  la 
Faille  après  Bosquet,  rapporte  au  15.  de  May. 

VIII.  Bosquet  et  la  Popeliniere  ne  sont  pas 
d'accord  touchant  le  commencement  des  hostilités 
qui  se  firent  le  14.  de  May.  Le  premier,  suivi  par 
Montagne,  assure  que  les  religionaires  les  com- 
mencèrent la  veille  à  dix  heures  du  soir  à  la  place 
de  RoaiXf  dans  le  dessein  de  s'emparer  du  palais  : 
Initium  pugnœ  fint  postridie  adplateam  Roasiam, 

t  P.  226. 
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sub  decimam  noetis,  quà  progressus  per  OrazaUoB 
à  capitolio  Saîerius...  ad  CarmeUtas  invadendos.,* 
Ame  in  palatium  animo  defixo ,  propelUtur  à  Mont- 
maurio,  etc.  La  Popeliniere  '  dit  tout  le  contrai-* 
re  ;  et  cet  historien  après  avoir  parlé  de  la  distri- 
bution que  les  religionaires  avoient  faite  de  leurs 
troupes  en  divers  quartiers,  ajoute  :  «  par  ainsi 
n  sur  les  dix  heures  du  matin  commença  leoom- 

»  bat  par  le  capitaine  Lamezans du  côté  de 

»  la  tour  deNajac,  »  dont  les  religionaires  étoient 
les  maîtres.  Il  dit  ensuite ,  que  le  succès  qu'ils 
eurent  en  divers  endroits ,  leur  enfla  le  courage , 
qu'ils  délibérèrent  d'aUer  au  palais;  mais  que  le 
capitaine  Saulx  rompit  ce  dessein;  ce  qui  le  ren- 
dit de  plus  en  plus  suspect.  Il  raconte  tout  desui*- 
te  les  divers  combats  qui  se  firent  entre  les  deux 
partis ,  et  la  prise  que  firent  les  religicmaires  de 
divers  couvens  et  églises,  pr|^  qui,  suivant  Bos- 
quet, arriva  le  14.  de  May. 

La  Faille  '  ayant  sans  doute  de  la  peine  à  con- 
cilier ces  époques,  dit  que  le  combat  commença 
le  14.  de  May  un  peu  avant  midi  ;  que  les  catho- 
liques Airent  repoussés  par-tout  ;  que  les  conjurés 
résolurent  ensuite  d'aller  au  palais,  et  qu'ayant 
déjà  passé  la  rue  de  Bolbone,  ilsfiirent  attaqués 
par  le  comte  de  Garmaing;  que  le  combat  tai  ru- 
de et  opiniâtre,  et  ne  cessa  qu'à  Farrivée  de  la 
nuit.  Il  ajoute ,  que  le  lendemain  le  baron  de  Lan- 
ta,  capitoul,  se  jetta  dans  la  ville;  et  après  avoir 
employé  plus  de  trois  pages  à  raconter  les  divers 
avantages  des  deux  partis ,  il  dit  :  «  Il  n'y  avoit 
»  que  la  nuit  qui  séparât  les  combattans.  Le  Unr 
»  demain  quinzième  de  May ,  il  se  fit  un  rude  com- 
»  bat  au  quartier  de  la  Pomme ,  etc.  »  de  sorte 
que  de  deux  jours  il  en  a  fait  trois.  Mais  pour  ac- 
corder Bosquet  avec  la  Popeliniere,  nous  suppo- 
sons avec  le  premier,  que  les  religionaires  com- 
mencèrent en  eflet  le  combat  le  13.  à  dix  heures 
du  soir  ;  que  pendant  le  reste  de  la  nuit ,  ils  fi- 
rent de  vains  efforts  pour  s'étendre;  qu'ayant  été 
repoussés,  ce  ne  Ait  que  le  14.  que  les  catholiques 
tentèrent  de  les  attaquer  dans  leurs  postes,  vers 
les  du  heures  du  matin ,  et  que  c'est  à  cette  atta- 
que des  catholiques  que  la  Popeliniere  a  mis  le 
commencement  du  combat,  ayant  passé  sous  si- 
lence ce  qui  ^étoit  passé  la  nuit  et  la  matinée 
précédentes.  Au  reste  la  Faille  '  se  trompe ,  en 
supposant  que  le  jeune  Capet,  qui  fût  tué  le  14. 
au  combat  qui  se  donna  auprès  du  coQége  de  Pe- 
rigord ,  étoit  du  parti  des  catholiques  :  il  étoit 
huguenot,,  et  oombattoit  pour  les  huguenots, 

t  P.  513. 
3  Ibid.  p.  25. 
s  Ibid.  p.  233. 


comme  il  est  marqué  expressém^t  dans  les  mé- 
moires manuscrits  de  Jean  Foumier. 

IX.  Bosquet  prétend  que  le  16.  de  May  les  re- 
ligionaires manquant  de  vivres  et  de  munitions , 
et  se  Voyant,  hors  cPespérance  de  secours ,  firent 
des  propositions  de  paix  aux  chefe  des  catholiques , 
et  que  Bellegarde  en  ayant  fait  rapport  au  parle- 
ment, on  accorda  une  trêve  jusqu'au  lendemain 
à  midi;  qu'on  continua  cependant  à  se  battre; 
que  le  lendemam  17.  jour  de  la  Pentecôte,  les 
huit  nouveaux  capitouls  et  les  principaux  habitans 
catholiques  prièrent  le  parlement ,  Fourquevaux 
et  Bellegarde,  de  refuser  d'écouter  toutes  les  pro- 
positions des  religionaires ,  et  de  se  saisir  de  l'h<V- 
tel  de  vfile  ;  que  le  parlement  leur  accorda  leur 
demande,  et  que  les  religionaires  en  étant  infor- 
més ,  obtinrent  néantmoins  une  prolongaticm  de 
trêve  jusqu'au  soir;  et  enfin  qif étant  sortis ,  ils 
furent  vivement  poursuivis.  Montagne,  copiste 
de  Bosquet,  tourne  cela  autrement.  Il  dit  que  la 
trêve  ayant  été  accordée ,  et  que  le  parlement  s'é- 
tant  assemblé  le  17.  de  May  jour  de  la  Pentecô- 
te ,  dès  le  matin ,  les  nouveaux  capitouls  et  les 
principaux  bourgeois ,  qui  y  furent  appelles,  re- 
présentèrent, qu'on  ne  devoîtpas  accorder  aux 
religionaires  la  liberté  de  se  retirer,  qu'ils  de- 
mandoient,  qu'ils  n'eussent  auparavant  livré  Fhô- 
tel  de  ville ,  sinon  qu'il  seroit  aisé  de  les  y  forcer; 
que  Bellegarde  fût  député  pour  leur  faire  cette 
réponse;  que  le  parlement  prolongea  la  trêve 
d'un  jour,  pour  leur  donner  le  tems  de  délibérer 
sur  le  parti  qu'ils  avoient  à  prendre,  et  qu'enfin 
fis  emî>rassèrent  celui  d'abandonner  Fhôtel  de 
ville  à  l'entrée  de  la  nuit. 

Suivant  la  Popeliniere  *,  «  Faprès-dfnéedulG. 
»  de  May ,  les  capitaines  de  la  ville  vo^-ant  (pi'ils 
»  perddent  beaucoup  de  soldats,  et  que  chaque 
»  malin  ceux  de  la  religion  reprenoient  ce  qu'ils 
»  avoient  perdu  le  jour  de  devant,  commence- 
»  rent  à  faire  signe  pour  parlementer  ;  à  quoi  ro- 
»  ceus,  après  plusieurs  aUées  et  venues,  finalle- 
»  ment  Fourquevaux  présenta  certains  articles  ^ 
»  par  lesquels,  entr'autres  choses,  U  étoit  dit , 
»  que  ceux  de  la  religion  laissans  leurs  armes 
»  et  hamois ,  qui  estoient  en  la  maison  commune  y 
»  se  retireroient  en  paix  et  toute  seureté ,  où  hcia 
»  leur  sembleroit,  et  demeureroit  en  viUe  qui 
»  voudroit.  Gela  fut  cause,  ajoûte-t-il,  que  tré- 
»  ves  furent  faites  jusques  au  midi  le  lendemain 
»  jour  de  la  Pentecôte...  Les  réformés  ayant  per- 
»  du  toute  espérance  de  secours...  sollicités  ussi 
i>  par  les  soldats  estrangers  venus  à  leur  secours  ^ 
»  qui  trouvoient  ces  articles  raisonnables...  réso- 
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»  lurent  de  partir  le  laidemain  au  soir.  Sinvant 
»  cette  résolatkm ,  le  matin  venu  du  dimanche 
»  f  7.  la  cène  ftit  faite  avec  larmes  et  prières  so- 
»  lemnelles ,  etc.  Mais  le  soir  la  confusion  lût 
»  grande  au  sortir  :  les  uns  cuidans.  se  sauver  en 
»  la  ville  par  divers  moyens  :  les  autres  estans 
»  sortis  et  aussi-tost  espiés  et  assaillis,  nonobs- 
»  tant  la  composition  et  la  foy  données,  tant  des 
»  capitaines  que  par  le  parlement,  etc.  » 

De  Serres  dans  son  inventaire ,  assure  ausa 
qu'on  accorda  le  16.  de  May  aux  religioilàires  de 
Todouse,  de  se  retirer  en  seureté,  laissant  leurs 
armes  et  hamois  en  Vhétel  de  ville.  Il  ajoute  quils 
sortirent ,  «tir  le  soir;  mais  qu*on  tomba  sur  eux, 
qu'on  les  massacra  ,  etc.  Or  il  se  trompe  certai- 
nement sur  cette  époque ,  puisque  ce  ne  fut  que 
le  17.  au  soir ,  que  les  religionaires  de  Toulouse 
abandonnèrent  liiôtel  de  ville. 

Enfin  Gâches ,  historien  contemporain  et  reli- 
gionaire  de  Castres,  prétend  que  Saux  capitaine 
des  religionaires,  leur  persuada  de  capituler  aux 
conditions  de  se  retirer  dans  les  villes  de  leur 
parti,  et  de  laisser  leurs  armes  à  ïhMeX  de  ville  ; 
ce  quils  exécutèrent,  ajoûte-t-il ,  de  bonne  foy , 
quoiqu'ils  eussent  pressenti  qu'on  les  traUroit,  ce 
qui  leur  fit  arrêter  ledit  Saux ,  et  le  mettre  en 
prison  à  l'hôtel  de  ville.  Mais  la  Popeliniere  té- 
moin oculaire ,  assure  que  Saux  avoit  été  empri- 
sonné long-tems  avant  la  capitulation. 

Sur  cette  diversité  de  témoignages,  la  Faille  * 
ne  veut  pas  décider,  s'il  y  eut  un  manque  de  bon- 
ne foy  de  la  part  des  catholiques,  et  il  laisse  à 
un  chacun  la  liberté  de  croire  ce  qu'il  voudra.  Il 
ajoute  que  l'histoire  des  troubles  qui  suivirent  de 
près,  a  de  plus  grands  manqucmens  de  foy  de 
part  et  d'autre  :  mais,  contînue-t-il,  outre  que  la 
trêve  marque  quel'acccordn'avoit  pasété  tout-à- 
fait  conclu,  ce  que  Montluc  en  a  dit  dans  ses 
commentaires,  semble  le  montrer  encore  plus 
clairement.  En  effet  la  Popeliniere  ne  dit  pas, 
que  le  traité  eût  été  conclu  et  arrêté  entre  les  ca- 
tholiques et  les  religionaires  ;  et  il  est  certain  que 
ces  derniers  se  retirèrent  après  l'expiration  de  la 
trêve,  et  que  par  conséquent  n'y  ayant  pas  de 
traité,  c'est  comme  si  on  ne  leur  avait  rien  pro- 
mis. D'ailleurs  Foumier  religionaire  de  Montau- 
han,  auteur  contemporain,  dans  la  relation  ou 
histoire  de  ces  troubles ,  convient  que  le  samedi 
16.  de  May ,  après  avoir  cruellement  combattu 
jusqu'après  midi,  on  convint  d'une  trêve  pour 
parlementer  }usq}i'k  midi  du  lendemain  jour  de  la 
Pentecôte,  et  qu'ensuite  certains  articles  furent 
dressés  par  Fourqucvaux.  «  Et  combien  ,  ajoute- 
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»  t-il,  qu'il  efti  été  promis  aux  religi<H)aires, 
»  qu'on  les  laisseroit  aller  sans  leur  faire  aucun 
»  tort ,  toutes  fois  il  en  arriva  tout  autrement. 
»  Ceux  qui  sortirent  le  samedi  et  encore  le  diman- 
»  che  jusques  après  souper,  s*en allèrent  sainset 
»  saufs  à  Montauban  et  à  Castres  :  mais  ceux  qui 
»  sortirent  à  la  file  le  jour  de  la  Pentecôte  entre 
»  sept  à  huit  heures  après  souper,  firent  apper- 
n  ceus,  poursuivis  et  tués,  etc.  »  11  s'ensuit  da 
témoignage  de  cet  auteur  non  suspect,  qufoii 
laissa  en  paix  ceux  qui  sortirent  pendant  la  trêve; 
mais  comme  elle  expira  le  dimanche  17.  à  midi, 
et  qu'an  ne  dit  pas  qu'il  y  ait  eu  un  traité  de  con- 
clu après  qu'elle  eut  expiré,  mais  seulement  des 
propositions,  il  est  certain  que  chacun  demeura 
dans  ses  droits  respectiCs. 

X  Montltic  dans  ses  commentaires  '  dit  «  que 
»  les  catholiques  de  Toulouse  ayant  entendu  Far^ 
»  rivée  de  cinq  enseignes  (de  religionaires)  qui 
»  étoient  à  Montauban ,  et  crngnant  que  cette 
»  nuit-là  ils  entrassent  par  les  deux  portes,  furent 
»  d'opinion  d*entrer  en  composition  ;  à  quoi  Ra- 
»  pin  estoit  député  pour  les  ennemis ,  et  monsieot' 
»  de  Masses  pour  la  ville.  Cependant  ^  ajoûte-t-il, 
»  les  escarmourches  cessèrent  trois  ou  quatre 
»  heures  :  et  en  ces  entrefeictes  arrivèrent  à  mes- 
N  sieurs  le  président  et  de  Bellegarde  les  lettres 
»  que  je  leur  escrivois  d'Auch ,  etc.  n  II  dit  en- 
suite «  que  les  religionaires  ayant  eu  avis  de  ces 
»  lettres ,  et  qu'il  n'étoit  pas  éloigné ,  ils  se  crurent 
»  perdus ,  et  qu'enfiri  ils  résoltirent  que  le  lende- 
»  main  matin  ils  en  parlennait  encore.  «  Et  en 
»  même  instant ,  (  conlinue-t-il  )  s'allèrent  prépa- 
»  rer,  sans  que  ceux  de  la  ville  en  entendirent 
»  rien  -y  en  sorte  qu'ainsi  que  la  nuit  se  fermoit , 
»  ils  commencèrent  à  abandcmner  les  remparts 
»  qu'ils  avoient  faits  par  les  quantons  des  mes,  nos 
»  capitaines  s^en  apperceurent,  eteommencerent 
»  à  charger  de  rue  en  rue  :  mais  la  nuit  les  em- 
»  pescha ,  qifils^e  peurent  oognoistre  la  sortie 
»  des  portes,  etc.  Montluc  dans  la  lettre  *  qui! 
»  écrivit  au  roi  le  32.  de  May,  lui  marque, 
»  que  les  religionaires  de  Toulouse  ayant  appris 
»  son  approche  et  celle  de  Gondrin,  ils  s'en 
»  mirent  en  eCTroi  et  sortirent  à  l'entrée  de  la 
f>  nuit  » 

Enfin  nous  avons  un  témoin  oculaire  et  irrépro- 
chable de  ce  qui  se  passa  alors  à  Toulouse,  dans 
la  personne  de  Pierre  de  S.  Lan  sieur  de  Belle- 
garde,  lieutenant  de  la  compagnie  du  maréchal 
de  Termes,  qui  oommandoit  actuellement  dans 
cette  ville  avec  Fourquevaux ,  et  qui  s'exprioie 

1  Liv.  8. 
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de  la  manière  suivante  dans  une  lettre  *  quil 
écrivit  au  roi  le  19.  de  Juin  suivant.  «  Les  adrer- 
»  saires  furent  à  la  fin  repoussés  à  la  maison 
»  ccxmnune,  d*où  ils  voulurent  parlementer,  et 
»  proposèrent  quelques  conditions  qu'il  ne  nous 
»  sembla  bon  accorder  :  mais  fut  par  nous  résolu , 
»  que  Ton  expérimenteroit  à  vive  force  qui  auroit 
»  du  meflleur  ;  ce  qui  leur  estant  anncmcé ,  ils  se 
»  trouvèrent  si  effrayés,  que  le  17.  dudit  mois 
»  (  de  May)  qu*estoit  le  jour  qu'ils  s'estdent  pro- 
»  mis  d'estre  maistres  de  la  ville,  ils  abandonne- 
»  rent  tout ,  et  sortirent  demie  heure  avant  le 
»  soleil  couchant  :  mais  ce  ne  fùst  si  secréte- 
»  ment ,  quils  ne  fussent  la  pluspart  taillés  en  piè- 
»  ces,  etc.  » 

XL  Nous  devons  ccaiclure  de  tout  ce  que  nous 
venons  de  dire ,  quil  y  eut  d'abord  une  trêve  coiw 
due  entre  les  catholiques  et  les  religionaires  de 
Toulouse,  depuis  l'après-midi  du  16.  de  May, 
jusqu'à  midi  du  lendemain  17.  sur  les  propositions 
de  paix  fMtes  de  la  part  des  derniers  ;  que  ces  pro- 
positions ayant  été  rejettées,  et  la  trêve  ayant 
fini,  les  catholiques  étoient  en  droit  de  courir  sur 
les  religionaires  et  de  les  combattre,  lorsque  ces 
derniers ,  qui  n'avoient  plus  aucune  espérance  ni 
de  paix  ni  de  secours ,  se  retirèrent  à  la  sourdine 
sur  l'avis  de  Papproche  de  Montluc. 

XIL  Bosquet  et  la  Popeliniere  ne  sont  pas 
d'accord  touchant  le  nombre  des  morts  des  deux 
partis  dans  cette  émotion.  Le  premier ,  suivi  par 
Montagne  ,  dit  qu*il  y  eut  cent  catholiques  et 
plus  de  deux  cens  Huguenots  de  tués ,  qu'il  y 
eut  deux  cens  maisons  de  brûlées  des  deux  reli- 
gions j  et  environ  trois  cens  qui  furent  pillées , 
sans  le  pillage  des  églises.  La  Popeliniere  assure 

1  Regif t.  6.  de  let.  orig.  oiss.  ie  Coaslin. 


d'un  autre  côté,  que  la  commune  opinion  e^t 
qu'en  cette  sédition ,  il  y  mourut  plus  de  trois  à 
quatre  mille  personnes ,  tant  d'une  part  que  d'au- 
tre. La  Faille  adopte  ce  calcul  qui  est  bien  éloi- 
gné de  celui  de  Bosquet.  Il  ajoute  même ,  sans 
ceux  qui  furent  massacrés  à  la  campagne.  Mais  il 
est  vraisemblable,  que  la  Popeliniere  a  voulu 
comprendre  ces  derniers  dans  ce  nombre.  Gâ- 
ches auteur  contemporain  et  habitant  de  Castres, 
met  trois  cens  catholiques  de  morts ,  et  parmi 
ceux  de  la  religion  vingt-cinq  de  morts  et  soi- 
xante de  blessés ,  sans  ceux  qui  furent  tués  en 
se  retirant ,  dont  il  assure  ,  que  très  peu  sauvè- 
rent leur  vie ,  et  sans  compter  aussi  ceux  qui 
furent  arrêtés  prisonniers  à  Toulouse,  qu'on 
condamna  au  dernier  supplice ,  au  nombre  d'en- 
viron quatre  cens.  Enfin  M.  de  Thou  ^  assure  , 
que  ceux  qui  ont  recherché  avec  plus  de  soin  ce 
qui  se  passa  alors  à  Toulouse ,  écrivent  qu'il  y 
périt  trois  mille  personnes  de  part  et  d'autre. 

XI IL  Au  reste  nous  remarquerons  '  ici  en 
passant,  que  la  Popeliniere,  qui  fait  un  long 
détafl  de  la  prise  de  Limous  par  les  catholiques , 
événement  qui  arriva  après  la  sédition  de  Tou- 
louse, se  trompe  grossièrement,  en  supposant 
que  la  ville  de  Limous  est  partagée  en  deux  par 
la  Garonne.  Cette  fbute  est  d'autant  moins  excu- 
sable ,  qu'ayant  fUt  ses  études  à  Toulouse  ,  il  ne 
pouvoit  pas  ignorer  que  c'est  PAude  et  non  pas 
la  Garonne  qui  passe  à  Limmis.  Il  suppose  aussi 
que  le  maréchal  de  Foix  lit  le  siège  de  Limous  :  il 
fhlloit  dire  le  maréchal  de  Mirepoix  ,  ou  le  maré- 
chal de  la  Foy.  FAubigné  *  a  copié  cette  fbute. 

1  Thuan.  lîv.  32. 

2Liv.a. 

3Hisl.l.3.c.  4. 
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(Àim.  1418<'.) 

In  nomîne  Bomini,  amen.  Anno  à  Nativi- 
tate  ejusdem  Domini  mccccxtui  indictîone  xdl 
die  verè  ut.  mensis  Novembris  y  pontificatus  SS. 
in  Ghrifito  patris  et  D.  nostri  Martini ,  divina  pro- 
videntîa  paps  Y.  anno  11.  Noverint,  etc.  quod 
cum  pridcm  revcrendissiim  in  Christo  patres  et 
DD.  Joannes  Hostiensis  vulgariter  Vivariensis 
nuncupatus,  Petrus  Cameracensis,  Petrus  de 
Fuxo  S.  R.  E.  cardinales,  ac  Francisicus  D.  G. 
archiepiscopus  Naiix)nensisip6ius  D.  nostri  papœ 
ac  S.  R.  E.  camerarius ,  pro  honore  D.  noetri 
Franconim  régis,  nec  non  illustrissiini  ac  sere- 
nissimi  principis  D.  Dalphini  ducis  Bituri®  et  Tu- 
nxiiffi,  comitisque  Pictavensis,  filii  unici,  aclo- 
cum  lencntis  generalis  ipsius  D.  nostri  régis, 
et  pro  conservatione  ipsius  reipublicœ  et  Unguœ 
Occitans ,  pacificatione  trium  statuum  ejusdem , 
certa  avisamenta ,  capitula  et  descripta ,  quorum 
ténor  inferius  est  insertus ,  mandari  et  tradi  des- 
tinassent A.  in  Christo  patri  et  DD.  Reginaido 
divina  providentia  archiepiscopô  duci  Remensi, 
primo  pari  Francia) ,  locum  tenentique  prsefeto- 
rum  DD.  régis  et  da][^ni  in  patriis  Linguae  Oc- 
citan») et  Dalpbinatus ,  pro  quorum  disceptatione , 
deliberatione  et  conclusione  fuissent  per  eumdem 
D.  archiepi^copum  et  locum  tenentem  deputati, 
R-  in  Christo  pater  et  DD.  Leodegarius  D.  G. 
Vapincensis  episcopus  generalis  consiJiarius  ipso- 
rum  DD.  régis  et  dalphini  in  patria  prœdicta  et 
ducatu  AquitanidQ,  ac  magnificus  et  potens  vir  D. 
Guiilelmus  de  Medulione  miles ,  senescallus  Bel- 
licadri  et  Nemausi  ^  quibus  quidem  DD.  cpiscopo 
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et  seneseallo  prsDfati  RR.  patres  DD.  cardinales 
el  camerarius ,  in  domo  ipâos  camerarii  persona- 
Hter  constituti ,  prasente  magîstro  Guillelmo  de 
Saulieu ,  vice  et  nomme  D.  principis  Arausicœ  se 
exhibenle ,  dicta  capitula  et  avfeamenta  tradidis- 
sent ,  et  habitis  hine  înde  phiribœ  altercatlonibus, 
apointatum  esset,  quod  i'esponder^it  in  scnptis , 
reportatîs  <lictis  articulis  dicto  D^  archiepiscopô 
locom  tenenti  pnefato,  hmc  est,  quod  anno  ei 
die  quibus  supra,  in  domo  dleti  R.  in  Christo 
patris  et  D.  nostri  Hostiensis ,  oongregatis  ibidem 
et  prœsentibus  dictis  DD.  cardinaiibus  et  came- 
rarfo,  in  mei  notarii  publid  infra  scripti  et  tcs- 
tinm  inferius  nominatorum  pnesentia,  assisfen- 
teque  eisdem  DD.  episcopo  et  senescallo,  magnifico 
et  potenti  viro  Philippe  de  Levis  D.  de  Rupe ,  vice- 
ccmiite  de  Lautrioo  et  D.  la  Voûte ,  idem  D.  Vapin- 
oensis  episcopus  tineYocis  oraculo  eitposuit,  quod 
diebestemainpriBsentia  pnefotorumDD.  ipsi  DD. 
episcopus  et  senescallus ,  ex  parte  et  nomine  dicti 
D.  rev.  archiepiscopi  et  locum  tenentis,  signiflcavc- 
rant,  quodprœfatusD.  Remensis  et  locum  tenens 
ad  partes  istas  venerat  regio  nomine ,  et  ex  parte 
ipsius  dalphini ,  ad  quietationem  tam  lamentabflis 
desolationis  urgentis,  heu  proh  dolor  1  iis  instan- 
tibus  diebus  in  patria  Lingu»  Occitan».  Et  quia 
idem  magister  Guiilelmus  de  Saulieu  erat  et  fue- 
rat  retroactis  temporibus  familiaris  et  servitor 
dicti  D.  principis,  hominis  legii  D.  régis  et  dicti 
D.  dalphini,  offerentes  fecere  promptam  fldem  de 
potestate  dicti  D.  archiepiscopi  Remensis,  ne  sub 
colore  crass»  et  supinœ  ignorantiœ  pertinax  esset 
tam  horribilis  flageUi,  sed  potîus  ad  viam  reduc- 
tus  veritatis,  patriam  ipsam  in  vera  obedientia 
régis  et  D.  dalphini,  ad  quem  immédiate,  qui- 
buscumque  postpositis,  regimen  pertinere,  dimit- 
teret,  cum  de  causa  sua  agatur,  et  non  de 
aliéna,  non  oorruptis  juris  et  rationis  terminis  ;  si- 
gnificaverantque  ultra,  quod  prmfiatus  D.  Remen^ 
sis  locwn  tenens,  viiklictam  iK)n  quierebat  nec 
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rapinam,  scd  reconcilialionem  dulcissimam,  et 
fînem  imponere  optabat  periculis,  scandalis,  et 
(ribulationibus  patriœ  prsddictae,  ut  populus  sub 
dulci  mansuetudine  quiet atus  permaneret,  et  dies 
suos  transi  ret,  nec  periret  mercantia,  aut  pâte- 
retur  famés ,  aut  infertilitas  voluntariè  procurata, 
et  ne  prsBfatus  princeps  aut  sui  sequaces  dicere , 
possent ,  quod  idem  D.  Remensis  f ocum  tenens 
ambitione  lucri  vel  bonoris  duceretur,  prsBfiti 
DD.  episcopus  et  senescaltus ,  nomine  et  ex  or- 
dinatione  ipsius  D.  arcbiepiscopi  et  locum  tenen- 
tis,  quandam  ibi  reddiderunt  et  legi  fecerunt 
cednlam ,  per  me  notarium  infra  scriptum,  salvo 
jure  corrigendi  aliqua  verba  contenta  in  eadem  ; 
ciqus  quidem  cedulœ  ténor  sequitur ,  et  est  talis. 

Pour  ce  qu'il  a  pieu  à  très-reverends  pères  en 
Dieu  messei^eurs  les  cardinaux  de  Viviers,  de 
Gambray  et  de  Foix ,  et  monseigneur  le  cham- 
bellan de  notre  très-saint  père  le  pape,  eux  en* 
tremettre  de  trouver  aucun  bon  appointement 
parmi  lequel  le  paYs  de  Lai^uedoc ,  et  par  spé- 
cial celui  d'environ  la  rivière  du  Rosne,  puissent 
demourer  en  paix,  et  le  Mi  de  marchandise 
avoir  son  cours  comme  il  avoit  accoutumé ,  ainsi 
qui]  appert  par  une  eedule  baillée  par  mesdits 
seigneurs  les  cardinaux  et  chambellaik ,  de  la- 
quelle la  teneur  s'ensuit. 

Pour  relever  aucunement  les  subjets  du  roy  et 
de  son  paYs  de  Languedoc  y  et  par  spécial  sur  la 
rivière  du  Rosne,  des  griefs  et  dommages  qu'ils 
ont  eu  et  doublent  d'avdr  au  temps  advenir  par 
les  gens  d'armes  et  de  traict  qui  sont  audit  paYs, 
s'il  plaisoit  aux  parties,  Ton  pourroit  (aire,  ainsi 
qu'il  s'ensuit,  en  espérant  que  après  cecy,  le 
roy,  monseigneur  le  dauphin,  et  nosseigneurs  de 
France,  pour  pitié  et  compassion  desdits  paï^  et 
subjels ,  et  en  considération  des  griefs  que  pour 
cette  cause  souffre  la  cité  d'Avign<»i  et  les  pa)'s 
de  nostre  S,  père  le  pape,  demouroient  plus 
grand,  large  et  plus  seure  provision  encontre  les 
inconveniens  dessusdits.  Premièrement  que  se 
fait  entre  les  parties  une  trêve  bonne  et  ferme, 
ou  abstinance  de  toute  guerre  et  oeuvre  de  fait, 
jusques  à  l'octave  de  Pâques  prochain  venant, 
ou  autre  terme  duquel  les  parties  accorderont. 
Item,  que  les  bonnes  gens  et  habitans  de  Roque- 
maure  et  de  Ville-Neuve ,  et  des  autres  lieux 
comprins  en  la  trêve,  puissent  venir  et  demou- 
rer esdits  lieux  en  la  manière  qu'ils  faisoient  par 
avant  ces  débats,  sans  ce  que  pour  occasion  d1- 
ceux  l'on  leur  donne  ou  fasse  donner  (f  une  par- 
tie ne  d'autre  aucun  destourbier,  moleste ^u  em- 
pêchement, en  corps  ne  en  biens.  Item,  que 
durant  ledit  temps  toutes  gens  d'armes  partiront 
desdites  forteresses  et  places,  lesquelles  ils  tien- 


nent jus,  ou  près  de  la  rivicre  du  Booie,  à 
Lyon  jusques  à  Aigues-mortes,  sans  y  bodtter 
aucuns  autres,  excepté  ceux  qui  leur  sont  néee- 
saires  pour  la  garde  desdites  places,  pour  œ h 
n'ay  ent  cause  ne  matière  de  nuy  re  au  pays  durar, 
ne  aussi  ez  autres  paYs  voisins ,  et  quêtes mandia- 
dises  de  toutes  pars,  par  terre  et  par  eau,  puisfiat 
avoir  leurs  cours  sans  aucune  doidstanoe.  UeBf 
ladite  surseance  ou  trêve  se  prendra  en  la  i 
dessusdite,  tous  les  lieux  qcri  sont  sur  le 
conrnie  dessus  est  dit,  et  les  lie^ix  prochaiBs  lut 
ou  royaulme  comme  à  Fempire,  jusques  à  doq 
ou  six  lieues  d'une  pari  ou  d'autre,  afin  qwtede 
la  rivière  soit  seure  comme  auparavant  éCoit,  é 
comme  il  est  expédient  pour  le  profit  da  fdj  d 
du  royaulme ,  et  que  les  habitans  des  liera  d 
places  dessusdites  puissent  commercer  et  w»- 
chander  ensembte ,  comme  ils  f^stÀ^  and 
cette  discorde.  Item,  que  les  choses  dessœdila 
soient  baillées  bonnes  seurtés  d'une  partie  et  dm- 
tre,  par  leurs  lettres  authentiques  et  autremeot, 
si  besoing  est.  Item ,  pendant  le  temps  de  la  trere 
dessusdite ,  s'il  platt  à  M.  de  Bains  et  à  H.  k 
prince,  ils  pourront  envoyer  de  leurs  gens,  die- 
valiers  ou  autres  en  France  par  devant  le  rof, 
M.  le  dauphin  et  M.  de  Bourgogne ,  poor  les  in- 
former de  l'état  et  disposition  du  palus  et  des  en» 
pour  lesquelles  cette  trêve  a  été  prinse,  et  poff 
leur  suppKer ,  que  pour  Fhonneur  de  Dieu,  et 
pour  complaire  à  nostre  S.  P.  le  pape  et  à  FEr 
glise,  et  pour  le  bien  et  profit  du  roy  et  de  aa 
paY^  de  par  deçà,  ils  veuillent  donner  et  metlR 
telle  provision,  que  le  paTs  ne  vienne  en  destniy 
tion,  maisquetoûjoursdemeureenla  vraie  et  boDtf 
obéissance  du  roy  son  souverain  sdgneur.  Iten, 
afin  que  nostre  S.  P.  se  doye  et  puisse  plâtdl  in- 
cliner à  retourner  de  par  deçà,  ainsi  que  ^ 
ambassadeurs  qui  maintenant  sont  devers  loi  pcnr 
celte  cause,  entre  les  autres  en  doivent  requérir 
de  par  le  roy ,  et  que  ceulx  qui  sont  reloR  too- 
droient  empcscher,  soit  ostée  toute  oocason  (k 
dire  et  alléguer  que  pour  la  guerre  qui  est  pv 
deçà ,  il  et  sa  cour  ne  pourroient  seuremeot  de- 
meurer en  cette  ville  d'Avignon,  ne  avoir  abco^ 
dance  de  vivres  et  autres  choses  nëcessairesi 
saditc  cour ,  comme  de  présent  on  le  pcot  '^ 
par  expérience,  s'il  plaît  aux  seigneurs  qui  seul 
à  présent  en  ce  pals  pour  M.  le  dauphin  et  l^vtre 
partie,  ils  pourverront  par  manière,  que  par  h 
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royaulme  et  de  Tempire. 

tans  d'Avignon,  et  aussi 

sont  de  guerre,  puisser    aller  et  venir  sear^ 

ment,  mener  et  ramec  iv  leurs  mardiasdêesi 

vivres  et  autres  choses   dles,  sans  ce  que  J* 
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leurs  gens  d'annes  el  le  traict ,  ou  autres  qui  sont 
dessous  euh ,  leur  soit  donné  aucun  em|iesch&* 
ment  en  corps  ou  en  biens,  et  de  ce  domeront 
leurs  lettres  patentes  en  bonme  forme.  Item, 
pourverront  que  par  eulx  ne  par  leursdites  gens , 
pour  cause  de  cette  division,  ne  soiiniB  empes- 
(élément  en  lienefices  ne  en  liiettis  des  seigneurs 
cardinaux  et  des  autres  ecclésiastiques  à  présent 
estant  et  demeurans  en  cour  de  Rome  en  Ayî- 
gnon  et  en  la  comté  de  Benice,  et  que  les  em* 
pescbeniens  que  mis  y  seront,  soient  ostez,  el 
genentonent  de  tous  les  sukgets  de  nostre  S.  P« 
le  Pape  et  de  Féglise  de  Rome.  Item ,  sembleroit 
expédient,  que  ce  que  dessus  est  dit  de  la  rivière 
de  Rosne  et  des  parties  prochaines,  fût  remplie 
et  estendoe  généralement  à  toutes  les  parties  du 
Languedoc,  Daupbiné,  Yalentinois  et  autres  patb 
prochains,  attendu  les  grands grieft et  dommages 
qu^sont  et  sont  disposez  dViYoîr,^iln*y  est  pourveu 
de  remède  convenable ,  et  que  les  dessusdfts  M.  de 
Raios  et  11.  le  prince  et. leurs  gens  d'armes,  se 
déposassent  d'aller  servir  le  roy  et  les  seigneurs 
pour  qui  ils  sont,  selon  ce  que  bon  leur  semble* 
roit.  Et  sur  ce  ayant  feit  requérir  et  prier  très 
R.  père  en  Dieu ,  M.  Tarcbevéque  duc  de  Rains, 
premier  pair  de  France,  lieutenant  du  roy  notre 
are  et  de  M.  le  Dauphin  ez  paYs  de  Languedoc  et 
de  Bauphiné,  et  M.  de  Roche  conseiller  et  cham- 
bellan desdils  seigneurs ,  quHs  voulsissent  en- 
tendre audit  appointement,  mesdits  seigneurs, 
les  lieutenant  et  chambellan  eussent  fait  sçavdr 
aux  seigneurs  dessusdits,  que  ja^it  ce  que  selon 
mison  et  Justice,  ils  deussent  à  tonte  puissance 
procéder  et  entendre  à  extirper  et  mettre  hors 
du  Languedoc  le  prince  d'Orange  et  ceiAx  de  sa 
oompagnie,  adversaires  dà  roy  et  de  mondit 
seigneurie  dauphin  son  seul  61s,  vrai  successeur 
à  la  couronne  de  France,  Meulenant  général  par 
tout  son  royauhné,  qui  ainsi  oMxvertement  par 
voies  indirectes  et  obliques,  sont  venus  audit 
paKis  pdnr  Toccoper,  et  mettre  hors  de  Tobéis- 
sance  du  roy  et  de  mondit  seigneur  le  dauphûi, 
à  leur  pouvmr,  et  les  hafaftans  dicelui  psH's  de 
Languedoc;  neantmoins  pour  llionneur  et  révé- 
rence de  Dieu ,  de  notre  S.  père  le  pape ,  ^  de 
mesdits  seigneurs  les  isardinaux  et  chambellan, 
qui  de  ce  se  sont  voulus  embesoigner  et  entre** 
m^tre,  et  pour  bien  de  paix  de  la  dioee  pubh** 
que  dudit  palis,  afin  aossi  que  le  pouvre  peuple 
dudit  peOi's  ne  soit  aucunement  dommage,  gasté 
ni  pillé,  comme  il  a  esté  depuis  la  venue  desdils 
invaseurs ,  et  pour  monstrer  que  méadits  •  wir 
gneurs  ne  sont  point  dlntenlion  de  yvm  sur  le 
peuple  ne  le  donmiagîer  volontairement ,  et  pour 
iceux  srîgnears  adveriir,  dient  ce  qui  s'ensuit. 


Et  premieremmt  prient  et  requièrent  niessei- 
gneurs  les  cardinaux  et  chambellan  deesusdits , 
quil  leur  plaise  de  considérer  et  jidvertir,  que 
le  piffiB  du  Languedoc  est  au  roy  sans  moyen , 
et  que  en  icdui  nul  ne  doit  prétendre  aucune 
administration  ou  gouvernement ,  ânon  lui  ou 
son  fils  qui  représente  sa  personne,  qui  est  son 
lieutenant  général  par  tout  son  royauhne,  et  le- 
quel est  d^âge  suffisant,  se  le  cas  advenmt ,  d'être 
couronné  pour  roy ,  et  qui  attendu  mesme  l'em- 
pesdiement  du  roy,  ddt  avoir  pleniere  adminis- 
tration de  tout  le  royaulme.  Item,  leur  plaide 
advertir,  que  devant  la  venue  dudit  prince  d'O- 
range, le  pflùfs  de  Languedoc  étdt  en  paix ,  et 
privement  obéissant  au  roy  et  ii  lui  comme  à  son 
seul  fils  et  lieutenant  g^iéral ,  G<xnme  raison  est , 
et  que  icélui  prince  sans  titre  ne  authorité  desdits 
seigneurs ,  et  contre  la  volonté  d'eulx,  est  entré 
audit  paOGs  accompagné  des  gens  d'armes;  et  que 
tant  par  crainte  comme  autrement ,  il  a  mis  plu* 
sieurs  grosses  vilks  et  forteresses  hors  de  la  vraie 
obéissance  desdits  seigneurs ,  appliqué  les  profits , 
émolumens  et  droits  seigneuriaux  à  son  profit  et 
diqweé  comme  11  lui  a  plu ,  et  en  continuant  de 
jour  en  jour  ^efioroe  de  faire,  liem ,  que  celles 
dkoses  venues  àla  cognoissanoede  M.  le  dauphin, 
il  veut ,  comme  raison  donne,  que  ledit  païs  de 
Languedoc  suit  nuement  daéissant  au  roy  ou  à 
ktt^  comme  à  son  seul  ûk  et  lieutenant  général, 
et  pour  leur  considération  à  Tempesdiement  et 
detentioB  delà  personne  du  roy  nostre  sire  son 
père,  et  que  en  tel  cas  à  lui  seul  appartient  de 
pourtoirÀlaiConservatioD  des  seigneuries  nue- 
mentafpeHenans  au  roy  etàlui,  a  envoyé  mesdits 
seigûBurslesrlîeiilenantet  chambellan  avec  plu- 
sieurs autres  barons  diievaliers,  escuyers,  no- 
bles et  de  grand  et  notable  renom  ;  c'est  à  sça3M)ir 
M*  le  vicomte  de  TaUart ,  M.  de  Bel-chatel ,  mes- 
sire  Guilhaume  de  Meulhon  senedial  de  Beau- 
caire,  M*  de  BosdMdge,  M.  de  Gaylar ,  M.  de 
Grolée ,  messire  Imbert  de  Beanmont,  messirc 
Jean,  de  GleraHHmt,  M.  de  Masze,  M.  de  Montrir 
gaul,  Guillaume  de  Martel ,  et  plusieurs  autres 
grands  barons ,  chevalins  et. escuyers,  qui  seroit 
trop  longue  chose  à  raconter,  pour  avertir  et 
aviser  les  gens  d'église ,  nobles,  bourgeois  et  ha- 
bitans  dudit  païs  de  Languedoc,  de  sa  volonté , 
lee  défendre  de  toutes  oppressions  et  violences , 
et  les  tenir  en  leurs  franchises  et  libertés  ancien- 
nes* Item ,  que  nonobstant  que  icelui  archesque 
de  présent  soit  audit  paYs  accompagné  de  plu- 
sieurs grands  seigneurs,  comme  dessus  est  dit, 
et  pour  avertir  ceux  dudit  paîïîs  de  la  volonté  do 
mondit  seigneur  le  dauphin ,  et  ayant  commau- 
demeht  exprès  dudit  seigneur  de  d^;KH;iter  et  («ôrq 
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vuider  bors  dudit  palis  lesdite  ennemis  et  adver- 
saires, par  main  armée ,  se  Isesoing  est ,  ce  no- 
nobst»it,  pourlliomieur  et  révérence ,  comme 
dit  est,  de  Dieu^  de  noetre  S.  père  le  Pape,  et 
de  mesdits  seigneurs  les  cardinaux  et  chambel- 
lan ,  auxquels  a  pieu  étexûx  entremettre  de  trou* 
ver  aucun  bon  appointement ,  par  lequel  ledit 
paYs  soit  paisiUe,  par  moyen  d'aucune  trêve  ou 
abstinence  de  guerre,  mesdits  seigneurs  seront 
d'accord ,  pour  éviter  Feffusion  du  sang  humain 
et  la  destruction  du  pti^s ,  et  aussi  pour  monstrer 
la  grande  et  vraie  amour  que  mondit  seigneur  le 
dauphin  a  au  peuple  dudit  paYs ,  comme  à  ceuhc 
qui  par  ridson  sont  et  doivent  estre  loyaux  sub- 
jets du  roy  et  de  lui ,  et  desquels  par  nécessité, 
et  selon  raisons  et  justice ,  il  doit  avoir  la  sei- 
gneurie, de  prendre  aucune  trêve  et  idistinenoe 
de  toute  guerre  à  certain  convenable  qui  sur  ce 
sera  avisé ,  pmidant  lequel  temps  se  fàira  sgavdr 
au  roy  et  à  mondit  seigneur  le  dauf^in  ce  qm 
aura  esté  appointé ,  et  que  incontinent  sans  plus 
attendre  toutes  gens  d'armes,  tant  d^vat  eosfé 
que  jffftutre ,  vuident  le  penûs ,  mendlt  seignem*  de 
Rains,  et  aussi  ledit  prince,  et  ont  esperapee 
messieurs  dessusdits ,  que  peiMlant  le  teinps  deek 
dites  trêves  le  roy  miondit  seigneur  sera  remis  en 
sa  franche  liberté,  et  mondit  sieur  le  dauphin 
pourra  entendre  au  gfmvemement  de  sa  seigneu- 
rie, ainsi  que  fdre  se  doit,  selon  raison  et  jath 
tice;  et  pour  ce  les  finances  sont  volontaires 
cause  de  guerre  et  que  pour  IceDeë  avoiry  se 
pourroit  sasdter  derechef  division ,  et  que  le  roy 
et  mondit  sieur  le  dauphin  ont  bien  mestier  d'em- 
ployer ailleurs  leurs  finances,  pour  le  présent 
mesmement,  attendu  que  leurs  adversaires  d^An- 
glelerre  se  parforcent  toujours  d'occuper  leur  sei^ 
gneurie ,  contre  lesquels  seroit  plus  raisonnable 
lesdites  finances  et  gens  d'armes  être  employés, 
que  en  ce  od  Ton  les  employé  à  présent ,  mesdits 
seigneurs  seront  d^ccord ,  que  toutes  les  finan- 
ces de  Languedoc  qui  se  l^ent  à  présent  tant 
d'un  cité  que  d*autre ,  soient  mises  en  main 
tierce  en  la  ville  d'Avignon  ou  ailieurs  06  il  sera 
avisé  par  lesdites  parties,  ssbr  ce  que ntiHe idl- 
celles  ^en  puisse  aucunement  aider ,  ne  que  rfen 
en  soit  distribué  ne  baillé  sans  ^ordonnance  du 
roy ,  étant  et  réduit  en  sa  ft^aiiche  liberté  et  de 
H.  le  daupbhi  uniement  ;  et  par  ainsi  appett  être 
obtempéré  et  obéi  aux  demimdas  contenue^  en  la 
cedule  de  mesdits  seigneurs  les  catxiinaitx ,  sauf 
et  retenues  les  choses  dessusdites. 

Compléta  itaqtte  et  iheta  leotura  dsdulœ  pr»- 
dict» ,  domini  episéopus  Yapinoensis  et  senes- 
callus  Bdlicadri ,  ncHnine  ipsorum  DD.  régis  et 
dalphini ,  et  aliorum  quorum  interest  aut  iJotcril 


intéresse  in  futurum ,  petiefunt  ac  requisieruni 
inde  fieri  puUicum  instrumentum  seu  pubHca 
faistrunieiita  per  unum  aut  plura  per  me  nota* 
nom  infra  scriptum.  Acta  et  publioè  recitata 
fuerunthieciDcivitat^Avinionensi,  atmo,  die, 
mense ,  iildiotion*,  pontificatuet  iooo  pr»dietis, 
prffisent&us  et  ad  boo  spedaliter  oonviocailis  ,  re- 
verendissimo  in  Ghristo  pâtre  et  U.  ^pisoopp 
Vasionense ,  D.  Petro  Alamant  milite  vioario  y 
necaon  nobilibus^tboDorabJKbusvins  Heourioo 
de  Sadone ,  Angelo  BarthokmuH  et  Fetro  de 
Bur^  syndicis,  venerafaUibas  et  dreumpectài 
vifis  DD.  Jordano  Bridi  eorumdem  DD.  syndi- 
oorum  aecessore ,  JoMme  de  Sadone,  Ankmio 
de  Buronis  et  Pontio  Trimqueni  legum  doetori- 
bus ,  DD.  Foresio  Nini  ac  Joanne  de  Casemnk» 
jurisperilis ,  nobiiibus  viris*  Joanne  de  Sadone  , 
BaribotemiBo  Brancazii ,  et  Joanne  Galiassole, 
Poldonedci  Pay,  Joaime  Troocbin  juniore  ,  Ca- 
nrfo.Spiftmoe,  Jaeobo  Peligrini  pivibos  ipaw 
dvitatis  Avinicmis ,  ao  pluribus  aliis  testâlnis  ad 
praDmiasa  vocatis  et  rogatis.  Et  ego  Amaldus 
Rascacii  Uœti»  dericus  auctoritate  apostolica 
notarius ,  et«. 


IL 

Ligat  eaire  Us  coibu»  d9  Feii,  A  rnaf  na«,  Aitartc,  eic 

(ANN.  1418*.) 

Au  Bomdeu  Pay  et  deu  Fâh  et  deu  &  E^utt. 
Sapien  touts  que  l'an  de  noetre  S^nhor  ■  ooccx  vm. 
loxvi.  jour  deu  mas  de  Novembre,  enter  Ayre 
et  Barsaione ,  aeaemblats  loos  nobles  et  pode- 
roua  aenliors,  per  la  gracie  de  Diu,  mossm 
Joan  comte  d'Armagnac,  mosaen  Joan  comte  de 
Foix ,  moseen  Oharlee  senhor  de  Lel>ret,  mossen 
Joan  oomte  cHSstarao  ,  et  lodit  mosseo  d'Arma- 
g^Dacpernom  de  Bennafd  son  firay,  affermao 
de  iar  aboar,  laudar  et  jurar  aq^iestes  causes  per 
sas  lettres ,  et  moasen  Mathin  de  Foix ,  per 
lour  et  per  lors  hettittens  et  siiocessors  ;  atten» 
dans  et  oonsiderans  k»  grands  et  «horriûes  in* 
buMos,  dîssentîoe ,  adversitals  et  guerre»  que 
lunglcDD»  a  an  durât,  et  perseveren  de  durât 
eneoere,  et  es  dople  et  liet  semblant  de  dunr 
en  lo  tems  abiedor  en  diverses  partàdesdel  mon, 
tant  prochanea  eome  remoles,  attendens  et  a»- 
siderans  ainxi  medix ,  qiae  araor ,  union ,  allianeo 
et  bonne  confédération  entre  bos ,  es  ^  pot'eslar 
preservfttian  et  remedi  contre  fais  Uibulatios, 
dissentios ,  adversitats  et  guerres  ,  et  que  rao- 

t  Cfaât  d€  Pau,  tit.  de Laictoure. 
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cor ,  df  Yisioii  et  mahrol^ioes  ,  tt>tt  occasimi  de 
les  engendrar ,  aiuxl  corne  per  los  actes  de  lors 
predeoessors  angimes  beCs  ses  advengut  ;  per 
so ,  et  per  autres  causes ,  lors  coradges  movens, 
de  lor  cérte  sdcnce  et  agradalyle  vdontat,  à  honor 
de  1)ki,àprofieyt,  honoretconsenraMondelour 
medix  ,  de  tors  sobirans  senhors ,  parens ,  vas- 
aids  y  bosmes ,  terres ,  senhories  et  amigs ,  d\ai 
voler,  d'une  amor ,  d'un  accord  ,  aînxi  coiiae  â 
bons  parens,  besSns  et  amigs,  per  leur  et  per  lours 
heretters  et  successors ,  an  feyt  enter  lors  et  cas* 
cutt  ab  Paotre  et  ab  fouts  ensems ,  bones ,  leyaus 
et  fermes  firaf emitat ,  union ,  alliance ,  confe- 
deration  et  figue ,  per  en  dret  et  cause  de  les 
quoeus  an  promettut  et  jurât  ]\in  à  Pautre  et 
touts  ensems ,  de  goardar  et  delTender  Ihin  à 
l'autre ,  et  touts  ensems ,  de  niai ,  dampnadge  et 
deshonor ,  tant  en  cors  comme  en  bes ,  etc.  ad- 
vers  et  contre  toutes  los  personnes  del  mon 
que  pousquen  vivre  et  mourir,  cbens. encore 
évident  infklelitat.  Item,  an  prometut,  etc. 
Asso  fo  feyt  en  lo  ierratori  d*Ayre ,  en  une 
lodge  acqu!  feyfe  lo  jom  et  an  que  dessus ,  etc. 


III. 
J«ia  iMteacl ,  premier  présidtal  eu  parleant  de 

(ann.  1421*.) 

Joamies  de  Bonnay  mâes  ,  D.  de  MonCe-Sa^ 
km ,  consilîariiig  et  cambeilanus  D.  nostri  régis 

et  iUosIrfssiini  D.  regnum  regentis  dalpbkii 

filii  sui ,  seneseallusqua  Toksaims  et  Albîends , 
magistris  P^tro  de  Galano,  etc.  notariis ,  etc. 
Pro  parte  illustrissimÉ  principis  D.  Joannis  duds 
Bofbonîi  prisonerii  êd  pnesens  régis  AngH»  pro 
republica  prassenti ,  nobis  Mt  eipositum ,  pr»~ 
sente  honoraMli  D.  Joanne  Juvenelli  primo  pn^ 
ridentein  parlameiil»  ToldBano  noviter  ordinato, 
quod  eum  dictus  D/  dux  et  sui  proeuratores , 
atque  génies  pro  eo  halieant  inire  plures  con- 
tractas in  prâseitti  patrk  Linguo  OcdUom, 
qoos  mntuo  agere  habeant  ki  pretiis  seutorum 
avreorum,  seu  aUarum  monetarum  aurearum 
cugni  B.  nostri  régis,  eum  aliter  de  dicta  pri-* 
sone  pro  aies  monetis  currentibus  in  prsDsenti 
regno  expediri  non  valeret ,  pro  riguore  dScti 
régis  Angliffi  ;  et  corn  ordinationes  monetamm 
regiarum  contineant ,  quod  notarii  et  tabelliones 
n<Hi  redisant  instrumenta  contractuum  nisi  ad 
solides  et  libras  ;  quibus  obstantibus,  idem  nota- 

I  CbÂI.  de  Pau .  lit.  dAlbrct. 


rii  non  essent  ausi  huf usmodl  redplendi  contractus 
pro  dicto  D.  ad  dietos  sculos  et  monetas  aureas 
regias ,  nisE  expressa  lieentia  eis  notariis  concède* 
retur.  Nos  igitur  attente  casu  pnemisso ,  etc. 
Dafam  Totos»  die  xiv.  menais  Juliî,  anno  Dom. 
àb  Incamatloiie  moocgxxi. 


IV. 

Abtlicion  donnée  per  CMriei  denphia  féfi^eot  da  royaa- 
»e ,  en  faf  enr  des  hebiune  de  Deiiere. . 

(ann.  1421*0 

Carohis  régis  Franeorom  fflius  ^  regnum  re- 
gens, ddpbinus  Viennensis,  dux  Bituri»  et 
TuroDî»,  comeftiue  Pidaviie,  noltmi  fedmus 
unhrersls,  etc.-^  parte  considam  et  babitan- 
tiuin  villas  Biterris  nobis  humiliter  expceitum  et 
«ippHoatom  fuisse ,  quod  eum  dudum  inter  ca^ 
teras  provindas,  dvitates  atque  villas  dictàrum 
palriarum  lingo»  Ocdtana»  et  ducatus  Aqui- 
tani» ,  eariSBîniiis  eonsanguineus  noster  Garolus 
de  Borbonio  capitaneus  generalis  pro  D.  meo 
Frandie  rege ,  et  nobis ,  super  ftM^  guerne  in 
partîbus  Ocdtanis  et  dueatu  Aquitania  sub  in- 
trare  vohieiit  et  vidtare,  ex  débite  sui  ofSdi 
ca|Mlaneatus  pnedlcti ,  eum  gentibus  suis  armo- 
rum  et  tractus ,  et  al8s  in  comitiva  soa  existen- 
tibos  dvitatem  Biterris  seneseailiiB  Gareasson»  , 
eadem  dvitas  ^  ddem  eonsangutaieo  nostro  per 
soasser^ritUtteras,  se  vellesotam  et  dum** 
taxât  se  pnebere  ingreMmi  tn  dicta  dvitate ,  et 
alias  dare  obedientiam  libeliam  eum  sue  statu 
et  sodetate  numéro  tantum  xxx.  vel.  xl.  per- 
sonarum ,  pn^terquam  toilerare  et  sutférre  noi>- 
BuUos  eapitneoe  pir»dicti/  soi  exerdtus  eum 
eorum  gentibus  armorum  introitum  liabere  in 
eadem ,  perhorrescentes  eorum  seu  aliquorum 
ex  ipsis  potentiàm  et  jactaiiones  alias  commina- 
tas  per  ipaos ,  et  quosdam  aUos  ,  de  destruendo 
et  toterficiendo  eocdem  de  Biterri  seu  eorum 
aliquos,  et  eorum  bona  capiendo,  nec  non  de 
apponendo  ibidem  gamidonem  géntiom  armo- 
rum ,  d  introitum  baberent  in  eadem ,  sicut  ip- 
flis  cooBUlibus  et  habitantibus  seu  eorum  idiqui^ 
bus-  quam  pluries  diclom  fuerat  et  relatum ,  et 
etiam  ex  verisimilibus  eonijeeturis  ita  putarunt 
esse  verom.  Gamque 'pridem  adveniente  dictp 
nestro  oonsanguinee ,  et  stante  eum  dicto  suo 
exerdtu  ante  dictam  dvitatem ,  vdente  ingrea- 
snm  habere  libenun  infra  iUam  ,  quidam  Golo- 
matus  de  S.  €olumba  gerens  se  pro  capitaneo  , 
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una  cum  consulibus  univensitate  et  singularibus 
dlclâB  civitatis ,  seu  aliquibus  ex  eis'ekiem  nostro 
o^sanguineo  denegans  introitom  ,  resistentiam 
et  contradictionem  ingrediendi  cum  potentia  ai^ 
iDonim  fecerint ,  taJiter  quod  causante  coutra* 
dictione  et  resistentia  praxlictis  ,  obeedium  posuit 
in  eadem,  et  ipsam  expugnando  et  debellando , 
deinde ,  pro  jam  dictœ  civitatis  ad  obedientiam 
reductione  prasdicti  D.  mei  et  nogtriy  eodem 
consanguineo  nostro  y  ante  dictam  civitatem  ob- 
sedionem  tenente,  tractantibus  et  proseqoent»- 
bus  nonnuliis  consillarMs  servitoribus  earissimi 
consanguinei  nostri  comitis  Fuxi ,  dicti  oonsules 
et  habitantes  cum  humilitate  maxima ,  ut  decebat, 
ad  prsçsentiam    dicti  nostri  consanguinei  capi* 
tanei  ad  locum  prœdicto  obsessionis  aocesserint , 
veniam  qt  misericordiam  de  prœdictis  în  bono- 
rem  SS.  Passionis  D.  N.  J.  G.  humiliter  postu- 
lando  ;  offerentes  prs^icti  consules  et  habitantes 
esse  de  cetero  veros  et  fidèles  subjectos,    et 
obedientes  ,  nobis  regenti  memorato  fiiio  unico , 
vero  hœredi  et  successori  dicti  D,  mei ,  eoron» 
et  doQunationis  totius  regni  Franci» ,  et  man- 
dalis  nostris  et  gentium  nostrarum  ,  et  non  al- 
terius  ciiyusquam.  Verum  cum  dicti  de  Biterris 
nedum  durante  obsedio  per  dictum  oonsangui- 
neum  nostrum  ante  dietam  villam  posito ,  sed 
etiam  per  antea  dictam  denegationem  et  contra- 
dictionem ingrediendi  civilatem  Biterris  memo-r 
ratam  cum  sup  exerdtu  jam  dicto ,   fecerint , 
reccptaverintque  ,    nominavennt   et   elogertnt 
dictum  Golematum  in  capitaneum,   associatum 
plufibus  gentibus  armorum  extraneis  ignotis,  et 
aliis  qui  una  cum  quibosdam  singularibus  dict» 
civitatis  et  aliis,  toUerantibus  et  patientihus  ut 
fertur  consulibus  et  singularibus  praedictis,  seu 
aliquibus  ex  eis ,  et  ncm  contradiceotibus ,  inva- 
ferunt  et  dampnificarunt  plures  et  diverses  y^ 
hcntes  per  diversa  ioea  regni  Franci»^  et  non-* 
nuUa  loca  incendio  usserunt  et    debelianint , 
plures  interficiendo  in  prsedictis  et  obsedio  mè- 
morato ,  et  alia  verba  contumeliosa  et  oppror 
briosa  contra  eundem  consonguineum  nostrum 
profercndo  et  vooiferando  y  capientes  extra  quam- 
plures  nedum  dicti  sui  exerdtus ,  sed  etiam  ofr 
(iciarios    regios,    et   nonnullos   dictao   civitatis 
Bilterris  et  alios ,  ilios  in  striotis  •  carœri^us  et 
vinculis  ferreis  mancipatos ,  ad  finandas  sumaïas 
pecuniarum  insupportabfles  et  excessivas  corn-* 
pellendo ,  etipsas  extorquendo,  et  eorum  aliquos 
maceratione  et  tormentorum  aeiieritaie  in  eorum 
membris  delnlitando,  et  aliquos  occidendo  ;  quin 
imô  hœpitia ,  domus  et  habiiationes  quas  aliqui 
pra)dictorum  in  Bitcrri  habebant,  et  alii  concivcs 
9CU  cohabitatores ,  qui  dictam  civitatem  Bijlerri$ 


exiverant ,  demoliendo ,  et  nonnulla  bona  mo- 
bilia  infra  existentia  capiendo ,  oocupando ,  et  ki 
eorum  tam  propriis,  quam  univeratatis  seu  oonir- 
munibus ,  et  ajijs  usibus  y  et  pro  suf^rtandis 
eorum  oneribus ,  sumptibus  et  expensis  oonver- 
tendo,  et  ad  certas  pecuniarum  sununas  mutnan- 
dum  compellendo ,  seu  praodlcti  consules  dUD 
eorum  depulatis  et  consiiio,  aut  alias,  feeeruaft 
seu  fieri  fecerunt  compulslonem  mutui  antedio- 
tam,  domum  S.  loannis  Jerosolymitani ,  oon- 
ventus ,  ecclesias  et  monasteria  extra  villam  et 
mœnia  ipsius  existentes  demoliendo,  sea  dimi  et 
demoliri  ladendo,  pluraque  diversa  «Dormia 
conslmilia  minora  et  multo  plus  majon  crimina 
temerariè  committendo.  Nos  autem  predbus  et 
supplicationibus  prœdictis  annuentes ,  volentes- 
que  œquitatem  et  misericordiam  ri^ori  pneferre , 
attendentes  etiam  quod  prsdicti  consules  et  alii 
de  Biterri  in  eorum  comitiva  et  in  magno  numéro, 
dicto  consanguineo  nostro  in  praedicto  obsedio 
existenti ,  pro  et  nomine  nostro  sacramentum 
solempne  pnestiterunt ,  quod  de  cetero  enint  et 
permanebunt  boni ,  veri ,  et  fidèles  ac  (Indien- 
tes  nobis  regenti  filio  unico  hœredi  et  successori 
antedicto ,  et  mandatis  nostris ,  et  gentium  nos- 
trarum ,  et  non  alterius  cujusquam.  His  igîtur 
consideratis ,  etc.  crimina ,  excessus  et  forefacta 

antedicta usque  in  hune  pnesentem   dîem 

oommissa  et  perpetnita ,  ef iam  si  majora  ,  et 
crimen  lésa»  migestatis  ^.crimine  haoresis  solum 
et  dumtaxat  exceptato,  comisissent  una  cum 
omnibus  oflensts ,  etc.  de  nostra  certa  scieQtia  , 
autorilateque  regia  qua  fung^mur  in  hae  parte 
tenore  prssentium  abotemus  , .  etc.  Sientium 
perpetuum  proouratori  regiio et  neetro^ qui  nunc 
est  et  pro  tempore  futuro  ftierit,  îrapeneflles,  eCe. 
Mandantes  seneacallo  Garcassome  et  Biterris,  née 
non  universis  et  siogulis  Ewescallis ,  vicariis  et 
judicibus ,  etc.  Quod  ut  firmum  et  stahile  per- 
maneat  in  futurum,,  pnnseatîhQs  Utteris  sigilluBi 
nostrum  duximus  a^iMDnendwii  e(e«^  Dalnm  ante 
Biterrim  xva.  die  mensis  Amgusti ,  anno  Domim 
M  CGCG  XXI.  Ei  9wr  lerepU.BU  eaçrU  :  Per  D.  re* 
gentesa  dalphinum ,  ad  ralatiimem  D.  mei  Caroli 
de  Borbonio  capitaoei  generalis  in  LAigna  Occi* 
tana  et  ducatu  Aquitani«0,  episoc^  GfairomoQ- 
tensi ,  comité  de  Astaraco ,  Guiiermo  de  Alfr* 
breto ,  domino  de  Arpiyoi^®  9  senfpscaJBs  TokeSt 
Carcassonœ ,  Bellicadd  et  AJvemiœ ,  ac  pluribos 
aliis  prœsentânis.  £..  Bongre« 
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Accord  entre  le  roj  Charles  YII.  et  les  priucipales  TÎIIes 
de  la  pn»?ioce ,  louchant  la  Toible  moQnoje. 

[kim.  14S3«.) 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  Fraoce , 
à  tous  ceux,  etc.  Gomme  ez  mois  de  May  et. 
d'Avril  dernièrement  passez,  à  rassemblée  des 
trois  états  de  nostre  pals  de  Languedoc,  qui  lors 
par  Doslre  ordonnance  furent  assemblez  en  nos- 
tre ville  de  Carcassonne,  nous  fut  octroyé  par 
les  gens  du  commun  état  du  palis  la  somme  de 
deux  cens  mille  livres  Tournois,  à  payer  à  qua- 
tre payemens  par  égales  portions;  c'est  à  sçavoir 
le  premier  au  xv.  jour  de  Juillet  dernier  passé , 
le  second  au  jour  de  S.  Rémi  prochain  venant , 
le  tiers  à  Noël  ensuivant ,  et  le  quart  et  dernier  à 
Pasquesaprès  ensuivant,  qui  seront  l'an  mccccxxiv. 
naoyennant  lequel  octroy ,  les  gens  desdits  trois 
états  requirent  entre  autres  choses ,  à  nostre  très- 
cher  amé  cousin  Charles  de  Bourbon ,  lors  capi- 
taine général  pour  nous  de  nostredit  paù's  de  Lan- 
guedoc et  du  duché  de  Guienne,  à  nos  amez  et 
féaux  conseillers  Tarchevôque  et  duc  de  Reims 
premier  pair  de  France,  le  sire  d'Arpsyon,  et 
nostre  sénéchal  de  Beaucaire ,  et  autres  nos  ooi>- 
i^illers ,  estant  pour  nous  à  ladite  assemblée ,  que 
les  doubles  de  deux  deniers  de  loyal  argent  le  roy 
et  de  xvu.  sols  vi.  deniers  de  poids  au  marc  de 
Paris  fussjent  faits  et  forgiez  au  temps  passé ^  n'ont 
à  présent  comme  point  de  cours  en  nostre  païs 
de  Languedoc  et  duché  de  Guienne,  par  quoy 
les  gens  dudit  pals,  tant  d'église,  nobles  comme 
autres,  ont  esté  et  sont  en  grande  turbation,  à 
cause  des  grandes  pertes  et  dommages  que  à 
cause  de  ladite  noire  monnoyc  dicnt  avoir,  et 
l'aonullement  des  marchandises,  pour  la  grande 
multiplication  d'icelle,  et  que  eux  ne  le  meneu 
peuple  ne  pouvoient  avoir  aucuns  vivres,  et  pour 
ce  derechef  nos  bien  amez  les  capUouls  et  habi- 
tans  de  Toulouse ,  les  consuls  de  Carcassoime, 
du  Puy ,  et  autres  de  plusieurs  bonnes  villes  de 
nostredit  psù's ,  ont  supplié  et  requis  aux  gens  de 
nostre  grand  conseil  et  autres  nos  officiers  estant 
pour  noua  audit  païs  de  Languedoc ,  et  de  pré- 
sent en  nosiredile  ville  de  Toulouse ,  que  pour 
obvier  aux  inconveniens  qui  de  deiïaut  de  ce  s'en 
pourroient  ensuivre ,  et  aussi  affin  qu'ils  pussent 
avancer  le  payement  dudit  ayde  plus  amplement 
que  accordé  n'ont  ;  c'est  à  sçavoir  deux  termes 

>  Rog.  43.  de  la  séo.  de  Nismes ,  fol.  17.  et  wq. 


présentemoit,  combien  quH  n*en  soit  esdieu 
qtfon,  nous  voolsîsssîons  foire  repraidre  tous  les- 
dits  doubles  de  deux  deniers  Tournois  la  pièce, 
petits  deniers  et  mailles ,  qui  ont  esté  ibi^z  audit 
temps  passé  jusques  à  présent;  et  ioeux  ihire  por- 
ter en  nosdites  nMxmoyes  en  nostre  perte  et  dom- 
mage, pour  en  foive  monnoyeblandie,  dont  ils 
ftissent  payés  du  prix  que  avions  donné  cours 
auxdfts  doubles,  petits  deniers  et  mailles,  et 
aoBsi  que  doresnayant  fissions  foire  et  hrgpr  en 
nosdites  monnoyes  lesdits  doubles  de  deux  de- 
niers Tournois  la  pièce,  à  ladite  loi  et  audit  prix 
de  XT.  sols  au  marc.  Sur  quoy  nosdites  gens  et 
conseillers  ont  esté  assemblés  avec  lesdits  capi- 
foiris ,  consuls  et  autres  gens  dessusdils,  et  pour 
obvier  aux  Inconveniens  qui  par  défaut  de  oes'en 
puissent  estre  enM& ,  et  aussi  pour  Favanoement 
du  payement  desdits  deux  termes  dudit  ayde, 
attcâideu  qu^  nous  est  nécessaire  d'tarvoir  brieve- 
nM»t  trèsHgrosBe  finance ,  tant  pour  le  payement 
des  gois-d'armes  et  de  trait  que  avons  ordené 
veniren  nostre  service,  comme  pour  les  fruitiè- 
res de  nostredit  pars  de  Guienne,  et  autres  nos 
albires  et  besongnes,  nosdites  gens  et  conseillers 
ont  pour  et  en  nostre  nom  traité  et  accordé  avec 
lesdtts  capitouls,  consuls  et  autres ,  pour  et  au 
nom  d*eux  et  des  autres  dudit  paYs,  par  la  forme 
et  manière  contaïue  et  dédarée  en  un  rooHe  de 
parchemin  y  attaché  sous  nostre  contre  seel,  et 
»gnés  des  seings  nlanuels  de  nos  amez  et  féaux 
notaires  et  secrétaires  maistres  Jean  Goset  et 
Jean  de  Gyé.  Si  donnons  en  mandement  par  ces 
présentes  à  nos  anez-  et  feaiux  conseillers  tarant 
nostre  parlement  à  Toulouse,  au  sénéchal  de 
Beaucaire,  gonvem«ir  de  la  baronie  de  Mont* 
pellier ,  on  à  leurs  Keiilcnans ,  et  à  chacun  d'eux  j 
et  aux  généraux  maistres  et  parUeuliers  désdites 
monnoyes,  aux  gardes,  contre-gardes  et  con- 
trolleursd'icelles  monnoyes ,  aux  receveurs  géné- 
raux et  particuliers  dudit  ayde  en  nostredit  païs 
de  Languedoc,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et 
officiers,  que  le  conteneu  dudit  roole  ils  tiennent 
et  gardent ,  et  fassent  tenir  et  garder  et  accomplir 
par  tous  qu'il  appartiendra,  et  où  mestier  sera. 
Mandons  en  oultre  audR  sénéchal  de  Beaucaire 
et  gouverneur  de  MontpeUier ,  ou  à  leurs  lieute- 
nans,  et  à  chacun  deux,  que  cesdites  présen- 
tes, avec  le  contenu  audit  roole ,  ils  fassent  crier 
et  publier  solemndlement  et  à  son  de  trompe  en 
nœ  Tillles  de  Montpellier  et  de  Niâmes.  Et  pour 
œ  que  Ton  pourroit  avoiraffoire  <le  cesdites  pré- 
sentes en  plusieurs  lieux,  nous  voulons  et  nous 
plaît  que  au  Vtdtmus  d'ioelles,  fait  soubs  le  seel 
royal ,  pleine  foy  soit  adjoutée  comme  à  Toriginal , 
car  ainsi  nous  plaît  et  voulons  estre  fait,  nonobs- 
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tant  quelconques  ordonanœs ,  mandemens  ou 
deffenoes  à  ce  contraires.  En  temoing  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  nostre  seel  à  ces  présentes. 
Donné  à  Toulouse  le  inu  jourd'Ao&t,  Fan  de  grâce 
MGGGCuni.  et  de  nostre  règne  le  i.  Par  le  roy , 
à  la  relation  du  conseil  tenu  à  Toulouse ,  auquel 
Farchevéque  de  Reims,  H*  Guillaume  Toreau, 
le  premier  président  du  parlem^t  de  Toulouse , 
l'abbé  de  S.  Corneille  ^  Alexandre  le  Boursier ,  les 
généraux  maistres  des  mcnnoyes  et  plusieurs  au- 
tres  estoient.  Gosset. 

Gy-après  ensuit  ce  qui  a  esté  promisetaco(Hrdé 
entre  les  gens  du  roy  estans  à  Toulouse  ;  (^est  à 
sçavoir  monseigneur  Tarchevéque  et  duc  de  R«ims 
premier  pair  de  France ,  M.  Guillaume  To^eau 
chancelier  de  la  roine,  l'abbé  de  S.  Corneille  de 
Compeigne ,  Alexandre  le  Boursier  conseiller  du 
roy  nostre  sire ,  Pierre  Gensian  et  Jean  Mouli- 
nier  généraux  maistres  des  monnoyes  dudlt  sei- 
gneur ,  pour  et  au  nom  d'icelui  seigneur  d'une 
part ,  et  les  capitouls ,  marchands ,  bourgecHs  et 
habitans  de  la  dté  de  Toulouse,  lés  consuls  de 
Carcassonne  et  autres  bourgecMs  d'aucunes  autres 
bonnes  villes  du  paKls  du  Languedoc  d^utre  pari. 
Et  premièrement  a  esté  promis  et  accordé  par  les- 
dits  capitouls,  bourgeois ,  consuls  et  autres  dessu»* 
dits ,  pouretaunom  d*eux  et  de  tous  les  autres  ha^ 
bitans  du  paYs  de  Languedoc,  c'est  à  sçavoir  es 
trois  sénédiaussées  de  Toulouse ,  Carcassonne  et 
Beaucaire,  que  présentement  dedans  trois  se- 
maines ,  à  compter  du  jour  de  la  publication  des 
lettres  du  roy  nostredit  sire ,  qui  sur  ce  seront 
faites  et  publiées  en  la  cité  de  Toukmse ,  Carcas- 
sonne ,  îfmitpdlier  et  Nismes ,  comme  diefe  des* 
dites  trois  sénéchaussées ,  de  Faide  de  deux  cens 
mille  livres  Tournois,  qui  dernièrement  a  esté 
acoordé  par  les  gens  de  Pestât  commun  dudit 
paYs  à  l'assemblée  des  trois  estats  d'icelui  psûb 
qui  par  l'ordonnance  dudit  seigneur  a  esté  faite  à 
CarcasBonne  ez  mois  d'Avril  et  de  May  dernière-* 
ment  passez,  à  payer  à  quatre  termes  par  égala 
portion,  (fest  à  sçavoir  aux  xv.  jour  de  Juillet 
dernier  passé,  S.  Remy  prochain  venant,  Noël 
ensuivant ,  et  Pâques  après  ensuivant,  ils  pay^ 
ront  deux  des(fits  termes  en  telle  moonoye  qu'ils 
pourront ,  tant  hlanefae  que  ndre ,  aux  receveurs 
particvdiers  ou  commis  à  recevoir  ledit  ayde  ez 
diocèses  desdites  trois  sénéchaussées;  c'est  à  sça- 
voir dedans  lesdites  trois  semaines  par  ceux  de 
ladite  sénéchaussée  de  Toulouse,  ceux  de  la- 
dite sénéchaussée  de  Carcassonne  dedans  trois 
semaines  après  ladite  publication  fûle  en  ladite 
ville  de  Carcassonne,  et  ceux  de  ladite  sénéohaïK- 
fée  de  Beaucaine  dedans  trois  semaines  après  h 
publication  Caite  ez   villes  de  Montpellier  et  de 


Nismes  ;  parmi  ce  que  lesdits  reoerv<»rs  ou  es» 
mis  ne  prendront  ladite  noire  moniioye  que  xn. 
sols.  Tour,  pour  xx.  sds  Tour,  et  ainsi  du  ptas, 
plus,  et  du  moins ,  moins ,  qui  est  prendre  Vmr 
sis  pour  Tournois,  et  dedans  ledit  terme  de  km 
semaines  après  la  publicati<«  et  non  plus  arari, 
lesquels  receveurs  ou  commis  paiiicoliers  ml» 
tront  en  leurs  quittances  qif  ils  bailleroDt  aux  H- 
les  dont  ils  recevront  icelles  aydes ,  le  josle  dn 
monnoyes  qu'ils  recevront ,  et  sembiaMemertci 
leurs  papiers  et  registres ,  et  laquelle  fabnck 
monnoye  et  noire  monnoye  lesdits  Teoevevrspar 
ticufiers  ou  commis  payeront  aux  receveurs  g^ 
néraux  desdites  sénéchaussées ,  ainsi  que  les» 
ront  receues  sans  fraude  :  lesquels  receveurs  gé- 
néraux semUablement  sont  tenus  de  mettre  a 
leur  registre  en  quelle  monnoye  ils  aunmt  n- 
ceu,  sur  peine  de  confiscation  de  corps  et  de 
biens;  et  lesdits  receveurs  généraux  desdiles  trois 
sénéchaussées  seront  tenus  de  bailler  tout  ce  qv 
ainsi  recevront  desdîts  receveurs  particuliers  os 
commis ,  et  en  semblable  monnoye  quHs  rece- 
vront, à  Pierre  de  Castellain  receveur  géoénl 
dlcelni  ayde  audit  païs  de  Languedoc ,  lequel  sera 
tenu  de  déclarer  à  ses  décharges  ou  quittanoes,  et 
mettre  en  son  registre  les  monnoyes  qu'il  rece- 
vra, lequel,  après  ce  qu'O  am^  receu ,  sera  ton 
de  porter  ladite  monnaye  noire  ez  monnoyes  de 
Toulouse  et  Montpellier ,  pour  icelle  noire  moh 
noyé  affiner  et  mettre  en  blanche  monnoye,  d 
de  la  perte  et  déchet  qui  sera  en  ladite  monncnt 
noire ,  à  mettre  en  monnoye  blanche ,  sera  certi- 
fié par  les  gardes  et  contre-gardes  et  autres  oflî- 
ciers  desdites  monnoyes,  et  alloué  ez  comptes ài- 
dit  receveur  général ,  amsî  qu'A  apparliendn. 
Item ,  que  outre  et  par  dessus  ce  qui  sera  reccu 
par  lesdits  receveurs  dudit  ayde  de  ladite  noire 
monnoye ,  ceux  desdites  sénéchausséesoù  se  levé 
ledit  ayde ,  pourront  apporter,  s*il  leur  plait ,  kar 
dBte  monnoye  noire  dedans  ledit  terme  de  trois  se- 
maines ,  après  lesdites  publications,  esdites  mon-  ' 
noyés  de  Toulouse  et  de  Montpellier ,  dont  après 
un  mois  qu*ils  auront  baâlé  à-  ladite  monnoye 
leur  sera  payé  pour  xxv.  sols  Tour.  xx.  sols  Tour, 
ainsi  du  plus ,  plus ,  et  du  moins ,  moins,  qiâ  est 
comme  dessus  Parisis  pour  tournois  ;  auquel  bofl 
foire  par  ledit  peuple ,  seront  présens  les  guides 
et  contre-gardes  d*icelles  monnoyes ,  et  oonlrol- 
leurs ,  si  aucuns  y  en  a ,  et  soit  blandie  ou  noire, 
les.  bailleurs  en  seront  redtituez  par  les  maistKs 
particuliers  desdîtes  monloyes ,  aux  dépas  di 
roy,  delà  perte  qui  serakite,  dcnnt  lesdits  gar- 
des ,  contre-gardes  et  cor  rdleurs  certifieront  de 
la  quantité  du  receu,  et  a  issi  de  la  perte ,  et  la- 
dite perte ,  par  vertu  de  j  dite  certHiGalioD ,  »era 


DE  LANGUEDOC. 


4^3 


iilottée  ez  comples  et  rebatu  de  la  recepted*iee)Ie 
Donnoye  aux  maistres  particuliers  dicelle;  c'est 
i  sçavdr  après  ledit  terme  de  trois  semaines  des- 
liles  publications ,  lesdits  receveurs  dudit  ayde , 
le  autres  officiers  du  roy ,  ne  aussi  lesdits  mais- 
rw  particuliers,  ne  autres ,  ne  seront  tenus  de 
msndre  icelle  noire  monnoye  qui  laite  a  esté  au 
emps  passé  audit  païs  de  Languedoc,  et  aeraioelle 
Knre  monnoye  abolie  en  icelui  paYs,  comme  bil- 
an, sans  ce  que  nul  y  puisse  estre  contraint  de 
a  pr^dre ,  sinon  comme  billon ,  ainsi  queditest. 
tem ,  affin  que  aucunes  fraudes  ne  se  puissenl 
bire  au  feit  de  ladite  noire  monnoye ,  pour  porter 
NI  bailler  auxdits  receveurs  dudit  ayde ,  ne  aux- 
fils  monnoyers,  sur  peine  de  corps  et  de  biens, 
i  ceux  qui  seront  trouvés  feisant  le  contraire , 
kmtles  âeûondatcRirs  auront  la  quarte  partie 
les  amendes  qui  en  viendront.  Item ,  a  esté  ac- 
cordé de  la  part  desdits  gens  du  roy,  pour  et  au 
lom  dudit  seigneur,  que  les  douMes  de  deux  d^ 
iiers  Toumoîs  qui  se  ftirgeront  es  monnoyes  de 
Toulouse ,  Montpellier  et  S.  André,  à  deux  âe^ 
Iiers  de  loy  argent  le  roy ,  et  xvu.  sols  vi.  den. 
la  poids  au  marc  de  Paris,  se  feront  doresnavant 
ndites  monnoyes  à  ladite  loy,  et  de  xv.  sols  de 
xads  audit  marc ,  et  les  petits  deniers  et  mailles 
i  Féquipollenl ,  et  h^auront  plus  cours  doresna-* 
ramt  les  douUes  de  deux  deniers,  petits  deniers 
û  mailles  audit  pâûfs  de  Languedoc ,  qui  faits  ont 
^  paravant  ce  jounfhui ,  excepté  pour  le  tempe 
les  trois  semaines  dessusdites.  Item ,  se  feront  et 
wntinaerant  esditea  monno^'es,  ainsi  que  font  de 
Présent  lès  doubles  de  x.  den.  Tour,  la  pièce ,  à 
ïlnq  deniers  de  ley  argent  le  roy ,  et  à  vn.  sols 
n.  denietB  de  poids  audit  marc  de  Paris,  et  les 
letits  blancs  de  n.  den.  Tour,  la  pièce  à  l'équi- 
loOent  Fait  et  accordé  en  la  ville  de  Toulouse, 
6  m.  jour  dlAoust  mccgcxxiii.  Degrege.  Ck)S|5et. 
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A  iausor,  bonor  et  gloria  de  Dieu,  honor  et 
)roÛet  del  rey  nostre  sobeyran  senhor,  e  per 
lemoDstnir  la  veraya  rever^ncia ,  fidelitatetsub- 
ecUo  de  las  gens  dels  treys  estats  del  présent 
)*ys  de  Lengadoch,  que  an  al  rey  nostredit  sen- 
ior ,  responden  à  las  causas  expUcadas  et  requi- 
idas  per  lo  baut  et  poyssant  prinoep  et  nostre 
'edotaUc  senbor  lo  rey  tfHongria,  comte  de  las 
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Marchas  et  de  Castras ,  et  per  la  boca  del  très  R. 
payre  en  Dieu  moss.  Tavesque  et  duc  de  Laon  et 
par  de  France ,  commés  per  et  exï  nom  del  rey 
nostredit  senhor,  disan,  presentan  et  supplican 
las  gens  deldits  treys  estats ,  en  la  manière  que 
se  ensei ,  an  tota  bonor  et  reverentia ,  fidelitatel 
sttbjectio,  que  els  devon  et  podon. 

Premieyramen  que  las  gens  desdits  treys  es- 
tats, totjoun  an  agut  et  an  de  presen  bon  cor ,  et 
bona  volontat  et  int^stio  »  et  natural  inclinatio , 
et  veraya  fizel  svbjectio,  de  soccorre  et  à  sup- 
portar  los  carx  de  la  goerra ,  et  autred  afbires  que 
de  jorn  en  jom  li  advenon  juxta  lor  possibilitat 
Item,  que  fassia  ayso,  que  lo  pays  de  Lenga- 
doch sia  fort  depopulat ,  diminuât ,  damnejat  et 
depauperat ,  et  |Jus  que  jamais  non  foc ,  tant  per 
las  mortalitats ,  esterilitats  de  fhicbs,  guerras, 
diversas  subventios  et  cargas,  quand  per  diver- 
sas  mutatios  et  debilKatios  de  œonedas,  et 
autremens ,  en  diversas  manieras ,  que  an  suf- 
fertat  lo  temps  passât ,  et  sufferton  de  jom 
en  jom  ;  empero ,  nonobstans  las  ditas  eau  • 
sas ,  las  gens  desdits  treys  estats  deldit  pays ,  ve- 
zens  et  oonsiderans  las  grans  carga»  et  affaires 
que  lo  rey  a  suffertat  et  ha  supportât ,  e  que  de 
jom  en  jom  li  advenon ,  tant  per  lo  fait  de  la 
guerra  quant  autremens,  fezens  de  nécessitât 
vertut,  las  gens  de  Testât  commu  offr^i  al  rey 
nostredit  senbor,  per  supporter  losditscarx  et 
affoires ,  la  somma  de  cent  dnquanta  nûla  lieuras 
Tomez ,  pagadoyras  als  termes  seguens ,  so  es  à 
sabé  loB  seyssanta  mila  à  la  festa  de  san  Johan- 
Baptista  probdanamen  venen,  et  las  quaranta 
mila  lieuras  à  la  feste  de  san  Miquel  de  Septembre 
aprez  séguen.  Item,  que  oltra  las  offres  dessusdi- 
tas ,  permeton  et  consenton  las  gens  desdits  treys 
estats ,  que  la  creguda  de  la  sal,  mesa  dessus  lo 
sa]  ad  ung  an  tant  solamen,  loqual  an  lEalhit  ei 
foo  complit  en  lo  mes  d'Aost  probda  passât,  e  lo 
impost  ho  lo  caro  et  aissi  meteys  mes  sus  lors 
mercadarias  que  se  transporton  d'aquest  reaime 
en  los  autres  realmes  e  pays ,  durent  e  se  leven 
encaras  mays ,  d'aissi  à  Pasquas  prochan  venent^ 
nonobstant  las  promessas  faitas  per  Charles  moss. 
de  Borbon,  et  moss.  de  Rems,  en  k)  nom  del 
rey  nostredit  senhor ,  à  las  gens  desdits  treys  e&> 
tats,  de  non  leva  lesdits  emolumens ,  se  non  à 
ung  an  tant  solamen  ;  per  so  que  lo  rey  nostre- 
dit senhor  miels  puesca ,  an  losdits  emolumens , 
que  son  grands  et  de  grand  valor,  supportar  los 
carcx  et  los  affaires  que  a  à  supportar  per  lo 
Êich  de  la  guerra;  an  las  reservatios,  qualitats, 
retentios  et  las  autres  causas  dejotz  escrieutos ,  et 
que  s'enseguen. 

I.  Premieyremenl ,  que  tota  maniey  rade  gens 
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pagaran  e  contribuyran  à  ladite  somma  autre- 
jada,  sian  officiers,  monediers,  satiniers,  clercx, 
sargants  et  autres  gens ,  exemptas  y  et  non  exemp- 
tas ,  exceptats  nobles  nats  de  nobla  lîneya  et  fre- 
quentans  las  aimas,  gens  de  gleysa  à  causa  de 
lors  bénéfices  ;  et  se  alcun  ho  alcuns  ny  avia  re- 
fusans  de  paga  lor  ootta ,  que  les  reoebedos  sian 
tenguts  de  prendre  en  paga  ladita  ootta  deldits  re- 
Aisans,  et  rentre  de  la  yila  dont  sara  recebedor 
particular.  Il  sera  fait  comme  il  a  été  aceoustumé  le 
Un^  passé.  Toutefois  les  ouvriers  et  monnoyeurs 
qui  ont  été  faits  et  créez  puis  sept  ans  a  en  ça  con- 
tribueront pour  leur  cotte  et  portion^  eaxeptez  ceux 
que  leroya  fait  et  créez  à  son  joyeux  avènement  à 
la  couronne. 

IL  Item,  que  ladite  ayda  aooordada  se  deve- 
sisca  per  Festat  oommu  per  senessaudes,  «  ca^ 
cuna  senessaude  per  las  diocesas  que  li  sont,  et 
en  cascuna  senesaussie  se  mette  un  recebedor 
gênerai ,  à  la  nomination  dels  tramesez  de  cas- 
cuna senesaussie,  e  los  tramesez  de  la  prindpal 
vila  de  cascuna  diocesa  nommon  et  metton  lo  re- 
cebedor particular  daquela  diocesa ,  et  après  loe 
senhors  capitolz,  cossols,  ho  autres  administra- 
dors  de  la  prindpal  vila  de  cascuna  diocesa ,  ap- 
pellats  à  leurs  prindpals  senhors ,  ho  los  procu- 
rados  dels  lors  principals  decascuna  diocesa ,  ayssi 
comme  es  estât  accostumat^  dayssi  entra  devesi»- 
can  entre  els  la  portio  et  cota  que  lor  pertocdra, 
et  ledit  recebedor  particular  de  cascuna  diocesa 
reddra  conte  al  recebedor  gênerai  de  sa  Moes- 
caucia  ,  et  aran  quitansa  de  lui ,  e  non  d'autre  ; 
et  que  los  recebedors  gênerais  de  cascuna  senes- 
cauda  auran  à  reddre  conte  la  ont  appartendra  ; 
e  losdits  recebedors  particulars  monstrans  qui- 
'  tansas  dels  recebedors  gênerais  de  cascuna  se- 
nescauda ,  non  sian  tenguts  ne  vexats  de  reddre 
conte  en  autre  part,  nonobstans  totas  lettras  im- 
petradas  ho  à  impetrar  an  aisso  contrarias.  Les 
divisions  et  partage  seront  faits  parpersonneè  eleues , 
ainsi  qu*il  est  accoustumé,  et  par  manière  que  la 
somme  octroyée  iHendra  ens  franchement  e%  mains 
du  receveur  gênerai  d'icelui  ayde;  et  quant  aux 
receveurs  généraux  ,  et  les  trois  des  trois  senes- 
chaussées,  le  roy  lesy  a  commis  ;  et  quant  aux 
receveurs  particuliers  des  diocèses,  si  on  nomme 
personnes  bonnes  et  suffisantes ,  on  les  acceptera  vo- 
hntiers ,  et  souffira  que  iceuœ  receveurs  particuliers 
ayant  quitance  de  run  des  trois  receveurs  généraux 
desdites  seneschaussées. 

III,  Item,  que  de  las  diocesas  que  son  absens  de 
presen,  los  cossols  do  la  principal  villa  de  cascuna 
diocesa  nommon  et  metton  lo  rccebodor  particular 
on  la  forma  et  manicyra  dessus  dichas  e  expressa- 
tas.  //  est  assez  répondu  far  ce  que  dit  est  devant. 


IV.  Item, que  losdits  recebedors  particulars  et 
gênerais  sian  tenguts  de  reoebre  totas  monedas 
blancas  et  negras,  que  oorrerai,  et  auran  cors 
als  termes  dessusdits  et  expressats ,  e  sans  oon- 
tradictio.  i^lacet ,  pourveu  que  ce  soit  sans  fronde. 

y.  Item ,  que  fcîsdits  recebedors  non  aianàtra- 
mètre  nyfiirexecQtarlos  habitans  de  las  vilas  bo 
casiels ,  per  so  que  deurian ,  seno  que  per  uog 
serven  o  commessari  tant  solamen;  et  se  fMian 
lo  Contran ,  que  las  vilas  ont  se  feria  la  execolb 
non  paguen  seno  lo  salari  dNmg  serven  tant  sola- 
men ,  et  que  de  tots  aquels  que  execuiara  lo  joro 
non  prenga  seno  lo  salari  modérât  dVm  jom  tant 
solamen.  Placet,  que  par  ung  o  par  deux  solamen 
auplid,  excepté  se  ily  avait  cause  raisanabie  pour- 
quoy  se  deut  autrement  faire. 

VL  Item,  que  la  sonmia  dessus  dîoha  es  au- 
trejada ,  à  la  garda  et  deiïensa  aissi  meteys  del 
présent  pays  de  Lengadoch,  et  del  «kieat  de 
Guienna ,  per  la  oonservatio  deldit  pays  et  de  tôt 
lo  reaime.  Telle  est  Fintention  du  roy  et  de  ses  offi- 
ciers de  par  deçà. 

VII.  Item,  que  las  gens  d^armas  ordenadasà 
la  defensa  deldit  pays ,  sian  pagadas  de  so  que  lor 
sera  promés,  per  so  que  non  aion  occasion  de 
raubar  ni  pilhar  lo  présent  pays  de  Lengadoch, 
coma  an  fach  non  gran  temps  a ,  et  fen  de  jon 
en  jom  ;  et  que  lor  sia  fach  a  defensa  sus  grandas 
penas ,  que  non  raubo  ni  donen  domatge  aidît 
pays.  Il  sera  fait  au  mieux  et  phêspro/Hablement , 
le  plus  avant  que  Von  pourra. 

VIIL  Item ,  que  las  gens  d'amas  que  sont  de 
présent  en  pàX&  de  Lengadoch,  aion  à  huidar  et 
s'en  ana  foras,  devant  que  se  pague  denier  de  la 
dîcha  sonda  autrejada  e  aocordada  ;  autramen  se 
non  hueydon,  o  aprez  relomaron  aquels  ho  au- 
tres, que  de  la  dicha  somma  parelhamen  non 
^eq  pague  denier ,  ne  ^exï  fiisse  alcuna  excculio; 
mas  la  dicha  somma  que  restaria ,  o  so  que  saria 
necessari  ,  se  aia  emplegar  al  débotamen  de  las 
dichas  gens  d'armas  ;  requerits  premierament  lofi 
sencschals ,  bailieus,  govemadors  et  viguiers ,  o 
lors  loctenens  del  pstfs ,  ont  las  dichas  gens  d'ar- 
mas  vendrian.  S'ils  ne  sont  huidez  on  mettra  peine 
et  diligence  de  les  faire  kuider,  et  s*y  employera  h 
mieukD  que  Von  pourra,  et  de  gens  et  d^argent  tant 
d^iceltti  ayde  comme  autrement 

IX.  Item ,  que  las  monedas  que  lo  rey  nostro 
sobe^Tan  senhor  ha  nouvelamen  ordenadas ,  tant 
d'or  come  d'argen ,  et  moneda  negra ,  sian  ieor 
gudas  oontinuablement  sens  aleuna  dûninutio  ni 
mutation ,  al  peys  et  à  la  ley  que  s'enseguen  ;  so 
es  aseaber  lo  denier  d'éur  fin ,  appeUat  franc  à  ca- 
val ,  aven  cors  per  xx.  s.  Toum.  la  pessa,  « 
battra  d'aur  fin  al  mens  à  xxuf.  cayrats  e  miedi  -, 
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inclus  lo  remedi  :  (alamcn ,  que  ne  aura  un.  al 
march  ;  et  las  doblas  aven  oors  per  x.  den.  Toum. 
la  pessa  y  si  bairan  à  t.  deniers  de  ley  vi.  s.  nu. 
den.  de  talha  ;  e  la  blanca  simpla,  aven  cors  per 
T.  den.  Tom.  la  pessa ,  se  battra  à  iv.  den.  de 
ley,  et  X.  s.  tui.  den.  de  talha  ;  losdobles  nègres 
aven  cors  per  doz  den.  Toum ,  la  pessa,  se  ba- 
Iran  à  dos  den.  et  xyi.  gras  de  ley ,  et  à  i.  s.  de 
talha;  et  pareihamens  se  batran  den.  Toum.  pe* 
tits  aven  cors  per  ung  denier  Tom.  la  pessa ,  à 
ung  den.  et  ui.  gras  de  ley ,  et  à  ii.  sols  de 
talha.  Le  roy  Va  ainsi  ordonné,  et  n'est  pas  son  in- 
tention de  remfdnr  ne  de  ses  officiers  aussi, 

X.  Item ,  que  tolas  las  m(«iedas  del  reaime  de 
França  se  batan  et  ohren  de  las  leys  et  talhas 
dessus  dichas ,  et  d'ung  cunh  ;  et  al  cas  que  se 
Irobes  aras,  ho  per  lo  temps  advenir  lo  contrari , 
que  aquelas  monedas  se  aion  à  fondreet  rompre , 
talamen  que  n<A  aion  negun  cors ,  affin  que  tots 
CirauB  ceason ,  et  que  la  causa  publica  miels  se 
puesca  maintenir  et  govemar.  Piacet. 

XL  Item,  que  totas  las  sequas  novelamen  ac- 
oommençades  en  lo  reaime  de  França ,  en  lo  paYs 
de  Lengadocb,  Guienne  et  del  Delpbinat,  de- 
pueys  XI.  ans  baen  ça,  se  abatan ,  eque  non  de- 
moren  se  no  las  antiquas  ;  per  so  que  no  sifossan 
fraus  en  las  dichas  monedas,  coma  se  es  &ch  en 
lo  temps  passât,  endiversas  manieyras,  en  grand 
damnatge  del  rey  nostre  sobeyran  senhor ,  et  de 
la  causa  publica.  Ad  regem* 

XI L  item,  ^ue  se  autrieje,  per  lo  rey  nostre 
dit  senhor,  aboÛtio  gênerai  à  tots  aquels  que  au- 
ran.mercadeia  vendut,  et  comprat  ho  oambiat, 
sens  lioentia,  ho  scrits  en  libres,  ho  fait  scrieure 
per  notari,  lo  tempe  passât  «ntro  à  jora  dliui, 
à  totas  monedas  d'aur  et  d'argent ,  ho  donat  ma- 
jor prez  an  aquelas  monedas,  que  lo  rey  non  do- 
nava  cors,  venens  à  rencontra  de  las  prohibitios 
fiiistas  per  lo  rey  nostredit  senhor  lo  temps  pas- 
sât, et  nommemens  als  notaris  que  los  instru- 
mens  sus  aysso  aurian  recebutz.  Placet, 

XllL  Item,  que  com  diverses  marchands  es- 
trangiés  et  autres,  viures  et  mercadarias,  et  au- 
tres contracta  e  négocia  diverses  fesens,  e  per  so 
porton  monedas  d'or  et  d'ai^gent  diversas,  que 
sia  legut  à  cascun  de  la  prendre  al  for  que  ao- 
oordaran  las  partidas,  sens  refusio  alcuna.  Pla- 
çât, quant  aux  estrangers  ;  dum  tamen  ceulx  qui 
les  auront  receus  les  porteront  dedans  quénze  jours 
apre% ,  selon  les  instructions  royaulx,  en  la  mon- 
noge  plus  prochaine,  ou  les  vendent  aux  changeurs 
jurez  pour  les  porter  à  ladite  monncye  sur  les  pei» 
nés,  etc. 

XIY .  Item ,  que  com  les  thresauriés  del  rey 
nostredit  senhor  demanden  en  aquels  que  tenon 


alcunas  posseasios  del  rey  en  lieu ,  regre  ac  cap- 
tes, per  la  mort  del  rey  siat  autrcjat,  que 
losdits  thresauriés  non  fassan  compeUir  neguns 
dels  tenenders,  à.  causa  desdits  reaccaptes; 
attendut  que  jamais  lo  rey  non  mor ,  car  lot 
jom  la  corona  demora.  Nihil. 

XV.  Item ,  que  negun  habitan  del  reaime , 
et  subject  del  rey  nostredit  senhor ,  non  ause 
anar,  ne  mercadarias  portar  à  las  fieyras  d'A- 
vinho ,  per  so  que  las  fieyras  dal  présent  paYs 
de  Langadoch  no  se  perdon.  Placet ,  et  desja  y 
a  été  pQurveu. 

XYL  Item,  que  negun  singular  que  aura 
pagada  sa  cota  de  ladita  ayda  autrejada,  non 
sia  compellit  à  pagar  per  la  resta  que  sera  de- 
guda  per  los  autres  singulars  :  mais  la  comuni- 
tat  de  cascun  los  sia  compellida  tant  solamen , 
ho  aquels  que  deurian  ladita  resta.  Sera  fait 
comme  il  a  été  coustumé, 

XVIL  Item  ,  que  com  se  diga ,  que.  en  lo 
reaime  d'Aragon ,  et  al  paYs  de  Gatalogna  sia 
estada  fâcha  probibitio,  que  alcuns  draps  de 
França ,  ho  del  paYB  de  Langadoch ,  non  intro 
en  ledit  paYs  de  Gatalogna  et  reaime  d'Arago  , 
ho  autramen  se  sia  mes  carc  de  la  part  dels  sus 
aquels  draps  que  y  intrarian  ,  que  plassia  al  rey 
nostredit  senhor,  de  far  samblables  prohibitios 
sus  los  draps  deldit  paYs  de  Catalogua  et  d'Arago, 
que  non  intron  en  ledit  paXs  de  Lengadoch,  ho 
autrement  mettre  dessus  aytats  carcs ,  ho  sam- 
blans,  corne  els  an,  affi  de  evitar  belcop  de 
dampnatgas  que  sufferton  les  habitans  deldit 
paYs  de  Lengadoch ,  per  las  grans  draperias  que 
veno  deldit  pà&  de  Catalogua  en  aquest.  L'on 
s'informera  du  contenu  en  l'article ,  et  si  on  trouve 
la  chose  estre  telle  ,  on  y  pourvoira  par  manière 
que  Von  en  sera  content. 

XVIIL  Item  ,  que  com  per  la  jomada  de 
Yasats  ,  mess,  tenons  lo  parlamen  per  lo  rey 
nostredit  senhor  à  Tolosa,  et  autres  senhors  del 
cosseilh  del  rey ,  ayan  mandat  à  diversas  vilas 
del  presen  paYs  de  Lengadoch ,  que  aguessen  à 
tramettere  certau  nombre  de  gens  d'armes  et  de 
trait ,  permettez  per  lors  lettres ,  que  so  que  las 
vilas  y  dependrian,  lor  farian  desdure  sus  la 
cota  e  portio  que  adonc  devian  del  ayda  passada, 
que  plasia  à  vos ,  messeignors  de  far  attendre 
e  complir  so  que  es  estât  mandat  et  promes. 
On  y  pourvoira  raisonnablement. 

XiX.  Item ,  que  com  las  doblas  apeladas  de 
la  corona ,  blanx  petits  et  Tolosans ,  losquals 
darrieyrament  avian  cors ,  sia  estât  ordenat  et 
mandat  per  lo  rey  nostre  sobeyran  senhor ,  que 
la  dicha  moneda  sia  de  tout  abatuda ,  per  que 
venga  en  bilbo ,   laqua]  causa  saria  très  grand 
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damnatge  de  la  causa  pubUca }  attendu!  que  de 
]a  moneda  novelameo  ordenada  ,  non  hya  quan- 
titat  tala ,  oom  séria  eipedien  et  necessari  al 
usage  de  ladita  causa  puMica ,  tant  de  doblas  et 
de  bianx  p^îts  ,  quant  de  Tdosa  et  petits  de« 
niers  ;  que  plassia  al  rey  nostredit  senhor ,  ho  à 
vos ,  messegnors ,  de  ordena  que  la  dicha  moneda 
vieîlla  darrieyrament  aven  cors ,  aia  son  oors  en 
la  forma  et  manieyra  que  darrieyramen  era  estai 
ordenat  et  mendat  per  lui ,  jusques  à  la  festa 
de  sant  Johan-Baptista  prochan  venen  ,  affi  que 
ladita  moneda  novella  sia  mays  multiplicada. 
On  en  est  œnient  jusques  auw.  de  Juin  pro^ 
chain  venant 

XX.  Item ,  que  oom  alouns  arreyrages  sian 
deguts  per  causa  de  Tayda  darrieyramen  autre- 
jada  à  Carcassona  al  rey  nostredit  senhor ,  et  les 
recebedors  de  las  dichas  aydas  compellissan  k» 
deutors  desdits  arreyrages  à  pagar  aquels  de  la 
moneda  novelamen'  or draada ,  laquai  causa  es 
très  gran  damnatge  dels  subjecCs  del  rey  nostre 
senhor  ;  que  plaissia  à  lui ,  ho  à  vos ,  messei- 
gnors ,  en  son  nom ,  de  ordennar  que  aquels 
dits  deutors  no  sian  tengute  de  pagar  losdits  ar- 
reyrages 9  se  non  tant  solamen  de  la  moneda  , 
et  segon  que  avia  cors  a]  temps  de  ladita  indic^ 
tio  9  so  es  assaber  à  x.  deniers  Toum.  la  dobla  , 
et  la  blanca  petita  à  v.  deniers  Toum.  et  la  To- 
losa  à  n.  deniers  Toum.  On  est  content  que  ceux 
que  en  devront  de  reste  payent  en  monnoye  blan^ 
che  ,quine  soit  point  bilhon  ,  dedans  le  xv.  jour 
de  Juin, 

XXI.  Item ,  que  cascun  puesca  contractar  , 
vendre  et  oomprar  à  totas  monedas  d'aur  et  d'ar- 
gent ,  que  lo  rey  nostredit  senhor  fara  battre 
et  auran  cors  al  presen  paYs  ;  provcsit ,  que  los 
vcndedos  de  las  mercadarias,  ho  arrendados, 
ho  autres ,  contra  sens  sian  tenguts  de  prendre 
per  aur  de  la  moneda  blanca  que  correra  ,  al 
prez  que  Faur  aura  cxxrs ,  et  que  pagan  ladita 
valoir  del  aur  en  moneda  blanca ,  no  sian  ten« 
gu(s  ne  oompelKts  los  comprados,  ho  contra  sens, 
de  pagar  aur ,  et  aisso  se  puesca  far,  sens  alcuna 
reprehension.  On  en  est  content. 

XXII.  Item ,  que  plassa  alsdits  senhors ,  de 
presen  presidens  en  nom  del  rey  nostredit  sen- 
hor ,  que  totas  las  causas  dessus  dichas  et  ex- 
prcssadas  sian  autrejadas ,  per  vos  messenhors 
dessusdits  ,  en  la  manieyra  especificada  dessus  , 
e  que  d'aisso  sian  autrejadas  lettras  en  forma  au- 
thentiqua e  deguda ,  e  que  dentra  lo  terme  d'aissi 
è  sant  Johan-Baptiste  prochan  venen ,  vos ,  mes- 
senhors ,  aiats  feichs  novelamen  autrejar  et  con- 
fcrmar  las  causas  dessusditas  per  lo  rey  nostre 
sobeyran  senhor  ,  et  que  d'aysso  nos  baylar  sas 


lettras  patentas  en  forma  auChentica  ,  ho 
men,  que  la  paga  del  preoiiers  terme 
dessa  que  auran  agul  oonârmatio  dal  rey  i 
dît  senhor  de  his  causas  dessus  didia&  Ites^ 
supplient  au  rey ,  que  la  moimoye  du  paft  qpt 
est  abbatue  ne  soit  réalise  sii&  Àd  regem. 

Ce  présent  roUe  se  signera  par  les 
du  roy  cy-present ,  el  pour  en  aym 
tion  du  roy  el  expédition  des  articles  cy-i 
escrits ,  esquels  en  la  réponse  ad  regem ,  i 
voyée  et  rescrite  devers  lui,  pour  tui 
quîl  lui  plaise  les  choses  dessasdites 
et  en  octroyer  ses  lettres  ;  et  en  ooltre  plus  qil 
lui  plaist  de  sa  grâce  donner  si  bonne  expâfr» 
tion  aus  articles  dessusdits ,  que  les  saljecis  dt 
son  paaOs  de  Languedoch  6(Menl  plus  encfios  et 
toOiiours  lui  aider  et  secourir  à  ses  DeoesBUcXf 
comme  ils  en  ont  heu,  et  encore  <mi  bonnt 
volonté,  et  lesquelles  lettres  do  roy  noslreâit 
seigneur  on  sera  tenu  de  lut  bailler  advanl  b 
paye  du  second  terme.  Escrit  à  Moo^ieDîer,  le 
XX.  jour  de  May  Pan  m  eccc  xxiv. 


VU. 

Traité  entre  le  comte  de  Fpîx  el  le  roj  CbarSei  YiL 

(  km.  1425  *.  ) 

Afm  que  monseigneur  le  comte  de  Foix  soit 
plus  enclin ,  obligic  et  tenu  de  servir  le  roy ,  et 
prestement  soy  enployer  en  son  service,  ont 
esté  traitiéés  et  aeoordées  pour  le  roy,  par  bh»- 
sieur  Tesvéque  et  duo  de  Laon ,  meesire  Goil* 
laume  de  Helhon  sénéchal  de  Beaucaire^  etm»- 
sire  Thierri  le  Comte  gouverneur  de  Montpellier, 
chevaliers,  conseillers  du  roy,  et  à  ce  cods» 
par  lui ,  et  ledit  dionsieur  le  comte  ea  »  pcp* 
sonne,  les  chou^es  qui  s'ensuivent.  PremiereBKBl 
que  mondit  sieur  le  comte  aura  de  par  le  roy,  et 
pour  et  ou  nom  de  lui ,  la  lieutenanoe  de  ses 
paYs  de  Languedoc  et  duchié  de  Guienne  et  dli* 
celle  il  usera  en  la  fourme  et  manière 
ez  lettres  du  pouvdr  qui  sur  ce  lui  seront  1 
Item ,  que  mondit  sieur  le  comte,  tout  comme  il 
tendra  ladite  lieutenance,  aura  deux  noîlle  firaoes 
d'estat  et  pension  par  chascun  mois ,  lesqodsla 
seront  payez  au  commencement  de  diascnn  Diois« 
des  deniers  des  finances  de  Languedoc  en  la  flMD» 
noyé  qui  de  présent  a  cours  oudit  paXs  de  Lan* 
guedoc  ;  et  ou  cas  que  la  fly  y  feroît  fiedre  auoaw 
mutation  ou  empirance,  ilen  sera  récompensée 
la  valeur  ;  et  se  le  roy  la    lit  faire  meilleure  qat 

I  Thr^s.  des  ch. du  Roi,  Fk  n.  43. 
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oeUe  qui  à  préflenl  a  couis,  exï  iceDe  fen  psyer. 
Item ,  aura  mooâîl  sieiir  le  oonte ,  tant  oonune 
il  tondra  Mite  Uentenanoe,  en  tenips  de  paix  oo 
de  Crevw^  retanue  et  payement  de  cixt.  payée 
éPhoBomm  d'année,  tant  pour  le  acoompagner 
comme  pour  poiinreoir  pronq^lement  aux  cas  et 
affaires  qui  peurroient  eoubdainement  survenir 
esditB  pÉKH  ou  en  Fun  dteidx,  dont  il  sera  tenu 
fiura  et  baîlkr  bonnes  monstres  et  reveues ,  et 
seront  payes  diaseun  nxûs.  Item,  aura  moodit 
âeor  le  comte  en  temps  de  guerre  retenue  et 
payement  de  cxx.  payes  de  hommes  dermes  et 
L.  boDunes  de  trait,  comptant  les  deux  hommes 
de  tarait  pour  un  homme  d'amies ,  aux  gaigesac- 
eottstumea ,  tant  pour  le  accompagner,  comme 
pour  poorveoirauxcaset  affidres  qui  pourreoient 
surv^iir  ez  paUè  dessusdits  on  en  Pim  dficealx, 
comme  dit  est ,  et  en  fera  honnes  monstres  et 
reveues ,  et  seront  payez  par  chacun  mois.  Item , 
s'il  advient ,  que  le  roy  foce  paix ,  trêves  ou  absr 
tinence  de  guerre  avec  ses  ennemis ,  il  sera  t^au 
de  y  comprendre  mondît  sieur  le  comte  et  ses 
terres  aussi;  et  avec  ce  sera  tenu  de  le  deffendre 
et  aider  contre  tous  qui  lui  vouldront,  pour 
cause  de  son  service ,  pourter  ou  faire  guerre, 
ou  autre  déshonneur  ou  domaige,  et  aussi  de 
recompenser  mondit  sieur  le  comte  des  terres  de 
Beam,  Marsan  et  Ciavardan ,  se  aucune ,  pour 
cause  de  sondit  service  il  en  perddt  Item ,  aura 
mondit  sieur  le  comte  de  Foix,  tant  quil  ten- 
dra ladite  Meûtenanee ,  ou  que  autrement  sera  au 
service  et  gaiges  du  roy ,  durant  la  guerre ,  par 
chacun  an,  pour  la  garde,  seurelé  et  deflénse  de 
ses  pflûQi  de  Beam,  Marsan  et  Gavardan,  la 
somme  de  vingt  mille  eeeus  ^or,  tels  que  à 
présent  ee  battent  et  ouvrent  es  monnoyes  du 
roy ,  qui  sont  de  Lxx.  escusau  marc  d'or,  lesquels 
lui  seront  payez  également  au  commencement  de 
(teGun  mois,  des  finances  du  Languedoc ,  du- 
rant ledit t^nps,  ou  dtatreor  à  la  valeur;  pour 
la  seureté  duquel  payement ,  seroot  mandez  de 
par  le  roy  à  certain  jour  et  lieu  adviser,  les  gens 
du  commun  estât  du  paOTs  de  Languedoc,  pour 
les  requérir  de  par  lui ,  qu%  veuillent  tous  en- 
semble ,  ou  aucuns  particulièrement,  affermer 
et  assurer  à  mondit  sieur  le  comte,  ladite  somme 
de  vingt  mâle escusdfèr  par  chascun  an,  durant 
ledit  temps,  d'iceDe  eulx  oMigier  et  flsdre  leur 
propre  MsUe  envers  lui  ;  et  en  attendant  ladite 
asBCuranee  et  obligation ,  seront  baillés  à  mondît 
sieur  de  Foix  lettres  patentes  du  roy ,  par  les- 
<pieUes  il  lui  promettra  faire  payer  de  ses  finances 
de  Languedoc  ladite  somme  de  vingt  mille  escus , 
durant  ledit  temps,  avec  pouvoir  de  soy  faire 
payer,  en  cas  de  reto,  lesquelles  lettres  mondit 


seigneur  de  Poix  sera  tenu  rendre  au  roy  ou  à  ses 
gens  et  officiers,  qui  de  par  lui  requerront  VMi^ 
gation  dessusdite  susdits  gens  dudit  commun  es- 
tât,  ou  cas  que  die  fse  fera ,  et  de  ce  doimera 
ledit  monsieur  de  Foix  ses  lettres  bonnes  et  con- 
venables ,  et  promettra  le  roy  par  sesdites  lettres 
patentes ,  quil  ne  mandera  ne  empeschera  en  au- 
cune manière ,  que  lesdits  gens  du  commun  es- 
tât, ne  payent  mondit  sieur  de  Foix,  chascun 
an ,  comme  dit  est.  item ,  aura  mondit  sieur  de 
Foix  pouvoir  de  se  feire  payer  de  ce  qiB  lui  sera 
deu ,  tant  pour  raison  desdits  n».  francs  d'estat 
et  pensic»  par  diascun  mois,  comme  de  la  rete- 
nue de  cxx.  payes  de  hommes  d'armes,  et  l. 
hcnnmes  de  trait  en  t«nps  de  guerre,  ou  cas  que 
les  officiers  du  roy  ne  Fen  feroient  deuement 
payer  et  contenter.  Item ,  aura  mondit  sieur  le 
conite,  pour  lui  et  ses subgiez,  quitances  et  abo- 
lition g^érales  de  tout  ce  quils  peuvent  avoir 
mespris  envers  le  roy,  tant  à  cause  de  la  mon- 
noye  de  Palmiers,  comme  autrement.  Item, 
nMNadit  sieur  le  comte  alant  en  France,  au  man- 
dement du  roy ,  aura  retenue  de  vine.  hommes 
d'armes,  et  vinc.  hommes  de  trait ,  comptant  les 
deux  hommes  de  trait  pour  un  honome  d'armes  ; 
et  sera  tenu  de  la  premier  foix  estre  devers  le  roy 
au  nombre  deesusdit,  pou  plus  ou  pou  moins, 
dedans  trois  mois,  à  compter  du  jour  que  le  vou- 
loirou  mandement  du  roy  hii  sera  signifié,  par 
ses  lettres  closes  ou  patentes,  ou  autrement, 
souffisammmt ,  du  premier  jour  tf  Avril  lunochain 
venant  en  là ,  ou  plustot  se  bonnement  ou  véri- 
tablement se  puet  feire,  sans  prendre  ou  quérir 
aucune  excuse  ou  essolne  de  non  y  -dler ,  soit 
pour  guerre  qui  puisse  ou  doye  mouvc^r  ousourdre 
en  ses  propres paife,  terres  et  seigneuries,  ou 
aucunes  dicelles ,  ne  pour  autre  cause  quelle  que 
elle  soit ,  ou  pueet  estre ,  se  non  tant  seulement 
pour  essoine  de  sa  personne  véritable ,  raisonna- 
ble et  recevable ,  que  IHeu  ne  veuille ,  duquel 
autrement  en  feust  par  le  roy  ordené ,  et  de  ce 
baillera  ses  lettres  bonnes  et  convenables ,  parmi 
lui  baillant  et  délivrant  la  somme  de  quinze  mille 
francs  monnoye  courant  à  présent  en  Languedoc , 
pour  mettre  sus  sesdites  gens ,  en  la  manière  qui 
s'ensuit;  c'est  à  sçavoir  vn».  vc.  francs  quinze 
Jours  a|^  le  singniflement  dudit  mandement , 
et  le  surplus  huit  jours  après  ensuivans.  Item , 
mondit  sieur  de  Foix  allant  en  France  pour  la 
première  foix ,  sera  auxdits  vm<^.  hommes  d'ar- 
mes ,  et  vnr.  hommes  de  trait ,  pou  plus  ou  pou 
moins ,  au  jour  de  leur  monstre ,  f^it  payement 
de  deux  mois  entiers ,  et  en  la  fin  desdits  deux 
mois ,  leur  sera  lait  payement  du  tiers  mois ,  et 
après  de  mois  en  mois  tant  qu'ils  serviront.  Et 
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mondit  slcur  le  comte  de  Poil  est  et  sera  t^iu  de 
obéir ,  honorer  et  servir  le  roy  et  monseigneur  le 
dauphin  son  fils ,  bien  et  loyauhnent ,  tant  ou 
fait  de  ladite  lieutenance  comme  ailleurs^  par 
toutou  il  plaira  au  roy ,  en  lui  pourveant ,  comme 
il  appartiendra,  et  se  tendra  son  parti  ouverte- 
ment,  derement  et  loyaulment  envers  tous  et  ooih 
tretous,  et  de  ce  baillera  ses  lettres.  Item,  renoii- 
ceraà  toutes  alliances,  se  aucunes  il  en  a  fiiites,  qui 
soient  ou  puessent  estre  domageal^  ou  pr^'udi- 
ciables  au  roy,  à  mondit  seigneur  le  dauphiason 
fils,  et  à  leur  seigneurie,  et  li  promettra  de  non 
faire  aucunes,  qui  soient  ou  puissent  estre  au  do- 
maige,  desavantage  ou  préjudice  du  roy,  de 
mcmdit  seigneur  le  dauphin  Boa  fils ,  ne  de  leur 
seigneurie;  et  de  ces  cbouses  fera  bon  et  loyal 
serment,  et  en  baillera  ses  lettres  singnées  de  sa 
maki ,  et  scellées  de  son  seel ,  en  la  meilleure 
forme  et  manière  que  faire  se  pourront.  Item  ^  M. 
le  comte  de  Gomminge  sen^lahlement  servira  le 
roy  et  M.  le  daulphin  son  fils ,  envers  tous  el 
contre  tous,  et  renondera  à  toutes  alliances,  se 
aucunes  il  en  a  Mes,  qui  soient  ou  puissent  estre 
d<Hnmageablesou  préjudidables  au  roy,  à  mondit 
seigneur  le  daulphin ,  son  fils ,  et  à  leur  seigneu- 
rie; et  si  prcHuettra  de  non  faire  aucunes  qui 
soient  ou  qui  puissent  estre  au  domaJge,  desavai^ 
tage  ou  préjudice  du  roy  de  mondit  seigneur 
le  dauphin  son  fils ,  ne  de  leur  seigneurie ,  et  de 
ce  feira  bon  et  loyal  serment,  et  en  baillera  ses 
lettres ,  et  aura  du  roi  d.  francs  d'estat  et  pension 
par  chascun  mois,  des  finances  de  Languedoc, 
soit  allant  en  France ,  ou  estant  audit  paYs  de 
Languedoc  et  duchié  de  Guienne ,  ou  service  du 
roy ,  et  aura  mondit  sieur  de  Foix  povoir  de  le 
faire  payer  de  ce  qui  lui  sera  deu,  à  cause  de  scm 
dit  estât  et  pension,  ou  cas  que  les  offiders  du 
roy  ne  les  feroient  duement  payer  et  contenter. 
Item ,  mondit  sieur  de  €k>mminge  aUant  en  France 
pour  la  première  foix ,  en  la  compagnie  de  mcm- 
dit  sieur  de  Fdx,  aura  trois  mille  francs,  pour 
une  fois ,  pour  mettre  sus  les  gens  d'armes  et  de 
tr9it  qu'il  mènera  en  la  compagnie  de  mondit 
sieur  de  Foix  ou  la  sienne.  Item ,  aura  mondit 
sieur  de  Gomminge ,  pour  lui  et  ses  subgiez  quit- 
tance et  abolition  générales  de  toutes  cbouses 
qu'ils  peuvent  avoir  mespris  envers  le  roy ,  tant 
à  cause  des  monnoyes  comme  autrement.  Item , 
mondit  sieur  le  comte  de  Foix  prendra  et  com- 
mencera à  prendre  sondit  estât  et  pension  de  n. 
mille  francs  par  mois,  du  jour  de  la  date  de  ce 
présent  accord  qu'il  a  fait  le  serment,  de  ce  qui 
est  accordé  pour  la  garde  et  défense  de  ses  pals  de 
Beam ,  Marsan  et  Gavardan ,  il  prendra  et  com- 
mencera à  prendre,  du  jour  quil  prendra  la  pos- 


session de  ladite  lieutcnanee  en  la  ville  4ie  T«- 
lousQ,  ou  autre  ville  royale  oudii  palGs*  lien,  é 
semblablement  seront  eC  oommenoeroni  càht 
payez  lesdits  cxx»  payes  de  homnieB  danses  elL 
hoDunes  de  trait ,  au  jour  de  la  première  mo» 
tre ,  après  ladite  poesessioa  prinse.  llena,  woêM 
sieur  de  Gomminge  prendra  et  oommeDoen  t 
prendre  sondit  estât  et  penaon  de  ▼«.  firancs  pr 
mois ,  du  jour  de  la  date  de  ee  préseDt 
qu'il  aiait  le  serment  Item,  M.  de  hebrHi 
en  France  pour  la  pramiere  fois ,  eo  la 
gnie  de  mondit  sieur  de  Foix ,  aora  traÎB  mÊt 
francs  pour  une  fois,  pour  mettre  sus  ses  gon 
qifil  mènera  en  la  compagnie  de  mondit  s&mé 
Fdx  ou  »i  la  sienne ,  et  o.  francs  dPeslat  pi 
mois.  Fait  à  Masieres  le  xvi.  jour  de  Férrier, 
Tan  HCGCGxxiv.  Jehan. 


VilL 

Leiirei  da  roy  Cbarlet  VU.  en  faTeur  da  cire  de  Yïïim 
el  de  Roche. 

(  Am/il2S  «.  ) 

Ghariespar  la  gnice  de  Dieu  roy  de  Pnoce,  a 
nos  amez  et  feaulz  les  généraux  ooraetllend 
commissaires  sur  le  fait  et  gouvernement  del» 
tes  nos  finanœsen  nostre  paYsde  Languedoc,  sh 
lut,  etc.  Gomme  pour  résister  à  l'enlrqirise  el 
malevoulencedu  prince  d'Orange ,  et  daubes  nos 
rebelles  et  adversaires,  qui  par  puissance  ou»- 
treiment  entreront  en  nostredit  pÉKis  deha^K- 
doc  en  l'an  mcgqcxviu.  pour  nostre  dit  paass,  et  Ib 
habitans  d'icelui,  soubatraire  de  Fobéissaiioe  é 
feu  nostre  seigneur  et  père,  cuiDieupardoiat,ii 
de  nous ,  nostre  amé  et  féal  oonseiOer  et  chan* 
bellan  le  sire  de  Villars  et  de  Roche,  pour  k^v- 
de  et  défense  d'icelui  pa)û$,  se  feust  tenu  par  iee- 
lui  païs,  au  nond)re  et  diaige  de  oc  hoome 
d'armes  et  de  c.  honuaes  de  trait,  par  ïesfm 
de  six  mois  et  plus,  dont  il  n'a  pas  esté  dakitf 
récompensé,  comhkBn  que  par  nosgei»  etofi- 
ciers  en  ait  eu  aucune  somme  d'ai^^ent ,  toatofeâ 
il  n'en  a  pas  eu  pl^ûere  réoompensation.  El  am 
ayans  regard  aux  choses  dessusditea,  et  aan 
voulans  récompooser  aucunement  leÀ  sit  à 
Villars,  et  mesmemrat  que  pour  ce  que  ditest, 
lui  ait  ccMdvenu  vendre  et  adeutr^  grant  qm- 
tité  de  vayselle  d'or  et  djargent,  où  il  a  eaef  a 
grant  perte  et  domiA'gel  sçavoîr  fiusons,  fvi 
icelui  sire  de  Villars  et  dJ  Roche  avons  donié  à 
octroyé...  la  somme  de  hi  t  mille  cinq  cens  lines 
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Toamois ,  à  prendre  et  avoir  en  nostredit  paYs  de 
Unguedoc,  tant  des  deniers  de  nos  finances  or- 
Unaires  que  extraordinaires  ;  c*est  à  sçavoir  pré- 
Benlement,  tant  (ourles  arrérages  deus  à  cansede 
trois  octrois  à  nous  fais  par  les  gens  des  trois  es- 
tats  dudit  païs  de  Languedoc,  Tun  de  cent  mille 
francs  pour  mettre  sus  la  forte  monnoyeou  mois 
de  Iwllet  MccGGixii.  l'autre  de  n^.  m.  francs  ou 
mois  de  May  mggccxiu  et  l'autre  de  cl»,  francs 
im  mois  de  May  hccccxxiy.  et  aussi  de  Taide  de 
V.  M.  francs  à  nous  dernièrement  octroyé  par  les 
gens  des  trois  estats  dicelui  païsde  Languedoc , 
à  rassemblée  faite  à  Yspalilez  le  Puy ,  ou  mois  de 
lanvier  dernier  passé,  etc.  Si  vous  mandons, 
Hc.  Dotmé  à  Pootiers  le  11.  jour  d'Aoust,  Fan  de 
grâce  HccGGxxv.  et  de  nostre  régne  le  tiers,  etc. 


IX. 

Lettre»  da  roy  Charles  YII.  en  faveur  du  parlement  de 
Languedoc. 

(ANN.  1425*.) 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  à 
DOS  amez  et  feaulx  les  généraux  conseillers  par 
nous  ordonnez  sur  le  fait  et  gouvernement  de 
toutes  finances  en  nostre  païs  de  Languedoc ,  et 
aussi  de  l'aide  de  deux  cens  cinquante  mille  livres 
à  nous  dernièrement  octroyé  en  cette  ville  de 
Mehun  par  les  gens  des  trois  estats  de  Langue- 
doc, salut.  Gomme  par  nostre  commandement  et 
ordomiance ,  nostre  court  de  parlement ,  qui  sou- 
loit  seoir  en  nostre  ville  de  Toulouse ,  se  soit 
transportée  dudit  lieu  de  Toulouse  en  nostre  ville 
deBeziers,  pour  y lec  seoir,  et  eslre  ainsi  que 
paravant  seoit  et  estoit  audit  lieu  de  Toulouse  ;  et 
à  ceste  cause  a  convenu  aux  prèf idens  et  aucuns 
conseillers  et  officiers d'icelle  court,  vendre  et.... 
k  vil  prix  plusieurs  de  leurs  biens  meubles ,  et  le 
demoanmt  d'iceulx  faire  mener  à  grants  frais  et 
despens,  dudit  lieu  de  Toulouse  audit  lieu  de  Be- 
ziers  :  nous  voulant  iceulx  présidens,  conseillers 
et  officiers  aucunement  récompenser  de  ce  qui  dit 
est,  et  aussi  pour  leur  aider  a  vivre,  attendu  la 
cherté  des  vivres  qui  est  en  païs  de  par  delà ,  et  que 
pour  ceste  année  ne  leur  avons  pas  ordonc  decreiie 
oultre  leurs  gaiges  ordinaires,  ainsi  que  leur 
avons  ordonné  l'année  passée ,  vous  mandons  que 
par  nostre  amé  et  féal  Jean  Seaume  receveur  gé- 
néral dudit  aide ,  vous  faciez  payer ,  bailler  et 
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délivrer  des  deniers  de  sadite  recepte  tant  ordi- 
naire que  extraordinaire ,  à  Jean  Saurel  huissier 
en  ladite  court ,  et  par  nous  commis  à  recevoir 
et  payer  les  gaiges  desdits  présidens ,  conseillers 
et  autres  officiers  en  icelle  court ,  la  somme  de 
Mcccc.  livres  Tour,  pour  icelle  bailler  et  distri- 
buer auxdits  présidens ,  conseillers  et  officiers  par 
la  manière  que  s*ensuit  ;  c'est  à  sçavoir  à  maistres 
Jehan  Gencian  et  Junien  le  Fevre  présidens  de 
ladite  court  à  chacun  d'eulx  ce.  liv.  Tour,  à  mais- 
tres Pierre  Dogier,  Charles  de  Renni,  Pierre 
Paumier,  Robert  de  Montbrun,  Guillaume  de 
Grippcl,  Jehan  Estarriere,  Gilles  le  Lasseur, 
conseillers  j' à  chacun  d'eulx,  et  à  Guillaume  Ca- 
ravel  greffier  général,  et  Jehan  de  Dye  greffier 
des  présentations,  Jehan  rfAci  nostre  avocat, 
et  Jehan  Gencien  nostre  procureur  en  ladite 
court ,  qui  sont  à  chacun  d'iceulx  lxxx.  livr.  et 
audit  Jehan  Saurel ,  etc.  huissiers  tficelle  court, 
qui  sont  huit,  à  chacun  d'eulx  xv.  Hv.  Tour, 
lesquelles  sommes  font  en  somme  totale  la  sus- 
dite somme  de  hcccc.  Uv.  Tour.  etc.  Donné  à 
Mehun  sur  Eure,  le  ix.  jour  de  Novembre 
Mccccxxv.  par  le  Roy,  l'évêque  de  Laon  présent. 

(  ANN.  1426  *.  ) 

Charles  par  la  graoe  de  Dieu  roy  de  France  à 
nos  amés  et  féaux  les  généraux  conseillers  par 
nouiB  ordonez  sur  le  fait  et  gouvernement  de  tou- 
tes finances  en  nostre  païs  de  Languedoc,  aux 
sénéchaux,  viguiers,  capitouls,  consuls,  et  à 
tous  les  autres,  etc.  De  la  part  de  nos  amez  et 
féaux  conseillers  et  autres  officiers  de  nostre  cour 
de  parlement  audit  païs  de  Languedoc  nous  a  été 
exposé ,  que  comme  tant  à  cause  d*eux ,  que  de 
leurs  femmes ,  ils  ou  plusieurs  d'iceux  ayent  cer- 
tains héritages  en  plusieurs  et  divers  lieux  de 
nostredit  païs;  à  l'occasion  desquels ,  nonobstant 
qu'ils  soient  et  doyent  estre  quittes,  francs  et 
exempts  de  toutes  tailles,  aydes  et  subsides,  à 
nous  octroyez  et  à  octroyer  par  les  gens  des  trois 
estats  dudit  païs  de  Languedoc,  ou  autrement, 
attendu  Testât  auquel  continuellement ,  ils  nous 
servent  ;  neantmoins  vous  capitouls ,  consuls  ou 
autres  dudit  païs  vous  efforcez  de  asseoir ,  impo- 
ser et  faire  payer  stisdits  exposans,  part,  quote 
et  portion  desdits  aydes,  subsides  et  impots,  à 
cause  de  leursdits  héritages ,  et  que  ne  doivent 
payer  ne  contribuer  ausdits  aydes,  tailles  ou  im- 
pôts; requérant  sur  ce  provision,  tant  au  regard 
du  temps  passé ,  que  de  celui  à  venir:  pourquoy 
nous  considerans  ce  que  dit  est ,  et  que  conti- 
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nuellcment  et  sans  intermit^ioo  ils  travaillent  et 
labourent  pour  nous,  et  la  chose  publique,  et 
mesmement  qu*ils  sont  de  nostre  souveraine  cour, 
pourquoy  ils  doivent  estro  privilégiés,  et  entre 
autres  avoir  prérogatives,  vous  mandons,  et  à 
chacun  de  vous,  si  comme  à  lui  appartiendra, 
que  tous  les  présidons,  conseillers,  greffiers, 
procureurs,  advocats,  huissiers  qui  de  présent 
sont  et  seront  de  ladite  cour,  vous  tenez  et  faites 
tenir  quites  et  exempts  tlcsdits  aydes  et  subsides, 
tant  pour  le  temps  passé  que  à  venir ,  et  ne  les 
imposez  ou  asséez,  ou  souffrez  asseoir  et  impo- 
sera aucune  part,  quote  et  portion  d'icelles aydes 
ou  tailles,  ores  ou  pour  le  tcms  à  venir,  à  cause 
de  leursdits  héritages ,  etc.  Donné  à  Mehun  sur 
Eure,  le  xxi.  jour  de  Novembre,  l'an  de  grâce 
Mccccxxvi.  et  de  nostre  régne  le  v.  Tévèque  de 
Laon  présent,  etc.  Guillaume  évèque  et  duc  de 
Laon ,  pair  de  France ,  président  de  la  chambre 
des  comptes  du  loy  nostre  seigneur  et  général 
conseiller  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes 
les  finances  ez  païs  de  Languedoc  et  duché  de 
Guienne,  aux  siiiéchaux ,  viguiers,  etc.  Veues 
par  nous  les  letti  es  du  roy  nostredit  seigueur ,  au 
Ft</tmus  desquelles  collation  nées  à  Toriginal,  ces 
présentes  sont  attachées  sous  nostre  signet  ;  et 
pour  accomplir  le  contenu  en  icelles ,  vous  man- 
dons et  à  chacun  de  vous,  si  comme  à  lui  appar- 
tiendra, quetousles  présidens,  conseillers,  gref- 
fiers, procureurs,  advocats  et  huissiers  qui  de 
présent  sont  et  seront  en  k  cour  de  Parlement 
dudit  seigneur  de  présent  séant  à  Beziers,  vous 
tenez  et  feites  tenir  quites  et  exempts,  tant  de  ce 
présent  ayde  de  cl.  h.  livres  Tour,  octroyé  au 
TCfy  nostredit  seigneur  par  les  gens  des  trois  es- 
tats  dudit  païs  de  Languedoc  à  rassemblée  par 
eux  faite  en  la  ville  de  Beziers  au  mois  d'Avril 
dernier  passé,  comme  des  aydes  le  temps  passé, 
et  qui  seront  octroyez  le  tems  à  venir  audit  sei-> 
gneur,  de  ce  qu'ils  pourroient  ou  pourront  devoir 
d'iceux  aydes,  à  cause  de  leurs  héritages  et  au- 
tres biens,  tout  ainsi  que  contenu  est  esdites 
lettres,  et  que  le  roy  nostredit  seigneur  le  veut 
et  mande  par  icelles.  Donné  soubs  nostre  signet, 
le  xxvn.  jour  de  Juillet,  Fan  mccggxxtii.  m  «t- 
gnatum,  J.  Grosset. 


X. 

OrdooMoce  du  roy  CbarlM  VIL  eKfaTwr  àm  pnnli«B 
«les  él«ii  de  LBi^nedec 

(  ANX.  1427  *.  ) 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  FmwF, 
à  nostre  très-cher  et  amé  cousin  le  comte  &t 
Foix  nostre  lieutenant  en  Languedoc,  et  à  nosbv 
amé  et  féal  président  de  ne  comptes,  Févéq» 
de  Laon ,  général  conseiller  sur  le  &it  et  cm- 
vemement  de  nos  finances  audit  poYs,  sàA  H 
dilection.   Nous  avons  oui  la  dolente  et  griefw 
complainte  à  nous  faite  de  par  les  gens  des  tv» 
estais  de  nostredit  paYs  de  Languedoc  ,  exposef 
par  leurs  notables  ambassadeurs  et   messagers 
pour  ce  envoyez  par  devers  nous ,    disans  q» 
jaçoit  ce  que  de  tout  temps  ils  soient  en  telle  li- 
berté et  franchise ,  que  aucun  ayde ,   ou  taSp 
ne  doit  de  par  nous  être  siu:  eux  imposé ,  à  qnd- 
que  cause  que  ce  soit,  sans  premièrement  aj^- 
1er  à  ce  et  faire  assembler  le  conseU   on  les  dé- 
putez des  trois  estats  d'icelui  paûfs ,   et  que  en 
ladite  liberté  ou  franchise  les  a>  ons  jusques  ct 
maintenus  ,  neanlmoins  par  vertu  d*une  sîmi^e 
lettre  patente  commandée,  et  faite  et  scellée  soie 
nostre  seel ,  au  mois  d'Août  dernièrement  passé, 
à  la  relation  de  vous  nostre  cousin  et  lieutenant , 
sans  ce  que  ladite  lettre  ail  été  par  nous  passée, 
ni  sans  y  avoir  aucunement  appelle  ledit  consei 
des  trois  estais ,  vous  avez  imposé  et  mis  sas 
audit  païs  un  ayde  nouvel  de  xxn».    lîv.  Tow. 
outre  et  par  dessus  la  dernière  ayde  de  a», 
francs ,  qui ,  par  le  consentement  desdits  trois 
estats ,  y  avoit  été  paravant  imposé  ,   et  lequel 
n'est  encores  parachevé  de  payer ,  et  îcelui  ayde 
de  xxu".  liv.  avez  ainsi  mis ,  pour  les  denieff 
d'icelui  bailler  et  délivrer,  comme  vous  dîtes, 
pour  certaine  récompensai  ion ,  à  nostre  très-cher 
et  amé  cousin  le  comte  d'Armagnac  ,  jaçoit  ce 
que  sur  ledit  autre  ayde  de  cl«.  francs  ,   le  feô 
de  nostredit  cousin  d'Armagnac   dût  avoir  été 
prins  et  appointé.  Et  combien  que  lesdîts  com- 
plaîgnans  se  soient  pour  ce  trahis  par  devers  toœ, 
et  chacun  de  vous ,  en  vous  remontrant  les  cho- 
ses dessusdites,    et  vous  requérant    instamont 
vous  déporter  dudit  ayde  ,  et  les  maintenir  « 
leursdites  libertés ,  neanlmoins  vous  u*)'  avez  voula 
obtcraporcr  ,  pourquoi  ic(  iix    complaîgnans  en 
ont  appelle  pardcvant  nous 
seil ,  et  nonobstant  ledit 
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sous  onibre  d'attirés  lettres  que  avez  feit  obtenir 
de  nofUre  chancellerie  de  par  de-là,  ou  autre- 
ïïUBBÂy  de  TOilre  volonfé «ves ooûtome  de  prooe" 
der  en  la  matière  et  par  0QmiBÎ8sicii»>  et  aiitre» 
ment  youft  ^es  efforcé  de  Êiire  payer  ledit  ayde , 
ei  de  à  ce  coDlraindre  conune  pour  à  ptaineÊnent 
d'aucun  nos  propres  debtes,  iceux  ooin|)laignanS) 
lesquelles  choses  sont  de  grand  nouvelleté  et 
Gonsequeooe ,  et  <»t  été  faites  en  attemptant  con- 
tre ledit  appel ,  ou  très-gnuMl  grief  et  pr^udioe 
di'ioeux  oomplaignans ,  et  de  JeQrsdits  privilèges , 
et  pourrait  encores  plus  être  pour  le  temps  ad» 
Tenir ,  si  par  nous  ne  leur  étoit  sur  ce  pourvu 
de   remède  convenable ,  si   comme  ils  dient , 
requerans  hnmblement  icelui.  Pour  ce  esl-îl , 
que  nous  ces  dioses  considérées ,  vonlans  tou» 
jours  nos  loyaua^  subjels  être  fiiivorablement  ti«i- 
tés,    et  attendu  mémemcnt  que  ledit  ayde  et 
impdt  de  xxn".  liv.  a  été  fait  sans  nostre  sçu  , 
et  sans  ce  que  nous  vous  ayons  été  advertis  qif  il 
en  féut  nécessaire ,  à  iœux  oomplaignans  avons  | 
par  Tadvis  et  détiberation  de  nostre  conseil , 
pour  les  causes  dessus  touchées,  et  autres  qui 
à  ce  nous  meuvent ,  octroyé ,  et  par  ces  présent 
les  octroyais ,  de  nostre  grâce  spéciale,  se  mes- 
lier  est ,  que  dlcehii  ayde  de  xxn".  liv.  et  de 
tout  autre  nouvel  ayde ,  dont  on  les  voudroit 
dtfanger ,  ils  soient  tenus  en  souffrance  et  sus- 
pens ,  sans  phis  avant  y  procéder  par  manière 
de  contrainte ,  ne  autrement,  jusqucs  à  ce  que 
à  la  prochame  assemblée  des  trois  eslats  de  nos* 
Ire  obéissance ,  par  nous  assignée  en  cette  nostse 
ville  de  Poitiers  au  vm.  jour  de  Janvier  pro- 
chain venant ,  en  soit  par  nous  autrement  or- 
donné ;  et  voulons  que  tout  ce  que  depuis  ledit 
appel  aurait  été  sur  ce  fait  et  attempté  par  ezé* 
cnliiin  on  autrement ,  soit  réparé ,  et  par  ces 
dites  présentes ,  le  mettons  au  néant.  Si  vous 
mandons  et  enjoigncxis  expressément,  et  a  cha* 
oun  de  vous,  si  comme  à  lui  appartiendra  ,  que 
de  nostre  présente  grâce  et  octroi  vous  fedtes 
et  souffrez  lesdits  oomplaignans  jouir  et  user , 
en  Mant  mettre  à  plaine  délivrance  leurs  corps 
et  biens,  si  aucuns  avoient  été  pour  ce  empè* 
diez ,  et  tellement  qulls  n'ayent  plus  canse  d'en 
fetoumer  par  devers  nous ,  car  ainsi  nous  plait 
et  le  voulens  être  feit ,  nonobstant  lesdites  let- 
tres sur  ce  fuites ,  et  ordonnances,  et  mande- 
mens ,  ou  deffénses,  à  ce  contraires.  Donné  audit 
Heu  de  Poitiers ,  le  second  jour  de  Décembre , 
Pan  de  grâce  Mccccxxvn.  et  de  nostre   règne 
te  VI.  sous  nostre  seel  ordonné  en  Tabsence  du 
grand.  Par  le  roi  en  son  conseil ,  ouquei  les  ar- 
dievéques  de  Rheims  et  de  Tours,  le  comte 
de  Vendosme ,  Fevêque  de  Seez  ,  les  seigneurs 


delà  TremouiHe,  d*Orval,  de  l'Aigle,  de  Trê- 
ves ,  de  MaiUi ,  d'Argenton  et  plusieurs  autres 
eelolept  Le  Picart. 


XI. 

Acies  Uochaot  U  réanioo  duparlomeul  de  Languedoc  à 
celui  de  Poitiers 

(  ANlf.  14%  «.  ) 

Carolus  D.  G.  Franoorum  rex ,  universis ,  etc. 
Regalis  providentîa  plcrunKpie  nonnuila  consucta 
et  rationabiliter  ordinata,  suadente  subditorura 
utilitale  postmodum  consultius  et  rationabilius  re- 
vpcat ,  in  mellusve  oomutat.  Sane  cum  post  nos* 
trum  recessum  à  viUa  nostra  Parisiensi ,  et  noslra 
parlamenti  curia  Pictavis  ordinata,  aliam  certis  de 
causis  parlamenti  curiam ,  respectu  patriœ  Lin-» 
guœ  Occitan»,  et  terrarum  ducatus  Aquitani® 
trans  Dordoniam  Tolosœ  staluerimus ,  dcinde  Bi- 
terris  translatam ,  àeinde  insinuantibus  nobis  plu- 
ribus  de  nostro  sanguine  ,magnatibus ,  pnelatis  , 
barpnibus ,  et  abis  genlibus  trium  statuum  Gay- 
none  congr^gatonim ,  decenlius  et  utilius  fore , 
ad  nostne  authoritaiis  regiaeque  m^jestis  conser- 
vationcm,  si  dicta  duo  parlamenla  umrentur,etex 
eis  uuicum  fieret ,  quo  praosertium  brachium  nos- 
tras  justidœ  confortatum,  in  sua  fortitudine  vali- 
dius  ageret ,  ipsorum  supplicationibus,  nobis  super 
boc  foctis  merito  fuimus  inclinati.  Notum  igitur 
fadmus,  quod  ex  causis  jam  dictis  et  aliis  nos  ad 
boc  moventibus,  matura  deliberatione  cum  plu* 
ribus  de  nostro  sanguine,  et  ex  dictis  genlibus 
trium  statuum  ,  etiam  de  nostro  magno  consilio 
notabiiibus  vins  pnebabita ,  de  nostra  scienlia , 
plenitudineque  potcstatis,et  authoritate  regia  or- 
dinavimus,  et  sérié  prsssentium  ordinamus,  uni- 
cum  nostrum  parlamcntum  de  cetero  esse  in 
nostro  regno  ,  domina  tione  et  obedientia ,  atque 
dictum  parlamentum  Bilerris  à  modo  in  futurum 
cessare  volumus  penitus  et  jubemus  ;  volcntes 
dictam  nostram  parlamenti  curiam  sedere  et  te-  ' 
neri  in  dicta  nostra  villa  Piclaviensi ,  donec  alium 
locum  avisaverimus  et  ordinaverimus  ad  hoc  ma- 
gisapluro.  Quocirca  dilcctis  nostris  et  fidelibus 
praesidentibus,  consiliariis  et  offidariis  nostris,  qui 
dictum  parlamcntum  Bilterris  lenere  consucve- 
runt,  earumdcm  tenore  mandamus,  et  expresse 
injungimus ,  quatenus  ad  eodem  parlamento  pe- 
nitus et  omnino  cessantes ,  se  ad  dictnm  villam 
nostram  Piclaviensem  transférant  suorum  officio- 
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ruTTî  debitum  in  dicta  nostra  parlamentîcurîa  Pio- 
taviensi,  per  quam  eos  ad  hoc  admitti  volimms , 
secundum  ordinem  et  anliquitatem  institutionis 
eorurodem  exerciluros ,  quoscumque  processus 
coram  ipsis  ut  in  parlamento  agitatos ,  cum  régis- 
tris  suis,  fideliler  pênes  nostram  dictam  paria- 
menli  curiam  Pictaviensem  ,  ad  diem  ipsius  pro- 
latos,  quos  pro  scnescalliîs  Bellicadri  ,  Tolosae  et 
Carcassonn» ,  ac  céleris  terris  diclœ  patiraB  lin- 
guae  Occitanae  et  ducatus  Aquitanis  trans  Dor- 
doniam  praedictum  siluatis  ,  per  alias  nostras 
litteras  publicandas,  assignari  duximus  afferri 
faciendo ,  et  caa*«ïs  introductas  in  partibus  super 
hoc  adjomalis  remittendo  ,  ilHs  causis  dumtaxat 
exceptis,  quae  superioritatem  vcl  ressortum  nos- 
trum  non  concemunt ,  ubi  lis  non  fùerit  con- 
testata ,  quas ,  nisi  taies  sînt ,  quae  de  sui  natura , 
vel  magniludine  parlium,  vel  ex  privîlegio  in  par- 
lamento noslro  tractari  et  determinari  debeaifit , 
coram  judicibus  ordinariis  remitlant:  mandamus- 
que  insuper  universis  senescaJlis ,  bailivis ,  vica- 
riis  seu  vigueriis,  judicibus,  justicîariis,  officiariis 
et  subditis  nostris ,  et  eorum  cuilîbet,  prout  ad 
eum  pcrtinuerit,  quatenus  hujusmodi  nostram 
ordinationem  attendant ,  teneantque  et  obser- 
vent, ac  teneri  et  inviolabiliter  obsenari  faciant; 
et  si  qui  ausibus  temerariis  contraire  praBSump- 
serint ,  eis  viam  prœcludant ,  et  totis  viribus , 
modo  forma  quibus  melius  polerunt  résistant , 
nec  sibi  pareant  aut  consentiant  quovismodo,  quo- 
niam  sic  fieri  voluimus  et  volumus  ,  ordinationi- 
bus  et  mandalis  ,  inhibitionibus  et  Htteris  su- 
brepliliis  nonobstantibus  qiubuscumque.  In  cujus 
rei  testimoniura,  sigillum  nostrum,  in  absentia 
magni  ordinatura ,  praBsentibus  Htteris  duximus 
apponendum.  Dalum  Caynone  die  vif.  Octobris, 
anno  Domini  mccccxxviii.  et  regni  nostri  vi.  Per 
regem  in  suo  magno  consiliô.  Bude. 

Carolus  D.  G.  Francorum  rex ,  senescallo  Tolo- 
saB  et  Albigesii,  aut  ejus  locum  tenenti,  salutem. 
Cum  nos  dies  veslraBsenescalh'ae  parlamenti  nostri 
\  proxime  futuri ,  quod  in  villa  nostra  Pictavîensi 
teneri  et  sedere  volumus  et  ordinavimus ,  ad  oc- 
lavam  diem  instanlis  mensis  Julii  assignaverimus 
et  etiam  tenore  praîsentium  assignamuè,  vobis 
mandamus  et  expresse  injungimus,  quafenus  hu- 
jusmodi  assignalionem  in  locis  assuetis  publicetis, 
aut  publicari  débité  facialis ,  taliter  quod  subditi 
super  hoc  acturi  de  ignoranlia  non  aut  debeant 
ullatenus  excusari.  Datum  Caynone  x.  die  Octobris 
anno  Domini  Mccccxxvni.  et  regni  nostri  vi.  sub 
sigillo  nostro  in  absenlia  magni  ordinato.  Per 
regem. 


(Asm.  1429.) 


LRtene  remissionos  causarana  introdiidn 
et  pendèntium  de  parlamento  Bîterris,  ùtUBp 
DD.  praBsidentes  in  eodem  pariamento,  H^fM 
Ktterarum  regiarum  inferius  insertarum,  exai 
natione  eorumdem  in  pariamento  Pictavis  j  pdi 
catae  in  audientia  curiaB  D.  SoiescaHi,  | 
in  eadem  D.  judice  appellalionum  ( 
liiim  curisB  pr»dîctae ,  et  lect»  de  veri»  ad  m- 
bum  die  Martis  in  crastinum  festi  saDdi  Mn 
evangelistfiB  xxti.  Apri1fe,aiin  Domini mcocxiil 
de  ordinatione  D.  nosbi  regis^etrirtulesoM 
litterarum ,  cm'us  honor  talis  est. 

Carolus  D.  G.  Francorum  rex  inùTersis,  et. 
Regalis  providentia ,  etc. 

Dicii  prsdsidentes  et  oonsiliarii  roBittiiDl  coK 
parlammU  Pîctavis  causas qua  secuntur.EtprâN 
omnes  et  qua&cumque  causas  quae  per  appeiiialio- 
nem  fuenint  et  sunt  inlroduct»  seudeTOtatoa 
parlamenti  curia  Bitterris  ,  et  etiam  omus  el 
quascumque  causas,  etiam  introdudas  seu  de»- 
lutas  in  eadem  curia ,  in  quibus  littoris  oxiesUit 
fuit  facta  ;  nec  non  causas  quascumque  in  partes, 
quecumqufle  sini ,  in  quibus  eausis  per  aSa 
partium  praedictarum  f^rit  unus  velduodefstt 
obtentus ,  vel  obtenti.  le  praedicta  curia  reoûlM 
etiam  prasfeti  pnesidaites  et  consiiiarii ,  onmeset 
quascumque  causas  in  dicta  parlameuti  cumiB' 
troductas  in  materia  beneficiali,  tangente  am^ 
dum  nuper  factum  super  poUationihus  et  prango- 
nibus  bôaeficiorum  regni  Franctas  et  DdphiDatv 
Viennensis,  inter  summun  ponlifioem  etaobi- 
xiatores  D.  nostri  régis ,  necnon  et  qrasxmvt 
causas  in  materia  officiorumregiorum  inter  parte, 
quœcumque  sint  y  in  eadem  curia  motaset  rNO' 
tas ,  et  etiam  quascumque  cav^sas  tangentes  jvct 
proprietatem  domanii  regii  interprocaratofenn' 
gium ,  et  alias  partes  ,  quaBcumque  sint  ;  et  âo- 
liter  causas  reginae  et  parium  Frand»,  et  ^ 
causas  quaB  ex  privilégie  in  parlamento  traetan^* 
determinari  debent ,  née  non  omnes  causas  iNf" 
sonajes  oonsiliariorum ,  et  aliorum  dict»  f^ 
menti  curiœ ,  introductas  in  dicta  curia  Bittenis* 
contra  quascumque  personas,  et  etiam  caosasà' 
cis  Sabaudiae  oontra  quascumque  personas  iotr»' 
ductas  in  eadem  curia  Bitterris;  necnon caas>(^ 
appeliationes  et  oppositiones  oomilum  Aintfvtft 
Pardiad,  ac  procuratoris  regii  et  suorum  adt*- 
rentium  ex  una  parte, coitracomitem  FQsi>^ 
ratione  conùtatus  Big<M'e  ;  ac  casiri  et  castellfli' 
de  Lurda,  et  etiam  causj  m  de  Lebreto  ac(ons<^ 
impetrantis,  ex  una  part  i,  contra  procuratorfs 
regium  et  habitores  comi  ilus  de  Gauroin  senes- 
callia  Tok)sœ,  ab  alia,  ra  one  doni  quod  idefli^ 
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Lebreto  prétendit  habuisse  de  dicto  oomitatu  à  D. 
nostro  rege;  el  pariter  causam  comitis  et  oomîti»- 
s»  ConTenarrini  actorum  et  impetranlium  contra 
prooaraloremregiuin ,  etcomitein Pardiaci,oppo- 
nenfes  et  defensores  ab  alla,  radone  castri  et  lod 
de  Girossenebis,  et  quoninidam  alionim  looonim 
tam  in  senescallia  T0I06»  quam  in  senescailia 
Caroasson»  sitnatorum.  Et  ëimiK  modo  causain 
oomifisAstariaciactonsetimpetrantis  ex  una  parte, 
contra  procaratorem  regium  opponentem  et  de- 
fensoreni  ab  aKa  ,  ratione  redditoum  et  einoluine]>- 
tomm,  qusB  et  quos  D.  nostei*  rex  babelethabere 
oonsuerit  in  kico  de  Mîranda,  et  quibaBdam  aHîs 
locis  jodicaturanim  RîppanœetVerdiini  in  senes- 
callia  T0I09».  Et  ultime  remittont  causam  procu^ 
rat  cris  regti ,  magistri  Pétri  de  Ysanto  judicis 
I^niMMua  et  sacrum  conForfium,  acterum  in  ma- 
tma  excesBUs  en  una  parte,  contifti  priorem  sancti 
EgîdS  etsuoscomplîces  defensoram  ab  alia;  etiam 
eausam  capeltariorum  Tolosae  actorum  exuna  parte 
contra  comités  Armaniaci  et  insul»  Jordanis 
detléDBores  ab  alia;  ratione  c.  Kbrarum  annualis 
redditus,  sîtuati  in  et  super  quadam  foresta  prope 
▼fllam  f  nstd»  Jordanis,  noncupata  la  Vocona  in 
senescaliia  Tolos».  CauBam  dmninomm  de  Rives 
de  I..ayrano,  de  GofTolencbis  et  suonim  consortium 
appeUantium  et  actorum  m  materia  exceseus  ex 
una  parte,  contra  D.  Aymerieum  de  Basiliaeo 
senescaliumdeCarcassona,  etmagistrumdesancto 
Andréa  procutarerem  regium  in  eadem  senes- 
caliia, deffensorem  ab  aKa.  Causam  procuratoris 
r^  et  D.  Jordani  de  Cateœtas  militis  et  legom 
prolfessoris,  actcris,  contra  D.  de  Castro-Perdo, 
deftosorem ,  ratione  excessuum  ,  occupationis 
nonnullonim  redditum  et  cunctorum  bononim 
moMimn  et  immobHium  situatorum  in  loco  de 
Ambileto^  et  aiibi,tamin  senescaliia  To1os»quamin 
senescaliia  Carcasson».  Causam  D.  de  Montesqui- 
▼o,Anglesii,etaliorumnobîlium  comitatus  Fezan- 
guelK ,  abaMa,  rationecaptionisterrarum  et  locorum 
dilstorum  nobilium.  Causam  procuratoris  regii, 
ratione  bemicidii  oommissi  in  persenam  religiosi 
abbaiîsdeBemay ,  contra  AntoniumdeComelhano 
et  q'us  complices.  Causam  Joannis  Bacquerrii  et 
snorum  ccnsortium,  mereatorumAlamaniaB, con- 
tra Rossetumdesaneto  Martine,  et  Nicolaumejus 
fratrem,  deMontepesatoin  senescaliia  Caturcensi, 
adoris  contra  D.  de  CampaOûaeo  defensorem , 
ratione  bypotecœcert»  magnœ  soauniB  pecuni», 
quam  pnetendit  idem  de  Montepesato  habere  in 
et  super  bonis  dicti  de  Campalhiaco.  Causcon  D. 
de  l'Estranges  contra  Ludovicum  de  Belloforti, 
ratione  dieti  D.de  Lestranges.  Causam  D.  Joannis 
de  Murollo  militis ,  contra  D.  de  Lauro  et  suos 
consortes,  ratione  oomiullorum  locorum,  terra- 


rum  et  redditum,  qua»  et  quas  idem  de  Murollo, 
tanquam  dominus  baronus  de  Afoysaer  pnetendit, 
deffëctu  reoognilionis  et  prestationis  bomagii,  in 
commissum  ceddisse.  Csui^am  D.  de  Turtonecontra 
Antonium  de  Levis  scutiferom  D.  de  VaUeviridi , 
ratione  i^urium  castellanorum  ac  castrorum  et 
terramm  magni  valoris.  Causam  D.  Pbillippi  de 
Levis  D.  de  Rippes,  contra  D.  Ludovicum  de 
MonlelauTO,  ratione  ciqusdam  vedigalis  sive  tri- 
b«li  vulgariter  nuncapaU  la  Samna,  quod  recipi 
consuevitutprœtenditurinterraD.  de  Montelauro. 
Et  causaji  etiam  quascumque,  tangentes  gratias  et 
remissionessuper  criminibus  et  delictis  obtentas , 
et  dictœ  curi»  Ritterris  prœsentatas,  necnon  etiam 
causas  quascumque  dependentes  ex  arrestis,  et 
eorum  exacutionibus,  et  etiam  dependentes  ex  eis- 
dem  causis  in  parlamento  Pictavis  remissis.  Et 
remittunt  pnedicti  praesidentes  et  consiliarii  dictas 
causas  superius  declaratas,  etquamlibetipsarum, 
dictas  parlamenli  curiœ  Pictavis  in  quo  sunt,  vi- 
delicet  ilias  qus  sunt  de  senescaliia  ReUicadri,  ad 
octavum  diem  mensis  Julii  tune  proxifloesequentis, 
et  causas  alisoiun  senescalliarum  ac  patriarum 
Lingu«B  Occitanaeet  ducatus  Aquitanie  citra  Dor- 
doniam  ad  octavum  diem  mensis  Augusti  proxi- 
me  instantis  et  a^jomati;  dicti  prssidentes  et 
ccngiliarii  partes  ad  dies  suarum  senescallîarum  in 
dicta  parlamenti  curia  Pictavis,  comparituras  et 
processuras  in  earum  causis,  prout  ftierit  ratioois. 
Qeteras  verô  causas  dictaepatriœLingu»Occitanaa 
et  ducatus  Aquitania,  citra Dord(»iiam,introduc- 
tas  in  eadem  parlamenti  curia  Ritterîs,  dicti  pré- 
sidentes et  consiliarii  remittunt  ooram  judicibua 
ordinariis  partium  dictarum  senescalliarum  et 
patriarum,  ad  priman  diem  instantis  mensis  Ju- 
nii,  pro  procedendoper  partes  in  eisdem  causis  in 
statu  in  quo  sunt,  prout  eritrationis.  Datum  Bi- 
terris  iv.  die  Aprilis,  anno  Domini  mcocgxxix, 
post  Pascha. 

Je  Pierre  Paumier  ^ ,  conseiller  du  roy  nostre 
sire  en  son  parlement ,  et  nagueres  commis  par 
ledit  seigneur  à  recevoir  et  payer  les  gaiges , 
creues  et  manteaux  de  messeigneurs  les  prési- 
dons, conseillers  et  autres  officiers  de  la  cour 
de  parlement  de  Reziers  ,  au  temps  qu'elle  seoit 
audit  lieu  de  Reziers  ,  certifie  à  tous  ,  que  de- 
puis le  premier  jour  de  Septembre  hcggcxxdi. 
jusques  au  iv.  jour  d'Avril  M  gcgc  xxix.  auquel 
jour  feurent  faits  et  publiez  les  renvoys  des  cau- 
ses pendantes  et  dévolues  audit  parlement.de 
Reziers  ,  au  temps  qu'il  seroit  à  la  cour  de  par- 
lement séant  à  Poitiers ,  n'ay  fait  aucun  paye- 
ment à  M.  maistre  Girard  de  la  Rricoigne  (  11  fut 

1  Mss.  de  Ganieres ,  bibl  du  Roi ,  évéchcz,  tom.  9. 
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ensuite  cvéquc  de  Famiers.  )  conseiller  du  roy 
nostredit  seigneur  audit  parlement,  de  ses  gaiges 
ordinaires ,  qui  sont  de  xn.  sols  vi.  deniers  par 
jour,  ne  de  sa  crue ,  oultre  et  par  dessus  sesdils 
gaiges ,  qui  est  de  vi.  sols  ni.  deniers  par  jour , 
ne  aussi  de  son  mante]  d'yver  escheu  à  Noël  aii-^ 
dit  an  h  cccc  xxvai.  qui  est  de  yi.  livres  ▼.  sols 
Toum.  ne  ay  entention  de  faire ,  pour  ce  que 
dudit  temps  mesdits  seigneurs  du  parlement  de 
Beziers  n'ont  obtenu  du  roy  nostredit  seigneur 
aucun  mandement ,  pour  les  payer  de  lenradits 
gaiges  ordinaires ,  crues  et  manteaux  dessusdits , 
ne  assignations  aucunes.  En  témoin  de  ee,  etc. 
le  X.  jour  d'Octobre  Hccccxxn. 


XII. 

ElaU  de  Languedoc  assemblés  k  Vienne  eu  Daupbiné. 

(  ANN.  1134  *.  ) 

Guitbaume  évesque  et  duc  de  Laon  pair  de 
France ,  président  de  la  chambre  des  comptes  du 
roy  nostre  seigneur,  et  général  ccxiseiller  par  lui 
ordonné  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes 
ses  finances  en  ses  palis  de  Languedoc  et  duché 
de  Guienne ,  à  maistre  Jean  le  Roux  consul  de  la 
ville  de  Nismes ,  salut.  Comme  pour  secourir  aux 
très-grands  affaires  que  le  roy  nostredit  seigneur 
a  présentement  à  supporter  ,  tant  pour  le  fait  de 
sa  guerre ,  comme  pour  la  despense  des  hostels 
de  lui ,  de  la  reyne  et  de  messieurs  ses  enfans , 
pour  ambassades  et  autres  charges  et  aussi  pour 
la  frontière  de  Guienne  et  autres  nécessités  tou- 
chant lesdits  palis ,  les  gens  des  trois  estats  dlce- 
kd  païs  de  Languedoc ,  assemblez  par  devant 
ledit  seigneur  en  la  ville  de  Vienne,  ce  présent 
mois  d'Avril ,  lui  ayent  donné ,  octroyé  et  accordé 
un  ayde  montant  la  somme  de  clx<>>.  moutons 
d'or ,  à  icelle  somme  payer  franchement  et  quit- 
tament  à  trois  termes;  c'est  à  sçavoir  au  xv.  jour 
de  Juillet  prochain  venant,  premier  terme,  la 
somme  de  lxx».  moutons  d'or ,  au  xv.  jour  du 
mois  d'Octobre  ensuivant ,  second  terme ,  lx». 
moutons  d'or ,  et  au  xv.  jour  de  Janvier  après 
ensuivant ,  tiers  et  dernier  terme  ,  la  somme  de 
xxx«.  moutons  d'or  :  et  soit  ainsi  que  les  con- 
suls ,  manans  et  hàbitans ,  tant  de  ladite  ville  de 
Nismes ,  comme  des  autres  villes  et  lieux  du 
diocèse  d'icelle ,  pour  leur  cotte  part  et  portion 
dudit  ayde  ayant  esté  et  sont  assis  et  imposez  à 
la  somme  de  x«.  vucLxxin.  moutons  d'or  xi. 
sols  et  VIII.  deniers ,   en  laquelle  assemblée  les 

1  Reg.  38.  de  la  sén.  de  Nismes ,  fol.  259. 


despenses  et  frais  aeceasaireé  fiuts  ct^ 
faire  à  cette  cause  soit  besoin  asseoir ,  diviser  d 
imposer  $ur  lesdits  ooqsx^^  manant  et  bafaîtaBi^ 
Nous  vous  mandons  et  commettons  par  o»  fné- 
sentes,  de  par  le  roy  nostredit  seigneur,  el  de 
par  nous ,  que  appeliez  lesdits  oon£ul&,  que  pov 
ce  taisons,  et  en  tel  cas  ont  aooou^umé  tibt 
appeliez ,  vous  icelle  somme  de  x».  etc.  aseétt, 
diviijés  ,  imposés,  etc.  et  icelle  asâele  baillés  a 
Jean  d'Estampes  trésorier  de  Nisoaee ,  ordcmé 
receveur  particulier  d'ieelui  ayde  anidii  diocèse, 
afOn  de  faire  diligence  de  lever ,  receYoîr,  el& 
Dcmnà  soubs  nostre  sigpet ,  le  dernier  jour  èÊ- 
dit  mois  d'Avril  l'an  nacccxxxiv.  Et  semhhlite- 
ment  asséez  sur  lesdits  consuls  ^  nfianiag  «i  hiii. 
tans  la  «omme  de  ccc^v.  moutons  cTor  v.  de- 
niers ,  à  quuiils  ont  esté  et  sont  assis  et  ] 
pour  leur  portion  de  vi«.  moutons  que 
gens  desdits  trois  estats  ont  donné ,  tant  à  naa- 
seigneur  le  comte  de  Foix  lieutenant  gênerai  èi 
roy  nostredit  seigneur,  esdit;i  pal^s- et  dodié, 
comme  à  autres  ses  consdll^^  et  ofiiciers,  pov 
plusieurs  plaisirs  et  services  par  eux  frits  ansdiii 
paYs ,  et  icelle  somme  audit  xv.  jour  de  i«ÉM 
prochain  venant ,  etc«  Donné  comme 
Pasquet. 

Charles  ,  etc.  *  A  notre  trés-chier  et 
sin  et  lieutenant  généra)  aux  pays  de  Lai^jvedoe 
et  ducbié  de  Guienne,  le  comte  de  Faix,  à  noa- 
tre  amé  et  féal  président  de  nos  comptes  révéfw 
de  Laon ,  etc.  Gomme  les  gens  des trns  estalsde 
notredit  pays  de  Languadoc ,  n'a  g^ieres  aaseiB- 
blez  par  devers  nous  en  cette  ville  de  Vie 
entr'autres  requestes  par  eux  à  nous  faites,  \ 
auroient  requis  que  tous  nos  subgies  d'ioeiui  pa|s» 
non  privilégiez ,  seront  tenus  de  oontrâMiir  à 
l'aide  de  clx"^.  moutons  /que  ils  nous  ont  octraji 
à  ladite  assemblée  et  paient  leur  tetn.  et  impo- 
sition d'icelui,  etc.  £t  auxdits  gens  des  troîi 
estais  aions  octroyé ,  que  tous  nos  suligiez  de 
nostredit  pays  contribuables,  et  qui  ont 
tume  decontribuer  à  nos  aides  ou  taiUes 
tribueront  audit  présent  aide,  et  le  payenot 
comme  les  autres  non  {»ivilegiez  ;  et  soit  ainsi  qae 
par  importunité  de  requerans  ou  autrement,  parce 
que  nous  a  été  donné  à  entendre  ,  nous  ayons 
exempté  ou  affranehi  dwiit  aide  et  autres,  à  eer» 
tains  temps ,  plusieurs  de  nossufagies  de  nolreàt 
pays ,  et  coomuinautés  des  villes,  et  en  partial' 
lier  par  avant  et  depuis  Mit  octroy  d'ioelui  aide, 
ainsi  que  de  ce  avons  él  advertis ,  etc.  sçavor 
vous  faisons,  que  nous  ce  considéré  ,  avov 
ordonné  et  voulons ,  q«  i  toutes  manières  de 

t  Reg.  20.  de  la  96iu  de  T  ilouse,  fol  125. 
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gens  de  nostrcdît  pays  non  privilégiez....  oon* 
trfbueront  audit  pr^nt  aide,  etc.  Donné  à 
Vienne   le  xxvi.   jour  tfArrH  Fan  de   grâce 

MGGCCXXIIV, 


XllI. 

IKTer»  «ocw  d«  rMMmbléo  4tB  Mtalfr^éoérain  ie  Lan- 
guedoc ,  tenu  à  Beiwn  «a  liâ6. 

(  ANN.  1435  *.  ) 

Anno  nathritatjs  D.  N.  J.  C.  mccccxxxt. 
illustrlsBiiiio  principe  D.  Carolo  D.  G.  rege 
Franeonim  régnante,  et  die  xxvii.  roensîs  Maii. 
NoverîDt ,  etc.  qwxl  apud  civitatem  Biterris ,  in 
domo  Tenerabilis  viri  D.  Stephani  Barrerie  in 
legibus  Nceatiali  Ktterris ,  in  qua  ipsa  die  gentes 
triura  sCatirain  patri»  Lingo»  Ocdtan»,  videlicet 
In  avla  soperioridktœdomus ,  erant  congregatœ, 
Hifer  quas  erant  rev^ereniKesimi  in  Ghrislo  patres 
et  DD.  DD.  «rchiepisoopi ,  episcopi ,  nec  non  plu- 
res  alii  nofatlis  et  commimis  slatus  dict»  patriœ  , 
venerabileg  ▼«  D.  Jôannes  Garreti  in  utroque 
jure  bacoalaureus ,  consul  Nemaust ,  dum  ibidem 
dictft  gelâtes ,  ut  dictum  est  congregatœ,  ab  hinc 
discederent ,  et  inter  se  damantes  altercarent , 
tradidit  ibidem  mihi  no(ario  infra  scripto  quam- 
dam  cedutam  papyri  scriplam  ,  dicendo,  protes- 
lando ,  et  alite  agendo  in  omnibus  et  per  omnia , 
ut  in  ea  oontinetur ,  ctyus  quîdem  cedul»  ténor 
sequitur  et  est  talig. 

Nobilis  Joannes  de  B0900  miles  D.  de  Corn- 
breto,  noMiis  Joannes  de  Montelauro  D.  de 
Marlis,  D.  Antoniusde6parrone,D.  Areogarius 
Seoglarii  juri^iltus ,  D.  Joannes  Garreti  bacca- 
laurens  utriusque  juris  de  Nemauso ,  nobilis  Eus- 
ffaebius  Rocherii  pro  civilafe  Anicii ,  nobilis 
Joannes  Rocherii  de  sancto  Spiritu  ,  Anthonius 
CSorderii  de  BalneoNs ,  Stephanus  Trosse  et  ma- 
gister  Jacobos  Gauterii  dfœcesisUficensis ,  raagis- 
ter  Antonius  Besserie  notarius  Albenacii,  Guil- 
lehnus  Ahicide  Argenteria  dîaBcesisVivariensis; 
D.  Pètrus  Toneili  baccalaureus  de  Mimata ,  Ja- 
cobos Blacas^  de  Maralogîo  Mimatensis  diace- 
sis ,  nobilis  Imbertus  Amici ,  Petrus  BHhosi  de 
Alesto,  Petrus  Gombraudi  de  Sumidrio,  Ne* 
mausi  diœcesis  ;  Jaeobus  Rebulli  notarius  de 
Lufiello  ,  pro  loco  et  terra  Lunelli  Magalonensis 
diaBcesfe,  exîstentes  prœnominati,  tam  nomine 
trium  staHuum  dictanim  diœcesum ,  quam  nomine 
locorum  et  universitatum  super  nominatarum 
destinati  et  mi^asi  ad  pnecens  consillum  trium 

»  Rfg.  3t).  'ïo  la  $én  iIp  NffiiKs.  foî  13!  et  scqq. 


stetuum  IJnguœ  Oecifanœ ,  de  mandafo  D.  nos- 
tri  régis ,  quam  D.  comitis  Fuxi  et  ipsius  locum 
tenentis ,  in  prœsenli  civitate  Biterris  fieri  ordi- 
ntitum  ,  ooram  vobis  in  Ghristo  patribus  D.  ar^ 
chîepiscopo  Tolosano ,  et  episeopo  Biterris,  no- 
Ulibus  DD.  de  Nohalbas ,  de  Florensaco  ,  do 
Lerano  et  de  Muro-veteri ,  de  8uspes5io ,  do 
M Mite-lauro  ,  de  Torre ,  pro  statQ  eoclesiasiico 
el  Qobilium ,  et  D.  GuiHelmo  Peyroni  et  Ber- 
nardo  de  Geyrano  capitolariis  Tolos» ,  Guiraudo 
Carbonelli  pro  diieoesi  Carcasse»»,  Joanne  Bar- 
rerie in  legibus  lioeafiato ,  Ludovico  Perdiguerii 
et  Ysamo  Tincturerii  pro  Monfepessuk)  diœoesis 
Kagakmensis ,  Raymundo  Ruffi  legum  dootore 
pro  civitate  et  dioeesi  Biterrensi,  Thoma  do 
Lacu  pro  diaBcesi  de  Narbona ,  Joanne  Caban- 
boKs  pro  GastroHfloTo  et  dioicesi  S.  Papuli , 
Joanne  Glerici  pro  civitate  et  diaecesi  Albiensi  , 
et  alHB  pluribus  dicti  status  conmunis  congre* 
gatis  in  domo  D.  Stepbani  Barrerie,  ubi  mo- 
ram  trahit  de  pnmenti  D.  episeopus  Biterrensis  ^ 
exponendo ,  vos  fieri  ordinasse  et  disposuisse 
quandam  magnam  ambaxiatam  ad  D.  nostrum 
regem  ,  prout  ad  eonim  pervenit  auditwn  ,  ut 
dieunt ,  ad  causam  reformationis ,  et  alRer ,  no- 
mine dictorum  titum  statuum  dictœ  patriœ  ;  cui 
ambaxiaUe  ipsi  inquam  exponentes  non  oonsen- 
tierunt ,  neque  consentire  volant  et  intendunt , 
minusque  expensis,  donis,  oblationibus  et  aliis  00- 
casione  prœmisBonm  ^  directe  vel  per  oMiquum, 
incursu  latronom  seu  hostium ,  vel  alio  casu  for- 
tuite, vet  culpa  iode  provenienlîbus ,  ob  quod 
ipsi  inquam  de  pramiissis  informati  et  cectiiicati, 
illamque  ambaxiatam  non  fore  eis  utilem ,  fruo- 
tttosam  aut  commodiosam ,  imo  dtius  eis  ^  pa^ 
tri» ,  viiiis  et  castris  ac  diaBoesibus ,  pro  quibus 
interveniunt ,  esse  inuUiem  et  infructuosam  ^ 
prout  eisdem  in  consîliis  s»pissime  dixerant  et 
exposuerunt ,  ob  quod  ,  tenore  hc^us  veri  et  pu- 
blioi  instrumenti  intimant,  dieunt,   intimaverunt 

et  dixerunt,  et  notilicavcrunt quod  ipsi  non 

intendunt  contribuere  dict»  ambaxialœ ,  minus-  • 
que  expensis ,  donis ,  oialationibus ,  anfractibus , 
c»sibus  fortuitis ,  incursu  latronum  ot  hostium  , 
et  captioni  et  incarcerationi  ipsorum  ambaxia- 
torum ,  et  quibuscumque  ab  eis  oasibus  fortuitis , 
aiiisque  inde  proveniontibus ,  0(»inext8  ,  depèn- 
dentibus  et  emergentibus  ex  eisdem  simul  et 
dîvisim  in  futurum  ,  minusque  solvere  intendunt 
summsxxvm.  mutonum  auripositœ  ad  causam 
reformationis ,  ultra  summam  clx.  miUium  mu- 
tonum auri,  oblatam  D.  nostro  régi ,  prout  sœpius 
protcstati  sunt.  De  quibus  omnibus  et  singulf» 
prœfatus  D.  Joannes  Garreti  ,  pro  se  ot  nliis  in 
prtTinscr(a  cedula .  nwaoinatis  ,  potiit  sibi  (icri  pu- 
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blicum  ûistrumeDiam ,  per  me  noCarium  iofra- 
scriptum.  Et  ibidem  existeotes  discreti  viri  Ray- 
mundus  Alamanni ,  et  Ysarnus  de  Campis  loci 
de  Pedenatio ,  missi ,  ut  dixerunt ,  et  instrumen- 
tum  de  bis  petieruot ,  per  me  notarium  iufra- 
scriprum.  Acta  fuerunt  h»c  ubi  supra ,  testibus 
prœseDtibus  venerabili  et  ditcreto  viro  Joanne 
Barrerie  liceutiato  in  legibus  MootispessuU  y  etc. 
et  me  Joanne  de  Loco  habitatore  Biterris ,  pu- 
blioo  apostoUca  et  regia  autoritatibus  notario,  qui 
requisitu»,  etc. 

Ânno  nalivitalis  Ghristi  mgccgxxxt.  illustris- 
simo  principe  D.  Garolo  rege  Francorum  ré- 
gnante,  et  die  xxtiii.  mensis  Maii,  noverint^ 
etc.  Quod  cum  debala  et  controversias,  moU»  es- 
tent, majoresque  esse  sperarentur,  inter  ccxisu- 
les  et  ambaxiatores  misses  ad  eonsilîum  triom 
ttatuum  patriflB  Liiigu»  Occitan» ,  mandate  D. 
nostri  régis,  et  eoram  D.  comité  Fuxi  locum  te- 
nente  dicti  D«  nostri  régis  in  dicta  patria  linguaa 
Occitan» f  et  ducatus  Aquitaniie  in  dicto  consilio 
praHÀdente  in  dvilate  Biterris,  tantum,  et  hoc 
per  très  status  quinque  difficesum  senescajli»  Bel- 
îicadri,  videlicetNeroausensis,  Uticensis,  MioM- 
tensis,  Vivariensis  et  Anidensis  ex  una  parte, 
petentes  et  requirentes,  et  alios  consules  et  am- 
baxiatores misses  in  eodem  consilio  per  très  sta- 
tus aliarum  duarum  senescaliiarum ,  videiicet 
Tolos»  et  CarcassoD®,  et  eliam  aliarum  diaoce- 
sum  totius  patri»  prediclaB  nondum  reformata- 
rum ,  ex  eo  et  pro  eo,  quia  dicti  consules  et  am- 
baxiatores de  dicUs  quinque  diœcesfbus  senescalli» 
Bellicadri,  dicebant  et  asserebant,  super  DD. 
générales  reformatores  et  commissarios  noviter 
per  D.  nostrum  regem  Yienn»  existentem,  in 
prffîsenti  patria  Linguœ  Occitan»  ordinatos,  fuisse 
reformates  et  compositafos  ad  magnas  pecuni» 
summas,  in  particulari  et  in  generali,  ex  quibus 
assecuti  fuerant  aboUlionem  et  absolutionem  mul- 
torum  et  principalium  articulorum  dict»  refor- 
malionis;  ita  quod  amplius  de  reformalione  pra»- 
.  dicta  non  oportebat  eos  se  se  reformates  dubitare  ; 
dicebantque  et  asserebant  in  consilio  prsBsenti 
trium  statuum  semper  dixisse  et  protestatos 
fuisse,  quod  propter  dic*am  reiormationem  cum 
suis  articulis  revocandam  vel  suspendendam , 
nolebant  nec  intendebant  concedere  unum  dena-^ 
rium  'f  attente ,  quod  jam  ftierant ,  ut  praomittitur , 
reformât! ,  nisi  aliarum  senescalliarum  génies 
nondum  reformât»,  eos  exonerarent  de  dictis 
summis  in  solidum,  vel  parte  earumdem,  de  qua 
essent  exonerandi  rationabiliter;  dicebantque  ul- 
tenus,  quod  contra  eorum  voluntatem  et  consen- 
sum  dicti  duarum  senescalliarum  et  aliarum  diœ- 
cesum  nondum  reformatarum,  pro  faciendo  cessare 


dictam  reiormationem,  aut  iUam  suspeudere ,  ad 
summam  unanimiter  concessam  D.  nostro  régi 
in  consilio  praesenti,  de  ci.x">.  mutonibus  auri, 
addiderant  et  super  conoesserant  summam  xxv. 
mutonum  auri,  bac  de  causa ,  ut  dicebant,  super 
ooncessorum;  et  ideo  petebant  et  reqnirebant, 
se  exonerari  à  portione  qu»  eos  tangere  po- 
terat  de  dictis  xxt*.  mutonilyus  auri,  vel  sal- 
tem  se  exonerari  de  eeita  portioDe  ratâouabffi 
dictarum  summarom  per  eos  pro  dicta  refor- 
matione,  D.  nostro  régi,  et  dictis  refbrmatari- 
bus  datarum,  ascendentium  ad  summan  ix*. 
DCCL.  mutonum  auri.  Et  ex  adverse  consules,  et 
ambaxiatores  et  gentes  aliarum  dictarum  duarum 
senescalliarum  Toloeœ  et  Carcasson»,  atianniH 
que  di»cesum  nondum  reformatarum  dîeebuit 
et  negabant,  dictes  de  quinque  dittcesibus  supra 
nominatis  fuisse  reformates  in  totum,  aul  habere 
abolitiouem ,  nisi  trium  yel  quatuor  cafHtulorum 
de  XV.  capitulis  contentis  in  eommissiuiie  relbr- 
mationisprœdiGiffi;  etsicquoad  xi.  capitula  adhue 
restantia  durabat  reformatio  eis.  Item,  quantum 
ad  dictam  eorum  protestatiooem  dicebant,  ipsos 
duarum  senescalliarum  et  aMos  nondum  reforma- 
tos  contrariam  protestationem  semper  fseisse; 
nam,  ut  dicebant,  dicta  summa  xxvn«  mutonum 
auri  non  fuerat  propter  (actum  dict»  refortnatio- 
nis,  sed  simul  D.  nostro  régi  pro  afiariissuiseon- 
ce&sa,  una  cum  alia  summa,  faciente  simili 
GLxxxvm.  mutonesauri,  nvdla  distinctione  super 
hoc  facta  ;  et  casu  quo  aliqua  aflèctatio  noiari 
posset,  ad  factum  dict»  reformationîs,  di- 
cebant, quod  fuerat  concessa  diota  summa  pro 
feciendo  cessari  factum  impositionis  et  mutatioDis 
monelarum  ex  parte  D.  nostri  regis^in  dicto  coih 
silio  petita,  qu»  parité  tangebant  et  tanguot 
dictes  de  senescallia  Beilicadri.  Quantum  verè 
ad  hoc  quod  dicebant ,  eis  fui^e  promissum ,  quod 
exonerarentur  illi  de  dictis  di»oesibus,  dicebant^ 
que  illi  de  Tdosa  et  de  Garcassona  hoc  numquan 
promisisse.  Ulterius  vero  dicebant,  non  esse 
exonerandos ,  quia  pro  reformatione  neU»  peco- 
ni»  concess»  fuerant  D.  nostro  régi,  sed  soIwob 
pro  ailariis  suis,  et  ne  ponerentur  impositioues 
in  Lingua  Occitana  et  ducatu  AquiXani» ,  et  0K>- 
uet»  mm  mutarentur,  dicta  summa  glxxxt". 
mutonum  auri  D.  nostro  régi  concessa  fuertt 
unanimiter  et  concorditer ,  nemine  contradicente, 
prius  per  députâtes  trium  Qtaiuum  oUata ,  pnesen- 
tibus  deputatis  dictarum  difficeeum  se  dioeotes 
reformates.  £x  quibus  omnâms,  et  atiis  loco  et 
tempore  deducendis ,  dieebant  dicti  senescallia'* 
rum  Tolos»  et  Carcasson»,  ex  adverse,  <|Uod 
pr»fati  se  dicentes  reformati  non  erant  exon^ 
randi  in  aliquo,  ut  petebant)  dicti  de  dictis <Iuio* 
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€fam  diffioesânis  Beliicadri  senescalli»  in  ooDtra- 
rinm  dicentes,  scilicet  causis  pnedictis,  et  ex  aliis 
looo  et  tempore  latius  declarandis,  non  eseecom- 
])el]endi  assumere  partem  et  porlionem  eos  in 
solîdum  tangentem,  de  dicta  summa  que  erit 
ponenda  et  levanda  proambaxiataerg^D.  nofitrum 
regem   mitti   destinata,   pro   obtinendo   revo- 
cationem  dîct»  reformationîs  et  abolitionis  om- 
nium capitulorum  suorum  et  omnium  dependen- 
tium,  et  emergentium,  et  cotmexorum  eisdem, 
et  partem  oblationis  seu  composîtionis  fiendse, 
et  quœ  M),  ambaxiatores,  in  dicta,  ambaxiata , 
occasione  dict»  ob  ationis  et  revocationis  dict» 
reformationîs,  Tel  alia  quacumque  de  causa ,  ta- 
cita  Tel  expressa,  vel  imposterum  expressanda, 
qiUB  ipsis  ambaxiatis  oflerent,  darent,  solverent 
in  impetrando  privilegium  aliquod,  vel  aliud 
quidquam,  aut  expenderent,  ant  expensarum 
dietim  fiendanim,  Te)  damnorum  eisdem  am- 
baxiatoribus  datorum  vel  pervenientium  casu  for- 
Inito,  evenienlium  incursu  îatronuro,  bosfium, 
▼el  aiiorum  quonmicumque  in  t;aptione  ipsorum 
ambaxiatorum ,  vel  suorum  servitorum,  bono- 
Tvm ,  aut  equoruro ,  vel  incarceratione  vel  aliis 
casibus  forluitis,  directe  vel  per  obKquura.  Tan- 
dem nobiles  et  potentesDD.  infrascripti,  consu- 
les  et  ambaxiatores  universitatum  sequenfium , 
qui  sunt  ii ,  Joannes  de  Bosco  miles  D.  de  Gom  • 
bret,  ul  procuralor  DD.  prœlatorum,  baronum 
et  n<^ium  patri»  Vallaviœ,  et  hominum  suorum 
taiilabilium  dicUe  patri»  et  ejus  nomine,  Anto- 
nîns  de  Sparrone  procurator  baronum  et  nobi- 
lium  patriarum  Vivariensis  et  Valentinensis,  ac 
Yiennœ  in  regno,  et  hominum  suorum  D.  Adh&- 
marius  Senglarii  in  legibus  Hcentiatus,  pro  D.  de 
Montelauro  dict»  Vivariensis  diiecesis,  nobilis 
Hector  de  Montelauro,  Joannes  Garetî  in  legibus 
licentiatus  consul  Nemausi ,  Eustachius  Rocherii 
consul  Aniciensis ,  Guiil.  AIrici  diaecesis  Tiva« 
riensis,  Stephanus  Trosse,  et  magister  Jacobus 
Garnerii  civitalis  Uceliœ  consul,  magister  Petrus 
Tonelli  in  legibus  baccalaureus  syndicus  Mima- 
tensis,  Jacobus  Blachicii  consul  de  Marologio, 
Imbertus  TAmit  consul  de  Alesto,  Petrus  Cam- 
braudi  consiliarius  Sumidrii,  D.  Joannes  de  Ca- 
ramanfilius,  vices  gerens  et  procurator  nobilis 
et  potentis  viri  D.  Hugonis  de  Caraman  vioeco- 
mitis  de  Caraman  ejus  genitoris,  D.  Gasto  de 
Levis  D.  de  Leyran ,  tam  pro  se  quam  DD.  de 
Arcbis  etdeRivis,  D.  Antonius  de  Muro-veteri, 
nomine  suo  proprio,  et  ut  procurator  omnium 
nobiiium  DD.  totius  vicarise  Biterris  regiœ,  etD. 
de  Agantico,  nobUis  Raymundus  de  Thesano  pro 
se  et  DD.  de  Pi^olis,  de  S.  Genesio  et  de  Fonte- 
edicto,  nd>ilis  Hector  D.  de  Montelauro ,  nobilis 


Bernardus  de  Goyrans  capîtoiarius  Joikism ,  Ray- 
mundus  Sererie  legum  doctor,  ambaxiatores  iqpi^ 
verBtatis  Tolosœ,  Ludovicuft  Perdigueni  cooêul 
villœ  MontispessuH ,  D.  Joannes  Barrerie  in  le- 
gibus lic^tiatus  ambaxiator  viil»  Montispessu- 
lani,  Gvûraudus  Carbonelli  c(»isul  Carcasson»,  et 
D.  Joannes  Borgondonis  in  legibus  licentiatus, 
ambaxiatores  Carcasson»,  D.  Raynumdus  Rubei 
leg^xa  doctor  consul  ville  Biterrs  et  ambaxiator 
ejusdem ,  Arnaudus  de  Lacu  consul  de  Narbona 
et  ambaxiator  universitatis  ejusdem ,  Guillelmus 
Clerici  consul  et  ambaxiator  vilke  de  Albia ,  D. 
Joannes  Martini  in  decrelis  licentiatus,  et  GuU- 
lelxnus  Pbiiippt  ambaxiatores  de  Lodeva^  Arnau- 
dus Guillelmi  ambaxiator  Castrii»ovi  d'Arri,  Jean- 
ne», Ripaudi  consul  de,£apiteslagno,  Ysarous 
de  Campis  consul  de  Agatha,  mag.  Jacobus  Re- 
bulli  notarius  de  Lunello  domina  reginœ  SidJi», 
diABcesis  Magaloaensis,  ut  et  tanquam  missi ,  pro 
evjtandis  anfractibus  judiciariis,  et  evilandis  ex- 
pensis  inde  sequendis  toUendis ,  ad  pacis  tran- 
quillitatem  venire  volentes,  et  pro  deddendis  et 
terminandis  questionibus,  dependentiis ,  enier- 
genliis  et  connexis  ex  eisdem^  de  hii^usmodi  de- 
batis,questionibus,  dependentiis...  possentsfare, 
volaerunt,.promiserunt  et  consentierunt ,  dictis, 
ordinationi  et  appunctamento  RR.  in  Christo 
patrura ,  DD.  Diooysii  archiepiscopi  Tolosœ  et 
Guillelmi  episoopi  Biterris ,  permissione  divina  ; 
quibus  et  eorum  cuilibet  dederunt  potestatem  sur 
per  prsmissis  ordinandi,  pronunciandi  et  deda^ 
randi,  et  ad  hoc  omnes  gentes  superius  nomi- 
oatœ,  ut  est  prœmissum,  eonsentkmmt,  juxta 
potestatem  eis  attributam  per  eopim  universita- 
tes  praadictas.  £t  exinde  ibidem  ineontinenti  didi 
DD..ardùepiscopus  Toiosamus  et  episcopus  Biter- 
ris, ex  oonsensu  et  potestate  prœdictis,  ordinave- 
runt^  pronunciaverunt  etdeclararuntut  seqtûtur. 
Yidelicet,  quod  gentestrium  statuumquinquedi»- 
cesum  Anicii ,  Yivari^sis  Uticensis,  Mimatensis 
et  Nemausensis,  senescalliiB  BelKc^dri  et  Nemausi; 
sintexempti  à  oontributicnie  ^  supra  «I  infrascripto- 
rum ,  et  non  tenebuntur  contribuere  in  expensis, 
anfractibus,  donis,  compositionibus  et  oblatiiMm- 
bus  per  ambaxiatores  eligendos ,  de  quibus  supra 
fit  mentio,  fiendis ,  occasione  eorum  ambaxiat», 
quoquomodo  jure,  sive  causa,  sive  sit  ad  causam 
reformationis,  illius  abolitionis,  seu  revocationis , 
vel  aliis,  nec  compositionis  fiendœ  si  qu»  fiât  per 
ipsos,  occasione  dictœ  reformationis,  dependen- 
tiis, emergentiis  et  connexis  ex  eisdem ,  simul 
seu  divisim ,  vel  aliis  privilegiisper  ipsos  impetran- 
dis  :  pariter  non  tenebuntur  contribuere  incursu 
latronum,  seuhostium,  aut  aliis  quibuscumque 
casibus  foriuitis,  eisdem  ambaxiatoribus  perve- 
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nientibus  sîmul  et  divisâm ,  nisi  solum  et  dum- 
ta^t  gentes  senescallianim  Tolo^se  et  Carcassonœ, 
et  dîœcesis  Magalonensis.  Sed  tamen  abolitîo  dictœ 
reforoiationis ,  utilitates  quascumque  dictsB  am- 
baxîat»  eisdein  dictanim  qtiinque  diaecesum ,  ut 
ipsis  dîctarmn  duanim  senescalliarum  erit  ulîlîs, 
et  proficiet,  et  illa  se  juvabunt  et  juvare  pote- 
mnt,  ac  si  essent  pressentes  m  dicta  ambaxîata , 
et  contribaent  m  illa,  ac  inde  provenientfbus, 
fietque  nomime  ipsanim  gentium  dictanim  quin- 
quœdisDcesum,  sed  non  re,  ut  dîctmn  est,  et 
îps»  gentes  dictarum  quinqu»  diaecesmn  dictée 
senescalliœ  Bellicadri ,  solvant  quotam  ipsomm  ^  ^ 
tangentem  de  dictis  xxt".  mutonibus  auri ,  addi- 
tis summ® GLxB.  mutonum  auri,  ad  causam dict« 
reformationîs,  ut  pnedidtjr  additœ;  boc  tamèn 
pacto  expreso ,  quîxi  ipsi  ambaxlatores  quidquam 
contra  pnedietam  senescalliam  BelKcadri,  et  iî- 
lorum  habitatores  non  impetrabunt;  et  si  impé- 
trant, erit  nolHus  efficaciœ  et  virtutîs,  et  cum  tais 
hit  pax ,  et  finis  et  concordia  inter  dictas  gentes 
dictarum  trium  senescalliarum.  Et  ibidem  mag. 
Jacobus  Rebulli  notarius  regius  Lunelli ,  Maga- 
lonensls  difficesis,  protest^tos  i\iit  per  expressum, 
quod  casu  quo  habitatores  dicti  Lunelli ,  et  ejus 
baroniae ,  aliquam  faciant  compositionem  cum  D. 
regina  Sicili»,  dicti  Lunelli  et  ejus  baron!»  do- 
mina, causa  et  occasione  dict»  reformatîonis, 
ci]gus  emolumenta  în  loco  et  baronia  dicti  Lunelli 
ipei  D.  reginœ  per  D,  nostrum  regem  data  lue- 
runt  et  concessa ,  quod  dicti  de  Lunello  et  ejus 
baronia  non  teneantur  contribuere  in  composi- 
tione  seu  oblMione,  si  quae  per  ambaxiafores  I>. 
TTOStro  régi  flat  in  dicta  ambaxiata ,  imè  ab  illo  om- 
nîno  sint  liberi  et  immunes.  Quam  quidem  pro- 
testationem  dicti  D,  arcbiepiscopus  Tolos»  et  epis- 
copus  Biterris,  de  consensu  supranominatorum , 
(amquam  rationi  consonam  admi?erunt.  Quam 
quidem  pronunciationem,  ordinationem  et  decla- 
rationem  prffidictas,  factas  per  didos  DD.  ar- 
cbiepiscopum  Tolos»  et  episcopum  Biterris,  dici» 
gentes  superius  nominat»  laudarunt,  faomologa- 
runt  et  conflrmarunt,  etc.  et  contra  eam,  ac 
aliqua  de  permissis,  et  oontentis  in  pnesentî  in9- 
Irumcnlo  non  Tenire  promiserunt ,  etc. 


JLIV. 

Lettres  da  roi  Charles  Vit.  en  Tavear  du  Juge  d'Albi- 
geois touchant  le  rang  quMI  déToît  avoir  aux  assises 
de  Ul  sênécbaiitiée. 

(  ÀMiL  léaa  K  ) 

Carolus  D.  G.  Fraucorum  rex  primo  parla- 
meoli  nostracurisBex  consiliariis.  £xpo6uit  uobib 
diiectus  noster  magistcr  Antonius  Set^ri  legum 
doctor,  ac  judex  judicatur»  nostne  Albigesîi  iii 
senescallia  TolosâB,  pro  se  et  adherentibus,  gra- 
viter oonquerendo,  quod  in  senescallia  Tolos», 
quffi  septem  provinciis  seu  territorium  dictncti- 
bus,  Tîdelicet  vicaria  Tolosie,  jadicaturis  Laura- 
guesii,  Villx-lougsoy  Abigesii,  RipariaB  Rivorum 
et  Yerduni  limitatur ,  exponens  pr^ibalus  dicta- 
riun  proviuciarum ,  illa  videlicet  Albigesii ,  quft 
priscis  temporibus  senescallia  erat ,  et  ounc  cu*- 
ri»  dictœ  senescalliœ  Tolos»  juncta.exlilit,  obli- 
net  praesidalum,  quorum  vicarius  cl  jiidiccs, 
quilibet  sub  seuescallo  praedicto,  cui  immédiate 
subsuiity  admiiiiiiXratiouem  iu  proviiicia  sibi  dé- 
créta obliuere  dignosdlur,  eibdcmque  comités  ac 
vicecomitesquamplurimiy  et  aliibaroncs  etuobi- 
les  in  singulis  eorum  provinciis  &ubjiciualur ,  ad 
eosque  et  qucuilibct  eorumdem  perlioet  adnû- 
juislratores  sive  magistratus,  qui  commuui  voca- 
bulo  consulcs  nuncupantur,  in  siugulis  dvila- 
tibus  et  viilis  provinciarum  pra>dictarum  quibus 
pra^unt,  nostri  nomine,  ex  eorumdem  oûicîo 
aimuatim  creare^  qui  immédiate  sub  eûàdein 
administrât  ioiiem  praslibatam  annualem  exer- 
cere  suiU  assueli,  à  quibus  immédiate  ad  ipsos, 
tanquam  ad  eorum  superiores,  et  ab  ipsis  vicario 
et  judictbus  ad  senescallum  nostrum  praelibatum 
jurisdictio  per  appellatiouem  ressoriitur  j  idemquc 
vicarius  Tolosa»  et  judices  in  provinciis  sibi  d&- 
crclis,  générale  obLiueiU  imperium ,  nec  inter 
OQsdem  jurisdictionis  disparilas  sub  dicte  scne»- 
callo  notari  poiest  aliqua  aut  discemi  :  sicut  eoim 
anledicti  judices  in  provinciis  suis  annualim  oon- 
sules  praêdictos,  qui  eisdem  subsunt,  instituunt, 
sic  vicarius  prœdictos  annualim  consulcs  Tolotsa», 
qui  hodic  capitularii  nuncupantur ,  et  qui  cideoi 
immédiate  subsunt  instituit;  etab  ipsis  consulibus 
sive  capitulariis  immédiate  ad  vicarium  praeDi- 
tum,  nec  non  ad  judicenx  ordinarium  dictœ  vills, 
ciyus  curia  sub  ipsius  vicarii  nomine  titulum  io 
parte  recipit,  appellalur  ab  ipsis,  et  de  vicario 

«  Arch  da  dom.  de  MontpcU,  s<Jn.  de  Toal.  en  gf- 
T!ér«l  7.  cofït.  ropr,  n  i. 
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et  judiee  ad  seDescaDum  antedicfum.  Ex  quibus 
innui  potefit,  quod  exponens  preeTibatas,  qui  in 
provincia  libi  deereta  âimiies  in  ipsiOB  prarincfà' 
viHis  annuatim  oonsuevit  instituere  administra- 
tores ,  dictis  Capîtulariîs  in  fmperio,  et  villaram 
praBdictanini  adnmiistratione  pares  mnjoretn  ip* 
sis  capitularits  oblinere  dici  potest  dignitatem  ; 
maxime  cum  infer  ipsum  exponentem,  aliosqne 
judices  superîos  nonîlnatos,  sibt  in  administra- 
fîone  similes,  et  dictom  senescallum,  nullam  $it 
in  appeUationis  ressoilo  médium  ;  inter  ipsos 
autem  consules,  sive  capitularios  Tolosœ,  et  dio- 
lum  senescallum,  est,  ut  dicitor,  curia  dicti  y\  • 
caiii,  in  appellatione  sea  ressorte  médium,  pne- 
fetique  capitularii,  per  dictum  vicarium  dictis 
judicîbus,  et  eonim  cuilîbet  in  administratione 
œqualem,  cui,  ut  jam  dictum  est,  subsunt,  et 
suî  officii  delnto,  toststfCinDtur ,  et  annuatim  mu- 
tantur,  et  ab  ipso  nomine  dignitatem,  quam  ha- 
bent ,  recipîmit.  Prftdicti  autem  vicarius  et  ju- 
dices, ànebis,  tanquam  à  fonte,  in  quo^ômiies 
thesauri  dignitatum  reconditi  existmit,  et  exinde 
fiingelariter  ad  quum)ft)et  affluunt,  immédiate  di^^ 
gnitatero  recipere  dignoscuntur ,  ipsoiumque  con- 
e«dum  sîve  eapitulariorum  offîcia  annua ,  et  sine 
stipendiis  nostris  existant ,  dictorum  autem  vica- 
rii  et  judicum  perpétua ,  ex  regni  nostri  ordina- 
tionibus,  et  cum  publids  stipendiis,  quœ  à 
nobis  redpitsit,  esse  dicuntur  :  qu»  omnia,  uf 
praAitum  est^  lucolenter  demonstrant,  dietos 
consoles  sive  capitularios  Tolos»,  non  talem  seu 
tantam  dignitatem  babere  eorum  personis  inliœ- 
rentem ,  sicuti  exponens  prœlilMitus  ;  cujus  expo- 
nentis,  afioramque  praBdictorum  judicum  senes- 
caJli»  prsBHMtt,  officium  est,  ut  sîngulari  cura 
adfaœreant  administrationî  sibi  direetœ,  senescal- 
loque  pnedjcto  Tbids»,  sub  qtïo  administrationem 
faabent,  ad  sibi  consulaidum  in  ejus  curia ,  et 
ordinaticMiibiiS'db  antiquo  ht  dida  curià  autoritate 
nostra  editis ,  et  praecipue  in  assisiis  quas  quinque 
vicd>U8  in  anno  tenere  assuetus  est ,  assistera  :  in 
cnjos  curia  prœlibati  judices  qui  sex  numéro  exis- 
ttmt,  secundum  eorom  dignitatis  in  officio  anti- 
quitatem,  à  dextris  très,  et  à  sinlstris  atB  très, 
sedexD  prisds  teraporibus,  ex  prœdictis  ordina^ 
tionibus,  babere  oonsoererunt ,  sicuti  et  de  pra»- 
senti  habent,  nec  umquam  visum  extitit,  quod 
propter  adtt^Uim  eapitulariorum  pra^iotorum 
TolûssB  eoram  sedes  immotaretur ,  cum  in  una 
parte  dextra  vel  sinistra  senescalJi  prœdict!  eis- 
dem  praBfeta  eorirni  sedes  remaneret  illœga  ;  idem- 
que  exponens  in  parie  sinistra  ipsius  senescalH 
sedciD  sibi  à  princtpio  su»  in  dicto  officio  institu- 
tionis  assignatam  babere  consuevit,  de  prsDliba- 
tisque  sedibus,  et  alîis  honoribus  et  pra^rogativis, 


ad  prjedictum  ejus  oflktum  periinentibus,  dictus 
exponens  et  ejus  prœdecessores  ftierant ,  in  pos* 
sessione....  per  tantum  tempus,  etc.  lis  tomen 
nonobstantibus ,  cura  iis  diebus  certae  litterœ  per 
nos  senescallo  praedicto  TaIos»,  vel  ejus  locum 
teuenti  directae ,  in  curia  ipsius  senescalli ,  et  in 
consistorio  majore  aulae  novœ  Totosae,  in  quo  cu- 
ria nostra  parlamenti ,  cum  ibi  erat ,  sedere  oon- 
sueverat,  deberent  pviilicari,  et  ex  deliberatione 
ccHisilii  curi®  dicti  sencscallii ,  praesidente  in  illo 
magistro  Bertrando  de  Nogareto  legum  doèlore  , 
judiee  majore,  ac  locum  lenente  dieti  senes- 
calli Tolosae,  appunetatum  extitisset,  qtfod  dicti 
capitularii  Tolos»,  ut  earum  publicatio  magis 
nota  viilensibas  esset,  convooarentur,  et  subse- 
quenter,  de  offidariorum  noE^rorum  el  eapitula- 
riorum praedictorum  commun!  consensu,  circa 
sedes  in  dicta  curia  ordinandas,  appunetatum  ex- 
titiaset,  quod  dicti  capitularii  post  vicarium  pra&^ 
dictum  Tolosee  in  parte  sinistra  ipsius  senesoailr 
vel  (jus  loéum  tenentfs,  quando  die  pr»dicta 
praesideret,  et  in  qua  exponens  pr»<]^ctus,  ut 
praefatum  est,  -sedere  consueverat,  mixtim  inter 
ofBciarios  et  judices  predictos  sitoarentur,  et 
universitas  sludîi  Tolosani,  quas  tune  dicta  die  ad 
prsKlictam  curiam  venire  debebat,  in  parie  dex- 
tra  allocaretur.  Adveniente  tamen  die  publica- 
tionis  eorumdem ,  cum  dictus  exponens,  juxta 
appunctamentum  antedietum,inpublicati<me  pne- 
dictâ,  ex  sui  del)ito  interesse  vellet,  et  in  loco 
suoetdera,  ut  praemissum  est,  à  principio  suao 
institntionis  assignato,  et  in  quo  consueveral, 
prout  etiam  de  consensu  omnium  per  antea  ap^ 
pudctatum  extiterat,  diffus  de  Nogarvto,  qui 
tonc  ut  locumtenend  ipsius  «enescalK  praesl- 
débat,  autoritate  propria,  et  contra  dictae  detibe- 
rationis  communis  appunctamentum,  eidem  ex- 
ponenti  dici  fecit,  quod  locosedis  propriao  ipsius 
exponentis,  inferiori  loco,  el  in  pedibus  ipsorum 
eapitulariorum  sederet;  affirmendo,  quod  alibi 
eidem  sédem  non  assignaret,  lioet  dicti  capitula- 
rii in  curia  dicti  senescalli  nullam  propriam  sedem 
habeant;  eumdem  exponentem  in  dicta  ejus  sede 
et  possessione  ejusdem,  in  qua  est  et  praedeces- 
sores  sui  fuerunt;  contra  morem  solitum  tur- 
bando,  etc.  Quae  omnia  cndunt  in  ipsius  expo- 
nentis, et  honoris,  et  praerogativartmi  sui  officii 
laesionem,  etc.  Quocirca  nos  vofentes  offîciariis 
nostris  honores,  ac suorum  officîoilim ,  quœ  nos- 
tri nomine  exercent,  praerogativas  ordine  débite 

conservare,   mandamus quatenus  ex  parte 

nostra  tnhibeatis....  dicto  de  T^ogareto,....  ne  à 
caetero  ipsum  exponentem  in  posseseione  et  say- 
sina  sedis  praedictae  perturbent  etc.  sed  quaecum- 
que  facta  ftierunt  m  oHitrarium  reparent ,  etc. 
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assemblez  dcmiereinent  devers  lui  en  iâ  \iMe  du 
Puy  9  en  quoi,  par  la  grâce  de  Dieu  ayonê  be- 
songné  au  bien  et  profit  dudii  pays,  habitans  et 
sabgiez^  en  toute  diligence;  et  tellement,  que  les 
ayons  mis  en  bonne  paix  et  tranquillité,  comme 
par  expérience  de  fidt  apert  clairement.  Et  nous 
délibéré  de  retourner  devers  mondit  seigneur, 
ainsi  que  ohargié  nous  avoit  à  notre  parlement 
de  lui  ,•  el  depuis  nous  a  écrit  et  mandé ,  parce 
que  nous  avions  entendu  que  li  comte  de  Houtei^ 
Ion  Anglois ,  et  ancien  ennemi  de  cest  royaume 
estoit  descendu  ez  marches  de  Bourdelois,  en 
grant  nombre  de  gens  ,  pour  faire  guerre  et  por- 
ter domaige  auxlwns  et  loyaulx  subjiez  de  mon- 
dit seigneur  en  ses  duchié  de  Guienne  et  pays  de 
Languedoc ,  ayons  en  toute  diligence  fait  sçavoir 
à  mondit  seigneur  la  venue  dudit  comte ,  pour 
y  donner  telle  provision  que  seroit  son  bon  plai- 
sir et  expédient  à  ses  pays  et  subjiez  dessusdits , 
lequel  étant  à  présent  en  personne  en  armée  ou 
expédition  en  ses  pays  de  France  ou  de  Brie; 
vDuians  néantmoins  secourir  et  défendre  sesdits 
pays,  vassaulx  et  sufc^iîez,  nous  ait  mandé  ex»- 
pressément  que  avant  notre  partemcnt  de  sesdits 
paûSB  y  mettons  toute  provision ,  défense  et  ordoni- 
nance  que  sera  à  faire ,  pour  résister  à  l'entre*- 
porise  dudit  comte;  et  eu  ensuivant  son  man- 
dement et  ordonnance  ;  et  par  avant  par  le 
conseil  et  avis  de  notre  trèsfchier  et  amé  oosin 
le  sire  de  Lebret,  et  autres  capitaines  et  servi-' 
teurs  de  mondit  seigneur,  ayons  mis  et  donné 
prestement ,  et  aux  mieux  que  bonnement  nous 
a  été  possible,  provision  à  la  frontière  de  Bour- 
ddois,  et  aux  places  étant  là  environ  ;  et  depuis 
ayons  été  certifiez  que  ledit  comte  s'est  venté  et 
vente,  et  efforce  de  tout  son  pouvoir  de  entrer 
plus  avant  ez  pays  obeissans  de  mondit  seigneur  ; 
et  qui  phis  est  entrer  et  courir  cest  presant  pays 
de  I^nguedoo ,  prendre,  piller  et  rober  les. lieux 
et  places,  apprisonner,  tuer  et  meurdrirles  pou- 
res  siqets  et  habitans  d'icelui ,  et  faire  comme  en* 
nemis  ont  accoutumé  de  faire ,  et  plus  sli  avoit 
la  puissance.  Pourquoi  nous  considérant  les  bon* 
nés  et  grans  leauhez  desdits  pays ,  subjiez  et  ha- 
bitans, que  toujours  ont  eu  envers  mondit  seigneur 
et  nous ,  la  grande  amour,  révérence  et  obeî»* 
sance  que  nous  ont  fait  et  montrée  à  notredlte 
venue  et  de  toute  notre  cour ,  et  pour  ce  voulans 
icculx  garder  et  préserver  de  telle  captivité, 
maux,  oppressions  et  dangiers,  par  grant  et 
meure  délibération  de  conseil,  vous  mandons, 
commandons  et  très-étroitcment  enjoignons,  en 
commettant ,  se  mesUer  est,  que  vous  faites  faire 
exprès  commandement  do  par  mondit  seigneur 
et  nous,  par  son  de  trompe ,  cri  public  et  autre- 


ment, comme  verrez  célre  à  faire,  ez  Hem,  vil^ 
k»  et  metes  de  vestre  sénécbaufisée ,  à  Iohkoooh 
tes,  vicotntes,  barons,  chevaliers, éeuyees  elau- 
très  qui  tiennent  fiefe  et  amerefiefe  de  nModil 
seigpeur  en  Vostre  senâsdiiauBsée ,  et  gëoéraie 
ment  à  autre  pei^sonne  qui  ont  aoooâlumé  de 
porter  armes  0U  duivre  la  guerre  ^  que  icGOOli- 
nent  et  sa»  delay  se  mettent  en  wmeseteD  che- 
vaux ,  chacun  selon  son  état,  et  se  tiegnenl  Uns 
prêts  armez  et  habillez  souilisammeni ,  à  vostre 
compagmedevèrs  nous  à  Aibî  devloit  le  mx.  jour 
de  ce  présant  mois  de  Septembre,  pour  aller  au 
devant  desdits  eoiaie  et  Angl<HS  garder  et  défen- 
dre Icsdtts  pays  et  subgiez ,  etc.  Donné  à  Albi  le 
V.  Septembre  Fan  de  grâce  mûcogxxux. 

Loys  fils  de  roy  de  France  daupbm  de  Vien- 
nois %  auxsénéclKMix  deTotriouae,  Caneassoime 
et'Biouergue,  juge  ma^  de  Toulouse,  ou  à 
leurs  lieutenans ,  et  a  tous  autres  justîGÎere. et  offi- 
ciers de  monseigneur  ^  sahiL  Gouiaie  après  ee 
que  les  trois  états  ou  païs  de  Laaguedoc  eurent 
été  cofKvoquez  et  asscÂolilez  par  le  plaiflir  et  or- 
donnance de  monseigneur  en  la  ville  du  Puy ,  ou 
mois  d'avril  dernier  pftsaé,  et  que  mondit  sei- 
gneur eut  besoigné  ou  appointé  avec  les  geùs 
deêdUts  trois  états,  sur  le  principal  des  eauses 
pour  lesquelles  il  les  avait  fait  assembler  et  vemr 
audit  Ueu  du  Pui,  par  devers,  lui,  lesdits  gens 
des  trois  états  firent  baiUer  à .  mondit  seigneor 
plusieurs  supplications  et  requêtes,  pour  le  bien 
et  utilité ,  garde  et  pacification  dudit  p9XB  de  Lan- 
guedoc; et  entre  les  autres  donnèrent  à  ^alendre 
à  mondit  seigneur ,  que  à  Toocasionde  ce  que  Po- 
ton,  et  Rodigo,  et  autres  capitaines  des  gens 
d'armes  et  de  trait  étoient  venues  ez  mardies  de 
par.  deçà ,  et  étoient  entrez  dans  la  oomté  de  Go- 
minges ,  en  laquelle  comté  Ils  avoient  fins  phi- 
sieurs  villes,  places  et  fortecesses,  lesquelles 
après  aucun  temps  lesdits  capitaines  ont  baillé 
«me  partie  à  beau  cosin  de  Comioges  et  autre 
partie  à  beau  cosin  d' Armagnac,  à  roocasico 
desquelles  choses  s'étoient  meues  guerres  et  voyes 
de  fait  entre  nosdits  eosîns  d'Anmigiiao  et  de 
Gominges,  et  étoimit  en  voye  de  plus  avant  se 
émouvoir,  àla  graut perte,  destrudioii eliMsa- 
lation  desdits  paYs,  et  des  autres  paDQs  voians.  Et 
pour  pourvoir  à  la  pacifieation  et  appaisement  de 
la  chose  dessusdite,  et  faire  vuider  phisieurs 
gransgaraisons  qui  étoient  par  deçà ,  et  plusieurs 
autres  grant  cause,  touchant  gi^ndem«it  le  bien, 
utilité,  conservation  et  prouffît dudit fnlÊs,  lépiai- 
sir  de  mondit  seigneur  lût  nous  envoyer  de  par 
deçà,  et  après  que  îdaneè  arrivez  à  Toulouse, 

1  Aid.  n.  6.  fol.  18. 
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nous  inafidaine«  et  iimos  venii*  deven»  nous  ms^ 
dits  cosiius  d'Armagnac  et  de  Goauiuoge6 ,  avec 
lesquels  besognâipes  sur  la  EOdUere  dossusdite; 
et  fîmes  cerlaiDs  traitez  et  appointemens,  o  Tune 
partie  et  o  Tautr^  y  comme  il  appert  par  lettres  et 
ÎDstrumens  sur  ce  fais  et  passez,  lesquels  traitez 
et  appointemensy  obstant  Tarmée  des  Aoglois  ou 
pars  de  Guienne ,  et  plusieurs  autres  grans  occu- 
patioDs  que  avons  eues  par  deçà ,  n'avons  pu  faire 
eateriocr  et  accomplir ,  et  présant«ment  avons 
eu  lettre  et  mandement  de  mondilse^neur,  de 
tirer  et  aller  devers  lui  à  grant  diligence,  pour 
aucune  chose  &i  quoi  son  plaisir  est  de  nous  eaa» 
besogner  par  delà ,  par  quoi  ne  pouvons  plus  va* 
quer  de  présant  à  raccomplissement  et  entérine- 
ment desdits  traitez  :  mais  est  nostre  entention 
dire  et  rapporter  entièrement  à  moodit  seigneur 
les  difGcultez  qui  ont  été  et  sont,  pourquoi  iceux 
traitez  n'ont  été  pu  parachevez  et  accomplis ,  afin 
que  par  mondit  seigneur  il  soit  donné  provision  telle 
qu'il  verra  être  à  ISaire»  £t  pour  ce  doutons  que  en 
notre  absence,  et  jusqu'à  ce  que  par  mondit  sei-r 
gneur  il  soit  pourveu,  i^osdits  cosins  ou  autres  dudit 
paXS  de  Comminges,  etptfi's  voisins,  veuillent  pro- 
céder les  uns  contre  les  autres  par  guerre  et  yoye 
de  iait,  sans  attendre  la  finale  décision  et  ordon- 
nances de  mondit  seigneur  et  de  nous,  dont 
ledit   païs    et    autres  païs    voisins   pourroient 
être  grandement  eodomagez,  et  seroit'grande- 
ment  entreprendre  contre  l'honneur,  autorité, 
prééminence  et  puissance  de  mondit  seigneur  et 
de  nous;  pource  est-il,  que  nous  voulant  à  ce 
pourvoir,  ainsi  quç  raison  est,  vous  mandons  , 
commandons ,  et  très^troitement  enjoignons ,  de 
par  mondit  seigneur  et  nous ,  que  vous,  ou  l'un 
de  vous,  défendez  expressément  de  par  mondit 
seigneur  et  nous,  à  nosdits  cosins  d'Armagnac  et 
de  Comminges,  et  à  tous  autres ,  à  qui  vous  ver- 
rez ^re  à  (aire ,  que  sur  la  Iby ,  loyauté  et  obéis- 
sance qu'ils  nous  doivent ,  confiscation  de  toutes 
leurs  terres,  seigneuries  et  autres  biens,  et  roéme- 
ment  à  nosdits  cosins,  sur  peine  de  perdition  de 
tous  leurs  droits,  raisons  et  acti<His,  qu'ils  préten* 
dent  avoir  à  ladite  comté  de  Comminges ,  que  ils 
ne  aultre  d'eubL  ne  fasse  guerre  l'un  contre  l'autre 
en  ladite  comté  de  Cominges  ne  ailleurs  à  notre 
royaume,  ne  cesse  entièrement  de  toute  voye 
de  fait.  Et  ou  cas  que  nosdits  cosins  ou  autres  du- 
dit païs  de  Comminges ,  ou  aucun  d'eulx  s'effor- 
ceront de  guerre  faire  ou  procéder  de  voye  de 
fait  contre  nosdites  provisions  et  défenses ,  nous 
voulons*  et  vous  mandons,  que  vous  procédiez 
contre  ceulx  qui  feront  ou  feront  faire  Ladite 
guerre,  en  les  contraignant  à  ccisser  par  toute 
voye  et  manière  doue  et  raisonnable ,  et  par  voye 


de  fiiit,  66  mestier  est ,  en  convoquant  et  assem- 
blant pour  ce  faire,  si  vous  voyez  que  à  (aire 
£isse,  tous  vassaux  et  subjiez  de  mc»idit  seigneur 
et  de  faire  toutes  et  chacunes  choses  desuadites, 
donnons  à  vous  et  à  chacun  de  vous  plein  pou- 
voir, autorité,  et  mandement  spécial,  etc.  Donné 
à  Rodez  le  xux»  Octobre  l'an  de  grâce  mgccgxxxix. 


XVllL 

Lettres  en  TaTeur  des  habîtans  de  Languedoc  pour  la 
liberté  de  la  chasse  et  de  la  pèche. 

(  ANN.  1439  *.  ) 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France , 
au  séncclial  de  Beaucaire  et  de  Nismes  ou  à  son 
lieutenant ,  salut.  Reccu  avons  la  supplication 
des  consuls,  syndics  et  habitans  des  villes  et 
lieux  du  diocèse  de  Nismes ,  consorts  en  cette 
partie ,  contenant  comme  en  l'assemblée  des  trois 
états  ,  pour  le  bien  et  utilité  dudit  païs  nous  eus- 
sent fait  ou  baillé  aucuns  articles  ,  requêtes  ou 
supplications,  et  entre  les  autres  un  article, 
duquel  et  de  la  réponse  ou  octroy  par  nous  fait 
ont  dit  la  teneur  être  telle.  «  Item  et  comme  de 
»  raison  écrite  ,  chacun  dudit  païs  puisse  chasser 
»  à  bètes  sauvages ,  prendre  oiseaux ,  et  pes- 
»  cher  poissons ,  fors  que  ez  lieux  deflendus  , 
»  sans  que  à  cette  cause  doivent  être  inquiétez  , 
»  ou  mis  en  procez ,  il  plaise  au  roy  leur  pour- 
)>  voir ,  que  à  cette  cause ,  ils  ne  soient  moles- 
))  tez  par  les  lieutenans  des  maistres  des  eaux 
»  et  des  forets ,  qui  sur  ce  font  toC^ours  grands 
»  extorsions  sur  le  pauvre  peuple ,  et  à  grand 
»  charge  d'icelui ,  et  sur  ce  donner  ses  lettres.  » 
Le  roy  ordonne  que  toutes  lesdites  commissions  ces^ 
sent ,  sinon  ez  rivières  et  lieux  royaux ,  etez  keux 
deffendus.  Et  combien  qu'il  ne  fut  plus ,  ne  ne 
soit  loisible  aux  maistres  des  eaux  et  forets  en 
nostredit  païs ,  ou  ses  lieutenans ,  donner  aucune 
moleste  ausdits  supplians  pour  occasion  des  cho- 
ses contenues  audit  article,  ainçois  l'ayons  ex- 
pressément deffendu  et  ordonné  cesser  ,  comme 
dit  est  dessus ,  neantmoins  un  nommé  Jean  Pou- 
^ol  licentié  ez  loix ,  habitant  de  Nismes  ,  soi  di- 
sant lieutenant  d'icelui  maistre  des  eaux  et  forets, 
venant  directement  contre  la  teneur  et  ordon- 
nance dudit  article,  de  fait  nagueres  est  allé 
par  le  diocèse  de  Nismes  ,  et  sous  ombre  de  la- 
dite licutcnance  ou  commission  ,  a  fait  certains 
procez  ,  exploits  et  condamnations ,  à  la  grande 
charge  et  foule  du  pauvre  peuple  dudit  diocèse , 

1  Reg.  4d.  de  la  séii.  de  Msiniês,  fol  S9.  V. 
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qui  ne  peut  bonnement  vivre ,  ne  payer  nos  tail- 
les et  autres  charges  ordinaires.  Par  quoy  nous 
ont  humblement  requis  de  pourvoir  sur  ce  de 
remède  convenable.  Les  choses  dessnsdites  con- 
rfderées ,  vous  mandons ,  commettons  et  expres- 
sément enjoignons ,  que  faites  inhibition  et  def- 

fense  audit  Pousol ,  et  tous  autres. qvlls  ne 

molestent  lesdits  supplians  ne  aucun  d'eulx  con- 
tre la  teneur  dudit  article  ,  etc.  Et  si  par  infor- 
mation faite ,  il  vous  appert  ledit  Pousol  avoir 
fait  aucunes  extorsicms  contre  la  teneur  desdits 
article  et  réponse ,  adjoumezrle  ou  faites  ad- 
journer  à  certain  jour  par  devant  nos  amez  et 
féaux  les  conseillers  sur  le  fait  de  la  justice  au 
paYs  de  Languedoc ,  etc.  Et  pour  ce  que  par  nos 
autres  lettres  patentes  données  en  icelle  assem- 
blée du  Puy,  nous  leur  avons  principalement 
commis  ou  ordonné  faire  entièrement  et  accom- 
plir les  choses  par  nous  accordées  et  consenties 
esdits  articles  ;  commandons  qu'aux  parties , 
icelles  ouies  fessent  bon  et  brief  droit ,  etc.  Man- 
dons et  commandons  à  nos  justiciers ,  etc.  Donné 
à  Montpellier ,  le  xxvii.  Novembre  Tan  de  grâce 
MCGCcxxxix.  et  de  nostre  règne  le  xvni.  Par  le 
Roy ,  à  relation  des  généraux  conseillers  sur  le 
feit  de  la  justice  en  Languedoc.  Bochatel. 


XIX. 

CooTocatioD  des  milieet  de  la  Pi^fiuce  eoiilre  !•• 
•Rootiera. 

(  ANN.  1140  «.  ) 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France , 
aux  séneschaux  de  Toulouse ,  Carcassonne , 
9eaucaire  et  Rouergue  ,  viguiers  et  juges ,  châ- 
telains et  gouverneur  dMcelles  sénéchaussées,  etc. 
Gomme  pour  résister  à  la  venue  et  descendue 
du  comte  d'Autiton  et  autres  Anglois  nos  an- 
ciens ennemis,  à  nostre  pays  de  Guiennc ,  ait 
été  de  nostre  commandement  et  ordonnance  , 
par  nostre  très-cher  et  amé  fils  le  dauphin  de 
Viennois,  établie  la  frontière  de  nostredit  paVs 
de  plusieurs  gens  d'armes  et  de  trait ,  et  par  nous 
et  nostredit  fîls  baillé  la  charge  et  conduite  des- 
dits gens  d'armes  et  de  trait  à  nos  très-chers  et 
amez  cousins  les  comtes  de  Foix ,  de  Loumai- 
gne,  et  le  seigneur  del  Rret,  mandé  et  com- 
mandé de  par  nous ,  et  de  nostredit  fils  à  tous 
capitaines  des  gens  d'armes  et  de  trait,  estans 
en  nostredit  paYs  de  Languedoc  de  tirer  et  aller 

1  Arch.  do  doro.  de  Montpell.  sén.  de  Toulouse  en 
général ,  6.  cent.  n.  6. 


celle  part  en  nostredit  ptXs  de  Guienne,  pour 
eulx  employer  par  Fordonnance  de  noedits  ccm- 
sins ,  ou  aucuns  d'e^  ,  a  rencontre  de  nosdtls 
ennemis ,  sans  plus  séjourner  ne  eulx  tenir  en 
nostredit  pats  de  Languedoc ,  et  à  cette  fin  ait 
été  faite ,  par  l'ordonnanœ  de  nostredit  ils ,  cer- 
taine retenue  de  gens  d'armes  et  de  trait ,  et  fait 
certain  payement  au  bastard  de  Beam  ,  et  en 
spécial  ayent  été  fait  lesdils  oommandemens  au- 
dit bastard  de  Beam ,  et  à  plusieurs  autres  capi- 
taines de  gens  d'armes  et  de  trait ,  et  infaifaitkn 
et  deffense  fixités  de  par  nous  et  de  nostredit  fiis  j 
sur  quant  que  ils  se  pourroient  mesfaire  envers 
nous ,  que  eulx  ne  leurs  gens  ne  entrassent  en 
nostredit  paYs  de  Languedoc ,  pour  y  séjourner, 
vivre  davantag.'^ ,  pilier ,  rc^r ,  ne  faire  tels  ne 
autres  semblables  maux  que  routiers  et  leurs 
complices  sont  accoustumés  de  faire  ;  se  n<mobs- 
tant ,  nous  avons  été  et  sommes  deuement  inlbr- 
mez ,  que  ledit  bastard  de  Beam ,  aoeompagné 
d'un  appelle  Salazar ,  et  plusieurs  autres  routiers 
en  grand  nombre  de  gens  d'armes  et  de  trait , 
sont  puis  n'agueres  entrez  en  nostredit  païîs  de 
Languedoc ,  et  encore  sont  vivaoa  et  séjoumans , 
en  pillant ,  robant ,  détroussant   et  aiHremmt 
domafgeant  nostredit  paYs ,  et  nos  bons  loyaux 
subgiez  d'icelui ,  et  que  pis  est ,  se  sont  épuisez 
prendre ,  et  de  fait  ont  prins ,  pillé ,  robe  et  ren- 
çonné  plusieurs  villes  et  lieux ,  batu ,  rençonné, 
meurtri  et  occis  plusieurs  personnes ,  forcé  fem- 
mes ,  bouté  feux ,  et  fait  et  font  incessament  ai»- 
très  innumerables  maux  et  domaiges ,  ou  grand 
mépris  et  offense  de  nous ,  esclandre  et  lésion 
de  justice ,  et  destruction  de  nostre  seigneurie  et 
de  nos  snbgiez ,  et  plus  serdt ,  se  par  nous  n'y 
estoit   pourveu  sur  ce  de  remède  convenable. 
Pourquoy  nous  voulans  pourvoir  aux  choses  des- 
susdites ,  préserver  et  garder  nosdits  subgiez  de 
tds  maux ,  oppressions  et  doaudges ,  vous  man- 
dons et  estroitement  enjoignons ,  et  à  chacun  de 
vous ,  si  comme  èf  lui  appartiendra ,  ce  que  m- 
continent  faites  ou  imites  faire  exprez  comman- 
dement de  par  nous  auxdits  bâtard  de  Beam , 
Salazar ,  leurs  Heutenans  ,  ou  ancim  d'eulx ,  et 
autres  que  verez  estre  à  faire,  se  bonnement 
feîre  se  puet ,  et  s'il  y  a  sûreté  ,  sinon  par  cri 
public ,  ez  lieux  plus  prochains  d^eulx ,  où  on 
pourra  avoir  sûreté,  que  incontinent  et  sans  de- 
lay ,  eulx  et  leurs  gens  vuident  et  sfenvoisent 
hors  de  nostredit  pa\^  de  I..anguedoc ,  sur  peine 
de  nostre  indignation,  et  de  confiscation  de  corps 
et  de  biens  ,  etc.  Et  neantmoins  pour  ce  faire 
et  contraindre  à  ce  les  dessusdits  amsi  abandon- 
nez, fikites  venir  et  assembler  devers  vous  les 
nobles ,  arfoale^triers  et  autres  gens  de  commune 
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de  noBlredil  paYs ,  tels  et  en  tel  nombre  que 
verrez  estre  à  foire ,  en  ffiîsant  oommaDdement, 
se  mestier  est,  et  bon  vous  semble,  par  cri 
ÏMiUic ,  et  à  son  de  trompe  ,  à  grant  et  grosse 
peine ,  que  tous  les  n^les  et  autres  gens  de 
comnine  dudit  pàl's  viegnent  inoûntinent  par 
déVtets  TOUS  9  là  où  leur  ordonnerez,  et  les  no- 
bles montez  ez  armes  souffîsaounent ,  sur  peine 
de  confiscation  de  leur  terre  et  fief ,  et  les  autres 
l^misd'aibalestes  et  hàmoîs,  tels  qu'ils  pourroient 
finer,  et  ce  fait  y  procéder  par  voye  de  fait  et 
de  main  armée  ,teUeuent  que  la  force  nous  en 
denleure,  etc.  Donné  à  Nismes,  le  v.  Janvier,  Tan 
degraoe  hggggzxux.  et  de  nostre  règne  le  xvm. 


Actes  loocbaoi  la  Uesiitoiioo  d«  Jacqu«t  de  Cbabanoes 
séuécbal  de  Toulouse,  et  riottilutioo  de  Galobie  de 
PaneMac. 

(  ÀKN.  1440  «.  ) 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  dé  France  , 
à  tous  ceux  ,  eîc.  Comme  nous  so5ons  souffisa- 
mcnt  informez ,  que  Jacques  de  Qiabànes  che- 
valier ,  n'agucres  nostre  sencschal  de  Toulouse 
ait  esté  et  soit  consentant ,  et  Fun  des  princi- 
|*Ux  conduiseurs  et  raeneurè  de  renlrcprise  et 
rébellion  faite  par  nos  cousins  de  Bourlx)n  et 
d'Alençon,  et  autres  seigneurs  de  nostre  sang  , 
et  autres  qui  puis  aucun  temps  en  çà  se  sont 
mis  sus  en  armes ,  et  ont  fait  certaines  assem- 
blées et  conspirùfions ,  à  Fencohti'e  de  nous  ,  et 
oïit  séduit  nostre  fils  le  dauphin  ,  pour  soubs 
ombre  de  lui  mettre  brouUiz ,  et  faire  nouvcl- 
!etez  ,  ou  fait  de  nostre  seigneurie  ,  prins  plu- 
sieurs de  nos  villes  et  places ,  pillé  et  emprisonné 
nos  subgiez  ,  en  mettant  et  soustenant  les  pille- 
ries  sur  nos  paYs ,  contre  nos  gré  et  voulenté  ,  et 
à  nostre  très-grant  desplaisance ,  en  mesprenàiit 
et  délinquant  grandement  envers  nous ,  et  mes- 
meraent  ledit  Jacques  de  Chabannes ,  qili  à  cause 
de  son  dit  office  de  senéséhal  àvoit  soh  serment 
à  nous ,  et  estoit  tehu  garder  et  dépendre  noiis  , 
nos  droits  et  seigneuries  j  et  par  ce  se  soit  rendu 
indigne  et  inhabile  de  plus  avoir  et  teni!"  ledit 
office ,  par  qiioy  nous  soit  besoing  d'y  pourvoir 
d'autre  personne  à  nous  sUr  ce  feable  :  que  nous 
ces  choses  considérées ,  et  les  grans ,  bons,  loua- 
bles et  recommandables  services  que  nous  a  par 
long-tems  fait  nostre  amc  et  féal  conseillei*  et 
chambellan  Galobie  seigneur  de  Panessac  ,  tant 

1  Tit.  erigin.  de  M.  de  Oairambault. 
Toai  VIII. 


à  la  recouvrance ,  garde  et  deffence  de  nostre 
paYs  de  Caux ,  nostre  ville  de  Laon  et  pals  de 
Laonois ,  que   autrement  en  plusieurs  lieux  « 

sièges  et  voyages,  etc icelui avons  fait...^ 

nostre  seneschal  de  Toulouse  ^  pour  et  au  lieu 
dudit  Jacques  de  Chabannes ,  lequel  en  avons , 
pour  ces  causes,  deschargié,  privé  et  débouté,  etc. 

pour  le  avoir ,  et  tenir  ,  par  icelui  seigneur 

de  Panessac tant  comme  il  nous  plaira,  elc. 

Donné  à  Poitiers ,  le  xxviu.  jour  de  Mars ,  Fan 
de  grâce  mgcccxl.  après  Pasques ,  et  de  nostre 
règne  le  xviu. 

Anno  Domini  mccccxl.  et  die  Martis  xii.  Àpri- 
lis  * ,  de  mane  ,  dum  tenebatur  audientia  curiâe 
dicti  D.  senescalli ,  in  qua  praesidebat  honora- 
bilis  vir  Berlrandus  de  Nogareto  legum  doctor 
judex  major  Tolosœ ,  et  locum  tenons  dicli  de 
Cabanis  pro  tune  senescalli  adhuc  reputati,  egre- 
gius  et  potens  vir  D.  Joannes  vicecomes  Loma- 
niœ ,  capitaneus  generalis  D.  nostn  régis  super 
facto  guerrsB  in  partibus  Ocdlaniset  ducatu  Aqui- 
taniœ  misit  quassitum  diclum  D.  judicem  m^o- 
rem ,  et  officiarios  regios  Toiosao  qui  erant  in 
dicta  curia  :  ut  venirent  ad  eum  ad  domum  S. 
Joannis  Tolosœ,  ubi  erat  allogialus,  sicut  etfece- 
runt  ;   videlicet  dictus  D.  judex  miyor  ,  et  DD. 
judices  appellationum ,  causarum  civilium  et  cri- 
minalium  ,  ordinarius  TolosaB ,  Albigesii ,    Ri- 
periao ,  Rivorum ,  nobilis  Stephanus  de  Nogareto 
regens  vicariam  regiam  '!f!'olosœ ,  ambo  procura- 
tores  regii  générales  senescalli»  Tolosœ ,  magi&- 
ter  Joannes  Ortige  procurator  régis  ad  requiren- 
dum ,  magist.  Jacobus  de  Nogareda  procurator 
regius   Lauraguesii ,  et   Guillelmus  Flambardi 
subvicarius  regius  Tolosœ.  Et  cum  fuerunt  in 
dicta  domo  S.  Joannis ,  et  in  caméra  paramenti 
quse  est  in  medio  turris  dictae  domus  ,   reperié- 
runt  ibi  dictum  D.  vicecomitem  cum  D.  praepo- 
sito  S.   Stephani  Tolosœ  ,  nobili  Joaime  de  Bar- 
tha  senescaUo  Aur»,   magist.  Raymundo    de 
Astrigua  procuratore  generali  D.  comitis  Arma- 
niâci ,  D.  Arnaudo  Guilielmo  de  S.  Stéphane  in 
legibus  licentiato  judice  majore  senescailiœ  Ca- 
turcensis ,  cuin  pluribus  aiiis ,  et  impenderunt 
sibi  reverentiam ,  et  tune  idem  D.  vicecomes 
per  organum  dicti  D.  prœpositi  explicavit  ipsis 
DD.  ofiîciariis  regiis  tria  capita  ,  inter  alia.  Pri- 
mum  fuit,  qualiter  D.  noster  rex  cum  suis  paten- 
libus  lilteris,  quœ  inde  fuerunt  ibi  prius  ieclœ  , 
mandaverat  sibi  ut  cum  omnibus  gentibus  armo- 
rum  et  tractus  ;  ques  habere  posset ,  accederet 
ad  eum  in  cyus  servitio ,  ad  causam  discordiœ 

&  Tit.  du  dom.  de  MoDtpell.  séo.  de  Toulouse  ed 
général ,  6  conlio.  n.  6.  fol.  67. 
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quam  rex  habct  ctim  aliquibus  DD.  Franc!»  de 
sanguine  suo ,  et  jamque  ipse  D.  vicecomes 
mandaverat  nobiïes  praBsentis  patri»  ,  ut  cum  eo 
accédèrent,  et  facerent  certum  accordum  et 
conventiones  in  loco  de  Insula  Albigesii  cum  D. 
Bernardo  de  Bearnio  ,  Salazardo ,  et  aliis  capi- 
taneis  qui  si  militer  cum  eorum  gentibus  accede- 
bant  ad  servilîum  D.  nostri  régis  ;  quae  conven- 
tiones signatœ  et  sigillate  per  dictos  capitaneos , 
fuerunt  ibidem  paulo  post  lectœ.  Secundum 
caput  fuit ,  quod  provisio  esset  danda  dcffensiœ 
praesenlis  patria)  contra  Anglicos,  in  absentia 
dîcli  vicecomilis,  et  liberationi  loci  de  Claromonle 
Sobîrani  per  Anglicos  occupali ,  cui  liberationi 
idem  D.  vicecomes  întendlsset ,  si  non  fuisset  sic 
stricte  pro  rege  manda  tus ,  ut  ad  eum  accederet. 
Tertium  caput  fuit ,  qualiter  rcx  privaverat  D. 
Jacobum  de  Cabanis  militem  de  officio  senescalliae 
Tolosae  ,  qui  dédit  operam  dictae  discordiœ ,  sus- 
tinendo  partem  ducis  Borbonii  contra  regem  ,  et 
instituerat  in  dicto  officio  D.  Galaubîam  de  Pa- 
nassaco  militem  D.  de  Panassaco ,  cum  suis 
patenlibus  litteris  datis  Pictavis  die  xxvrir.  mcn- 
sis  Martii  proxime  lapsi ,  que  inde  ibidem  fUe- 
runt  lect« ,  cum  aliis  litteris  super  hoc  concessls, 
et  ctiam  eidem  D.  Galaubiae  dederat  capîtanerîas 
seu  castellanias  de  Buzeto  ,  et  de  Podio-c'elso  , 
cum  suis  patentibus  litteris  dicta  die  xxviii.  dicti 
mensis  Martii  datis  ,  quae  similiter  fuerunt  inde 
ibidem  lectœ  ;  mandando  eisdcm  DD.  judici 
majori  et  officiariis  regiis ,  ut  dicto  de  Panassaco 
tanquam  senescallo  Tolosao  obedircnt ,  et  dicto 
de  Barlha  ejus  locum  tenenti ,  de  cujus  locum 
tencntia  ibidem  fidem  fecit ,  per  quasdam  pa- 
tentes littcras  à  dicto  de  Panassaco  emanatas , 
quae  ibidem  ctiam  fuerunt  Icctœ,  in  quibus  ctiam 
erat  locum  tenens  dîctus  D.  judcx  major ,  qui 
fuit  ibi  requisitus  ,  ut  dictam  locum  tenentiam 
reciiîcret ,  aliâs  protestatus  fuit  contra  ipsos  offi- 
ciarîos  de  inobedientia.  Et  tune  dicti  DD.  ofR- 
ciarii  regii  tracti  ad  partcm  ,  in  tinello  alto  dictao 
domus  S.  Joannis,  super  praîmissis  delibera- 
runt ,  et  paulo  post  ad  dictum  D.  \icecomitem 
redierunt ,  et  per  organum  dicti  D.  judicîs  ma- 
joris  responderunt.  Super  primo  capite ,  quod 
ipsi  gaudebant  et  consolabantur  quod  dictus  D. 
victîcomes  obediebat  mandatis  regiis  cundo  ad 
scrvitium  regium.  Quoad  .secundum  caput  res- 
ponderunt 5  quod  videbatur  eis  ,  quod  îUa  mate- 
ria  de  dando  provisionem  prœsenti  patriaj  et 
ojus  deffensiae ,  in  absentia  dicti  D.  vicecomitis  , 
erat  eadem  die  prius  prandium  tune  Iractanda  in 
consilio  trium  statuum  praBsentis  senescallia)  per 
ipsum  D.  vicccomitem ,  et  quod  idem  D.  viceco- 
mes exigeret  locum  ubi  teneretur  dictum  consi- 


Ihim,  aut  in  aula  nova  thesauri»  regiaB,  ufai 
solebat  teneri  parlamentum ,  aut  in  dicto  alto 
finello  dict»  domus  S.  Joannis.  Quoad  tertium 
caput  responderunt ,  quod  litlersa  praedicti  oflkii 
senescalli»  Tolosœ  eis  non  ^rigtmtur ,  nec  ipd 
habent  potestatem  iUas  exequendi,  et  quod 
earum  executio  dirigitur  Dv  Laudunensi,  etDD. 
generaUbus  super  facto  justiti»  pnesentis  patri», 
et  eorum  cuilibel  en  droit  8ay  ;  et  qoan^  '^V^ 
habebunt  mandatum  ab  eis ,  de  redpîendo  die* 
tum  D.  G^aubiaiQ  utsenescallum  ToloGanum, 
aot  dictum  de  Bartha  ejus  procofatorem  et  kicom 
t^icntem  ,  ipsi  erant  parati  obedire  mandats 
régis.  Vermntamen  D.  archîepisoopus  TolofianiB 
est  unus  de  dictis  DD.  generalibus ,  et  quod  sibi 
dictœ  litterjB  praBsenlaYenlur  ,  si  vellet  eas  exe- 
cutare.  Et  D.  judex  major  respondit ,  quod  erat 
paratus  recipere  locum  tenentiam  dicti  D.  Ga- 
laubia  cum  fieret  executio  litterarum  regiarom, 
ut  fieri  débet  :  de  qua  responâone  dictus  D.  vice- 
comes fuit  contentus,  et  appunctavit  ibidem, 
quod  statîm  dictus  D.  judex  major  Tolosœ ,  cum 
dicto  de  Bartha  ,  et  aliquibus  officiariis  r^, 
et  aliquibus  gentibus  sui  consilii  accédèrent  su- 
per bis  ad  dictum  D.  archiepiscopum ,  sicut  et 
fecerunt  ;  et  cum  fuerunt  in  domo  archiepiscopi 
Tolosœ  reperierunt  idem  D.  archiepiscopum, 
quia  tune  tenebat ,  ut  dictum  fuit ,  synodum  in 
ecclesia  S.  Stephani ,  et  erat  in  pontificalibus  ; 
propter  quod  fuit  avisatum ,  quod  expeclarelur 
usque  post  prandium ,  et  fuit  dictum  raagist. 
Joanni  de  Cahinaco  procuratori  dicti  D.  ardii- 
episcopi ,  ut  diceret  ex  parte  dicti  D.  vicecomi- 
tis dicto  D.  archiepiscopo ,  ut  post  prandium 
veniret  ad  eum  in  dicta  domo  S.  Joannis,  in 
consilio  dictorum  trium  statuum ,  sicut  et  fecit 
Et  iterato  dicti  officiarii  regii  venerunt  lapas 
duabus  horis  post  meridiem,  ad  dictum  D.  vi- 
cecomitem,  quem  reperierunt  in  dicto  tinello 
cum  dicto  archiepiscopo  Tolosano ,  et  D.  de  Ter- 
rida  et  pluribus  aliis  dictorum  trium  statuum.  Et 
ibidem  dictus  de  Bartha ,  cum  dicto  de  S.  Sté- 
phane ,  prœsentavit  et  tradidit  dicto  D.  archi- 
episcopo ,  ut  alteri  de  dictis  DD.  generalibus , 
dictas  lilteras  regias  super  officio  dict»  senes- 
callia?., et  eum  requisivit ,  utillas  executaret  :  qui 
receplis  litteris  respondit ,  quod  illarum  execu- 
tio sibi  non  pertinebat ,  ex  eo  quia  ipse  hic  non 
utebalur  sol  us  officio  dictorum  DD.  generalium , 
et  quod  sigillum  ipsorum  generalium  non  erat 
ibi.  Verumtamen  ,  si  dicti  officiarii  regii  sibi  con- 
sulebant ,  quod  illas  executaret,  ipse  hoc  face- 
rct ,  et  aliter  non.  Et  tune  dicti  officiarii  per  or- 
ganum dicti  D.  judicis  majoris  responderunt, 
quod  utilius  erat ,    quod  dictus   de  Panassaco , 
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seQ  dictus  de  Barthâ ,  mitterct  ad  dictos  généra- 
les pro  habendo  Ktteras  executionis  dictanim 
titterarum  regiarum ,  et  quod  fieret ,  sîcut  fieri 
débet ,  quia  infra  octo  dies  nuntius  rediisset. 
Nam  si  fiebat  aliter,  processus  curiœ  essentnulli. 
Et  tune  dictas  de  Bartha  ,  per  organum  dicti  de 
S.  Slephano  suppHcavit  dicto  D.  vicecomitx ,  ut 
attenta  recusalione  et  dilatione  pnedictis,  quœ 
posset  prsBJudicare  régi  et  prsesenti  patriœ ,  et 
quod  idem  D.  vicecomës  habebat  mandatuiii  à 
rege ,  de  faciendo  poni  dictum  D.  Galaubiam 
in  possessione  dicti  pfficii  senescalliie ,  quod 
dictas  Utteras  executaret ,  et  eumdem  de  Bartha 
lociim  tenentem  dicti  D.  Galaubiam  poneret  in  pos- 
sessione dicti  offîcii  ;  et  tuhë  dictus  D.  ^icecomes 
rogavit  dictum  D.  archiepiscopum ,  ut  dictas 
litteras  executaret  :  qui  respondît  ut  supra.  Et 
lis  peractis  fuit  ibidem  tehtum  consilium  dicto- 
rum  trîum  statuum  coram  dicto  D.  vicecomite , 
et  explicata  causa  dicti  consilii  per  dictum  D. 
praepositum  Tolosanum ,  et  conclusum ,  quod 
dicti  très  status  deliberareht,  et  se  congregareht 
die  crasâna  hora  vn.  in  convenlu  Augustinorum 
Tolosâ^  ,  et  inde  fieret  responsio  dicto  D.  vice- 
comiti.  Et  slatim  dictus  D.  vicecomes  cum  dicte 
D.  archfepiscopo,  officiariis,  capitulariis  Toloss, 
et  aliis  gentibus  dictorum  trîum  statuum  ,  acces- 
sit ad  curiam  praesidialem  cùrisB  senescallis  To- 
losœ ,  ubi  cum  fuit  replets ,  quod  dicta  curià 
gentibus  usque  ad  numerum  ducentarum  perso- 
narum  et  ultra ,  dictus  de  Bartha ,  loûum  tencns 
dicti  D.  Galaubiae ,  cum  dicto  D.  de  S.  Stéphane 
suppiicavit  dicto  D.  vîcecomiti,  ut  eum  poneret 
în  possessione  dicti  officii  senescalliae ,  praesen- 
tando  sibi  dictas  litteras.  Qui  quidem  D.  viceco- 
mes dîxit ,  quod  magnum  praejudîcîum  est  régi 
et  praesenli  patrîse  si  dtctum  officium  sencs- 
callia)  Tolosœ  vacabat,  et  In  continent!  posuit 
dictum  de  Bartha  locum  tenentem  in  possessione 
didi  ofBcii ,  et  eum  posuit  în  cathedi*a  dicta? 
curiae ,  in  qua  eum  sedere  fecit.  Et  ibidem  ipso 
de  Bartha  pro  tribunali  sedente  ,  et  à  lat^re  dex- 
tro  sedentîbus  dîclis  DD.  archiepiscopo  et  vicec(H 
nûte  Leomaniaé ,  et  à  parte  sinistra  dictas  sedis 
sedentibùs  dicto  D.  judice  majore  Toîos®  ,  fùe- 
runl  ibidem  ad  mandatum  dicti  D.  vicecomitis  , 
per  organum  dicti  D.  praepositi  ,  Icctae  lîlterœ 
regi<B  d^ti  ofïicii  senescalliae ,  et  litler»  locum 
tenentîs  dicti  de  Bartha  :  quibus  lectis  dictus 
locum  tenens  prorogavit  causas  curisé ,  etc. 


XXI. 

Provisions  de  gouverneur  de  Languedoc  pour  le  conté 
du  Maine. 

(  ANN.  1440  ^  ) 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France  , 
à  tous  ceux ,  etc.  Comme  pour  résister  à  ren- 
contre de  nos  anciens  ennemis  et  adversaires 
les  Anglois ,  étant  en  notre  païs  de  Guicnne  y 
qui  puis  aucun  tems  en  ça  y  ont  pris  et  pren- 
hent  encore  chacun  jour  places ,  villes  et  forte- 
resses, et  aussi  pour  garder  et  défendre  notre 
pafe  de  Languedoc  de  plusieurs  pilleries  ,  robe- 
ries  et  autres  griefe  ,  maux  et  oppressions  qui 
ont  été  faits  et  commis ,  et  se  font  et  commet- 
tent chacun  jour  en  icelui  nostre  païs  de  Lan- 
guedoc ,  par  plusieurs  rotiers  et  gens  de  com- 
pagnies ,  qui  sont  entrez  cl  s'efforcent  d'entrer 
en  icelui  nostre  païs  ,  et  pourroienl  encore  plus 
faire  à  l'avenir ,  à  la  grand  charge ,  désolation 
et  destruction  de  nos  subjets  d'icelui ,  se  pour- 
veu  ne  y  éloil  j  et  que  de  présent  pour  les  très- 
grandes  affaires  que  avons  ez  marches  de  par 
deçà ,  pour  entendre  ou  recouvrement  de  nostre 
seigneurie ,  et  reboutement  de  nosdits  ennemis 
les  Anglois  de  nostre  païs  de  Normandie ,  ei 
autres  nos  pais  de  par  deçà ,  qu'ils  tie/ihent  ei 
occupent ,  en  quoi  nou^  avons  eiitention  de  nous 
employer ,  ne  pourrions  bonnement  vacquer  en 
nostre  personne  à  la  garde  et  défense  de  nosdits 
païs  de  Languedoc  et  duchié  de  Guienne ,  nous 
soit  besoin  de  commettre  aucime  personne  à 
nous  seure  et  fidelle  de  nostre  sang ,  ou  autre , 
qui  soit  de  grande  puissance  et  aulhorité,  pour 
être  ,  nostre  lieutenant  esdits.  païs ,  comme  au- 
trefois a  été  fait.  Sçavoir  faisons  ,  que  nous  voU- 
lans  y  pourvoir  ,  confiant  à  plain  de  noslrc 
très-cher  amé  frère  et  couziii  Charles  d'Anjou  , 
comte  du  Maine  et  de  Morlaing ,  icelui ,  par 
l'advis  et  délibération  de  nostre  conseil ,  et  pour 
le  bien  ,  conservation  et  défense  de  nosdits  païs, 
avons  fait,  conimis,  ordonné  et  estabh,  faisons, 
commettons ,  ordonnons  et  establissons  ,  par  ces 
présentes ,  nostre  lieutenant  général  et  gouver- 
neur de  nosdits  pafè  de  Languedoc  et  duchié  de 
Guienne  de-là  la  rivière  de  la  Dordogne ,  aux 
honneurs  ,  prérogatives  et  autres  droits  et  pro- 
fits ,  que  à  lieutenant  général  et  gouverneur 
appartient ,  et  aussi  aux  gages  et  pensions  dé 
vingt-quatre  mille  livres  ïoumois  par  chacuri 

1  Rp^.  42.  delà  sén.  de  Nîsmet ,  fol.  188. 
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an  ;  et  lui  avons  donné  et  donnons,'  par  ces  pré- 
sentes, pouvoir  et  authorité,   de  pourvoir  et 
faire  pourvoir  au  fait  de  la  guerre ,  et  y  com- 
mettre lieulenans  pour  ce  faire  en  son  absence , 
à  la  garde  et  def&nce  de  la  justice  de  nosdits 
paYs  de  Languedoc  et  ducbié  de  Guienne  de^là 
la  dite  rivière  de  Dordogne  ,  et  soi  employer  en 
toutes  magnieres  de  choses,  touchant  le  bien  et 
gouvernement  desdits  pal's  et  duchié ,  de  entrer 
en  toutes  bonnes  villes ,  cités  ,  châteaux  et  for* 
teresses ,  ponts ,  ports  et  passages  de  jour  et  de 
nuit ,  toutesfoîs  et  à  tel  nombre  de  gens  que  bon 
lui  semblera  ;  de  telles  places ,  bonnes  villes , 
châteaux  et  forteresses  voir  et  visiter ,  les  faire 
emparer  et  fournir  de  gens  de  guerre ,  vivres , 
artilleries  ,  et  Tiutres  choses,  pour  la  provision  et 
garde  d'icelles ,  s'il  voit  que  besoin  soit  ;  ,d'y  com- 
mettre et  establir  gardes  et  capitaines ,  accroître, 
diminuer   ou  changer  garnisons  de  gens  d'ar- 
mes et  de  trait ,  selon  ce  que  besoin  sera ,  et 
qu'il  verra  être  à  faire  ;  de  faire  abbaltre  et  dé- 
molir toutes  les  places  qui  pour  le  bien  d'iceux 
paYs  et  duchié  verra  être  à  abbattre  ;  de  convo- 
quer et  assembler  quand  bon  lui  semblera  et 
verra  être  expédient  tous  nobles  ,  chevaliers , 
escuyers ,  capitaines  et  gens  d'armes  et  de  trait , 
et  autres  gens  de   guerre,   communautés  des 
bonnes  ailles  et  de  plat  pafe  ,  pour  les  employer 
à  tout  ce  qu'il  verra  être  à  faire  pour  la  sûreté  , 
deffance  et  recouvrement  desdits  paYs  et  duchié , 
et  de  les  contraindre  à  ce  faire,  si  mestier  est, 
tout  ainsi  que  verra  être  à  faire,   et  qu'il  est 
accoutumé  en  tel  cas  ;  de  recueillir  ,  recevoir  et 
réduire  en  nostre  bonne  grâce  et  obéissance  par 
voye  de  guerre,  sièges   et  autrement,  toutes 
villes,    cités,   châteaux  et   forteresses  à   nous 
désobeissans ,  et  aussi  toutes  manières  de  gens 
qui  tiendront  et  auront  tenu  le  parti  de  nosdits 
ennemis  des  Anglois  ,  et  qui  se  voudront   ré- 
duire en  notredite  obéissance ,  et  leur  pardonner, 
quitter  et  abolir  tous  cas ,   crimes  et  délits  par 
eux  commis  et  perpétrez,  à  l'occasion  de   la 
guerre  ,  tant  en  général  que  en  particulier  ,   et 
sur  ce  leur  bailler  ses  lettres ,  lesquelles  confir- 
merons par  les  nostres ,  toutesfois  que  besoin  en 
sera  et  requis  en  serons  ;  de  demander  et  faire 
assembler  les  gens  des  trois  états  desdits  paYs  et 
duchié  pour  avoir  avis  sur  la  garde  et  gouverne- 
ment d'iceux  ,  et  de  leur  requérir  ayde,  conseil 
et  confort ,  accepter  et  foire  mettre  sus  et  impo- 
ser les  tailles  et  aydes  qui  par  lesdites  gens  des 
trois  états  seront  octroyez ,  pour  la  garde  ,  tui- 
tion  et  défense  d'iceux  paYs  et  duchié ,  et  com- 
mettre officiers  à  icelles  recevoir ,  et  de  faire 
distribuer  les  deniers  d'iceux  avdes  et  tailles  ainsi 


octroyez^  par  ses  lettres  et  mandenoeDS  eo  fà 
de  laditte  tuition  et  défiance  d'îoeax  pais  et  dncfaiè, 
et  que  tout  ce  qui  desdits  deniers  aura  été  âm 
distribué ,  en  rapportant  lesdits  lettres  et  mao- 
démens ,  avecques  quittances  d'iceux ,  auxqodi 
il  aura  été  distribué ,  sera  allouée  ez  comptes  et 
rabatu  des  receptes  des  receveurs  qui  ainsi  Fan- 
ront  payé  ;  de  pourvoir  aux  offices  desdils  paâ 
et  duchié ,  quand  le  cas  y  échera  ^  de  personnes 
souffisantes  par  manière  de  provision ,  et  jos- 
ques  à  ce  que  par  nous  en  soit  aulremeot  <r- 
donné  ;  de  donner  lettres  de  saufconduit  et  sen- 
retté  et  de  passage  à  tels  gens  ,  et  pour  tds 
temps  qu'il  verra  être  à  faire ,  et  que  bon  Iv 
semblera  ;  de  prendre  trêves  ou  ahstineno»  de 
guerre  avec  nosdits  ennemis  pour  lesdits  pais  et 
duchié  à  tel  temps,  ainsi  qu'il  lui  plaira ,  et  gè- 
nérallement  de  foire  et  faire  faire  es  choses  de»- 
susdites  et  chacune  d'icelles  et  leurs  dépendiB- 
ces ,  de  tout  ce  que  à  notre  lieutenant  général  et 
gouverneur  de  nosdits  paYs  et  duchié  ai^rtiest) 
et  est  accoutumé  de  faire.  Si  donnons  en  miD- 
demcnt  par  ces  mêmes  présentes  à  toœ  net 
sénéchaux ,  baillifs,  prcvdts,  viguiers ,  capÊtûM 
et  gardes  ,  capitouls ,  cossols ,  bourgeois  et  hal»- 
tans  de  bonnes  villes ,  dtés  et  châteaux,  lcHle> 
resses,  et  autres  nos  justiciers,  officiers  etsyfaîets 
de  nosdits  paYs  de  Languedoc  et  duchiéde  Guîeone, 
de-là  la  dite  rivière  de  la  Dordogne ,  que  à  kàâ 
notre  frère  et  cousin ,  duquel  nous  av<Mis  pré 
et  reçu  en  nos  mains  le  serment  aocoûtoiDê, 
obéissent  et  entendent  diligemment ,  cooime  à 
notre  lieutenant  général  et  gouverneur  de  ue- 
dits'paYs  et  duchié  ,  ainsi  qu'il  appartieiKira ,  et 
a  accoutumé  foire  le  temps  passé  :  mandons  m 
oultre  à  nos  amez  et  féaux  les  généraux  cooseii- 
1ers  par  nous  ordonnez  sur  le  fait  et  gouveine- 
ment  de  toutes  nos  finances  csdits  païs  et  ducUé, 
qui  à  présent  sont ,  et  pour  le  temps  avenir  se- 
ront ,  que  par  nostre  amé  et  féal  conseiller  mais^ 
trc  Macé  Héron  trésorier  et  receveur  général  de 
nosdites  finances  esdits  paYs  et  duchié ,  ou  par 
autres  qui  pour  le  temps  avenir  le  seront ,  ib 
fassent  payer ,  bailler  et  délivrer  doresnavnil 
par  chacun  an  ,  à  nostredit  frère  et  cousin,  les- 
dits gages  et  provisions ,  aux  termes  et  en  b 
manière  accoutumée  ;  et  rapportant  ces  presei>- 
tes  ou  Vidimus  d'icelles  pour  une  fois  seulement, 
et  quittance  sur  ce  de  nostredit  frère  et  coosii, 
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obetant  quelconques  ordonnances  ,  restrictions, 
landemens  et  deflenses  à  ce  contraires.  En  te- 
loin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  à  cesdites 
resentes  nostre  seel  ordonné  en  l'absence  du 
rand.  Donné  à  Cucy  ,  le  v.  jour  de  Juillet,  Fan 
e  grâce  mgcccxl.  et  de  nostre  règne  le  xvm. 
^  le  roy  en  son  conseil ,  ouquel  le  connesta* 
le ,  le  comte  de  la  Marche ,  le  seigneur  de  Le- 
ret ,  Pérêque  de  Glermont ,  le  comte  de  Tan*- 
arvtlle,  Gavara! ,  le  sire  de  Graucour,  roaistre 
ean  Rabaterîn  président  au  parlement ,  lessieurs 
ie  la  Yarenne ,  de  Prulli  et  de  Santrailles ,  et 
dusieurs  autres  estans.  D.  Bude. 


XXIL 

^ctes  touchaDt  U  destitotioo  de  révlqoe  de  Laon  de  U 
charge  de  turiolendaul  des  finaocei  en  Laogucdoc 

(axx.  1441  *.) 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France , 
Il  tous  ceux  ,  etc.  Nostre  procureur  nous  a  re- 
quis ,  comme  ja  pieça  et  dix-huit  ou  dix-neuf 
BAS  a ,  ou  environ ,  nous  eussions  commis  Guil- 
laume évéque  de  Laon  président  de  nostre  cham- 
bre des  comptes  au  gouvernement  de  nos  finan- 
ces en  nostre  palis  de  Languedoc ,  soubs  ombre 
àe  laquelle  commission  et  de  sondit  office  de  pré- 
sident de  nostredite  chambre  des  comptes ,  il 
^est  attribué  le  total  generaulmeaat  de  nostredit 
païs  de  Languedoc ,  par  l'espace  de  dix-sept  ans, 
ou  environ ,  et  gouverné  generaulment  de  nos- 
tre dit  païà  de  Languedoc ,  et  après  a  distribué  nos 
finances  de  nostredit  païs  par  l'espace  de  dix-sept 
ans  ou  environ  ,  et  generaulment  a  administré 
la  justice ,  police  et  chose  publique  de  nostredit 
païs,  ainsi  que  bon  lui  a  semblé ,  sans  autre  re- 
gard au  hma  de  nostre  service ,  de  nostredit 
paï^ ,  et  de  nos  subjez  :  en  quoi  il  a  commis 
plusieurs  crimes,  abus,  excez  et  concussions ,  et 
a  nais  et  imposé  sur  nos  subjez  de  nostredit  pàXs 
plusieurs  tailles,  aydes  sur  toutes  denrées  et 
marchandises,  entrans  et  yssans  dedans  et  hors 
îoelui  nostredit  païs ,  nouveaux  cousts  et  imposts, 
à  nostre  deceu ,  et  a  fait  forger  monnoye  à  sa 
P'^ûsanee ,  et  non  pas  selon  nos  ordonnances , 
et  a  donné  congié  à  plusieurs  de  fondre ,  affiner 
et  transporter  billon  hors  de  nostredit  royaume , 
contre  nos  loy  et  ordonnances ,  et  de  nos  pré- 
décesseurs rois  de  France ,  faites  sur  le  fait  des 
monnoyes  de  nostreclit  royaume,  et  en  nous  de- 
fraudant  des  profits  et  droits  à  nous  sur  ce  ap- 

*  Heg.  de  la  sén.  de  Nisroes ,  fol.  5t.  y. 


partenans  ;  et  avec  ce  a  mis  ou  fait  mettre  à  non 
valoir  nos  greniers  de  nostredit  paYs ,  qui  par 
an  pouvoient  valoir  la  somme  de  quatre-vingt 
dix  mille  livres ,  ou  environ ,  au  temps  qu'il 
entra  audit  gouvernement ,  en  donnant  congié 
à  plusieurs  de  transporter  hors  de  nostredit  gre- 
nier ,  et  de  faire  et  (aire  faire  plus  grans  me- 
sures de  sel ,  par  une  ou  trois  pour  deux  ,  et  ea 
rabaissant  le  prix  que  devons  prendre  par  cha- 
cune mesure ,  en  nous  defraudant  de  nos  droits 
et  devoirs  de  nos  gabelles  et  greniers  :  en  quoy 
et  autres  choses  avons  esté  endomagez  jusqueç 
à  la  somme  de  six  à  sept  cens  mille  escus ,  et 
dont  il  a  levé  et  exigé  à  son  profit  la  pluspart 
desdites  choses,  ou  les  a  distribuées  à  qui  bon 
lui  a  semblé  ;  et  avec  ce  a  pris  de  nosdites  finan- 
ces en  grand  quantité ,  soubs  ombre  ou  couleur 
de  gaiges  et  chevauchées ,  et  autrement ,  et  plus 
de  moult  quil  ne  devoit  avoir ,  selon  ^n  état ,  et 
les  ordonnances  sur  ce  faites  ;  et  a  distribué  de 
nosdites  finances  jusques  à  trois  millions  et  demi, 
ou  environ ,  et  en  oultre  a  fait ,  ou  au  moins  a 
été  présent  et  consentant  à  faire  aucunes  cons- 
inrations  et  alliances  au  préjudice  de  nous  et 
de  nostre  seigneurie  ;  lesquelles  choses  ou  par- 
tie dlcelles  venant  à  nostre  connoissance  ,  nous 
lui  avons  plusieurs  fois  fait  remonslrer  qu'il  se 
désistât  de  tels  excez  et  outrages  ;  et  pour  cette 
cause  nous  envoyâmes  ja  pieça  en  nostredit  païs 
feu  maistre  Jean  de  Velly  premier  président  en 
nostre  cour  de  parlement ,  et  le  Galois  du  Puy 
du  Fou  chevalier ,  maistre  de  nostre  hostel ,  pour 
deffendre  audit  évéque  de  Laon ,  de  par  nous , 
Fadministration  de  nosdites  finances  ;  lequel 
sachant  que  estions  occupez  à  la  defifense  de 
nostre  seigneurie  au  païs  de  France  ,  parquoy 
ne  pouvions  vaquer  pe  entendre  à  le  corriger 
desdits  crimes  et  excez ,  leur  fist  ou  fist  faire 
plusieurs  grans  désobéissances  ,  et  à  nos  mande- 
mens  ne  voult  obéir  en  aucune  mapiere.;  et  après 
nous  par  telle  même  cause  y  envoyâmes  nostre 
amé  et  féal  cousin  le  comte  de  Vendôme ,  auquel 
ledit  évoque  de  Laon  ne  voult  obéir ,  ne  à  nos 
mandçmens  :  lui  donna  plusieurs  menaces ,  et 
se  vanta  de  nous  résister ,  ou  moins  à  lui.,  par 
voye  de  fait  ;  et  neantmoins  il  a  tout  temps  per- 
sévéré en  sa^ile  administration ,  oultre  nostre 
gré  et  volenté ,  et  a  fait  et  fait  £aire  à  nous  et  à 
nos  officiers,  tant  de  postre  cour  de  parlement 
que  autres  ,  plusieurs  grans  desobéissances  ;  et 
desquels  crimes ,  délits  et  excez  ledit  évéque  est 
notoirement  et  publiquement  diffamé ,  qui  sont 
de  très-mauvais  exemple  et  dignes  de  grand 
punition.  Le  reste  manque  dans  le  registre. 
Charles  i>ar  la  grâce  de  Dieu  roy  de  Fraccc , 
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à  nos  amez  et  feaux  Amauri  seigneur  de  Seissac, 
et  maistre  Jehan  Gendan  maistre  des  requêtes 
de  nostre  bôtel ,  salut  et  dilection.  Nous  tous 
mandons  et  oommandons ,  et  expressément  en- 
joignons ,  en  commettant ,  se  mestîer  est ,  que 
veue  par  vous  certaine  sentence  ou  appointe-^ 
ment  de  la  date  du  jourdliui ,  par  nous  donnée 
à  llnstance  de  nostre  procureur ,  à  lencontre  de 
Guillaume  évéque  de  Laon  ,  par  laquelle  dite 
sentence  nous  Favons  suspendu  de  l'office  àê 
président  de  nostre  chambre  des  comptes ,  et 
avec  ce  avons  ordonné  et  appointé  ,  que  le  tem- 
porel dudit  évéque ,  tant  de  ses  bénéfices ,  éves- 
chez  et  autres ,  que  de  son  patrimoine  ,  sera 
mis  en  nostre  main  ,  et  baillé  sous  icelle  à  gou- 
verner à  personnes  idoines jusqu'à  ce  que 

par  nous  ou  nos  commis  ou  députez  en  soit 
autrement  ordonné.  Que  vous  icelle  sentence 
signifiez  audit  évéque  de  Laon  ,  ou  à  ses  offi- 
ciers ,  députez  et  commis  ,  et  icelle  mettez  ou 
faites  mettre  à  exécution  selon  sa  forme  et  te- 
neur, etc.  nonobstant  foutes  appellations,  etc. 
Et  commandons  à  tous  nos  justiciers ,  etc.  Donné 
à  Saumur ,  le  dernier  jour  de  Décembre  ,  Fan 
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XXIIL 

Traité  fait  à  Toulouse  enlre  le  roy  Chéries  Yll.  et  Ma- 
thieu do  Foix  comte  de  CommiDgcs ,  touchant  le  comté 
et  la  comtesse  de  Comminges. 

(Am  1443*.) 

In  nomine  Domini ,  Amen.  Noverint ,  eta 
quod  cum  in  nostrorum  notariorum  publico- 
rum  et  testium  infra  scriptorum  prsBsentia  dic- 
tum  et  assertum  extitit ,  certum  appunctamen- 
tum  super  relaxamento  D.  Margaritsa  comitisssB 
Gonvenarum ,  et  super  eodem  comitatu  Gonve- 
narum ,  aliisque  terris ,  juribus  et  dominationi- 
bus,  conclusum  fuerit  inter  serenissimum  et 
christianissimum  principem  D.  Garolum  D.  G. 
Francorum  regem  ex  parte  una ,  et  egregium  et 
potentem  virum  D.  Matthœum  de  Fuxo  comitem 
Gonvenarum  ad  causam  dictas  D.  comitiss»  ex 
parte  alia ,  prout  continetur  in  quibusdam  ar^ 
ticulis  ibi  ooram  dicto  D.  nostro  rege  ,  et  dicto 
D.  comité  Gonvenarum  perlectis,  quorum  ténor 
talis  est. 

C'est  l'appointement  fait  par  le  roy  avec  mes- 
sire  Mathieu  de  Foix  comte  de  Gominge.  Et  pre- 
mièrement que  mondit  seigneur  le  comte  de  Go- 

1  Thr.  des  ch.  du  Roi,  Foix  n.  49. 


minge  baillera  présentement  madame  la  com- 
tesse de  Gominge  au  roy ,  on  à  ses  commis,  pour 
l'amener  en  cette  ville  de  Toulouse  ou  ailleurs , 
où  bon  lui  semblera.  Item ,  que  les  places  et  for- 
teresses y  fruits  y  revenus  et  emolumens  de  ladite 
comté  ,  senxit  devisez  entre  lesdits  seigneur  el 
dame ,  en  la  manière  qui  s'ensuit  :  Cest  à  sça- 
voir ,  que  mondit  sieur  de  Gominge  aura  les 
terres ,  receptes  et  cbastellenies  qui  s'ensuivent , 
avec  leurs  appartenances  et  appendances  ;  c'est  à 
sçavoir ,  la  chastelleiùe  et  rec^pte  de  Muret ,  la 
chastellenie  et  recepie  de  Ghastillon ,  la  chastel- 
lenie  et  recepte  de  Fronssac ,  la  cbastelloûe  et 
recepte  de  S.  Julien ,  la  recepte  et  chastellenie 
de  Salière ,  et  la  terre  de  Taurignan  et  de  saint 
Lezer.  Item  ,  madite  dame  la  comtesse  aura  les 
terres  ,  receptes  et  cbastellenies  qui  s'ensuivent , 
avec  leurs  appartenances  ,  dépendances  et  ap- 
pendances; c'est-à-dire,  la   chastellenie  et  re- 
cepte de  Samatan  ,  la  chastellenie  et  recepte  de 
risle  en  Dodon ,  la  chastellenie  et  recepte  d'Au- 
rignac  ,  et  outre  ce  lesdites  cbastellenies  et  fda- 
ces  ftiira  mondit  sieur  de   Gominge  à  madite 
dame ,  sa  vie  durant ,  deux  cens  livres  Tournois 
par  an ,  à  payer  à  deux  termes  ,  à  la  S.  lehan 
et  Noël ,  commençant  le  premier  pay^nent  à 
la  S.  lehan  d'été  prouchain  venant ,  et  de  ce 
baillera  en  cette  ville  de  Toulouse  pleige  et  pnoh- 
cipaux  payeurs  bons  et  souffîsaoïs.  Item  ,  pren- 
dra madite  dame  sa  vie  durant  tout  ce  que  prend 
mcHidit  sieur  de  Gominge  par  pension  sur  les 
terres  de  Girossains,  et  sur  le  surplus  conduira 
monseigneur  de  Gominge  son  procez ,   se  bon 
lui  semble.  Et  quand  est  des  marcs  d'ai^nt, 
des  cire ,  poivre ,  noix ,  poulaille  ,  mil ,  oyes  et 
exploits ,  justices  et  autres  proufits ,  ehacun  y 
prendra  le  proufit  qui  viendra  ez  chastellainies 
qui  demeurent  à  chascune  des  parties  par  cest 
appointement  ;  et  est  le  roy  content  que  après 
le  trépas  de  ladite  dame ,  tout  oe  que  par  cest 
appointement  est  baillé  à  ladite  dame  ,   revet- 
gne ,  avec  ce  qu'il  tient ,  ez  makis  et  au  proofit 
dudit  monsieur  de  Gominge  ,  durant  sa  vie  tant 
seulement ,  et  pour  ce  fera  Içdit  monsieur  de 
Gominge  présentement  cession  et  transport  sa 
roy  ,  de  tout  ce  qu'il  prétend  et  puet  prétendre, 
par  titre  de  donation  et  de  ypotheque  ,  ou  quel- 
conque autre  titre ,  ez  comté  de   Gominge  el 
autres  terres  appartenant  audit  Mathieu  de  Go- 
minge ,  à  cause  d'icelle  dame ,  et  par  son  moyen 
renoncera  à  tous  îceux  transports  et  donations 
à  lui  faits  par  icelle  dame  ,   au  proufit  du  roy , 
et  révoque  fous  transports  et  aliénations  qu'A  en 
auroit  faites  ou  préjudice    desdites  cession  el 
transports  faits  présentement  au  roy  ;  promel- 
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tant  garantir  tout  oe  que  dit  est.  Item ,  que 
monsieur  de  Ckunioge  ne  mettra  nuls  ca{»taines 
ez  places  qu'il  aura ,  qui  ne  s<Hent  bous  Fran- 
çois et  tenant  le  parti  du  roy.  Item ,  que  les 
capitaines  qui  y  sont  ou  seront  mis  ou  temps 
advenir ,  ez  places  qu'aura  par  œst  app<Mnto- 
ment  mondit  sieur  de  CkHuinge ,  feront  serement 
«m  commis  et  députez  par  le  roy ,  de  rendre 
les  plates  que  tiendront  de  par  mondit  sieur  de 
Cominge,  et  autres  terres  appartenant  oudit 
Mathieu  de  Gonùnge,  en  temps  advenir,  de 
rendre  lesdites  places  au  roy ,  firanchement  et 
gratuitement ,  après  la  mort  dudit  monsieur  le 
comte  de  Gominge.  Item ,  que  à  présent  seront 
mis  deux  juges ,  o^esl  à  sçavoir  Yun  pour  la  part 
que  tiendra  M.  de  Gorainge ,  et  l'autre  pour  la 
part  que  tient  madite  dame  ;  et  après  la  mort  de 
ladite  dame,  tout  reviendra  soubs  ung  juge, 
commis  par  mondit  sieur  de  Gominge.  Item  , 
sera  le  roy  content ,  que  mondit  sieur  de  (Go- 
minge puisse  charger  la  partie  qu'il  prend  pré- 
sentement par  cest  appointement ,  soit  par  dot 
ou  testament ,  jusque»  à  la  somme  de  douze  mille 
écus  pour  une  fois.  Item ,  que  ces  choses  feites  et 
accomplies  et  délivrées  présentement  et  franche- 
ment, les  prisonniers  détenus  à  roccasion  des 
débats  qui  ont  été  le  tems  passé ,  pour  cause  de  ]a 
détention  de  ladite  dame ,  et  divisions  qui  ont 
été  oudit  comté ,  et  héritages ,  et  biens  immeu- 
bles restituez  à  ceulx  à  qui  ils  appartiennent 
d'une  part  et  d'autre;  le  roy  remettra  toutes 
injures ,  offenses,  crimes  et  délits  commis ,  tant 
par  ledit  comte ,  que  ses  svdDgiez  et  serviteurs , 
à  l'oceaskm  de  ladite  guerre ,  sauf  le  caiHtaine 
de  Saliers  Gracien  de  la  Sale ,  et  se  fera  fort 
que  ladite  comtesse  n'oa  fera  aucune  poursuite 
ni  demande.  £t  pareillement  M.  de  Gominge  ou- 
bliera toutes  les  choses  passées,  et  remettra  toutes 
offenses,  crimes  et  délits,  sans  jamez  en  rien  rcte- 
mr  en  son  cuer ,  et  n'en  fera  aucune  poursuite ,  et 
ainsi  le  promettra  au  roy.  Item ,  que  de  toutes  ces 
choses  tenir  et  accomplir  ledit  M.  de  Gominge  fera 
diligenoe  de  bdller  et  leal  povoir  le  scellé  de  M.  de 
Foix  son  ney&a ,  le  plustot  que  tKNanement  pourra, 
et  ainsi  le  jurera  et  promettra. 

Hinc  est ,  quod  redtatis  et  perlictis  ibidem  dio- 
tis  articulis,  volantes  dict»  partes  prœdictœ  oon- 
venientes  et  omnia  in  dictis  artiçuUs  contenta  ad 
plénum  dedueieffectum,  et  prannaxime  dictus 
D.  cornes  Gonvenarum  de  prœsenti ,  secundum 
tenorem  dicti  appunctamenti....  cessit,  transtulit 
etc.  dicto  D.  nostro  régi,  prœsenti,  et  ejus  suc- 
cessoribus  Franci»  regibus ,  omnia  jura  et  actio- 
nes,  quffi  etquas  habet  et  habere  prœtendit  tilulo 
donationis  ,  dotis,  ypolhecœ ,    aut  quocumque 


aliotitulo,  in  prœdicto  oomitatu  Gonvenarum,  et 
aliis  terris  et  dominationibus  eidem  domino,  ad 
causam  dictœ  D.  GomitisssB  Gonvenarum,  aut 
alias,  per  modum  ipsius  D.  comitissœ,  quoyis- 
modo  perlinentibus ,  etc.  £t  pariter  dictus  D. 
noster  rex  voluit  et  consensit...  quod  dictus  D. 
Gonvenarum  possit  onerare,  recipereque  et  le- 
vare ,  prout  sibi  placuerit ,  supra  partem  et  por- 
tionem  sibi  in  dicto  comilatu  assignatam  ,  usque 
ad  summam  xu™.  scutorum  auri ,  etc.  Liberatis- 
que  in  continenti  prisoneriis  ad  causam  dicti  de- 
bati  captis  et  dctentis....  dictus  D.  rex  remisit.... 
omnes  injurias ,  offensas ,  damna  et  interesse ,  et 
omnia  crimina  et  delicta ,  ad  causam  divisionis  et 
debati  dicti  comitatus  Gonvenarum  illatas ,  com- 
missas  et  perpetratas ,  excepto  Graciano  de  la 
Sala  castellano  de  Salies.  De  quibus  omnibus  et 
singulis  supradictis ,  diclœ  parles ,  et  etiam  vcne- 
rabiles  viri  magistri  Bernardus  Joannis ,  et  Joau- 
nés  de  Fronte  in  legibus  baccalarii ,  procuratores 
regii  senescallia)  Tolos® ,  ibidem  présentes  cum 
honorabili  viro  D.  Joanne  de  Saxis  milite  legum 
doctore^  eorum  advocato,  pelierunt  nosnplarios 
infrascriptos  instrumentum  retineri,  etc.  Acla 
fuerunt  b^ec  Tolosœ,  et  in  domo  regia  se- 
nescaUiœ  Tolosao,  die  Sabbati  ix.  mensis  Mar- 
tii ,  anno  ab  Incarnatione  Domini  uccccxui.  dicto 
D.  nostro  D.  Garolo  D.  G.  Francorum  rego  ré- 
gnante, in  prœsenlia  et  teslimonio  illustrissimi 
principis  D.  Renati  régis  Giciliœ  et  Jérusalem , 
RR.  in  Ghristo  PP.  DD.  episcoporuni  Magalo- 
nensis  et  Avinionensis,  egregiorum  virorum  DD. 
Joannis  comilis  Astariaci,  Pregencii  de  Gotivic 
admirallis  Francise ,  Tannegui  de  Gastello  scnes- 
calli  Provincise,  Raymundi  Arnaldi  dom.  de 
Goaraza,  Ludovici  de  Bello-monle,  Bertrandi 
de  BcIIa-valle,  Germani  Juvenalis,  militum, 
Pétri  de  Thuleriis  militis  et  consiliarii  regii  in 
suprema  curia  parlamenti  Parisius,  Galaubio)  de 
Panassaco  militis  senescalli  Tolos»,  Raymundi 
Aymerici  de  Basilhaco  militis  senescalli  Carcas- 
sona3 ,  Guillelmi  de  Stagno  militis  senescalli  Ru- 
thenae ,  Joaimis  d'Ëstampis  thesaurarii  et  decani 
Pictaviensis,  Hugonis  de  Noerio  mililis  visilatoris 
generalis  gabellarum  salis  in  patria  Linguœ  Occi- 
lanae  et  ducatu  Aquilaniœ ,  Raymundi  Sercne  le- 
gum doctoris  judicis  majoris  Tolosa) ,  Gailhardi 
d'Ahussi  legum  doctoris  judicis  VillaB-longœ,  An- 
thonii  Sccgerii  legum  doctoris  judicis  Albigesii , 
Joannis  Yvardi  lioenliali  in  legibus  judicis  Lau- 
raguesii ,  Pauli  de  Vaxis  licentiali  in  decretis  ju- 
dicis Rivorum ,  et  plurium  aliorum ,  etc. 
Sachent  tous  * ,  que  aujourd'hui  par   devant  et 

1  IbiJ.  n.  51. 
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e«  présence  de  très-rcverends  pcres  en  Dîeu 
fnonseigneur  Regnault  de  Chartres  archevèqae 
de  Rains,  chancelier  de  France,  monseigneur 
Geoffroy  Vassal  archevêque  de  Vienne ,  monsei- 
gneur Robert  de  Rouvres  évèque  de  Magalone, 
et  de  très-puissans  seigneurs  Jehan  bastard  d'Or- 
léans comte  de  Dunois,  messire  Pregent  seigneur 
de  Ray  de  Goutivi  admirai  de  France,  mess. 
Loys  de  Beaumond  chevalier  seigneur  de  Val- 
lans  et  séneschal  de  Limousin ,  mess.  Jean  d'Es- 
tampes doyen  de  l'église  de  Poutiers ,  thresorier 
de  S.  Hilaire  dudit  Heu ,  maistre  Jean  le  Breton 
doyen  de  S.  Martin  de  Tours ,  et  mess.  Pierre 
de  TuIUeres  chevalier,  haute  et  puissante  dame 
Margarite  comtesse  de  Gominges  dist  et  déclaira, 
que  quelques  appellations  que  ait  fait ,  ou  que  on 
dit  mess.  Bernard  Adrien  avoir  Mies  pour  et  en 
npm  d'elle  comme  son  procureur,  en  quelque 
manière  que  ce  soit,  des  commissaires  du  roy, 
ou  autrement ,  que  ce  n'avoit  point  été  par  ses 
commandemens ,  congié  et  adveu,  ni  de  son 
sceu;  et  qu'elle  dé^dvouoit ,  et  de  f^it  a  désad- 
voué  ledit  mess.  Bernard;  disant  icelle  comtesse 
de  Gominges,  qu'elle  renonce  et  renonçoit  aus- 
dites  appellations ,  et  ne  les  vouloit  point  pour- 
suivre ,  ne  soy  tenir  aucunement  à  icelles ,  ne 
8oy  en  ayder  ores,  ne  pour  le  temps  avenir,  con- 
tre le  roy  nostredit  sire ,  et  quelconques  person- 
nes que  ce  soient  ou  puissent  estre  :  desquelles 
paroles  et  déclaration,  ledit  monseigneur  le  chan- 
celier ,  au  pom  du  roy  nostredit  sire  ,  a  requis 
à  nous  ^ean  Pontenez  et  S.  Germain  notaires 
royaulx,  qui  aus  choses  susdites  avons  esté  pré- 
sens, instrument  pour  valoir,  servir  et  proufiter 
en  temps  et  en  lieu  à  nostredit  sire,  et  autres  à 
qui  il  appartiendra  3  ce  que  avons  octroyé.  Et  en 
tesmoin  de  ce ,  avons  signé  ces  présentes  de  nos 
seings  manuels.  Et  nous  Guillaume  Rogier  clerc 
garde  du  seel  royal  establi  aus  contracts  à  Pou- 
tiers  ,  pour  le  roy  nostredit  sire ,  icelui  seel  par 
la  relation  desdits  notaires ,  ausquels  en  ce  et  en 
plus  grant  chose  nous  adjoutons  pleine  foy,  à  ces 
présentes  avons  mis  et  apposé.  Donné  et  fait  au- 
dit lieu  de  Poutiers,  le  yi.  Juin  l'^n  MCcccxLm. 


XXIV. 

Leures  da  rojr  Charles  VU.  pour  faire  garder  les  articles 
qu'il  aToii  accordés  aux  dépuiez  des  élats  tenus  à 
Beziers, 

(ANN.  1443  <.) 

Gharles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France, 
à  tous  ceux ,  e(c.  Sçavoir  faisons ,  que  comme  les 

1  Rcg.  45.  de  U  sén.  de  Nismes ,  fol.  9. 


gens  des  trois  états  de  nostre  patts  de  Languedoc 
convoquez  en  nostre  vîUe  de  Beziers  au  mois 
d'Octobre  dernier  passé ,  eussent  ordonné  pour 
le  bien  de  nous  et  de  la  chose  publique  de  nostre* 
dît  psïs  de  Languedoc,  envoyer  devers  nousuoe 
ambassade ,  et  sur  ce  ordonnez  et  nommez  cer- 
taines personnes  notaUes  dudH  palGs ,  par  les- 
qudles  nous  ont  exposé  oertaines  supplie»- 
tions  contenues  en  certains  articles  sur  ce 
baillez,  lesquels  par  nous  et  nostre  grand  ood- 
seil  veus,  considéré  la  bonne  amour  et  grsnd 
vouloir  que  avons  çogneu  icelui  pal]5  avoir  envers 
nous,  et  aussi  la  bonne  et  vraye  obéissance  etayde 
dicelui ,  ayons  aooordé  les  articles  en  certaîDe 
forme  et  manière  contenus  plus  à  plain ,  et  escrit 
au  pied  desdites  requêtes  et  articles,  lesquels 
nous  voulons  tenir,  garder  et  observer  sans  en- 
fraindre.  Pour  ce  est-il,  que  nous  considéré  oe 
que  dit  est ,  mandons  et  oommuidoiiB  à  tous  nos 
seneschaux ,  baillife ,  viguiers,  etc.  ils  les  lasseot 
tenir  et  garder ,  et  iceux  mettent  à  aécution.  Car 
ainsi  le  voulons  et  nous  plaît  être  foit.  Donné  à 
Toulouse  le  x.  jour  de  Maiv,  Tan  mgggcxlb.  et 
de  nostre  règne  le  xxi. 


XXV. 

Actes  louchaol  rétablissemeai  de  réquifaleal  au  lieu 
des  ajfdes  eu  Languedoc. 

(ANN.  1443*.) 

Gbarles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France, 
à  maître  Jefui  Yoluntat  consul  de  nostre  ville  dé 
Nismes,  Julien  Trugin  consul  d'Alez,  Biaise 
Torrene  conseiller  dç  Sommieres,  et  pierre  Qari 
de  Saulve  messaiges  n'agueres  envoyez  par  les 
ville  et  diocèse  de  Nismes  à  rassemblée  des  gens 
des  trois  états  de  nostre  psiïjs  de  Languedoc  en 
nostre  ville  de  Montpellier,  au  mois  de  Mars 
dernier  passé,  salut.  Gomme  pour  le  bien ,  pro- 
fit et  utilité  de  nostredit  paYs,  mémement  pour  ob- 
tenir certaines  requêtes  n'agueres  à  nous  fiiites 
parles  ambassadeurs  des  gens  desdits  trois  états, 
grandement  concemans  et  regardans  le  bien  de 
nos  subgiets  dudit  palis  de  Languedoc ,  et  la  chose 
publique  d'icelui,  et  mettre  à  exécution  le  contenu 
desdites  requêtes,  par  spécial  pour  êter  et  abfaa- 
tre  les  aydes  ordonnez  pour  la  guerre;  c'est  as- 
savoir l'imposition  de  xii.  deniers  pour  livre  de 
toutes  denrées  vendues  ou  échangées ,  le  vm*. 
du  vin  vendu  à  broche  ou  à  détail,  et  le  xx«.  du 
vin  vendu  en  gros  ;  lesdits  gens  des  tnas  étals, 

t  Rcg.  n.  4tf  de  la  sén.  de  Nisro  fol.  6.  v. 
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à  ladite  assemblée  de  Montpellier  nous  ayent  oc-^ 
troyé  et  accordé  faire  prestement  et  finance ,  et 
prester  comptant  la  somme  de  quarante  mille  H- 
Très  ;  et  pour  icelle  somme  baiDer  et  distribuer 
aux  capitaines  et  chefe  de  guerre  estans  en  nos>« 
tre  service,  pour  employer  à  Fentretenement  des 
gens  d'armes  et  de  trait  de  leurs  compagnies ,  et 
dont  ils  ont  la  charge  ez  frontières  de  nos  enne- 
mis ,  à  ce  qu'ils  ne  fassent  long  séjour  par  et  en 
nostre  paîs  de  Languedoc ,  et  secourir  à  nos  au- 
tres officiers  et  besoignes ,  et  à  icelle  somme  re- 
couvrer par  lesdits  gens  des  trois  états  sur  le  pro- 
fit et  revenu  d'un  équivalent  de  quatre  vingt  mille 
livres,  qu'ils  nous  ont  offert  bailler  par  an,  à 
certains  termes,  en  lieux  d*iceux  aydes,  ou  sur 
la  première  taille  ou  ayde  que  audit  paysdeLan- 
^edoc  nous  sera  octroyé.  Et  soit  ainsi ,  que  par 
la  grande  et  urgente  nécessité  que  avons  pour 
pourvoir  à  ce  que  dit  est,  affin  de  relever  et  gar- 
der nosf  redit  paYs  de  Languedoc  de  toutes  char- 
ges et  oppressions ,  ait  convenu  emprunter  ladite 
somme  de  40000.  liv.  de  certains  marchands, 
ausquels  les  gens  desdîts  trois  états ,  de  leur  plaine 
et  libre  volunté  ont  promis  de  bailler  6000.  liv. 
pour  nnterét  desdits  40000.  liv.  et  icelles  sommes 
de  40000.  liv.  d'une  part  et  5000.  liv.  d'autre 
rendre,  payer,  bailler  franchement  et  quitement 
ausdits  marchands  ,  en  nostredite  ville  de  Mont- 
pellier, aux  termes  sur  ce  accordez,  ait  convenu 
qne  vous  et  tous  les  autres  ambassadeurs  ou  mes- 
saiges  envoyez  audit  conseil  et  assemblée ,  se 
soient  envers  iceux  marchands  obligez  en  corps 
et  en  biens ,  et  feit  leur  propre  debte,  etc.  Et  par 
ainsi  demeurez  obligez  ausdits  marchands  pour 
la  cotte  et  portion  appartenant  ausdites  villes  et 
diocèse  de  Nismes ,  qui  monte  la  somme  de  9029. 
liv.  15.  s.  2.  d.  laquelle  convient  trouver,  lever, 
assembler  et  faire  venir  ens  prestement ,  pour 
la  rendre  ausdits  marchands ,  comme  dessus  est 
dit ,  ce  que  feire  ne  se  peut ,  sinon  par  manière 
d'emprunt  de  et  sur  les  bourgeois ,  marchands , 
roanans  et  habitans  laycz  dudit  diocèse  ayans  fa- 
culté de  ce  feire,  et  qui  bonnement  faire  le  pour- 
ront, lesquels  seront  restituez  et  payez  de  et  sur 
le  profit  et  revenu ,  et  en  la  première  année  du- 
dit équivalent ,  ou  sur  la  preniiere  taille  ou  ayde 
qui  par  ledit  pals  nous  sera  octroyé,  comme 
dit  est ,  pour  vous  mettre  hors  de  ladite  obli- 
gation, et  vous  aquiter  envers  lesdits  mar- 
chands, etc.  Sçavoir  vous  feisons,  que  nous 
qui  ne  voulons  ladite  obligation  par  vous  ainsi 
ilajte  et  passée ,  pour  le  bien  de  nous  et  dudit 
paYs,  vous  tourner  aucunement  à  dommage  ou 
préjudice*,  vous  mandons....  par  aucun  d'entre 
vous  ou  autre  par  vous  député ,  faites  prestement 


lever...  ladite  somme  de  3029.  Hv.  15.  s.  2.  d. 
par  mam'ere  d'emprunt  sur  lesdits  bourgeois, 
manans  et  habitans  laycz  ayant  (acuité  et  puis- 
sance de  c&  faire ,  exempts  et  non  exempts..* 
exceptez  nobles  et  vivans  noblement  et  treqpen- 
tant  les  années ,  ou  qui  par  acddent  de  maladie 
ou  de  vieillesse  ne  peuvent  les  suivre,  vrais  éoo- 
liers  estudianssans  fraude,  et  qui  par  science  ou 
degré  aquerir  continuent  l'étude,  nos  oifiders  de 
nostre  très-cher  et  très-amé  dauphin  de  Vien- 
nois qui  sont  ordinaires  et  coomiensaux,  etc.  jus- 
qu'à l'entier  accomplissement  de  ladite  somme, 
etc.  Mandons  et  commettons  au  premier  de  nos 
huissiers ,  que  à  tous  ceux  qui  par  rolle  signé 
d'un  notaire  royal,  lui  seront  par  vous  baillez 
il  fasse  commandement  très^xprès ,  que  inconti- 
nent sans  aucun  delay ,  délivrent  les  sommes  sur 
eux  assignez,  ncmobstant  quelconques  opposi- 
tions ,  ^c.  Donné  en  nostredite  ville  de  Montpel- 
lier, le  m.  May  l'an  de  grâce  mgccgxliu.  et  de 
nostre  règne  le  xxi.  Par  le  roy  à  la  relation  des 
gens  de  son  grand  conseil  estant  à  Montpellier , 
l'assemblée  des  gens  des  trois  estais  de  Langue- 
doc. Pasquet. 

Tangui  du  Chastel  chevalier  *,  chambellan  du 
roy  nostreditsire,  Jean  d'Estampes  maistre  des 
requêtes  de  Fh^l ,  Jaques  Guer  argentier,  et 
Etienne  de  Gambray  conseiller  dudit  seigneur , 
commissaires  en  cette  partie ,  au  viguier  de  Nis- 
mes ou  à  son  lieutenant ,  salut.  Gomme  le  roy 
nostredit  sire ,  à  la  requête  et  instance  des  gens 
des  trois  états  du  paYs  de  Languedoc ,  et  par  grand 
avis  et  meure  déliber9tion  de  plusieurs  seigneurs 
de  son  sang  et  gens  de  son  grand  conseil ,  ait 
ordonné  et  accordé  ausdits  gens  des  trois  états, 
que  les  aydes  ou  impositions  de  xii.  deniers  pour 
livre ,  le  vin.  du  vin  et  aussi  l'imposition  foraine 
de  VI.  den.  Toum.  pour  livre ,  seroient  abbatus 
et  n'auroient  aucun  cours  pour  trois  ans ,  moyen- 
nant et  parmi  ce  que  lesdits  gens  des  trois  états 
et  paYs  de  Languedoc  payeroient  pour  (jiacun  an 
durant  lesdits  trois  auF,  pour  et  en  Heu  desdits 
aydes ,  vm.  du  vin  et  imposition  foraine ,  au 
roy  nostredit  sire ,  ou  au  thrésorier  gênerai  en 
Languedoc  pour  lui  la  somme  de  qualr^vingt- 
trois  mille  livres ,  et  à  quatre  termes  3  c'est  assa- 
voir de  trois  mois  en  trois  mois ,  dont  le  premier 
terme  édierra  au  mois  de  Novembre  prochain 
venant,  ainsi  que  es  articles  sur  ce  Daits  est  plus 
à  plain  contenu,  nous  vous  mandons  et  expres- 
sément enjoignons,  que  ledit  appointement  et 
ordonnances  vous  faites  crier  par  toutes  les  villes 
dudit  diocèse  et  élection  dudit  Nismes ,  et  iceux 

1  Ibid.  fol.  93. 
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entretenez  et  faites  entretenir,  les  habitans  du* 
dit  diocèse  et  élection  en  jouir  durant  lesdits  trois 
ans  :  de  ce  faire  vous  donnons  pouvoir,  etc.  Donné 
soubs  nos  signets,  le  xm.  Octob.  l'an  mggccxuil 
Les  conservateurs  du  droit  mis  sur  la  chair  et 
poisson  en  ce  pali^  de  Languedoc  * ,  pour  la  re- 
compensation  des  impositions  foraines,  et  de  ui. 
deniers  pour  livre ,  vui.  et  xx.  du  vin,  n'ague* 
res  ayant  cours  audit  p^,  coamiissaires  et  juges 
souverains  en  cette  partie,  ordonnez  par  le  roy 
nostre  sire  en  la  seneschaussée  de  Beaucaire ,  au 
viguier  de  Nismes  et  Uym  autresjusticiers  du  dio- 
cèse de  Nismes,  et  à  tous  autres,  salut.  Gemme 
pour  faire  venir  ens  et  payer  la  somme  de  qua- 
tre-vingt-trois mille  livres  Toum.  pour  la  recoin» 
pensation  desdites  impositions,  vm.  et  xx.  ait 
été  ordonné  le  droit  dessusdit  être  mis  eus ,  levé 
et  cueilli  en  la  forme  contenue  en  certains  arti- 
cles sur  ce  faits ,  et  par  ledit  sire  accordez ,  oc- 
troyez et  passez,  dont  la  teneur  s^ensuit.  £t  pour 
ce  que  abondance  de  peuple  et  de  sujets,  et  fré- 
quentation de  marchands  et  marchandises ,  sont 
les  principaux  causes  du  bon  état  et  prospérité 
de  chacun  paYs ,  et  par  spécial  du  psùjs  de  Lan- 
guedoc, considéré  la  situation  d'icelui,  et  les 
terres  et  seigneuries  voisines  et  confrontans,  et  les 
manières ,  conditions  et  gouvernement  dlcelles , 
lesdites  gens  des  trois  états ,  à  mettre  sus  et  im- 
poser ladite  somme  de  quatre-vingt-trois  mille 
livres ,  en  lieu  desdites  impositions ,  aocnrdée  avec 
ledit  sire,  à  tout  leur  pouvoir,  ont  entendu  à  dé- 
charger le  peuple  j  affin  d'entretenir  celui  qui  est 
demeuré  audit  païs ,  à  rappeller  celui  qui  s'en  est 
parti ,  et  aussi  la  marchandise  et  les  man^nds 
pour  les  attraire  à  continuer  le  payer  comme  ils 
souloient ,  et  mieux  mémement,  attendu  la  diarge 
qui  ja  est  sur  iesdits  marchands,  tant  d'entrée 
que  d'issue ,  comme  des  marques  et  contre-mar- 
ques de  Gennes  et  de  Gataloigne,  et  d'autres 
droits  reviennent  à  dix  pour  cent  ou  environ , 
qui  est  grand  charge ,  ont  entendu  aussi  à  leur 
pouvoir  à  mettre  sus  ladite  somme  de  iin^«*iii"B. 
livres  Toum.  par  manière  que  chacun  y  contri- 
bue ,  comme  feisoient  ausdttes  inpositions ,  et  qui 
plus  aura  plus  payera ,  au  moins  de  grief  sur  cha- 
cun qu'ils  ont  pu  adviscr ,  et  après  plusieurs  dé- 
libérations et  conseils  eux  entr'euz...  ont  advisé,  de 
mettre,  et  imposer  et  lever  sur  toute  la  chair  et 
poisson  qui  se  vendra  en  détail  audit  païs ,  en 
quelque  terre  que  ce  soit  dudit  sire,  ou  d'autres, 
ez  boucheries  et  mazels ,  et  ez  poissoneries  d'ice- 
lui ,  ou  ailleurs,  de  quelque  personne  que  ce  soit 
lesdites  chair  et  poisson ,  de  quelque  état  ou  con- 

i  Ibtd.  fol.  110.  V. 


ditkm  que  la  personne  floit ,  enlafonneqn^cD- 

suit.  G'est  assavoir  sur  chacun  mouton  qui  sen 
vendu  comme  dessus  ii.  s.  vi.  d.  Toum.  coo^k 
tant,  et  prenant  deux  brebis  pour  un  moutoB, 
deux  agneaux  semblablement  pour  un  moutoa, 
et  deux  chèvres  pareillement  ;  ainsi  sur  ehacme 
brebis  ou  chèvre  xv.  d.  et  autant  sur  cfaxon 
agneau  ;  sur  un  bouc  ou  castrat  il  s.  et  sur  cha- 
cun chevreau  vendu  comme  dessus  xn.  d.  Iten, 
sur  chacun  beuf  ou  grasse  vache  x.  s.  sur  c^ 
cune  bime  ou  petite  vache  vu.  s.  vi.  d.  Item,  sur 
chacun  porc  salé  vendu  à  détail  ou  en  gros  t.  & 
Item ,  sur  chacun  quintal  de  poisson  frais  vende 
comme  dessus  u.  s.  yu  d.  Toum.  et  ^  moiib  y 
a  de  quintal ,  sera  tenu  le  vendeur  de  payer  à  k 
raison  de  sol  par  livre  de  ce  qu'il  aura  veuk 
Item ,  semblablement  sur  chacun  quintal  de  par 
son  salé  vendu  à  détail  ou  en  gros  u.  s.  vi.  d.  ot 
si  moins  y  a  de  quintal  ^  sera  tenu  le  vendeor  a 
la  raison  comme  dessus.  Item ,  qu'il  soit  fait  e& 
et  prononcé ,  que  tout  bouchier  et  poissonnier, 
ou  autre,  vendant  chair  ou  poisson  ,  sera  tenu  de 
dénoncer  aux  consuls,  syndics ,  ou  à  leurs  com- 
mis de  jour  en  jour ,  ou  aux  plus  de  deux  en 
deux  jours,  c'est  assavoir  le  boucher  ou  mazel- 
lier,  tant  de  beufs  que  de  moutons,   toutes  ks 
bétes  qu'il  tuera  ou  fera  tuer ,  et  le  bauhier  oo 
marchand  de  porcs  tous  les  porcs  qu^il  tuera  c( 
vendra  tous  frais  ou  salez.  Et  semblablement  k 
vendeur  de  poisson  quand  il  aura  vendu  ou  ftà 
vendre ,  soit  frais  ou  salé ,  et  ce  sur  peine  àe 
payer  dix  fois  plus  que  ne  monteroit  le  drdt 
qu'il  aura  fraudé,  et  en  outre  d'être  privé  toobe 
la  vie  durant  de  son  métier ,  laqueUe  peine  ap- 
partiendra la  tierce  partie  au  scûgneur,  fautie 
tierce  au  profit  du  droit,  et  Tautre  tierce  au  dé- 
nonciateur, item,  si  aucun  capitoul,  consul oa 
autre  ayant  administration  ez  villes  dudit  paï^.» 
iaisoit  aucune  fraude,  qu'il  soit  tenu  à   payer  la- 
dite amende  de  dix  fois  plus  que  ne  monteroit  oe 
qu'il  auroit  Méfraudé ,  et  en  outre  de  tout  hooDeor 
et  office  sa  vie  durant,  item,  et  pour  oe  que  me- 
sires  les  commissaires  envoyez  en  ce  païs  de  par 
le  roy ,  ausquels  a  été  commise  lexécutiofi de 
cette  besoigne,  on  fait  double  que  le  droit  ou  in-  . 
post  se  levoit  sur  la  chair.qui  se  vendra  ez  m- 
zels  et  boucheries  dudit  païs ,  comme  porte  l'ar- 
ticle ou  advis  sur  ce  fait ,  aussi  pour  suppolff 
aucunes  autres  charges  survenues ,    comme  i 
cause  de  l'imposition  foraine ,  et  autres ,  et  ks 
despens  qui  seront  néces  aires  pour  mettre  sas  | 
ledit  impost,  lesdites  gens  des  trois  états  pour  œ 
assemblez   par  devant  c  ix  au  mois  dXktobre 
Mccccxun.  en  la  ville  de  Montpellier,  et  aprb' 


plusieurs  consultations  et 


délibérations  eues  eo- 
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semble  sur  ce ,  ont  avisé ,  que  sur  toute  chair  de 
beuf,  de  vache  grosse  ou  petite  vache,  veau, 
pore  ou  mouton,  chevreau,  ou  castrat  qui  se 
tuera  audit  païis ,  hors  desdits  mazels,  pour  pro- 
fiter ou  despens  d'hostel ,  sans  fraude,  se  lèvera 
ou  cueillera  la  moitié  dudit  iœpost  tant  seulement  ; 
cest  assavoir  sur  chacun  beuf  ou  grosse  vache  t.  s. 
Toum.  sur  chacune  vache  petite  ou  bime  in.  s. 
n.  d,  sur  chacun  mouton  xv.  d.  et  sur  chacun 
pourceau  xx.  d.  qui  n'est  pas  la  moitié  de  Tautre 
impost ,  pour  ce  que  c^est  la  chair  dont  plus 
communément  le  pauvre  peuple  se  pourroit  ex- 
cepter. Toutefois  gens  d'église  et  nobles ,  lesquels 
de  ce  que  tueront  ou  feront  tuer  pour  provision 
de  leurs  hostels ,  sans  fraude  aucune ,  ne  paye- 
rait aucune  chose  ;  et  si  aucun  deux  y  commet 
ou  Mi  fraude ,  il  sera  à  toujours  privé  de  cette 
franchise  et  autrement ,  griefvement  puni  par  son 
ordinaire.  Item,  outre  plus  ont  advisé  lesdites 
gens  de^  trois  états ,  pour  toujours  plus  déchar- 
ger les  habitans  dudit  paYs ,  que  si  à  cause  du 
droit  ou  ayde  mis  sur  chair  et  poisson  se  meut 
aucun  débat  ou  question ,  que  les  ordinaires  des 
lieux  en  ayent  la  coignoissance ,  et  dudit  débat 
décident  et  ordonnent  souverainement ,  de  plain , 
sans  figure  de  jugemrat  ;  et  si  de  leurs  ordon- 
nances, sentence  ou  appointement  on  appelle... 
en  quelque  manière  qu'on  appelle,  recourir  et 
réclamer  ausdits  conservateurs  en  chacune  se- 
neschaussée  ordonnés,  et  non  à  autres  juges  ou 
cours ,  etc.  Si  vous  mandons  et  commandons ,  et 
à  chacun  de  vous ,  si  comme  à  Itii  appartiendra , 
de  par  ledit  sire  et  nous ,  que  lesdits  articles  fei- 
tes  publier  et  crier  à  son  de  trompe  par  tous  les 
lieux  accoutumez ,  etc.  Donné  à  Montpellier ,  le 
Tin.  de  Novembre  mçcccxliu. 


XXVI. 

RéiablUaement  da  parkmcol  de  Languedoc. 
{ ANiH.  1443  *.  ) 

Carolus  Dei  gratia  Francorum  rex ,  universis 
présentes  lîtteras  inspecluris  salulcm.  Regum 
sollicitudinem  prœcipue  nili  decet ,  ut  in  regno 
et  dominio  eorom  justitia  virtutmn  praeclarissima 
vîgeat ,  et  subditorum  vexationibus ,  dampnis  et 
laborîbus  salubriter  consulatur ,  ut  sic  respubKca 
in  pacis  dulcedine  et  tranquillitatis  amœnitate, 
cœlesti  favente  clementia ,  coUaetetur.  Notum  igi- 
tur  facimus ,  quod  nos  ad  bonum  reipublicse  pa- 
triae  nostne  Occitanae ,  et  ducatus  nostri  Aquita- 

1  Reg.  1.  du  parlement  de  Toulouse, 


taniœ,  et  aliarum  parlium  circuma^jacentium 
usque  ad  fluvium  Dordonas  vigilant er  aspirantes, 
aitendentes  etiam  longa  terrarum  spatia ,  quibus 
quaquaversum  prsfata  patria  nostra  Occitana, 
nec  non  ducatus  noster  Aquitaniœ  praedictus ,  et 
aliae  regiones  circumadjacentes  usque  ad  prœdic- 
tum  fluvium  Dordonœ ,  distant  à  villa  nostra  Pa- 
risiensi ,  in  qua  suprema  nostri  parlamenti  ourla 
consistil  et  stabilita  est ,  viarum  discrimina ,  per- 
sonarum  pericula ,  bellorum  turbines ,  pestes,  et 
alias  calamitates  qme  hodiernis  temporibus  re- 
gnum  nostrum ,  proh  dolor  I  concutiunt.  Consi- 
dérantes etiam  causarum  in  praafata  nostra  curia 
pendentium  immensam  multitudinem ,  et  quas 
quotidie ,  praesertim  ex  ipsis  patriae  nostr»  Occi- 
tan» et  Aquitanias,  et  aliis  regionibus  supradictis 
diversis  modis  et  mediis  inibi  confluunt  :  volen- 
tes ,  quantum  possibile  est ,  finem  imponere  liti- 
bus  subditorum  nostrorum ,  et  ad  requisilionem 
instantissim^m    et  supplicationem  humillimam 
gentium  et  statuum  patriaa  Occitanae  praedictae , 
inter  caetera ,  villam  et  civitatem  nostram  Tolosa- 
nam ,  quae  inter  caeteras  patriae  Occitana»  prœ- 
dictas  nobilior  existere  dignosdtur,  quibus  civi- 
tati  ac  patriae  memoratus  ducatus  noster  Aquita- 
nisB  contiguus  habelur ,  desiderantes  praedictam 
nostram  civitatem  Tolosanam  in  honoribus  su- 
blevari ,  aliis  etiam  justis  et  rationabilibus  causis 
moti ,  habitaque  super  bac  malura  deliberatione 
consilii,  ex  nostra  certa  scientia ,  potestate  et  au- 
toritale  regia ,  inslituimus  ,  stabilivimus  et  ordi- 
navimus ,  ac  per  praesentes  instituimus ,  stabili- 
mus  et  ordinamus  curiam  nostram  parlamenti , 
in  ipsis  nostris  villa  et  civitate  Tolosana ,  in  et 
pro  tota  patria  nostra  Occitana  atque   ducatu 
AquitaniaB,  et  aliis  regionibus  et  partibus  ultra 
praadictum  fluvium  Dordonae,  quantum  tamen 
nostrœ  placuerit  vduntati  :  in  qua  quidem  curia 
nostri  parlamenti  omnes  et  universaB  curiae  se- 
nescalliarum ,  bailliviarum ,  rectoriarum  ,  \ica- 
riarum ,  judicaturarum ,  et  caeterarum  jurisdic- 
tionum  quarumcumque  antedictarum  patriarum 
Occitania^  et  Aquitaniœ ,  et  aliarum  partium  ultra 
fluvium  Dordonaç,  ut  praernittitur ,  suum  habe- 
bunt  resortium  et  ultimum  refugium.  Quod  qui- 
dem parlamentum  sive  curiam  volumus  inchoari , 
sedere  et  teneri  in  crastinum  festi  beali  Martini 
hiemalis  proximè  secuturi ,  in  prœdicta  villa  nos- 
tra Tolosana ,  aut  alio  vel  aliis  diebus  super  hoc 
à  nobis  statuendis  et  ordinandis ,  per  quatuorde- 
cim  personas;  videlicet  per  duos  praesidentes 
laicos ,  et  duodecim  consiliarios  nostros ,  quorum 
sex  erunt  clerici ,  et  sex  laici  patriarum  Lingua- 
rum  Doyls  et  Occif anœ ,  et  duos  grafferios ,  cum 
octo  hostiariis,  quibus  quaiuor-decim  praesiden- 
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tibus  et  consiliariis ,  duodccim ,  decem  aut  no- 
vem  ex  his  quorum  aller  praBsidentium  erit  unus 
in  civilibus  causis,  et  in  criminalibus  quinque 
Yîdelicet ,  uni  prassidentium  et  quatuor  consilia- 
riis laicis  qui ,  si  opus  sit ,  vocari  poterunt  de  con- 
siliariis nostris  laicis  in  dicta  civitate  residentibus, 
talis  et  in  tali  numéro  quantum  eis  videbitur  ex- 
pedire ,  dedimus  atque  damus  partium  sive  ple- 
nam  potestatem ,  autoritatem  et  mandatum  spé- 
ciale, audiendi,  cognoscendi  ,  deddcndi  et 
determinandi  omnes  et  singulas  causas  appella- 
tionum  et  ressortorum ,  et  alias  quascumque  ci- 
viles et  criminales ,  ab  eisdem  patriis  in  eadem 
curia  introductas  et  introduccndas ,  tam  in  casu 
ressorti  quam  alias  quovismodo ,  dandi  insuper  et 
pronunciandi  super  his  sententias  tam  interlo- 
cutorias  quam  diffinitivas  in  vim  arresti  ;  à  qui- 
bus  quidem  sèntentiis  et  arrrestis  nulli  lioebit 
quovismodo  appellare  seu  reclamare,  vel  aliam 
sedem  adiré ,  et  generaliter  faciendi  et  obser- 
vandi  et  omnia  et  singula ,  quae  fierî  et  observari 
soient  in  nostri  suprema  parlamenti  curia  Pari- 
siensi,  in  quantum  concemet  dictam  nostram 
patriam  LingusD  Occitanœ  et  ducatum  Aquita- 
niœ  ultra  dictum  fluvium  Bordons.  Danles  te- 
nore  prœsentium  in  mandatis  universis  et  sin- 
gulis  senescallis  ,  baillivis ,  rectoribus  ,  vicariis  , 
et  aliis  judicibus  et  officiariis  jam  dictarum  pa- 
triarum  Occitanœ  et  Aquilaniœ ,  et  aliarum  par- 
tium ultra  dictum  fluvium  Dordonœ  sitarum , 
ac  eorum  loca  tenentibus ,  et  eorum  cuilibet , 
prout  ad  eum  pcrtinuerit ,  quatenus  banc  nos- 
tram sanctionem  et  ordinationem ,  proclamare , 
et  publicare  solemniter,  ac  voce  prœconis  qui- 
libet  in  sua  jurisdiclione ,  et  locis  ad  proclama- 
tiones  et  publicationes  solemnes  ihoiendas  so- 
litis ,  taliter ,  ut  nullus  inde  ignorantiam  prasten- 
dere  valeat  imposterum,  faciant  ;  mandantes 
etiam  omnibus  et  singulis  justiciariis ,  officiariis  , 
et  subditis  nostris  patriarum  sœpedictanim , 
quatenus  sèntentiis  ,  arrestis  et  mandatis ,  et 
jussionibus  curisB  nostrsB  pnedictœ  ,  et  praefato- 
rum  prœsidentium  et  consiliariorum  nostrorum  , 
dictam  curiam  nostram  modo  et  forma  prœmissis 
tenentium ,  obediant ,  pareant  et  diligenter  ac 
efOcaciter  intendant ,  sub  omni  pâma  quam  erga 
nos  in  contemptum  biyus  incurrere  possent.  Et 
quia  per  antea  à  certo  tempore  cilra  ,  pro  rele- 
vamine  subditorum  nostrorum  dictorum  patrias 
et  ducatus ,  ordinaveramus  et  commiseramus 
certos  générales  commissarios  in  iisdem  nostris 
patriis ,  super  facto  justitiœ ,  certis  modo  et  forma 
in  dicta  nostra  ordinatione  declaratis  et  expres- 
satis  ;  dictas  nostras  ordinationes  et  oommissio- 
nes ,  una  cum  auctorilate  concessa  dictis  nostris 


commissariis  abolivimus ,  cassavimos  et  revoca- 
vimus,  abolemus ,  cassamus  et  revocamos  totaE- 
ter  per  pra^ntes ,  eisdem  commissariis. înter- 
dicentes ,  ne  à  cetero  dictis  ordinatione  et  oom- 
missione  nostra  utantur  quovîs  modo.  Yeroa 
quia  in  multis  locis  dictorum  patriao  et  dacatos 
publicatio  pnesentium  erit  necessarîa ,  -vchanm, 
quod  vidimus  ipsaram  sub  sigillo  régie  deiÉe 
factis  fides  sit  adhibenda ,  sicut  prasentibas  B- 
teris  originalibus ,  quibiis  in  testimoniimi  pr»- 
missorum  sigiUum  noslrum  jussimus  appoocn- 
dum.  Datum  apud  Salmurium ,  die  xi.  mens 
Octobris ,  anno  Domini  MccGCxun.  et  roga 
nostri  xxi.  Sic  signatum  :  per  regem  in  s» 
consilio.  De  la  Loere  ;  el  in  dorso  :  lecta  et  po- 
blicata  Tolosœ  in  parlamento  rr.  die  lunii  am 
Domini  mgcgcxliv.  J.  Ghâtillon. 


XXVI I. 

Premierot  Mances  da  parlement  de  Touloiue  après  ai' 
réiabliuemeDi  eo  1U3. 

(ann.  1441*.) 

In  nomne  DcmnU ,  amen,  Indpit  vegislmm 
coMulkUionum  $tu  contUiorum  parlamenti  «m- 
nissmi  prmcipû  ,  et  D.  nostri  CaroU  Franoonm 
régis  VIL  in  patria  Unguœ  Occitanœ  et  vilta  To- 
losœ  teneri  ordinari ,  factum  fer  me  Joamm 
Ckastillot  dicti  D.  nostri  régis  secrOariwn,  ei 
exercendum  officium  graffarU  civiUs  et  crâitûMâ 
dicU  parlamenti ,  in  absentia  venembiUs  vmns- 
gistri  Pétri  Pichonis,  dicti  D.  nostri  régis  notai 
et  secretarU  dmHs  et  criminalis ,  commissÊon ,  et 
Jovis  post  festum  Penteeostes  Domini  iv.  inotttf 
junii  arnio  Domini  mccggxliv.  regm  vero  dkU  P* 
nostri  régis  jLXii,  inckoat. 

Ledit  Jeudy  4.  Juin ,  la  messe  du  Sb  Espril 
solemnellement  célébrée,  MM.  sont  entrez  a 
la  chambre  dudit  parlement ,  c^est  assavWf  mes- 
sire  Aymard  de  Bietens  conseiller  du  roy  nostre 
sire  en  son  parlement  de  Paris ,  et  premier  pré- 
sident dudit  parlement  de  Toulouse  ;  messire 
Tanguy  du  Ghastel  lieutenant  gênerai  an  gou- 
vernement de  Languedoc;  messire  Pierre  du 
Molin  archevêque  de  Toulouse,  et  ccnaseiOer  dé- 
puté pour  assister  audit  parlement  ;  messire  JeH 
Destampes  thrésorier  de  $.  Hilairç  et  maistre  des 


requêtes  de  Fhostel  du  ron 


Guuert  conseiller  et  argen  ier  du  roy , 


envoyé  par  le  roy  en  celt 


1  Mss  de  Briennc ,  yol. 
n  199. 


2  9.  et  mss.  de  ChaaTcii>> 


nostre  sire;  Jaoqœs 


et 


partie;  maistre (^ 


DE  UNGUEDOC 


i  Laseeur  eonseiller  duroy  en  son  parlement  de 
teis  ;  maistre  Helie  de  Pompadour  conseiller  du 
oy  en  son  parlement  de  Paris  ;  maistre  Jean 
i^ician  ;  maistre  Pierre  Barilbet  juge  du  petit 
ceau  de  M<xitpdlier;  maistre  Guillaume  Bardin^ 
laistre  Antoine  Marron  ,  conseillers-clercs  j 
Qaistre  Jean  d'Assy  juge-mage  de  Nismes  ;  mais- 
re  Gibert  Roux  ;  maistre  Jacques  Gentian,  mais- 
re  Pierre  d'Axmeaux  juge-mage  de  Garcassonne^ 
naistre  EsUeone  Petit  thresorier  gênerai  de  Lan- 
guedoc ,  ooQseillers-lays }  maistre  Jean  des  Aages 
kdvocat  gênerai;  maistre  Louis  du  Bois  procu- 
^ur  gênerai  ;  maistre  Pierre  Y iant  greffier  des 
présentations  :  lesquels  seigneurs  entrez  en  la- 
iite  chambre ,  avec  eui  lesdits  advocat  et  pro- 
cureur du  roi  et  greffier  des  présentations  dessus 
sommez ,  par  ledit  thresorier  et  argentier  de  eux 
isseoir  par  ordre  en  ladite  chambre  et  prendre 
possession  chacun  de  l'office,  à  quoi  le  roy  les 
kYoit  commis  et  appeliez  en  ladite  cour  de  parle- 
Duent  9  audit  tîeu  de  Toulouse  instituez  :  pro- 
testation laite  premièrement  par  lesdits  MM. 
Aymard  de  Bletens  premier  président ,  Gilles  le 
Lasseur ,  Helie  de  Pompodour ,  Pierre  Barilhet, 
Jean  dAcy  y  Pierre  d'Anneaux  et  chacun  d'eux, 
que  par  acceptation  de  lieu  ou  estât  que  le  roy 
eust  ordonné  avoir  à  exercer  audit  parlement  de 
Toulouse ,  ils  n'entendent  renoncer  ni  préjudi- 
der  à  leurs  vieux  offices  et  estats  que  première- 
ment ils  avdent ,  tant  audit  parlement  de  Paris 
que  ailleurs ,  et  en  espérance  et  confiance  que  le 
roy  leur  a  réservé  par  exprez  à  chacun  sondit 
office ,  ainsi  et  par  la  manière  que  affermé  leur 
a  esté  par  lesifits  thresorier  de  S.  Hilaire  et  ar- 
gentier ,  et  qu'ils  leur  demeurent  en  sauf,  dirent 
et  répcModirent ,  que  pour  obéir  au  roy  et  le  ser- 
Wr  audit  parlement  de  Toulouse ,  ils  y  estoient 
venus  ;  et  après  qu'ils  eurent  chacun  en  droit  soy 
beiUé  leurs  lettres  patentes  que  le  roy  leur  avoit 
octroyé ,  pour  tenir  ledit  parlement  de  Toulouse, 
as  et  chacun  d'eux  &i  droit  soy  furent  receus, 
et  firent  les  sermens  en  tels  cas  aceoustumez  sur 
la  protestation  dessusdite:  et  après  semblable- 
inent  furent  receus  et  firent  le  serment  en  tel 
cas  acooustumé ,  Yvonet  de  Noiras  premier  huis- 
aer,  Jean  de  Septsans,  André  Noël  et  Pierre 
Payen  huissiers  dudit  Parlement  Ce  lait,  mes- 
^  seigneurs  s'assirent ,  c'est  assavoir  messire 
Aymard  de  Bletens  au  lieu  et  comme  premier 
Résident. 


Tanguy  du 


Mess^ire 

Chastel. 

Le  Thresorier  de  S. 
Hilaire. 


L'abbé  de  S.  Sernin 
de  Toulouse. 

L'archevêque  de  Tou- 
louse. 


L'évêque  de  Rleux. 

L'évêque  de  Lavaur. 

L'Argentier  du  roy. 

M^,  Gilles  le  Lasseur. 

M.  Helie  de  Pompa- 
dour. 
^  M.  Jean  Gentian. 
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M.  Pierre  Barilhet. 
M.  Guillaume  Bàrdîn. 
M.  Antoine  Marron. 
M.  Jean  Dassy. 
M.  Gibert  Roux. 
M.  Jacques  Gentian. 
M.  Pierre  d'Anneaux. 


Et  fut  ouvert  l'huis  de  la  chambre  du  parle- 
ment ,  et  y  entrèrent  plusieurs  prélats  et  gens 
nobles ,  et  tous  ceux  qui  y  voulurent  entrer.  Et 
après  que  ledit  thresorier  de  S.  Hilaire  et  ar- 
gentier eurent  présenté  à  la  cour  les  lettres  du 
roy  de  l'institution  dudit  parlement ,  icelles  let- 
tres furent  leues  et  publiées,  et  sont  enregistrées 
au  registre  des  ordonnances. 

Yendredy  cinquième  jour  dudit  mois  de  Juin 
furent  assemblez  au  conseil  messeigneurs  messire 
Aymard  de  Bletens  premier  président,  Gilles 
le  Lasseur,  Helie  de  Pompadour,  Jean  Gentian, 
Pierre  Barilhet ,  Jean  d'Assy ,  Guillavune  Bardin , 
Antoine  Marron ,  Gibert  Roux ,  Jacques  Gen- 
tian ,  Pierre  d'Anneaux.  Ce  jour  furent  leute  les 
ordonnances  royaux  touchant  les  avocats  et  pro- 
cureurs de  la  cour  ,  et  ont  été  receus  plusieurs 
avocats  et  procureurs ,  et  fait  le  serment  accou- 
tumé ,  et  pareillement  ont  été  leui^s  les  ordon- 
nances touchant  les  parties  qui  ont  à  plaider  en 
ladite  cour.  Aujourd'hui  Otto  Castellany  thre- 
sorier de  Toulouse  a  esté  receu  et  fait  le  serment 
accoustumé  pour  et  à  cause  de  l'office  de  rece- 
veur des  exploits  et  amendes  de  ladite  cour  de 
parlement.  Aigourd'hui  ont  esté  leuës  et  publiées 
les  lettres  royaux  par  lesquelles  le  roy  veut ,  or- 
donne et  mande  que  les  habitans  de  la  ville  de 
Mende  et  tous  les  autres  habitans  et  subjets  de- 
meurans  ez  fins  et  limites  du  païs  de  Langue- 
doc ,  contribuent  à  la  levée  de  viii"».  liv.  Tour, 
octroyez  au  roy  par  les  gens  des  (rois  estats  du- 
dit païs  en  la  ville  de  Montpellier ,  et  à  toutes 
les  autres  tailles ,  aydes  et  imposts  qui  seront 
doresnavant  par  eux  octroyez  au  roy  nostredit 
sire ,  et  à  l'équivalent  des  aydes  ordonnez  pour 
la  guerre  ;  et  qu'à  ce  seront  contraints ,  et  à  en 
payer  leur  part  et  portion  comme  les  autres  sub- 
jets du  païs,  nonobstant  quelconques  privilè- 
ges et  exemptions  ,  et  desquelles  lettres  Pierre 
Aagé  dit  Susquet ,  soy  disant  syndic  de  la  ville 
de  Mende  ,  a  demandé  copie  avant  que  lesdites 
lettres  feussent  expédiées  par  la  cour.  Si  a  été 
ledit  Aagé  interrogé  par  la  cour  ,  s'il  avoit  pou- 
voir ne  puissance  des  habitans  de  Mende ,  lequel 
a  répondu  que  non  ,  dont  il  peut  faire  foy  pré- 
sentement ,  et  pour  ce  la  cour  lui  a  octroyé  la- 
dite copie ,  et  néanmoins  a  appointé  et  ordonné 
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que  dessus  lesdites  lettres  sera  mis  et  écrit  par 
]e  greffier  ,  ïecta  et  publicata  in  parlamento  ;  et 
sont  lesdites  lettres  enregistrées  au  registre  des 
ordonnances. 

Samedy  6.  jour  dudit  mois  de  Juin  au  con- 
seil ,  auquel  furent  présens  messire  Aymarï  de 
Bletens  premier  président ,  de  Pompadour ,  le 
Lasseur  et  les  autres  susdits  conseillers.  Aijyour- 
d'huy  mess,  ont  été  au  conseil  sur  le  fait  et  estât 
de  la  cour. 

Dimanche  huit  dudit  mois ,  curia  vacaL 

Lundy  neuf  dudit  mois  au  conseil ,  avant  les 
plaidoiries ,  furent  presens  mess,  messire  Aymard 
de  Bletens  premier  président ,  le  Lasseur  et  les 
autres  susdits  conseillers.  Délibéré  a  été  par  mes- 
dits  seigneurs ,  qu'on  publiera  à  la  cour  et  atta- 
chera à  la  porte  de  ladite  cour  et  chambre  de 
céans  une  cedule ,  dont  la  teneur  s'ensuit. 

Omnes  illi  qui  habuerunt  et  habent  processus 
pendentes  et  nondum  decisos  coram  et  super  gène- 
raîibus ,  ventant  in  prœsenti  curia  in  illis  qui  sunt 
in  jure  vel  arresto  appuncinti ,  de  novo  conclusun 
îitterasque  communicametUa  per  ipsos  pênes  curiam 
dictorum  generalium  productas  visuri  et  recogni- 
turi ,  ut  appunctari  et  judicari  valeant ,  prout 
ranio  suadelnt.  In  aliis  verô  processibus  in  jure  seu 
in  arresto  non  appunctatis ,  secundum  retracta  pro- 
cessuri ,  ut  fuerit  rationis. 

Et  après  ce ,  sont  venus  en  la  cour  de  Toulouse 
maistres  Gilles  le  Lasseur ,  Jean  Gentian  et  Jeat) 
d'Assy  jadis  généraux ,  qui  se  soht  opposez  et  ont 
empesché  la  publication  de  ladite  cedule.  La 
cour  a  deffendu  et  deffend  à  maistre  Pierre  Viant 
greffier  des  présentations,  qu'il  n'expédie,  baille 
ou  délivre  aucuns  congez  ou  deflauts  sans  en 
parler  à  la  cour.  Ce  jour  ont  été  leues  les  or- 
donnances touchant  les  présidons ,  conseillers  et 
huissiers  de  la  cour.  Et  après  les  capitouls  de 
Toulouse  sont  venus  faire  la  révérence  à  la  cour, 
et  pour  ce  faire  sont  montez  aux  haults  sièges , 
et  a  été  ouvert  l'huis  de  la  chambre  j  et  y  ont 
entré  tous  ceux  qui  ont  voulu. 

Mardy  10.  jour  d'icelui  jour  de  plaidoirie. 

Mercredy  11.  dudit  mois,  maistres  Pierre  Por- 
tier, Antoine  Trancose,  Guillaume  Cosins ,  et 
Pierre  Bagau  ont  été  receus  par  la  cour  ,  et  fait 
le  serment  de  procureur  en  ladite  cour. 

Vendredy  12.  dudit  mois ,  au  conseil ,  auquel 
furent  presens  MiBssires  Aymard  de  Bletens  pre- 
mier président ,  Farchevèque  de  Toulouse ,  mais- 
tres Jean  d'Assy ,  Jean  Gentian,  Barilhet, d'An- 
neaux ,  Jacques  Gentian ,  Roux ,  Bardin ,  le  Las- 
seur ,  de  Pompadour  et  Marron  ;  la  cour  fait 
sçavoir ,  que  tous  les  procez  pcndans  et  introduits 
devant  les  généraux  conseillers  ordonnez  sur  le 


fait  de  la  justice  eommi»  au  peûDs  de  Languedoc 
seront  dévolus  en  ladite  cour ,  eo  Félat  qui 
estoient  devant  lesdîls  généraux ,  an  tems  p 
leur  puissanœ  a  été  expirée,  et  viendront lespv 
ties,  si  bon  leur  semble ,  en  ladite  cour ,  qâk 
y  appointera ,  aind  qiAI  appartiendra.  PlÉliêi 
leu  en  jugement  le  xvi.  de  Juin  mcocctut. 

Entre  dame  Isabel  de  Ferrd  demandens 
d'une  part,  et  maistre  Raymond-fiernard é 
Montpezat  chevalier  deffendeur  d'antre.  Dila  clé 
que  ledit  defléndeur  viendra  Luody  pradai 
venant  procéder  en  la  oour  de  céans  nointsUD 
chose  par  lui  alléguée  au  oontraire.  Dit  ain  p» 
ties  le  XVI.  Juin  mcgggxuv. 

Entre  maistre  Henri  de  Janabes ,  appeiliDlA 
seneschal  de  Beaucaire  ou  de  seo  iieuleHi 
d'une  part ,  et  firere  Jean  Laorens  appelle  dMn 
Dit  a  été ,  qu'en  ce  que  dit  rappoiotemeol  tt 
entre  les  parties  devant  les  généraux,  ledRi^ 
pellant  baillera  par  écrit  raisons  par  lesquelles  i 
maintient ,  que  la  sentence  dont  il  a  appelle  ci 
deffinitive,  et  ce  (pie  bon  lui  semUeni,  éxètk 
huitaine  pour  toutes  préfixions  et  délais;  elpfH 
ce  faire  lui  sera  montré  le  procès  dudit  appdft 
Dit  aux  parties  le  xvi  de  Juin  mgocgxut. 


XXVIIL 

LeUfesdu  roj  Charles  YIL  ea  f«Teiir  dei  jugcid'Attî- 
f  cois  cl  de  Laaragoaif. 

(  ANH.  1444  *.  ) 

Charles,  etc.  au  senescluil  de  ToolouBe et  Al* 
iMgeois,  etc.  Eeœiie  avons  l'humble  suppiioli>i 
de  no6  bion-âmés  Antoine  Seigier  docteor,  il 
Jean  Yvart  licentié  enloix,  nosoffioienetfve 
en  ladite  sénéchaussée  ;  «'est  à  sçaroir  ledit  Sa- 
gier  d'Albigeois,  et  ledit  Yvart  de  Laangntfj 
contenant  que  d'andenoeté  et  de  tant  de  tens  qn 
n'est  mémoire  du  contraire,  euie  et  leurs  pi» 
decessevrs  juges,  pour  ce  qulls  sont  ten««l« 
les  orâonaance$  anciennes  être  en  vofitreoNfi 
et  vous  assister  et  oenséiUer  es  causes  «wc^ 
nostre  domaine  et  autres,  et  mesmementêsi^ 
sises  qui  sont  àcooustumées  tenir  en  voetreii 
cour  cinq  lois  Tannée,  qui  dure  à  tout  ieinii 
chascune  quinze  jours ,  et  aucunes  fois  uog  ■'J 
et  plus  y  ont  accoustumé  tenir  leurs  fenuiNlif 
mesnages  en  ladite  ville  A  Toulouse,  et  èuei 
certain  tems  de  l'année  e  i  leurs  dites  jugeni^ 
pour  y  mettre  les  consou  ;,  tenir  les 
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oyr  et  Ibire  jusdiœ  aidx  imrties  des  choses  à  eulx 
appartenans ,  les  autres  reporter  à  tous  et  à  vos- 
tredite  cour  en  vos  assises  de^usdites ,  pour  y 
aviser  aina  que  de  raison  est  ;  et  par  ainsi  vous 
êtes  le  chief  qui  devez  tenir  la  main  forte  à  tous 
eulx.  Et  nous  étans  en  ladite  ville  de  Toulouse 
ou  mois  de  Mars  MGccacLn.  pour  ce  que  aucuns 
leurs  hayneux  et  malvbolans  avoient  obtenu  de 
nous  aucunes  lettres  de  mandement ,  qu'ils  allas- 
sent demeurer  continuellement  en  personne  en 
leurs  dites  jugeries,  etc.  lesdits  juges  nous  firent 
faire  requeste ,  qu'il  nous  plusl  les  oyr ,  etc.  Les- 
quels de  nostre  mandement ,  et  en  nostredit  grand 
conseil,   ouquel  nostre  chier    et  amé  frère  et 
cousin  le  roy  de  Sedle  pour  nous  présidoit ,  tout 
au  long  ois ,  et  bien  examinée  la  besongne ,  fut 
ordonné  et  appointé ,  que  lesdits  juges  ne  fussent 
point  astrains  de  continuelement  demourer  en 
leurs  dites  jugeries ,  mais  se  gouvernassent  en  la 
manière  qtfils  avoient  accoustumé  de  faire ,  etc. 
Mais  ce  nonobstant ,  pour  ce  que  ou  mois  de  Fé- 
vrier dernier  passé  ,  nous  étans  en  la  ville  d'An- 
giers  ,  ont  été  faites  de  nostre  mandement  aucu- 
nes ordonnances ,  esquelles  entre  autres  choses 
à  ung  article  en  termes  généraux ,  tx)ntenant  que 
tous  nos  justiciers ,  officiers,  etc.  résident  dores- 
navant  en  leurs  personnes  ez  villes,  etc.  lesquel- 
les ordonnances....  doutent  lesdits  supplians....  et 
ainsi  vostredile  cour,  qui  à  cause  de  nos  officiers 
qui  vous  assistent  est  réputée  la  plus  notable  du 
paTfe  de  Languedoc,  et  pour  leur  présence  soit 
honorée,  par  leur  absence  soit  moult  dépopu- 
lée ,  etc.  Pour  ce  est  il...  ausdits  supplians  avons 
octroyé....  quedici  à  deux  ans  prochains  venant, 
ils  puissent ,  nonobstant  ladite  ordonnance ,  de- 
mourer et  faire  leur  résidence  continuelle  audit 
lieu  de  Toulouse ,  etc.  Donné  à  Nantrey  le  xi. 
jour  d^Octobre;  Fan  de  grâce  mccccxliv.  et  de 
nostre  régne  le  xxii. 


XXIX. 

liîoatelle  inslitolion  el  aagmeouUoQ  de  U  eonr  de»  aydee 
de  Languedoc. 

(  ANN.  1444  *.  ) 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France,  à 
tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront ,  sa- 
lut :  comme  des  pieça  nous  eussions  commis  et 
ordonnez  en  nostre  pà&  de  Languedoc  certains 
nous  conseillers  et  commissaires  sur  le  fait  de  la 
justice  souveraine  dudit  paYs ,  et  aussi  pour  la 

t  Mss.  d'Aubays,  n.  128. 


justice  des  aydes,  lesquels  ayent  par  iong-tems 
exercé  ladite  commission  et  jusques  à  n'aguerres 
que  à  la  requeste  des  gens  des  trois  états  dudit 
païjs  ayons  ord(Hmé  en  icelui  une  cour  de  parle- 
ment souveraine  être  tenue  dans  nostre  ville  de 
Toulouse ,  en  faisant  laquelle  ordonnance  ayons 
révoqué  le  pouvoir  de  nosdits  commissaires, 
et  leur  ayons  interdit  toute  couretconnoissance, 
et  n'y  a  à  présent  nul  qui  des  causes  d'appel  tou- 
chant nos  aydes  et  tailles  en  icelui  païs  ait  puis- 
sance de  connoître.  Par  quoi  soit  besoin  d'y  pour- 
voir des  personnes  suffisantes  et  notables  ;  sçavoir 
faisons ,  que  nous  confians  à  plain  des  sens,  dis- 
crétion, loyauté,  prudhomie  et  bonne  diligence 
de  nos  amez  et  féaulx  conseillers ,  de  Pierre  ar- 
chevêque de.  Toulouse,  maistre  Jean  d'Estam- 
pes maistre  des  requesf  es  de  nostre  hôtel ,  et  gé- 
néral sur  toutes  nos  finances ,  Gilles  le  Lasseur 
Jean  Gentian ,  Jean  de  Acy  et  Pierre  Barilhet, 
iceux  avons  ordonnez,  établis,  commettons,  or- 
donnons ,  établissons ,  par  ces  présentes ,  com- 
missaires et  juges  souverains  sur  le  fait  de  la  jus- 
tice desdites  aydes  et  tailles  audit  paVs  de 
Languedoc  et  duché  de  Guienne ,  aux  gages  que 
par  nous  leur  seront  pour  ce  taxez  et  ordonnez , 
et  autres  droits,  profits  et  émolumens  accoustu- 
mez,  et  qui  y  appartiennent;  et  leur  avons 
donné  et  donnons  par  ces  présentes  et  aux  deux 
d'iceux  plain  pouvoir,  commission  et  mande- 
ment spécial ,  de  connoître  de  tous  les  causes  qui 
viendront  à  cause  desdites  tailles ,  et  d'en  décider 
et  déterminer  comme  sont  nos  amés  et  feaulx 
conseillers  les  généraux  ordonnez  sur  le  fait  de 
ladite  justice  des  aydes  à  Paris  au  regard  de  nos 
païs  de  Languedoil.  Si  donnons  en  mandement 
par  ces  mêmes  présentes  à  nos  amez  et  feaulx 
conseillers  les  gens  de  nostredit  parlement  à  Tou- 
louse ,  que  prins  et  reçu  desdils  archevêque  ^ 
maistres  Jean  d'Estampes,  Gilles  le  Lasseur, 
Jean  Genlian ,  Jean  de  Aci  et  Pierre  Barilhet , 
le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoustumé,  ils 
les  mettent  ou  instituent ,  et  les  fassent  mettre  et 
instituer  de  par  nous  en  possession  et  saisine  de 
ladite  commission ,  et  d'iccUe  les  fassent ,  souf- 
frent et  laissent  jouir  et  user  pleinement  et  pai- 
siblement ,  et  à  eux  obéir  duement  de  tous  ceux 
et  en  la  manière  qu'il  appartiendra.  En  témoin 
de  ce ,  nous  avons  fait  mettre  à  cesdites  présen- 
tes nostre  seel  ordonné  en  Tabsence  du  grand. 
Donné  à  Orléans  le  21.  JuiUet,  Tan  de  grâce 
Bfccccxuv.  et  de  nostre  règne  le  xxn.  Ainsi  signé. 
Par  le  roy  en  son  conseil.  De  Laloirc. 
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XXX. 

Scrateaide  Gailoa  cMite  de  Fois  sn  ^U  da  pvb  de 
Fois  à  MO  MOfel  «vci 


(Axn.  1148  «.) 

In  Dei  nomine  amen,  noverint,  etc.  Qood 
cum  anno  Dooiini  hccccxxxti.  in  Castro  de  Ma- 
Feriis ,  egregios  et  potens  D.  Jcannes  quondam 
Fmi  et  Bigorrs  cornes  migraverit  ab  hoc  mundo 
et  i^oos  dies  clattserit  extremos  ,  et  conrocatis  ac 
ctiam  praesenlibos  pluribus  et  dHirersis  nobilibus, 
et  consalibus,  nomîne  universilatutim  de  Fuio,  de 
Tarai-cone ,  de  Baslida  Seronis ,  etc.  et  aHorum 
locorom  dîcti  comilatns,  ad  honores  sepuUur» 
dicti  quondam  D.  comilis,  in  fiitieralium  suorum, 
de  mandato  egr^orum  Dt).  Gastonis  filii  et  has- 
redis  dicti  quondam  D  Joannis;  in  pupillarem 
setatem  constituti ,  et  Mathaeî  comitis  Convenarum 
fratris  legitimi  et  naturalis  dicti  quondam  D. 
ïoannis ,  avuncufi  et  tutoris  dicti  D.  Gastonis  ;  et 
celebratis,  ac  tiactis  et  perpretratis  honoribus'fu- 
nerarium  dicti  quondam  D.  Joannis,  et  ejus  cor- 
pore  FPpulto  ,  Folemniler  et  honorabiliter ,  in  eo- 
clma  monasterii  Bolbons  ordinis  Gisterciensis , 
Mirapiscensis  disecesis ,  ubi  DD.  comités  quon- 
dam Fu3Li  sepeliii  consuevcnint ,  et  habucrunt  ac 
habent  propriam  sepulturam ,  et  inde  die  cras- 
tina  ftineraîium  prsedictorum  dîctus  D.  Gasto  6* 
lius  et  hœres,  ac  etiam  successor  dicti  quondam 
D.  Joannis,  recipiendo  possessionem  comitatus 
Fuxi,  terranimque  et  locorum  dicto  comitatui 
subjacentium ,  etc.  exegerit  et  receperit  ab  om- 
nibus et  singulis  nobilibus  et  consulîbus  locorum 
dicti  comitatus....  homagia  et  juramenfa  fidelita- 
tis,  etc.  et  vicissim  ac  ibidem  dictus  D.  comcs, 
gratis  et  de  vohmtate  dicti  D.  comitis  Gonvena- 
rum...  promistt...  eisdem  nobilibus  et  consuli- 
bus..,  esse  bonus  et  fidelis  dominus,  etc.  quod 
tencbit  et  scrvabit...  omnes  et  singulas  h'berta- 
tes,  etc.  Et  promisit...  eisdem  nobilibus  et  con- 
nilibus  ratificare ,  et  confirmare ,  et  plene  corro- 
borare  easdem  libellâtes...  ()uandoidem  D.  Gasto 
pcrvencrit  seu  attingerit  ad  aeiatcm  xxv.  anno- 
rum.  Hinc  est ,  quod  anno  à  nativitate  Domini 
MCCcciLVin.  et  die  prima  mensis  Aprilis,  etc.  in 
domo  abbatial!  monasterii  Fuxi....  personaliter 
coïtstituf  is ,  vidclicet  dicto  egrcgio  et  potente  viro 
D.  G<nstone  Fuxi  et  Bigorrœ  comité  supradicto, 
filio  et  haîrcde  dirti  quondam  D.  Joannis  ex  parte 
una ,  et  gcntibus  trium  statuum  dicti  comitatus 

1  U^t.  de  ville  de  Tarascon  au  pals  de  Foii. 


Fmi,  ifideiicci Tcnqahii et cjmnnhiwio  triro D- 
Joanne  de  Roacio  baccabrio  in  decretis  oificiali 
Appamianiai  et  Yicario  R.  in  Christo  paliis  Dl 
Joannis  efâBoopi  Appamianan ,  et  quedem  D. 
epîsoopi  oomine,  el  proipGo;  RR.  in Chiisto PP. 
DD.  Joanoe  abbato  dicti  monasteni  Fuzî^  Dl 
GuiUelmo  afabale  motiarterii  liTzatMifâs  ordinis  S. 
Benedidi,  et  D.  Petro  abfaate  Bolboc»  ordinis 
Gîsterdensis ,  et  D.  Bamundo  abbate  naanaslen 
GombaHloqgaB  ordinis  PrsDiODStratensis  ;  nobi- 
libus Joanne  de  Fuxo  filio  et  nomine  D.  Joannis 
de  Fuxo  mililis  D.  de  Rabalo ,  Ponlio  de  Ville- 
nuiro  D.  de  S.  Pauio  de  Gerraco  et  de  PaiiberiiSy 
CorbejTando  de  Rupeiorti  D.  de  Amiagno  et  de 
Campreniano,  Goillermo  Amaldo  de  Leone  D. 
de  Miglosio ,  Salvarioo  de  Meiloleone  D.  de  Dur- 
banno  et  de  Castronnovo ,  Eymerico  de  Migksio 
filio  et  nomine  nobilis  Bamuiidi  de  jjigloao  ocn- 
domini  de  Gastro-Verduno ,  Joanne  de  Miglosio 
D.  de  Vemisolio,  quondam  oondomino  de  Gastro 
Yerduno ,  Petro  de  Podio  Beraido  tutore  et  no- 
mine nobilis  filiae  et  haeredis  nobilis  A^Toend  de 
Gastro  Yerduno  quondam  condomini  de  Gastro 
Yerduno ,  MajoUe  de  Himlans ,  Bogerio  de  Lor- 
dato  filio  et  nomine  nobilis  Joannis  de  Lordato, 
Joanne  de  Amava  D.  de  .Omolaco,  Pontio  de 
Monte-alto  D.  de  Alanato,  Pontio  de  LoTendûs 
de  Barillis  D.  de  Terrassia  et  de  Marcelania, 
Pontio  de  Gasterariis  de  Gampanîa  et  Rogerio  de 
Bupelbrti  domiceilis;  ac  discreUs  vins  Joanne  de 
Pailberiis,  etc.  loci  de  Fuio  consulibus,  etc. 
oongregatis  et  ibidem  existentibus  coram  dicto  D. 
comité....  quod  cum  gentes  trium  stâtûum  dicti 
comitatus  in  concessione  donatiouis  v">.  scuto- 
rum  concessa  dicto  D.  oomiti  conoordass^it,  etc. 
prasdictus  D.  cornes...  advertens  ac  etiam  oon- 
fîdens  ,  quod  attingit  et  devenit  ad  complet 
mentum  œtatis  suœ  xxv.  annonim,  pnedictns 
D.  Gasto  Fuxi  et  Bigorne  cornes.....  confinna- 

vit pnedictis  gentibus  trium  statuum  dicti 

comitatus  Fuxi omnes  et  singulas  liberia- 

tes ,  etc.  Acta  fùenint  b»c  in  dicta  capeUa  afabe- 
tiae  Fuxi ,  etc.  Praesentibus  ibidem  RR.  DD.  in 
Ghristo  PP.  et  DD.  Rogerio  Tartiieiisi,  Tm- 
tando  Gonseranensi  e|Hscopis,  nobili  Bertraodo 
de  Yspania  domicello  D.  de  RamaTorti  senescallo 
oomitates  Fuxi ,  etc. 
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XXXI. 

MtlanliOD  da  Rof  diarlet  VII.  toochâiil  ta  conlrîbiitMMi 
■m  tailles  et  à  réqohraleot  par  let  kabtiant  de  Lan" 
gnedae. 

(ann.  1444  <.) 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France, 
k  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront ,  salut. 
Kotre  Procureur  et  les  gens  des  trois  Etats  de 
ïiotre  pays  de  Languedoc  nous  ont  fait  humble- 
ment exposer ,  que  pour  résister  aux  entreprises 
de  nos  anciens  ennemis  les  Aiiglois ,  qui  occu- 
pent et  usurpent  grand  partie  de  notre  seigneu- 
rie ,  et  qui  chacun  jour  s'efforcent  dé  tout  leur 
pouvoir  y  entreprendre  j  lesdits  exposans  nous 
ont  le  temps  passé  octroyé  par  manière  d'aide 
plusieurs  grandes  sommes  de  deniers ,  lesquel- 
les de  tout  leur  pouvoir  et  faculté  ils  nous  ont 
volontiers  et  libéralement  payé  ,  et  â  ont  con- 
tribué aux  aydcs  ordonnez  pour  la  guerre  qui 
longuement  y  ont  eu  cours  ,  et  autres  charges 
qui  chacun  jour  leur  surviennent ,  et  que  payer 
leur  convient ,  pour  nos  dits  affaires  et  la  chose 
publique  de  notre  royaume.  Et  pour  ce  que  à 
l'occasion  desdîts  aydes  ordonnez  pour  la  guerre, 
nos  sujets  d'iceluy  pays  de  Languedoc ,  qui  est 
principalement  fondé  en  tait  de  marchandise  , 
estoient  moult  foulez  et  opprimez  ,  et  y  estoit  en 
voye  de  cesser  ledit  fait  de  marchandise ,  pour 
les  grieves  et  énormes  exactions  qui  se  faisoient 
sur  les  marchands  estrangers  et  autres  frequen^ 
(9ns  audit  pays.  Nous  à  la  requête  desdîts  trois 
Estais ,  ayons  pour  certain  temps  abbatus  lesdits 
aydes,  moyennant  cerlame  grosse  somme  de 
deniers  qu'ils  nous  doivent  payer  pour  Péquiva*- 
lent  desdits  aydcs,  à  certains  termes,  et  en 
certaine  forme  et  manière  plus  à  plein  contenue 
en  nos  lettres  patentes  que  sur  ce  en  avons 
octroyées  ;  et  combien  que  tous  les  deniers  qui 
sont  mis  sus  et  levez  de  par  nous  en  iceux  pays, 
soient  pour  résister  auxcÛts  ennemis  ,  et  donner 
provision  à  la  chose  publique  de  nostredit  royau- 
me ,  qui  touche  chacun  particulier  d'iceluy  ,  et 
que  par  ce  moyen  tous  les  habitans  ez  mettes  de 
nostredit  pays  de  Languedoc  doivent  contribuer 
auxdiles  tailles,  aydes,  impôts  et  subsides,  qui  de 
par  nous  sont  levez  ;  néanmoins  les  habitans  de 
la  ville  de  Mende ,  et  autres  des  limites  de  nôtre- 
dit  pays  de  Languedoc ,  soubs  ombre  de  certains 
privilèges  qu'ils  disent  avoir  expédiez  en  notre 
parlement  et  autrement ,  et  lesquels ,  si  aucuns  en 
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ont  »  ils  ont  ofaCenue  par  très-grande  importtmîté 
et  voyes  exquises,  ou  par  faux  donné  à  entendre, 
se  sont  par  cy-devant  exemptez  de  contribuer 
auxdites  tailles  et  impôts  ,  qui  par  lesdites  gens 
des  trois  Etats  exposans  nous  oaX  été  octroyez  ^ 
auxdits  aydes  ordonnez  pour  la  guerre ,  à  l'équi* 
valent  d'iceux ,  et  encore  n'en  veulent  payer  au« 
cune  chose  ,  et  nous  en  doivent  du  temps  passé 
très-grandes  sommes  de  deniers,  qui  ont  été  mi- 
ses sur  eux  à  chacun  ayde  qui  nous  a  été  octroyé, 
au  très-grand  préjudice  et  dommage  de  nous  et 
de  la  chose  publique  dudit  pays  ,  et  serdt  plus , 
si  par  nous  n'y  étoit  mise  brieve  provision ,  ainsi 
que  nous  ont  fait  remontrer  lesdits  exposans , 
requérant  humblement  icelle.  Poub  cb  estait , 
que  nous  eue  sur  ce  grave  et  meure  délibération 
avec  les  gens  de  notre  grand«conseil  ;  et  conside- 
rans  que  les  deniers  qui  sont  levez  dans  notre*» 
dit  royaume ,  et  à  nous  octroyez  par  nos  sujets , 
sont  levez  pour  la  défense  de  notredit  royaume , 
qui  est  la  chose  publique  ,  et  touche  un  chacun 
particulier  d'iceluy,  et  que  la  guerre  a  ja  si  lon- 
guement duré  ,  et  sont  nos  pauvres  sigetsà  l'oc- 
casion d'icelle  tant  opprimez ,  que  plus  ne  nous 
peuvent  si  bien  secourir  qu'ils  faisoient  le  temps 
passé  'y  et  que  de  raison  et  de  toute  équité,  puis- 
que lesdits  deniers  sont  levez  pour  employer  au 
fait  de  la  chose  publique ,  est  chose  raisonnable 
que  tous  en.  gênerai  et  en  particulier  y  contri- 
buent ,  et  ne  doivent  être  entendus  ni  employez 
à  ce  lesdits  privilèges  ;  et  que  bien  dure  chose  est 
à  nosdits  si\jets  de  Languedoc ,  qui  toC(jours  nous 
ont  si  libéralement  aydé  de  leur  pouvoir ,  que 
lesdits  de  Mende  et  autres ,  qui  ainsi  s'exemptent 
et  ne  contribuent  auxdits  aydes  et  impôts ,  tou- 
chant le  bien  et  honneur  de  ce  dit  royaume, 
comme  ils  font  mesmement  durant  ces  présentes 
guerres  et  nécessitez  -y  avons  par  l'avis  et  délibé- 
ration de  plusieurs  seigneurs  de  notre  sang  et 
gens  de  notredit  grand-conseil ,  voulu ,  ordonné 
et  déclaré,  voulons,  ordonnons,  et   déclarons 
par  ces  présentes ,  que  lesdits  habitans  audit  lieu 
de  Mende,  et  tous  les  autres  habitans  et  scgets 
demeurans  ez  fins  et  mettes  de  notre  pays  de 
Languedoc ,   contribuent  à  Payde  de  huit  vint 
mille  livres  tournois  à  nous  dernièrement  octroyé 
par  les  gens  de  nos  trois  Etats  de  Languedoc  en 
notre  ville  de  Montpellier ,  et  à  toutes  les  autres 
tailles ,  aydes  et  impôts  qui  nous  seront  dores-en- 
avant  par  eux  octroyez  et  levez  de  par  nous  esdits 
pays  et  duché  de  Guienne,  et  audit  équivalent  des 
aydes  ordonnez  pour  la  guerre ,  et  à  iceux  aydes, 
s'il  advenoit  qu'ils  y  eussent  encore  cours ,  et  y 
seront  taxez  ,  imposez  et  contraints  à  en  payer 
leur  portion  ,  tout  ainsi  que  nos  autres   sujets 
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dHoeluy  pays,  ncHidiistaht  leursâits  privilèges 
ainsi  expédiez  ,  comme  dessus ,  et  autres  grâces 
ou  exemptions ,  et  sans  préjudice  d'iceux  en  autre 
temps.  Si  donnons  en  mandement  lesdites  pré- 
sentes à  nos  amez  et  féaux  conseillers  les  gens  de 
notre  parlement  et  de  nos  comptes,  et  les  géné- 
raux conseillers ,  par  nous  ordonnez  sur  le  fait 
de  la  justice  en  notredit  pays  de  Languedoc,  aux 
sénéchaux  de  Beaucaire,  Garcassonne  et  Tou- 
louse ,  bailliiis  du  Velay  et  Gevaudan  ,  et  à  tous 
nos  autres  justiciers  et  officiers ,  et  à  leurs  lieu- 
tenans  et  à  chacun  d'eux ,  si  comme  à  luy  ap- 
partient, gardent,  et  fassent  garder  et  entretenir 
de  point  en  point  selon  sa  forme  et  teneur  ,  en 
contraignant  ou  faisant  contraindre  lesdits  habi- 
tans  de  Mende ,  et  tous  autres  demeurans  ez  fins 
et  mettes  de  notredit  pays  de  Languedoc  et  du- 
ché de  Guyenne ,  de  contribuer  auxdites  tailles , 
aydes ,  éqidyalent ,  impôts  et  autres  quelcon- 
ques ,  qui  seront  levez  de  par  nous ,  à  en  payer 
leur  part  et  portion ,  par  prise  de  corps  et  de 
biens ,  et  tout  ainsi  que  nos  autres  si^jets  desdits 
pays  et  duché  ,  et  qu'il  est  accoutumé  feîre  pour 
nos  propres  dettes ,  nonobstant  quelconques  pri- 
vilèges ,  grâces ,  aiïranchissemens  ou  exemptions 
qu'ils  ayent  de  nous  ou  autres ,  en  quelque  forme 
que  soit ,  ni  soubs  quelconque  forme  de  paroles 
quils  ayent  été  octroyez ,  et  sans  préjudice  d'i- 
ceux ,  comme  dessus  ,  oppositions  ou  appella- 
tions faites  ou  à  faire ,  par  lesquelles  ne  voulons 
aucunement  être  différé  à  l'exécution  desdites 
présentes  ordonnances ,  mandemens  et  défenses 
à  ce  contraires.  En  témoin  de  ce  nous  avons 
fait  mettre  à  ces  présentes  notre  sceel  ordonné 
en  l'absence  du  grand.  Donné  à  Tours  le  xxvi. 
jour  de  Février  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens 
quarante-trois ,  et  de  notre  règne  le  xxij.  Sic 
signatum  ;  Par  le  Roi  en  son  grand-conseil ,  De 
LA  LoERB.  Et  in  dorso  :  Lecta  et  publicata  Tolosœ 
in  parlamento,  V  diœ  Jumi.  m.  cccc.  XLnn.  J. 
Chatiixon. 


XXXll. 

Etat  dei  gagei  des  of&eien  do  parloneot  de  Touloute. 
(  ANN.  144B  «.  ) 

S'ensuit  l'ordonnance  et  roolle  faiz  à  Otto  Gas- 
tellain ,  thresorier  de  Toulouse  et  receveur  des 
gaîges  et  exploiz  de  la  court  de  parlement  séant 
audit  Toulouse ,  par  nous  lehan  évesque  de  Gar- 
cassonne ,  gênerai  sur  le  fiiit  de  toutes  finances, 


1^  BibL  du  Roy,  inss.  d«  Gagiiierei. 


et  Jacques  Guer ,  conseiller  et  ârgoider  du  ni, 
sur  la  distribution  de  la  somme  de  6000.  fivrs 
Tournois ,  ordonnée  par  le  roi  nostre  sire  t  et  p« 
ses  lettres  patentes ,  ezqaelleg  œ  piéceiH  raôli 
est  attaché ,  soubs  l'un  de  nos  signets ,  pour  ie 
pa^-ement  des  gaiges  des  présideiis , 
et  autres  officiers,  et  pour  les  autres 
et  affaires  de  ladite  court ,  pour  tout  img  aa, 
commençant  le  premier  jour  de  Novembre  1417. 
et  fini  à  semblable  feste  1448.  aux  persoiniies,  et 
en  la  manière  et  pour  les  causes  qui  suivent 

Premièrement ,  gaiges  des  présidens  payez  pff 
leurs  quittances. 

A .  messire  Aynard  de  Bletterans ,  premia' 
président ,  pour  ses  gaiges  dudit  an  ,  600.  fivres. 

A  maistre  Jacques  Meaulx ,  second  présideoC, 
pour  dix  mois  ,  etc.  416.  liv.  13  s.  4.  d. 

Gaiges  des  conseillers-dercs ,  qui  prennot 
chacun  cent  soixante  livres  T.  par  an ,  qui  soot 
13.  liv.  6  s.  8  d.  par  mois  ,  pour  le  temps  que  k 
parlement  est  ouvert ,  et  qu'ils  servent  seulement, 
par  debentur ,  et  prennent  en  outre  ce  cfaaan 
12.  liv.  10  s.  T.  par  an  pour  leurs  manteaulx. 

A  maistre  Gilles  le  tisseur  ;  A  mestre  Hefie 
de  Pompedor  rien  ,  car  il  n'a  pas  servi  de  tout 
ledit  temps  ;  A  maistre  Jehan  Gencian  ;  A  maîE* 
tre  Pierre  Barrilhet;  A  maistre  Antoine  Marron; 
A  maistre  Guillaume  Bardin. 

Gaiges  des  conseillers-lays  de  ladite  court,  qa 
prennent  chacun  240.  liv.  T.  par  an,  qui  sont  20. 
liv.  T.  par  mois ,  et  sont  payez  par  debentur  pour 
le  temps  que  le  parlement  est  ouvert ,  et  qiA 
servent  seulement ,  et  ne  prennent  aucuns  man- 
teaulx. 

A  maistre  Gisbert  Roth  pour  ses  gaiges,  etc.  A 
maistre  Jacques  Gencian  ^  A  maistre  Pierre  d'A- 
nyen  ;  A  maistre  Nicole  Berthelot  ;  A  maisbt 
Pierre  Sarrat  ;  A  maistre  Jehan  d'Acy. 

Gaiges  d^aucuns  autres  officiers  de  ladite  coort, 
qui  sont  payez  pour  tout  Fan  par  leurs  quittan- 
ces ,  excepté  les  greffiers ,  qui  ne  sont  payez  que 
pour  le  temps  que  le  parlement  est  ouvert  ;  et 
oultre  ce  prennent  par  an  iceulx  greffiers  cfaacni 
12  liv.  10  s.  T.  pour  leurs  manteaulx. 

A  M.  Tarchevesque  de  Toulouse,  Pun  des  prâals 
assistans  en  ladite  court ,  pour  ses  gaiges  do£l 
an,  500 liv.  A  M.  Tévesque  de  Garcassonne,  an- 
tre prélat  assistant  en  ladite  court ,  pour  ses 
gaiges  dudit  an  ,  500.  livres  ;  A  maistre  Jehan  des 
Aages  ,  advocat  du  Roy  en  Isdite  court ,  300  Br. 
A  maistre  Loys  du  Bois,  pi  >cureur  du  royen 
ladite  court,  pour  ses  gaiges  ludit  an,  300.  h'r. 
A  maistre  Pierre  Pichon ,  gre  Ser  dvil  et  crimind 
de  ladite  court ,  qui  prend  <  3S  gaiges ,  160  Kt. 
par  an  ;  A  maistre  Jehan  G  atillon ,  coamns  à 
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exercer  ledit  offlee  de  greffler  civil  et  criminel  ; 
A  oaaistre  Pierre  Yiant,  greffier  des  présenta- 
tions en  ladite  court ,  qui  prend  des  gaiges ,  125. 
lt¥.  par  an  ;  A  Otto  Gastellain ,  thrésorier  de 
Toulouse  et  commis  à  recevoir  les  gaiges  des  offi* 
ciers  et  afCairesde  la  dite  court,  pour  ses  gaiges 
dodit  an  100.  liv. 

Gnges  des  huissiers  de  ladite  court ,  qui  sont 
payez  par  leurs  quittances,  pour  le  temps  que  le. 
parlement  est  ouvert ,  et  prennent  des  gaiges , 
c^est  à  sçavoir,  le  premier  5  sols  Tournois  par 
jour  et  chacun  des  autres  2  sols  6  den.  Tourn<»s 
par  jour;  et  oultre  ce  prennent  chacun  6  liv.  5^  s. 
Tournois  par  an  pour  leurs  manteauix ,  excepté 
le  premier  qui  n'en  prend  point. 

A  Yvonel  de  Noerieulx  ,  premier  huissier  du 
parlement  ;  A  'Jehan  de  Sept-Sc^ulx  y  et  à  sept 
amires  huissûrs» 

Autre  dépense.  A  maistre  Gilles  le  Lasseur  , 
conseiller  dudit  seigneur ,  etc. 

Somme  totale  i951  liv.  10  sols  7  deniers. 

F^its  soufas  les  signets  et  seings  manuels  de  noUs 
Jétiaii  évesque  de  Garcassonne ,  conseiller ,  et 
Jacques  Cuer,  aussi  conseiller  et  argentier  de 
notre  dre,  dessus  nommcï ,  s^y  mis  en  témoin 
des  choses  dessusdites  ,  le  10  jour  de  May  Tan 

lao. 


XXXllI. 

LcUrede  U  reine  d^Aragoo  au  roy,  lotkchant  U  |iaix  qaî 
deYoil  se  conclare  en  Languedoc. 

(  ANN.  1152  «.  ) 

Dma  Maria  per  la  gracia  de  Deu  Reyna  cTÀ" 
rago  et  de  les  dues  Sicilies ,  muller  et  hctenent 
gênerai  d^elmolt  ait  e  molt  excellent  lo  senior  rcy 
dArago  y  e  de  les  dues  SiciUes ,  al  moH  ait  et  molt 
eotcellent  princep ,  nostfe  molt  car  et  moU  amat 
cosy  ,loTeyde  Fronça.  Bè  creem  recort  à  vostra 
Âltesa ,  per  lo  magnifiche  et  amat  conseller  d^eldit 
seignor  rey  marit  nostre ,  mossen  Bernât  Albert 
cavalier ,  haver  nos  scrit  e  significat ,  voler  dar 
lue  les  cùses  expUcades  per  lodit  mossen  Bernât  à 
ffostra  Altesa  ,  prenguessen  bonae  hnu  conclusio , 
e  donant  forma  à  aquella ,  haver  delliberat ,  se- 
gens  era  per  nostra  part  mogut ,  fossen  élegides 
persones  de  vostre  conseil  e  del  nos^  ,  quien  la 
finmtera  dels  reynos  conmuniguessen  e  conferissen 
ikl  negoci  ;  e  axi,  moU  excellent  princep  ,erae  es 
stat  accordât ,  per  aquells  qui  aprez  son  estats  per 
nostr»  part  elegits  ;  soes ,  que  ks  nostres  embaxa- 

i  M»,  de  Balaie,  n.  478. 


dors  anassen  en  Languadoch  a  Btsès,  Montpel^ 
1er,  Tolosa ,  e  Carcassona  ou  se  fés  lo  dit conferi^ 
ment*  Ara  novàment  ^  mo/l  eaxellent  princep ,  p& 
tos  Bisbe  de  Carcassona  e  vostre  tresorer  en  Lan-- 
guadoch  nos  es  scrit ,  trametan  nostres  dits  emba^ 
œadors  a  la  vostra  vila  d'el  Pug  ,  allegants  que 
en  Languadoch  ha  mor'talitats ,  per  les  quais  no 
série  oportun  fer  se  aqui  lodit  conveniment  desdits 
embaxachrs  ,  de  que ,  molt  ait  e  molt  excellent 
princep ,  som  remasa  en  alguna  admiracio  ;  e  cer-» 
tes,   vostra  excellenda  non  ien  à  pênes    creem 

ûquesté^  coses,  prb  se  chesqun^ de  vostra  Alte^ 

sa  ;  car  soin  avisada  en  Languadoch  ha  bona  son 
nitat ,  et  la  variacio  dels  lochs  sérié  mudar  vostra 
deUberado,  e  nostra  ,  et  per  la  kmgitut  d'el  cami, 
dargran  tedials  dits  nostres  embaocadors,  als  quaù 
sempre  haven  significat  y  que  ne  haverien  passar  de 
Languadoch  avant,  per  que,  molt altet  molt  illustre 
princep ,  notificant  totes  lesdites  cosesa  vostra  Alte^ 
sa ,  à  aquella  pregam  molt  afectuosament ,  H  placia 
manar  venir  los  dits  vcàtres  commisstms  eembaxa- 
dors  en  Languadoch  >  e  à  aquella  vila  que  U  sera 
plasent,  per  conferir  dels  dits  tiegocis ,  e  Mvisar 
nos  de  tota  vostra  voluntat ,  per  maniera  que  à  la 
jomada  que  sara  délibérât ,  losdits  nostres  emba-^ 
xadors  pusquem  esser  al  loch ,  e  vila ,  qu'eus  sera 
scrit ,  per  los  dits  e  molts  altres  seignors ,  qui  son 
ben  avenir ,  dels  affcrs,  ho  reputarem  à  singular 
camplacenlia  ;  pregant  la  santa  Trinitat  sia  en 
protectio  e  guardade  voslra  reyal  persona*  Dat 
en  Barchekma  a  vl  dies  de  Mats  del  any  mil 
ccccLit.  La  Regina.  Au  dessus  de  la  lettre  est 
écrit  :  AL  molt  ait  e  molt  excellent  princep  D, 
Karles  par  la  gracia  de  Deu  rey  de  Fronda, 
nostre  molt  car  et  molt  amat  tosy» 


XXXIV. 

CommÎMion  du  roi  Giarles  VII.  pour  la  réformalion  da 
Languedoc. 

(  ANN.  1452  K  ) 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  ^ 
à  nos  amez  et  feaui  conseillers  Tévesque  de 
Carcassonne  gênerai  sur  le  fait  dé  nois  finances  y 
Tanguy  du  Chastel  chevalier  nostre  chambellan , 
maîtres  Jacques  de  Meaux  président ,  Gilles  le 
Lasseur  et  Jean  Gencien  conseillers  en  nostre 
parlement  à  Toulouze ,  et  maistre  Estienne  Petit 
trésorier  gênerai  de  Languedoc ,  salut  et  dilec- 
tion.  Comme  nos  amez  et  féaux  très-chers  et 
bien  amez  les  gens  des  trois  Ifetats  de  nostre 

1  Registre  50*  de  la  sénéchaussée  da  N îsines^ 
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pays  de  Languedoc  nous  ayent  par  plusieurs  fois 
remonstré  et  fait  remonstrer  plusieurs  grandes 
pestilences ,  dépopulations  et  autres  très-grandes 
charges  et  affaires  qu'ils  ont  eu ,  et  ont  chacun 
jour  à  supporter  nos  subjets  d'icelluy  pays  en 
plusieurs  manières,  et  pour  mieux  et  plus  au 
long  remonstrer  les  affaires  dudit  pays  de  Lan- 
guedoc, certains  articles  contenans  supplication, 
ezquels  sont  contenues  et  déclarées  lesdittes  af- 
faires audit  pays  de  Languedoc  ;  et  pour  ce  que 
sur  le  contenu  desdits  articles  et  requêtes ,  Ton 
pourra  mieux  et  plus  seurement  estre  informé 
sur  les  lieux  en  nostredit  pays ,  et  par  ce  moyen 
meilleure  provision  y  estre  mise  et  donnée  ;  et 
aussi  qu'en  icelluy  nostre  pays  a  plusieurs  autres 
grandes  affaires,  où  il  est  expédient  pour  le  bien 
de  nous  et  de  nostredit  pays  donner  provision  ; 
sçavoir  vous  faisons ,  que  nous  voulons  de  nostre 
pouvoir  donner  ordre  et  bonne  provision  aux 
choses  dessusdites ,  et  autres  touchant  le  bien  de 
nostredit  pays  ;  confians  à  plein  de  vos  sens , 
loyauté ,  prud'hommies  et  bonnes  diligences  et 
grandes  expériences ,  vous  mandons  et  commet- 
tons ,  et  vous  avons  donné  et  donnons ,  et  par 
ces  présentes,  et  aux  deux  ou  trois  de  vous  ,  en 
Tabsence  des  autres ,  plein  pouvoir ,  autorité  et 
mandement  spécial ,  de  vous  transporter  audit 
pays  de  Languedoc ,  et  voir  et  visiter  Jes  articles 
et  requestes  qui  de  par  les  gens  desdits  trois 
Estats  ont  esté ,  ou  qui  vous  seront  de  par  eux 
baillées  et  présentées  ;  de  besogner  avec  eux  ou 
leurs  députez ,  tant  sur  le  contenu  esdits  articles 
et  requestes ,  comme  touchant  l'équivalent  aux 
aydes  ayant  cours  oudit  pays  ;  de  prolonger  et 
alonger  ledit  équivalent ,  à  tel  temps  que  verrez 
estre  convenable ,  icelluy  faire  lever ,  régir  et 
gouverner  en  la  forme  et  manière  qui  a  esté  par 
cy  devant ,  ou  autre ,  et  de  telle  chaîne ,  et  sur 
telles  autres  choses  et  membres  de  marchandises, 
que  adviserez  estre  pour  le  mieux  ;  de  commet- 
tre et  ordonner  pour  le  fait  et  exercice  dudit  équi- 
valent telles  gens ,  tant  conservateurs ,  que  autres, 
tels  que  verrez  estre  nécessaires  et  profitables , 
et  de  leur  bailler  vos  lettres  de  commission  à  ce 
nécessaires  et  convenables ,  jusques  à  ce  que  par 
nous  en  soit  autrement  ordonné ,  nonobstant 
quellesoonques  lettres  que  aucuns  ayent  ou  pour- 
roient  avoir  de  nous  sur  ce ,  et  lesquelles  lettres 
que  leur  baillerez  sur  ledit  équivalent,  nous 
avons  agréables  ;  de  voir  et  visiter  l'assiette  de 
certaine  taille  mise  sus  par  vertu  de  nos  lettres 
ou  pays  de  Vellay ,  pour  acquitter  ledit  pays  de 
certaines  obligations  ezquelles  estoient  tenus  et 
obligez  aucuns  particulièrement  pour  le  fait  dudit 
pays  ,  à  cauze  des  appatis  et  sommes  de  deniers 


promises  à  aucunes  gens  de  guerre ,  aflîn  gn% 
n'entrassent  ou  fissent  dommage  audit  pays,  zm 
les  despenses  fidttes,  tant  à  celte  cauze,  comme 
à  roccaaon  de  certains  procez  meus  en  nostre 
cour  du  pariement  à  Paris ,  entre  les  gens  d'é- 
glize  et  nobles  d'une  part ,  et  les  gens  dudit  pays 
de  Vellay  d'autre  ;  de  voir  lesdites  obligatialis  et 
despences,  ioelles  diminuer  et  modérer ,  si  mestier 
.est  et  ordonner  sur  tout,  ainsi  que  yerrez  csdi 
à  faire  par  raison  ,  pour  le  bien  de  nous  et  do- 
dit  pays  ;  de  voir ,  et  visiter  et  prendre  gardeai 
gouvernement  et  exercice  de  la  justice  en  nostre> 
dit  pays  de  Languedoc,  et  des  officiers  dieeUe,  «1 
de  vous  informer  des  fautes  et  abus  qui  y  ont 
esté  et  sont  faits  et  commis  ;  de  oorriger  et  pu- 
nir ceux  qui  en  seront  trouvés  coupables,  les 
suspendre ,  si  meslier  est ,  de  leurs  offices,  il 
pourveoir  d'autres ,  jusques  à  ce  que  aulreoNiit 
en  soit  par  nous  ordonné  ;  de  fiiire  réparer  les- 
dittes fautes  et  abus,  et  par  tout  donner  et  îm 
donner  provision  de  justice ,  quand  le  cas  y  édier- 
ra ,  telle  que  vous  verrez  estre  à  faire  au  bien  de 
nous  ,  et  de  la  justice ,  et  de  nostredit  pays ,  à  b 
conservation  de  nos  dnnts  ;  de  voir  et  vous  in- 
former de  tous  nos  officiers  sur  le  Eut  de  ladite 
justice  en  nostredit  pays  de  Languedoc  et  autre- 
ment ,  du  nombre  diceux ,  de  quoy  ils  servent , 
et  quels  gages  ils  prennent  ;  ester  et  débouter 
tous  ceux  que  trouverez  non  estre  nécessaires  et 
proffitables,  desquels  on  se  peut  passer;  casEcr 
et  annuller  de  tous  points ,  et  abolir  les  offices , 
avec  les  gages  appartenant  à  iceux,  les  coos- 
traindre  à  faire  résidence  en  leurs  offices ,  là  où 
il  appartiendra ,  et  les  y  constraindre  par  arre^ 
de  leurs  gages  et  suspension  de  leursdits  offices, 
si  mestier  est  ;  mestre  en  ordre  le  Dut  de  la  ju^ 
tice  et  des  officiers  en  tout  nostredit  psys  de 
Languedoc ,  et  y  faire  ordonner  et  appointer 
tout  ce  que  verrez  estre  à  faire  pour  le  hien  de 
nous,  de  la  justice  et  chose  publique  dioeiay 
pays ,  nonobstant  opposition  ou  appeBatioo  qui- 
conque ;  de  voir  les  commissions  que  par  Cf 
devant  avons  données  pour  besogner  audit  pays 
sur  le  fait  des  nouveaux  acquêts  ,  sçavoir  est, 
vous  informer  comment  on  y  a  besogné ,  <pf^ 
deniers  en  sont  issus ,  par  qui  ils  ont  esté  i^ 
ceus ,  et  comment  distribuez  ;  de  voir  et  visiler, 
et  vous  informer  sur  le  fait  des  privilèges  des 
sergens  des  garnisons  de  nos  diàteaui  et  pbt?» 
dudit  pays ,  et  quelles  exemptions  ils  ont,  cm' 
ment  ils  en  ont  joui  et  doivent  jouir  et  uaer,  et 
sur  tout  donner  provision  tant  sur  les  abus ,  sUs 
ont  abusé  ou  abusent ,  comme  sur  la  manière 
qu'ils  avoienl  à  tenir  et  en  jouir  le  temps  à  venir, 
et  sur  tout  leur  pouvoir ,  comme  verrez  estre  a 
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fiBdre  ;  de  vous  informer  de  et  sur  Tusage  que 
Pon  a  teoeu  ei  tient  sur  le  fait  des  mesures  du 
sel  cpii  s'est  vendu  et  vend  en  nos  greniers  et 
diamJM'es  à  sel  de  Languedoc,  et  si  trouvez  que 
auciiDs  y  ayent  fiût  ou  commis  faute  ou  abus ,  si 
le    fiaôtes  re|>9rer  et  punissez  les  délinquants, 
comnie  au  cas  appartiendra ,  en  mettant  au  (ait 
des  dittes  mesures  tel  ordre  et  qualité ,  que  à 
cause  de  ce  n'advienne  plus  aucun  inconvénient  ; 
de  pofurvoir  à  aucuns  nos  officiers  et  autres  nos 
mbi^to  estans  en  nostre  pays  de  Languedoc  et 
autres,  sur  certaines  questions  et  demandes 
«fifils  ont  à  rencontre  d'aucuns  appeliez  commu- 
nément Remanses  du  pays  de  Gathalogne  ,  que 
foo  dil  estre  tenus  à  nosdits  officiers  et  subjets 
en  certaines  sommes  de  deniers,  comme  on 
dil ,  de  telle  et  si  convenable  proviâiou ,  que  ver- 
rez esire  à  (aire  ;  de  besogner  sur  la  réparation 
des  feux  dudit  pays  et  des  impôts  et  quottes  de 
tailles  mises  sus  en  iceliuy  pays  ;  réparer  lesdils 
feux  et  égaller  lesdils  impots ,  en  dédiai^ant 
ceux  que  verrez  estre  trop  chargez ,  et  mestant 
ladite  décharge  sur  autres  que  conndttrez  que 
mieux  le  pourront  porter ,  le  plus  justement  et 
égallement  que  faire  se  pourra ,  le  fort  portant 
le  ftnble,  en  manière  que  nos  deniers  viennent 
ontieremênt  ens  ;  de  voir  et  visiter  le  Pont  Saint 
Esprit ,  et  vous  informer  du  dommage  que  la 
rivière  du  Rhosne  y  a  fait  >  les  réparations  qu'on 
y  a  laittes,  et  celles  qui  y  sont  nécessaires  à  iàire; 
de  voir  et  visiter  Testât  dudit  pont ,  et  de  ceux 
qui  ont  receu  la  blanque  ordonnée  estre  cueil- 
lie et  levée  sur  chacun  quintal  de  sel  qui  se 
vend  au  grenier  dudit  Saint  Esprit ,  pour  la  répa- 
ration dudit  pont ,  comment  les  deniers  ont  esté 
et  etmX  employés  et  distribués ,  qui  les  a  receus, 
et  contraindre  lesdits  receveurs  et  autres  qu'il 
appartiendra ,  à  payer  et  bailler  les  deniers  qu'ils 
devront  pour  la  fin  de  leurs  estais  et  comptes , 
pour  iceux  estre  employés  à  ladite  réparation, 
ou  autrement  pourvoir  au  fait ,  retenue  et  sous- 
tenement  dudit  pont ,  ainsi  que  verrez  estre  à 
CEdre  ;  de  voir  la  compagnie  du  sel  qui  se  retire 
par  le  Rhosne ,  &ite  et  accordée  entre  nous  et 
nos  gens  et  officiers  audit  pays  de  Languedoc  , 
et  nostre  très-K^r  et  très-amé  frère  et  cousin  le 
Toy  de  Sicile  comte  de  Provence ,  ou  sesdittes 
gens  et  officiers  audit  pays  de  Provence,  et  icelle 
compagnie  CBÔttez  garder  et  observer ,  seloi^  la 
forme  et  les  points  contenus  en  icelle ,  et  de 
poursuivre  le  fait  du  sexterage  du  sel ,  que  ceux 
de  Valence  veulent  exiger ,  ou  préjudice  de  nos 
droits ,  et  de  contraindre  et  réparer  ce  qui  a 
esté  fait  à  rencontre  des  appointemens  sur  ce 
donnés  de  par  nous ,  et  par  nos  gens  et  officiers 


par  nostre  ordonnance,  tous  ceux  qui  appartien- 
dra ,  par  toutes  voyes  en  tel  cas  requises,  et  de 
punir  et  corriger  tous  ceux  que  trouverez  avoir 
abusé  au  contraire ,  ainsi  que  verrez  estre  à  faire, 
et  de  faire  et  donner  toutes  lettres  et  provisions 
à  la  réparation  desdits  abus,  et  à  la  confirma- 
tion de  nostre  droit  touchant  les  choses  dessus- 
dittes  ,  ainsi  que  verrez  qu'à  faire  sera  ;  de  be- 
sogner sur  le  fait  de  certaines  condemnations 
faites  de  par  nous  sur  Jean  de  Geners  et  les 
bourgeois  dudit  lieu  de  Valence ,  dont  procès 
pend  par  devant  aucuns  commissaires  députés 
de  par  nous  et  nostredit  Crere  ou  cousin  ,  pour 
les  abus  faits  ou  tirage  du  sel ,  lesquelles  con- 
demnations on  dit  monter  à  vingt  cinq  mille 
(brins ,  et  sur  ces  choses  ordonner ,  appointer 
et  composer ,  si  mestier  est ,  connof tre ,  déci- 
der et  déterminer ,  appelles  à  ce  les  officiers  de 
nostredit  frère  et  cousin,  en. tout  ce  que  touche 
ladite  compagnie,  tout  ainsi  que  verrez  estre 
à  faire  ;  de  vous  informer  aussi  et  enquérir , 
des  sommes  de  deniers  qui  ont  esté  mises  sus 
audit  pays  sans  nos  çongié  ,  autorité  et  licence 
aucunes  fois ,  avec  outre  et  par  dessus  nostre 
taille,  et  soiù>s  ombre  de  l'équivalent  et  autre- 
ment en  quelque  manière  que  ce  soit ,  et  de 
plusieurs  exactions  qu'on  dit  avoir  esté  faites  en 
nostredit  pays  de  Languedoc  par  manière  d'u- 
sures ,  ou  soubs  ombre  de  délais  donnés  par  nos 
officiers ,  à  ceux  qui  ont  esté  imposés  aux  tail- 
les et  aydes ,  et  qui  autrement  nous  doivent 
ou  dévoient  aucune  chose  ,  et  de  toutes  autres 
exactions  Indeuement  faites  et  sans  causes  rai- 
sonnables ;  et  si  aucuns  deniers  y  a  indeuement 
mis ,  mettez  les  loyaumant  et  de  fait  en  nostre 
main,  jusques  à  ce  qu'autrement  par  nous  en  soit 
ordonné;  de  punir  et  corriger  tous  les  coupables 
des  choses  dessusdittes  ou  aucunes  d'icelles ,  en 
faire  faire  réparation,  et  de  donner  par  fout 
provision ,  ainsi  que  verrez  estre  à  faire  par  rai- 
son ;  de  vous  informer  et  enquérir  de  tous  cas , 
crimes  et  délits ,  fautes  et  abus  commis  et  perpe- 
trrs  en  notredit  pays  de  Languedoc ,  en  failtez  ou 
iaitez  faire  punition  ,  correction  et  réparation , 
et  mesmement  sur  le  fait  de  nos  gabelles ,  tailles, 
aydes ,  équivalent,  et  autres  nos  finances;  punir 
et  corriger  les  grenetiers,  controlleurs ,  mesu- 
reurs ,  gardes ,  juges ,  conservateurs  de  Téquiva- 
lent,  receveurs  et  fermiers  ,  et  tous  autres  que 
trouverez  estre  délinquants  ez  choses  dessus 
dites  ;  et  autrement  suspendez  desapointez  lesdils 
officiers  ,  se  véez  que  faire  se  doit ,  et  en  leurs 
lieux  et  offices  commettre  autres  à  ce  ydoines  et 
soufîisants  ,  jusques  à  ce  que  par  nous  en  soit 
autrement  ordonné  ;  de  vous  informer  de  et  sur 
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les  débats  et  dilSérends  qui  sùBi  entre  nos  sub- 
jets de  nostredit  pays  de  Languedoc  et  autres  , 
et  les  subjets  des  pays  et  seigneuries  de  Cat:iIo* 
gne,  Amagon,  RoussilloD  ,  Provence,  Gennes, 
Venice,  et  autres  seigneuries  voisines  de  nostre- 
dit pays  de  Languedoc ,  et  quels  torts  et  dom- 
mages ont  esté  et  sont  faits  par  les  dessus  dits  , 
à  nos  dits  subjets  ,  où  réparation  n'ait  esté  faite, 
ou  provision  donnée:  si  sur  les  choses  des- 
sus dittes  pourvéez  à  nos  dits  subjets  de  telle 
provision  qu'il  appartiendra ,  selon  les  ordonnan- 
ces anciennes  et  présentes  sur  ce  faites  ;  de  vous 
informer  de  et  sur  le  nombre  de  nos  sergens  et 
notaires  establis  audit  pays,  et  si  le  trouvez  exces- 
sif, de  le  restraindre ,  Remettre .  et  réduire  ou 
nombre  ancien ,  ou  autre  rais(mnable,  et  sur  ce 
foire  ordonnance  de  par  nous  ,  laquelle  voulons 
que  fassiez  entretenir  et  garder ,  et  si  aucuns 
viennent  à  rencontre ,  laittez  en  faire  faire  telle 
punition  qu'il  appartiendra ,  et  en  manière  que 
aucuns  y  prennent  exemple,  de  voir  et  visiter  les 
comptes  ,  tant  des  cafHtouls  de  Toulouse,  que  de 
toutes  les  autres  villes,  consulats  et  communautez 
de  notredit  pays  de  Languedoc ,  et  de  contrain- 
dre à  rendre  et  bailler  les  deniers  qui  seront  deubs 
par  la  fin  d'iceux ,  ceux  qui  les  devront ,  là  où  il 
appartiendra  ,  pour  les  employer  à  ce  à  quoi  ils 
ont  esté  ordonnez  ;  de  voir  et  visiter  le  procez 
qui  est  meu  et  pendant  entre  aucuns  habitans 
du  pays  de  Viverois  et  ceux  de  Vellay  ,  touchant 
certaines  paroisses  déclarées  audit  procez  ,  que 
chacun  desdits  pays  prétend  estre  contribuables 
de  sa  part ,  à  l'occasion  de  certains  appatis  et  autres 
charges  plus  à  plain  déclarées  en  iceluy  procez  ; 
de  appointer  et  décider  de  celuy  ,  se  mestier  est, 
et  voyez  que  à  faire  soit ,  ainsi  que  verrez  estre 
plus  convenable  au  bien  des  parties  et  pays  de&- 
susdits  ;  de  voir  certaines  requestesqui  n'agùieres 
nous  ont  esté  faites  de  par  nostre  très-cher  et 
amé  cousin  le  cardinal  de  Foix  et  ceux  de  la  ville 
et  cité  d'Avignon ,  touchant  le  fait  de  la  répara- 
tion du  pont  dudit  lieu  d'Avignon,  et  sur  icelles 
leur  donner  telle  provMon  que  bonnement  foire 
se. pourra;  de  exécuter,  foire  mettre  à  exécution 
deue  toutes  vos  sentences ,  ordonnances  et  ap- 
pointemens ,  et  de  mettre  ordre  et  bonne  provi- 
sion en  et  sur  toutes  les  choses  dessus  dittes ,  et 
chacune  d'icelles ,  leurs  circonstances  et  dépen- 
dances, en  connoître,  juger,,  décider,  déterminer 
et  appointer,  et  sur  icelles  et  chacune  d'elles, 
donner  et  prononcer  vos  appointemens  et  sen- 
tences interlocutoires  et  difBnitives  ,  telles  que 
verrez  estre  à  foire ,  accomplir  et  souffrir  tout 
ce  que  par  vous  ,  ou  les  deux  de  vous  ,  aura  esté 
fait,  dit,  composé,  appointé,  ou  autrement  be- 


sogné, à  vous,  età  vob  eomaiîs et  députez <èdar 
en  tout  et  par  toois  ceux  qui  pour  œ  seneSL  à 
contraindre ,  par  toutes  voyes  et  manîei 
tumées  à  faire  pour  nos  propres  debleset  i 
cessant  et  nonobstant  opposition  on  appdlatiBB 
qiieloonque,  faites  ou  à  foire,  par  lesqmdks  m 
voulons  par  vous  en  œ  estre  auGimeiiienl  difen» 
et  sur  toutes  ces  dittes  choses  etdiaciine  dlœfls, 
ou  cas  particulier,  l)BiUez  vos  lettres  DéceasoRs, 
selon  la  matière  où  besognerez  lesqneBcs,  «I 
toutes  choses  qui  par  vous  seront  foôles,  ven- 
ions estre  valablânent  et  sortir  leur  eiEst,  H 
les  confirmerons  par  les  nostres  toutes  fias  qm 
besoin  sera  et  nous  en  serons  requis  ;  et  geo»- 
ralement  de  besougner ,  foire ,  appointer  et  cqb- 
poser ,  se  mestier  est ,  de  et  sur  les  cfaoeesdes» 
dites  et  chacune  dicelles ,  leurs  ciroonslanees«t 
dépendances  ;  et  aussi  de  faire  toutes  autres  cfaih 
ses  que  verrez  estre  nécessaires  et  proffilafaks, 
pour  le  bien  de  nous  et  de  nossobjels  dudit  pays 
de  Languedoc  et  de  la  chose  publique  dIceUny, 
tout  ainsi  comme  si  les  cas  esloient  expresséiwst 
spécifiez  et  déclarez  en  cesdittes  présentes,  sup^ 
posé  qu'il  y  eust  chose  qui  requist  mandemoU 
plus  spedal  :  Mandons  et  commandons  à  tons  dos 
justiciers ,  officiers  et  subjets ,  que  à  tous  et  au 
quatre  ,  trois  ou  deux  de  vous ,  et  à  vos  ecamà 
et  députez  en  ce  faisant  obéissent ,  etc.  Donné  à 
Gormery  en  Touraine  le  xui.  jour  d'Avril  ta 
M.  cccc.  LU.  après  Pasques ,  et  de  nostre  ngm 
le  XXX. 


XXXV. 

Contrat  sar  Phoromage  fuit  par  Gaston  de  Foix  àt  k 
vicomte  de  P^arboone  au  roi  Charles  VIL 

(  km.  1454  *.  ) 

Noverint  universi  présentes  pariter  et  fîitvi, 
quod  anno  et  die  infra  scriptis ,  oonstitutos  per- 
sonaliter  in  castro  de  Montillio  prope  dvitaten 
Turonensem ,  in  magna  ciunera  dicti  caâtri,  ia 
oonspectu  exoellentissimi  ac  christianissîmi  piia- 
cipis  domini  Karoli  VIL  Dei  gratia  doniini  noslii 
Frandœ  régis ,  meique  notarii  publici ,  ac  testioB 
infra  scriptorum  prœsentia ,  iUÛstris  et  pnepotai 
vir  D.  Gasto  cornes  Fuxi  et  Bigcn-re ,  viœooB» 
et.dominus  Narbona,  tenons  manus  suas 


manus  prsalibati  domini  no 


deposita,  ut  mos  est,  exhi 
fedt  homagium  et  fidelitatis 
cet  eidem  D.  nostro  régi  pr 

i  Chàt.dcPftu,  lit.  d'Albret 


tri  régis,  xona 


CBt ,  prœsentavit,  et 

uramenlum ,  vîddh 

vioecomitatu  Nv« 
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^eiouDilNisiiiembriây  castris^  lodsalper^ 
tteentw  suis,  pro  quîbus  anteoosBores  ipsius  D. 
cxmilîs ,  vîceoomitis  et  domini  Narboo»  retroactis 
topiporibtts  assaoYerant  pnofiito  domino  nostro 
régi-,  et  sois  praBdeoeaBoribuB,  ciiyuB  cpudem  ju- 
ramanti  aiticiAos  et  capîta ,  jmta  tenorem  capi- 
tnMd^fmnafiéMaiùjwamêntij  ut  aiiàs,  more 
selito,  recitabat  multum  DobiMs  et  potens  vir 
^oannes  de  Anrdiaiiis  cornes  de  Dimoîx  et  de 
IjMiganntta,  mileB;  ae  priunis  et  ttiagntis  cam- 
beilaDos  FraDd»,  ex  scripti  redtati<me;  inter 
qu»  quîdeai  capîta  idem  D«  de  Dmxnx  redtavit 
fiuasdam  resenratÎGnes,  quas,  ut  dixit,  D.  nos- 
ter  rex  in  reoeptiODe  dicti  homagîi  et  fidelitatis 
jivameDti  lacère  intendebat  ;  videlicet ,  quod  ipse 
]>•  noster  rex  posset,  si  sibi  bonum  videretur, 
8iln  ipsi  retin««  dictiim  yioecomitatum  Narbons 
seu  iUa  videlicet  loca  dumtaxat,  qu»  de  suc  ho- 
magio  sunt,  inEra  triemiium,  à  tempore  huyus 
datœ  computandum ,  cum  eadem  summa  ,  et  pe- 
cunils  quœ  reperietur  liilsse  soluta  per  dictum  D. 
Gomilem ,  et  etiam  salve  et  reservato ,  quod  si  D. 
de  Talayrano  ve)  quicumque  alius  baberet  jus  in 
dicto  vicecomitatu  Narbonœ,  et  quod  îpse  D.  nos^ 
ter  rex  posset  illud  taie  jus  acquirere ,  quod  non 
intendebat,  per  receptionem  dicti  bomagii,  fali 
juri  future  renunciare  :  protestans  etiam  ipse  D. 
de  Dunoix  generaliter  de  jure  regio ,  et  quolibet 
aliène;  et  recitatis,  sicut  proferlur,  praernissis 
articuHs ,  ipse  D.  cornes  osculatus  est  ipsum  do- 
minum  regem  ,  ut  in  talibus  est  fieri  consuetum, 
Sed  cum  dictœ  reservationes  modo  prœmisso  re- 
citarentur  per  dictum  D.  de  Dunoix ,  praelibatus 
D.  noster  rex  loquens  eidem  D.  comiti  dixit  (alia 
verba,  vel  in  effectu  similia:  IPayez  garde,  beau 
cousin,  que  je  me  veuille  retenir  votre  dite  vicomte  y 
car  je  ne  la  vous  osterai  jamais;  et  boc  dicto,  dic- 
tus  D.  comes  loquens  ad  dictum  regem ,  protulit 
talia  verba,  vel  in  eflectu  similia  :  Aussi  sire,  je 
ne  me  consens  en  rien  à  vosdites  réservations ,  en- 
tant quand  elles  pourroient  préjudicier  à  mon  droit» 
B,U  post  ista ,  ibidem  existons  D.  Augcrius  de 
Bresquito  decretorum  doctor ,  ac  in  legibus  va- 
callarius,  judex  Marsani ,  et  consiliarîus  cjusdcm 
D«  comitis ,  in  prœsentia  D.  nostri  dicti  régis  et 
alionun  inibi  existentium ,  dixit ,  et  proposuit , 
quod  dictus  D.  comes  nulle  modo  consen(iebat 
praedictis  reservationibus,  sicut  praemittitur,  per 
dictum  D.  nostrum  regem  foctis ,  in  quantum  po- 
terant  praejudicare,  seu  prœjudîcium  parère  juri 
ipsius  D.  comitis  ;  causis ,  et  rationibus  contentis 
in  quadam  papyri  cedula  mibi  notarié  infra  scripte 
per  eumdem  D.  Augerium  tradita ,  et  oblata ,  cu- 
jus  ténor  sequitur  et  est  talis. 
Pour  remontrer  au  roy  notre  seigneur,  et  mes- 


seiçnewn  de  m»  grand  conseil  k  gramd  ff^HmUos 
qui  pourrait  é^  fait  à  monseigneur  le  comte  de 
Foiçn,  et  au  bon  droit  qu'il  a  en  savicomU  et  sei^ 
gneurie  de  Narbonne,  pourlemoyen  de  certaine  ré- 
servation que  le  roy  notvedit  seigneur  a  advisé  ds 
faire  en  larecqdionde  l^homagede  ladite  isicomté, 
que  mondit  seignewr  le  comte  lui  a  offert  et  présenté 
fime  ;  t^est  à  sçaooir  que  le  roy  puisse  avoir  et  re^ 
couvrer  pour  k  terme  de  deuœ  ou  trois  ans,  àcom- 
ter  du  tems  que  ledit  homage  se  foira ,  d*icellepar^ 
tie  de  ladite  vicomte  qui  se  tient  dudit  seigneur  en 
fog  et  homage,  dit  et  met  en  fait  et  en  droit  ledit 
monseigneur  le  comte ,  ainsi  et  par  la  maniereque 
s'ensuit.  Premièrement  qu'il  a  cinq  ans  ou  environ, 
avec  le  bon  plaisir  et  conger  du  roy,  monseigneur 
le  comte  acheta  sadite  vicomte  et  seigneurie  de  Nar^ 
bonne,  avecque  ses  appartenances  et  dépendances, 
et  par  lors  feut  la  bonne  grâce  et  plaisir  du  roy 
eeenre  à  feu  monseigneur  Varchesoeque  de  Narbonne 
que  Dieu  pardoint,  auquel  et  à  Itusainte  église  de 
Narbonne  appartient  Vhomage  de  tout  ce  q^e  ledit 
monseigneur  le  comte  tient  en  la  dté  et  bourg  de 
Narbonne ,  qu'il  voulsist  recevoir  ledit  monseigneur 
le  comte  à  l'homage  et  serment  de  féauUé ,  et  aussi 
à  la  possession  de  ladite  cité,  seigneurie,  vicomte 
de  Narbonne^  Item  aussi  feut  la  bonne  grâce  et  plai^ 
sir  du  roy ,  écrire  aux  consuls,  manans,  et  habi^ 
tans  de  ladite  cité,  et  autres  Ueuœ  de  ladite  vicomte 
que  mondit  seigneur  le  comte  avoit  fait  ledit  achat 
de  son  bon  plaisir  et  congé ,  et  qv^ils  le  receussent  à 
la  possession  de  ladite  cité ,  et  seigneurie  de  JVar* 
bonne^  et  ainsi  k  tout  feut  fait  et  accompli,  comme 
k  roy  notre  seigneur  avait  écrit  et  commandé.  Item 
jaçoit  ceque  ks  chevaliers  agent  un  an  et  unmois, 
pour  offrir  et  présenter  Fhomage  de  la  cause  feudak , 
toutefois  mondit  seigneur  k  comte  dedans  un  an,  à 
compter  de  la  date  dudit  achat  «  offrit  et  présenta 
au  roy  notredit  seigneur  de  faire  Vhomage  de  cela 
quHl  tient  de  lui  en  ladite  vicomte,  ainsi  et  par  la 
manière  qu'il  était  tenu,  et  ses  prédécesseurs  avaient 
accoutumé  faire  k  temps  passé ,  et  feurent  montrez 
ces  Utres  à  messeigneurs  de  son  grand  conseil;  mais 
pour  Pempeschement  de  la  guerre  qui  lors  estait ,  ou 
autrement ,  le  roy  notredit  seigneur  différa  à  rece^ 
voir  kdit  homage,  sans  préjudice  de  mondit  sei- 
gneur k  comte,  jusques  à  ce  que  par  ledit  seigneur 
en  fût  autrement  ordonné,  ainsi  qu'il  appert  par 
Vappointement  dudit  grand  conseil,  signé  parmaU- 
tre  Jacques  Aude  hors  gresfier  d'icekti.  Item  et  dez 
maintenant  mondit  seigneur  k  comte  a  offert  et  pré- 
senté ,  et  encore  de  présent  a  offert  et  présente  les 
dits  foy  et  homage  au  roy  nostredit  seigneur ,  en  la 
forme  et  manière  que  ses  prédécesseurs  Vont  accou- 
tumé de  faire  ;  et  dit ,  qu'il  doit  être  receu  de  droit 
outre  ladite  réservation,  au  moins  avecque  lapro^ 
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iesUUion  accoutumée  ;  <fest  à  gçavoir  suivm^  le 
éroit  duroy,  et  de  plus  que  est  la  cU»umle  aceou^ 
kjffnée  mestre  en  les  lettres  des  homages  pour  les 
causes  et  raisons  ensuivantes,  (fest  àsçavoir:  Qnod 
de  jure  Tassallus  exhâ)et  et  présentai  homaghim , 
«t  fidelitatis  juramentam  domino  feudi ,  infra  an* 
num  et  diem  ;  et  si  sit  miles  infra  annum  et  men- 
Fem,  vel  différât  illod ,  non  â^bd  vassaUo  pne- 
judicare  ;  quam  quod  per  renm  non  obstat ,  non 
débet  sibi  imputari.  Item  de  jure  qoando  aliqufs 
émit  r^n  feudalem ,  de  voluntate  et  licentia  do- 
mîni  feudi ,  sicut  in  nostro  casu ,  ipse  dominus 
feudi  non  habet  jus  retinendi ,  quoniam  eo  ipso 
quo  conoessit  Hcentiam  emendi  rem  feudaiem , 
penitus  abdicavit  à  se  jus  retinendi  quod  infira 
annum  et  diem  habebat,  nec  in  Lingua  Oocita- 
nea  rex  débet ,  nec  oonsuevit  rem  feudalem  sibi 
retinere ,  obstanfibus  privilegiis ,  et  libertafibus 
patriee  supra  dict®.  Item  ponit  dictus  comes,  quod 
de  jure  dictus  D.  noster  rex  non  babet  jus  reti- 
nendi dictum  viceoomitatum ,  cum  eisdem  pecu** 
niis  in  feudo  alio ,  ne  videlicet  dicti  D.  archiepis- 
copi  Nartx>nensis ,  nec  edam  per  oonstitutiones 
regni  quseper  dictimi  D.  nostrum  regemfuerunt 
confirmatsB,  inter  quas  est  una  constitutio  bujus 
tenons  :  videlicet  quod  dictus  dominus  nost>ar  rex 
in  terris  dominorum,  preslatorum,  et  baronum 
non  débet  sibi  rem  feudalem  retinere ,  imo  si  il- 
lam  per  confiscationem  ad  regem  pervenerit, 
infra  annum  et  diem  debent  extra  manum  suam 
ponere,  et  pnelato  aut  baroni  vassallum  dare. 
Et  pour  les  causes  et  raisons  dessus  contenues ,  kh- 
dite  réseroation  doit  être  ostée,  et  ledit  monseigneur 
le  comte  admis  auasdUs  foy  et  homage ,  à  laquelle 
féservaUon  Une  consent  en  rien,  en  tant  qtj^lle 
peut  préjudicier  à  son  bon  droit;  suppliant  très- 
humblement  auroy,  que  lui  plaise  de  sa  bonne 
grâce  osier  ladite  réservation ,  et  admettre  mondit 
seigneur  auxdits  foy  et  homage  ;  et  de  toutes  les 
choses  susdites  et  chasoune  d*icelles ,  mondit  sei^ 
gneur  le  comte  prie  et  requiert  à  txjue  maistre  Jean 
Régis,  ou  mtre  secrétaire  et  notaire  du  roy  nostre 
seigneur,  et  aussi  à  vous  maistre  Garde  Démara 
notaire  public ,  que  Ven  retenez  publiques  instru- 
ments ,  chacun  de  vous  le  sien ,  pour  la  conserven 
iion  de  son  bon  droite  Fait  au  MontHs  UzrTcurs 
le  douzième  jouir  de  May,  Van  de  grâce  M.  CCCC. 
LIV. 

Et  aliam  cedulam  alteri  cedulas  omnino  parem, 
et  de  verbo  ad  verbum  similem ,  idem  D.  Auge- 
rius  de  Bresquito  pariter  obtulit  et  tradidit  ma- 
gistro  Joanni  Régis,  secretario  et  notario  ejus- 
dem  D.  nostri  régis  ibidem  prœsenti  et  manda- 
tum  littermrum  dicfi  homagii  recipienti,  quem 
Iden^  dominus  requisivit,  quatenus  de  prœmissis 


retineret  sibi  aota ,  vel  pdbKeum 
pro  oonservatione  juris  ejusdem  D. 
dictas  magisterJoaoBes  Régis,  andem 
cedidam  à  numibos  ^yoti  domini  AoBerii  i 
sic  se  faoturum  absqœ  œntradielâfioe 
Acta  fiierunt  h»c  et  conoessa  in  dicta  i 
mera  dicti  castri  de  MoDliliio,'die  doniiaica  < 
Aiit  intitulaCa  xn.  meaés  Maii,  aniio 
M GOCCLnr.  pnesentibos  ibidem  pnalibatD  H.  li- 
mite de  DuDoix,  D.  Peliode  Brisa  milite,  donM 
de  Barrena,  comité  de  Malo  Leporaiio,  «c  ■•- 
gno  senescayo  Nermani»,  domiuis  de  Tarcf  ^ 
du  Montel,  iacobo  de  TiUay  faaiivio  de  Bi !■■■■■ 
dois,  dicte  magîstro  Joamie  Régis,  et  AimUi 
Guilleimo  domino  Dextera ,  RamlBido  GidbIUbi 
de  Anglads  seaftiferis ,  et  phnilms  aliis  tcaiftt 
ad  pnemissa  vocatis  specitliCer ,  TQgatÎBqQe.  Bi- 
tum  ut  supra* 


XXXVI. 

Lettre  da  roj  Charles  VU.  touchaat  la  fralcniiié  4k» 
ofGciera  du  parlement  de  ToalooM  a? ec  eeuz  au  ptr- 
lement  de  Parit. 

(  AHN.  1464  «.  ) 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France: 
à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  sa- 
lut. Comme  pour  le  bien  de  justice ,  et  relerer 
00$  subjets  des  vexations  et  travaux  ,  nous  avois 
ordonné  notre  parlement  être  tenu  pour  noire 
cour  souveraine ,  tant  à  Paris  comme  à  Toulouse, 
par  nos  ame;  et  féaux  les  présidens  et  coDseîIien 
par  nous  instituez  et  ordonnez  pour  ce  faire  eo 
chacun  desdits  lieux  de  Paris  et  de  Toulouse,  les- 
quels y  ont  de  nous  telle  puissance  et  authorilê, 
les  uns  comme  les  autres  ;  et  par  ce  doivent  îœax 
présidens  et  conseillers  de  chacun  desdits  parle- 
ments estre  tenus  et  répute?  unis ,  et  recueillis 
et  honorez  les  uns  les  autres ,  et  oonune  foèanl 
un  même  parlement  ;  et  néantmoins  pour  les  ter- 
mes et  limites  par  pous  donnez  et  ordonnez  et 
constituez  à  iceux  parlemeps,  en  pourroientavcir 
entr'eux  différence  telle,  quo  quand  aucuns  de 
nos  présidens  ou  conseillers  de  Fun  de  nosdits 
parlemens  voudroit  ou  viendroit  en  Fautre, 
comme  ceux  de  notre  parlement  de  Toulouse, 
pour  leurs  affaires  particulières ,  ou  autrement, 
se  trouveroient  à  Paris ,  que  ceux  de  notre  par- 
lement de  Paris  fissent  difl  culte  de  les  recevoir 
avec  eux  y  et  de  leur  baill  r  et  donner  lieu  et 
voix,  et  notredit  parlemen  de  Toulouse,  àcefO 
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«le  nôCre  parlement  de  Pftrfo  qd  se  trooveroient 
s  Toulouse  ;  ce  que  ne  voulons  sueunement  souf- 
fHr ,  ne  tolérer  ;  sçavoir  faisons ,  que  nous  vou- 
laiis  nofidits  présidais  et  conseillers  de  chacun  de 
nosdlts  parlemens ,  et  de  cbaeun  d'eux ,  estre  te- 
nus et  repaies  fous  uns,  et  y  demourer  en  notre 
service  en  bonne  union  et  fraternité,  sans  souf- 
frir pour  cause  des  limites  d'iceux  parlemens, 
«voir  enti^eux  aucune  diflérenee ,  avons  voulu  et 
ordolmé,  voidons  et  ordonnons  par  ces  présentes, 
que  toutes  et  quantefois  que  aucuns  de  nos  pré- 
tÊdeos  et  conseillers  de  notre  parlement  de  Tou- 
kMise  00  trouveront  en  notre  ville  de  Paris  pour 
leurs  aflUres,  ou  autrement ,  et  se  présenteront 
eo  notre  parlemoit  de  Paris  pour  y  être  receus 
en  leursdits  offices,  que  ceux  de  notredit  parle- 
ment de  Paris  soient  tenus  de  les  y  recevoir , 
et  leur  bailler  lieuentr'eux,  selon  letems  de  leur 
Institution  faite  à  Toulouse,  et  dont  il  aparoîtra 
par  certificdlion  qu'ils  en  apporteront  de  notredit 
pariement  de  Toulouse  ;  sans  ce  toutefois ,  que 
pour  ce  doivent,  ne  puissent  prendre  ni  deman- 
der aucuns  gages  de  nous,  et  que  semblablement 
fessent  nos  présidens  et  conseillers  de  notredit 
parlement  de  Toulouse  à  nos  présidens  et  con- 
seillers de  notredit  parlement  de  Paris ,  qui  pour 
leurs  affaires,  ou  autrement,  se  trouveront  en 
notre  dite  ville  et  en  notredit  parlement  de  Tou- 
louse. Si  donnons  en  mandement  par  ces  mêmes 
présentes,  à  nos  amez  et  féaux  les  gens  tcnans  et 
qui  tiendront  nosdits  parlemens,  tant  à  Paris 
comme  à  Toulouse ,  que  notre  présente  ordon- 
nance et  volonté,  chacun  en  droit  soi,  tiennent 
et  gardent ,  et  fessent  tenir  et  garder  sans  en- 
freindre ,  etc.  En  témoin  de  ce  nous  avons  feit 
mettre  notre  scel  à  cesdites  présentes.  Donné  à 
Mehun  sur  Yeure  le  xrr.  jour  de  Novembre , 
Fan  de  grâce  m.  cccc.  liv.  et  de  notre  règne  le 
xxxni.  Par  le  roi  en  son  conseil.  A.  Rolant. 


XXXVIL 

Montre  de«  ooblet  de  la  séoéchauMée  de  Beaucairo  tajeCi 


(AifN.  1455*.) 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France , 
au  sénéchal  de  Beaucaire  ou  à  son  lieutenant,  etc. 
Comme  puis  n'agueres ,  pour  mettre  et  donner 
ordre  ou  fait  des  nobles  de  nostre  royaume ,  et 
leur  donner  couraige  et  moyen  d'eulx  entretenir 

I  Archiv.  du  dom.  de  Montpellier.  Sénés.  deNismes 
en  général ,  1  liasse,  n.  3. 


en  estât  et  alMllement  convendl>le ,  chacun  srion 
son  estât  et  faculté,  pour  nous  venir  servir  pour 
la  deffense  ou  recouvrement  de  nostre  seigneurie, 
se  aultreient  toutes  fois  qulls  seront  mandez  ;  nous 
ayans ,  par  Favis  et  délibération  des  gens  de  nos- 
tre consdl,  ouquel  estoient  aucuns  des  seigneurs 
de  nostre  sang,  et  plusieurs  cfaiefe  de  guerre , 
chevaliers  et  autres ,  faites  ceriaines  ordonnan- 
ces, etc.  faites  publier  en  tous  les  lieux  de  votre 
dite  sénéchaussée,  etc.  Donné  à  Mehun  sur  Eure 
le  trentième  jour  de  Janvier  Fan  de  grâce  m.  cggg. 
uin. 

Registre  de  la  préfentaUon  des  nobles  de  la  séné-- 
chaussée  de  Beaucatre  et  de  Nismes, 

Et  premièrement  le  xii.  jour  de  Mars  m.  cccc 
Lnn.  Messire  Loys  de  Taulinban  chevalier,  sei- 
gneur de  Barre  en  Gevaudan ,  s'est  présenté  par- 
devant  Odet  de  Yyla  escn^'er,  frère  et  lieutenant 
de  M.  le  sénéchal  de  Beaucaire...  fera  deux  hom- 
mes d'armes  luy  compris ,  selon  le  contenu  au 
premier  article  des  ordonnances  faites  par  ledit 
seigneur,  etc.  Guillaume  de  Laudun  escuyer, 
habitant  d'Aramon  comme  ung  homme  d*armes. 
Arnaud  del  Gentil  escuyer ,  seigneur  de  S.  Mar- 
tin de  Yalgalgue  et  du  Puech  en  la  viguerie 
d'Alés ,  s'est  présenté  come  dessus ,  et  a  dit ,  quil 
a  ung  sien  fils  nommé  André  del  Puech,  soubë  la 
charge  de  M.  le  mareschal  de  France  Poton  de 
Saint-Trailhes.  Antoine  de  Gange  escuyer ,  sei- 
gneur de  Pondre ,  prez  de  Sommieres.  Antoine 
Berry  escuyer ,  fils  ainsné  de  Pierre  Berry  e»- 
cuyer,  seigneur  de  Lamac,  habitant  d'Alés. 
Maurice  de  la  Boulaye  et  Yves  Galador  escnyers, 
habitans  de  Jendihac,  et  pour  Jehan  de  Quin- 
sac  escuyer,  haNtant  dudit  lieu.  Jehan  de  Mon- 
tolieu  escuyer,  fils  de  Bernard  Peyre  de  Monto- 
lieu ,  seigneur  de  Londres  et  del  Pouz. 

Le  premier  Avril  m.  ggcglv.  Jehan  vicomte 
d'Uzés  pour  luy  sans  ses  hommes ,  qu'il  déclay- 
rera...  fournira  une  lance  de  la  grant  ordon- 
nance. Mess.  Loys  Louvet  chevalier ,  seigneur  de 
Caulvisson ,  pour  sa  personne ,  u.  lances  de  la 
grant  ordonnance.  Hugues  de  Laudun  escuyer, 
seigneur  de  Montfaulcon,  i.  lance.  Guillaume 
Bermond ,  seigneur  du  Caylar  escu^^er ,  td.  Fran- 
çois de  Laudun ,  seigneur  de  Laudun,  td.  Arnaud 
de  Saif^  Félix  ,  seigneur  de  Montpezat  fournira 
deux  hommes  d'armes  montés  de  m.  chevaux 
bien  en  pomt ,  et  n'a  voulu  déclarer  se  il  sera 
habillé  comme  ceux  de  la  grant  ordonnance, 
mais  seulement  aura  i.  lance.  Antoine,  seigneur 
de  Gaujac  servira  d'un  homme  d'armes  avecque 
son  gouge  ou  variet,  et  m.  hommes  à  pied  y  qui 
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saai  ses  vassaux...  lesquels  lu.  bommes  aeroot 
comme  arbalestriers.  Bertrand  de  Laudun,  fils 
d'Antoine,  seigneur  de  Goudoulet  servira  dïu 
homme  d'armes  à  deux  chevaux,  i.  lance  de  la 
grant  ordonnance.  Jean  Nuizier,  seigneur  de 
Cayssargues.  Guillaume  Bermond  de  Sommieres, 
seigneur  de  Gombas,  tant  pour  luy  comme  pour 
Fostel  et  seigneurie  <f  Aubays.  Bigon  de  Portes , 
pour  Giron  de  Portes  son  père  et  luy ,  feront  un 
cousiiliier  de  la  grant  ordonnance ,  etc.  Pierre 
d'Aigrefeuille  de  Savinhac  arbalestrier  à  cheval 
simple.  Guillaume  de  la  Garde  prez  de  Yens  i, 
coustiliier  simple.  Antoine  Berard ,  seigneur  de 
Montels.  Loys  Ebrain  pour  mss.  Pierre  Ebrain 
chevalier  son  père,  seigneur  de  Saulsan,  une 
lance  simple  à  deux  chevaux.  Pierre  de  Texier , 
seigneur  de  Bemis.  Aulzias  Pelet ,  seigneur  de 
la  Yerune,  une  lance  simple  à  deux  chevaux. 
Mess.  Jehan  de  Chastebieuf  de  Randon ,  dit  S. 
Remezy ,  seigneur  d'Alais  en  partie,  se  excuse 
pour  M.  de  Caulvisson  et  Arnaud  Yisac  son  pro- 
cureur ,  lesquels  ont  offert  pour  luy  un  lance  sim- 
ple à  deux  chevaux. 

Le  u.  jour  d'Avril.  Olivier  de  Lussan,  seigneur 
de  Cbarnissas ,  Jehan  Herailh ,  seigneur  de  Bre^ 
zis,  Pierre  de  la  Garde  d'Alteyrac;  Huguet  de 
Gabrieres  del  Caylar  en  Usege ,  Griomar  d'Au- 
rouz  de  S.  Ambroy ,  etc.  tous  ensemUe  une  lance 
simple  à  trois  chevaux.  Item ,  deux  coustilliers  à 
cheval.  Tristain  de  Montlaur  escuyer ,  pour  luy 
et  son  frère  Jehan ,  seigneur  de  Mûries  et  de  la 
Rivière  fera  une  lance  de  la  grant  ordonnance. 
Firmin  Marin,  seigneur  de  Beauvoisin ,  pour  luy 
et  pour  Bertrand  Martin  son  frère.  Geoffroy  de 
S.  Michel  et  Pierre  Porcelet  escuyers,  habitans 
de  Beaucaire ,  syndics  et  procureurs  des  nobles 
dudit  Beaucaire,  desquels  le  nom  s'ensuit:  Henry 
de  Bourdic ,  etc.  lesquels  nobles  dessus  dits  de 
ladite  ville  de  Beaucaire  ont  promis  faire  trois 
chevaux  d'armes ,  huiz  et  habillez  comme  appar- 
tient ,  pour  ce  icy  m.  lances.  Anthoine  de  la 
Garde ,  habitant  de  Rodesses ,  tant  pour  luy  que 
pour  ses  neveux  nommez  Guigo  et  Pierre  de  la 
Garde,  feront  un  coustiliier  simple,  etc.  Ray- 
mond de  Roset,  seigneur  en  partie  de  Ghasteljan 
en  Faige  de  xxvj.  ans,  arbalestrier  à  cheval.  Mss. 
Jehan  de  Nogaret,  chevalier,  etc.  Philipes  de  Pa- 
nât ,  seigneur  d'Alés  en  partie ,  mari  et  coiyointe 
personne  de  la  noble  Françoise  Pelleté  ,^Ile  de 
messire  Guy  Pelet,  etc.  Jehan  de  la  Molete  de 
Morangés ,  de  la  paroisse  de  Yillefort ,  de  l'eves- 
chié  d'Usez,  sera  à  ii.  chevaux  une  lance  simple. 
Le  seigneur  de  Genaret  fera  comme  dessus.  Hu- 
gues d'Assas ,  seigneur  dudit  lieu ,  au  diocèse  de 
Maguelonne ,  etc.  Le  noble  Guillaume  du  Cay- 


lar, seigneur  de  MoDtterier  i.  lance.  Le  noiilt 
Gauoelin  de  S.  Bonnet ,  seigneur  de  Toyras  l 
lance.  Domergue  de  Fabreguesde  Frootic^iaDeii 
la  baronie  de  Miuatpellier  ^  tant  pour  luy  que  pour 
François  de  Fabregues  son  frère  i.  coustiliier* 
Messire  Pddo  Albenas,  procureur  de  Leonaid 
de  Aramon ,  seigneur  de  LedenoD  à  m.  cbevaui. 

Autre  ngistre  de  la présmtaUm  faite  de»  nobleg^ 
la  sénéchauseée  de  Beaucake  et  de  Nù 
par  vertu  deê  lettres  du  Ray  noetre 
cyhdeseus  ùuMes,  leequel»  ee  emU  §vyîmmîh 
pardevant  meeeire  Guiliaume  Bowfjuueu,  Ueui' 
tenant  de  M.  le  sénéchal  de  ladite  sétiéckam* 
sée,  etc. 

Et  premièrement  le  dernier  jour  de  Juin 
M  cccc  Lvi.  Mess.  Jehan  de  Ghastelneuf  de  Ran- 
don, et  Phelip  de  Panât,  seigneur  d'Alés,  ont 
promis  servir  le  roy  à  un  chevaux...  i.  lance. 
M.  le  vicomte  d'Usés  fera  pour  luy  seulement 
I.  lance  de  la  grant  ordonnance.  Mess.  Loys  de 
Gauvisson,  id.  Guil.  Bermond,  seigneur  deCom- 
bas  à  m.  chevaui,  û/.  Thibaut  de  Beziers  à  m. 
chevaux,  id,  Gariu  de  Mandagot  à  ii.  chevaux... 
une  lance.  Bertran  Da-Gange  de  Galai-gues  à  un 
cheval...  l.  coustiliier,  etc. 

Autre  registre  de  la  présentation  des  nobles  de 
ladite  sénéchaussée  de  Beaucaire,  faite  parde- 
vont  monseigneur  de  Caulvisson,  lieutenant 
général  de  trumseigneur  le  sénéchal  de  la  séné- 
chaussée,,, présens  mess.  Loys  Âstoaut,  aussi 
Ueutenant  de  mond,  seign*  le  sénéchal. 

Et  premièrement  le  23  May  m  cccc  ltoi.  etc. 


XXXVllL 

Eut  des  nobles  «le  la  léoécbannée  de  Touloute. 

(  VERS  L*AN  14fê  <.  ) 

De  la  Jutgaria  â^Albgés. 

Le  vicomte  de  Montclar;  le  seigneur  de  Ges- 
terol;  le  seigneur  de  Lescure;  le  seigneur  de  la 
Guepie;  le  seigneur  de  Mal-loc;  le  seigneur  de 
Tanus  et  de  la  Bastide;  le  seigneur  de  la  Gor- 
IaHp-   le  sAifltiAiir  dft  Samhac:   le  seicneur  de 


I  Mu.  de  fev  M.  rAbb«  de  Cmai ,  Miltie  det 

Requêtes. 


DE  LANGUEDOC. 


tôt 


De  la  Jutgaria  de  Vilîe-kngue, 

Le  seignear  de  Sauve-Terre;  le  seigneur  de 
Hmipol  ;  le  seigneur  de  Ssdnte-Friqoe  ;  le  sei- 
gnear de  la  Bruguieyra;  le  seigneur  de  Pauthac 
et  Deydem;  le  seignear  de  Viviez;  le  sîenr  de 
Verdala  et  de  la  Mota  ;  le  seign.  de  Dornha  et 
delà  Gardiola;  le  seign.  de  Stagede  et  de  Monts- 
piont;  le  seign.  dé  Mont-Laydier;  le  seign.  de 
Frondemol  Spiont;  les  senhors  de  Nables;  les 
senhors  de  Lafraus,  de  Gambonet  et  de  Sem»- 
leni;  los  senhors  de  la  Grosilha;  los  senhors 
d'Algams;  lo  senh.  de  Cambo  ;  lo  senh,  de  Stan- 
pont;  lo  senh*  de  Qrisolas  et  de  Vaqueis  ;  lo  senh. 
de  Gargatz;  lo  senh.  de  Gepet;  lo  senh.  de 
Boloc  et  de  Pompinhac;  lo  senh.  de  Dosset;  lo 
senhor  de  Belcastel;  lo  senh.  de  Bameyras;  lo 
senh.  de  Sant-Hynha;  lo  senh.  de  Roqua-Sirieyra; 
lo  senh.  de  Mezenh;  lo  senh.  de  Tauriac;  lo  senh. 
de  Sânt-Orsisî;  lo  senh.  de  Sant-Leoferi;  lo  se- 
nhor de  Gorbariu;  lo  senhor  de  Vila  Bmmier; 
M.  k)  senh.  de  Santnlohan  de  Tholosa  ;  lo  senh. 
de  Mont-Beio;  lo  senh.  de  Fayard;  lo  senh.  de  I 
Mauzac;  lo  senh,  de  las  Baptas;  lo  senh.  de  Ca- 
thalenx;  M.  de  Terrida;  lo  senh.  de  Gastelnau 
d'Estrethas-fons;  lo  senh.  de  Sant-Jueri;  k)  senh. 
de  YUa-nova  de  Bruguieyras;  lo  senh,  de  Agre- 
fùelha  3  lo  senh.  de  Ayga-fonda. 

De  la  Jutgaria  de  Lauragués. 

Lo  senhor  de  Engarra-vacqaas;  lo  senh.  de 
Montlaar;  lo  senh,  de  Montclar;  lo  senh.  de 
Peyrenx;  lo  senh.  de  Mal-lers;  lo  senh.  de  Val- 
flor;  lo  senh.  dePlanha;  los  senh.  de  las  Bordas; 
lo  senh.  de  Val-drulha  ;  lo  senh  de  Gardoch;  los 
senh.  de  Mont-squiu;  lo  senh.  de  Auranha;  lo 
senh.  de  las  Yarenas;  lo  senh.  de  Presvilha  ;  lo 
senh.  de  Yileta;  los  senh.  de  Lantar;  losenh.  de 
Gaure  ;  lo  senh.  de  Bonac  ;  lo  vicomte  de  Cara- 
manh;  los  senhors  d'Auriac;  los  senhors  de  Ca- 
banel;  lo  senhor  de  Sant-Papol;  los  senhors  de 
Torrelhas;  lo  senh.  deMont-Joy;  lo  senh.  de 
Dey  me;  lo  senh.  de  PontperCusat;  lo  senh.  de 
Taravel;  lo  senh.  de  S.  Germié;  lo  senh.  de  For- 
quas-vals;  lo  senh.  de  Odartz;  lo  senh.  de  Gri- 
piac  ;  lo  senh.  de  la  Garda  ;  lo  senh.  de  Galmon  ; 
lo  senh.  de  Yîla-rasa  ;  lo  senh.  de  Auta-Riba; 
lo  senh.  Delvemet  et  de  Yencla  ;  lo  senh.  de  Clar- 
mont;  lo  senh.  de  Trebons;  los  senh.  de  Cuq; 
los  senh.  de  Yila-vanha;  los  senh.  de  Yila-pinta 
et  de  Sorese;  los  senh  d'Abraam;  lo  senh.  de 
San!  Yincens  de  Lux  ;  lo  senh.  de  Yilela;  lo  senh. 
de  Falgayrac;  lo  senh.  de  S.  Félix  de  Garamanh; 
lo  eenh.  de  la  Devesa;  lo  senh  de  Sant-Lo;  lo 


senh.  de  Gauscndieyras  ;  lo  senh.  Deyssus;  lo 
senh.  de  Monelhas:  lo  senh.  de  Anhas;  lo  senh. 
de  Souras  et  de  Fanjaus  ;  lo  senh.  de  Gastanet. 

De  la  Jutgana  de  Rius. 

Moss.  lo  vicomte  de  Goserans;  lo  senh,  de 
Montbru;  lo  sieur  de  Montberaut;  lo  senh.  de 
Noé  ;  lo  senh.  de  Mausac;  lo  senh.  de  Benac  ;  lo 
senh.  de  Ga^jac;  lo  senh.  de  Palhars;  MobS.  de 
Gorrasa;  lo  senh.  de  Montant;  messire  Jacmea 
Isalguier^  los  héritiers  de  Moss.  Am,  de  Spanha; 
lo  senhor  de  Paiameine;  los  senhors  de  Mar- 
qua-iava;  lo  senhor  de  Siiirras;  lo  senhor.de 
Launaguet  3  lo  senhor  de  Galmon  -y  lo  senh.  de  Ma&- 
sabrac 

De  la  Jutgaria  de  Iit6t€ym. 

Lo  senh.  de  Anti  et  lo  senh.  de  Sanlari  per  loc 
de  S.  Julia;  lo  senh.  de  Durfort  per  Tria;  lo 
noble  de  Savaric  de  Malleo  segnor  de  Bal  Ga- 
brieyra;  lo  noble  Manaut  d'Aura  per  FArbost; 
M.  Roger  de  Spanha  consenhor  de  Montréal  et 
de  Yalentina  de  la  Yal  de  Loro. 

De  la  Jutgaria  de  Verdu, 

Moss.  lo  oonle  d'Armagnac  per  lo  contât  de  la 
Yla  et  per  la  vescontat  do  Gimo^  costre  Beau- 
mont,  et  lo  vescontat  de  Fezensaguel;  M.  lo 
conte  d'Estarac  per  la  metat  de  son  contât  que  es 
en  la  Jutgaria  de  Yerdu. 


XXXIX. 

Letlre  du  roi  Charles  VII.  poar  faire  contriboer  aax 
tailles  de  la  Tiilo  de  Toulouse  tous  ceux  qui  y  ont  des 
biens  roturiers ,  suivant  l*aIiTrement. 

(  ANN.  1456  «.  ) 

G))arles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France, 
au  senechal  et  viguier  de  Toulouse,  ou  à  leurs 
lieutenans,  salut.  De  la  partie  de  nos  chers  et 
bien  amez  les  capitouls ,  bourgeois  et  habitans  de 
notredite  ville  et  dioceze  de  Toulouse  nous  a  été 
humblement  exposé,  que  en  la  ville  et  dioceze  de 
Toulouse,  et  par  tout  notre  pays  de  Languedoc, 
ont  accQutumé  de  toute  ancienneté  faire  les  im- 
pots des  tailles  et  deniers,  qui  sont  mis  sus  par 
nous  en  icelui  pays ,  principîdement  sur  les  pos- 
»,  rentes  et  héritages  ruraux  qui  ne  sont 


1  Registre  31.  répété  de  la  sénéchaussée  de  Tou* 
louse ,  fol.  48. 
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point  nobles;  et  ce  selon  le  papier  de  Festime  et 
alîvrement  des  villes  et  lieux  où  sont  firits  lesdits 
(aui  et  impots,  et  où  sont  assis  lesdites  posses- 
sions et  héritages.  Et  quand  il  avient  que  aucun 
des  possesseurs  desdits  héritages  ruraux  vend, 
aliène  et  transporte  lesdits  héritages ,  ou  aucuns 
diceux  ;  il  est  et  demeure  dédiargé  de  tant  que 
valent  iesdits  héritages  par  lui  vendus  et  aliénez, 
à  l'autre  impost  qui  se  fait  aprez  au  sol  la  livre, 
selon  ledit  alivrement  et  papier  de  l'estime,  quand 
Il  le  vient  dire  et  dénoncer  audit  alivrement;  et 
sont  ralsonnablem^it  tenus  ceux  qui  acquier»it 
les  héritages  ruraux ,  ou  à  qui  ils  sont  transportez 
et  délaissez,  de  payer  les  taux  à  quoi  estoient 
imposez  lesdits  héritages,  avant  qu'ils  feussent 
en  leurs  mains  ;  et  de  ce  a  été  usé  audit  pays  de 
Languedoc  par  tel  et  si  long  temps,  qui!  n'est 
mémoire  du  contraire.  Et  est  advenu  que  depuis 
certain  temps  en  ça  plusieurs  gens  d'églize, 
collèges  fondez  en  ladite  ville  de  Toulouse,  ou 
leurs  procureurs,  pour  et  au  nom  d'eux,  et  au- 
tres eux  disans  exempts  et  privilégiez  de  divers 
estais,  ont  acquis  et  acquièrent  chacun  jour  plu- 
sieurs rentes,  possessions  et  héritages  ruraux; 
et  [combien  que  ceux  qui  les  tenoient  et  posse- 
doient,  selon  la  valeur  et  estimation  diceux,  et 
que  raisonnablement  ceux  qui  les  acquièrent  et 
possèdent  à  présent,  deussent  pareillement  con- 
tribuer, par  raison  d'iceux,  ainsi  que  faisoient 
les  anciens  possesseurs;  néantmoins  lesdits  gens 
d'église,  collèges  et  autres,  eux  disans  exempts 
et  privilégiez,  détenteurs  et  possesseurs  desdites 
rentes,  possessions  et  héritages  ruraux,  ont  des 
pieça  esté  et  sont  encore  de  ce  faire  refiisans,  et 
en  demeurent  et  détiennent,  et  occupent  une 
bien  grande  partie  desdites  rentes,  possessions  et 
héritages  ruraux  contribuables,  et  les  veulent 
exempter  de  contribuer,  à  la  très-grande  charge 
des  autres  pauvres  habitais  contribuables,  et  au 
préjudice  de  la  chose  publique,  et  plus,  se  par 
nous  n'estoit  sur  ce  donné  provision ,  ainsi  que 
dient  lesdits  supplians;  requérant  humblement 
icelle.  Pour  ce  est  il,  que  nous  ces  choses  consi- 
dérées, qui  voulons  égalité  estre  gardée  entre  nos 
subjets,  le  mieux  et  plus  que  bonnement  Mre  se 
pourra,  vous  mandons  et  commettons  par  ces 
présentes,  et  à  chacun  de  vous,  si  comme  à  lui 
appartiendra,  et  qui  requis  en  sera,  que  vous 
feitez  feire  exprez  commandement  de  par  nous  à 
tous  lesd.  détenteurs  des  rentes  et  possessions,  et 
héritages  ruraux  et  contribuables,  demeurans 
esdites  ville  et  dioceze  de  Toulouse,  pour  lesquels 
les  possesseurs  qui  les  détenoient  et  possedoient 
par  avant  oontribuoient  en  nosdites  tailles,  qu'ils 
y  contribuent,  et  en  payent  tel  taux  et  portion 


que  fiiisdent  leurs  prédéœsseurs,  possessam 
d'iceux,  et  autre  tel  taux  et  impots  que  de  raison; 
et  les  oontraigpeDt,  <ia  fassent  contraîDdre,  et 
diacuD  d'eux,  par  prise,  vendue,  et  exploitatioo 
destites  rentes^  possessions  et  héritages  ruraux 
contribttableset  autros  voyes,  etc.  Car  amsi  nous 
plait  il  estre  fait;  et  aux  supplians  Pavons  octroyé 
par  les  présentes,  noDobàant  quelconques  let- 
tres. Mandons  à  tous  nos  justiciers,  etc.  Donné 
à  Gannay ,  le  quart  jour  d'Octobre,  l'an  de  grâce 
V  OGQC  LTi.  et  de  notre  règne  le  xxxir. 


XL. 

Eut  des  gages  des  OfCciers  do  Parlemeol  de  Toalouse. 
(  km.  1459  ^  ) 

Estât  et  distribution  de  la  somme  de  6000  lîv. 
ordonné  par  le  Roy  notre  Sire,  pour  le  payement 
des  gaiges  de  messieurs  les  présidens,  ccmseiUers, 
et  autres  officiers  dudit  Roy  en  sa  court  de  par- 
lement à  Toulouse,  pour  ung  an  commençant  le 
1«  Novembre  1458.  et  finissant  le  dernier  jour 
d'Octobre  ensuivant  1459. 

A  M.  le  premier  président  600  liv.  Tournois, 
pour  ses  manteaulx  12  liv.  T.  A  M.  le  présideot 
d'Aci  500  1.  T,  A  M.  le  président  le  Baud 
600  1,  T. 

Conseillers  clercs  par  debentur,  A  maistre 
Gilles  le  Lasseur  180  liv.  T.  pour  ses  manteaulx 
12  1«  T.  A  maistre  Jehan  Genden,  id.  A  maistre 
Barthelemi  d'Artiguelobe,  id.  A  maistre  Guil- 
laume Bardin,  id,  A  maistre  Anthoine  Marron, 
û/«  A  maistre  Pierre  de  la  Treilbe,  ûi  A  maistre 
Pierre  Barilhet,  id,  A  maistre  Philippe  de  Fon- 
tenay,  id. 

Conseillers  lays  par  debentur,  A  maistre  Gib^ 
Boni  260  liv.  T.  A  maistre  Nicolas  Berthelot, 
id*  A  maistre  Pierre  Prat,  id.  A  maistre  Pierre 
Damien,  id.  A  maistre  Jehan  de  Tucon,  (aide 
Ciron)  id.  A  maistre  Hébert  Mal-enfant,  id.  A 
maistre  Gaillard  Bahusi,  id.  A  M.  Tavocat  do 
Roy  maistre  Jehan  des  Aage  pour  xi.  mois  finis  à 
la  fin  de  septembre  qu'il  trépassa,  275  liv.  Toom. 
A  maistre  Loys  du  Bois,,  procureur  gâiéral  du 
Roy ,  pour  le  mois  de  Novembre  dernier  et  jus- 
ques  au  premier  de  Janvier  quil  trépassa ,  56  liv. 
6  s.  T.  A  malsti^  Anthoine  de  Morilhon ,  commis 
par  ladite  cour  à  exercer  l'office  de  procureur  du 
Roy,  aprez  le  trépas  dudit  du  Bois,  31  liv.  5  s. 
A  maistre  Guillaume  Montbrun,  commis  par 
ladite  cour  à  exercer  ledit  office  de  procureur  ao 

t  Bibl.  du  roy,  titr.  de  Gageietts. 
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Heu  dudil  M orHhon ,  iM  Kt.  5  8.  A  maistre  Pieite 
de  ligonne,  procurenr  gênerai,  pofur  les  mon  de 
Septembre  et  Octobre,  par  mandement  da  Roy  ^ 
SOliv. 

Etat  et  dépensé  de  la  Mntnê  de  0000»  Uv.  T. 
pour  le  parlement  de  Toukmser,  commençant  en 
Nùvemb.  1461.  et  finiesant  en  Oetob.  1462.  faite 
par  Jehan  le  Brun, 

(  àXM.  1461  «.  ) 

Premièrement.  A  monsieur  le  premier  prési- 
dent, 600  liv.  T.  A  lui  pour  ses  manteaulx,  25. 
liv.  A  monsieur  le  second  président,  Monsieur 
Adam  Cosinot ,  500.  liv. 

Conseillers  clers  par  debentur,  A  maistre  Gilles 
le  Lasseur.  A  maistre  Anthoine  Marron.  A 
maistre  Guillaume  Bardin.  A  maistre  Pierre 
la  Treilhe.  A  maistre  Philippe  de  Fontenay.» 
A  maistre  Guillaume  Bet.  A  maistre  Loys  Luil* 
lier.  A  maistre  Pierre  Benquet. 

Conseillers  lays  par  debentur,  A  maistre  Gibert 
Roni.  A  maistre  Nicolas  Berthelot.  A  maistre 
Pierre  Damien.  A  maistre  Pierre  Sarrat.  A 
maistre  Jehan  de  Ciron.  A  maistre  Hébert  Ma- 
lenfant. A  maistre  Gaillard  Dahussi.  A  maistre 
Pierre  de  Bruyères.  A  maistre  Bernard  Lauret. 
A  monsieur  l'avocat  du  roi,  etc. 


XLL 

Lettres  du  roi  Looii  ICI.  toacbanl  rengagement  qaMI 
•foîl  fait  an  comte  de  Foîi  do  domaine  de  la  séné- 
chaussée  de  Carcassonne. 

(  Aicf.  1463  >.  ) 

Loys  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France , 
sçavoir  faisons  à  tous ,  etc.  Comme  aprez  nostre 
advenement  à  la  couronne  de  France,  très-haut 
et  très-puissant  prince  nostre  très-chier  et  amé 
oncle  et  allié  le  roy  d'Arragonet  de  Navarre  nous 
eut  fait  remontrer,  que  la  cité  de  Barcellonne  et 

C leurs  de  ses  autres  sqjets  des  pays  de  Catha- 
e  et  d'Arragon  s'estoient  rebellez  et  levez  à 
rencontre  de  luy ,  en  le  voulant  priver  et  dé- 
bouter de  sa  seigneurie,  en  nous  requérant  que 
luy  voulsissions  donner  confort  et  ayde  à  ren- 
contre desdits  rebelles  et  désobéissans,  ainsi  que 
chacun  roy  et  prince  le  doit  faire  pour  Fautre  en 
tel  cas,  et  par  spécial  à  rencontre  des  sujets  qui 

i  Ibid. 

9  Tbréfor  des  chartes  du  Roy.  Reg.  109.  Acte  340. 


68  élèvent  et  rebellent  oMttre  leur  naturol  et  sou* 
verain  seigneur;  et  pour  ce  eussions  dès-lors 
feites  et  passez  avec  nostredijl  onde  d'Arragon 
certains  traitiez  et  appointements,  par  lesquels 
entr'autres  choses  luy  evissioDS  promis  ayder  el 
secourir  à  rencontre  de  ses  si^gets  rebelles  et 
désobéissans,  et  autres  qui  nuire  et  domags 
porter  lui  voudraient;  excepté  à  rencontre  de 
tres-hault  et  puissant  prince  nostre  très-cher  et 
très^amé  frère ,  cousin  et  allié  le  roy  de  Castelle 
et  de  Léon,  et  sans  préjudice  des  fratemitez  et 
alliances  qui  sont  anciennement  entre  nous  et  nos 
prédécesseurs,  et  nostredit  frère,  cousin  et  allié 
le  roy  de  Castelle  et  les  siens;  lesquelles  choses 
nous  eussions  fait  notiffier  à  nostredit  frère  et 
cousin  de  Castre.  En  ensuivant  lesquels  appoin- 
tements et  promesses,  eussions  la  saiscm  passée ^ 
envoyé  nostre  armée  audit  pays  de  Calhalogne, 
pour  ayder  et  secourir  à  nostredit  oncle  d'Ar- 
ragon, contre  lesdils  rebelles  :  mais  nostredit  frère, 
cousin  et  allié  de  Castelle,  non  content  de  ce, 
pour  aucuns  grands  différants  et  altercations  qui 
estoient  entre  lui  et  nostredit  oncle  d'Arragon,  et 
prétendant  quelque  droit  ou  interest  en  la  matière, 
envoya  certain  grand  nombre  de  gens  de  guerre 
en  iceluy  pays  de  Cathalogne  et  d*Arragon , 
pour  au  contraire  donner  ayde,  et  porter  ainsi 
ceux  qui  s'estoient  élevez  et  rebellez  contre 
nostredit  onde  d'Aragon,  et  à  ce  moyen  pouvoient 
cfaedr  les  choses  en  grands  débats  et  inconve- 
niants;  pourquoy  nous  désirant  de  tout  nostre 
cœur  appaiser  lesdits  débats  et  entretenir  les 
fratemitez  et  alliances  dentre  nous  et  nostredii 
frère,  cousin  et  allié  de  Castelle,  et  aussi  les  ap- 
pointements iisdts  entre  nous  et  nostredit  oncle 
d*Arrag(m  ,  et  pour  obvier  à  tous  domages 
et  inconveniants  qui  s'en  pouvoient  ensuir, 
que  nous  voyons  et  oonnoissons  assez  no- 
toires, et  soyons  venus  en  personne  ez  mar- 
ches de  par  deçà,  pour  assembler  nostredit 
frère,  cousin  et  allié  de  Castelle  qui  s'y  est  aussi 
trouvé,  et  pareillement  aucuns  de  la  part  de  nos- 
tredit oncle  d'Arragon;  en  traitant  desquelles 
matières,  et  pour  le  bien  et  utilité  de  nous  et  de 
nostredit  royaume,  et  entretenir  ramitié  de  nos- 
tredit firere,  cousin,  et  allié  de  Castelle,  et  de 
nostredit  oncle  d'Arragon,  avons  baillé  et  dé* 
daré  à  nostredit  frere,  cousin  et  allié  de  Castelle 
le  Merindat  d'Estelle,  membre  dudit  royaume  de 
Navarre,  pour  ester  désormais  joint  et  uni  audit 
royaume  de  Castelle  ;  et  pour  considération  de  ce 
que  nostre  très-chere  et  très^mée  cousine  la 
comtesse  de  Foix ,  et  son  fils  aisné ,  mari  et  époux 
de  nostre  très-chere  et  Irès^mée  sœur  Magde- 
laine  de  France,  peuvent  et  doivent  succéder 
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audit  royaume  de  Navarre  aprez  ledecez  de  nos» 
Crédit  oncle  et  cousin  le  roi  d*Arragon  et  de  Na- 
varre, père  de  nostredite  cousine  de  Foix,  ont 
très-grand  interest  au  bail  que  faisons  du  Me^ 
rindat  d'Estelle,  qui  est  l'un  des  principaux 
membres  dudit  royaume,  l'en  diminuant  et  des» 
menbrant,  ayons  par  nos  autres  dites  lettres 
patentes  donné,  cédé,  quitté,  transporté  et  dé- 
laissé à  nosdits  cousin  et  cousine  de  Foix ,  pour 
aucunement  les  recompenser  dudit  Merindat  d'Es- 
telle, tout  le  droit,  nom,  raison  et  action  que 
avons  et  nous  peut  appartenir  et  competer,  ez 
comtez  de  Rossillon  et  de  Cerdaigne,  avec  le 
vicomte,  terre  et  seigneurie  de  Mauleon  de  Sole, 
pour  en  jouir  par  nosdits  cousin  et  cousine,  leurs 
hoirs,  successeurs  et  ayans  cause,  ain^  que  par 
nos  autres  lettres  peut  plus  à  plein  apparoir.  Et 
soit  ainsi,  que  pour  certaines  causes  ne  leur 
puissions  bonnement,  quant  à  présent,  bailler  la 
possession  réelle  desdites  comtez ,  terres  et  sd- 
gneuries  dessus  déclarées;  parquoy  nous  ayent 
nosdits  cousin  et  cousine  de  Foix  requis,  qu'ils 
nous  plaise',  pour  la  sûreté  d'eux  et  des  leurs, 
leur  bailler  autres  terres  et  seigneuries,  pour  en 
jouir  par  eux  jusques  à  ce  que  leur  ayons  baillé 
et  fait  bailler  la  possession  et  jouissance  dlcelles 
terres  et  seigneuries;  et  sur  ce  leur  impartir 
nostre  grâce.  Pour  ce  est  il,  que  nous  ces  choses 
considérées,  et  mesmement  les  causes  qui  6  ce 
nous  ont  meu  à  leur  faire  lesdites  cessions  et 
transports,  desquelles  promesses  bien  records, 
voulant  user  envers  eux  de  bonne  foy,  affin  quils 
ne  soient  ne  demeurent  deçeus,  ne  fraudez  en 
ce  que  dit  est /au  moyen  du  bail  par  nous  ftiit 
dudit  Merindat ,  à  iceux  nos  cousin  et  cousine  de 
Foix,  avons  pour  ces  causes  et  considérations, 
et  autres  à  ce  nous  mouvans,  baillé,  transporté  et 
délaissé,  baillons,  transportons  et  délaissons  nos 
cité,  chastel,  ville  et  seneschaussée  de  Garoas- 
sonne^  ensemble  les  fruits,  rentes,  prousfits  et 
revenus,  pertinences  et  appendanoes  dlœlles, 
à  nous  appartenans,  on  quelques  maniérés  qu'elles 
viennent,  ou  soient  en  domaine,  et  voulons  que 
dès-à-présant  ils  en  ayent  la  possession  réelle, 
pour  les  avoir,  tenir  et  exploiter  par  nosdits 
cousin  et  cousine  de  Foix ,  leurs  hoirs ,  succes- 
seurs et  ayans  cause,  par  manière  d'engagement, 
et  prendre  en  avoir  lesdits  revenus  et  prousfits 
parleurs  mains,  ou  de  leurs  commis,  plainement 
et  entièrement,  tout  ainsi  que  nous  en  jouissons 
à  présent,  et  sans  que  nostre  trésorier  ou  rece- 
veur ordinaire  de  ladite  sénéchaussée,  ne  autres 
quelconques,  les  y  puissent  empescher ,  ne  qu'ils 
s'en  puissent  mesler  ne  entremettre  en  aucune 
manière,  jusques  aux  termes  de  deux  ans  prou- 


chainement  venans,  à  oommenoerdojoorqA 
en  auront  la  posseesioD,  el  ce  pour  et  aulind^ 
dites  comtez  de  RoussiUon  et  de  Gerdangoe,! 
seigneuries  de  Mauleon  de  Sole,  eo  ^  soosli 
condition,  que  au  cas  que  dedans  ledit  taïqsl 
terme  de  deux  ans,  nous,  ou  nos  soceesaa 
rendrons  et  restituerons  à  nosdits  cousin  et  e» 
sine  de  Foix,  ou  aux  leurs,  ledit  Merindatlb 
telle,  ils  rendront  et  restitueront  à  nooscta 
nostres  lesdites  seneschaussée ,  terres  etsagm 
ries  de  Garcassonne ,  ensemble  les  lettres  de  du. 
cession  et  transport  que  leur  avons  &it  présenlfr 
ment  desdites  comtez,  terres  et  seigneuries  à 
Roussillon ,  de  Gerdaigne  et  de  Mauleon  de  Se 
Et  ce  nous,  ou  les  nostres,  ne  leur  rendionîd^ 
dans  ledit  temps  de  deux  ans  ledit  Merindat,  i 
nous  leur  rendons  et  restituons  l«d.  ferre  < 
seigneurie  de  Roussillon  et  de  Cerdciigiie  età 
Mauleon  de  Sole,  pour  la  somme  de  376181.  esci 
d'or  courans  à  présent  en  nostre  royaume,  é 
vingt-deux  sols  six  deniers  Tournois,  à  une  ii 
payer,  laquelle  somme  nous  avons  baiOéed 
prestée  à  nostredit  oncle  et  cousin  d'Arragons* 
lesdites  comtez  et  seigneuries  de  RousilicB  ' 
de  Gerdaigne;  c'est  à  sçavoir  en  trois  ceosioft 
vieils  escus  d'or  de  soixante  et  quatre  au  oM 
d'une  part,  et  en  cinquante  mille  escus  d'orc* 
rant  d'autre;  et  ils  restitueront  et  bailtet* 
reaulment  et  de  f^t,  à  nous  et  aux  nustres,b 
dites  cité,  chastel,  ville,  senesdiaussée  étér 
gneurie  de  Garcassonne,  franches,  quittés  d 
libres,  sans  aucune  contradiction  ou  d^y^P^v 
quelque  chose  que  ce  soit ,  et  sur  ce  nous  en  l* 
leront  leurs  lettres ,  telles  qu'il  appartiendra  po* 
la  sûreté  de  nous  et  des  nostres.  Et  ce  ainsi  estai, 
que  nous  ne  baillisissions,  ou  fissions  baiSeràDOS' 
tredit  cousin  et  cousine  de  Foix  ou  auxl^irskdil 
Merindat  d'Estelle ,  ou  lesdits  comtez  de  Rcn^ 
sillon  et  de  Gerdaigne,  et  le  vicomte  de  Ifenfe* 
de  Sole,  dedans  ledit  terme  de  deux  ans,  ni^ 
voulons ,  consentons  et  octroyons ,  de  norfrf 
pleine  puissance  et  autborité  royale,  que  nos» 
cousin  et  cousine  de  Foix ,  leurs  hoirs  et  ajcc?- 
seurset  ayans  cause,  ayent,  tiennent  ctp»- 
sedent  lesdites  cité,  chastel,  ville,  tc^*/^ 
seneschaussée  de  Garcassonne ,  et  qu'ils  en  joos- 
sent  dès-lors  en  avant,  entièrement  et  pai^ 
ment  ;  ensemble  des  fruits  et  revenus  ordiwJï* 
d'icelle,  et  que  ils  puissent  pourvoir  à  tons  ^ 


oflicîers  de  ladite  senesch 
sans  que  lad.  seneschaussée 


ussée  et  seigneo^' 
et  seigneurie  soieoJ' 


ou  puissent  estre  mises  hon  de  leurs  mains,  p^ 


quelque  cause  que  ce  soit,  j 
ou  les  nostres,  leur  auroni 
aux  leurs,  ledit  Merindat 


squesàcequetictf' 
baillé  et  délivré^ 
l'Estelle  pour  les* 
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eomtez  de  RoiBsfllon  et  de  Cerdaigne,  et  de 
Maulecm  de  Sole,  ou  que  leur  ayons  fait  payer 
ladite  somme  de  376181.  escus  cTor  courant  et 
Tingt-deui  sob  six  deniers  Toum.  Et  ne  vou- 
lons que  aucunes  choses  soient,  ou  puissent  estre 
rebatues  auxdits  cousin  et  cousine  de  Foix,  ne 
aux  leurs,  du  principal  de  ladite  somme  pour 
occasion  de  levées  des  revenus  de  ladite  senes- 
chaussée  et  seigneurie  de  Carcassonne,  et  sans 
ce  que  lesdites  levées  leur  soient,  ou  puissent 
estre  mises  en  sort  ou  diminution  de  ladite 
somme  de  376181.  escus  d'or,  ving-deux  sols  six 
deniers  Tournois,  et  lesquelles  levées  nous  avons 
à  nostredit  cousin  et  cousine  de  Foix  donné  et 
donnons,  cédons  et  transportons,  entant  que 
mestier  est,  et  mesmement  pour  tes  recompenser 
de  certaines  sonunes  de  deniers  qu'ils  avoient  et 
prenoient  chacun  an  de  nostredit  oncle  d'Arragon , 
par  manière  de  pension ,  sur  ledit  royaume  de 
Navarre;  laquelle  somme  ils  ne  auront,  ne  pren- 
dront plus  pour  occasion  dudit  bail  par  nous  fait 
audit  Merindat  d'Estelle.  Si  donnons  en  mande- 
ment par  oesdites  présentes  à  nos  amez  et  féaux 
conseillers,  etc.  au  seneschal  de  Carcassonne, 
etc...  Que  nosdits  cousin  et  cousine  de  Foix, 
leursdits  hoirs,  successeurs  et  ay ans  cause,  ils 
fessent,  souffirent,  laissent  jouir  et  user  paisible- 
ment de  àos  présens  bail ,  transport  engagement 
et  octroi,  etc.  Et  afl!n  que  ce  soit  chose  ferme  et 
stable  à  toujours ,  avons  signé  cesdites  présentes 
de  nostre  main,  et  à  icelles  fait  mestre  nostre 
scel,  etc..  Donné  à  Muret  en  Comminge,  le 
xxiv.  jour  de  May,  l'an  de  grâce  m  cccc  lxiu.  et 
de  nostre  règne  le  n.  ainsi  signé,  LOTS.  Par  le 
roy,  etc.  " 


XLII. 

Sop|>reMioo  du  tailles  et  de  TéquÎTaleDl  en  Languedoc  9 
et  noafellet  aidée  mises  en  leur  place. 

(  AifN.  1463  «.  ) 

Pons  Guillem  seigneur  de  Glermond  en  Lodeve , 
chevalier,  chambellan  du  roy  nostre  dre,  et 
lieutenant  général  de  monseigneur  le  comte  du 
Maine  gouverneur  de  Languedoc ,  Jean  d'Auvet 
premier  président  de  la  cour  du  pariement  de 
Toidoiise,  Guillhaume  de  Varie  gênerai  des 
finances  du  roy  nostredit  seigneur,  Estienne  Petit 
trésorier  et  receveur  gênerai  de  Languedoc ,  con- 
seffler  dudit  seigneur,  et  Jean  de  Reilhac  notaire 
et  secrétaire  dlcelluy  seigneur,  et  trésorier  de 

I  Eeg.  85.  de  la  léûés.  de  Ninn.  fol.  107.  T^ 
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commissaires  ordonnez  par  ledit  sel* 
gneur  en  cette  partie,  à  tous  ceux  qui  ces  pré- 
sentes lettres  verront,  salut.  Gomme  naguerespar 
Fordonnance  et  commandement  exprès  du  roi 
nostredit  seigneur,  et  par  vertu  de  ses  lettres  pa^ 
tentes  données  à  Touloase  le  xiy«  jour  de  Juin 
dernier  passé,  desqueDes  la  teneur  s^ensuit. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France,  à  nos 
amez  et  féaux  conseillers  le  sire  de  Clermond  en 
Lodeve,  nostre  coushi,  lieutenant  en  nostre  pays 
de  Languedoc  pour  nostre  très-cher  et  trésHuné 
le  comte  du  Maine  gouverneur  dudit  pays, 
maistre  Jean  d'Auvet,  premier  président  en 
nostre  cour  de  parlement  à  Toulouse ,  Guilhaume 
de  y  ari  gênerai  de  nos  finances ,  maistre  Estienne 
Petit  trésorier  gênerai  de  Languedoc,  et  Jean  de 
Reilhac  nostre  secrétaire,  trésorier  de  Nismes, 
salut  et  dilection.  Gomme  puis  nostre  advenement 
à  la  couronne  nous  ayent  esté  faites  plusieurs 
plaintes  des  grands  charges  et  oppressions  que  a 
eues  le  temps  passé,  et  a  encore  chacun  jour 
nostre  peuple  de  Languedoc,  pour  l'inégalité  qui 
toujours  a  esté  en  la  manière  dimposer  les  tailles 
qui  ci-devant  ont  esté  levées,  ce  qui  aisément 
sans  grand  dépense  et  long  trait  de  temps  ne  se 
peut  reparer,  aussi  pour  les  grands  sommes  de 
deniers  qui  se  mettent  sus  en  chacun  dioceze , 
outre  et  par  dessus  le  principal  desdites  tailles; 
les  pertes  et  intérêts  que  nos  subjets  dudit 
pays  ont  à  sousfrir  et  porter  à  cause  de  ce, 
et  des  rigoureuses  exactions  qui  se  font ,  tant  de 
personnes  que  ez  biens,  qui  a  monté  et  monte 
chacun  an  presque  autant  que  les  deniers  que  en 
avons,  dont  plusieurs  sont  vexez  et  travaillez  par 
l'exécution  et  censures  ecclésiastiques ,  qui  tenont 
posditssubjetsàplus  grand  domage ,  ennui  et  déplai- 
sance que  nefeit  la  somme  principale  que  en  avons  ^ 
en  oultre  les  maisons,  héritages  et  possessions, 
à  cause  des  grands  estimes  et  charges  qui  se 
mettent  sur  iceux ,  se  abandonnent  et  vont  du 
tout  à  démolition  et  ruine ,  dont  grande  partie  en 
demeurent  inhabitez,  pour  ce  que  les  pays  cir- 
convoisins,  qui  lievenl  sur  eux  plus  grands  som- 
mes ,  ont  autre  manière  plus  aisée  de  liever  leurs 
denrées ,  que  par  taille ,  qui  est  la  cause  princi- 
pale qui  nous  a  esté  dit  et  rapporté ,  qui  plusieurs 
fait  vuider  et  dépeupler  ledit  pays.  Semblable- 
ment  avons  eues  plusieurs  grandes  plaintes  de  la 
grande  et  excessive  charge  que  nosdits  subjets  de 
Languedoc  ont  long-temps  portée,  povretté  et 
soutenance ,  à  cause  de  l'équivalent  qui  a  cours 
audit  pays,  en  lieu  des  aydes,  pour  les  grands 
fraudes,  mangeries,  vexations  et  abus  qui  s'y  font 
et  commettent  chacun  jour,  tant  parles  fermiers  et 
vendeurs  d'iceluy ,  que  autres,  à  Foccasion  des- 
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quelles  charges  ioeus  nos  sukjeto  oDt  esté  et 
£ODt  grandemeoi  travaillés  et  apovris  ;  nous  pour 
ces  causes  et  pour  le  grand  désir  et  ailectioQ  que 
toujours  avons  eu  et  avons  de  soulager  le  plus  que 
pofisibie  nous  sera  les  su^j®^  ^®  nostre  royaume^ 
mesmeoient  ceux  de  nostre  pays  de  Languedoc; 
voulans  toutes  lesdites  charges  leur  pourvoir  au 
mieux ,  et  plus  convenaUement  que  possible  nous 
sera ,  en  manière  que  les  deniers  qui  nous  est 
besoin  y  prendre  pour  fournir  aux  aflaires  de 
nous  et  de  nostredit  royaume,  se  puissent  re*- 
cueillir  en  autre  iaçon  plus  aisée ,  pour  nosdits 
subjets,  aux  bien  et  soulagement  d'eux  que  par 
cy-devant  n'a  esté  foit.  Et  premièrement  eu  sur 
ce  Tadvis  d'aucuns  des  seigneurs  de  nostre  sang 
et  gens  de  nostre  grand  conseil ,  aussi  de  plusieurs 
g^s  d'église,  nobles,  bourgeois,  marchands  et 
autres  de  Testât  commun,  tant  dudit  pays  que 
d'ailleurs,  avons  voulu,  ordonné,  appointé  et 
conclu,  voulons ,  ordonnons,  appointons  et  con- 
cluons ,  par  ces  présentes ,  mettre  sus  el  faire 
cueillir  et  lever  dorès^n-avant  en  nostredit  pays 
de  Languedoc ,  pour  et  au  lieu  des  deniers  qui 
chacun  an  se  levoient  en  ioelluy ,  par  tailles  et 
autrement ,  certaines  sommes  de  deniers  sur  au- 
cunes denrées ,  marchandises  et  autres  membres 
cy-après  déclarez,  qui  aisément  le  pourront  por- 
ter ,  pour  voir  et  essayer ,  si  la  chose  se  pourra 
mieux  conduire  au  bien  et  soulagement  de  nos- 
dits subjets ,  qu'elle  n'a  esté  par  cy-devant.  C'est 
à  sçavoir  sur  chacune  livre  carnassière  de  chair 
tant  de  bœuls  que  de  mouton,  et  autre  vendue  à 
détail ,  sur  chacun  bœuf  et  porc  qui  seront  tués 
pour  provisicm ,  c'est  assavoir  pour  bœuf  dix  sols 
Tournois  -,  sur  chacun  quintal  de  poisson  vendeu 
en  gros  ou  détail,  tant  frais  que  salé ,  cinq  sols 
Tournois,  réservé  que  de  la  première  vente  à  la 
mer  ne  se  payera  rien  ;  sur  diarge  de  vin  qui 
sera  vendeu  en  gros  quinze  deniers  Tournois, 
lesquels  l'achepteurpayera.  Item  le  sixième  du  vin 
vendeu  à  détail  ^  sur  chacune  charge  de  vendange 
.pesant  trois  quintaux  ou  environ,  dix  deniers 
Tournois;  sur  chacune  charge  d'huile  et  de 
pastel  vendeu  ou  à  vendre,  au  partir  du  mou- 
lin ,  cinq  sols  Tournois;  sur  les  draps  de  laine 
faits  au  pays  de  Languedoc  se  payera  au  partir 
du  tiseerant  au  scel,  douze  deniers  Tournois 
pour  livre  ;  sur  tout  drap  de  laine  estrangers ,  de 
quelque  part  qu'ils  soient,  non  contribuables  au- 
dit droit ,  douze  deniers  Tournois  par  livre  à  rei>- 
trée  ou  autrement ,  et  se  y  mettra  un  scel;  sur 
toute  beste  chevaline,  mules,  mulets  qui  se  vui- 
deront  hors  dudit  pays  de  Languedoc^  vendus 
ou  pour  vendre,  sept  sols  six  deniers;  bœuf  ou 
vadie  d'un  an  et  au  dessus  qui  pareiliem^t  se  ! 


tirera  hors  dudit  pays  de  La^gmdoc,  ta^â 
Toumoisi  sur  chacun  porc  et  von  qui  soÉ 
Uemeni  se  tirera  hors  dudit  pays  u.  doLToi 
nois;  sur  chacun  quintal  de  firomtgeTeDdeii 
gros ,  ou  qui  sortira  dudit  pays  de  LmgiaiR 
cinq  sols  Tournois,  et  un  denier  cfaacoD  povi 
vre  de  ce  qui  sera  vendeu  en  avenir;  siirM 
espicerie  et  droguerie  entrant  en  LanguedoCri 
deniers;  sur  toute  mercerie,  pelleterie  etca 
basserie,  douze  deniers  Toum(MspoiirliTre;fl 
diarge  de  bled  tiré  hors  du  pays,  xx.  den.  Toi 
no is  ;  sur  quintal  de  latnequi  entrera  audil  |M 
ou  qui  en  sauldra ,  cinq  sols  Tounxus;  snn|i 
tal  de  laine  du  crû  du  pays  qui  y  demeom 
posé  qu'il  ne  se  vende,  deux  sols  six  dena 
Tournois;  et  sur  tout  cuer  Uanc  et  teiot^n 
ouvré ,  pour  une  fois ,  douze  deniers  Tounù 
Et  pour  ces  choses  remontrer  à  iceux  do»  ^ 
jets ,  et  les  mettre  sus  et  faire  lever ,  ea  b  nei 
leure  forme  et  manière  que  sera  iDise,»ii* 
de  nostredit  pays ,  avons  mandé  assembier  il 
gens  des  trois  Estats  d'icelluy  pays  ennisli 
ville  de  Montpellier,  ce  xxx«  jour  du  pnsfl 
mois  de  Juin;  parquoy  nous  soit  besûiogf^ 
voyer  aucuns  notables  de  nostredit  oonsdl,  pu 
leur  remontrer  les  choses  dessusdîtes,  el  n* 
nostre  ordonnance  à  volonté  et  exécatioD;  de 
il  que  nous,  ces  choses  considérées,  qfii^^ 
nostre  cœur  desirons  le  soulagement  de  ntei 
subjets  de  Languedoc,  et  ayant  coosiderBtiûoil 
grand  loyauté ,  bonne  et  vraie  obéissaDce^n 
ont  toiyours  eu  à  nos  prédécesseurs,  à  DOttt 
à  la  couronne  de  France,  voulans  pour  ^^ 
meilleurs  moyens  que  faire  se  pourra,  troim 
manière  de  soulagement  d'iceux  ;  coofiao^^  F 
de  vos  grans  prudences,  loyautés  el  boimes* 
ligences ,  vous  mandons  et  commeltoos  pr^ 
presaites ,  et  aux  trois  et  deux  de  vous,  co'^^ 
sence  des  autres ,  que  vous  vous  iraDsportei^ 
nostredite  ville  de  Montpellier,  au  jovdtf^ 
dit,  et  après  que  aurez  bien  au  ^"^^^'f^ 
choses  dessusdites  auxdits  gens  des  tros  E^ 
qui  illec  seront  venus  et  assemblés ,  i^^^^^V^ 
assées  reaument,  sur  les  denrées,  ^"^^^^^ 
et  autres  memlH^  cy-dessus  spécifiez ,  1^ 
mes  de  deniers  et  autres  dbarges  ^^^^^ 
tenues  et  déclarées^  lesquels  membres  oo<^ 
Ions  que  baillez  et  livrez  à  ferme  ^^\^ 
une ,  deux  ou  trois  années  à  venir,  ^^'^^^"''^ 
le  premier  jour  de  Septembre  prodain  ^^ 
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atts  plus  oâmos  et  derniers  eDcherisseurs,  qui 
eoi^it  geDS  solvables  et  bien  cautionnez ,  moyen- 
oant  lequel  bdil ,  avons  espérance ,  que  les  soup- 
mes  bien  levées  seront  beaucoup  plus  tiisées ,  plus 
plaisans  et  moins  grevables  ausdUts  subjets ,  que 
tie  sont  lesdâtes  tailles  et  équivalent ,  en  la  forme 
que  se  levoit,  et  que  en  auront  chacun  en  si 
grande  somme  que  d'toelte  taille  et  équivalent , 
dcmt  nous,  audit  cas,  nous  contenterons,  sans 
d'iilec  en  avant  &ire  sus ,  ne  imposer  autre  taille 
ou  subside  en  nostredit  pays  de  Languedoc.  Tou- 
tes fois ,  si  vous  voyez  que  lesdits  membres  et 
charges  pour  les  années  à  quoy  les  baillerez ,  ne 
puissent  par  ledit  arrentement  monter  chacun  an 
à  la  somme  que  avons  accoutumé ,  et  nous  est 
besoin  d'avoir  et  prendre  audit  pays  pour  fournir 
aux  affaires ,  nous  voulons  et  vous  mandons,  que 
pour  suppléer  et  fournir  à  nostredite  somme, 
vous  auxdits  autres  membres,  sur  lesquels  plus 
aisément  et  à  moindre  cliarge  de  nosdits  subjets , 
se  puisse  mettre  sur  ce  que  en  restoit  et  depen- 
droit ,  en  les  foisant  cueillir  et  lever  comme  les 
autres  dessus  déclarées  par  les  fermiers  à  qui  les- 
dites  fermes  seront  baillées  et  livrées,  ou  les  fai- 
tes lever  en  nostre  main ,  se  vous  voyez  que  mieux 
scHt ,  en  baillant  sur  tout  vos  lettres  auxdits  fer- 
miers ,  arrendeurs ,  pour  en  jouir  durant  le  temps 
et  terme  de  leurdit  arrentemékit,  selon  te  forme 
dudit  bail  ;  lesquelles  vos  lettres  et  bail  nous  vou* 
loDS  estre  de  tel  effet  et  valeur ,  comme  se  par 
nous  estoit  feit  ;  et  les  ratifierons  et  confirmerons 
par  les  nostres ,  toutes  les  fois  que  requis  en  se- 
rons. Et  pour  garder ,  entretenir  et  observer 
nostredite  ordonnance ,  et  tout  ce  que  par  xous 
en  sera  fait  en  cette  matière  et  aussi  de  payer  les 
sonomesqui  par  vous  seront  ordonnées,  mises 
sus  et  imposées,  constraignéz,  ou  faites  cons- 
traindre  tous  ceux  qu'il  appartiendra ,  par  toutes 
voyes  et  manières  accoutumées  de  fiiire  pour  nos 
propres  debtes  et  affaires,  nonobstant  opposition 
ou  appellation  quelconques ,  pour  lesquelles  ne 
voulons  par  vous  par  ce  estre  aucunement  dif- 
feré:  de  ce  faire  vous  avons  donné  et  donnons, 
et  aux  trois  ou  deux  de  vous,  pouvoir,  authorité, 
commission  et  mandement  spécial  pas  cesdites  prc* 
suites:  voulons  que  au  vidnnus  d'icelles  fait  soubs 
sœi  royal ,  foy  soit  a^joustée  comme  à  Toriginal. 
Mandons  et  commandons  à  tous  nos  justiciers ,  o^ 
ficiers  et  subjets ,  que  à  vous ,  vos  commis  et  dé- 
puta, en  ce  &isant ,  (dissent  et  entendent  dili- 
gemment, prestent  et  donnent  conseil,  confort, 
ayde  et  prison,  se  mestier  est ,  et  par  vous  requis 
en  sont.  Donné  à  Toulouse  le  xilj*)  jour  de  Juin , 
Fan  de  grâce  m  cccc  lxui.  et  de  nostre  règne  le  ii. 
Par  le  roy  en  son  conseil.  J.  de  la  Loëre. 
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Nous  nouB  fsbikm  trahspofteï  en  cette  pré- 
sente vîUe  de  Montpellier ,  à  l'assemblée  des  gens 
des  trois  Estats  dudit  pays  de  Languedoc ,  illec 
mandez  par  le  roi  nostredit  seigneur ,  auxquelles 
ayons  remontré  bien  au  long ,  à  cause  des  plain- 
tes quiavoient  esté  faites  audit  seigneur  des  grans 
charges  et  oppressions  que  les  subjets  dudit  pays 
avoient  eues  et  soutenues  le  temps  passé,  et  sou- 
tenoient  chacun  jour  ,  tant  à  cause  de  l'inégalité 
que  toujours  a  eue  en  la  manière  de  imposer  et 
lever  les  tailles  en  icelui  pays,  et  pour  les  grands 
sommes  de  deniers  qui  se  mettoîent  sus  en  au- 
cuns diocezes ,  outre  et  par  dessus  le  principal 
dee(Ëtes  tailles,  comme  pour  les  pertes,  intérêts 
et  dommages,  les  rigoureuses  exécutions,  cen- 
sures ecclésiastiques  ,  emprunts  à  intérêts  et  usu- 
res ,  et  autres  maux  înnumerables  qui  leur  en 
advenoient ,  et  aussi  pour  la  grande  et  excessive 
charge,  ennuy  et  déplaisance  qu'ils  ont  long- 
temps portée ,  à  cause  de  Féquivalent  mis  sus  au- 
dit pays ,  au  lieu  des  aydes  qui  y  sdoient  avoii* 
cours ,  Je  roy  nostredit  seigneur  désirant  le  sou- 
lagement de  sesdits  subjets ,  à  la  ressource  et 
restaurement  de  sondit  pays,  qui  à  cause  des 
charges  dessusdites  estoit  grandement  apovri  et 
dépopulé ,  eut  avisé ,  délibéré  et  conclu  de  com-» 
muter  lesdîtes  charges  en  autres  charges  phis  ai* 
sées  et  moins  grevables  à  sesdits  subjets,  et  de 
fiûre  mettre  sus  en  iceOuy  pays  de  Languedoc , 
au  lieu  desdites  tailles  et  équivalent ,  certains 
droits  sur  aucunes  revenues ,  denrées  ou  mar- 
chandises, contenues  en  sesdites  patentes,  par 
lesquelles ,  et  pour  les  causes  dedans  contenues , 
ledit  seigneur  nous  ait  donné  faculté,  pouvoir 
authorité  et  commission,  de  mettre  sus  lesdits 
droits  et  autres  que  verrions  estre  à  faire ,  ou  bien 
et  soulagement  de  sesdifs  subjets  de  Languedoc 
pour  lesquelles  lettres  mettre  a  exécution ,  ainsi 
que  mandé  nous  estoit,  après  ce  que  ayons  par 
longtemps  conféré  et  débattu  ces  matières  avec 
ceux  desdits  Estats  ,  nous  ayent  pour  eux  esté 
présentez  certains  advis  et  articles ,  affermans 
iceux  estre  plus  au  soulagement  dudit  pays ,  que 
ceut  qui  estoient  contenues  esdites  lettres  ,   ne 
que  ceux  que  par  nous  avoient  fais  et  edvisez  ; 
requérant  lesdiis  Estats  faire  mettre  à  exécution 
leursd.  articles;  etpromettans  en  ce  faisant  bail-> 
1er  gens  et  personnages  seurs  et  soufBsans ,  qui 
les  feroient  valoir  par  an  au  roy  nostredit  sei- 
gneur la  somme  de  cent  dix  mille  livres  Tournois 
que  ledit  seignieur  entendoit  avoir  franchement 
et  nettement ,  pour  et  au  lieu  de  semblable 
somme  qui  avoil  accoustumé  d'rivoîr  et  prendre 
chacun  an  par  taille  audit  pays  de  Languedoc  ^ 
lesquels  advis  et  articles  pour  aucunement  com« 
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plaire  à  ceux  desdits  Estais ,  et  sur  la  seureté  et 
promesse  qu'ils  (aispient  ;  nous  ayons  fiait  crier  et 
publier ,  et  iceux  mis  à  Tenquant  public,  par  plu- 
sieurs et  diverses  journées ,  et  depuis  sommés  et 
requis  lesdits  Estais ,  ou  leurs  députez ,  nous 
fournir  gens ,  et  asseurer  l'offre  et  promesse  par 
eux  sur  ce  faite ,  et  pour  ce  qu'ils  n'ont  présenté, 
ne  baillé  gens  qui  ayent  vouleu  prendre  lesdits 
droits,  ne  asseurer  ladite  somme  de  cent  dix 
mille  livres  Tournois,  à  plus  de  vingt^mille  livres 
T.  près ,  est  venu  par  devant  nous  Nicolas  Bour- 
racierseignieur  de  Genze ,  habitant  de  Toulouse  ; 
lequel  nous  a  offert,  que  en  mettent  sus  les  droits 
ordonnez  par  le  roy ,  et  depuis  aucunement  mo- 
difiez et  corrigez  en  aucune  chose  par  nous ,  et 
le  plus  qui  se  peut  faire  ou  bien  et  soulagement 
dudit  pays  pour  et  au  lieu  de  ladite  taille  et  de 
l'équivalent,  en  lui  baillant  lesdits  droits  pour 
tout  le  pays  de  Languedoc  et  à  ferme  générale 
pour  deux  années  à  venir ,  il  et  ses  oompaignons 
otfroient  et  esloient  prests  de  payer  et  fournir  au 
roi  nostredit  seigneur  la  somme  de  six-vingt  mille 
livres  Tournois  par  chacune  desdites  années  ^  et 
de  ce  nous  asseurer  et  bailler  bonnes  fermances 
et  caution  souffîsant^  lesquels  articles  et  advis 
par  nous  veus ,  et  eu  sur  ce  bon  advis  et  meure 
délibération ,  considérant  qu'ils  reviennent  et  ap- 
prochent fort ,  ou  vouloir  et  entention  dudit  sei- 
gneur ,  de  nous  et  de  grand  partie  des  gens  des- 
dits E^tats,  avons  accepté  ladite  offre  dudit 
Bourracier,  et  illec  avons  fait  crier  publiquement 
à  son  de  trompe,  et  teneu  par  diverses  journées 
siège  au  tablier ,  et  illec  fait  crier  à  la  chandelle 
allumée ,  que  s'il  y  avoit  aucun  ou  aucuns  qui 
voulussent  dire  plus  avant ,  et  faire  la  condition 
du  roy  et  du  pays  pour  meilleure ,  ils  y  seroient 
receus^  et  pour  ce  que  aujourd'huy  assigné  pour 
délivrer  ladite  ferme  à  la  chandelle,  aucun  n'est 
venu...  ledit  Bourracier:  nous  pour  vertu  du  pou- 
voir à  nous  donné  par  le  roy  nostredit  seigneur 
en  cette  partie,  gardées  les  solemnitez  accoutu- 
mées et  en  tel  cas  requises ,  eu  sur  ce  l'advis  et 
délibération  de  plusieurs  officiers  dudit  seigneur 
et  gens  notables,  avons  icelle  ferme  générale 
avec  tous  les  droits  ordonnez  estre  mis  sus  de  par 
icelluy  seigneur  audit  pays  de  Languedoc ,  pour 
et  au  lieu  de  la  taille  et  équivalent ,  baillée  et  dé- 
livrée ,  baillons  et  délivrons  par  ces  présentes , 
ladite  chandelle  éteinte ,  audit  Nicolas  Bourracier 
à  ferme  close,  pour  deux  années,  qui  commen- 
ceront le  premier  jour  de  Septembre  prochain 
venant ,  comme  au  plus  offrant  et  dernier  enché- 
risseur ,  moyennant  les  sommes  de  cent  quatre- 
vingt-sept  mille  livres  Tournois  par  chacime  d'icelle 
deux  années,  à  payer  par  quatre  termes,  par 


égale  portioD,  c'est  à  sçavoûrde  trois  mois  en  trois 
mois  ;  et  lui  avons  donné  et  donnons  par  cesdites 
présentes ,  pouvoir  ,  authorité  et  commission  de 
par  le  roy  nostredit  seigneur ,  de  cueillir,  ei  par 
iceux  qu'il  y  commettra ,  faire  cueillir  et  lever 
par  tout  ledit  pays  de  Languedoc ,  sur  les  meoH 
bres ,  denrées  et  marchandises  cy  dessous  escrip- 
tes,  les  droits  après  chacun  desdits  membres  or- 
donnez et  spécifiez ,  et  selon  la  forme  et  teneur 
de  certaines  ordonnances  par  nous  sur  ce  Cautes. 
C'est  à  sçavoir  pour  chacune  livre  carnassière  de 
toute  chair ,  tant  fraîche  que  salée  qui  sera  veo- 
deue  en  détail,  sera  payé  deux  deniers  Tournois, 
et  ne  se  payent  rien  de  toute  volatile.  Item  pour 
chacun  bœuf  ou  vache  qui  se  tuent  pour  provision 
dix  sols  Tournois,  et  des  moutons  àe  provisbon 
en  payent  vingt  deniers  Tournois ,  et  du  surplus 
de  provision  ne  s'en  payera  rien  ;  et  pour  ehaoun 
porc  qui  par^hement  se  tuera  pour  proviàon , 
vingt  deniers  Toum.  et  au  regard  de  ceux  qui 
seront  tuez  par  les  bouchers  ou  autres,  pour 
vendre  en  détail,  payeront  comme  est  accoutumé. 
Item  pour  quinlal  de  poisson ,  tant  frais  que  salé 
vendeu  en  détail ,  se  payera  cinq  sols  Tournois, 
excepté  que  le  pescheur  de  la  première  vente  en 
gros  du  poisson  de  mer  frais ,  ne  payera  rien;  ot 
au  regard  de  langoustes ,  muscles ,  carpes  de  pa- 
lus, etc.  et  autres  mèoies  espèces  de  poisson, 
se  payera  la  moitié  des  droits  seulement ,  et  le 
poisson  salé  qui  sera  vendeu  en  gros  ou  échange , 
ou  autre  marchandise ,  pour  la  première  vente  ou 
échange,  payera  pour  quintal  seulement,  trois 
sols  neuf  deniers  Tournois.  Item  du  vin  vendeu 
en  détail  se  payera  le  sixième  denier  pour  gens 
d'église,   nobles,   ofiQciers  et  tous  autres  privi- 
légiez et  non  privilégiez ,  payeront.  Item  pour 
chacune  charge  dé  vendange  qui  se  cuollera 
audit  pays,  se  payera  six  deniers  Tournois; 
et  est  à  entendre  que  les  gens  d'église,  nobles, 
vivans  noblement,  et  autres  privilégiez  ne  paye- 
ront aucune  chose  du  droit  de  six  deniers  Tour- 
nois de  leurs  vendanges  venant  de  leurs  dames 
et  du  crû  de  leurs  héritages,  lesquels  hérita- 
ges n'avoient  accoutumé  de  contribuer  aux  (ail- 
les.  Item  de  chacune  saumade  de  vin  qui  se 
vendra  en  gros  audit  pays ,  se  lèvera  xv.  deniers, 
que  payera  l'achapteur ,  et  ce  ez  lieux  où  le'  vin 
se  vendra  en  bottes,  se  payera  à  la  raison  des- 
susdite de  quinze  deniers  Tournois  pour  saumade , 
se  payera  et  lèvera  ledit  droit,  au  lieu  où  ledit 
vin  sera  prins  et  levé...  Est  à  entendre  que  quand 
aucmi  Voudra  remuer  vin  du  lieu  de  son  crû  en 
autre ,  pour  vendre ,  il  payera  ledit  droit  de  quinze 
deniers  pour  saumade,  une  fois  seulement.  Item 
de  chacune  charge  de  vin  venant  de  dehors,  cl 
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«nirant  audit  pays ,  se  payera  deux  sols  six  de- 
niers Tournois.  Item  sur  toute  espicerîe  et  dro- 
g;uerie  entrant  audit  pays ,  trois  deniers  Tour- 
nois  pour  livre.  Item  sur  tous  draps  d'or  et 
d'argent ,  drap  de  soye ,  fil  d*or  et  d'argent  et 
soyes  filées  et  à  filer,  et  camelots,  se  payera 
deux  sols  Tournois  pour  livre.  Item  sur  tous 
draps    de  laine,  pelleterie,   mercerie,    cana- 
basserie  ,  fer,  acier,  cuivre,  plombs,  estaing, 
balene,  tout  avoir  de  poids ,  et  toutes  autres  mar- 
chandises entrans  audit  pays ,  tiànt  par  mer  que 
par  terre ,  payeront  six  deniers  Tournois  pour 
livre,  réservé  les  choses  cy-après  déclarées; 
c^est  à  scavoir  poisson  frais  et  salé ,  et  pourceaux 
salez  pour  ce  qu'ils  payent  T'équivalent ,  bleds , 
avoines  ,  boisa  brûler  et  à  bastir ,  et  toute  fus- 
fiaOIe  qui  ne  payeront  rien  desdites  entrées.  Item 
sur  toutes  laines  nettes  du  crû  dudit  pays  qui  saul- 
dront  hors  d'tcelluy,  se  payera  pour  quintal  cinq 
sols  Tournois,  et  se  elle  est  surge ,  deux  sols  six 
deniers  Tournois.  Item  se  payera  pourqtânfalde 
laine  traite  du  crû  du  pays ,  qui  demourra  dedans 
iceUuy ,  deux  sols  six  deniers  Tournois ,  et  si  elle 
est  surge,  quinze  deniers  Tournois.  Item  sur 
toutes  laines  nettes  entrant  audit  pays ,  se  payera 
cinq  sols  TourAcis  pour  quintal ,  et  se  elle  est 
surge  ,  deux  sols  six  deniers  Tournois.  Item  sur 
toutes  laines  nettes ,  estranges ,  qui  istront  hors 
du  pays ,  cinq  sols  Tournois  pour  quintal ,  et  sur 
la  surge ,  deux  sols  six  deniers  Tournois  ;  mais  se 
est  laine  de  passaige  qui  ait  payé  et  acquité  en- 
trée ,  et  qu'elle  ait  esté ,  ne  debalée ,  ne  vendue 
elle  ne  payera  aucune  chose  de  l'issue ,  et  sera 
tenu  le  fermier  en  bailler  son  brevet  de  passaige. 
Item  et  s^ucune  laine  teinte  se  traite  hors  du 
pays,  elle  payera  pour  quintal  sept  sols  six  de- 
niers Tournois.  Item  se  payera  pour  chacun  drap 
prest  ou  estimé  pour  preist,  qui  sera  fait  audit, 
pays,  pour  vendre  ou  pour  veslir,  six  deniers 
Tournois  pour  livre ,  selon  l'estime  qui  sera  bail- 
lée ,  et  y  pourra  mettre  le  fermier  uû  scel  pour 
éviter  les  abus.  Item  sur  toute  charge  d'huile ,  se 
payera  au  moulin  ,  avant  qu'elle  parte  d'illec, 
cinq  sols  six  deniers  Toum.  Item  et  avec  ce  toute 
charge  d'huile  qui  istra  hors  dudit  pays ,  payera 
cinq  sols  Tournois.  Item  sur  tout  cent  de  pastel 
en  cocagne ,  se  payera  au  moulin  cinq  deniers 
Tournois.  Item  sur  toute  charge  de  pastel  issant 
hors  dudit  pays ,  payera  pour  charge  cinq  sols 
Tournois.  Item  sur  tout  cuir  du  pays  tanné  et 
parcheminé  qui  se  vendront,  se  payera  pour  une 
fois ,  six  deniers  Tournois  pour  livre.   Item  sur 
chacun  quintal  de  fer  à  l'issue  de  la  moline,  où  il 
sera  fait ,  se  payera  pour  quintal  six  deniers.  Item 
sur  toute  pelleterie  et  cuir  du  crû  et  de  la  façon 


du  pays ,  issant  hors  d^eUuy ,  se  payera  six  de^ 
niers  Tournois  pour  livre.  Item  sur  charge  de 
froment  et  de  toselle  qui  istra  hors  dudit  pays , 
tant  par  mer  que  par  terre ,  se  payera  vingt  de- 
niers Tournois ,  et  au  regard  de  seigle ,  orge  et 
avoine ,  se  payera  pour  charge  seulement  dix  de- 
niers Tournois  ;  et  avec  ce ,  pour  ce  que  ez  limi- 
tes et  extremitez  dudit  pays,  marchissans  avec 
autres  pays  du  royaume ,  y  a  plusieurs  foires  et 
marchez  où  ont  accoutumé  les  bonnes  gens  et 
pagez  d'icelluy  pays  communiquer  les  uns  avec 
les  autres ,   a  esté  advisé ,  déclaré  et  ordonné , 
que  s^ls  trtansportent  pour  leur  nécessité  et  affai- 
res aucuns  bleds  au  dessous  d'une  charge,  ils  se- 
ront quittes  dudit  droit ,  pourveu  qtfils  ne  le  fas- 
sent pas  se  jouant ,  qu'm  n'y  puisse  noter  fraudé, 
ouquel  cas  ils  seront  contraints  de  payer ,  et  Fa- 
monderont.  Item  sur  toute  besteà  pied  rond ,  qui 
se  vendra  audit  pays ,  se  payera  pour  le  vendeur , 
six  deniers  Tournois  pour  livre.  Item  sur  toute 
beste  audit  pied  rond  qui  istra  hots  du  pays , 
vendeue  ou  pour  vendre,  se  payera  pour  beste 
deux  sols  six  deniers  Tournois.  Item  sur  tout 
bOBuf  ou  vache ,  ou  bestes  à  laine ,  qui^  se  ven-» 
dront  en  gros  audit  pays ,  se  payera  six  deniers 
Tournois  pour  livre.  Item  sur  tout  bœUf  ou  vache 
d'un  an  en  sus,  qui  istra  hors  dudit  pays,  ven- 
deu  ou  pour  vendre,  cinq  sols  ToWhois.  Item 
pour  chacun  porc  d'un  an  en  sus  qui  se  vendra 
audit  pays,  payera  le  vendeur  douze  deniers 
Tournois.  Item  pour  chacun  porc  qui  istra  hors 
dudit  pays ,  d'un  an  et  au  dessus ,  payera  vingt 
deniers  Tour.  Item  sur  quintal  de  fromage  vendeu 
audit  pays ,  se  payera  par  le  vendeur  cinq  sols 
Tournois ,  et  un  denier  Tournois  pour  livre  de 
fromage  vendeu  à  détail.  Item  pour  chacun  mou- 
ton ou  brebis  qui  istra  hors  dudit  pays  vendeu  ou 
pour  vendre ,  se  payera  dnq  deniers  Tournois 
pour  pièce.  Item  sur  saffran  aussi  rouget ,  dont 
se  fait  teinture  ,  graine  d'escarlatc ,  et  verdet , 
croissans  audit  pays  j  se  payera  pouf  une  fois  à 
risstie  dudit  pays ,  six  deniers  Tournois  pour  li- 
vre. Et  pour  abréger  aux  fraudes  et  abus  qui  s'y 
pourroient  commettre  par  les  marchands  et  au- 
tres, aussi  parles  fermiers  particuliers  qui  lieve- 
toTïi  lesdils  droits  ;  et  pour  gaf  der  le  peuple  de 
vexation  et  despenses  indeues ,  avons  faites  cer- 
taines ordonnances  touchant  la  m&niere  de  lever 
iCeux  droits ,  sur  la  justice  des  questions  et  débats 
qui  en  pourroit  advenir,  lesquelles  avons  ordonné 
et  ordonnons  esti'e  gardées,  entretenues  et  ob- 
servées de  point  en  point,  sans  cnfraindre,  se- 
lon leur  forme  et  teneur ,  et  que  à  ce  soient  con- 
traints tous  ceux  qui  appartiendra ,  tout  ainsi  qull 
est  accoutumé  de  faire  dU  tel  cas.  Si  donnons  eA 
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piaDdement  de  par  ledit  seigneur  et  nous ,  aux 
(eneschaux  de  Toulouse ,  CarcassMine  et  Beau- 
caire ,  au  gouverneur  de  Montpellier ,  maistres 
des  ports  de  Languedoc ,  baillifs  de  Yellay ,  Yi- 
varois  ,  et  en  tous  les  autres  justiciers  et  officiers 
dlcelluy  seigneur ,  ou  à  leurs  lieulenans ,  et  à 
chacun  d'eux  y  si  comme  il  appartiendra ,  que  ces 
présentes,  ensemble  lesd.  ordonnances,  ils  fas- 
sent crier  et  publier  à  son  de  trompe  par  toutes 
les  villes  et  lieux  de  leurs  jurisdictions  dont  ils  se- 
ront requis ,  et  les  foire  enregistrer  en  leurs  au- 
ditoires ,  affin  qu'aucun  n*en  puisse  ou  doive  pré- 
tendre cause  d'ignorance,  et  néantmoins  les 
fassent  garder  et  entretenir  de  point  en  point, 
selon  leur  forme  et  teneur ,  en  y  contraignant  et 
faisant  contraindre  à  payer  les  droits,  tous  ceux 
à  qui  il  appartiendra,  comme  pour  les  propres 
debtes  et  affaires  du  roy  nostre  seigneur ,  no- 
nobstant opposition  et  appellation  quelconques. 
Mandons  et  commandons  à  tous  les  autres  justi- 
ciers ,  officiers  et  subjets  dudit  seigneur ,  que  en 
ce  faisant  les  choses  dessusdites  obéissent  et  en- 
tendent diligemment ,  prcstent  et  donnent  con- 
seil ,  confort ,  ayde  et  prison ,  si  mestier  est ,  et 
requis  en  sont.  Donné  soubs  nos  signets ,  le  qua- 
trième jour  d'Aoust,  l'an  m  ccgc  Lxni.  A  Mont- 
pellier ,  J.  Richier. 


XLIIl. 

Lettre  de  Joban  de  Fojx  au  Roy. 

(  jLfm.  1464  ^  ) 

Sire.  Très-humblement  me  recommande  à  vo- 
tre bonne  grâce.  Par  plusieurs  lettres  que  ay  écrit 
de  cette  guerre  de  Gathalougne ,  que  par  votre 
commandement  ay  encommencé ,  que  votre  plai- 
sir fust  m'envoyer  gens  pour  mieux  besougner , 
à  votre  honneur  ;  car  autrement  ceux  que  avoye 
lait  entrer  en  TEmpourdan  n'en  pourroyent  gue- 
res  entretenir ,  ne  faire  bien  besougner,  attendu 
le  petit  nombre  qu'ils  estoient  :  mais  encore  n'en 
ay  point  eu  de  réponse.  Et  vous  supplie,  Sire, 
que  j'en  sois  adverti  ;  et  se  vostre  plaisir  est  faire 
ladite  guerre ,  à  bon  essient  y  pourveoir  ,  ainsi 
que  le  cas  le  requiert  ;  ou  si  vouliez  dissimuler , 
que  vostre  intention  m'en  soit  du  tout  déclarée. 
D'autre  part.  Sire ,  comme  vous  savez ,  monsieur 
le  cardinal  mon  oncle  est  en  grant  aage ,  et  tous- 
jours  maladif,  mesmement  a  esté  puis  n'agueres 
en  tel  point,  qu'il  est  cuidé  morir,  et  est  à  pre- 

i  Sur  l'original  coairouniqué  par  M.  Foucault  , 
coDseiller  d'Eut. 


sumer  quil  ne  vivra  gueres.  Je  fusse  TolaitfieB 
allé  par  devers  lui  pour  le  vecnr,  et  m'eust  vata 
plus  que  ne  gaigneré  en  pîeça:  mais  je  voy  tim 
qu'il  n'est  pas  possible  pour  le  présanl.  Jett 
sçai,  Sire,  se  vous  avez  jamais  peosé  d'avoir 
Avignon  en  vostre  main,  lequel  à  noon  advisTos 
seroit  bien  séant ,  et  qui  pourroit  aiettre  au  nr- 
vice  de  mondit  sieur  le  cardinal ,  ou  par  la  gaâ 
de  monsieur  de  Fuix ,  ou  autrement ,  qjoBkfm 
homme  de  façon  qui  fist  résidence  avec  kd.  Or 
ne  fauldroit  point  à  avoir  le  palais  inoonlineot  qm 
ledit  monsieur  le  cardinal  seroit  trépassé  ;  vous  y 
adviserez ,  Sire,  ainsi  que  vostre  bon  plaisir  scnj 
nonobstant  que  je  parle  ung  peu  contre  oonscia- 
ce,  attendu  que  0*^1  fait  qui  touche  TEsgiise, 
mais  la  grant  afTection  que  j'ay  de  vous.  Sire,  le 
me  lait  dire.  Je  vous  envoyé  Panyot ,  aiiKÎ  qae 
m'avez  commandé  par  vos  lettres ,  lequel  ay  tant 
détenu ,  pour  cause  qu'il  estoit  en  rSmpoandaDà 
la  guerre,  et  aussi  qu'il  attendoit  son  payemcot , 
lequel  selon  les  ordonnances  que  avez  laites  ne 
pouvoit  avoir  s'il  n'y  estoil  en  personne.  Si  vo» 
supplie.  Sire ,  qu'il  vous  plaise  bien-tost  le  dé- 
peschcr ,  et  qu'il  s'en  viegne ,  car  j'en  ay  grant 
besoing  ;  ou  si  estiez  délibéré  le  retenir ,  que  vos- 
tre plaisir  soit  l'avoir  pour  recommandé ,  au  muiiis 
qu'il  n'empirât  point  pour  eslre  parti  de  ma  i 
pagnie;  car  c'est  un  homme  qui  vault  1 
et  vous  est  ung  bon  serviteur.  £n  oultre ,  &e, 
vous  détenez  par  delà  le  gouverneur  de  RossîBod 
et  le  capitaine  du  chasteau  de  Perpignen ,  les- 
quels vous  serviroient  beaiicoiq>  icy  ^  plaise  mw 
leur  mander  qu'il  s'en  viegnent  Nostre  Créateur, 
Sire ,  vous  ait  en  sa  sainte  garde  ,  et  vous  doinl 
très-bonne  vie  et  longue.  Escript  à  Sainte>lf  arie- 
Lamer  le  dernier  jour  d'Aoust. 


XLIV. 

Lettre  du  roy  Louis  XI  au  sujet  du  comte  d^AmagascT 
du  duc  de  Bourbon  ,  du  sire  d*Albrei ,  et  dci  auliei 
ligues  pour  la  guerre  du  bien  public. 

(ANN.  1465  ^) 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  iflx 
sénéchaux  de  Toulouse ,  Garcassonne  ,  Agpo- 
nois ,  Roucrgue ,  Carssi  et  Perigort,  età  toisiffi 
autres  justiciers ,  ou  à  leurs  lieutenants ,  «alut 
Gomme  notre  cousin  le  comte  d'Armagnac  ai 
pour  plusieurs  fois  envoyé  ]  ar  devers  noi]s,<fi- 
sant  qu'il  estoit  disposé  do  lous  servir  envers 
tous  et  contre  tous ,  et  de  venir  en  sa  pn^pre 

1  Arch.  de  la  ville  de  RoJoz. 
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Y>ersonne  devers  nous ,  pour  faire  et  complir  ce 
c[ue  par  nous  luy  seroit  dit ,  et  ordonné,  et  com- 
mandé ;  et  pour  ce  qui!  disoit ,  qu'il  ne  pouvoit  re- 
couvrer amoys,  bregandures,  ni  autres  choses 
<fui  luy  estoient  nécessaires ,  ainsi  qu'il  desiroit 
bien ,  sinon  que  estrenissions  luy  accordâmes  nos 
lettres  et  instruments ,  là  ont  il  nous  a  requis  ; 
et  en  outre  luy  avons  donné  cinquante  arnoys  et 
cent  bregandures  ,  pour  luy  ayder  à  mettre  sus 
partie  dels  gentilhomes  que  disoit  nous  venir 
servir  avec  sa  compagnie;  et  soit  ainsi  que  iceluy 
oœtre  cousin  d'Armagnac  ,  soubs  ombre  de  nous 
venir  servir,  eut  mandé  et  fiait  sçavoir  à  plusieurs 
gentilbomes ,  chevaliers  et  escuyers ,  tant  de  nos 
pays  que  de^ians ,  qu'ils  se  voussient  mettre  sus 
en  armes  ,  et  l'accompagner  pour  venir  à  nostre 
service,  lesquels  cuidans  que  Farmée  que  nostro- 
dit  cousin  faisoit ,  fut  pour  venir  servir  ,  se  sont 
accordez  de  venir  servir  ,  et  estre  en  sa  compa- 
gnie ;  ce  que  jamais  n'eussent  fait ,  s'il  eusse 
pensé  qu'il  eut  voulu  estre  contre  nous.  Et  néan- 
moins comme  informé  avons  esté  ,  iceluy  nostre 
cousin  d'Armagnac  destruisant  les  biens  et*  hon- 
neur que  luy  avons  faits,  tant  de  luy  avoir  donné, 
vendu  et  restitué  toutes  ses  terres  et  seigneuries 
qull  avoit  cohflsquées  ,  feit  délivrer  le  comté  de 
Lisle,  lequel  avoit  esté  mis  en  nostre  main  à  la 
requcsie  du  duc  de  Bourbon ,  et  par  appointe- 
ment  de  nostre  court  de  parlement,  pareillement 
feit  délivrer  le  commun  de  la  paix ,  lequel  aussi 
par  nostredite  court ,  et  à  la  requeste  de  nostre 

procureur  en  icelle soubs  nostredite  main  , 

et  serablablement  la  terre  et  seigneurie  de  Gaus- 
sade  ,  où  prétend  droit  nostre  cher  et  amé  cou- 
sin le  sire  de  Monfalbe  amiral  de  France  ;  s'est 

efforcé  de  mettre en  armes  soubs de 

nous  venir  servir.  Et  toutefois  il  s'est  disposé  et 
baillé'  son  scellé  pour  servir ,  ayder  et  secorrir 
nous  enversaires ,  et  de  nous  porter  tous  les  maux 

et  domages ,  et soubgés  que  faire  pourra  ; 

soustenant  et  fiavorisant  tels  qui  ont  mis  sus  la 
guerre  et  la  pilherie  en  ce  royaume ,  lequel  par 
avant  estoit  en  paix  ,  repos  et  tranquillité ,  et  à 
l'occasion  desquels  cest  royaume  est  en  voye  d'a- 
voir grand  corps  à  souffrir ,  à  Fessemple  des  cho- 
ses passées ,  si  provision  convenable  n'y  estoit 
donnée  ;  à  quoy  nous  sommes  dispousez  de  nous 
employer  ,  au  salut  de  nostre  peuple ,  et  y  met- 
tre ,  et  y  exposer  nostre  corps  et  nos  biens  ,  en 
tout  ce  que  nous  sera  possible.  Pourquoy  vous 
mandons,  commandons,  et  très-ex pressement 
enjoignons ,  en  commettant  par  ces  présantes  , 
que  vous  faites  crier  et  publier  à  son  de  trompe , 
et  autrement ,  par  tous  les  lieux  accoutumez  à 
faire  cris  et  publications ,  ez  fins  et  mettes  de 


vos  sénéchaussées ,  bailiatges  et  jurisdictions , 
que  nul  sujet  de  nostre  royaume ,  de  quelque 
estât ,  condition  ,  autorité  ou  preheminence  qu'il 
soit ,  de  noblesse  ou  autrement ,  ne  voyse  au 
mandement  de  notredit  cousin  d'Armagnac  ,  ni 
du  duc  de  Bourbon  ,  et  seigneur  de  Lebret ,  et 
ne  se  mette  sus  en  armes  avecque  ledit  çeigneur 
d'Armagnac ,  ne  autres  ,  ne  le  servent  et  com- 
paignent  durant  cette  présante  guerre,  sans 
nostre  congé  et  licence ,  et  sur  peine  de  fort- 
f^ire  envers  nos ,  corps  et  biens ,  et  de  estre 
tenus ,  réputez  et  prins  comme  crimineux  de 
crime  de  lezemajesté ,  et  en  outre  sur  la  peine 
que  dessus ,  que  s'il  y  a  aucuns  que  ja  se  soient 
mis  sus  en  armes  ,  et  soient  venus  en  la  com- 
pagnie dudit  comte  d'Armagnac  et  dessus  dits  ^ 
ou  d'aucuns  d'eux ,  pour  les  servir ,  que  incon- 
tinent ils  s'en  départent ,  et  les  laissent  et  aban- 
donnent ,  et  s'en  viennent  pardevers  nous  , 
quelque  part  que  ils  seront ,  et  nous  les  rece- 
vrons et  prendrons  en  nostre  bonne  grâce  ,  et 
leur  fairons  faire  payement  de  leurs  gages  pour 
le  temps  que  nous  serviront ,  par  manière  qu'ils 
auront  cause  d'estre  bien  contents»  Et  se  trouvez 
aucuns  faisant  ou  qui  facent  le  contraire ,  pre- 
nez-les au  corps ,  se  prendre  et  appréender  les 
pouvez  ,  et  en  faites  punition ,  telle  que  au  cas 
appartient ,  et  mettez  tous  leurs  biens  meubles 
et  immeubles ,  quelque  part  qu'ils  soient  et  pour- 
ront estre  ,  soubs  nostre  main  ,  et  en  faites  faire 
déclaration ,  comme  des  biens  à  nous  confisquez, 
sans  en  faire  délivrance  à  quelque  personne  que 
ce  soit ,  sans  nostredit  congé  et  licence.  Toutes 

voyes  faire  la  aucuns  estoint  à  lors dit  cousin 

d'Armagnac  et  autres  dessus  nommez ,  ou  d'au- 
cuns d'eux  contre  la  publication  et  deffense  des- 
sus dite  ,  et  s'en  vousissent  retourner  et  départir 
de  la  compagnie  dudit  comte  d'Armagnac,  et 
autres  dessus  nommez  ,  dedans  quinze  jours 
après  la  publication  de  cesdites  présantes  ,  nous 
voulons  et  nous  plait ,  que  leurs  corps  et  biend 
demeurent  saufs ,  et  qu'on  ne  leur  donne  aucun 
empêchement.  Et  parce  que  de  cesd.  présantes 
on  pourra  avoir  à  faire  en  divers  lieux ,  nous 
voulons  que  au  Vtdimus  d'icelles  ,  feit  soubs  scel 
royal ,  foy  soit  adjoutée  comme  à  ce  présent 

original,   etc.  Donné  à  Issoîre May  l'an  de 

grâce  mil  quatre  cens  soixante  cinq ,  et  de  notre 
règne  le  quatrième.  Par  le  roy  ,  les  seigneurs  de 
Laur ,  de  Montreul  et  autres  présans.  Roclant^ 


soi 
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XLV. 

l.-tU«i  de  réfliîiHM  et  •bolition  do  roy  Looîs  XI.  en 
fjieor  des  DoUes  dcspavsdc  U  Marclie,  Roarr^ne, 
Arflugaae  el  Languedoc,  qui  tToieal  pris  part  à  U 
guerre  do  bîea  pablic 

(A!«3f.  I466«.) 

Loys  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  ,  à 
tous  cetn  ,  etc.  Comme  i^usieurs  nobles ,  et  au- 
tres des  pays  de  la  Hardie  ,  Rouergue  ,  Arma- 
gnac ,  et  Languedoc  se  soient  durant  les  divisk»is 
dernièrement  passées,  esterés  et  mis  sus  en  ar- 
mes ,  à  rencontre  de  nous,  en  Cai^aut  et  portant 
plusieurs  griefe  et  oppressions,  à  nous,  nos  sub- 
jets ,  et  à  la  chose  publique  de  nostre  royaume. 
Et  soit  ainsi,  que  pour  la  pacificationMes  contes- 
tations et  diilierences ,  qui  soubs  couleur  s'estoint 
meîies  entre  nous  et  aucuns  seigneurs  de  nostre 
sang ,  ayons  voulu  et  ordonné ,  que  pour  raison 
des  choses  paravant  et  durant  iceDes  divisioDs 
advenues ,  aucune  contestation  ou  deoiande  ne 
puisse  estre  (aile  à  rencontre  desdits  nobles  et 
autres,  qui  se  seroient  mis  sus  avec  lesdils  sei- 
gneurs de  nostre  sang  ;  et  peut-estre  plusieurs 
pourroient  dire ,  que  ledit  octroy  ainsi  par  nous 
lait,  auroit  esté  par  force  et  contrainte;  par 
quoy  plusieurs  desdite  nobles  et  autres  double-r 
ruient  ou  pourroient  doubter  au  temps  advenir 
estre  poursuivis ,  à  Toccasion  des  crimes  et  délite 
que  on  vouldroit  dire  à  cette  cause  avoir  esté 
oonmiis  et  perpétrez.  Scavoir  fiiisons ,  que  nous 
Youlans  user  de  clémence  et  bénignité  envers 
nos  sutijete ,  et  en  cette  partie  préferer  miséri- 
corde à  rigueur  de  justice ,  et  pour  autres  causes 
et  ccmaderations  à  ce  nous  mouvans  ;  auzdite 
nçUes  et  autres  personnes  quelconques,  qui  à 
FoccasioD  et  dnraot  lesdites  divisions  dernière- 
ment passées  auroient  esté  et  seroient  mis  sus 
€n  armes,  à  rencontre  de  nous ,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  soit ,  et  à  chacun  d'eulx ,  avons  quitté, 
remis,  pardonné  et  aboli ,  quittons,  remettons, 
pardonnons  et  abolissons  de  grâce  spéciale ,  plaine 
puissance  et  authorité  royale,  tous  et  cbacuns  les 
cas  ,  crimes ,  délits  et  maléfices  qulls  et  chacun 
d'eulx  ppurrdent  avoir  fidts,  commis  et  perpétrez 
à  l'occasion  des  choses  dessus  dites,  et  les  dépen- 
dances ,  envers  nous  et  justice ,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  soit ,  et  les  avons  restituez  et  resti- 
tuons par  ces  présantes  à  leurs  bcxmes  famés  et 
renommées   ^ite  pays,  et  ailleurs  en   notre 

%  Ari'h.  du  dom.  de  Rodez. 


y  cC  à  leurs  bécDS  aa 
œ  que  pour  occasion  de  ce, 
tlemande,  ou  poorsoile  leur  en  soit  ne  pus» 
estre  fiole,  ou  demander  ores,  ne  pour  le  teaps 
advenir,  en  qndqne  manier»  que  ce  soil,  et 
quant  aœ  imposaos  silence  perpétuel  à  noslre 
proGoreur ,  présent  et  advenir,  et  à  loas  autres. 
Si  donnons  en  mandement,  parœsdites  présan- 
tes ,  â  nostre  cher  et  feal  ooQEÎn ,  le  sire  de  Ckr- 
monl  en  l4xleve,  lieutenant  de  nostre  très-diB' 
et  tres-amé  onde  le  comte  do  Maine  ,  gowcr- 
neur  et  nostre  lieutenant  gênerai  en  Languedoc, 
aux  sénéchaux  de  Rouergue,  Querd,  Amenais 
et  de  iimofiin  >  et  à  tous  antres  justiciers  et  ofit- 
ders,  ou  à  leurs  lieutenans  présens  et  advenir, 
et  a  chacun  d*eulxy  si  comme  a  luy  appartiendn, 
que  de  nostre  presanle  grâce,  quitanoe,  rémiS' 
sion ,  abolition  et  pardon ,  ils  (asbent ,  sonllrent, 
et  laksent  lesdite  nobles  et  antres  deadits  pays , 
et  dessus  déclarez ,  chacun  d'eulx  jouir  eC  user 
piainement  et  paisiblement,  sans  pour  <iccasîoii 
des  choses  dessus  dites ,  ne  les  dépendances, 
leur  &ire  ,  mettre  ou  dcmner,  ne  souffrir  estre 
feit,  mis  ou  donné ,  ne  à  aucun  d'eulx ,  aocoD 
destoorbier  ou  empeschement ,  ores  ne  pour  le 
temps  advenir,  aa  corps,  n'en  biens  en  aucuoe 
manière  :  ains  se  leurs  corps  ou  aucuns  de  leur$ 
biens  sont  ou  estdent  à  cette  cause  prins ,  saisis, 
arrestez,  ou  autrement  empeschez,  les  leur  met- 
tent ou  lassent  mettre  tantôt  et  sans  délay  à  plaine 
délivrance ,  etc.  £n  témoin  de  ce  nous  avons  £ait 
mettre  nostre  scel  à  oesdites  présantes.  Donné  à 
M ehun  sur  Loyre ,  le  dix-septieme  jour  de  May, 
Fan  mil  quatre  œnssoixante  et  six ,  et  de  nostre 
regpe  le  cinquième.  I^gné  au  nurge  ;  par  le  roy, 
les  sires  de  Crussol,  et  de  la  Forest,  et  autres 
{«"ésans.  L.  Toustain. 


XLYI. 

ProTJiioDt  de  la  charge  de  LieotenaDt  Général  et  Goarc  r- 
neur  da  Languedoc  poor  le  duc  de  Bourbon. 

(Aim.  1466  ^) 

Loys  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  à 
tous  ceux ,  etc.  Comme  pour  certaines  grans  et 
raisonnables  causes ,  nous  ayons  déchargé  nostre 
beaulx  oncle  et  cousin  le  comte  du  Maine ,  à» 
Testât  de  nostre  lieutenant  gênerai  et  gouvernair 
de  nostre  pays  de  Languedoc ,  par  quoy  soit 
besoin  de  pourvoir  audit  estât  d'aucun  autre 
prince  de  nostre  sang ,  de  bonne  et  grand  auto- 

1  Séaesch  de  Toulouse.  Reg.  n.  33.  fol.  52. 
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rite ,  qui  puîsee  et  sçaiche  toiqoiirs  bien  et  deiie- 
menl  aitreCenirnostreditpayset  no6  subjets  d'i- 
oeluy  en  bonne  paix,  union,  tranquillité  et  justice, 
fioobe  noire  obeÉssance  ;  sçavoir  feisons ,  que  nous 
reduisans  à  mémoire  les  grans,  louables ,  conti- 
nuels et  recommandables  serrices  que  notre  très- 
dier  el  très-^mé  frère  et  cousin  le  duc  de  Bour- 
bomiois  et    cFAuvergne,  et  ses  prédécesseurs 
ont  de  toute  ancienneté  faits  à  nos  prédéces- 
seurs ,  à  nous  et  à  la  couronne  de  France  ,  tant 
au'feit  des  guerres  et  divisions  qui  ont  été  le 
temps  passé  en  notre  royaume  ,  esquelles  ils  se 
sont  continuellement  employez,  ainsi  qu^l  est 
tout  notoire  ,  que  autrement ,  en  plusieurs  ma- 
nières ,  iceluy  notre  flrere  et  cousin  de  Bourbon, 
par  l'advis  et  délibération  d'aucuns  de  notre  sdng 
et  lignage  ,  et  des  gens  de  notre  grand  conseil , 
pour  ces  causes ,  et  aussi  pour  la  proximité  de 
Ugnage  et  alliance ,  en  quoy  il  nous  attient ,  et 
pour  la  grand  ,  singulière  et  entière  confiance 
que  nous  avons  de  sa  personne,  avons  lait, 
commis ,  ordonné  et  establi ,  foisons ,  commet- 
tons ,  ordonnons  et  establissons ,  par  ces  pre- 
santes ,  notre  lieutenant  gênerai  et  gouverneur 
de  nostredit  pays  de  Languedoc ,  aux  honneurs, 
prérogatives  ,  prééminences ,  libertez ,  et  aux 
gaiges  de  vingtKpiatre  mille  livres  Tournois  par 
chacun  an  ,  et  autres  droits  ,  profits  et  emolu- 
mens  accoutumez  et  que  y  appartient ,  et  tout 
ainsi  et  par  la  forme  et  manière  ,  et  en  semblable 
autorité  et  prééminence ,  que  Fa  tenu  par  cy 
devant  notrêdit  oncle  et  cousin  le   comte  du 
Mayne.  Si  donnons  en  mandement,    par  ces 
presantes ,  à  tous  nos  senescbaux  ,  baillif^ ,  pré- 
vôts ,  viguiers ,   ca^ntaines ,    consuls  ,   etc.  de 
notre  pays  de  Languedoc ,  que  à  icelui  notre  frère 
et  cousin obéissent  et  entendent  diligem- 
ment, comme  à  notre  lieutenant  gênerai  et  gou- 
verneur de  nosdits  pays  de  Languedoc.  El  man- 
dons en  outre ,  à  nos  amez  et  féaux  les  generaulx 
conseillers   par  nous  ordonnez  sur  le  fait   et 
gouvernement  de  toutes  nos  finances ,  etc.  ils 
fassent  payer ,  bailler  et  délivrer  doresnavant 
pour  chacun  an  à  nostre  frère  et  dit  cousin  ,  les- 
dits  gaiges  aux  termes  et  en  la  manière  accous- 
limiez ,  etc.  Et  en  rapportant  ces  presantes ,  ou 
vidimus  dlcelles,  etc.    ladite  somme  de  vingt- 
«liiatre  mille  liv.  sera  alloiiée  ,  etc.  Donné  à  Or- 
feans  le  v.  jour  de  Juin,  Fan  de  grâce  m.  cccc. 
ï-xvi.  et  de  notre  règne  le  v.  Ainsi  signé  :  par  le 
^ ,  monseigneur  le  duc  de  Galabre ,  vous ,  le 
comte  de  Dampmartin ,  les  seigneurs  de  Ghastil- 
ïon,  de  Craon,  de  Crussol,  de  la  Forcst,   de 
Blot ,  de  Bruge ,  de  Boscredon ,  etc,  presens. 


xLvn. 

Déparlemenl  de  la  somme  de  cxxij.  m.  Ht.  Tournois 
octroyée  au  roy  par  les  gens  des  trois  Estais  de  Lan - 
gaedoc,  assemblei  aa  Pay  au  mois  de  Mars  Tan  m. 
cccc  lif j.  pour  raonée  ad  tenir,  commeoçaot  an  mois 
de  Septembre  m.  cccc  txvij. 

(  an:h.  1468  *.  ) 

Sénéchaussée  de  Toulouse. 

Le  diocèse  de  Tholose  ....  ix^.  pccc.  liv.  t. 

Lavaur v«.  iic.  L  t. 

S.  Papoul .  .  .  n».  viiic.  xxn.  1.  v.  s.  t. 

McMitalban  ....  u".  iu«.  1. 1. 

Auch  et  Lombez  ....  xvnc.  1. 1. 

Rieux  et  Gonserans  .  .  .  xiii«.  mi".  xix.  l.  nti.  s. 

nii.  d.  t. 
Gonmùnges  ....  m.  l. 

Sénéchaussée  de  Carcassonna. 

Garcassonne  ....  vn".  une.  xxxv.  l.  v.  s.  t. 

Aleth  et  Limous  .  .  .  un™,  v^.  un.  1.  t. 

Mirepoix  .  .  .  n».  vii«.'  lvu.  1.  t. 

Alby  .  .  .  vin™.  n<=.  im".  vin.  l.  xni.  s.  ix.  d.  t. 

Castres  .  ,  .  v".  vc.  1.  t. 

S.  Pons  .  .  .  ni",  vic.  xx.  1. 1. 

Narbonne  .  .  .  vu"»,  imc.  lxx.  1.  t. 

Besiers  .  .  .  vn«.  me.  lxx.  1.  t. 

Agde  ,  .  .  III"».  iiiïc  Lx.  l.  t. 

Lodéve  .  .  .  ni",  vie.  lx.  l.  t. 

Sénéchaussée  de  Beaucaire, 

Maguelonne  .  .  .  vu».  lu^.  1.  t. 

Nismes  .  .  .  vni».  vc.  1.  t. 

Usez  .  .  .  vu»,  vi^.  L 

Viviers  .  .  .  ix».  vie.  xLvni.  1.  xi.  s.  xi.  d.  t. 

Le  Puy  .  .  .  vi».  viiic.  xlix.  1.  t. 

Mende  .  .  .  vi".  clx.  l.  t. 

Somme  totale  cxxn".  liv.  tournois. 


XLVIII. 

Donation  de  la  vicomte  de  Narbonne  faite  par  Gaston 
comte  de  Foiz  à  Jean  son  ûls. 

(  ANN.  1468  ».  ) 

Gaston  per  la  grâce  de  Deu ,  prince  de  Navarre, 
conté  de  Foix,  senhordeBeam,  conté  de  Begorre , 

1  Cabinet  de  M.  Joubert  syndic  de  Languedoc, 

2  Chftt.  de  Pau ,  titres  d'Albret. 
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Bescont4 de  Castelbon ,  dêMarsan,  de  Gavardun, 
de  Billemur,  de  Nebozan,  Vesconté  et  senhor  de 
Narbona,  et  par  de  France,  à  tots  et  sengles  qui 
las  presens  t)eyran,  Notificam  et  fem  assaber,  que 
cum  de  vingt  ans  en  ça,  nos  ayam  comprat  et  ac- 
quisit  lo  vescontatei  senhorie  deudit  Nwbona ,  et  la 
part  de  la  leuda  deudit  Narbona ,  laquai  de  long- 
temps en  sa  era  estada  aUenade  et  demembrade 
deudit  bescontat,  et  la  meytat  deus  locs  de  Corsa  et 
Omazo,  ru>s  de  nostre  bon  grat ,  certaine  science, 
•et  agradable  volontat,  etc.  abemdonat,  cedit,  re^ 
$ignat  et  transpcn-tat ,  donam ,  cedam  et  trans- 
portam ,  par  Içis  présents ,  et  fem  bonne ,  pure  et 
leyau  donacion  entre  vius ,  valedoreet  duradore,  et 
per  algune  immensitat  no  renundadora,  à  nostre 
très  car  et  très  amat  filh  monsenhor  Johan  de  Foix, 
cavaler  et  govemandor  de  Guaine ,  aqui  stant  pré- 
sent ,  stipulant  et  recebent ,  et  à  tots  sous  hers  et 
successors  de  legitim  matrimoni  procreadors ,  per 
ares  et  tots  tems  deu  mon  ;  so  es  assaber,  de  tôt  lo 
dit  nostre  bescontat  et  senhorie  de  Narbona ,  subjets 
et  subjectes  d^aqueg ,  et  juraments  de  fidelitat  en 
que  nos  son  tenguts ,  am  tote  juridiction ,  haute  et 
basse,  merietmixt  imper,  et  de  tota  ladita  part 
de  leuda ,  et  deusdits  locs  de  Corsa  et  Omazo,  am 
tots  et  sengles  fieus ,  cens,  rendas,  obUes,  revenues, 
et  tots  autres  drets ,  ete.  las  quais  donacion,  ces* 
sion ,  resignadon  et  transport,  femper  las  présents 
et  volem  aver  feyt  à  nostredit  fifh,  et  sousdits  hers 
et  successors,  per  regard  de  patemal  dilection  et 
amor,  et  à  las  fys,  que  plus  decentament  pusque 
suspartar  los  cargues  de  son  estât;  divesthien, 
disaysien  et  dessenhorien  deu  tôt  nos  et  nostres  dits 
hiers  et  successors,  nats  et  à  naixer,  et  en  inves- 
thien ,  ensayUen ,  insenhorien ,  à  nostredit  filh ,  et 
aus  SOS  per  tradicion  et  livrament  de  las  presens,  en 
senhal  de  bertadere  senhorie ,  etc.  Provedir  empero, 
que  si  ère  locas ,  que  nostredit  filh  desfiulhiés  sens 
enfant  ou  infants  de  leyau  matrimoni ,  so  que  Diu 
advertie ,  que  los  dits  vescontat ,  par  de  leude  et  deu 
dits  locs  retoumen  à  nostre  très  car  et  amat  filh 
Jacme,  et  en  lo  deffaut  deudit  Jacme  à  nos  et 
à  nostres  sttccessors  et  successo»  Que  renonciam  et 
abem  renonciat  scientement  et  de  grat ,  aux  drets , 
etc.  Dades  à  Pampalonne  lo  œv.  jour  deu  mes  de 
Jun  Van  M.  cccc.  Lxviii.  présents  los  RR.  pays  en 
Diu  et  senhors  N,  per  la  gracie  de  Diu  avesque  de 
Pampalonne ,  T.  avesque  d'Ayre ,  etc. 

(ann.  14T2.  )     . 

Jean  de  Foix  chevalier  vicomte  et  seigneur  de 
Narbonne,  baronie  de  Puyserguier  et  Autcribe , 
conseiller  et  chambellan  du  roy  nostre  bire,  à  tous 
ceux,  etc.  Sçavoir  faisons,  que  nous  confians  à 


plain  des  sens,  loyauté,  etc.  de  messire 
Ghâteauverdun,  chevalier  seignew  de 
maisire  des  eaux  et  forest  au  pa^'s  de 
et  seneschal  de  Foix ,  ioeluy  de  Chasteauvi 
avons  liaiit...  nostre  procureur  gênerai  ei 
expressément ,  à  prendre  ei  recevoir  en 
nom  possesskm,  réelle  et  oorporeUe,  de 
ladite  vicomte  de  Narbonne,  de  Pnyseigaierii 
Cussac,  Auterive,  et  de  toutes  antres  tems  li 
seigneuries  i  nous  af^rtenanles  par  tare  è§ 
donacion  ou  autrement,  etc.  Donné  à  la  Ginerd* 
le  XXX.  Juillet  Tan  ■•  ccoc  lxxu.  Jean  de  Fois,  i 


XLIX. 

Tranilftiion  du  parlement  et  de  U  coar  des  aidcf ,  h 

Moutpellier  à  Toulouse. 

(ânn.  1I68L  1171  <.) 

Loys  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  a 
tous  ceux,  etc.  Sçavoir  faisons,  que  comme  pm 
grande  et  meure  délibération  de  ccMiseO,  ei  par 
plusieurs  grandes^  justes  et  raisonnaUes  causes, 
grandement  touchant  le  bien  de  nous,  oostre  ooa> 
ronne  et  la  chose  publique  de  nostre  royauim, 
nous  eussions  des  1q  vint-iroisiéme  jour  de  D&* 
cembre  m.  cccc  Lxvm.  ordonné  nosire  cour  di 
pariement  de  Languedoe,  et  nostee  goot  des  ge« 
neraux  audit  pays,  qui  pour  lors  estoicniei 
nostre  ville  de  Montpellier,  estre  renvo^-ées,  n- 
mises,  establies  et  exercées* en  nostre  TîUe  et  dk 
de  Toulouse,  ainsi  que  par  aucun  temps  au  pré- 
cédent elles  estoient,  comme  par  nos  autres 
lettres  patentes,  peut  plus  à  plein  apparoir,  des- 
quelles la  teneur  s*ensuit. 

Loys  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  à 
tous  ceux ,  etc.  Sçavoir  faisons,  que  nous  consi- 
dérées et  entendues  les  remontrances  qui  n» 
ont  esté  laites,  touchant  la  création  qui  fut  ancien- 
nement faite  par  nos  prédécesseurs  roix  de  France, 
pour  le  bien  et  utilité  de  nostre  ro^-aume,  et 
^augmentation  et  corroboration  de  la  justice,  et 
soulagement  des  subjets  et  habitans  dicelhiy,  de 
deux  cours  de  parlement  garnies  de  présidcns, 
coaseillers,  greffiers  et  huissiers  à  ce  ordonnes , 
lesquelles  cours  doivent  estre  tenues  et  exercées, 
c'est  à  sçavoir  :  Tune  en  nostre  ville  de  Pari», 
comme  la  principale  ville  de  nostre  royaunse,  él 
Tautre  en  nostre  ville  de  Ijpulouse,  coDune  h 
principale  ville  de  nostre  pa  s  de  Languedoc  et 
des  autres  circonvoisins,  es  uelles  deux  villes, 

i  Registre  du  trésor  des  charifs  du  Roi ,  cotlé  IH 
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leedites  deux  cours  de  parlement  feurent  tenues 
^t  exercées  depuis  ladite  création  par  bien  long 
«c^nce  de  temps,  sans  aucune  interruption,  jus- 
€fpeB  à  ce  que  les  grandes  guerres,  troubles  et 
«liwisions  se  esieverent  en  iceluy  nostre  royaume, 
mu  moyen  desquelles,  et  par  crainte  nécessaire, 
le  siège  desdites  cours  du  parlement  fût  mis  bqrs 
desdites  villes,  et  mesmement  celle  de  Toulouse, 
en  laquelle  il  ne  ifut  pas  tenu,  à  cause  desdites 
^(oerres,  par  aucun  temps,  et  jxisque  en  l'an 
WÊ  CGGG.  XLin.  ou  environ ,  que  feu  nostre  très- 
<^ier  seigneur  et  père,  que  Dieu  absoille  ,  con- 
sidérant les  grandes  pertes  et  domagesqui  estoient 
a<ivenus  à  luy  et  au  royaume,  et  principalement 
audit  pays  de  Languedoc,  parle  deffaut  et  absence 
de  ladite  cour  de  parlement,  qui  avoit  esté  osté 
de  ladite  ville,  et  les  grands  biens,  prouffits  et 
advantages  qui  pouvoient  advenir ^  tant  à  luy, 
qpe  audit  pays  de  Languedoc,  en  remettant  icelle 
cour  de  parlement  en  lad.  ville  de  Toulouse,  et 
pour  autres  grandes,  justes  et  raisonables  cau- 
ses, qui  à  ce  Femeurent,  remist,  restitua  et  res- 
CabKt  par  grande  et  meure  délibération,  ladite 
cour  de  parlement  en  icelle  ville  de  Toulouse, 
et  pareillement  y  rétablit  et'  ordonna  une  cour 
souveraine  touchant  le  fait  de  la  justice  des  aydes, 
a^ec  les  généraux  et  autres  officiers  nécessaires 
pour  rexerdce  de  ladite  cour,  en  laqueUe  ville  de 
Toulouse,  icelles  cours,  tant  de  parlement  que 
desgenerauxsurle  £iit  de  la  justice  desdites  aydes  > 
avec  les  dépendances,  icelles  ont  esté  depuis  te- 
nues et  exercées  continuellement ,  sans  ce  qu'elles 
en  ay^nt  esté  transportées,  ne  mises  hors,  ce  n*a 
esté  quand  par  inconvénient ,  aucune  pestilence 
ou  mortalité  a  eu  cours  en  ladite  ville,  et  ce 
jusques  en  l'an  h.  cccc  lxvii.  que  pour  aucunes 
eauses  qui  à  ce  nous  meurent ,  nous  voulûmes  et 
ordonames,  par  nos  lettres  patentes,  que  lesdiles 
cours  de  parlement ,  et  des  généraux  des  aydes  et 
leursdites  dépendances  feussent  levées  et  ostées 
de  nostre  ville  de  Toulouse,  et  qu'elles  feussent 
mises,  establies  et  tenues  en  nostre  ville  de  Mont. 
pelKer,  par  la  fourme  et  manière  qu'elles  avoient 
esté  en  ladite  ville  de  Toulouse,  laquelle  chose  à 
esté  exécutée  et  accomplie,  selon  la  teneur, 
fourme  et  manière  desdites  lettres.   Et  depuis 
avons  été  informez,  que  ladite  mutation  et  trans- 
port desdites  cours,  a  esté  et  est  très-préjudiciable 
etdommageableànous,  et  à  la  chose  publique  dudit 
pays  du  Languedoc ,  et  des  autres  pays  drcon- 
voisins,  ressortissans  en  icelle  cour,  et  plusieurs 
inonaveniens  s'en  pourroient  ensuir^  se  la  chose 
n'estoit  reparée;  mesmement  qu'il  est  très-utile 
et  nécessaire  pour  l'entretenement  dudit  pays  et 
des  habitans  en  iceux  en  nostre  bonne  et  vrave 


obéissance,  de  remettre,  restituer  et  restablir 
icelles  cours  de  parlement  et  des  généraux  de  la 
justice  des  aydes ,  et  leursdites  dépendances,  en 
nostreditte  ville  de  Toulouse,  comme  le  lieu  plus 
pn^re,  convenable  et  utile  de  tout  ledit  pays  de 
Languedoc  et  des  autres  ciroonvoisins,  pour  y 
estre  tenues,  pour  laquelle  cause,  et  eu  par  nous 
sur  ce  l'advis  de  plusieurs  des  seigneurs  de  nostre 
sang  et  lignage ,  et  gens  de  nostre  grand  conseil, 
nous  avons  de  nostre  certaine  science^  grâce 
spéciale,  pleine  puissance  et  authorité  royale, 
voulu  et  ordonné  par  ces  présentes,  voulons  et 
ordonnons,  que  nosdites  cours  de  parlement  et 
des  généraux  de  ladite  justice  esdites  aydes,  en 
nostredit  pays  de  Languedoc,  avec  leursdites  dé- 
pendances, que  avions  establies  en  nostredite 
ville  de  Montpellier,  soient  restituées,  remises 
et  restablies,  et  lesquelles  nous  restituons,  re^ 
mettons  et  restablissons ,  par  cesdiles  presantes, 
en  nostredite  ville  de  Toulouse,  pour  y  seoir  et 
assister,  et  y  estre  doresnavant  exercées,  tout 
ainsi  et  en  la  fourme  et  manière  qu'elles  estoient 
par  avant  l'establissement  et  ordonnance  par  nous 
feite  d'icelles  cours  en  nostredite  ville  de  Mont- 
pellier. Si  donnons  en  mandement  par  cesdites 
présentes  à  nos  amez  et  féaux  les  g^is  tenans , 
ou  qui  tiendront  nosdites  cours  de  parlement  et 
des  généraux  de  la  justice  des  aydes,  estant  de 
presant  en  nostredite  ville  de  Montpellier,  que 
nostre  présente  volonté ,  ordonnance,  restitution , 
restablissement,  ils  observent  et  gardent ,  et  les 
mettent  en  exécution  de  point  en  point,  sans  con- 
tradiction quelconque;  et  en  ce  faisant,  se  tien- 
nent et  déparlent  de  nostredite  ville  de  Mont- 
pellier, sans  plus  y  tenir,  ne  exercer  lesdites 
cours  de  parlement  et  des  généraux  de  ladite 
justice  des  aydes,  et  s'en  voisent  incontinent  et 
sans  délay  seoir  et  tenir  icelles  cours  en  nostre- 
dite ville  de  Toulouse,  par  la  fourme  et  manière, 
et  tout  aina  qu'ils  faisoient  au  temps  que  les  estâ- 
mes d'icelle  ville  de  Toulouse ,  pour  les  mestre  en 
ladite  ville  de  Montpellier;  en  signifiant  et  faisant 
sçavoir  à  tous  avocats  et  procureurs  dicelles, 
qu'ils  se  tiennent  en  nostredite  ville  de  Toulouse, 
à  jour  competant,  que  voulons  leur  estre  préfix 
par  nosdits  conseillers,  avec  les  lettres,  escri- 
tures,  munimens  des  procez  dont  ils  ont  charge, 
pour  procéder  par  iceux  en  Testât  qu'ils  feront, 
au  jour  de  la  notification  de  ces  presantes;  et 
avec  ce  fassent  apporter  d'icelle  ville  de  Mont^ 
pellier  en  nostre  ville  de  Toulouse,  les  papiers  .et 
registres  desdites  cours,  et  les  sacs  de  produc- 
tions qui  ont  esté  faites  en  icelles,  sans  laisser 
aucune  chose  des  dépendances  d'icelles  cours  en 
ladite  ville  de  Montpellier.  Et  d'abondant  voulons, 
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que  cesdites  presantes  soient  publiées  ezditesoours , 
et  enregistréesez  registres  d'iceiles,  et  que  tous  les 
actes  et  procédures  qui  seront  faites  audit  lieu  de 
Montpellier  depuis  ladite  présentation  et  publi- 
cation de  cesdites  presantes  ,  soient  nulles  et 
de  nulle  valeur,  sans  que  les  parties  à  qui  ce 
pourroit  toucher,  puissent  aider  les  uns  contre 
les  autres,  en  quelque  manière  que  ce  soit; 
non<^tant  lesdites  lettres  par  nous  données  sur 
la  mutation  desdites  cours  de  parlement  et  des 
généraux  de  nostredite  ville  de  Toulouse  à  Mont- 
pellier, et  quelconques  privilèges,  appointemens, 
constitutions,  etc.  Donné  aux  Montils  lez-Tours 
le  XXIV.  jour  de  Décemb.  l'an  de  grâce  m.  cccg. 
Lxviii..  et  de  noire  règne  le  viii.  Et  in  dono,.. 
lecta  et  publicata  in  curia  parlamenti  Lmguœ  Oo- 
citanœ,  et  in  registris  ejusdem  registrata.  Àctum 
apudMontem^Pessulanum  in  parlamento  23.  Martii 
anno  Dom,  1168.  G.  De  la  Mabcbk.  Lecta  et  jmi- 
,  blicatainparlamento  Tolosœ  XVIL  die  ÀpriHs  ann, 
Dom.  M.  CCCC,  LXIX.  postPascha. 

Lesquelles  nos  lettres  et  ordonnances  feurent 
deiiement  publiées,  enregistrées  et  mises  en  exé- 
cution, par  tous  les  lieux  là  où  il  appartenoit,  et 
selon  que  contenu  estoit  en  nosdites  lettres,  et  à 
cette  cause,  et  en  ensuivant  nostredite  ordon- 
dance  ,  nosdites  cours  de  parlement  et  des  géné- 
raux audit  pays  de  Languedoc  ayant  esté  depuis 
continuellement  tenues  et  exercées  en  nostredite 
ville  de  Toulouse  ;  et  soit  ainsi  que  depuis  aucun 
temps  en  ça,  pour  ce  que  nous  avions  esté 
advertis,  qu'il  y  avoit  aucunes  plaintes  et  do- 
léances touchant  ladite  matière,  nous  donnâmes 
pouvoir,  par  nos  autres  lettres  patentes,  aux 
commis  et  députez  de  par  nous,  à  tenir  les  trois 
Estats  dernièrement  audit  pays  de  Languedoc , 
de  eux  informer  desdites  plaintes  et  doléances , 
et  sçavoir  et  adviser  quel  expédient  et  moyen 
se  y  pourroit  trouver ,  pour  le  bien  de  nous  et 
du  salut  de  la  chose  publique  dudit  pays  :  lesquels 
DOS  commissaires ,  sous  couleur  d'aucunes  remon- 
trances qui  leur  ont  esté  faites  esdits  trois  Estats, 
où  pourchas  et  instances  d'aucuns  particuliers , 
qui  ont  excitez  les  gens  des  trois  Estats  à  faire 
lesdites  remontrances,  plus  regardans  à  leur 
proufnt  et  interest  particulier  ,  que  au  bien  de 
nous  et  de  nostre  royaume ,  et  sans  que  feussions 
premièrement  advertis  des  choses  dessusdites  , 
ont  ordonné  nostredite  cour  de  parlement  en 
Languedoc  estre  déambulatoire ,  et  qu'elle  seroit 
remuée  et  transportée  de  nostre  ville  de  Tou- 
louse audit  lieu  de  Montpellier  ;  laquelle  ordon- 
nance par  euK  faite ,  combien  que  peut  estre  nos- 
dits  commissaires,  attendu  les  remontrances des- 
sasHites,  eussent  eu  aucunement  cause  d'icclle 


avoir  faite,  tontes  fois,  p<}ur  plusieufs 
grandes,  et  raisonnables  considérations ,  dqv 
grandement  nous  touchent ,  et  le  bien  de  nostre» 
dit  pays  de  Languedoc  et  de  nostre  royaume , 
n'avons  pas  eu  agréables,  ne  icelles  approuvées, 
ne  confénnées ,  ainsi  qu'il  appartient  ,  et  que  es 
tel  cas  est  aoooustumé  de  foire.  Et  neantmoàis , 
par  vertu  de  ladite  ordoonance  faite  par  nosdîls 
commissaires ,  touchant  le  changement  et  remue- 
ment de  nostredite  C4Hir  de  parlement  de  Tou- 
louse à  Montpellier,  on  a  mandé  et  (ait  sçavcâr 
aux  gens  de  nostredite  cour  de  Toulouse ,  qolls 
se  remuassent  dudit  lieu,  et  se  transport 
à  Montpellier  ,  pour  illec  tenir  nostredite 
de  parlement ,  et  l'exercer ,  ainsi  quils  Csôsoienl 
audit  Ueu  de  Toulouse ,  qui  suroît  directemoit 
venir  contre  les  ordonnances  premièrement  fûtes 
touchant  cette  matière  ,  contenues  et  déclarées 
en  nos  lettres  dessus  transcriptes ,  et  contre  nos- 
tre vouloir ,  plaisir  et  enlention  ,  et  en  pourrait 
ensuir  grands  maux  et  inconveniants  ,  se  par 
nous  n'estoit  sur  ce  pourveu  de  remède  conve- 
nable. Pourquoy  nous,  les  choses  dessusdites 
conâderées ,  eu  sur  ce  grands  advis  et  deliboa- 
tion,  mesme  de  conseil,  et  pour  plusieurs  grandes. 
justes  et  raisonnables  causes  à  ce  nous  mouvans, 
qui  grandement  touchent  le  l»en  de  nous  et  de 
la  chose  publique  de  nostre  royaume  ;  de  nostre 
certaine  science,  pleine  puissance  et  «itorilé 
royale ,  avons  dit  et  déclaré ,  disons ,  dedaitns 
et  ord(xmons,  par  ces  présentes,  noncdifitant 
l'ordonnance  faite  par  nosdits  commissaires  esdils 
trois  Estats  dernièrement  tenus  en  nostredit  pays 
de  Languedoc ,  touchant  le  remuement  et  chan- 
gement de  nostredite  cour  de  parlement  du^ 
lieu  de  Toulouse  à  Montpellier,  et  que  ladite 
cour  sera  doresnavant  ambulatoire ,  laquelle 
ordonnance  nous  ne  voulons  avoir  ne  sortir  au- 
cun effet ,  ne  se  qui  s'en  est  ensui  ;  ainçoîs  vou- 
lons et  nous  plaist ,  qu'elle  soit  tenue  et  réputée 
comme  non  faite ,  et  de  nul  effet  et  valeur ,  que 
nostredite  cour  de  parlement  demeurera  et  sera 
doresnavant  tenue  et  exeroée  en  nostredite  ville 
de  Toulouse ,  ferme  et  stable ,  ainsi  qu'elle  esloit 
auparavant  ;  et  avec  ce ,  pour  ce  que  seroit  k 
grand  dommage  de  nous  et  de  nos  subjets  dudit 
pays  de  Languedoc ,  que  la  cour  des  généraux 
de  nostredit  pa^'s,  et  en  pourroit  ensuir  de 
grands  inconveniants  et  dommages  aux  subjete 
d'iceluy  pays,  et  si  seroit  contre  raison,  qae 
partie  de  ladite  jurisdiction  des  généraux  se  tint 
en  un  lieu  et  l'autre  partie  en  Fautro  lieu  ,  et  ne 
seroit  possible  que  bon  jugement ,  se  la  chose 
demeuroit  ainsi ,  se  peut  asseoir  exx  ladite  ooor  ; 
car  00  que  les  uns  fairoient ,  les  autres  pour- 
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raient  défaire ,  et  si  soùi  lesdits  généreux  en 
petit  nombre  ;  parquoy  est  bien  requis  ,  qu'ils 
soient  et  demeurent  ensemble ,  tous  en  une 
mesme  ville ,  pour  faire  ladite  cour  des  gène* 
raux  un  mesme  corps ,  ainsi  que  elle  est  ez  au- 
tres lieui  de  nostre  royaume ,  là  où  avons  establi 
cour  des  généraux  ,  et  qui  par  nos  lettres  et 
ordonnances  incorporées  en  ces  presanle's ,  nous 
avons  voulu  que  ladite  cour  des  généraux  smt 
en  nostredite  ville  de  Toulouse,  auquel  lieu  plus 
convenablement ,  avec  ladite  cour  de  parlement, 
sera  tenue ,  que  ailleurs.  Youlans  pourvoir  auj^ 
inconvénients  qui  autrement  en  pourroient  en- 
suir ,  avons ,  par  l'advis  et  pour  les  causes  que 
dessus  et  de  nostredite  certaine  science,  pleine 
puissance  et  authorité  royale  ,  déclaré  et  ordon- 
né ,  disons ,  déclarons  et  ordonnons  par  ces  mes- 
ines  prenantes ,  que  ladite  cour  des  généraux  sera 
doresnavant  tenue  et  exercée  audit  lieu  et  ville 
de  Toulouse ,  et  que  tous  nos  conseillers,  ou  dits 
généraux  y  fairont  leur  résidence ,  sur  peine  de 
la  perdition  de  leurs  offices ,  et  avec  ce  ,que  tous 
les  registres,  sacs,  papiers  et  autres  procédures 
concernant  le  fait  de  la  jurisdiction  desdits  gé- 
néraux ,  qui  sont  audit  ifontpellier  ou  ailleurs , 
seront  portez  et  envoyez  audit  lieu  de  Toulouse, 
ez  mains  du  greffier  de  ladite  cour  des  généraux, 
pour  illecques  estre  faite  raison  et  justice  aux  par- 
ties ,  toutes  les  fois  que  le  cas  y  écherra  -,  et  à 
ce  faire  et  souffrir  voulons  par  nosdits  généraux 
sur  le  fait  de  la  justice  ,  estans  à  Toulouse ,  le 
seneschal  dudit  Toulouse  et  gouverneur  de  Mont- 
pellier ,  ou  leurs  lieutenans ,  et  à  chacun  d'eux , 
estre  contraints ,  tous  éèwi  qui  pour  ce  seront  à 
contraindre  ,  par  la  prise  et  arrest  desdits  sacs , 
papiers  et  registres ,  reaument  et  de  /bit ,  en  tant 
que  contrariété  ou  difficulté  aucune  y  pourroit 
entrevenir  ;  lesquels,  comme  dessus  est  dit ,  y 
voulons  estre  envoyez  sans  aucune  dissimulation 
ou  delay ,  et  par  toutes  autres  voyes  et  manières 
délies  et  raisonables.  Et  d'abondant ,  voulons  et 
nous  plaist,  que  ces  presantes  soient  publiées  es- 
ditBS  cours  et  ailleurs  où  besoin  sera ,  et  enre- 
gistrées ez  registres  d'icelles ,  et  d'autres  cours 
où  il  appartiendra  ;  ce  néanmoins  déclarons  tous 
les  actes  et  procédures ,  qui  après  la  publication 
des  presantes  seront  faites  par  lesdits  généraux  , 
tenans  icelle  cour  ailleurs ,  que  en  nostredite  ville 
de  Toulouse ,  nuls  et  de  nulle  efficace  et  valeur , 
nonobstant  les  lettres  et  le  pouvoir  par  nous 
donné  auxdits  commissaires  touchant  le  fait  du- 
dit parlement ,  l'entérinement  d'icelles ,  et  l'or- 
donnance que  par  vertu  desdites  lettres  ils  ont 
fait el,  et  tout  ce  qui  s'en  est  ensuivi ,  les  protes- 
tatiops  et  remontrances  ainsi  faites  par  lef  gons 


desdits  trois  Estats,  et  quelconques  appointemens, 
constitutions,  lettres ,  ordonnances ,  oppositions , 
ou  appellations  faites  ou  à  faire  à  ce  contraires, 
pour  lesquelles  ne  voulons  l'exécution  de  ces  pre- 
santes estre  différée  en  aucune  manière.  Et  pour 
ce  que  de  ces  presantes  l'on  pourra  avoir  à  be- 
sougner  en  plusieurs  et  divers  lieux  ,  nous  vou- 
lons que  au  vidimus  d'icelles ,  fait  sous  scel  royal , 
foy  soit  ajoutée  comme  à  l'original.  En  témoin 
de  ce  ,  nous  avons  fait  mettre  nostre  scel ,  or- 
donné en  Tabsense  du  grand  à  ces  presantes. 
Donné  aux  Montils  lez-Tours  le  xxi.  jour  du 
mois  de  Septembre ,  l'an  de  grâce  h.  cccc.  lxxl 
Par  le  roy ,  le  patriarche  de  Jérusalem  evesque 
de  Bayeux ,  le  comte  de  Dampmariin  grand  mais- 
tre  d'bostcl  de  France ,  les  sieurs  de  la  Forest  et 
de  Montagu ,  maistre  Pierre  d'Oriolle  gênerai ,  et 
autres  presens.*  Enregistrées  au  parlement  de  Tou- 
louse le  18  Novembre  1471. 


Lcllrrt  du  roy  Louis  XI.  en  fateurde  pluiicors  nobles 
de  la  sénéchaussée  de  Toulouse. 

(  ANN.   1470  *.  ) 

Loys  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  , 
aux  seneschaux  de  Toulouse  et  de  Garcassonne, 
ou  à  leurs  lieutenans ,  et  aux  commissaires  par 
nous  ordonnez  pour  faire  mettre  sus  et  recevoir 
les  montres  des  nobles,  et  autres  tenans  en 
fiefs  et  arrière -fiefs  de  nous  en  nostre  royaume, 
et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  ,  ou 
à  leurs  lieutenans ,  salut.  De  la  partie  de  nos 
chiers  et  amez  cosins  Jehan  vicomte  de  Nar- 
bonne  fils  de  nostre  très-chier  et  amé  cosin  le 
prince  de  Navarre  comte  de  Foix ,  Jehan  de 
Foix  viscomte  de  Lautrec  ,  et  de  nos  chiers  et 
bien  amez  le  viscomte  de  Carmain  ,  les  sires  de 
Mirepoix  ,  de  Leran ,  de  Saissac  et  d'Arqués  , 
de  S.  Paul ,  de  Gasanava ,  de  Prunet ,  de  Santa 
Camela,  de  Gastanet,  de  Gravan,  de  Poton 
Isalguier  chevalier  seigneur  de  Glermont,  de 
Gleon ,  Estienne  de  Roiiaix  chevalier  seigneur 
de  Belpech ,  le  seigneur  de  saint  Miguel  de  La- 
nes,  Rogier  de  Foix  chevalier  seigneur  de  Mont- 
dar,  les  seigneurs  de  Gardoch,  de  Saye,  de 
S.  Ferriol ,  de  Malras ,  de  Fendeille ,  de  Bla- 
gnac ,  de  Pecheiric  et  de  Gampendut  ,  tous 
subgicz  et  serviteurs  de  nostredit  cosin  de  Foix, 
nous  a  esté  exposé ,  que  comme  nobles  et  te- 

I  Arch.  du  dom.  de  Montpellier,  rcgist.  de  la  sén. 
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nans  noblement  en  fief  et  arrierefief  de  nous , 
ils  soient  tenus  de  comparoir  aux  montres  de 
nostre  ban  et  am'ereban ,  et  nous  venir  servir 
au  fait  de  nos  guerres  ,  comme  les  autres  nobles 
de  nostredit  royaume ,  toutes  et  quantes  fois  qu'il 
est  besoin  et  que  par  nous  sont  mandez  ;  néant- 
moins ,  à  l'occasion  de  la  guerre  et  autres  affai- 
res que  nostredit  cosin  a  en  aucuns  lieux  de  ce 
pays  ,  et  autres,  où  lesdits  exposans  sont  en  son 
service ,  ils  n'ont  pu ,  ne  pourroient  bonnement 
comparoir  auxdites  montres  de  nostredite  ban 
et  arriereban  ,  ne  nous  venir  servir  ou  fait  de 
nostredite  guerre  en  cette  présente  guerre ,  si 
comme  ils  dient ,  humblement  requérant  sur  ce 
nostre  grâce  et  exemption.  Pour  ce  est-il ,  que 
nous  à  la  requeste  de  nostredit  cosin ,  et  en  fa- 
veur des  grans  ,  bons  et  louable^  services  ,  que 
iceluy  nostre  cosin ,  ou  les  siens ,  nous  ont  fait 
et  font  chacun  jour ,  et  espérons  que  plus  fassent 
ou  temps  à  venir ,  iceux  dessus  nommez  ,  sub- 
jets ,  serviteurs  et  alliez  de  nostredit  cosin ,  avons 
exempté  et  quitté,  et  par  ces  presantes,  de 
grâce  spéciale  et  autorité  royale ,  exemptons  et 
quittons  de  non  venir  ou  envoyer ,  ne  autres  pour 
eulx ,  auxdites  montres  de  nostredit  ban  et  ar- 
riereban ,  ne  nous  venir  servir  ou  fait  de  nos- 
tredite guerre,  pour  cette  presante  armée  et  en- 
treprinse ,  seulement ,  sans  ce  qu'il  leur  tourne 
à  aucun  blâme ,  reprouche  ou  domaige  ,  ores 
ne  pour  le  temps  à  venir.  Si  vous  mandons ,  etc. 
Donné  à  Amboise  le  xxv.  jour  de  May  Fan  de 
grâce  m.  cccc.  lxx. 


LI. 

Lettre  de  Jean  de  Foix  ,  ? ieomte  de  Ntrbonne  ,  ao  roy 
Louis  XI. 

(  ANN.   1471  «.  ) 

Sire,  je  me  recommande  très-humblemont  à 
vostre  bonne  grâce ,  à  laquelle  plaise  sçavoir , 
que  quand  j'ay  esté  par  deçà  ,  j'ay  trouvé  mon- 
sieur mon  père  tout  autre  que  je  ne  cuidoye  ; 
car ,  pardieu  il  n'eust  rien  fait  que  par  le  moyen 
de  monsieur  de  Lescun ,  et  de  monsieur  d'Aire , 
lesquels  pardieu ,  sire ,  je  vous  aseure  que  je  ne 
vouldroye  pas  les  biens  que  ils  vous  veullent ,  et 
à  toute  la  paine  du  monde  a  y  je  peu  avoir  la 
responce  que  par  ledit  de  Guise  vous  envoyé. 
Sire  ,  la  chose  qui  plus  l'a  mal  contenté ,  sa  esté 
une  lettre  que  vous  avez  escrite  à  monsieur  vos- 

1  Sur  rorig:inal  k  la  bibliolh.  de  S.  Germain  des 
Prci. 


tre  frère ,  comme  je  venoye  par  deçà ,  autant  à 
ma  requeste ,  qu'à  la  vostre  ;  et  que  y  ne  dom» 
pas  grand  crédit  à  mes  paroles.  Et  que  se  ils 
voloyent  que  vous  fissiez  ce  que  vous  luy  man- 
diez pour  rooy  ,  que  vous  le  feriez  ,  autrement 
non.  Aussi  luy  mandastes  que  je  parloye  voa- 
lentiers,  et  que  se  je  parloye  chose  qui  fat 
contre  vous  ,  que  y  le  vous  mandast.  Pleust  à 
Dieu ,  are  ,  que  jamais  parolle  dliome  ne  voos 
fist  plus  grant  domaige  que  la  myenne.  Car  par- 
dieu,  jamais  home  ne  vous  en  feroit,  et  se  voos 
aviez  te  bien  que  je  vous  vouldroye,  je  voos 
jure  ma  foy ,  que  vous  viendriez  au  dessus  de 
vos  besougnes.  Toutes  fois,  sire,  si  je  suisesbahy 
pourquoy  vous  dictes  ces  choses  de  moy ,  car  je 
nulz  jamais  vouloir,  que  de  vous  servir ,  com- 
bien que  parolles  ne  lettres  que  vous  diez  ne  me 
feroyent  garder  de  vous  fere  service  ,  là  où  je 
verray  que  le  vous  pourray  fere.  Sire  ,  inconti- 
nent que  je  fus  venu  ,  Ton  me  mist  ses  lettres 
en  la  barbe ,  et  me  dist  on ,  quil  apparessoil 
bien  ,  comme  vous  vcius  fyez  en  moy  ,  et  le  bon 
vouloir  que  vous  aviez  à  me  fere  des  biens ,  en 
me  disant,  que  se  je  les  croyoie,  que  je  ne  vous 
serviroye  plus  ,  et  que  je  prendroye  autre  peine; 
et  Dieu  scet ,  se  j'en  suis  pressé ,  ainsi  que  par 
ledit  de  Guise  serez  informé,  et  d'autres  choses 
que  je  luy  ay  chargé  vous  dire.  Je  vous  sop- 
plye ,  sire ,  qu'il  vous  plaise  mettre  ces  lettres 
au  feu  ou  les  rendre  au  porteur.  Sire ,  comman- 
dez moy  et  mandez  vos  bons  plaisirs  ,  car  tou- 
jours je  les  veuls  accomplir ,  au  plaisir  nostre 
Seigneur  ,  qui  vous  doint  bonne  vie  et  longue, 
et  accomplir  tous  vos  dAirs.  Escript  au  Mont  de 
Marsant  le  xxvin.  jour  d'Aoust. 

Vostre  très-humble  et  très-houbeysent  seub- 
get  et  serbiteur ,  Jehan  de  Fdx. 

Au  dessus ,  au  roy  mon  souverain  seigneur. 
De  M.  le  viscomU  de  Narbanne  receu  le  V.  de 
May  M.  CCCC.  LXXL  par  Jammet  de  Guise, 


LiL 

Leilres  du  roy  Louis  XL  eu  faveur  de  Louîa  d'i 
évoque  d'Albi  qu'il  crée  présideni  def  Elals  de  Lao* 
guedoc. 

(ann.  1474  «.) 

Loys  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France ,  à 
tous  ceux  ,  etc.  comme  nous  ayons  toujours  ao- 
coustumé  par  cy-devant  ordonner,  commettre 
et  establir  en  nostre  pays  de  Languedoc ,  aucun 
notable  personnage  et  de  girande  authorilé,  à 

1  Rrgist.  du  parlement  de  Toulouse. 
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nous  sûr  et  feable ,  pour  présider ,  assister  et  ré- 
sider en  nostredit  pays ,  en  Tabsence  de  nostre 
très-cher  et  très-amé  frère  et  cousin  le  duc  de 
IBourbon  et  d'Auvergne ,  nostre  lieutenant  gêné- 
Tal ,  et  gouverneur  en  icelluy  nostre  pays  de  Lan- 
S;ucdoc,  tant  aux  assemblées  et  conventions  des 
trois  Estats  qui  y  ont  accoustumé  estre  faites ,  et 
y  avoir  Fauthorité  et  prééminence ,  et  ez  autres 
grands ,  principaux  et  ui^ens  affaires  d'icelluy 
nostre  pays,  soit  pour  le  fait  et  gouvernement ,  la 
police  et  le  bien  de  la  chose  publique  d'icelluy , 
et  autres  choses  qui  peuvent  et  pourroient  sur- 
venir à  icelluy  pays ,  et  qui  ait  la  principale  con- 
duite ,  charge  et  adresse  en  chef  de  par  nous  et 
sur  tous  nos  faits  et  affaires  de  la  chose  publique 
de  par  de-là ,  Innt  pour  nos  droits  et  les  fins  et 
mettes  d'icelluy,  que  aussi  pour  les  tailles  et  équi- 
valants aux  aydes ,  et  semblablement  pour  pour- 
voir aux  plaintes  et  doléances  qui  peuvent  surve- 
nir en  icelluy-,  et  pour  entretenir  les  habitans 
d^celluy  pays  en  bon  amour ,  douceur  et  vraye 
obéissance  envers  nous ,  et  en  ensuivant  la  ma- 
nière de  ce  faire,  qui  a  accoustumée  estre  gardée 
audit  pays  du  vivant  de  feu  nostre  très-cher  sei- 
gneur et  père,  que  Dieu  absolve,  et  pareillement 
depuis  nostre  avènement  à  la  couronne ,  par  au- 
cuns notables  et  grands  personnages  à  ce  commis 
et  députez ,  tant  depuis  icelluy  nostre  feîi  sei- 
gneur et  père ,  que  de  par  nous ,  à  ce  que  deffaut 
d'y  mettre  et  donner  bon  ordre  et  provision ,  au- 
cun domage ,  préjudice  et  inconvénient  n'en  avint 
à  nous ,  ne  à  la  chose  publique  de  nostredit  pays 
de  Languedoc,  et  aussi  de  nostredit  royaume. 
Sçavoir  faisons,  que  nous  désirant  singulièrement 
nostredit  pays  de  Languedoc,  et  les  habitans  et 
demourans  en  icelluy ,  estre  toujours  de  bien  en 
mieux  traitez  en  toute  douceur  et  entretien,  en 
bonne  police,  ordre  et  justice,  par  personnes  no- 
tables ,  et  à  nous  seures  et  feables  ;  confians  en- 
tièrement des  grands  sens ,  science ,  prudence , 
loyauté  et  grand  diligence  de  nostre  très-cher  et 
féal  cousin  et  conseiller  Loiiis  d*Amboise ,  eves- 
que  d'Albi,  icelluy,  pour  ces  causes ,  et  autres  à 
ce  nous  mouvans ,  avons  de  nostre  propre  mou- 
vement ,  plaine  puissance  et  authorité  royale , 
fait;  constitué ,  ordonné  et  establi ,  faisons,  cons- 
tituons ,  ordonnons,  et  establissons  par  ces  pré- 
santes ,  nostre  président  ezdits  trois  Estats ,  et  au- 
tres nos  grands  et  urgens  faits  et  affaires ,  et  à 
tous  nos  consaulx  qui  y  seront  tenus  et  faits  do- 
resnavant ,  en  la  manière  devant  dite ,  soit  pour 
le  fait  de  la  police  dudit  pays ,  et  de  la  chose  pu- 
blique ,  du  fait  de  nos  finances ,  et  autres  affaires 
généraux ,  communs  et  particuliers ,  en  quelque 
manière  que  ce  soit,  pour  icelle  charge  de  pré- 


sident, faire  et  exercer  par  icelluy  nostre  cousin 
et  conseiller ,  par  la  manière  que  dessus  aux  hon- 
neurs, prérogatives,  privilèges,  franchises,  et 
libertez  qui  y  appartiennent,  tant  qu'il  nous 
plaira  ;  et  auquel  en  outre  nous  avons  donné  et 
donnons,  par  cesdites  presantes,  pouvoir,  autho' 
rite  et  faculté ,  de  octroyer  sur  ce  et  donner  les 
provisions  des  cas  urgents,  et  où  il  seroit  besoin, 
donner  prompte  provision  pour  la  sûreté  du  pays 
et  de  ladite  justice.  El  pour  certaines  causes  à  ce 
nous  mouvans ,  nous ,  par  ces  presantes ,  avons 
déchargé  et  déchargeons  nostre  amé  et  féal  cou- 
sin et  conseiller  l'evesque  du  Puy ,  de  la  charge 
et  administration  qu'il  avoil  par  cy-devant  audit 
pays,  touchant  nos  affaires,  soit  par  commission 
ou  autrement ,  en  quelque  manière  que  ce  fût  ; 
et  avec  ce  avons  par  cesdites  presantes  donné  et 
donnons ,  à  nostredit  cousin  et  conseiller  Teves-' 
que  d'Albi ,  pouvoir  d'user  de  sadite  présidence 
et  authorité,  comme  dessus,  en  nostre  pays  de 
Perpignan ,  Roussillon  et  de  Gerdaigne ,  et  aussi 
en  nos  pays  de  Bourdelois  et  de  Guienne ,  et 
avec  ce  de  décider  et  avoir  la  oonnoissance  du 
fait  des  navires  estrangers  venans  et  arrivans  par 
mer ,  et  autrement ,  ez  fins  et  limites  dlcelîuy 
pays ,  et  avec  ce  de  contraindre  et  faire  contrain- 
dre tous  et  chacuns  nos  officiers  dudit  pays  de 
Languedoc ,  ^ir  le  fait  de  nos  aydes  ,  ou  équi^ 
valent  au  lieu  d'icelles ,  dont  les  aucuns  sont  de- 
mourans en  nostre  ville  de  Montpellier,  les  au- 
tres au  Puy,  et  les  autres  à  Narbonneet  ailleurs , 
audit  pays ,  et  ne  font  pas  la  résidence  que  faire 
doivent  ez  mettes  et  lieux  de  leurs  offices  ;  par- 
quoy  nostre  justice  a  esté  moins  que  deuement 
exercée ,  et  nos  subjets  et  autres  qui  avoient  af- 
faire par  devant  eux ,  souventefois  molestez  et 
travaillez  par  deffout  d'avoir  expédition  de  bonne 
justice ,  à  foire  leur  résidence  et  demourence  en 
nostre  ville  de  Montpellier ,  ou  ailleurs ,  en  nos- 
tredit pays,  ainsi  que  par  icelluy  nostre  conseiller 
sera  advisé  et  ordonné,  et  qu'il  verra  estre  à  faire 
pour  le  mieux  ,  et  pour  le  profit  et  utilité  de 
nous  et  de  la  chose  publique  dudit  pays,  et  géné- 
ralement de  faire  et  faire  foire ,  touchant  les  cho- 
ses susdites  et  les  dépendances ,  tout  ainsi  que 
faire  pourrions ,  combien  que  la  chose  requere 
commission  plus  spéciale.  Si  donnons  en  mande- 
ment par  ces  presantes  à  nos  amez  et  féaux  c(m- 
seillers  les  gens  de  nos  cours  de  parlement  de 
Toulouse  et  de  Bourdeaux ,  etc.  Donné  à  Senlis 
le  VI.  jour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  m.  cgcc.  Lxxni. 
et  de  nostre  règne  le  xiii.  Sic  signatum  supra  pH- 
cam ,  Par  le  roy ,  etc. 

Lecta  etpubltcatain  curia  parlamenti  Toîosœ  se- 
dente  ,  et  in  registris  ejusdem  regi'itrata ,   absque 
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tamen  auetorUatis  et  supericHiaUs ,  aceiiam  ordù 
nationum  regiarum  super  staMimenio  in  villa  To^ 
losœcuriœ  generalium  super  facto  justitiœ  juva^ 
Tnmum  editarum  prœjudicio.  Àctum  Tolosœ  in 
parlamento,  XV IL  die  Maij  anno  Domini  M. 
CCCC,  LXXIV. 


LUI. 

LeUres  de  Jeto  duc  de  Bourbonnois ,  par  iMqoellet  il 
éublil  réfèque  d*Albi  pour  §ou  lieutenant  aa  goa* 
Teroemeutde  Languedoc. 

(Aifîf.  1174*0 

Jean  duc  de  Bourbonnois  et  d'Auvergne ,  comte 
deClermont,  de  Fourets,  de  l'isle- Jourdain ,  et 
de  Yillars ,  seigneur  de  Beai^eu  et  de  Nonay , 
pair  j  chambellan  de  France  ,  lieutenant  gênerai 
de  monseigneur  le  roy ,  et  gouverneur  de  Lah^ 
guedoc ,  à  tous  oeu:K  ,  etc.  Gomme  pour  les  grande 
charges  et  occupations  que  nous  avons  touchant 
les  affaires  de  mondit  seigneur  le  roy ,  et  de  son 
royaume ,  nous  ne  puissions  continuellement  va-^ 
quer,  ne  entendre  à  Texercice  dudit  gouverne- 
ment de  Languedoc ,  par  quoy  nous  soit  besoing 
y  faire,  constituer  et  establir  un  lieutenant, 
homme  d'autorité,  idoine  et  souffisant  pour  la 
conduite  des  affaires  dudit  seigneur  audit  pays , 
et  de  la  chose  publique  d'icelluy  ,  concernant  le 
fait  dudit  office;  sçavoir  fiaisons,  que  nous  con- 
fians ,  et  à  plain  informez  des  grands  sens,  ver- 
tus ,  loyauté  et  diligence  de  nostre  tresK^her  et 
amé  cotisin  Tcvesque  d'Albi ,  icelluy  pour  ces 
causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans ,  en  ensui- 
vant le  bon  plaisir  et  vouloir  de  mondit  seigneur 
le  roy ,  avons  foit ,  constitué,  establi,  faisons, 
constituons  et  eslablissons  par  ces  presantes, 
nostre  lieutenant  gênerai  sur  le  fait  dudit  gouver- 
nement de  Languedoc ,  et  à  lui  avons  donné  et  oc- 
troyé ,  donnons  et  octroyons  par  cesdites  pre- 
santes ,  en  telle  et  semblable  puissance  que  par 
ledit  seigneur  nous  a  esté  donnée  et  octroyée,  en 
cette  partie ,  aux  périls  et  fortunes  de  nostredit 
cousin,  en  mandant  et  commandant  à  tous  les 
justiciers ,  officiers  et  subjets  dudit  seigneur  au- 
dit pays,  que  en  ce  luy  obéissent  et  entendent, 
comme  à  nous.  En  témoin  de  ce  nous  avons  fait 
mettre  et  apposer  nostre  scel  à  cesdites  presantes. 
Donné  à  Marsilhac  le  neufvieme  jour  d'Octobre 
Tan  de  grâce  m.  cccg.  lxxiv. 

Et  sur  le  repli  est  écrit  :  par  monseigneur  le  duc, 
le  sire  de  Canillac  presant.  De  Berri.  Ainsi  signé. 

<  Archives  de  l'église  d'Albi. 


LIV. 

Lettre  du  roj  au  Tieomte  de  Poh'goac. 
{un.  1476*.) 

Monsieur  le  vicomte ,  par  les  derniers  appoin- 
temens  faits  entre  le  duc  de  Bretagne  et  moy ,  il 
fut  dit ,  que  je  serois  tenu  de  bailler  de  ma  part 
le  scellé  de  plusieurs  seigneurs  de  ce  royaume, 
et  aussi  le  duc  de  sa  part  seroit  tenu  de  me 
bailler  celui  de  plusieurs  seigneurs  de  ses  pays,  et 
ou  mémoire  qtii  m'a  esté  envoyé ,  y  estes  nommé 
et  compris.  Vous  sçavez  que ,  puisque  je  Fai  une 
fois  promis ,  qu'il feut  que  je  m'en  acquitte,  pour 
mon  honneur  ;  et  pour  ce  je  vous  prie ,  sur  tout 
le  service  que  me  voulez  faire ,  que  incontinent 
ces  lettres  veiies ,  en  envoyez  par  ce  porteur 
vostre  scel ,  en  ta  forme  que  par  lui  vous  envoyé 
affîn  que  je  puisse  l'envoyer  par  de-là ,  et  que  je 
recouvre  tes  autres  ;  et  adieu.  Ecrit  à  Roanne  le 
XIV.  jour  de  Juillet ,  signé  ,  Louis ,  et  plus  bas , 
Bastard. 

Nous  Armand  vicomte  de  Polignac ,  baron  des 
baronies  de  Randon,  de  Chalançon,  de  So- 
lempnhac  et  seigneur  de  Randans.  Gomme  soit 
ainsi,  que  pour  entretenemeut  du  traité  et  union 
de  paix  faits  entré  le  roy  mon  souverain  seigneur 
d'une  part,  et  le  duc  de  Bretagne  d'autre ,  ait 
esté  avisé ,  que  pour  plus  grande  seureté ,  et  af- 
fln  que  ledit  trahé  de  paix  soit  mieux  entretenu , 
observé  et  gardé ,  que  aucuns  seigneurs  et  autres 
de  la  part  du  roy ,  et  pareillement  aucuns  et  au- 
tres de  la  part  du  duc  de  Bretagne ,  bailleront 
leurs  lettres,  en  la  forme  et  manière  que  nous  et 
autres  de  la  part  du  roy  les  baillerons  ;  nous  en- 
suivant le  bon  plaisir  du  roy ,  et  par  son  exprès 
commandement ,  promettons  audit  duc  de  Breta- 
gne ,  par  les  foy  et  serment  de  nostre  corps ,  sur 
nostre  honneur  et  baptesme  que  apportasmes  des- 
sus les  fonds,  que  ou  cas  que  le  roi  meuvroit 
guerre  audit  duc  de  Bretagne ,  que  jamais  ne  l'ac- 
compagne, ne  serve  hors  du  royaume,  ne  on- 
ques  secourir  en  la  duché  et  pays  dudit  duc,  ne 
y  faire  entreprise  ,  pillerie  aucune ,  ne  en  pren- 
dre hamois,  ni  faire  chose  quelconque,  directe- 
ment ,  qui  porte  préjudice  audit  duc ,  ni  son  pays, 
ors  du  royaume ,  tel  qu'il  est  à  présent.  En  re- 
nonçant à  tous  commandemens  et  contraintes 
que  le  roy  nous  pourroit  sur  ce  faire.  En  témoin 
de  ce ,  nous  avons  signé ,  etc.  le  xviii.  Aoustl'nn 
M.  CCCC.  Lxxvi.  signé  AuMkfiD  y  avec  son  sceau. 

i  Cbabron ,  htsl.  ms6.  de  la  mais,  de  Paignac. 
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LV. 

Lelire  du  sénéchal  de  Toulouse  aux  officiers  de  la  séné- 
chaussée de  celte  Tille. 

(  ANîf.  1477  *.  ) 

Monsieur  de  Morymont,  et  vous  messieurs  les 
juges  ,  je  me  recommande  à  vous  pour  que  me 
tiens  seur  ,  que  vous  serez  bien  aise  de  oyr  des 
nouvelles  du  roy  et  de  son  bien  Je  vous  avise , 
qu'il  a  déjà  eu  deux  ou  trois  rencontres  sur  les 
Flamans ,  ausquels  il  en  a  bien  tué  sept  ou  buit 
mille,  et  fiait  ce  qu'il  veut.  Il  y  eut  bier  buit  jours, 
qu'il  partit  d'Arras  pour  aller  combattre  les  Fla- 
mans ,  qui  sont  aux  Blancs-fouslez  ,  emparquez 
depuis  la  semaine  sainte  ençà;  et  dez  cette  beure 
la  bataille  est  faite.  11  y  a  mis  sus  de  nouveau 
mille  lances ,  et  en  outre  à  tous  les  capitaines  qui 
n'avoient  le  nombre  entier  de  cent  lances ,  veut 
qu'ils  ayent  le  surplas ,  et  que  chacun  capitaine 
ait  les  cent  lances  parfaites,  et  en  outre  mande 
tout  le  ban  et  arriere-ban  de  tous  costez,  et  ono- 
ques  en  sa  vie  n'eut  si  grand  armée  qu'il  avoit , 
tant  avec  luy  que  où  nous  sommes  par  deçà.  L'ap- 
pointement  de  Bretagne  est  fait ,  tout  ainsi  que 
le  roy  a  voulu.  Jeudy ,  dernier  jour  de  Juillet ,  je 
fus  avec  ma  compagnie  tant  seulement  courre  de- 
vant d'icelie ,  et  mis  une  embusche ,  ils  saillirent 
bien  de  mille  à  onze  cens  hommes ,  dont  il  y  avoit 
de  sept  ou  huit  cens  Suisses  des  meilleurs,  et  ceux 
qui  avoieut  tué  le  duc  de  Bourgogne,  qui  se  ven- 
toient  de  affoler  tout  le  monde  :  mais  je  vous  as- 
seure,  que  Dieu  mercy,  pour  ce  jour,  ils  n'eu- 
rent pas  le  meilleur,  car  il  y  eust  huit  ou  neuf 
cens  hommes  d'armes  morts  sur  le  champ.  Car 
je  vous  asseure  ,  que  les  Suisses  y  demeurèrent 
tous,  sans  que  un  seul  en  echapàt  ;  et  si  je  vous 
jure  ma  foy ,  que  je  ne  perdis  avec  un  tout  seul 
homme,  fors  que  un  page  et  un  coustillier,  qui 
se  noyèrent  dans  la  rivière,  en  les  chassant  :  bien 
en  eust  de  blessez  un  nombre ,  et  de  chevaux 
tuez ,  et  par  noslre  dame ,  nous  n'estions  pas  plus 
de  quatre  cens  combattans  j  le  porteur  vous  en 
pourra  plus  à  plain  parler,  qui  arriva  le  lende- 
main que  la  chose  fut  faite.  Là,  Dieu  mercy, 
nous  faisons  Irèsrbien  les  besougnes  par  deçà ,  et 
ay  esperence  en  Dieu,  que  nous  ayons  toute  cette 
comté  de  brief,  etc.  Je  vous  prie,  que  vous 
gouverniez  bien ,  et  que  le  fait  de  la  justice  soit 
bien  entretenu ,  et  que  entre  vous  n'ayez  point 
dépique,  etc.  Recommandez-moy  à  messieurs 

1  Reg.  3.  de  la  sén.  de  Toulouse. 


du  conseil ,  et  à  tant  vous  dis  adieu ,  etc.  Vous 
advisàns ,  que  par  trois  fois  nous  avons  trouvé 
les  Suisses  devant  nous ,  mais  nous  les  avons 
toujours  battus.  On  disoit  qu'ils  ne  i^yoîent  point, 
mais  nous  leur  en  avons  bien  fait  trouver  la  cous- 
tume.  Je  m'en  pars  présentement  pour  aUer  don- 
ner devant  un  siège  qu'ils  tiennent  devant  Gon-* 
flantin ,  en  laquelle  sont  nos  gens ,  et  sont  bien 
trois  mille  aimes ,  et  entre  cy  et  jeudi ,  pour  tout 
le  jour ,  s'ils  nous  attendent ,  nous  verrons  les 
mieux  nourris ,  s'il  plaist  à  Dieu.  Ecrit  à  Brest  le 
VI.  jour  Aoust.  Le  tout  vostre,  Gaston  du  Lion. 


LVI. 

Rélablissemeot  de  la  cour  des  aydes  de  MonlpelUer. 

(ann.  1478*.) 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France,  à 
tous  ceux,  etc.  Gomme  dès  l'an  1466.  par  nos 
autres  lettres  patentes,  et  pour  plusieurs  autres 
grandes  causes  et  considérations,  à  ce  nous 
mouvans,  nous  eussions  bien  ordonné  et  ap- 
pointé, que  la  cour,  auditoire  et  jurisdiction  des 
généraux  sur  le  fait  de  la  justice  de  nos  aydes, 
en  nostre  pays  de  Languedoc,  seroit  et  réside- 
roit  dès-lors  en  avant  en  nostre  ville  de  Mont- 
pellier j  en  ensuivant  nostre  volonté  et  ordon- 
nance ,  ladite  cour  et  auditoire  desdits  généraux 
se  fût  illec  assise  jusques  au  mois  de  Mars  1468. 
que  nous ,  à  la  très-grand  importunité  et  instigation 
des  habitans  de  nostre  ville  de  Toulouse,  soulis 
ombre  de  ce  qu'ils  disoient  avoir  droit  et  préro- 
gative d'avoir  le  siège  souverain  de  nostre  cour 
de  parlement  ordonnée  pour  ledit  pays  de  Lan- 
guedoc, et  par  conséquent  de  l'auditoire  dcî^dits 
généraux ,  et  autres  choses  par  eux  à  nous  don- 
nées à  entendre,  eussions  mandé  auxdits  géné- 
raux, qu'ils  se  départissent  de  nostre  ville  de 
Montpellier,  sans  plus  y  tenir  ladite  cour  et  au- 
ditoire, et  allassent  ioelle  tenir  en  ladite  vUle  de 
Toulouse ,  ainsi  qu'ils  avoient  autrefois  fait.  Mais 
parce  que  la  pluspart  desdits  généraux  estoient 
habitans,  résidens  en  nostre  ville  de  Montpellier, 
en  laquelle  se  tenoient  la  pluspart  du  tems  le  lieu- 
tenant de  nostre  très-cher  et  très-amé  frère  et 
cousin  le  duc  de  Bourbonnois  et  d'Auvergne, 
nostre  gouverneur  dudit  pays,  et  le  gênerai  de 
nos  finances  audit  pays  de  Languedoc,  présidens 
en  ladite  cour  des  généraux ,  et  que  lesdits  géné- 
raux n'avoient  par  nous  esté  appointez  de  leurs 
gages ,  et  dont  ils  puissent  fournir  à  la  dépense 

1  Mss.  d'Aubays  ,  n   128. 
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qu^  leur  ooDvenoil  de  foire  en  ladite  ville  de 
Toulouse,  ne  voulurent  se  départir  dudit  Mont* 
peliier,  ains  par  congé  et  autorité  de  nous,  et  de 
nos  lettres  sur  ce  ociroyées ,  leur  fut  permis  et 
mandé  tenir  auditoire  en  icetle  ville  avec  les  pré- 
sidens,  ou  Pun  d*eux,  et  par  ainsi  tenus  nosdits 
generaui  deux  auditoires,  Fun  à  Toulouse,  et 
Fautre  à  Montpellier,  et  advenoit  et  est  advenu 
aucunes  fois ,  que  aucuns  appointemens  qui 
avoient  esté  faits  en  l*un  des  auditoires ,  estoient 
contraires,  révoquez  et  annulez  par  Fautre,  ou 
réputé  estre  nul  et  de  nuUe  valoir  :  parquoy  s'en 
ensuivoit  grand  confusion  et  inconveniens  ;  tel- 
lement que  aucunes  fois  nos  sujets  estoient  con- 
traints avoir  sur  ce  recours  en  nostre  cour  de 
parlement  de  Toulouse,  laquelle  entreprenoit  la 
connoissance  de  la  justice  de  nostredite  finance, 
qui  estoit  et  est  contre  les  ordonnances  royaux 
pîeça  et  dernièrement  sur  ce  faites,  et  pour  la 
grand  multitude  des  causes  pendantes  et  indécises 
en  nostredite  oour  de  parlement,  estoient  les 
procès  de  la  justice  de  longue  durée,  et  dont  s'en 
ensuivoit  grands  préjudices  et  domages  à  nous  et 
à  nos  sujets  dudit  pays,  et  retardement  de  nos- 
dites  finances,  et  pourroient  encore  foire,  se  pro- 
vision n'estoit  sur  ce  donnée,  ainsi  que  remontré 
nous  a  esté.  Nous  ce  que  dit  est  considéré,  pour 
éviter  lesdits  inconveniens,  voulant  remettre 
ordre  et  police  sur  le  foit  de  la  justice  de  nosdits 
aydes;  veu  et  considéré  que  les  gens  de  nos  fi- 
nances dudit  pays,  aussi  Fauditoire  de  nostre 
chambre  des  comptes,  communément  résiddent 
et  résident  en  nostredite  ville  de  Montpellier,  et 
qui  ont  toujours  à  besogner  pour  le  recouvrement 
de  nos  finances  de  Fa^de,  port  et  conseil  desdits 
généraux  de  la  justice,  desquels  le  siège  et  audi- 
toire est  trop  plus  expédient  et  propice  en  nostre 
ville  de  Montpellier,  qui  est  au  milieu  de  nostre 
pays  de  Languedoc,  en  laquelle,  comme  dit  est, 
les  gens  et  chambre  de  nosdites  finances  conti- 
nuellement ou  la  pluspart  du  tems  résident^  qui 
ne  seront  en  ladite  ville  de  Toulouse,  qui  estPex- 
t remité  de  nostre  pays  de  Languedoc,  comme  dit 
est ,  etpour  plusieurs  autres  grandes causeset  con- 
sidérations à  ce  nousmouvans,  par  Favis  et  délibé- 
ration des  gens  de  nostre  grand  conseil  et  de  nos 
finances,  avons  dit,  et  déclaré,  et  ordonné;  di- 
sons, déclarons  et  ordonnons  par  cesdites  pré- 
sentes, par  forme  d'édit  et  ordonnance  royal 
irrévocable ,  que  le  siège ,  cour  et  auditoire 
desdits  généraux  de  la  justice  de  nost redit  pays. 
Feront  mis,  restituez,  csfablis,  et  tenus,  et  les- 
quels nous  remettons,  restituons  et  establissons 
par  ces  présentes,  en  nostredite  ville  de  Mont- 
pellier, pour  y  estre  tenus,  seoir  et  doresenavant 


exercer,  par  le  ncmbcedes  penomes  el 
que  cy-après  s*ensutvent,  et  seront  dédargd 
nommez,  et  auxquels  par  nos  autres  lettres  pa- 
tentes nous  avons  foit  don  desdits  offices;  cesti 
scavoir,  pour  présidens,  nostre  amé  et  feal  coosn 
levesque  d*AIby  nostre  conseiller  et  lieiriendt 
audit  pays  de  nostre  très-cher  et  amé  frère  et 
cousin  le  duc  de  Bourbonnois  et  d'Auver^gne,  goo- 
vemeur  dudit  pays ,  et  le  gênerai  de  nos  finaDCcs 
dudit  pa^-s,  qui  est  à  présent,  et  autres  qui  pour 
le  temps  advenir  le  seront  audit  pays;  et  nasamt 
et  feaux  conseiUers  maistres  Jean  Tripel,  Vient 
Granier,  Pierre  Mace,  et  Gabriel  Vives,  pov 
généraux  sur  le  fait  desdites  a>'des,  roaistre  Fran- 
çois Bosc  pour  advocat,  maistre  Raoul  Boocrad 
pour  procureur,  maisire  Pierre  Jampitre  pov 
greffier,  et  Regnault  Huault,  Jean  Ydas  pour 
huissiers,  et  Thierry  Chauve  receveur  ctpayear 
des  gages  des  présidens,  des  conseillers  et  autres 
officiers  de  ladite  cour  des  généraux,  dëbootaot 
desdits  offices  tous  autres  qui  se  pourroient,  oa 
voudroient  dire  avoir  obtenu  de  nous  lettres  de 
don  d'iceux  offices  précédens  en  datte.  Cestnoslre 
présente  et  dernière  érection  et  création,  et  les- 
quels nous  estons  et  déboutons  par  cesdites  prè* 
sentes;  et  avec  ce  avons  voulu  et  déclaré,  qot 
toutes  lettres ,  escritures ,  et  nommément  des 
procès  pendans  audit  Toulouse  et  en  Fauditoife 
desdits  généraux  estant  illec,  en  Pestât  qirïkse^ 
ront  au  jour  de  Pexécution  de  ces  présentes,  et 
aussi  les  papiers  et  registres  du  greffe  de  ladite 
cour  soient  renvoyez  dudit  Toulouse  en  la  vifle 
de  Montpellier,  sans  aucune  chose  lldsser  des 
dépendances  dMcelle  en  ladite  ville  de  Tooloose; 
et  avec  ce  que  tous  les  actes  et  procédures  qui 
seront  et  pourront  estre  feites  audit  Toulouse  de- 
puis la  piû)lication  de  ces  présentes,  contre  et  au 
préjudice  de  celle  de  nostre  présente  volonté  et 
ordonnance,  soient  nuls  et  de  nulle  valeur;  tel- 
lement que  les  parties  à  qui  se  pourroient  (oa- 
clier,  ne  s'en  puissent  aucunement  ayder  les  uns 
àFencontre  des  autres;  en  outre,  pour  ce  que 
l'en  dit  que  nostredite  cour  de  parlement  de 
Toulouse  a  puis  nagueres  évoqué  à  soi  toules  les 
causes  pendantes  indécises  en  ladite  cour  des  gé- 
néraux n'agueres  esfans  audit  Toulouse,  des- 
quelles ,  ensemble  de  plusieurs  autres  dépendans 
des  matières  des  finances,  se  parforce  de  oon- 
noistre,  et  icelles  décider  et  déterminer,  contre 
nosdits  ordonnances  royaux,  tous  lesdits  proccz 
évoquez  et  pendans  en  ladite  cour  de  parlement, 
dépendans  du  fait  desdits  aydes,  avons  évoqné 
et  évoquons  par  ces  présentes,  en  ladite  cour d 
«lutlitoire  desdits  généraux  en  la  ville  de  Mont- 
pellier, et  en  avons  interdit  et  défendu,  interdi' 
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t-  COQS  par  œs  présentes,  toute  cour,  jurisdictioo^ 
'  et  connoissance  à  nostredite  cour  de  parlement , 
«  et  à  tous  autres  juges  quelconques.  Si  donnons  en 
!r    mandement  à  nostredit  cousin  et  conseiller  Té- 

•  vesque  d*AIby,  nostre  lieutenant  audit  pays  de 

•  Languedoc  et  premier  président  en  ladite  cour 
s    des  généraux,  et  à  nostre  amé  et  féal  conseiller  et 

gênerai  de  nos  finances ,  second  président  en  la- 
dite cour  desdits  généraux,  et  à  nosdits  autres 
généraux  et  autres  conseillers  en  icelle  cour,  et 
à  chacim  d'eux,  que  ladite  cour  et  auditoire 
desdits  généraux  ils  remettent ,  restituent  et  res- 
tablissent  incontinent  et  sans  délay  en  nos* 
Iredite  ville  de  Montpellier,  et  aussi  aux  généraux 
de  la  justice  des  aydes  audit  pa^'S,  que  nostre  pré. 
sente  volonté,  ordonnance,  restitution |  et  resta<- 
blissement,  ils  dbservent  et  gardent,  et  leunlite 
cour  et  auditoire  ils  tiennent  continueUemenl  en 
nostre  ville  de  Montpellier;  en  déclarant  par  ces- 
dites  présentes,  que  tous  actes  et  procédures 
faites  audit  Toulouse,  tant  en  l'auditoire  des  gé- 
néraux, que  en  ladite  cour  de  parlement  dépen- 
dans  de  la  justice  desdits  aydes ,  depuis  la  publi- 
cation et  présentation  de  ces  présentes,  soient 
nais  et  de  nul  efficace,  nonobstant  nosdites  lettres 
impétrées  par  ceux  dudit  Toulouse,  comme  dit 
est,  et  quelconques  consentemens ,  ordonnances, 
oppositions,  ou  appellations  faites,  ou  à  faire,  et 
lettres  impétrées  ou  à  impétrer  à  ce  contraires, 
par  lesquelles  ne  voulons  Fexéeutîon  de  cesdites 
présentes  estre  différée  oU  délayée  en  aucune 
manière,  et  lesquelles  ces  présentes  voulons 
c&tre  publiées  et  enregistrées  en  ladite  cour  de 
parlement  de  Toulouse ,  en  ladite  cour  des  géné- 
raux ,  des  seneschaux ,  baillifs  et  \iguiers  dudit 
pays  de  Languedoc,  Rouergue,  Quercy,  et  ail- 
leurs où  mestier  sera.  £n  témoin  de  ce ,  nous 
,  avons  fait  mettre  nostre  seel  à  cesdites  présentes. 
Donné  au  Pleisseys  du  Parc-Iez-Tours  le  m.  Mars, 
Tan  de  grâce  m  cccc  lxxvii.  et  de  nostre  règne  le 
xvn.  Ainsi  signé.  Par  le  roy ,  etc.  Picot. 


LVIL 

Département  des  tailles  par  les  commissairei  da  roj  tnx 
Etals  de  la  province. 

(  AKlf .  1481  ^  ) 

Pierre  evesque  de  Rieux,  Tristan  Guillem, 
seigneur  de  Clermont,  de  Lodève,  vicomte  de 
Nebozon,  chevalier  et  chambellan  du  roy  nostre 
sire,  et  lieutenant  subrogé  en  Languedoc  de  R.  P. 

i  Cabinet  de  M  de  Clairambault. 

TOUI   VIII. 


en  Dieu  M.  l'étesque  d'Alby  lieutenant  pour  la 
roy  nostre  sire,  de  monseigneur  de  Bourbon 
gouverneur  dudit  pays  de  Languedoc,  Francisque 
de  Est,  marquis  de  Ferrare,  gouverneur  de  Mont* 
pellier,  François  d' A  gênas  gênerai  des  finances 
dudit  seigneur,  Michel  le  Taincturier  thrésorier 
et  receveur  gênerai  desdites  finances  en  Lan- 
guedoc,  Guillaume  de  la  Croix   trésorier    des 
guerres,  Antlioine  Bayard  notaire  et  secrétaire 
dudit  seigneur  nostredit  sire,  et  Hugues  Reynard 
juge  de  Beaucaire,  tous  conseillers  du  roy,  et 
commissaires  par  lui  ordonnez  en  cette  partie ,  à 
maistre  Pierre  du  Jardin  secrétaire  du  roy  nos- 
tredit seigneur,  et  Grcnetier  de  Villeneuve  au 
siège  de  Limoux,  et  aux  consuls  dudit  lieu  et  ung 
consul  d'AIeth ,  salut.  Gomme  le  roy  nostredit  sire, 
par  ses  lettres  patentes  données  au  Pleissis-lez- 
Tours  le  premier  jour  de  May  dernier  passé , 
nous  ait  mandé  nous  transporter  en  toute  dili- 
gence en  sa  ville  de  Montpellier,  par  devers  les 
gens  des  trois  Estais  de  sondit  pays  de  Lan- 
guedoc, qu'il  a  mandé  illec  eux  assembler  au 
premier  de  ce  présent  mois  de  Juing,  pourli 
dire  et  remonstrer,  que  pour  fournir  aux  grans 
despenses  qu'il  convint  à  feu  le  roy  Charles  ^n 
perc,  que  Dieu  absoille,  faire,  pour  mettre  hors 
de  son  royaume  les  anciens  ennemis  de  la  cou- 
ronne de  France,  et  autres  estrangiers  qui  y 
estoient  descendus  en  grant  nombre ,  pour  vouloir 
extirper  et  gaster  son  royaume,  et  mettre  en 
leur  obéissance,  et  pour  icelui  tenir  en  paix  et 
tranquillité,  et  sesdits  ennemis  en  crainte,  paour 
et  subgeclion ,  ordonna  faire  mettre  sus  certain 
bon  nombre  de  laiKes  ordinaires,  qui  maintieu- 
droient  le  fait  de  ses  guerres,  et  les  getter  hors , 
à  leur  confusion  et  déshonneur,  moyennant  l'aide 
de  Dieu  et  de  la  glorieuse  vierge  Marie,  lesquelles 
lances  seroicnt  d'illec  en  avant  souldoyées  par  les 
subgcts  de  sondit  royaume  ;  et  pour  ce  encores  est 
besoing  et  expédient  plus  que  jamais  au  roy  nos- 
tredit sire,  les  entretenir,  comme  il  est  assez 
notoire  à  ung  chacun ,  pour  la  rébellion  et  deso- 
béissance que  iuy   fait  le  duc  d'Aulteriche  son 
vassal  et  subget ,  nous  a  ordonné  et  mandé  iceluy 
seigneur  requérir  auxdites  gens  des  trois  Ëstats  de 
sondit  pays  de  Languedoc,  lui  octroyer  tel  et 
semblable  ayde  pour  Tannée  entière ,  qui  com- 
mencera le  premier  de  Septembre  prouchain  ve- 
nant, comme  ils  Iuy  octroyèrent  à  l'assemblée 
dernière  tenue  en  la  ville  de  Montpellier,  pour 
fournir  aux  charges  dessusdites  qui  pourront 
avenir,  et  sans  lequel  aide,  ne  à  moindre  soomie, 
ne  se  pourroit  bonnement  passer  ledit  sire,  con- 
sidéré lesdites  affaires,  lesquelles  choses  par  nous 
remonstrées  auxdites  geas  des  trois  Estats,  et  à 
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ce  que  leur  avons  requis,  que  à  ce  besoîng  iîs 
veuillent  libéralement  octroyer  audit  sire  ung 
ayde,  jusques  à  telle  somme  que  lYquivalent 
ayant  cours  oudit  pays  de  Languedoc ,  et  ledit 
ayde  reviengnent  nettement  Fans  diminution  à  la 
somme  de  187975.  livres  Tournois;  ont  lesdites 
gens  des  trois  estais,  pour  lousjours  monstrer  le 
bon  vouloir  quTis  ont  envers  ledit  sire,  et  que 
jamais  n'ont  dit  de  non ,  ne  reftisé  ce  que  iceluy 
sire  leur  a  fait  demander,  ont  octroyé  libérale- 
ment, consenti  et  accordé  ledit  ayde  et  somme 
de  i87975.  livres  Tournois,  y  comprins  ledit 
équivalent ,  comme  dit  est  ;  duquel  équivalent  a 
esté  rabattu  pour  raffranchisscment  de  la  ville  du 
Puy  la  somme  de  3500.  liv.  laquelle  somme  le 
roy  nostredit  sire  nous  a  mandé  mettre  sus  avec 
ledit  ayde.  Plus  a  esté  mis  sus  avec  et  oultre 
iceluy  ayde,  la  somme  de  3500.  liv.  T.  qui  a  esté 
levée  de  la  creiie  de  346163.  liv.  Toum.  que  ont 
octroyé  à  nostredit  sire  lesdits  dos  Estats  ,  par 
forme  d'élrene ,  pour  partie  des  gaiges  des  pré- 
sidens  ,  conseillers  et  autres  officiers  de  la  court 
de  Tholose.  Oultre  plus  ont  iceulx  dcsd.  Estats , 
requis  ,  que  la  somme  de  2000.  I.  T.  qu'ils  ont 
donnée  par  manière  d'cspices,  soit  miï-e  sus,  oul- 
tre et  avec  ledit  ayde ,  pour  estre  distribuée  par 
le  roy  nostredit  sire  ,  tant  à  nous  commissaires 
dessusdits  et  autres  officiers  du  roy ,  que  à  aucuns 
prélats ,  nobles  et  autres  qui  ont  esté  à  l'assem- 
blée d'iceulx  Estats ,  et  icelle  somme  touchant  le- 
dit ayde  et  parlement  payée  à  qualrc  termes 
au  long  de  ladite  année  entière ,  par  égale  por- 
tion ,  et  lesdites  espices  aux  deux  premiers  ter- 
mes d'iceluy  ayde  ,  avec  les  frais  dépendans  du- 
dit  ayde ,  les  moindres  et  les  plus  modérés  que 
foire  se  pourra.  Et  soit  ainsi  que  la  ville  et  dio- 
cèse d'Aleth  et  officlalat  de  Limoux  ,  pour  la 
quote  et  portion  dudit  ayde ,  ayenl  esté  assis  et 
imposez  à  la  somme  de  4583.  I.  T.  lesquelles 
sommes  soit  besoing  mettre  sus  ,  asseoir  et  im- 
poser sur  les  manans  et  habitans  dudit  diocèse  , 
le  plus  justement  et  également ,  le  fort  portant 
le  foible ,  que  faire  se  pourra.  Pour  ce  est-il , 
que  nous  vous  mandons  et  commettons  par  ces 
présantes ,  que  appeliez  ceulx  qui  en  tel  cas  ont 
accoustumez  estre  appeliez ,  vous  mettez  sus , 
assées ,  et  imposez  sur  ledit  diocèse ,  lesdites 
sommes  dessusdites  avec  les  fraiz ,  sur  toutes 
manières  de  gens  privilégiez  et  non  privilégiez , 
exempts  et  non  exempts,  les  franchis  et  autres, 
et  sans  préjudice  de  leurs  privilèges ,  exemptions 
et  affranchissemens  ,  pour  le  temps  mesme ,  en 
la  manière  accoustumée  ;  tellement  que  lesdites 
sommes  viegnent  sus  nettement  et  sans  diminu- 
tion aux  termes  dessusdits ,  exceptez  toutes  fois 


gens  d'esglîse ,  nobles  vivans  noblement  snyraot 
les  armées ,  ou  qui  par  vieillesse  ,  ou  par  impo- 
tence ne  les  peuvent  plus  suyvre ,  les  officiers 
ordinaires  et  commensaulx  du  roy  nostredit  srre, 
de  la  reyne  et  de  monseigneur  le  dauphin  de 
Vicnnoys ,  vrays  escolîers  esttidîans  et  résidens 
ez  universitez ,  sans  fraude ,  et  povres  mandîans  ; 
et  ladite  assielfe  ainsi  par  vous  faite ,  signée  de 
vos  seings  manuels,  de  laquelle  roulons  et  voas 
mandons  que  en  apportiez ,  ou  envoyez  le  dou- 
ble incontinent  signé  comme  dessuis ,  etc.  Vous 
François  d'Agenas  ,  ou  Michel  Taincturier  thré- 
sorier  gênerai  de  F^anguedoc ,  baillez  avec  cesdi- 
tes  présantes,  à  Jehan  le  Roy  esleu  cl  nommé 
receveur  par  ceulx  dudit  diocèse ,  lequel  nous 
avons  commis  et  commettons  à  recevoir ,  ciieiDir 
et  lever  les  sommes  d'avantdites  ,  aux  termes 
cy-dessus  espécifiez  ;  et  pour  ce  faire  lui  avons 
donné  et  donnons  povoir ,  commission  et  mande- 
ment espécial  de  y  contraindre....  tous  ceulx  du- 
dit diocèse  qui  y  auront  esté  assis  et  imposez ,  par 
prinse ,  vente  et  exploitati.ons  de  leurs  biens ,  etc. 
Donné  à  Montpellier  sous  trois  de  nos  seîgnets , 
le  sixième  jour  de  Juin  Fan  de  grâce  m.  ccdc 

LXXXI. 


LVllI. 

Lettres  da  roy  Charles  VIII.  p»ur  coBirraer  le  parlencai 

de  Toulouse. 

(  AN>'.  1483  «.  ) 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France , 
à  tous  ceux ,  etc.  Comme  pour  refréner  Fha- 
maine  audace ,  et  tenir  llnnocence  en  sûreté  et 
paix,  notre  Seigneur  Dieu  ait  ordonné  et  ex- 
pressément commandé  aux  roix  et  princes  de  la 
terre,  faire  justice  et  jugement  entre  les  divans , 
par  laquelle  justice  les  royaumes ,  principautés 
et  seigneuries  sont  entretenus  en  leurs  grands  et 
souverains  droits  et  prééminences ,  Fesglise  en  sa 
liberté,  tous  crimes  et  maléfices  punis  et  corri- 
gez ,  parquoy  la  marchandise  peut  avoir  son  cours 
et  exercice ,  et  le  peuple  vivre  en  repos  et  tran- 
quillité ;  pour  laquelle  justice  distribuer,  faire  et 
administrer  à  tous  nos  subjets  de  notre  pays  de 
Languedoc ,  nos  très-nobles  progeniteurs  roix 
de  France ,  ayent  de  grande  ancienneté  estabK  el 
ordonné  une  cour  de  parlement  audit  pays ,  pour 
discuter ,  connoftre  et  décider  en  souverain  et 
dernier  ressort ,  de  tous  les  débats ,  questions  et 
matières  et  procez  de  notredit  pays  de  Langue- 
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det  j  €fl  autres  poygrèssortidSdns  en  icelle,  en  la- 
quelle notre  court  de  parlement  de  Languedoc  ait 
toujours  eu  de  grands  et  notables  personnages , 
qui  onl  vertueusement  fait  et  administré  justice 
à  tous  nos  sujets  de  leur  ressort ,  dont  ils  sont 
dignes  de  grande  et  loUable  recommandation  ; 
et  à  ce  que  notredite  cour  de  parlement  de  Lan- 
guedoc ne  vaque ,  et  que  justice  y  soit  de  bien 
en  mieux  continuée,  soit  besoin  confirmer  les 
DOtaUes  suppôts  d*icelle  en  leurs  états  et  offi- 
ces ,  ainsi  que  de  louable  observance  à  toujours 
accoutumé  estre  fait  au  temps  passé  ;  sçavoir  fai- 
sons-, que  nous  suffisament  acertaînez ,  et  con- 
lîans  àplaindes  grands  sens,  littérature  et  loyau- 
té ,  pfud'homie ,  diligence  et  bonne  expérience  de 
nos  amez  et  féaux  conseillers  maître  Bernard 
Lauret  premier ,  Anfhoine  de  Morlonb ,  second, 
et  Gacîen  Paure  tiers  président  en  notredite  cour 
de  parlement  de  I^anguedoc  séant  à  Toulouse , 
maîtres  Pierre  de  Benquet  président  des  enques- 
les',  Loiiis  LuilHer,  Jean  DorioUe,  Guillaume 
BardJn  ,  Pierre  de  Mirabel ,   Gui  de  Sermur , 
Jean  Bonamy ,  et  Pierre  Guni  nos  conseillers 
clercs ,  maîtres  Pierre  de  Brojeres ,  Bremond  de 
S-  FeKx,  Jean  dePavye,  Jean  Scguier,  Claude 
Vabre ,  Anthoîne  Boix  et  Pbilîppe  Fourcaut  nos 
conseillers  teîz;  maître  Guillaume  de  la  Marche 
greffier  civil  et  criminel,  Pierre  Gilbert  greffier 
des  présentations  de  notredite  cour  de  parlement 
de  Toulouse  ,  maître  Jean  Sarrat  notre  advocat , 
Aymard  de  Nœrieux  premier  huissier ,  Michel 
Maurel ,  Jean  Couturier ,  Jean  Guillot ,  Jean  de 
Fontenay ,  Jean  Thîboust ,  Philippe  Guillelmete 
et  Simon  le  Brun  nos  huissiers  en  icefie  notre 
cour ,  et  Oudinet  le  Mercier  receveur  des  gages, 
amendes  et  exploits  de  notredite  cour  de  parle- 
ment de  Toulouse  ;  et  pour  considération  des 
bons ,  grands',  loyaux,  vertueux  et  notables, 
et  recommandablos services  que  ioeux  président, 
cûnseDYers  et  advocat  en  notredite  cour  ont  fait 
à  feu  notre  seigneur  et  père,  que  Dieu  absolve, 
en  l'exercice  de  leurs  charges  ou  offices  à  Pen- 
tour  de  sa  personne ,  en  ses  grands  et  princi- 
paux affedres ,  et  en  plusieurs  grands  et  lointains 
voyages  et  ambassades ,  où  11  les  a  envoyez  , 
ens  et  hors  notre  royaume ,  où  ils  ont  enduré 
de  grands  peines  et  travaux ,  esté  en  grand 
danger  de  leurs  personnes ,  et  supports  de  gran- 
des charges  et  dépenses  ,  et  pour  autres  justes 
et  raisonnables  causes  et  considérations  à  ce  nous 
mouvans,  tous  les  dessus  nommez  et  chacun  d'eux 
avons  retenus  et  retenons  ,  ez  estais  et  offices  en 
quoy  ils  sont  cy-dessus  inscripts  et  dénommez  , 
et  en  iceux  les  avons  confirmez  et  confirmons  , 
et  entant  qne  besoin  est  ;  et  que  lesdits  estats  et 


offices  pourrolent  avoir  vaqué  par  notre  nouvel 
advenement  à  la  couronne ,  les  leur  avons ,  et  à 
chacun  d'eux  donnez  et  donnons ,  pv-^r  ces  présan- 
tes ,  pour  dofesnavant  nous  servir  esdits  estats  et 
offices  de  présidens ,  conseillers  clercs  et  lays , 
greffiers  ,  advocats ,  huissiers  et  receveurs ,  et  à 
chacun  d'eux  et  iceux  estats  et  offices  avoir ,  tenir 
et  exercer ,  aux  honneurs ,  prérogatives ,  préé- 
minences ,  franchises ,  libériez ,  gages ,  manteaux, 
aprez-disnécs  et  autres  droits  et  profits  et  émolu- 
ments auxdits  estats  et  offices  appartenans  ,  tout 
ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'ils  faisoient 
au  vivant  et  au  temps  du  decez  de  feu  notredit 
seigneur  et  père.  Et  pouV  ce  que  depuis  le  tré- 
pas dlcefiuy  jusques  à  présant ,  aussi  jusques  à  la 
publication  de  cesdites  présantes  ,  et  de  la  pres- 
tation des  sermens  d'iceux  ,  nos  officiers  en  no- 
tredite cour,  ils  ont  prononcé  arrests,jugé  pro- 
cez ,  et  fait  plusieurs  expéditions ,  aussd  qu'il  leur 
conviendra ,  etc....  Nous  de  notre  propre  mou- 
vement.... et  authorilé  royale  ,  avons  authorisé  , 
validé  et  approuvé ,  aulhorisons ,  etc.    tout  ce 
que  par  notredite  cour  et  chacun  des  particuliers 
en  icelle  dessus  nommez  ,  a  esté  jugé  ,  décidé  et 
prononcé ,  et  qui  sera ,  par  manière  de  provision, 
octroyé  ,  aussi  ce  qui  sera  etecuté ,  fait  et  besoi- 
gné  ,  par  vertu  des  lettrés  et  provisions  de  nôtre- 
dite  cour ,  données  et  octroyées  jusqu'à  présant , 
et  qui  cy-aprez  le  seront ,  jusqu'à  Tassictte  de 
notredite  cour  de  parlement  de  Toulouse,   et 
prestation  des  sermens  en  îcelles  par  les  dessus 
nommez  et  chacun  d'eux.  Voulons  et  nous  plaîst 
que  le  tout  soit  dans  tel  effet  et  valeur ,  comme 
sll  avoit  esté  jugé  et  déclaré ,  dit  et  prononcé  au 
vivant  de  feu  notredit  seigneur  et  père,  ou  comme 
si  dès  le  lendemain  de  son  decez ,  nous  ayons 
donné  et  octroyé  nos  présantes  lettres  de  confir- 
mai ion.  Et  quant  aux  offices   de  nos  officiers 
lays  en  notredite  cour ,  qui  ont  vaqué  par  la 
mort  de  feu  maîtres  Jean  Doulx ,  et  de  notre 
procureur  gênerai  en  notredite  cour ,  auxquels 
offices  n'ont  esté  receus  aucuns  ;  nous  par  nos 
autres  lettres  patentes ,  en  disposerons  à  notre 
bon  plaisir  ;  et  voulons  ,  et  nous  plaist ,  qu'en 
faisant  par  lesdits  présidens  le  serment  en  tel  cas 
accoutumé  ez  mains  des  conseillers  dé  notredite 
cour ,  et  tous  lesdits  conseillers ,  greffiers  ,  advo- 
cat, huissiers  et  receveur  ez  mains  desdits  prési- 
dens ,  ils  et  chacun  d'eulx  ez  noms  et  qualitez 
qu'ils  sont  instituez  officiers  en  icelle  notre  cour , 
jouissent  plainement  et  paisiblement  de  leursdits 
estats  et  offices ,  et  que  par  leure  cédules ,  leurs- 
dits  gageé leur  soient  payez  par  ledit  Oudi- 
net et  par  ses  successeurs  audit  office  ;  lesquelles 
rapportant  îrvec  le  vidimus  de  tcsdifes  présanle» 
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fait  sous  scel  royal ,  pour  une  fois  tant  seule- 
ment ,  nous  voulons  en  outre  et  ordonnons  que 
tont  ce  que  payé  et  baillé  leur  aura  esté  par  ledit 
Oudinet  receveur  ,  et  par  ses  successeurs ,  leur 
soit  alloué  en  la  dépense  de  leurs  comptes ,  et 
rabatus  de  leurs  receptes ,  par  nos  amez  et  féaux 
gens  de  nos  comptes ,  auxquels ,  etc.  Donné  à 
Amboise  le  xii.  de  Septembre ,  Fan  de  grâce 
H.  cccc  Lxxxiii.  et  de  notre  règne  le  premier 
Lecta ,  pubkcata  et  ngistrata ,  prœsUteruntque 
singulares  officiaru  prœsentes  in  curia ,  in  albo  et 
registro  curiœ  super  hoc  hodie  facto ,  nominati  , 
juxta  inttts  album  hujusmodi  tfxulitam  formam  , 
solitum  juramentum,  Àctum  Tolosœ  in  parUi^ 
rnento ,  XXV,  die  Septembris ,  anno  Domini 
M  CCCC  LXXXIJL 


LiX. 

Edit  da  roi  Charles  YIII.  touchant  rimposiiion  des 
Uillcs  en  Langaedoc. 

(ANN.   M84*.) 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  : 
sçavoir  faisons  à  tous  présans  et  à  venir ,  nous 
avoir  receuc  l'humble  supplication  de  nos  très- 
chiers  et  bien  amez  les  députez  des  trois  Estats 
de  nostre  pays  de  Languedoc  ,  contenant  que  le 
temps  passé ,  et  mesmement  du  vivant  de  feu 
nostre  très-chier  seigneur  et  père ,  cui  Dieu  par- 
doint ,  pour  donner  ordre  ,  provision  et  remède 
à  plusieurs  matières  et  affaires  qui  touchoient  le 
bien  de  nous  et  du  pays ,  se  sont  faits  plusieurs 
frais  ,  mises  et  dépenses  à  la  poursuite  desdites 
choses  ;  et  à  cette  cause ,  combien  que  les  deniers 
à  ce  nécessaires  eussent  esté  deUement  mis  sus,  et 
imposez  par  Fautorité  et  ordonnance  de  ceux  des 
Estats  généraux  ou  particuliers  dudit  pays ,  et 
du  consentement  des  assistans  et  assemblées  pour 
faire  les  assiettes  des  diocèses  d'iceluy  pays,  néant- 
moins,  quand  les  receveurs  qui  de  ce  ont  eu  charge 
et  administration,  en  ont  voulu  rendre  leurs  com- 
ptes, plusieurs  radiations  et  retranchemens  leur 
en  ont  esté  faites  par  nos  amez  et  féaux  gens 
de  nos  comptes  ,  ou  autres  ayant  à  ce  pouvoir , 
et  tellement  que  à  cette  occasion  plusieurs  des 
matières  et  affaires  dudit  pays  sont  souventefois 
demeurées  sans  provision  ;  dont  se  sont  ensuis  plu- 
sieurs domages  et  inconveniens  de  toute  la  chose 
publique  de  nostredit  pays ,  et  pourroit  encore 
plus  faire  au  temps  à  veuir ,  si  par  nous  n'estoit 
sur  ce  donné  provision ,  ainsi  que  lesdits  dépu- 
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lez  nous  ont  dit  et  remonsiré  ;  nous  requemu , 
à  cette  cause,  leur  impartir  nostre  graœ.  Foor- 
quoy  nous ,  ces  dioses  considérées ,  qui  dean» 
singulièrement  subvenir  aux  frais  et  aCEûres  de 
nostredit  pays,  en  manière  que  domages  et  inooft- 
venians  n*en  adviennent,-  avons  par  Fadvis  et  dé- 
libération «les  prmces  et  seigneurs  de  nostj^sai^, 
et  gens  de  nostre  grand  conseil,  dit,  déclaré  et 
ordonné,  et  par  ces  présantes ,  de  nostre  grae 
spéciale,  pleine  puissance  et  autboriié   roj-afe, 
disons,  déclarons  et  ordonnons ,  par  édit  et  sta- 
tut irrévocable ,  que  les  sommes  des  deniers  qn 
doresnavant  seront  ordonnées  estre  oûses  sas  ^ 
imposées   par   l'ordonnance  et   commaDdetneBl 
des  gens  desdits  trois  Estats ,  ou  de  la  plusfBrt 
d'iceux ,  en  la  présence  de  nostee  gouvemeur 
dudit  pays ,  ou  son  lieutenant ,  ou  autres  qui  se- 
ront par  nous  députez  à  Fassemblée  desdits  £stalSp 
par  roolle  ou  ordonnance  signée  du  présideat 
d'icelle  assemblée ,  et  aussi  aux  assiettes  qû  se 
fairont  particulièrement  ez  diocèses  dudit  pa^-s, 
et  du  consentement  de  la  pluspart  des  dioo^aios, 
prcsant  et  appelle  un  de  nos  officiers ,  dont  fas- 
siette  sera  signée  par  le  commissaire  par  noos 
député  à  faire  ladite  assiette ,  tant  pour  nos  fm 
et  affaires ,  que  pour  ceux  qui  toucheront  ceux 
dudit  pays  en  gênerai  et  en  particulier ,  au  teo^ 
à  venir ,  seront  allouées  et  rebalues  de  la  reœple 
de  celuy  ou  ceux  qui  en  rendront  le  comple ,  par 
nosdits  gens  des  comptes,  et  par  tout  ailleurs  où  il 
appartiendra,  sans  plus  en  faire  difficulté,  radialioD 
ou  retranchement,  en  faisant  sur  ce  apparoir  des- 
dits  roolles  et  assiette ,  par  la  manière  dessusdile, 
et  des  quittances  au  cas  appartenans,  ainsi  que 
faire  se  doit  par  ordre  de  compte ,  en  dédaraot 
que  dez  à  présent ,  les  radiations  ou  retrandbe- 
mens  qui  se  fairoient  au  contraire ,   par  nosifitB 
gens  des  comptes ,  estre  nulles  et  de  nul  en  effet. 
Si  donnons  en  mandement ,  pa|*  ces  mesmes  pré- 
santes ,  à  nostre  très-cher  et  très-amé  onde  et 
cousin  le  duc  de  Bourbonnois  et  d'Auvergmoan- 
nestable  de  France ,  et  gouvemeur  de  nostredit 
pays  de  Languedoc ,  ou  à  son  lieutenant ,  et  à 
nos  amez  et  féaux  les  gens  des  trois  Estais  qui 
sont  et  seront  au  temps  à  venir ,  de  par  nous 
commis  et  ordonnez  à  présider,  estre  et  assistera 
Fassemblée  des  Estais  dudit  pays  ,  et  à  tous  nos 
autres  justiciers ,  que  tout  le  contenu  en  oesdites 
présantes  ils  observent ,  gardent  et  entretiennent, 
et  fassent  inviolablement  obserfu-,  garder  et  < 
trelenir  de  point  en  point, 
teneur ,  sans  enfraindre,  etc.  puions  que  aun- 
dimus  d'icelles  fait  sous  scel  i  >yal ,   plaine  hf 
soit  ac^outée  comme  à  ce  présai  t  original;  et  afm 
que  ce  soit  chose  fierme  et  staU  à  toujoius ,  nous 
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avons  feit  mettre  nostre  sœl  à  cesdites  présan- 
tes  ,  etc.  Donné  à  Tours  au  mois  de  Mars  ,  Fan 
de  grâce  m  cccc  ucxxm.  avant -T^asques,  et  de 
notre  règne  le  premier.  Ainsi  signé:  Par  le  roy 
en  son  conseil ,  monsieur  le  duc  d'Orléans  ,  et 
les  comtes  de  Clermont  et  de  Dunoix  ,  vous  les 
évesques  d'Albi  et  de  Perigueux ,  etc.  présans. 


LX. 

LMiret  da  ni  CIimIm  TUI.  looi^nl  U  MrUt  d«i  Uedt 
de  It  |ir9f  ioce. 

(aiw.  1485*0 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France , 
à  nostro  trè»-€lier  et  trè»^mé  onole  et  cousin  le 
doc  de  Boorbonnois  et  d'Auveiigne  connestable 
de  France,  et  gouverneur  de  nostre  pays  de  Lan- 
guedoc, à  nos  amez  et  féaux  les  généraux  con- 
aeîllers  par  nous  ordcmnez  sur  le  fait  et  gouver- 
nement de  nos  finances,  aux  seneschaux  de 
Beaucaire,  Carcassonne  et  Toulouse ,  maistreset 
gardes  des  ports,  et  à  tous  nos  justiciers  et  offi- 
ciers dudit  pays ,  ou  à  leurs  lieutenans ,  salut  et 
dflection.  Les  gens  des  trois  Estais  de  nostredit 
pays  de  Languedoc ,  ou  leurs  déléguez  présen- 
tement venus  devers  nous,  et  par  eux,  nous  ont, 
entre  leurs  autres  remonstrances  et  doléances , 
ÎBâi  dire  et  exposer,  que  ledit  pays  de  Langue- 
doc est  grandement  fondé  en  bleds  et  grains ,  et 
ont  frfusiears  marchands  estrangers  et  autres  ac- 
cootomez ,  tant  par  mer  que  par  terre ,  prendre 
lever  et  exiger  en  grande  quantité  lesdits  bleds 
et  grains ,  qui  ont  esté  et  est  grand  proufflt  au- 
dit  pays,  et  dont  en  vient  grande  somme  de  de- 
niers au  peuple  d'icelluy,  pour  le  sustenter  et 
enricfair ,  et  sans  lequel  ils  ne  pounroient  four- 
nir  aux  grandes  charges  qulls  ont  à  supporter  ; 
el  combien  quii  ne  sdt  permis  à  aucuns  de  nos 
justiciers ,  officiers  ny  autres ,  de  mettre ,  ou  don- 
ner aucun  empeseheroent,  ne  faire  aucune  clau- 
sune,  ou  restriction  en  la  traitte  ou  vuidange 
desdits  bleds  et  grains,  sans  grande  et  meure  dé- 
libération ,  et  à  la  requeste  et  pourchas  des  gens 
desdits  estats  de  chacune  senescbaussée  dudit  pays 
que  par  raison  sont  ceux  qui  mieux  doivent  con- 
noitre  la  taouUé  et  dlspositiofn  dudit  pays  ;  ce  no- 
nobstant il  maintes  fois  est  advenu ,  qu'aucuns  de 
nos  justiciers  et  officiers,  en  abusant  de  leur  au- 
torité, ont  par  cy-devant  deffendu  generalle- 
ment  et  particuMerement  ladite  traitte  et  vuidange 
desdits  bleds,  ainsi  que  bon  leur  a  semblé,  et 
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après,  par  feveur  ou  événement,  ont  donné  congé 
à  aucuns  particuliers  de  en  tirer  certaine  quan- 
tité ,  sans  avoir  suivi  les  délibérations  et  requestes 
des  gens  desdits  estats  et  seneschaussées  ;  et  pa- 
reillement quand  ladite  traitte  et  deftense  ont 
esté  faittes,  nosdits  justiciers  et  officiers,  de  leur 
authorité,  en  ont  fait  ouverture  generalle ,  sans 
avoir  ainsi  les  délibérations  et  requestes  que  des- 
sus, dont  à  cette  cause  sont  survenus  plusieurs 
maux  et  inconvénients  audit  pays ,  et  pourroîcnt 
encoure  plus  avoir  cy-après ,  si  provision  n'estoit 
surce  donnée  ;  humblement  requérant  îcelle.  Pour 
quoy  nous ,  ces  choses  considérées  ,  et  mesmc- 
ment  que  les  bleds  dudit  pays  ne  peuvent  com- 
munément garder  et  conserver  plus  d'un  an, 
voulant  nos  subjets  dudit  pays  cstre  tenus  et  gar^ 
dez  en  liberté  et  toute  bonne  police ,  pour  ces 
causes  et  considérations,  et  autres  à  ce  nous 
mouvans ,  par  avis  et  délibération  de  plu^curs 
des  seigneurs  de  nostre  sang  et  des  gens  de  nos- 
tre grand  conseil ,  avons  voulu ,  déclaré  et  or- 
donné ,  voulons ,  déclarons  et  ordonnons ,  par 
ces  présantes,  que  doresnavant^  quand  il  con- 
viendra faire  aucune  restriction  ou  deffense ,  pour 
clorre  et  restraindre  la  traitte  desdits  bleds  au 
pays  de  Languedoc ,  que  ladite  restriction.,  def- 
fense et  clausure  soit  faite  par  grande  et  meure 
délibération  ,  du  gré  el  exprès  consentement  des 
gens  desdits  estats  de  chacune  senescbaussée, 
et  à  leur  requeste,  lesquels  esliront  en  chacune 
des  trois  scncschaussccs  dudit  pays  quatre  per- 
sonnages bien  renommez  et  connoissans  la  fa- 
culté 5  provision  et  disposition  dudit  pays  ;  c'est  à 
sçavoir  un  de  Testât  de  Féglise ,  Fautre  de  Testât 
de  noblesse ,  et  les  autres  deux  de  Testât  commun 
tels  que  verront  estre  à  faire  ,  pour  sur  ce  con- 
clurrc  et  déterminer  ladite  restriction  et  clausure, 
selon  ce  qui  sera  trouvé  estre  nécessaire  et  expé- 
dient estre  fait  pour  le  bien  dudit  pays  de  Lan- 
guedoc ,  sans  ce  que  sous  couleur ,  ne  au  moyen 
d'aucunes  lettres  par  nous  octroyées,  ou  que 
pourrions  cy-aprés  octroyer,  par  inadvertance , 
importunité  des  requerans ,  ou  aucunement ,  et 
pareillement  que  nos  officiers  pourroient  octroyer 
aucun  destourbier  ou  empeschcment  soit  mis  ou 
donné  au  contraire ,  en  aucune  manière  j  en  déf- 
endant par  ces  mesmes  présentes  aux  maîstres 
et  gardes  des  ports  ou  passages ,  ou  à  leurs  lieu- 
tenans et  commis,  sur  peine  de  privation  de  leurs 
offices  et  d'amende  arbitraire,  qu'ils  ne  souffrent, 
consentent  ou  permettent  estre  fait,  ne  donné 
aucun  destourbier  ou  empeschement  à  rencontre 
de  nostre  présante  déclaration  et  ordonnance.  Sî 
vous  mandons,  commandons  et  expressément 
enjoignons  ;  en  commettant ,  se  mestier  est ,  a 
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chacun  de  tous,  si  comme  k  lui  appartiendra, 
que  nosdites  volonté ,  ordonnance  et  déclaratioa, 
vous  gardez,  entretenez  et  observez,  et  faites 
garder,  entretenir  et  observer ,  selon  sa  forme  et 
teneur,  et  iceUes  faites  crier  et  publier  ez  lieux , 
et  ainsi  que  besoin  sera,  affin  qu'aucun  n'en 
'puisse  prétendre  juste  cause  d'ignorance,  en  fai* 
sant  punition  des  delinquans  et  infracteurs ,  par 
déclaration  des  peines,  amendes  et  autrement , 
selon  l'exigence  des  cas,  ainsi  qu'il  appartiendra 
par  raison ,  nonobstant  opposition  ou  appellation 
quellesconques.  £t  pour  ce  que  de  ces  présentes 
lesdits  exposants  pourront  avoir  à  besougner  en 
plusieurs  et  divers  lieux ,  nous  vouions  que  au 
tnV^tmttôd'icelles  fait  soubs  scel  royal,  foysoitad- 
joutée  comme  au  présent  original  :  mandons  et 
commandons  à  tous  nos  justiciers ,  etc.  Donné  à 
Orléans  le  xi.  jour  de  Septembre ,  Tan  de  grâce 
M  cccc  Lxxxv.  et  de  notre  règne  le  ui.  Par  le  roy 
le  duc  d'AIençon,  vous  le  seigneur  de  Graville, 
maistres  Ëstienne  Pascal,  Pbilippes  Baudout,  et 
autres  présens.  Petit. 


LXl, 

Réublissement  de  la  cour  des  aydes  de  Langoedoe. 
(  AifN.  1486  K  ) 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  à 
tous  ceux ,  etc.  Comme  présentement  par  nostre 
très-cher  et  très-amé  oncle  et  cousin  le  duc  de 
Bourbonnois  et  d'Auvergne  connestable  de  France 
et  gouverneur  en  nostre  pays  de  Languedoc, 
ayons  entre  autres  choses  esté  àplain  advertis  des 
causes  primitives  et  principales  à  nous  utiles  et 
profitables ,  pour  lesquelles  feu  nostre  très-cher 
seigneur  et  père ,  que  Dieu  absolve ,  par  grande 
et  meure  dclii)eration  de  conseil ,  institua ,  or« 
donna ,  érigea  et  establit  pieça  en  nostredit  pays 
de  Languedoc  une  cour  souveraine  et  auditoire 
des  généraux  de  la  justice  des  aydes,  de  sembla- 
ble autorité  et  jurisdiclion  que  sont  les  cours  et 
auditoires  des  généraux  seans  en  nos  bonnes 
villes  de  Paris  et  Roiien  ;  laquelle  cour  et  audi- 
toire ,  pour  certaines  et  raisonnables  causes ,  fut 
par  nostre  seigneur  et  père  establie  et  assise  en 
nostre  ville  de  Montpellier,  et  fondée  de  certain 
nombre  de  personnages  notables,  où  assistoient 
prcsideus  nostredit  oncle  el  cousin ,  comme  gou- 
verneur dudil  pays ,  où  son  lieutenant ,  et  le  gê- 
nerai de  nos  finances  en  icelui }  qui  connpissoient 
et  déterminoient  souverainement  et  de  plain, 
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sans  figure  de  procès,  de  tootes  qpeefwDs,  pro- 
cès et  débets.;  qui  pourroient  surveziir  à  caiR 
desdits  aydes ,  équivalants ,  greniers ,  tirages  àt 
gabelles ,  circonstances  et  dépendances  ifîceiix, 
et  autres  nos  finances  dudlt  pays  de  Languedoc; 
et  ont  lesdits  généraux  et  officiers  d'ioelie  coor 
bien  etduëment  continué  et  exercé  leur  jurisdio- 
tion  par  long  temps ,  tant  du  vivant  de  nolredi 
seigneur  et  père ,  que  depuis  noire  aveneoient  â 
la  couronne ,  sans  ce  que  notre  ooar  de  pari&- 
ment  de  Toulouse ,  ne  autres  juges  et  officien 
dudit  pays  se  sdeat  pendaift  ces  tenis  îDgef# 
d'entreprendre  surladiteoour,  etdont,aoii»yai 
de  leurs  bonnes  diligences,  proviâkms  et  brieftvs 
expéditions ,  toutes  questions ,  procès  ei  dâMb 
dependans  du  sceau  de  noscUtes  finaoecs,  tant 
ceux  qui  estoienisuscitez  longuemeot  auparavwl 
ladite  institution  etr  créatioiv  dieelle  oour,  qoe 
depuis ,  ont  esté  vuidez  et  déterminez  ^  el  nmk 
fin  deuë ,  au  bien ,  profit  et  utilité  demnis,  qamA 
au  regard  du  recouvrement  des  deniers ,  ei  as 
soulagement  de  nos  sujets  duiit  pays.  Et  comfaieD 
que  aux  causes  dessusdiles,  ladite  courdodit  pans 
Tauditoire  fut  très-nécessaire  estre  CQDtiDQée  es 
notredit  pays ,  toutes  voyes ,  à  Finstigatian  et  pre- 
chas  d'aucuns  de  notre  cour  de  parlement ,  tqih 
lans  retirer  à  eux  la  jurisdiction  de  nos  fimuoces , 
dont  nos  autres  oours  de  parlement  n'en  ont  au- 
cune court  ni  connoissance ,  et  aussi  de  oertaios 
particuliers  habitans  de  quelques  vOles  et  oonstt- 
tels  d'icelui  pays ,  qui  avôient  conçu  habie  ^  md- 
veiiillance  contre  nos  officiers  de  ladite  oonr, 
parce  que  par  les  parlemens  que  joumdlement 
leur  en  vendent  du  pauvre  peuple ,  ils  les  Té* 
for moient  et  corrigeoient  dea  maugeoes  et  lè» 
qu'ils  faisQÎent  esdits  consulats ,  parce  que  le  pias 
souvent  ils  mettoient  leurs  deniers  communs  avec 
les  nôtres ,  dont  ils  se  aydoient  en  leurs  aSnres, 
et  en  demeuraient  nos  deniers  en  arrière,  en 
notre  préjudice  et  de  la  chose  |>ubliqae,  iefoi 
habitans  màlvetiillans  trouvèrent  moyen  d^vrair 
charge  et  commission  des  estais  dudk  pays,  de 
nous  requérir  entre  autres  choses,  durant  les  fis- 
tats  dernièrement  par  nous  tenus  en  notre  vile 
de  Tours,  que  ladite  côor  des  généraux  M  sus- 
pendue,ou  abolie^  ce  que  par  nous,  inmàffOÊt- 
ment  advertis  de  Futilité  et  profit  que&isoil  bdUe 
cour ,  ou  (ait  de  nos  deniers ,  et  des  dcxnagesqoe 
plur  faute  d'icclle  se  pourraient  ensuivre  an  le- 
Gouvrement  d'iceuK  deniers  pdftr  Tadvenir,  leur 
fut  octroyé  et  accordé,  avec  k  trs  autres  reqne»- 
tes ,  à  rinstiga(k>n  dessusdite  ;  qod  ayant  re^aà 
au  retardement  de  nœdits  den  srs,  qœ  à  causD 
de  ce  sont  venus  et  viennent  5  plus  souvoil  en 
rempure ,  et  aus^i  à  ce  que  n  s  parlemens  n  en 
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m{  aucune  copnoissanoe ,  ea  quek|iie  part  qu'ils 
dent  situez  et  assis,  se  sont  par  ces  moyens, 
lepuis  ladite  abolition  ou  suspension  faite  d'icell^ 
;our ,  suscitez  et  survenus  audit  pays ,  pour  le 
ail  de  nosdits  deniers  et  finances  y  plusieurs  con* 
radictions 9  rebellions,  procès,  questions,  tant 
le  nos  siyets  contre  les  receveurs ,  grenetiers , 
enniers  de  Téquivalent  et  autres  nos  officiers  sur 
e  fait  du  sel,  se  gouvernent  mal  en  leurs  ofTi- 
es ,  que  desdits  rieceveurs  et  officiers  contre  nos 
résoriers,  et  autres  assignez  ayant  charge  de 
ouvrer  nosdits  deniers  ;  et  tellement  qu'en  plu- 
leurs  diocèses  d'icelui  pays ,  comme  Toulouse , 
kfontauban  ,  Usez  et  autres  semblables ,  en  au- 
ans  de  nos  greniers ,  nosdits  deniers  sont  en- 
veloppez en  procez  et  en  plaidoye.rie,  tant  à 
ause  de  ce  que  les  seneschaux  et  autres  juges 
irdinaires  s'efforcent  de  connoître  lesd.  matières 
les  finances ,  et  baillent  chacun  jour  provisions 
it  lettres  pour  empêcher  et  retarder  nosdits  de- 
)iers ,  en  procédant  à  la  délivrance ,  et  entre- 
)renent  ccnnoissance  des  prisonniers  qui  sont 
îrins  pour  noi^dils  deniers  que  aussi  au  moyen 
ies  appellations  que  lesdils  receveurs ,  fermiers , 
grenetiers ,  gardes  et  autres  officiers ,  ou  leurs 
«lulions,  facteurs  et  entremetteurs  s'efforcent  in- 
erjetter  en  iiolredile  cour  de  parlement,  des 
aêculions  qui  se  fontcontr'cux  par  nos  sergens 
ît  exécuteurs  ,  enobmeltant  à  leurs  provisions,  la 
îlause  que  se  doit"  mettre ,  pourvu  que  ncs  de- 
iiers  n'eu  soient  aucunement  rctiirdez^  Ici^quelIes 
ippellalioiis  et  procez  demeurent  universelles;  et 
:ependaut  nosdits  deniers  sont  retardez ,  et  les- 
iits  receveurs  ,  leurs  cautions  et  autres  qui  nous 
5onl  tenus ,  se  treuvenl  en  franchise ,  et  s'abseu- 
enl  de  notre  ro)  aume  avec  leurs  biens  et  les  de- 
niers par  eux  à  nous  dus  j  tellement  que  par  tels 
aaoyens  nos  frais  et  affaires  pourroient  cheoir  en 
Incompensé  ,^  ou  discontpuation  ;  pour  laquelle 
îause ,  et  après  que  avons  esté  duUment  avertis., 
aut  par  notredit  onde  et  cousin ,  que  autrement 
lu  grand  doinage  que  avons  en  notredit  pays  de 
l^anguedoc ,  au  moyen  de  la  destitution  de  notre- 
iite  cour  desdits  généraux ,  ayons  par  l'advis  et 
îonseil  de  lui  et  de  plusieurs  autres  princes  et 
seigneurs  de  notre^sang,  gens  de  notre  conseil  et 
le  nos  finances ,  et  afin  d'éviter  la  grand  rébellion 
st  désobéissance  qui  se  pouvoit  faire  au  recouvre- 
oaent  de  nos  deniei^s ,  au  moyen  des  choses  des- 
susdites, ordonné  rétablir ,  etrcsfituericellecour, 
en  tel  estât  et  autorité,  pouvoir,  proéminences  et 
jurisdiction ,  qu'elle  estoit  auparavant  ladite  des- 
titution; sjavoir  faisons,  que  nous  dcsirans  no- 
Iredite  délibération  eslrè  mi^e  ^  exécution,  icelle 
cour  des  gçn.eraux  ^le  nosdits  aydc^s ,  avons  par 


ces  causes  rétablie  et  restituée,  rétablissons  et 
restituons  audit  lieu  de  Montpellier,  de  notre 
plaine  puissance  et  autorité  royale,  telle  qu'qlle 
estoit  auparavant  ladite  destitution  ;  voulans  et 
declarans ,  que  notredit  vouloir  et  plaisir  est ,  que 
nos  amez  et  féaux  maistres  Jean  Trippet ,  Pierre 
Granier ,  Gabriel  Vives ,  qui  au  temps  de  ladite 
destitution  tenoient  les  offices  des  généraux  en 
ladite  cour ,  et  semblablemcnt  maistre  François 
Bosc ,  Raoul  Boucaud ,  James  Merven  ;  qui  aussi 
tendent  les  offices  de  nos  advocat  et  procureur 
et  receveur  d'icelle  cour,  et  Jean  Belot,  et  Jean 
Gabard  pour  huissiers ,  deineureront  chacun  d'eux 
en  leurs  estats  et  offices,  et  au  lieu  de  notre  amé 
et  féal  notaire  et  secrétaire  maistre  Pierre  Jam- 
pitre ,  qui  estoit  lors  greffier  de  ladite  cour ,  nous 
avons  commis,  ordonné,  créé  et  établi,  et  mis 
en  son  lieu  notre  cher  et  bien  amé  maistre  Jean 
Prunier,  parce  que  voulons  employer  ledit  mais- 
tre Pierre  Jampilre,  qui  estoit  lors  greffier,  de 
par  deçà  ,  pour  icelui  office  de  greffier ,  tenir  et 
posséder  par  ledit  Prunier ,  ainsi  que  faisoit  ledit 
Jampitre  au  temps  de  notre  destitution  ;  et  les- 
quels offices  nous  leur  avons ,  partajit  que  mes- 
tier  seroit ,  donnez  et  donnons  de  nouvel  et  d'a- 
bondant par  cesdites  présentes,  et  aussi  avons 
donné  et  donnons  à  notre  amé  et  féal  maistre 
Guillaume  Brun  docteur  en  chacun  droit ,  l'office 
de  notre  conseiller  et  gênerai  en  icelle  cour,  au 
lieu  de  maistre  François  Mesnier  qui  tenoit  ledit 
office  au  temps  de  ladite  destitution,  et  qui  de- 
puis l'a  résigné  audit  maistre  Guillaume  Brmi  ;  et 
ce  pour  parfaire  et  accomplir  le  noinbre  de  qua- 
tre conseillers ,  ainsi  qu'ils  estoient  auparavant , 
pour  iceux  offices  avoir ,  tenir  et  doresenavaut 
exercer,  par  les  dessusdits  nommez  ,  dont  nous 
entendons  notredit  gouverneur  de  Languedoc, 
ou  sondit  lieutenant ,  et  un  de  nosdits  généraux 
conseillers  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes 
nos  finances ,  et  chacun  d'eux  estre  présidons , 
comme  ils  estoient ,  aux  gages ,  droits ,  préroga- 
tives ,  prééminences ,  profits  et  éuiolumens  ac- 
coutumez ,  et  que  y  appartiennent ,  et  tels  et  sem- 
blables quilsavoient  au  temps  deîadite  destitution 
et  auxquels  présidens ,  conseillers  et  autres  offi- 
ciers faisans  ensemble  le  corps  de  ladite  cour , 
avons  donné  et  donnons ,  en  eiisuivant  la  pre- 
mière institution  faite  d'icelle  cour,  par  notredit 
seigneur  et  père,  pouvoir  et  autorité  et  mandement 
spécial ,  de  connoître,  décider  pt  déterminer  en 
notredite  ville  de  Monlpelfier,  et  ailleurs  où 
mestier  sera ,  de  toutes  matières ,  questions , 
procez  meus  et  à  mouvoir ,  qui  jp  sont  commen- 
cez, soit  en  notre  cour  de  parlement  à  Toulouse 
devant  nos  ^cnes(;h?ux  et  autres  juges ,  (juclcon- 
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que  part  qulfe  soient,  çonoernant  le  l^it  de  nos 
finances  dudit  pays  de  Languedoc  et  ses  dépen- 
dances ,  d'en  bailler  tontes  provisions  et  expcdi* 
tiens  nécessaires ,  pour  le  recouvrement  de  nos 
deniers ,  de  donner  et  prononcer  sur  ce  leurs  ar- 
rests,  sentences  et  appointeinens  interlocutoires 
et  dififinitives,  les  exécuter  realement  et  de  fait , 
nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelcon- 
ques ,  et  généralement  de  faire,  appointer,  exé- 
cuter et  besogner  au  fait  de  la  justice  de  nosdites 
finances ,  et  ses  dépendances,  tout  ce  quits  ver- 
ront estre  expédient  et  nécessaire ,  pour  la  con- 
servation de  nosdits  deniers ,  au  soulagement  de 
Dosdits  sujets ,  et  ainsi  qu'ils  faisoient  auparavant 
de  ladite  destitution ,  et  qui  ont  accoutumé  de 
faire  nosdites'  autres  cours  sur  le  fait  de  la  justice 
desdits  aydesséans  ezdits  lieux  de  Paris  et  Roiîen , 
en  procédant  aux  choses  dessusdifes  sommaire- 
ment et  de  plain ,  sans  involution  de  procès ,  in- 
terdisant et  deffendant  à  notredite  cour  de  parle* 
ment  de  Toulouse,  aux  seneschaux  et  autres 
juges  ordinaires ,  toute  cour ,  jurisdiclion  et  con- 
noissance  desdites  matières  et  procez ,  des  ma- 
tières des  fmances ,  et  laquelle  nous  leur  avons 
interdite  et  deffendue ,  interdisons  et  deffendons 
par  ces  présentes  ;  et  avec  ce  leur  mandons ,  que 
tous  les  procez  et  procédures  qu'ils  auront  par 
devers  eux  touchant  le  fait  de  nosdites  finances  et 
aydes ,  ils  renvoyent  par  devers  nosdits  conseil- 
lers ,  aux  jours ,  en  quelque  estât  qu'As  soient 
pour  illec  estre  finis  en  dernier  ressort  et  souve- 
raineté. Toutefois  nous  n'entendons  pas  que  nos- 
dits conseillers  se  ayent  à  mesler ,  ne  entrepren- 
dre cour,  jurisdiction ,  ne  connoissance  en  pre- 
mière instance  des  deniers  et  affaires  communes 
des  consulats  de  nost  redit  pays  de  Languedoc  ; 
mais  voulons  qu'ils  voisent ,  tant  en  ladite  ins- 
tance ,  que  en  ressort  et  jurisdiction  devant  les 
juges  où  ils  doivent ,  et  où  ils  ont  accoutumé 
d'aller.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdites 
présentes,  à  notredit  oncle  et  cousin  le  duc,  de 
Bourbonnois  et  d'Auvergne ,  gouverneur  en  no- 
tredit pays  de  Languedoc,  ou  è  son  lieutenant, 
et  à  nos  amez  et  féaux  généraux  conseillers  par 
nous  ordonnez  sur  le  fhit  et  gouvernement  de 
nosdites  finances ,  que  notre  présente  ordonnance 
ils  observent  et  entretiennent  de  point  en  point, 
sans  faire,  ne  souffrir  estre  fait  aucun  destour- 
bier  ou  empeschement  au  contraire  ;  et  en  outre 
que  prins  et  reçu  desdits  Trippet,  Granier, 
Vives ,  Brun ,  Bosc ,  Boucaud ,  Prunier,  Merven , 
Belot  et  Gabard ,  de  nouvel  le  serment  en  tel  cas 
accoutumé ,  ils  les  mettent  et  instituent  reaument 
et  de  fait  en  possession  et  saisine  desdits  offices , 
et  les  en  fassent  et  laisfent  jouir  et  user  plaine- 


ment  et  paisiblement  ;  et  à  eux  obéir  el  entendre 
de  tous  ceux,  et  ainsi  qull  appartiendra,  ez 
choses  touchant  et  regardant  iceux ,  nonobstant 
oppositions  ou  appellations  quelconques,  pour 
lesquelles  ne  voulons  estre  aucunement  differé  ; 
et  avec  ce  leur  fassent  payer,  bailler  et  délivrer 
doresenavant  par  chactm  an  par  le  ihresorier  gê- 
nerai de  nos  finances  audit  pays  de  Languedoc , 
ou  autre  qu'il  appartiendra,  îesdits  gages,  aux 
termes  et  en  la  manière  accoutumée ,  sans  y  faire 
aucun  délai ,  ou  discontinuation ,  et  sans  ce  que 
iceux  nos  officiers  dessus  nommez  soient  tenus  de 
prendre  et  obtenir  de  nous  aucunes  autres  lettres 
particuKeres  de  don  desdits  offices  ;  et  par  rap- 
portant ces  présentes ,  ou  vidimus  d'icelles ,  fait 
sous  scel  royal  pour  une  fois ,  avec  quittance  des- 
susdite tant  seulement,  nous  voulons  ce  que 
pourront  monter  lesdites  gages,  éstre  alloué es- 
dits  comptes  ;  et  rebattu  de  la  recepte  de  notre- 
dit thresorier  gênerai ,  ou  de  celui  que  payez  les 
aura ,  par  nos  amez  et  féaux  gens  de  nos  comp- 
tes, auxquels  nous  mandons  ainsi  ce  faire  sans 
difficulté ,  et  affin  qu'aucun  ne  puisse  de  ce  pré- 
tendre cause  dignorance ,  nous  voulons  que  les- 
dites présentes  soient  publiées  et  enregistrées  en 
notre  cour  de  parlement  à  Toulouse ,  et  par  tous 
les  autres  lieux  et  auditoires  de  notre  pays  de 
Languedoc  où  mestier  sera ,  et  que  au  vidimus 
d'icelles  toit  sous  scel  royal ,  foy  soit  adjoutée 
comme  à  ce  présent  original.  En  témoôi  de  ce 
nous  avons  fait  mettre  notre  scel  auxdites  pré- 
sentes. Donné  à  Compiegne  le  v.  Octobre  m  cccc 
Lxxxvi.  et  de  notre  règne  le  iv.  Par  le  roy, 
messieurs  les  ducs  d'Orléans ,  de  Bourbon ,  les 
comtes  de  Clermont ,  de  Montpensîer  et  de  Bau- 
devîlle ,  les  sieurs  de  la  Trimouille ,  de  Grand- 
ville,  de  Pymers ,  de  Grimault  et  autres  présens. 
Loubineres. 

Louis  de  la  Voûte ,  chevalier,  seigneur  de  Mî- 
rabel ,  conseiller  chambellan  du'  roy  notre  sire , 
lieutenant  de  M.  te  duc  de  Bourbonnois  et  d'Au- 
vergne, gouverneur  du  pays  de  Languedoc,  et 
Guillaume  Briçonnet,  aussi  conseiller  dudit  sei- 
gneur ,  gênerai  sur  le  fait  du  ^uvemement  de 
ses  finances  audit  pays  de  Languedoc,  à  François 
de  Marzac,  gouverneur  de  Montpellier,  et  An- 
toine Bayard ,  tous  conseillers  dudit  seigneur , 
thresorier  et  i-eceveur  généraux  desdif  es  finan- 
ces audit  pays  de  Languedoc  ,  été  chacun  d'eux 
salut  et  dilection.  Veues  par  nouJies  lettres  pa- 
tentes dudit  seigneur,  auxquelles  ces  présentes 
sont  attachées  sous  l'un  de  nos  si  nets  ;  et  pour 
ce  que  ne  pouvons  vacquer  à  Te 
tes  lettres ,  obstant  les  occupation 


présent  en  autres  affaires  dudit  sel  [neur ,  en  pw>- 
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i  cédant  à  ladite  etectition ,  prenez  et  reeevez  des 
?  oiBciers  nommez  esdites  lettres ,  les  sermens  dûs 
■  à  cause  de  leurs  oCQces  menlionnez  en  icelles , 
ï  et  ce  fait,  les  mettez  et  instituez  de  par  le  roy 
r  notredit  seigneur ,  en  possession  et  saisine ,  et  au 
surplus  faites  publier  le  contenu  esdites  lettres 
V  par  tout  où  il  appartiendra ,  en  faisant  observer  et 
[£  entretenir  et  garder  le  contenu  d'icelles  par  les 
2  sujets  du  roy  notredit  seigneur,  audit  pays  de 
i  Languedoc,  tout  ainsi  que  ledit  seigneur  le  veut 
I  et  mande  par  sesdites  lettres.  Donne  sous  nosdits 
,  signets ,  et  seings  manuels  le  xvii.  Octobre  m  cccg 
f.  i^xxxvi.  Louis  de  la  Voûte,  Guillaume  Bri- 
k,    çonnet. 


LXIL 

'     Edjt  du  roj  Ch>rlp$  V11I.  ordonnant  que  loatettes  épi* 
'  eertei  da  LcTaoi  seront  portées  à  Aiguës-Mortes. 

(  ANN.  1488  <.  ) 

Charles ,  etc.  A  tous  ceux  qui  ces  présentes 

,     lettres  verront,  salut,  etc.  De  la  part  des  gens 

'  des  trois  Estais  de  nostre  pays  de  Languedoc 
nous  a  esté  dîct  et  remontré ,  que  nostre  pays  de 
Languedoc  est  totalement  fondé  en  fait  de  mar- 
chandise, et  principalement  en  navigage  par 
mer ,  et  ne  pourroient  nos  subjiez  audit  pays , 
▼ivre ,  ne  entretenir  et  payer  nos  charges ,  sub- 
ventions et  aydes ,  s'ils  ne  trouvoient  moyen  de 
▼uider  et  expédier  leurs  fruits,  denrées  et  mar- 
diandises  hors  du  pays ,  par  la  vpye  de  la  mer 
et  navigage,  pour  Tentretenement  duquel  estoît 

'  accoustumé  anciennement,  aprez  ce  que  les  mar- 
chands dudit  pays  avoient  expédié  leurs  robbes  et 
marchandises ,  tant  en  Sedlle  que  en  rivière  de 

^  Gènes ,  et  autres  ports  et  havres  de  mer ,  Ils , 
au  partir  rflllec ,  entreprenoient  le  voyage  de  Le- 
vant ,  pour  charger  es^piceries  et  autres  drogues 

!  et  marchandises  ayant  cours  ez  marches  d'Alexan- 
drie et  de  Levant ,  et  icelles  espiceries  et  dro- 

!  gués  conduire  et  décharger  à  notre  port  ou  péage 
d'Aigues-mortes,  et  autres  havres  de  nostredit 
pays  de  Languedoc ,  par  lesquels  lieux ,  et  non 

[  d'ailleurs ,  tout  nostre  royaume  esloit  fourïii  des- 
dites espiceries ,  dfogues  et  marchandises  de  Le- 
vant ,  et  ainsi  a  esté  observé  et  gardé  de  toute 
ancieneté ,  par  privilèges  spéciaux  donnez  et  oc- 
troyez audit  pays,  par  aucuns  nos  prédécesseurs 
roix  de  France  ,  et  mesmement  par  feu  de  glo- 
rieuse recordation  le  roy  S.  Louis;  lequel  à  cette 

1  Reg.  do  ihésor  des  chartes  du  Roi ,  cotté  219. 
Acte  115. 


fin  fit  construire  et  édifier  ledit  lieu  d'Aigues- 
mortes.  Et  combien  que  à  noslre  nouvel  adve- 
nement  à  la  couronne,  nous  deiiement  infoimez 
des  choses  dessusdites,  ayons  confirmé  lesdUes 
anciennes  libériez  et  privilèges  dudit  pays ,  aflfin 
de  feire  entretenir  et  conduire  le  fait  dudit  navi*- 
gage,  et  le  commerce  et  trafic  de  la  marchandise 
entre  nosdits  subjiez  dudit  pays ,  et  les  estran- 
giers ,  avec  lesquels  il  leur  convient ,  par  néces- 
sité ,  fréquenter ,  plus  que  à  nuls  des  marchands 
et  habitans  de  nostre  royaume  ;  et  aussi  pour  la 
conservation  et  entretenement  de  nostre  domaine 
à  cause  des  droits ,  que  nous  prenons  d'entrée  et 
issue  sur  les  denrées  et  marchandises  chargées 
et  déchargées  en  nosdits  ports  et  havres  de  Lan- 
guedoc; toutes  voyes,  aucuns  particuliers  mar* 
chands  de  nostredite  ville  de  Lyon ,  et  autres 
tant  nos  subjiez  que  estrangiers ,  se  sont  par  cy* 
devant  efforcez  et  efforcent  chacun  jour,  de  faire 
tirer ,  tant  par  eau  que  pîïf  terre ,  grand  quan- 
tité d'espiceries  et  drogues ,  et  icelles  faire  entrer 
et  expédier  en  et  au  dedans  de  nostredit  royaume 
par  la  voye  de  Lyon  et  d'ailleurs,  à  leur  volonté, 
sans  les  faire  passer  et  descharger ,  ne  acquitter 
audit  port  d'Aigues^nortes,  ne  autres  havres  de 
nostredit  pays  de  Languedoc,  comme  se  doit  faire 
jaçoit  que  lesdits  marchands  de  Lyon  ayent  esté 
deiiement  informez  desdits  privilèges  et  usances 
dudit  pays  de  Languedoc ,  et  que  plusieurs  inhi- 
bitions et  deffenses  et  autres  exploits  leur  ayent 
esté  faits  de  par  nous ,  de  non  plus  tirer  lesdites 
marchandises  par  ailleurs  que  par  nosdits  poris 
et  havres  dudit  pays  de  Languedoc  ;  dont  comme 
entendu  avons,  ils  se  sont  portez  pour  appel»- 
lants,  et  maintiennent  avoir  obtenu  de  nostre 
court  de  parlement  à  Paris  certaines  provisions 
sur  ce  contre  le  procureur  desdits  estais ,  soubs 
ombre  de  laquelle  provision,  ils  continuent  chacun 
jour  de  faire  grands  voyages  et  voitures  d'espi-- 
ceries  par  terre  de  Venise  à  Lyon .,  et  ailleurs  de 
nostredit  royaume,  sans  passer ,  ne  aquiter  es^ 
dits  ports  et  havres  de  Languedoc ,  qui  est  direc- 
tement interrompre  et  du  tout  adnihiller  lesdits 
privilèges,  et  libériez  dudit  pays,  à  la  totale  des- 
truction de  nosdits  subjiez  et  haletants  en  iceltuy, 
et  à  la  très-grand  diminution  et  détriment  de 
nostredit  domaine,  et  plus  pourroit  estre,  ee 
provision  convenable  n'estoit  par  nous  sur  ce 
donnée.  Pour  ce  est-41,  que  nous  ces  choses 
considérées ,  qui  ne  voulons ,  pour  le  prouffit 
particulier  desdits  marchands,  ne  d'autres  nos 
subgiez ,  ou  estrangiers ,  les  anciennes  libériez  et 
privilèges  de  nostredit  pays  de  Languedoc  estre 
violez,  ne  interrompus;  mais  iceux  entretenir 
et  garder  de  tout  nostre  pouvoir,  attendu  Ice 
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grands  prouffits  et  esmolumenls  qui  en  vieimaat, 
tant  à  nous  que  à  la  chose  publique  de  noslredit 
pays  de  Languedoc  ;  pour  ces  causes  et  autres 
considérations  justes  et  raisonnables,  à  ce  nous 
mouvans,  par  Fadvis  et  délibération  de  plusieurs 
princes  et  seigneurs  de  nostre  sang  et  lignage ,  et 
gens  de  nostre  grand  conseil... ,  et  autorité  royale , 
voulu ,  déclaré ,  statué  et  ordonné ,  voulons,  dé- 
clarons, statuons  et  ordonnons,  par  edit  irrévo- 
cable ,    que   doresnavant    quelconque   matière 
d'ehpicerie,  drogues  et  autres  denrées  du  pays 
de  Levant,  n'entreront,  ne  seront  amenées  par 
eau,  ne  par  terre,  deschargées,  vendues,  ne 
expédiées  dedans  nost redit  royaume,   soit  par 
voye  de  Lyon ,  ou  ailleurs ,  tant  par  nosdits  sub- 
giez  que  autres,  quelques  congiez  ou  permission 
.qu'ils  en  aycnt  obtenus,  ou  puissent  cy-après 
obtenir,  soit  de  nous  ou  de  nos  officiers,  sinon 
que  premièrement  lesdites  espiceries ,  drogues  et 
marchandises  de  Levant,  ayent,  ne  soient  des- 
cendues, deschargées,  aquitées,   et  nos  droits 
payez  audit  lieu  d'Aigues-morles,  ou  autres  ports 
et  havres  de  noslredit  pays  de  I^ngucdoc,  et  dont 
les  voiluriers,  conducteurs  et  marchands  qui  met- 
tront lesdites  espiceries  et  drogues  dedans  nos- 
lredit royaume,  seront  tenus  d'apporter  certifi- 
cation suffisante  de  leur  chargement  et  ejipedition 
desdits  ports  et  havres  de  Languedoc,  pour  éviter 
toutes  fraudes  et  abus  :  le  tout  sur  peine  d'amende 
arbitraire,  et  de  confiscation  desdites  marchan- 
dises,  à  appliquer  ladite  confiscation,   c'est  à 
sçavoir,  la  moitié  à  nous,  le  quart  à  ceux  qm 
trouveront  les  fautes  et  les  révéleront  à  justice, 
et  l'autre  quart  à  la  disposition  des  trois  estats 
dudit  pays  pour  le  prouffit  d'icelluy.Si  donnonsen 
mandement  par  ces  presantes,  au  gouverneur  de 
Languedoc,  aux  seneschauxdé  Beaucaire,  Car- 
cassonne,  Toulouse,  bailli  de  Mascon,  seneschal 
de  Lyon,  maistres  des  porls  desdits  bailliages  et 
seneechaussées,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et 
officiers,  ou  a  leurs  lieutenans,  et  à  chacun  d'eux 
sur  ce  requis,  et  comme  à  lui  appartiendra,  que 
nostre  presante  ordonnance,  déclaration  et  edit 
ils  publient  et  fassent  publier,  en  leurs  cours,  ju- 
risdicUons  et  auditoires,  et  ailleurs  où  mestier 
sera,  eticelles  gardent,  entretiennent  et  obser- 
vent, et  fassent  garder,  etc.  et  du  contenu  en 
cesdiles  presantes,   fassent,  souffrent,   et  lais- 
sent nos  subgiez  et  habitans  dudit  pajis  de  Lan- 
guedoc en  général  et  en  particulier,  jouir  et 
user  ï^aineinent  et  paisiblement,   en  faisant, 
ou  la^nt  faire  les  inhibitions  et  deffenses  sur 
lesdites  peines,  ela....  En  témoin  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  nostre  acel  à  cesdites  presantes. 
Donné  au  Pleissis  du  Parc  le  xxvii.  jour  d'Avril, 


Tan  de  grâce  m  gccc  i.xxxvin.  et  de  nofitre  r^ 
le  v. 


LXIIL 

LeUres  da  roi  de  Charles  TIII.  pour  raboliiîoa  des  a 
sur  le  ici. 

(▲mi.  1488  <.) 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  i 
nos  amez  et  féaux  les  généraux  conseillers  par 
nous  ordonnez  sur  le  fait  et  gouvernement  de  ttë 
finances,  salut  et  dîlection.  De  la  partie  des  gei» 
des  trois  estats  de  nostre  pays  de  Languedoc, 
nous  a  esté  remontré,  que  puis  aucun  temps  ei 
ça,  et  mesmement  ou  vivant  de  nos  très-cfaers 
ayeul  et  père,  que  Dieu  absoille,  et   par  avant 
ont  esté  mises  et  chargées  sans  leur  sccu  et  con- 
sentement sur  le  sel  distribué  ez  greDiers  dudit 
pays,  outre  nostre  droit  de  gabelle,   certaine^ 
creiies  et  imposts  redondant   grandement   à  h 
foulle  et  charge  de  nostre  pauvre  peuple  duiS 
pays,  et  contre  leurs  libériez  et  pri\ilog€s,  par 
lesquelles,    comme  ils  dient,  est  contenu,  que 
nuls  deniers  extraordinaires  ne  seront  mis  audit 
pays,  sans  appeler  lesdils  Estats,  et  de  leur  am- 
sentemcnt,  et  à  celle  cause,  nous  ont  Icsdits  Es- 
tats fait  supplier  et  requérir,  que  pour  la  con- 
servation de  leursdils  privilèges,  et  aussi  obvier 
à  ladite  foulle  et  charge  de  nostre  peuple,  qull 
nous  plaize  icelles  creiies  et  imposts  faire  ahoKr 
et  abbattre,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce 
et  libéralité.  Pour  ce  est-il,  que  nous,  ces  choses 
considérées,  iiiclinans  favorablement  à  la  sup- 
plication et  requeste  desdits  Estais ,  lesquels  ont 
esté  toujours  bons  et  loyaux  à  la  couronne  de 
France,  sans  varier,  et  ont  porté  et  soutenu  de 
très-grands  charges,  pour  subvenir  à  nos  fait>  et 
affaires,  pour  ces  causes  et  autres   à  ce  nous 
mouvans,  vous  mandons  et  commandons,  et  ex- 
pressément enjoignons ,  que  toutes  lesdites  creiies 
et  imposts  extraordinaires,  au  cas  qu'il  vous  ap- 
parelra  par  înfonualion  faite  ou  à  faire,  ou  au- 
trement, indeiieuicnl  en  avoir  esté  aucunes  mises 
et  chargées  sur  le  sel  distribué  ezdits  greniers  de 
Languedoc ,  outre  nostre  vrai  et  ancien  droit  de 
gabelles,  ensemble  toutes  autres  creiies  et  charges, 
que  par  import  unité,  inadvertance,  ou  autrement, 
y  pourroieut  estre  cy-après  chargées  et  miîres , 
sans  le  sceu  et   consentement  desdits   Estais, 
outre  noslredit  vrai  droit  de  gabelle,  que  trou- 
verez nous  y  appartenir,  soit  pour  réparation  et 

>  Reg.  non  numéroté  de  la  sén  de  Nismes. 
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dtfices  d'égtise,  délurés  des  viHes  dedans  et 
leliàors  ledit  pays  de  Languedoc  y  et  pour  quel- 
ques autres  causer ,  couleur  ou  occasion  que  ce 
oit,    ou  puisse  estre,  vous  failtez  casser  et  as- 
ioupir  comme  nulles  et  non  octroyées ,  et  Jes- 
luelles  dès-à-présent,  pour  lors  nous  avons 
yasséc&  y  abolies  et  révoquées,  cassons,  abolissons' 
ât  révoquons,  denostre  certaine  science,  pleine 
puissance  et  eut horitéroy aile,  par  ses  présentes, 
ores  et  pour  le  temps  à  venir  :  fors  et  excepté 
seulement  qu'elles  auront  cours  en  Testât  qu'elles 
sont  jusques  au  premier  jour  de  Septembre  prou- 
chain  venant,  pour  toutes  préfixions  et  delays, 
et  oe  sans  préjudice  et  dérogation  de  ce  présent 
oetroy  ;  de  Feffet  et  contenu  duquel  nous  voulons 
et  vous  mandons,  comme  dessus,  que  vous  faittez 
lesdits  des  Estais,  et  nos  subjets  et  habitans  dudit 
pays,  jouir  et  user  plainement  et  paisiblement , 
ledit  terme  escbeu,  sans  après  permettre^  ne 
souffrir  icelles  creiies  et  imposts  extraordinaires 
avoir  lieu,  ne  estre  exigez  sur  ledit  sel,  outre 
nostre  droit  de  gabelles,  soit  par  les  grenetiers 
desdits  greniers ,  ou  par  ceux  qui  ont  charge  de 
recevoir  lesdites  creiies ,  et  autres  quelconques, 
auxquels  dès-à- présent  pour  lors^  nous  inter- 
disons et  deffendons  la  recepte  et  exaction ,  ledit 
premier  jour  de  Septembre  prochain  venant  pre- 
mièrement venu;  car  ainsi  nous  plaist-U  estre  fait 
et  auxdits  des  Estats  Tavons  octroyé  et  octroyons, 
de  grâce  specialle,  par  cesdiles  présentes,  no- 
nobstant opposition  ou  appellation  quelconques, 
les  lettres  des  octrois^  confermations  et  conti- 
nuations desdites  creiies  des  charges  données  et 
à  donner,  tant  par  nous  que  par  nos  prédéces- 
seurs, lesquels  d'abondant  nous   déclarons  et 
entendons  estre  nuls  et  de  nul  effet  et  valeur, 
ledit  terme  venu,  comme  dit  est.  Et  pour  ce  que 
de  ces  présentes  on  pourra  avoir  à  besougner  en 
plusieurs  lieux,  nous  voulons  que  au   vidimus 
dicelles,  fait  sous  scel  royal,  foy  soit  adjoutée 
comme  au  présent  original.  Donné  à  Ghinon  le 
XII.  jour  de  May ,  Tan  de  grâce  m  cccc  lxxxviii. 
et  de  nostre  règne  le  v.  Par  le  roy,  Monseigneur 
le  duo  de  Bourbon,  le  comte  de  Yendosme;  vous 
les  sires  de  Graville;  malstres  Denys  de  Bidaut, 
Guilhaumo  Briçouoet  généraux  des  finances,  et 
autres  presens.  Robîneau» 


LXIV. 

Oclroy  4es  Estais  de  Liogaedoe  assemblés  à  yonipekHer; 

(  ANN.  1489  *.  ) 

Les  gens  d'église,  nobles  et  estât  commun, 
venus  en  ceste  présent  ville  de  Montpellier,  par 
mandement  du  roy  leur  souverain  seigneur  ,  re- 
presentans  le  pays  et  faisant  les  trois  estats  de 
Languedoc,  en  ceste  présente  année  mille  quatre 
cens  quatre-vingt  neuf,  oye  la  demande  faite  par 
ledit  seigneur,  par  vous  nosseigneurs  les  com- 
missaires ordonnez  et  députez  de  par  ledit  sd- 
gneur  nostre  souverain,  en  ces  Estats  et  présente 
assemblée;  c'est  à  savoir  de  ix".  vu™,  ix^.  lxxv. 
Mv.  en  ce  comprins  Téquivalenl.  Lesdits  gens  des 
trois  Estats  oclroyent  au  roy  leurdit  souverain 
seigneur,  donnent  et  accordent  la  somme  de 
cent  vingt  ung  mille  deux  cens  soixante  quinze 
livres  Tournois,  en  ce  comprins  la  taxe  de  l'équi- 
valent, pour  ce  qui  ne  monte  à  ladite  somme  dé 
soixante  dix  mille  livres  Tournois,  où  il  a  resté 
et  reste  la  somme  de  trois  millo  quatre  cens  livres 
Tournois ,  à  commencer  le  premier  jour  de  Sep- 
tembre prochain  venant  qualre-viiigt  et  dix ,  et  aux 
quatre  autres  termes  accoustumez,  et  en  ce 
comprins  le  payement  des  gages  de  la  court  de 
parlement  scant  à  Toulouse ,  en  tant  que  monte 
la  part  et  portion  dudit  pays,  pourveu  que  les 
.  privilèges  et  libertcz  de  ce  présent  pays  seront 
observées  et  gardées,  sans  aucune  innovation, 
et  aussi  que  la  ville  de  Toulouse  et  toutes  autres 
villes  et  lieux  qui  se  sont  voulus  et  veulent 
exempter,  en  porteront  et  payeront  leur  vraye 
part  et  portion,  sans  nul  excepter  ;  etavecques  ce 
les  frais  et  mises  raisonnables,  faites  par  le  pré- 
sent pays,  et  pour  le  bien  d'iceluy,  nonobstant 
leurs  privilèges  et  exemptions  qu'ils,  ou  aucun 
d'eulx,  pourroient  avoir  au  contraire,  et  pour 
cette  fois  tant  seulement.  Item  que  par  vous 
nosdits  seigneurs,  et  par  la  bouche  du  lieutenant 
de  M.  nostre  gouverneur  de  Languedoc,  miessirc 
Jehan  de  la  Roche  seigneur  de  Ghabanncs,  a  esté 
grandement  remonstré  aux  gens  des  trois  Estats, 
les  grans  despenses,  charges,  mises  et  affaires 
qu'il  a  convenu  supporter  au  roy  nostredit  sei- 
gneur ,  les  grandes  restes  et  debtes  en  quoy  est 
tenu  ledit  seigneur  envers  plusieurs,  et  ce  à 
cause  dos  guerres ,  di>isions  et  difercnces  tant  au 
pays  de  Bretagne ,  que  ez  pays  de  Picardie ,  de 
Flandres,  et  aussi  ez  pays,  duché  et  comté  de 


1  Archix<«  des  fitais  de  Laugucdoc. 
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Bourgogne,  contre  le  roy  des  Romains  et  autres 
ennemis,  et  aussi  de  plusieurs  autres  urgens  af- 
faires dudit  seigneur,  vous  nosdits  seigneurs  les 
oommissaires  avez  demandé  et  fait  demander 
audit  pays  de  I-.anguedoc,  par  manière  de  creiie, 
premièrement  de  la  somme  de  cent  xvij"».  viijc. 
iiij".  xij  1.  ij  s.  vj  d.  T.  pareille  somme  qui  ftit 
octroyée  Tan  passé  en  cette  ville  de  Montpellier  ; 
et  pour  ce  que  les  fraiz  et  mises  de  celte  année 
passée  a  monté  et  monte  grande  somme  de  de- 
niers, oultre  et  par  dessus  Tordinaire,  et  aydes 
du  roy  nostre  souverain  seigneur,  et  que  sur  ce 
il  est  en  grans  restes  et  debtes,  comme  par  vous  a 
esté  dit  et  remonstré,  que  pour  les  choses  des- 
susdites avez  fait  demande  de  ladite  somme  au 
présent  pays  de  Languedoc.  Veu  et  considéré 
par  lesdits  gens  desdits  trois  Estais,  ce  que  dit 
est,  voyans  et  sçachans  la  bonté,  sagesse,  dévo- 
tion et  bonne  conduite  du  roy  leurdit  souverain 
seigneur,  et  la  bonne  prospérité  d*iceluy,  et  vio^ 
toire  qu'il  a  eu  toujours  sur  ses  ennemis,  moyen- 
nant Fayde  de  Dieu  tout-puissant ,  et  qu'il  n*y  a 
pas  épargné  sa  propre  personne ,  le  bon  et  sin- 
gulier vouloir,  amour  et  dilection  qu'il  a  à  ce 
pays  de  Languedoc,  et  aura  toujours  de  mieulx 
en  mieulx,  s'il  plaist  à  Dieu,  et  qu'il  le  vi- 
sitera en  personne  et  plutôt  qu'il  pourra,  le 
bon  conseil  et  notable  qu'il  a  autour  de  luy,  et 
que  par  grande  nécessité  de  ses  affaires ,  grand 
advis  et  meure  délibération  de  sondit  conseil  et 
gens  de  ses  finances,  ledit  seigneur  a  fait  faire 
demande  desdites  creiies  ;  iceulx  gens  des  trois 
Estats,  representans  tout  le  pays  du  Languedoc, 
pour  cette  année  tant  seulement,  et  sans  ce  qu'il 
puisse  tirer  à  conséquence  pour  le  temps  avenir, 
et  sans  aucun  préjudice  de  leurs  privilèges,  fran- 
chises et  libertez  :  si  veu  et  considéré  les  très- 
urgens  et  nécessaires  affaires  dudit  seigneur  par 
vous  déclarez,  concemans  le  bien,  utilité,  per- 
fection et  conservation  du  présent  royaume,  fran-- 
chement,  libéralement  et  de  bon  vouloir,  no- 
nobstant les  grandes  pouvretez  et  autres  affaires 
dudit  pays ,  et  les  grands  arrérages  qu'ils  doivent 
eucores  du  temps  passé,  en  partie  du  temps  du 
roy  Loys,  des  aydes  et  creiies  passées,  donnent 
et  octroyent  au  roy  leur  souverain  seigneur, 
ladite  somme  montant  cent  xvij™.  viyc.  iiyxx.  xij  1. 
y  s.  vj  d.  T.  à  icelle  payer  sur  les  quatre  termes 
de  Payde  courant  de  cette  présente  année,  et 
sans  y  estre  faite  aucune  anticipation.  Si  supplient 
très-humblement  au  roy  nostre  souverain  sei- 
gneur, que  son  plaisir  soit  avoir  ledit  don,  octroy 
et  bon  vouloir  dudit  pays  pour  agréable,  et  tous- 
jours  iceluy  avoir  en  bonne  et  singulière  recom- 
mandation: protofians  iceulx  desdîts  Eft^t^,  que  j 


c'est,  comme  dît  est,  pourcette  fois,  et  sansprejudire 
des  privilèges  dudit  pays,  et  sans  quil  puisse  tour- 
ner, en  conséquence,  et  aussi  que  Toulouse  et  au- 
tres villes  et  lieux  qui  se  vouldront  exempter,  en 
payeront  leur  cote-part  et  portion  ;  nonobstant 
comme  dessus,  requérant,  comme  tousjours  ont 
tait,  que  la  court  des  généraux  demeure  abbatue. 
Item  et  aussi  supplient  audit  seigneur,  et  à  toos 
nosdits  sieurs  les  commissaires ,  lesdits  gens  des 
trois  Estats ,  que  en  leurs  affaires  et  doléances , 
vous  leur  donnez  les  provisions  nécessaires,  et 
que  vous  gardez  et  observez  les  privilèges,  fran- 
chises ,  libertez ,  et  que  vous  messieurs  les  gê- 
nerai et  trésorier  feitez  lever  lesdites  sommes  de  ce 
présent  pays  de  Languedoc,  tant  de  Tayde  que  de 
roctroy,-aux  moindres  frais,  mises  et  despens  que 
Élire  se  pourra  ,  ez  quatre  termes  dessusdits, 
et  que  le  payement  dudit  octroy,  ayde  et 
arrérage  se  fesse  des  monnoyes  qui  avcneot 
au  temps  du  précédant  octroy  cours ,  tant  en  or 
et  argent  au  presant  pays,  nonobstant  les  prohibi- 
tions et  cries  aprez  ensuivies.  Item  et  neant- 
moins  que  au  département  dudit  octroy ,  soient 
appeliez  et  presens  les  députez  desdits  Estats ,  el 
que  provision  soit  donnée  aux  doléances  dudit 
pays,  à  la  reformation  de  la  justice,  à  Fentrelc- 
nement  du  privilège  octroyé  audit  pays  touchant 
le  navigage  et  espiceries,  et  que  iceUes  espiceries 
ne  puissent  descendre  en  ce  royaume,  fors  tant 
seulement  ez  ports  et  havres  maretîns  de  Lan- 
guedoc, et  tout  autrement  la  liberté  de  la  mar- 
chandise, et  du  présent  pays,  soient  entrelenm 
et  gardez,  comme  le  roy  le  veut  el  Ta  ordonné, 
et  le  surplus ,  ainsi  que  par  vous  nosdits  seigneurs 
les  commissaires  leur  a  esté  promis  et  offert,  et 
que  raison  le  veut. 


LXV. 

Lellrts  da  roy  en  fafeur  do  fnDC>«Ueu  de  Langaedoe. 
(  ANN.  1190  *.  ) 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France , 
à  nostre  très-chei*  et  très-amé  frère  et  cousin  le 
duc  de  Bourbonnois  et  d'Auvergne,  nostre 
gouverneur  au  pays  de  Languedoc,  et  à  tous 
nos  seneschaux  ,  baillifs ,  gouverneur  de  Mont- 
peUier  ,  viguiers  et  juges  dudit  pays  ,  et  à  tous 
nos  autres  justiciers  et  officiers ,  ou  à  leurs  lieu- 
tenans ,  salut  et  dilection.  Nos  très-cherset  bien 
amez  les  députez  des  trois  Estats  de  notre  pa^-s 
de  Languedoc  nous  ont  fait  dire  et  remontrer, 

1  Rog.  37.  de  la  sénéchaussée  de  Toul.  fol.  8. 
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que  audil  pays  à  plusieurs  manans  et  habitans 
qui  tiennent  et  possèdent  plusieurs  terres  et  pos- 
sessions en  firanc-aJeu ,  situées  et  assises  en  icel- 
luy  pays,  franches  de  rente  et  censive ,  pour  les- 
quelles ils  sont  contribuables  à.  nos  tailles  et  im- 
pôts 9  selon  la  valeur  et  faculté  dlcelies  -,  qui  en 
ladite  franchise  les  ont  tenues  et  possédées,  tant 
et  si  longuement ,  qu'il  n'est  mémoire  du  con- 
traire ,  et  que  par  nos  autres  lettres  patentes  à 
vous  adressantes ,  leur  avons  octroyé ,  que  do- 
resnavant  ils  et  leijurs  successeurs  y  pour  le  temps 
il  venir ,  ne  soient  tenus,  ne  contrains  par  nos 
officiers  ou  commissaires  sur  le  fait  des  francs- 
fiefe  et  nouveaux  acquests  ,  à  nous  payer  aucune 
rente  ou  censive  desdites  terres ,  possessions  et 
héritages  qu'ils  tiennent  en  ladite  manière  ,  et 
desquelles  ne  se  trouvera  aucune  diose  avoir  esté 
payée  pfir  le  temps  passé ,  et  sans  ce  que  de  ce  ils 
soient  tenus  nous  payer  aucune  finance  ou  in- 
demnité, et  dont  les  avons  affranchis  et  exem- 
ptez ,  en  tant  que  mestier  seroit ,  par  lesdites  let^- 
ires,  ainsi  qu'ils  dient  apparoir  par  icelLes,  qui 
ont  esté  bien  et  deiiement  veriffîées  par  nos  amez 
et  féaux  les  gens  de  nos  comptes  :  toutes  voyes 
puis  n'agueres  aucuns  commissaires  par  nous  or- 
donnez sur  le  fait  de  nos  francs-fîefs  et  nouveaux 
acquests  audit  pays ,  au  moyen  et  sous  ombre 
de  ladite  commission ,  s'efforcent  sur  ce  les  vexer 
et  travailler ,  en  leur  grand  préjudice  et  dom- 
mage ,  et  en  venant  directemeiU  contre  lesdites 
lettres,  vérification  et  expédition  d'icelles;  à 
laquelle  cause  ils  nous  ont  supplié  et  requis  nos 
lettres  et  provisions  convenables  leur  estre  sur 
ce  imparties.  Pour  ce  est-il ,  que  nous  ce  consi- 
déré ,  voulans  relever  nos  si^ets  desdits  pays  des 
peines  et  vexations ,  mesmement  les  entretenir 
en  leurs  franchises ,  libériez  et  exemptions ,  en 
foveur  de  la  bonne  amour  et  loyauté  dont  ils  ont 
toujours  ueé  envers  nous,  vous  mandons  ,  et 
pQur  ce  que  lesdites  lettres  ^t  à  vous  addres- 
sans  ,  ccHBpiettons.  et- expressément  enjoignons , 
par  ces  présentes ,  et  à  chacun  de  vous ,  que  nos- 
dites  lettres  ainsi  à  eux  octroyées ,  pour  le  fait 
desdits  héritages  et  possessions  allodiales ,  vous 
faites  entretenir ,  observer  et  garder  de  point 
en  point,  selon  la  forme  et  teneur  d'icelles^  et 
de  ladite  vérification  et  expédition  de  nosdils 
ger<s  des  comptes ,  et  dudit  contenu  les  faitez  , 
souffrez  et  Liissez  jouir  et  uzer  plainement  et 
paisiblement ,  sans,  au  moyen  deiadite  commis- 
sion d'iceux  francs-fîefs,  ou  autrement,  leur 
faire,  mettre  ou  donner,  ne  soufifrir  estre  fait,  mis 
ou  donné  aucun  destourbier  ou  empeschement  au 
contraire  ;  et  se  aucuns  de  leurs  biens  ou  héri- 
tages avoient  esté  ou  estoient  pour  ce  pris ,  sai- 


sis et  arrestez ,  ou  autrement  empescbec ,  met- 
tez-les ,  ou  faites  mettre  incontinent ,  et  sans  dé- 
lay  à  plaine  délivrance.  Car  tel  est  nostre  plaisir, 
nonobstant  ladite  commission ,  et  quellesconques 
ordonnances ,  restrictions ,  mandemens  ou  def- 
fenses  à  ce  contraires.  Donné  à  Molins  le  vingt- 
huitième  jour  de  Décembre ,  l'an  de  grâce  mil 
quatre  cens  quatre-vingt  et  dix ,  et  de  nostre 
règne  le  huitième.  Par  le  roy  ,  monseigneur  le 
duc  de  Bourbon ,  les  comtes  de  Montpensier ,  de 
Yendosme  et  de  Foix ,  vous  le  marquis  de  Hocb- 
berg ,  les  seigneurs  de  Myolans  ,  d'Egremont , 
monsieur  Guilhaume  Briçonnet  gênerai  des  finan- 
ces et  autres  presens.  Prymaudaye. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  à 
tous  nos  senescbaux ,  baillis ,  gouverneur  de 
Montpellier,  viguiers,  autres  juges  de  nostre 
pays  de  Languedoc ,  commissaires  par  nous  com- 
mis et  à  commettre  sur  le  fait  des  francs-fiefs  et 
nouveaux  acquests  audit  pays  et  autres  nos  justi- 
ciers et  officiers ,  ou  à  leurs  lieutenans  et  com- 
mis ,  salut.  Nos  très-chers  et  bien  amez  les  dépu- 
tez et  déléguez  des  trois  £stats  de  nostre  pays 
de  Languedoc  nous  ont  fait  dire  et  remontrer , 
que  ja  pieça  feu  nostre  très-cher  seigneur  et  père, 
que  Dieu  absoille ,  moyennant  certaine  grande 
somme  de  deniers  que  ceux  dudit  pays  luy  en 
payèrent ,  les  receut  à  composition  du  fait  des- 
dits francs-fiels  et  nouveaux  acquests ,  de  tout  le 
temps  passé  ,  jusques  à  quarante  ans  lors  adve- 
nir ,  dont  en  reste  encore  à  écheoir  vingt  années 
ou  environ  ,  ainsi  qu'ils  dient  apparoir  par  ladite 
composition.  Toutes  voyes  depuis  n'agueres , 
nous ,  ou  nos  amez  et  féaux  les  trésoriers  de 
France ,  avons  donné  lettres  de  commission  , 
pour  besogner  au  fait  desdits  francs-fiefs  et  nou- 
veaux acquests  dudit  pays ,  au  moyen  desquelles 
nosdits  commissaires  besouguent  et  s'efforcent 
besougner ,  à  l'exécution  d'icelles  ,  lesquelles 
conmiissions  ils  dient  estre  fort  grevables  et  pré- 
judiciables au  pays ,  et  que  nous  humblement 
requérant,  qu'en  ayant  égard  aux  grandes  char- 
ges qu'ils  portent  et  soutiennent,  tant  pour  le  fait 
de  nos  tailles  que  autrement,  en  plusieurs  maniè- 
res, il  nous  plaize  faire  surseoir  l'exécution  des- 
dites commissions  d'iceux  francs-fiefs,  jusques  aux 
prouchains  Ëstats  qui  seront  tenus  audit  pays  de 
Languedoc,  pendant  lequel  temps  ils  fairont  leurs 
diligences  de  quérir  et  chercher  leurs  acquits ,  et 
ce  qu'ils  ont  touchant  cette  matière,  pour  au  sur- 
plus leur  estre  sur  ce  par  nous  pourveu,  ainsi 
que  de  raison,  et  sur  ce  leur  impartir  nos  lettres 
et  provisions  convenables.  Pour  quoy  nous,  ces 
choses  dessusdites  considérées,  inclinans  à  la  sup- 
plication et  requeste  des  gens  desdits  Estats,  en 
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faveur  de  la  bonne,  plaine  et  entière  loyauté  et 
amour  qu'ils  ont  toujours  maintenu  envers  nous, 
font  encore,  et  espérons  qu'ils  fassent  sans  va- 
rier, à  iceux  pour  ces  causes  et  considérations, 
et  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  octroyé  et  oc- 
troyons, voulons  et  nous  plaist,  de  grâce  spé- 
ciale, par  ces  présentes,  quMls  soient  tenus  en 
sa<ipens  et  surseance  de  Texccution  d'icelle  com- 
mission de  nos  francs-fiefs  et  nouveaux  acquêts, 
pour  raison  de  leurs  héritages,  rentes  et  posses- 
sions, qu'ils  tiennent  audit  pays,  sujets  auxdits 
francs-fiefs,  jusques  à  la  prochaîne  convention  et 
assemblée  qui  sera  tenue  desdits  Estats  diceluy 
pays  seulement ,  sans  ce  que  pendant  ledit  temps 
ils  soient,  ou  puissent  estre  contrains,  à  vuider 
leurs  mains  desdits  héritages ,  rentes  et  posses- 
sions dessusdites,  n'en  bailler  aucune  déclaration, 
ne  en  composer,  ou  payer  aucune  finance  et  in- 
demnité, en  quelque  manière  que  ce  soit.  Si 
vous  mandons  et  expressément  enjoignons,  et  à 
chacun  de  vous,  si  comme  à  luy  appartiendra, 
que  de  nos  présentes  grâces,  surseance  et  octroy, 
vous  lesfailez,  souffrez  et  laissez  jouir  et  user 
plainementet  paisiblement,  sans  leur  faire  mettre 
ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné 
aucun  destourbier  ou  empeschement  au  con- 
traire, lequel  se  fait  auroitesté,  le  reparent,  et 
mettent,  ou  fassent  réparer  et  mettre ,  sans  dé- 
lay,  au  premier  estai  et  deu.  Car  tel  est  notre 
plaisir,  nonobstant  icelîes  commissions  et  quel- 
conques ordonnances,  restrictions,  mandemens 
ou  deffenses  à  ce  contraires.  Donné  à  Molins  le 
XVIII.  jour  de  Décembre,  Tan  de  grâce  hcccc  xc. 
et  de  nostre  rogne  le  vni.  Par  le  roy,  monsei- 
gneur le  duc  de  Bourbon ,  les  comtes  de  Mont- 
pensier,  de  Vendosme  et  de  Foix;  vous  le  mar- 
quis de  Hochberg,  les  seigneurs  de  Myolans,  de 
Grenant,  maîstre  Guilhaume  Briçonnet  gênerai 
des  finances,  et  autres  presens..  Primaudaye. 


LXVT. 
Etat  de»  gages  du  parlemeiii  de  Toulouse. 

•       (ABIN.  1493*.) 

Département  fait  par  nous  Bernard  de  Lauret, 
conseiller  du  roy  nostre  sire,  et  premier  prési- 
dent en  la  cour  de  parlement  séant  à  Toulouse, 
maistresEstiennc  AufTrere  et  Pierre  de  Bruyères 
aussi  conseillers  du  roy  nostredit  seigneur  en 
ladite  court  de  Parlement,  de  la  somme  deux 
mille  cinquante-six  livres  trois  sols  et  deux  de- 

1  Titres  scel.  de  Gagnieres.  Bibl.  da  Roy. 


niers  Toum.  etc.  Et  premieremenl  à  M. 
tre  Bernard  Lauret  premier  président,  cent  qia- 
tre-vingt  dix-liuit  livres  trois  sols  huit  deniers. 
A  messîre  Antoine  de  Morilhon  chevalier  et  se- 
cond président ,  cent  quarante-huit  livres  douze 
sols  neuf  deniers.  A  M.  maistre  Jehan  MorîRioii 
tiers  président ,  cent  cinquante  livres  hait  sok 
neuf  deniers. 

Conseillers  clercs.  A  maistre  Pierre  de  Benquef, 
quatre-vingt-dix-neuf  livres,  etc.  A  mabtre 
Gufflauine  Bardin.  A  maistre  lehan  Bonamy.  A 
maistre  de  Mirabel.  A  maisfte  Pierre  Guiimy.  A 
maistre  Aufrere.  A  maistre  Guy  de  Sermor.  A 
maistre  Jehan  de  Riolle.  A  maistre  letian  de 
Boyer.  A  maistre  Deode  Ysani.  A  maîstre  Picne 
de  la  Porte  ,  id. 

Conseillers  La>-s.  A  maistre  Pierre  de  Bniye- 
res.  A  maistre  Jehan  de  Pavie.  A  maistre  Jcfaan 
Seguier.  A  maistre  Anthoine  Boix.  A  maslre 
Claude  de  Yabres.  A  maistre  Amault  de  S.  FeKx. 
A  maistre  Philippe  Fourcaud.  A  mafetre  Jdm 

Brissonnet.  A  maistre Laubepiu.  A  nudsire 

Guillaume  de  la  Pommarede.  A  maistre  Jefaao 
Nicolay.  A  maistre  Reimond  Chafoanes  EnstOe 
aux  gens  du  roy ,  etc.  Fait  à  Toulouse  le  x.  Jan- 
vier M  cccc  XCII. 


LXVll. 

Articles  de  mariage  entre  Gaston  fUs  de  Jean  vieesués 
Marbouue,  el  Aaoe  de  ^'aTure. 

(  ANN.  1499  «.  ) 

S'ensuit  ce  qui  a  esté  appointé  et  accordé  eiH 
tre  hautts  et  puissans  princes ,  Jean  et  du* 
terine ,  roy  et  royne  de  Navarre ,  comtes  de 
Foix  et  de  Bigorre  d'une  part ,  et  hault  el  ] 
sant  prince  monseigneur  Jean  de  F<n  \ 
d'Estampes  ,  vicomte  de  Narbonne  d'autre  part , 
touchant  le  tnariage  pourparlé  et  traité  d^tre 
madame  Anne  princesse  de  Navarre ,  fille  tSsoèt 
desdits  roy  et  royne ,  avec  monseigneur  Gastoo 
de  Foix  fils  aisné  dudlt  monseigneur  Jean  de 
Foix.  Premièrement ,  lesdits  roy  et  royne  pro- 
mettent que  là ,  et  quand  ladite  madame  Anne 
princesse  leur  fille  sera  d*aage  d'estre  mariée,  ils 
consentiront ,  ainsi  que  déjà  consentent ,  que  le- 


dit mariage  de  leur  fille,  ei 
Gaston  fils  dudît  messire  Jeai 
et  sortisse  plein  et  entier  effe 


ledit  monscâgoeor 
de  Foix ,  se  tee 
,  et  ne  consenti- 


ront ,  ne  procureront  par  et  k  ,  ou  par  antre 


directement ,  ne  indirectemer 


1  Cfa&tcau  de  Pau  ,  tit.  de  Nav  rre. 
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Anne  soit  mariée  en  autre  part  que  avee  ledit 
messiré  Gaston.  Item  ,  et  an  cas  qne  lesdiis  roy 
et  royne  fissent ,  ou  consentissent  autre  mariage 
avec  ladite  pnticesse  leur  fille  ,  et  que  lors  le&* 
dits  roy  et  royne  auroient  enfant  masle  en  vie , 
lesdîts  roy  et  royne ,  pour  Tamour  qtrtfs  ont  aux- 
dlts  tnessires  Jean  et  Cràston  de  Faix ,  père  et  fils 
et  la  proiLimité  du  lignage,  et  à  ce  que  paix  et 
union  perpétuelle  soit  nourrie  entr'eux ,   dësK 
maintenant,  pour  lors,  et  deslors  pour  mainte- 
nant ,  ati  cas  dessusdit ,  ont  donné  et  donnent 
purement  et  simplement  par  donation  pure  et 
irrévocable ,   appeliée  et  nommée  entre   ^Ife , 
auxdits  messîres  Jean  et  Gaston  père  et  fils,  la 
somme  de  mille  marcs  d'or  sur  tous  et  chascuns 
leurs  biens ,  ferres  et  seigneuries ,  à  icdle  somme 
prendre  et  lever  pour  une  fois  ,  et  payer  par 
leurs  héritiers  et  successeurs.  Item ,  et  au  cas 
que  desdits  roy  et  royne  n'y  eust  enfant  masle  ,• 
et  ledit  mariage  à  fauîle  d'eux ,  ne  sortist  à 
effect ,  ainsi  que  dessus  est  dît ,  iceui  roy  et 
rayne  ont  donné  par  semblable   donation  en- 
tre vîfe  et  irrévocable ,  et  pour  les  causes  et 
raisons  dessusdites  ,   auxdits  messires  Jean  et 
Gaston  de  Foix  père  et  fils ,  la  comté  de  Foix  avec 
toutes  ses  appartenances.  Item,  pareillement  le^ 
ditmessire  Jean  de  Foix,  comme  au  casque  par 
sa  coulpe  et  faulfe  ledit  mariage  ne  sortist  ef- 
fect, a  donné  et  donne  auxdits  roy  et  iroyne  ,  et 
à  leurs  hoirs  et  successeurs ,  par  pareille  et  sem- 
blable donation  entre  vife  que  dessus,  les  vicomtes 
deNarbonne,  de  Marsan,  Gavardan  et  Tursan ,  et 
les  villes  d'Auterive  et  Caumont,  avec  toutes  et 
chacunes  leurs  appartenances.  Item ,  pareillement 
ont  accordé  et  veulent  lesdits  roy  et  royne  qu'hu 
cas  dessusdit,  qrfils  n'eussent  enfant  masle,  que 
ladite  dame  Anne  princesse  leur  fille  soit  leur 
universelle  héritière  5  et  aussi  ledit  messire  Jean 
de  Foix,  a  vouM  et  veult,  que  ledit  messire 
Gaston  son  fils,  soit  son  universel  héritier.  Item, 
et  au  cas  qifil  n'y  eust  et  demeurast  enfant  masle 
desdits  roy  et  royne,  et  que  ledit  mariage  d'entre 
îesd.  madame  Anne  et  messire  Gaston  sortist  à 
effect ,  ce  que  lesdites  parties ,  à  l'aide  de  Dieu , 
désirent  advenir ,  lors  îcelles  parties  adviseront 
et  appointeront  sur  la  constitution  et  assignation 
du  dot  pour  ladite  fille.  Item  a  esté  convenu  et 
accordé  entre  lesdites  parties,  en  cas  d'empes- 
chement  et  destourbier  dudîl  mariage ,  à  oouîpe 
et  faulte  de  l'une  ou  de  l'autre  desdites  parties , 
ainsi  que  dessus  a  esté  dit,  et  que  les  donations 
dessualiles  auroient  sorti  leur  plain  effect,  audit 
cas  icelles  parties ,  ne  aucune  tficelles ,  ne  pour- 
ï^nl  soy  saisir  d'aucune  desdrtes  choses ,  l'une  à 
Pautre  données,  que  préalablement  ne  soit  dit  et 


deckaré  par  très-reveraods  pères  en  Dieu  ndbles 
et  puJBsmis  seigneurs  messire  Pierre  d'Alssac, 
archevesque  de  Narbonne ,  Jean  d'Albret  comte 
de  Nevers  seigneur  d'Orval,  Gabriel  d'Albret, 
seigneur  d*Avesnes,  messire  Joffre  de  Pompador 
evesque  du  Puy,  monseigneur  Jean  de  Pom- 
pador seigneur  de  Pompador,  Arnault  de  Fan- 
chauts  seigneur  de  Lissac ,  senescbai  de  Lannes 
pour  la  partie  dudit  roy;  Jean  de  Foix  vicomte 
de  Lautrec  et  de  Villemur,  Manaud  evesque  de 
Tarbe ,  Boniface  evesque  de  Lescar ,  Jean 
evesque  d'deron,  messires  Chartes  de  Bourbon , 
seigneur  et  baron  de  Lebedan ,  et  seneschal  de 
Toulouse,  et  Rogier  seigneur  de  Grammont,  pour 
la  partie  de  lad.  royne  de  Navarre;  et  messire 
Jean  evesque  de  Gomminge,  Bernard  evesque 
d'Ayre...  evesque  de  Mirepoix  et  messire  Jean 
de  Levîs  seigneur  de  Mirepoix,  seneschal  de  Car- 
oassonne,  le  seigneur  de  Montespan  ,  et  Gas- 
pard de  Villemur  seigneur  de  S.  Paul,  pour  la 
partie  dudit  messire  Jean  de  Foix ,  nommez  et 
esleus,  à  fàulte  et  ooulpe  duquel  desdites  parties 
ledit  destoinhierouempesdiement  seroit  advenu, 
et  que  ledit  mariage  ne  sortist  effect.  Item,  et  au 
cas  que  tous  lesdits  personnages  nommez  et 
esleus  parties  ne  se  pourroient  asïfembler,  pour 
reoonnoftre  dudit  cas ,  et  d'iceltuy  en  faire  la  dé- 
claration, n  esté  accordé  que  les  douze  d'ioeux, 
c'est  à  sçavoir ,  quatre  de  la  partie  du  roy ,  quatre 
de  la  royne ,  et  quatre  dudit  messire  Jean  de  Foix, 
puissent  connctire  et  décider  dedans  le  temps  et 
delay  de  six  mois  aprez  ledit  cas  advenu.  Item , 
si  cependant  aucuns  desdits  personnages  alloient 
de  vie  à  trespas,  icdies  parties  se  sont  retenu  et 
réservé ,  que  audit  lieu  des  trespassez ,  ils  en  puis* 
sent  Fun  et  fautre  eslire  et  subroger  d'autres. 
Item,  en  oultre  a  esté*  convenu  et  accordé,  que 
si  ladite  madame  Anne  alloit  de  vie  à  trespas ,  ce 
que  Dieu  ne  veuille,  durant  et  pendant  son  bas 
aage,  ou  premier  que  ledit  *  mariage  ne  feust  ac- 
compli; en  iceluy  cas,  la  seconde  fille  desdits  roys 
de  Navarre  sera  mariée  audit  Gaston ,  et  au  def- 
fkut  d'icelle,  les  autres  successives,  avec  les  qua- 
lifications et  seurelez  susdites.  Item  et  pour  seu- 
reté  des  choses  susdites,  chacune  desdites  parties 
bailleront  l'un  à  l'autre  leurs  scellez  en  forme 
délie  ;  et  signeront  de  leurs  mains  et  signets  ces 
presants  articles,  et  aprez  en  seront  reterius ins- 
trumens  par  notaires  publics,  et  aprez  grossoyez, 
et  mis  en  forme  authentique,  pour  bailler  à  l'une 
et  à  l'autre  desdites  parties  d'une  mesme  forme  et 
teneur.  Lesquels  susdits  articles,  nous  roy  et 
royne  susdits  avons  signé  en  nostre  château 
de  Pau,  ce  jourd'huy  xxiv.  jour  d'Avril,  l'an 
M  cccc  xcïx.  presant  monseigneur  d'Albret  nostre 
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père  et  par  «n  avis.  Sigmei  Jean  ei  Catalkia , 
Ei  fJus  taSj  par  caBunandeoieiit  da  n»y  ei  de  la 
roine,  P.  de  b  Vinbe ,  avec  paraphe. 


LXVIII. 

Tctlameal  de  Jraa  de  Fois  comte  de  Xarboone. 
(  Axn.  1500  *.  j 

A  tous  ceux,  elc  ho\s  TriUaid  liccfrtié  ex  loix 
etc.  saioL  Sçavoir  CaisoDs,  que  tres-haul,  très- 
excellenl  et  paissant  seigneur  nies»re  Jean  parla 
grâce  de  Dieu  roy  de  Navarre,  comte  de  Foix  et 
d'Estampes,  estant  giâant  au  lit  malade ,  c»  cette 
ville  d'Orléans,  en  rhostel  Jean  Le  Vois,  mar- 
chand boui^eois  demeurant  en  ladite  ville,  et  ce 
nonobstant  sain  d^enlendemoat,  a  ce  jounThoy 
par  devant  Jean  G>rtia  et  Jean  Xaudet  notaires 
du  roy  nostre  seigneur  en  son  cbàtelet  dt)rieans, 
bit  et  passé  son  testament  et  ordonnance  de  der- 
nière volonté,  selon  et  ainsi  «pi'il  e^  contenu  et 
déclaré  en  une  feuille  de  papier,  dont  lecture  lui 
a  esté  bile  mot  après  mot,  par  lesdits  notaires, 
en  présence  des  témoins  et  personnes  cy-aprês 
ncounez,  et  duquel  testament  la  teneur  est  telle. 

Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  du  tienoist  sainot 
Esprit.  Nous  Jean  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
Navarre,  comte  de  Foii  et  dEstampes,  vicomte 
et  seigneur  de  Naiiwnne,etpairde  France,  gisant 
au  lit  malade,  sain  toulelois  d'entendement,  con- 
sidérant qu*il  n'est  rien  plus  certain  que  la  mort, 
et  rien  plus  incertain  que  llieuredIceUe,  voulant 
mourir  comme  un  bon  chrétien  doit  bire,  avons 
ce  joonfhuy  bit  nostre  testament  et  ordonnance 
de  dernière  volonté  en  manierecy-aprez  déclarée, 
en  cassant,  révoquant  et-annullant  tous  autres 
testamens  cy--devant  Hauts.  Premièrement  nous 
recommandons  nostre  ame  à  Dieu  et  à  b  be- 
noiste  vierge  Marie,  et  à  monsieur  S.  Jean  dont 
nous  portons  le  nom,  et  tous  les  anges  et  ar- 
changes, et&  leur  supplions  et  requérons  qu'ils 
soient  intercesseurs  envers  nostre  sauveur  et  ré- 
dempteur J.  C  à  oe  quil  veuille  avoir  pitié  de 
nostre  ame,  après  qu'elle  sera  sortie  de  nostre 
corps.  Ilem,  s'il  est  que  nous  allions  de  vie  à 
trei^pas  en  cette  ville  d'Orléans,  où  sommes  de 
presani  malade,  voulons  que  nostre  corps  soit 
porté  à  Estampes,  et  enterré  en  Féglise  Nostre- 
Dame  d'Estampes ,  devant  le  grand  autel  de  b 
vierge  Marie.  Item,  quant  est  du  bit  du  lunû- 
naire  pour  Tenterrage  de  nostre  corps ,  et  pour  le 
service  iiccessaire,  nous  remettons  le  tout  à  b 
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dÉiriTtifn  de  nos  ciMSUtattr»  cy- 
oa  des  deux  en  Fabsence  des  autres.  Item,  nos 
biâsoos  a  nobtre  tres-cfaere  et  amée  fille  Ger- 
maine de  Foix,  bsomme  de  soixante  mSeifni 
Tournois,  ou  à  b  volonté  du  roy.  Ileoi,  voiAai 
et  ordonnons  que  loules  nos  debtes  soient  parëa 
à  quelques  personnes,  lesquelles,  â  Dieu  non 
col  donné  b  graœ  de  longuement  vivre,  arioB 
b  volonté  iœlles  aoquiler  et  payer,  el  afin  ^ 
nostre  tres-cber  et  ame  fils  et  héritier  Gastanéi 
Fotx  ait  mieux  de  quoy  acquitter  nosdiics  dete, 
supplions  qull  lui  plaide  lui  laisser  et  hâ  dooDS 
b  pension  que  a  presant  tenons  de  lui,  Toffioe  di 
gouverneur  de  Daupbiné,  et  aux  pcirànn»  etfaicn' 
bits  qu'à  presant  tenons  diidit  Seigneur,  ^  sil  eslii 
que  promptement  lesdîtesdebtes  ne  paissent  eâbv 
aoquitées  et  payées,  nous  voulons  et  ordoDDODsqae 
b  vicomte  de  Narbonne  soit  adnexée  pour  payer 
nos  debtes.  Item,  et  parce  que  nous  devons  pb- 
sieurs  grandes  wimmes  a  b  veuve  et  enbos  à 
feu  Jean  Brachel,  et  auBâ  à  François  Bracfaet, 
nous  voulons,  quîl  kwc  soit  baillé  et  délivré  M 
le  revenu  de  nostre  grenier  d'Estampes,  dores^ 
navant  pour  cfaasoun  an  sans  discontinuatian,  josr 
ques  a  ce  qu*ib  soient  entâerement  payez,  ëe> 
Item,  nous  donnons  par  ce  presant  testameotà 
nostre  très-cher  et  amé  nepveo   et   sernteor 
Rogier  de  Ream,  b  terre  et  seigneurie  d'Aspct, 
ses  appartenances  et  dépendances,  pour  Famair 
qu'avons  avec  lui,  et  pour  les  Ixmis  el  agréables 
services  que  lui  et  les  siens  nous  ont  faits,  et  es- 
pérons que  ledit  Rogier  fera  à  nostredît  fils;  et 
sill  estoit,  que  ledit  Rogier  ne  puisse  jouir  de 
ladite  terre  d'Aspet,  nous  lut  dormons  b  viOe, 
terre  et  seigneurie  d'AuIterive  tfae  nostredît  fis 
pourra  recouvrer,  en  payant  par  lui  audit  Rogier 
de  Beam  b  somme  de  dix  mille  livres  TomtMÎs 
pour  une  fois.  Item  ,  nous  ordonnons  que  pour 
aucunement  récompenser  nos  serviteurs ,  cbicUD 
en  droits  soy ,  des  services  qu'ils  nous  ont  Ciits, 
leur  estre  pa>ez  deux  mille  escus  d'or,  et  sera 
départie  icelle  somme  par  nos  exécuteurs,  sekffl 
bqualité  des  personnages  et  services ,  etc.  Et  es 
outre  supplions  le  roy  et  la  royne  les  avdr  pour 
recommandes....  en  manière  que  nostre  ame  eo 
soit  déchargée;  et  ausâ  chargeons  nostredit  fibet 
héritier  s'en  servir  et  les  recompenser,  l^e^i 
nous  ordoimons  nostredit  fils  vivant  Gaston  de 
Foix ,  héritier  universel  de  nostredit  royaume  de 
Navarre  et  de  toutes  nos  autres  terres  cl  sei- 
gneuries... Et  supfrfions  au  roy  et  à  b  royne, 
qu'il  leur  pbise  avoir  pour  reoomoiandez  nos  eù- 
bns,  et  ayder  et  bvoriser  iK)stredit  fils,  à  re- 
couvrer ce  qui  uùus  appartient ,  ainsi  que  aroos 
trouvé  par  conseil  de  gens  sages  et  grands  dercs 


i)E  LANGUEDOC 


529 


It  bu  cas  que  ledit  Gaston  decedét  sans  hoir& 
escendansde  son  corps  en  loyal  mariage,  lais- 
ODS  noEiredile  fille  Germaine  de  Foix  beriliere 
nlTerselle  dudit  royaume  et  de  toutes  nosdites 
srres  et  seigneuries.  Et  sll  advenoit  que  nos^ 
!«di(e  fille  décédât  pareillement  sans  hoirs,  en 
e  cas  Dous  ordonnons  nostre  héritier,  nostre 
!és-cber  et  très-amé  frère  Jaques  de  Foix,  de 
Mîtes  lesdites  terres  et  seigneuries  dont  nostre^ 
ite  fille  se  trouvera  saisie,  et  qui  lui  appartien- 
roDt.  En  outre  voulons  que  nostredit  frère  ait 
)n  droit  de  partage ,  qui  lui  appartient  par  drdt 
e  nature,  do  la  maison  de  Navarre  et  de  Fdx, 
ont  il  est  descendu.  Item ,  nous  supplions  très- 
omblement  le  roy  et  la  royne,  qu'il  leur  plaice 
rendre  la  charge  de  l'accomplissement  de  nostre 
reseot  testament,  lesquels  par  ces  présentes 
DUS  ordonnons  nos  exécuteurs,  et  avec  eul 
ostredit  fils  Gaston  de  Fdx;  et  pour  solliciter 
sdits  sdgneur  et  dame ,  pour  l'accomplissement 
odit  testament ,  et  donner  ordre  à  tous  obsèques 
i  funérailles,  nous   ordonnons  nostredit  frère 
Bques  de  Fdx ,  R.  P.  en  Dieu  messire  Jean  de 
on  evesque  de  Gomminge ,  Rogier  de  Bearn , 
i  Jeën  de  Gant  nostre  maistre  d^stel.  Et  quant 
odit  testament,  et  les  dons  et  ordonnances con^ 
nus  en  icelui ,  faire  et  accomplir,  ledit  seigneur 
n  a  obfigé  et  oblige  par  sa  foy ,  par  devant  lesdits 
otaires,  lui,  ses  hoks  et  tous  ses  biens  meubles 
t  immeubles ,  etc.  lesquels  il  a  souoiis  à  la  juris* 
idion  et  contraintede  ladite  preVosté  d'Orléans... 
tsqu'à  VaËcomplissement  dodit  testament. 
En  témoin  de  ce...  nous  avons  lait  mettre  à  ces 
resentes  le  scel  aux  contrats  de  ladite  prevosté 
Orléans.  Ge  fut  fait  en  présence  de  Marcon 
bDsaring  maistre   d'hostel,    messire  Mathieu 
iendt  médecin ,  etc.  A  Orléans  le  xxvu.  Octobre 
'.  D.  Ainsi  signé» 


LXlX. 

citm  du  roy  pour  déclarer  majeur  Gaston  de  Foix 
ticomie  de  Narbonne,  à  Tâge  de  dix-huit  ans. 

(  AîW.  ISW  *.  ) 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France, 
nos  amez  et  féaux  conseillers  gens  de  nos 
3urs  de  Parlement  de  Paris,  Toloseet  Bordeaux, 
tous  les  baillifs,  seneschaux  et  autres  justiders 
t  officiers  de  nostre  royaume,  ou  à  leurs  lieu- 
mans  ,  salut  et  dilection.  Sçavoir  faisons ,  que 
ous,  conDo||sant  les  sens ,  discrétion ,  vertu , 

I  M^.  de  Goa&Un  eotté ,  Vnù>n  du  Bearn. 
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constance  et  bonne  conduite  de  nostre  très-cher 
et  bien  amé  nepveu  Gaston  comte  de  Foix  etd^E&» 
tampes,  vicomte  et  seigneur  de  Narbonne,  nos- 
tre lieutenant  gênerai  et  gouverneur  en  nos  pays 
de  Dauphiné,  comtez  de  Yalentinois  et  de  Diois; 
considérant  aussi  que ,  combien  qu'il  n'ait  encores 
atteint  l'aage  de  vingt-cinq  ans,  ains  seulement  de 
dix-huit  ans ,  ou  environ ,  neantmoins  il  pourra 
doresnavant  suffisamment  gouverner  et  admi- 
nistrer ses  biens,  négoces  ou  affaires;  lesquels , 
parce  qu'il  ne  peut  estre  receu  de  soy  à  icelles 
poursuivre  ,   régir  et  gouverner ,  souventefois 
pourroient  demeurer  en  arrière,  à  son  grand  in- 
terest  et  dommage,  à  icelui  nostredit  nepveu, 
pour  ces  causes,  et  autres  à  ce  nous  mouvans, 
avons  octroyé  et  octroyons,  dit  et  déclaré,  disons 
et  déclarons,  que  doresnavant  il  soit  tenu  et  ré- 
puté majeur,  et  à  ses  drdts,  et  comme  tel^  sans 
authorité  de  tutelle  ou  curateur,  traiter  et  dispo- 
ser de  ses  biens,  négoces  ou  affaires,  sans  qu'il 
soit  plus  en  tutelle  et  curatdle;  desquelles  l'avons 
déchargé  et  déchargeons,  et  tout  ainsi  que  s'il 
avoit  attdnt  l'aage  de  vingt-cinq  ans,  et  nonobs- 
tant que,  comme  dit  est,  il  ne  soit  aagé  que  de 
dix-huit  ans  ou  environ ,  duquel  aage,  pour  les 
causes  que  dessus,  et  autres  à  ce  nous  mouvans, 
l'avons  dispensé  et  habilité,  dispensons  et  habili- 
tons ,  de  nostre  grâce  spedale ,  pleine  puissance 
et  authorité  royale,  et  ces  présentes,  par  les- 
quelles nous  vous  mandons,  commandons  et  en- 
joignons à  chascun  de  vous,  sur  ce  premier  re- 
quis, et  comme  à  lui  appartiendra,  que  de  nos 
présentes  grâce,  congé,  Uoeiice,  permission  et 
octroy ,  vous  fassiez ,  souffriez  et  laissiez  nos- 
tredit nepveu,  plainement  et  paisiblement,  etc» 
sans  lui  mettre  ni  donner ,  ou  souffrir  estre  fait 
aucun  destourbier,  trouble,  etc.  ou  empesche- 
ment  au  contraire...  Gar  ainsi  nous  plaist,  etc. 
Donné  à  Paris  le  xxiv.  jour  d'Octobre,  l'an  de 
grâce  mdvu.  et  de  nostre  règne  le  dixième. 


LXX* 

Surséanbe  de  tMiislilulion  de  la  chambre  criiDinello  du 
parlement  de  Toulouse. 

(A!SN.  1508  «.) 

Sur  ce  que  par  M.  Nicolas  Rernatd,  Ghristo- 
phlc  de  Sobeyran ,  Philippe  de  Rosergie ,  Jean 
de  Vaux,  Vidal  de  Mesmes  et  Antoine  Arquier, 
créez  et  instituez  conseillers  en  la  cour  de  par- 
lement à  Toulouse ,  pour  tenir  une  chambre  cri- 
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minelle ,  à  la  requeste  du  syndic  de  Languedoc , 
offrant  de  payer  leurs  gages  et  institution ,  obs- 
tant  Foppositîon  du  syndic  dudit  pays  de  Lan- 
guedoc, et  contradiction  des  avocat  et  procureur 
du  roy  en  ladite  cour  et  autres ,  a  esté  différé , 
requerans  estre  dit  par  le  roy  et  ordonné  nonobs^ 
tant  chose  dite  et  alléguée ,  devoir  jouir  desdits 
offices ,  et  pour  ce  faire  leur  octroyer  lettres  de 
déclaration  ;  aprez  avoir  entendu  ce  qui  dit  est 
et  veus  les  plaidoyers  faits  en  ladite  cour ,  aussi 
Fadvertissement  fait  par  deux  conseillers  dicelle 
envoyez  à  cette  fin  par  devers  ledit  seigneur,  dit, 
ordonné  et  déclaré  a  esté  ,  par  ledit  seigneur , 
que  ladite  matière  demeurera  en  surseance ,  ju£K 
ques  aux  premiers  et  prochains  Esfats  dudit  pays 
de  Languedoc  ;  et  si  ainsi  est ,  que  lesdits  Estats 
poursuivent  en  ladite  requeste  par  eux  présentée 
d'avoir  ladite  chambre  criminelle ,  et  offrent  de 
payer  les  gages  des  conseillers  d'icelle ,  le  tout 
sera  envoyé  à  ladite  cour  de  parlement  de  Tou- 
louse ,  laquelle  avisera  sur  la  forme  et  manière , 
et  en  enverra  son  advis  audit  seigneur,  pour  après 
par  lui  en  estre  ordonné  à  son  bon  plaisir ,  Vb 
XXVII.  jour  de  May  Tan  MDvm. 


LXXI. 

Lettres  da  taux  du  lel  ordonué  aux  présideni,  conaeillen 
el  autres  officiers  du  parlemeoi  de  Toulouse. 

(  ANN.  1512  *.  ) 

Les  généraux  conseillers  du  roy  nostre  sire, 
sur  le  fait  et  gouvernement  de  ses  finances ,  au 
granatier  et  controlleur  du  grenier  à  sel  establi 
pour  ledit  seigneur  à  Narbonne.  Nous  vous  man- 
dons ,  que  du  sel  esiant  de  presant  en  vente  au- 
dit grenier,  vous  bailliez  et  délivriez  à  messieurs 
les  présidons ,  conseillers  et  autres  officiers  de  la 
cour  du  parlement  de  Toulouse ,  les  quantitez  de 
sel  cy-aprez  déclarées ,  soubs  le  nom  de  chacun 
d'iceux ,  franc  et  quite  du  droit  des  gabelles  dudit 
seigneur ,  en  payant  le  droit  du  marchand  seu- 
lement ,  pour  les  provisions  el  dépenses  de  leurs 
maisons,  durant  cette  presantc  année. 

Premièrement ,  à  monsieur  le  premier  prési- 
dent, six  quintaux  sel.  A  monsieur  le  second 
président ,  t rf.  A  monsieur  le  tiers  président ,  id. 

Conseillers  clercs.  A  monsieur  Izam  conseiller 
clerc ,  commis  à  présider  aux  Enquestes ,  six  quin- 
taux. A  monsieur  de  Sevinio ,  quatre  quintaux. 
A  monsieur  de  Morlhon ,  tVf.  A  monsieur  de  Mer- 
san,  id,  A  monsieur  de  Fayet,  id.  A  monsieur 
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deVamor,  id,  A  monsieur  de  Dorfort,  lâ  A 
monsieur  de  Porta ,  id.  A  monsieur  Sacaley,  •£ 
A  monsieur  de  Pins ,  id.  A  monsieur  de  lan- 
gfaac ,  id. 

Conseillers  laiz.  A  monsieur  de  Pavy  con- 
seiller lay ,  cinq  quintaux.  A  mongieur  de  Va- 
bres ,  id. 

A  monsieur  de  Laubespin,  id,  A  moDsîearBo^ 
quet ,  id.  A  monsieur  de  Linieres ,  ûi.  A  monsiear 
de  Nupciis,  id.  A  monsieur  Berailh,  id.  A  mon- 
sieur Benedicti ,  id.  A  monsieur  des  Ascars,  id. 
A  monsieur  Daudebert ,  id. 

Greffiers  et  autres  officiers.  A  monsieor  le 
greffier  civil ,  cinq  quintaux.  Au  gr^fier  crimi- 
nel, id.  Au  greffier  des  {Nresentations ,  ûL 

Procureur  et  advocat  du  roy.  A  Tavocat  da 
roy ,  cinq  quintaux.  Au  procureur  du  roy ,  id. 
Au  receveur  de  ladite  cour,  id. 

Huissiers  en  ladite  cour.  A  Jean  Sord ,  Inii 
quintaux.  A  Domenge  de  Bien ,  deux  quintaux. 
A  Jean  Maligot,  idem^  etc. 

Somme  de  la  quantité  de  sel  cy-dessnsescrite; 
qui  est  huit  vingts  dix-sept  quintaux. 

Et  par  rapportant  ces  présentes  et  quittances 
d'un  chacun  des  dessus  nommez,  particulière- 
ment tout  ce  à  quoy  se  pourra  monter  ledit  droit 
de  gabelle  d*icelluy  seigneur  pour  lesdits  hnits 
vingts  dix-sept'  quintaux  sel,  sera  alleiîé  des 
comptes  de  vous  granatier,  et  rabatu  de  la  ra- 
cepte  de  vosiredit  grenier ,  partout  où  il  appar- 
tiendra, sans  difficulté.  Donné  sons  Fonde  nos 
signets,  le  xx.  jour  du  mois  de  Janvier,  Faa 

MDXI. 


LXXIL 

Lellre»  du  roy  François  I.  qui  conGrine  les  aflîcieis  àé 
pariemeul  de  Toulouse. 

(  km.  1515  *.  ) 

François  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France, 
à  tous  ceux ,  etc.  Ck)mme  pour  tenir  rinnoceDoe 
en  sûreté  el  paix,  notre  seigneur  ait  ordonné  et 
expressément  commandé  aux  roix  et  princes  de 
la  terre  ,  faire  justice  et  jugement  entre  les  di- 
vans ,  par  laquelle  justice  les  grands  ro^^umes 
sont  entretenus  dans  leurs  grands  et  souverains 
droits  ;  etc.  Sçavoir  faisons,  que  nous  indiDans 
liberament  à  la  très-instante  s  pplication  et  re- 
quête à  nous  faite  par  notre  t  ès-chere  et  Irès- 
amée  dame  et  mère,  d'entret<  lir  et  continuera 
notre  joyeux  et  nouvel  aveuem  ni  à  la  couroone, 
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les  officiers  de  notre  royaume  en  leurs  états  et 
offices ,  que  doresnavant  ils  soient  plus  enclibs  et 
curieux  nous  y  bien  et  loyaument  servir  ;  consi- 
derans  aussi  le  grand  bien  et  utilité  qui  est  par 
cy-devant,  et  de  tout  temps,  advenue  ce  royaur 
me ,  par  la  continuation  et  entretenement  de  la- 
dite cour  de  Parlement  ;  deiiement  informez  des 
sdeuce ,  littérature ,  prud'homie  et  grande  exp^ 
rience ,  et  pour  la  considération  des  grands,  loua- 
bles et  vertueux  services  que  ont  fait  et  font  cha- 
cun jour  à  nos  prédécesseurs ,  à  nous  et  à  toute 
la  chose  publique  de  ce  royaume ,  les  personna- 
ges contenus  en  un  roolle  à  nous  présenté ,  signé 
et  expédié  par  le  greffier  de  notredite  cour ,  des- 
quels les  ncnns  s'ensuivent.  Mattres  Pierre  de 
S.  André  premier,  Guillaume  de  Toumoer, 
oiessire   Accurse  Meynier  président,  messire 
Jean  d'OrioUe  evesque  de  Montauban,   mes- 
sire Guillaume  Briçonnet  evesque  de  Lodeve  ; 
messire  Deorde  Izam  président  en  la  chambre 
des  Enquêtes  ;  maisires  Gui  de  Sermur ,  Jacques 
de  Durfort ,  Pierre  de  la  Porte ,  George  de  Mar- 
sao,  Jean  de  Moribou,    Antboine  de  Fayet, 
Jean  de  Lavaur ,  Etienne  Sacaley ,  Jean  de  Pins, 
Jean  de  Langehac  et  Jean  de  BasiUiac  conseillers 
dercs  ;  maîtres  Claude  de  Yabres ,  Anne  de  Lau- 
bespin,  Jean  Seguier,  Mathieu  Bosquet,  Guil- 
laume Benoit ,  Raymond  Beral ,  Pierre  de  Nup- 
ces,  George  de  Linieres,  Jean  de  Clausa,  Jean 
de  Pieux ,  Jean  de  NogeroUes ,  Pierre  de  An- 
dréa conseillers  laiz  ;  maitres  RayoKmd  Michael- 
lis  greffier  civil  de  la  cour ,  Pierre  Gilbert  gref- 
fier des  présentations,    Jean    Michel  greffier 
criminel;    maîtres  Barthélémy    Robin   avocat 
du  roy,  Sebastien  de  la  Combe  procureur  gêne- 
rai du  roy^  Pierre  Potier  le  jeune  receveur  des 
gages,  exploits  et  amendes,  Jean  de  Petra  pre- 
mier huissier,  Domenge  de  Bien ,  Jean  Maligot , 
Simon  Audet ,  Lucas  Sorin,  Pierre  Genelard, 
Jean  Cedane,  André  Gorrue  et  l^mon  Calot 
bnissîers;  iceux  nommez  audit  roole ,  et  chacun 
d'eux  ez  qualitez  et  offices  esquels  ils  sont  cy- 
dessus  nommez ,  pour  les  causes  susdites ,  mes- 
mement  qu'ils  ont  longuement  et  continuellement 
servi  esdits  offices ,  et  pour  plusieurs  autres  cau- 
ses ,  grandes  et  justes  considérations  qui  à  ce  nous 
ont  peu  et  deu,  peuvent  et  doivent  mouvoir  j 
avons  de  notre  propre  mouvement  et  autorité 
royale ,  retenu  et  retenons  esdits  états  et  offices 
de  notredite  cour  de  parlement ,  et  en  iceux  les 
avons  confirmez  et  confirmons ,  et  lesdits  états  et 
offices  avons  donné  et  donnons,  en  tant  que  mes- 
tier  est,  pour  nous  y  servir  doresnavant,  et  en 
jouir  par  les  susuommez  et  décrits  audit  roolle  , 
et  chacun  d'eux  à  t^  et  sembkd)les  honneurs  , 


prérogatives,  prééminences,  franchises,  liber- 
tez ,  gages ,  etc.  qu'ils  et  chacun  d'eux ,  et  leurs 
prédécesseurs  ,  à  cause  desdits  états  et  offices , 
chacun  en  droit  soy  en  ont  joui  et  usé  aU  temps 
passé ,  et  alors  du  trépas  de  notre  très-cher  sei- 
gneur et  beaupere  le  roy  Louis  dernier  decedé , 
que  Dieu  absolve.  Et  pour  ce  que  depuis  le  tré- 
pas d'ioelui ,  jusques  à  présent,  aussi  jusques  à  la 
publication  de  ces  présentes  et  de  la  prestation 
dessermens  d'iceux,  nos  officiers  en  notredite 
cour,  ils  ont  proncmoez ,  arrêts,  jugez  procès, 
et  fait  plusieurs  expéditions,  aussi  qu'il  leur  con- 
viendra (aire  enquêtes ,  exécutions  d'arrêts  et  au- 
tres expl(Hfs,  etc....  Semblablement  nous,  de 
nosdits  propre  mouvement...  et  autorité  royale, 
avons  autorisé,...  autorisons...  tout  ce  que  par 
notreitite  cour  et  chacun  des  particuliers  en  icelle 
dessus  nommez  a  été  jugé ,  décidé  et  prononcé , 
et  qui  sera...  octroyé  par  vertu  des  lettres  et  pro- 
visions de  notredite  cour ,  données  et  octroyées 
jusques  à  presant ,  et  que  cy-après  le  seront ,  jus- 
qu'à l'assiete  de  notredite  cour  de  parlement  de 
Toulouse  et  prestation  de  sermons  en  icelle ,  par 
les  dessus  nommez ,  et  chacun  d'eux.  Voulons  et 
nous  plaît ,  que  le  tout  soit  dans  tel  effet  et  va- 
leur ,  comme  s'U  avoit  été  déclaré ,  jugé,  dit  et 
prononcé  au  vivant  de  feu  notre  seigneur  et  père, 
ou  comme  si  dez  le  lendemain  du  decez ,  nous 
avions  donné  et  octroyé  nos  présentes  lettres  de 
confirmation.  Et  voulons  et  nous  plaît ,  que  en 
fiadsant  par  lesdits  presidens ,  le  serment  en  tel  cas 
accoutumé  ez  mains  des  conseillers  de  notredite 
cour ,  et  tous  lesdits  conseillers ,  greffiers,  avo- 
cat, huissiers  et  receveurs  ez  mains  desdits  pre- 
sidens, ils  et  chacun,  ez  noms  et  qualitez  qu'ils 
sont  instituez  officiers  en  icelle  notre  cour,  jouis- 
sent plainem^it  et  paisiblement  de  leursdits  états 
et  offices,  et  que  par  leurs  cédules  et  deberUur , 
leursdits  gages».,  leur  soient  payez,  etc.  Donné 
à  Paris  le  vin.  jour  de  Janvier  k  d  xiv.  et  de  no- 
tre règne  le  i.  Ainsi  signé,  par  le  Roy. 


LXXIiL 

Créatîoo  de  la  chambre  des  comptes  à  Montpellier. 

(ann.  1522  «.) 

François  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France , 
à  tous  presans  et  à  venir ,  salut.  Comme  nous 
ayans  regard  et  considération ,  à  ce  que  pour  la 
grande  longueur  et  distance  du  chemin  de  notre 
pays  de  Languedoc  en  notre  ville  de  Paris,  où 

1  Registres  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris. 
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Bc  tient  et  sied  notre  clidmbre  des  comptes ,  nos 
prédécesseurs  roix  de  bonne  mémoire ,  que  Dieu 
absolve ,  pour  relever  les  grenetiers ,  receveurs 
de  nos  aydes ,  octroys ,  et  de  la  crue ,  de  Téqui- 
valant ,  de  la  blanque  et  autres  deniers  extraor- 
dinaires dudlt  pays ,  des  peines  ,  vexations ,  tra- 
vaux ,  périls  et  dangers  qui  auraient  à  venir  de 
notredit  pays  de  Languedoc  en  notredite  cham- 
bre des  comptes  à  Paris,  pour  compter  de  leurs- 
dites  charges  et  receptes ,  ayant  par  cy-devant 
envoyé  et  accoutumé  d'envoyer  de  dix  ans  en  dix 
ans,  ou  aucunes  fois,  et  nous  pareillement  de- 
puis notredit  avènement  à  la  couronne ,  avons 
envoyé  audit  Languedoc  aucuns  clercs  et  audi- 
teurs, de  notredite  chambre  des  comptes,  pour 
ouyr,  examiner,  clorre  et  affiner  lesdits  comp- 
tes ,  en  ensuivant  la  commission  et  pouvoir  qui 
sur  ce  leur  est  baillé  par  nous  ;  auxquels  audi- 
teurs et  commissaires  ,  qui  sont  et  demeurent 
long-tems  audit  pays ,  pour  ouyr  lesdits  comptes, 
convient  bailler  gros  salaire  et  taxations ,  pour 
leurs  vacations  et  despenscs  ;  et  aussi  pour  ap- 
porter lesdits  comptes  rendus,  ensemble  les  ac- 
quits en  notredite  chambre  des  comptas  à  Paris. 
Pourquoy  pour  le  bien ,  utilité  et  commodité  de 
notredit  pays  de  Languedoc,  et  relever  lesdits 
comptables  des  peines ,  travaux  ,  frais  et  dépen- 
ses quils  ont  à  aller  pour  compter  de  leursdites 
receptes  et  charges,  devers  lesdits  commissaires 
<[ui  vont  de  lieu  en  un  autre  ,  audit  pays ,  et  se- 
Toit  bon  et  très-requis  et  nécessaire  créer ,  ériger 
et  établir  en  une  ville  dudit  pays  ,  ime  chambre 
des  comptes  qui  soit  stable ,  en  laquelle  chambre 
lesdits  grenetiers ,  receveur  des  aydes ,  oclroy , 
creues ,  équivalent,  et  autres  deniers  extraordi- 
naires audit  pays ,  dont  lesdits  auditeurs  et  com- 
missaires (»f)t  accoutumé  d'ouyr  les  comptes  d'an 
en  an ,  iront  compter ,  sans  en  ce  comprendre  le 
thrésorier  et  receveur  gênerai  dudit  pays  de  Lan- 
guedoc, et  les  trois  receveurs  ordinaires  des  séné- 
chaussées de  Toulouse ,  GarcasSonne ,  Beaucaire 
et  Nismes ,  qui  compteront  en  notredite  chambre 
des  comptes  à  Paris,  comme  ils  ont  accoutumé. 
Et  pour  icelle  chambre  nouvelle  créer ,  établir 
et  ordonner  un  président,  deux  maîtres  des  comp- 
tes, trois  auditeurs,  un  greffier,  un  procureur  , 
un  huissier  ,  un  receveur  et  payeur  des  gages  de 
ladite  chambre,  pour  servir  en  icelle  chacun  en 
leurs  états  et  offices.  Sçavoir  faisons ,  que  nous 
les  choses  susdites  considérées ,  voulans  et  desi- 
rans  à  ce  pourvoir  au  bien  de  nous  et  seureté 
de  nos  deniers ,  et  aussi  à  l'utilité  et  commo- 
dité de  notredit  pays ,  et  soulagement  desdits 
officiers  comptables  d'icelui  pays  et  sur  ce  eu  con- 
seil et  avis  avec  les  gens  de  notre  conseil ,  avons 


de  notre  propre  mouvement,  certaine  sdeooe^ 
pleine  puissance  et'autorité  royale,  créé  et  eiigé, 
ordonné  et  établi ,  créons ,  ordonnons  et  étabfii- 
sons ,  par  ces  présentes ,  une  chambre  des  oon- 
ptesen  notredit  pays  de  Languedoc,  et  iedfe 
être  doresnavant  et  à  toi^ours  tenue  en  DOtat 
ville  de  Montpellier ,  par  les  officiers  dessus  dooh 
mez ,  que  pour  ce  nous  y  avons  ordonné  et  éta- 
bli ,  ordonnons  et  établissons,  par  ces  présenta, 
telle  autorité ,  prééminence,  franchises,  liberta, 
que  celles  de  notredite  diambre  des  compiesà 
Paris.  Et  en  laquelle  chambre  de  nosdite  com- 
ptes de  Languedoc*,  clos  et  affirmez  par  denol 
notredit  président,  maîtres  et  auditeurs,  les  com- 
ptes des^its  grenetiers ,  receveurs  de»  afés, 
octroys ,  creiîes ,  équivalent ,  blanque  et  autrs 
deniers  extraordinaires ,  desquels  nosdits  ani- 
teurs  et  commissaires  ont  accoutumé  d'où)?!» 
comptes ,  réservé  desdites  receptes  de  la  thréso- 
rerie  générale  de  Languedoc ,  et  de  la  renfile 
ordinaire  desdites  trois  sénéchaussées  ;  et  aasà 
vérifieront  et  expédieront  les  lettres  qui  leur  se- 
ront adressées,  en  procédant  par  nosdits  offidfln 
à  la  reddition  desdits  OHnptes ,  expeditico  et 
vérification  desdites  lettres  à  eux  adressans,  et 
autres  dépèches ,  selon  la  forme ,  ordre  et  slyk 
qui  se  fait  et  est  accoutumé  de  faire  en  noirafite 
chambre  des  comptes  à  Paris ,  et  en  y  ganfant 
sur  ce ,  par  eux ,  les  ordonnances  par  dos  pré- 
décesseurs roix ,  et  nous  faites  en  ceUe  matière, 
étant  en  notre  chambre ,  desquelles  vodofis  et 
ordonnons  leur  être  baillé  un  double  et  estrait, 
bien  et  deliement  oollationné  aux  originaux , 
mesmement  des  principales  qui  leur  seront  né- 
cessaires ,  pour  leur  régler  sur  icelles  ;  ausqnds 
dfices  nous  pourvoirons  de  bons  et  souflte 
personnages  pour  bien  les  exercer ,  et  à  inox 
pour  leurs  gages  et  entrelenemens  desdits  ciSces, 
affin  qu'ils  nous  y  puissent  mieux  servir ,  noos 
avons  ordonné  et  ordonnons  par  ces  preseolff 
signées  de  notre  main;  c'est  à  sçavoir,  audit  pré- 
sident.... 800.  liv.  Tournois  de  gages.  Atndits 
deux  maîtres  des  comptes  chacun....  100.  liv.  T. 

Auxdits  trois  auditeurs  chacun âOO.  h'v.  T. 

Au  greffier 80.  liv.  T.  A  l'huissier....  50.  fir- 

T.  Audit  procureur....  100.  liv.  Et  au  recCTe» 
et  au  payeur  de  la  chambre,  par  an....  150.  fir. 
T.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amezet 
féaux  les>gens  de  nos  comptes  à  Paris,  et  géné- 
raux conseillers  par  nousordoi  aez  sur  le  feitet 
gouvernement  de  nos  finances ,  et  à  chacun  dte 
en  son  regard  ,  et  comme  à  ni  appartiendra, 
que  cette  présente  création  Is  fassent  Ive» 
publier  et  enregistrer  en  notre<  ite  chambre ,  et 


icelle  entretiennent ,  gardent  e 


observent,  fe- 
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6^t  entretenir  ,  garder  et  observer  ,  de  point 
en  point ,  selon  leur  forme  et  teneur,  sans  aUer, 
ne  souffrir  aller  au  contraire  ;  car  tel  est  notre 
plaisir.  Donné  à  S.  Germain  en  Laye  au  mois  de 
Mars  de  Tan  u  d  xxn.  et  de  notre  règne  le  n. 
Ainsi  signé  9  FRANÇOIS.  Par  le  roy  en  son 
conseil  ,  auquel  vous  le  comte  de  Viilars  et  de 
Tende  grand  maitre,  le  sire  de  Bonnivet  admirai 
de  France ,  le  sire  de  S.  Blancay ,  les  généraux 
des  finances  et  autres  estoient  présens. 

Visa  ,  lecta ,  pubUcata  et  registrata  in  caméra 
con^autorum  domininostri  régis,  in  quantum  tan- 
git  crealionem  officiorum  supra  nominatorum ,  pro 
compatis  graneriorumjuvaminum,  talliarum,  pim- 
sentiaram,  œquivalentis  et  concessionumj  per  offi^ 
ciarios  deputandoSy  examinandis  et  clâudendis, 
prout  antea  €id  hoc  per  cameram  missos  et  deputatos 
auditi  sunt  et  clausi  ;  nec  non  pro  verificatione 
mandatorum  seu  cequimentorum ,  supradictis  corn- 
putis  reddendorum  dumtaœat  ;  ad  onus  etiam 
mittendi  dupla  didorumcomputorum  débité  signala 
de  triennio  in  triennium ,  ad  prœsentem  cameram. 
ParisHs  die  ii«.  MaH ,  anno  M  D  XXIL  et  sic 
signafuim ,  Ghevallieb. 


LXXIV. 

Lettre  du  roy  François  I.  aa  parlement  de  Toulouse  , 
louchaoi  la  vénalité  des  chargea. 

(  ANN.  1524  *.  ) 

De  par  le  roy.  Nos  amez  el  féaux  ,  vous  sça- 
vez  que  depuis  que  par  la  grâce  de  Dieu  som- 
mes parvenus  à  la  couronne ,  l'un  des  plus  grands 
désirs  que  ayons  eu  ,  a  esté  que  justice ,  qui  est 
la  reine  des  vertus  cardinales ,  feut  bien ,  deiie- 
menl  et  brièvement  administrée  à  nos  subjets , 
et  pour  ce  faire ,  y  commettre  bons ,  sçavans  et 
expérimentez  personnages  j  ayans  bonne  cons- 
cience et  zèle  au  bien  de  la  justice  et  chose 
publique.  Toutefois  depuis  quelque  temps  en  ça , 
pour  les  gros  affaires  que  avons  eus ,  et  dépense 
quil  nous  a  convenu  porter  pour  la  deffense  de 
nostre  royaume ,  el  obvier  aux  entreprises  de  nos 
ennemis  ,  et  aussi  pour  le  soulagement  de  nostre 
pauvre  peuple  ,  avons  esté  contraints ,  à  nostre 
grand  regret  et  déplaisir,  prendre  argent  par  em- 
prunt, de  ceux  qui  ont  obtenu  de  nous  offices 
de  juddcaturc  ,  dont  croyons  plusieurs  avoir  esté 
pourveus  ezdits  offices ,  non  estant  si  capables  , 
que  ceux  que  Ton  eusl  peu  trouver ,  si  liberale- 

'  Registres  du  parlement  de  Toulouse. 


ment  et  sans  presl ,  iceux  offices  leur  eussent  esté 
baillez  ;  etjaçoit  que  nostre  intention  feut,  la  né- 
cessité du  temps  passé ,  donner  ordre  audit 
affaire ,  néantmoins ,  à  la  prière  et  requeste  de 
nostre  trè&ohere  et  très-amée  dame  et  mère , 
qui  a  eu  toijû^urs  en  singulière  affection  et  re- 
commandation la  justice  ,  laquelle  nous  a  insta- 
ment  prié  et  requis  pourvoir  ezdits  offices  do 
personnages  sçavans,  expérimentez ,  et  deboi^ne 
conscience  ,  libéralement ,  et  sans  aucmi  prest 
ne  pro6t,  pour  ne  leur  donner  occasion  cy- 
aprez  de  malverser.  Nous,  à  cette  cause,  dez-à- 
presant ,  sans  attendre  autre  temps,  en  obtem- 
pérant à  sadite  requeste  ,  comme  juste  et  raison- 
nable, avons  conclu  et  délibéré  pourvoir  ez- 
dits offices,  ainsi  qu'elle  nous  a  prié  et  requis  ; 
croyans  fermement ,  que  la  chose  sera  si  agréable 
à  IHeu ,  que  les  affaires  de  nous  et  de  nostre 
royaume  prospéreront ,  et  aussi  nostredite  dame 
et  mère ,  qui  estoit  grièvement  malade  deslors 
qu'elle  nous  fist  icelle  requeste ,  sa  maladie  com- 
mença à  diminuer;  en  sorte  que,  grâces  à  Dieu, 
elle  se  porte  très-bien ,  dont  nous  avons  voulu 
avertir ,  affin  que  de  vostre  part ,  et  sur  vos  hon- 
neurs ,  conunettez  trois  ou  quatre  personnages 
d'entre  vous,  expérimentez  et  de  bcmne  cons- 
cience ,  lesquels  fairez  jurer  sur  le  canon  de  la 
messe ,  et  les  évangiles  de  Dieu ,  de  faire  un 
rooUe  dans  le  temps  que  par  vous  leur  sera 
préfix ,  tous  ports  ,  profits ,  affections  et  accep- 
tions des  personnes  cessans,  des  personnages 
plus  lettrez ,  expérimentez  et  de  bonne  cons- 
cience ,  capables  pour  obtenir  offices  de  prési- 
dent ,  conseiller ,  lieutenant  de  bailli  ou  seneschal, 
et  autres  officiers  de  judicature  qu'ils  connois- 
tront  ;  et  ioeluy  roolle  signé  de  leurs  mains  et 
contresigné  du  greffier  de  vostre  cour ,  nous  en- 
voyez le  plutôt  que  foire  se  pourra ,  affin  que 
selon  iceluy  ,  nous-  puissions  régler  quand  con- 
viendra pourvoir  auxdits  offices,  et  n'y  faites 
feute.  Donné  à  Blois  le  dernier  jour  de  Mars. 
Ainsi  signé,  FRANÇOIS.  Et  m  dessus,  A  nos 
amez  et  féaux  conseillers  les  gens  tenans  notre 
cour  de  parlement  de  Toulouse.  Registrata  amU 
Ma^  anno  Domini  méllesimo  quingentesimo  vig€^ 
timo  quarto. 
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LXXV. 

ProTÎsioos  da  gouTeroemeot  de  Languedoc ,  en  faTeur 
d^Anne  de  Montmorency. 

(  ABTN.   1526  K  ) 

François  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France , 
à  tous  ceux ,  etc.  Sçavoir  faisons ,  que  nous  vou- 
lans  et  desirans  pourvoir  en  Testât  et  office  de 
nostre  lieutenant  gênerai  et  gouverneur  en  nos- 
tre  pays  de  Languedoc,  que  souloit  par  cy-de- 
vant  tenir  messire  Charles  de  Bourbon,  duquel 
depuis  qu'il  est  retiré  au....  de  Teoipereur,  n'y  a 
par  nous  esté  pourveu  de  personnage  notable  , 
et  à  nous  et  à  la  couronne  de  France  loyal  et 
fidelle ,  auquel  nos  bons  et  loyaux  subjets  dudit 
pays  puissent  avoir  recours  à  leurs  nécessitez  et 
affaires  en  nostre  absence ,  etc.  Ce  considéré ,  et 
la  bonne  et  grande  et  parfaite  et  entière  con- 
fiance que  nous  avons  de  la  personne  de  nostre 
très-cher  et  amé  cousin  Anne  de  Montmorency 
chevalier  de  nostre  ordre ,  mareschal  de  France, 
et  de  ses  sens,  noblesse,  vaillance,  loyauté, 
prud'homie,  expérience  et   grande  diligence, 
ayant  aussi  regard  aux  grands,  vertueux,  loua* 
blés  et  recommandables  services  qu'il  nous  a  feit, 
tant  au  Cail  de  nos  guerres  et  armées ,  esquelles 
il  s'est  toujours  très-vertueusement  employé,  en 
démontrant  le  bon  vouloir  et  affection  qu'il  a  au 
bien  de  nous  ,  et  de  la  chose  publique  de  nostre- 
dit  royaume ,  que  au  fait  de  nostre  délivrance  ; 
iceluy  pour  ces  causes  et  autres  bonnes  consi* 
derations ,  etc.  avons  fait,  constitué  et  ordonné, 
constituons  et  ordonnons,  par  ces  présentes, 
nostre  lieutenant  gênerai  et  gouverneur  de  nos- 
tredit  pays  de  Languedoc ,  et  iceluy  estât   et 
office,  que  tenoit  ledit  duc  Charles  de  Bourbon, 
qui  a  presant  vaqué,  comme  dit  est,  luy  avons 
donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons ,  par 
ces  présentes ,  pour  ledit  estât  et  office  avoir , 
tenir  et  doresnavant  exercer ,  et  en  jouir  et  user, 
par  nostredit  cousin  le  mareschal  de  Montmo- 
rency, aux  honneurs,  prérogatives,  préémi- 
nences, gaiges,  et  pensions,  droits,  profits  et 
émolumens  accoustumez  ,  et  à  tels  et  semblables 
droits,  autboritez,  pouvoirs,  facultez,  etc.  que 
ledit  de  Bourbon  et  autres  ses  prédécesseurs 
audit  estât  et  office  ont  accoustumé  (aire ,  jouir , 
et  qu'il  appartient  à  iceluy,  sans  qu'il  soit  besoing 
autrement  spécifier  et  déclarer  lesdits  droits  , 
autboritez ,  etc.  Si  donnons  en  mandement ,  par 

1  fiibl.  du  Roy,  porlcfcuilles  de  Gagnieres. 


ces  présentes,  à  nosamez  eC  féaux  les  gens  le» 
nans  la  cour  de  parlement  de  Tooioiise,  seoes- 

chaux,  elc  Donné  à le  xxin.  Mars  ,  Tao  de 

grâce  KDXxv.  et  de  nostre  r^ne  le  t^  etc. 


LXXVI. 

RooUe  da  ban  et  arriera-lwB  de  U  aéBBtcfcanwée  de  Or- 
caasonne,  ensuivanl  lequel,  lei  penoaocsj  mtmÊim 
nées  oui  esté  appellées  à  U  mooMre  failc  au  Heu  de 
Cauues  en  Miuerbois ,  par  devant  le  seignear  de  MaU 
Tes ,  et  de  Sallele ,  lieutenant  de  M.  le  séocsckal  de 
Carcassonne. 

{km.  1529*.) 

Hommes  (Tarmes  de  la  viguerie  de  Carcassomie. 

Le  seigneur  de  CofTolens ,  un  homme  d'armes, 
et  deux  archiers.  Le  seigneur  de  Gampendu, 
un  homme  d'armes,  pupille.  Monsieur  Fabbé 
de  la  Grasse  pour  son  temporel ,  deux  hommes 
d'armes  et  six  archiers.  Le  seigneur  de  Bieox , 
un  houune  d'armes  et  deux  arehiers.  Le  seigneor 
de  Levé  et  de  la  Serpan  ,  excusé  pour  ce  quil  a 
dangier  de  la  peste.  Le  seigneur  de  Seissac  et  de 
Venais ,  un  homme  d'armes  et  trois  archiefs. 

Hommes  alarmes  des  vigueries  de  lAmouac  ,  F«- 

nolhedes  ,  Termenez  et  MontreaL 

Monsieur  de  Mirepoix,  deux  hommes  d'ar- 
mes et  deux  archiers.  Le  seigneur  de  la  Penne, 
deux  hommes  d*armes  et  deux  archiers.  Le  sei- 
gneur de  Chalabre  un  homme  d'armes  et  deux 
archiers.  Le  seigneur  de  Le^Tan,  un  homme  d'ar- 
mes et  deux  archiers.  Le  seigneur  d'Arc,  un 
homme  d'armes  et  deux  archiers  Le  seigneur  de 
ReboUillet ,  un  homme  d'armes  et  deux  archiers. 
I>e  seigneur  de  Règnes ,  d'Oxilhon  et  de  Bisan , 
un  homme  d'armes  et  deux  archiers.  Le  seigneur 
del  Vivier ,  un  homme  d'armes.  Le  seigneur  de 
Costossan ,  un  homme  d'armes.  Le  seigneur  de 
Pomas ,  Caillabel  et  S.  Semin,  un  homme  d'ar- 
mes. 

Hommes  d'armes  d^ Albigeois. 

Monsieur  l'évesque  d'Albi,  deux  hommes  d'ar- 
mes et  six  archiers.  Monsieur  le  comte  de  Castres, 
dix  hommes  d'armes  et  six  archiers.  Monsieur  le 
vicomte  de  Lautrec ,  deux  hommp  d'armes  et  six 
archiers.  Monsieur  d'Ambres,  In  homme  d'ar- 
mes et  deux  archiers.  Le  seîgncul  d'Albigeou  ! 
gneur  de  Groilhet ,  deux  hommls  d'armes  et  sis 
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rchiers.  Le  seigneur  de  Montredon  en  Albigeois, 
n  homme  d'armes  et  deux  archiers.  Le  .vicomte 
'Ambilet,  un  homme  d'armes  et  deux  archiers. 
«  vicomte  de  Paulin,  un  homme  d'armes  et  deux 
rchiers.  Leseign.  de  la  Case,  un  homme  d'ar- 
les.  Le  seign.  de  Monfa  vicomte  de  Lautrec ,  un 
onmie  d'armes.  Le  seign.  de  Burlas,  un  homme 
'armes  et  deux  archiers.  Le  seign.  de  S.  Amans, 
n  homme  d'armes.  Le  seign.  de  Massuguier ,  un 
omme  d*armes.  Le  seigneur  de  Brassac ,  un 
omme  d'armes.  Le  seigneur  de  Boisseson ,  un 
lomme  d^armes. 

Hommes  alarmes  de  Narbonne, 

Le  seigneur  de  Taleyran  ,  un  homme  d'armes 
ît  deux  archiers.  Le  seigneur  de  Saleroe ,  un 
lomme  d'armes.  Le  seign.  de  Gleyron,  un 
lomme  d'armes. 

Hommes  d'armes  en  la  viguerie  de  Beziers. 

Le  seigneur  de  Florensac,  deux  hommes  d'ar- 
nés  et  six  archiers.  Le  seigneur  de  Pujol ,  un 
lomme  d'armes.  Le  seigneur  de  Montesquieu  de 
Pezenas ,  un  homme  d'armes.  Le  seigneur  de 
]aste]nau  de  Guers ,  un  homme  d'armes. 

Hommes  alarmes  en  la  viguerie  de  Gtgnac. 

Monsieur  l'évesque  de  Lodéve  comte  de  Mont- 
t>run ,  quatre  hommes  d'armes  et  six  archiers.  Le 
seigneur  de  Clermont  de  Lodéve ,  deux  hommes 
l'armes  et  six  archiers. 

Archiers  et  haigandiniers  de  la  viguerie  de  Car^ 
cassouTie, 

Le  seigneur  de  Puichcric.  Le  seigneur  de  Ccs- 
ieras.  Le  seigneur  de  Sauveterre.  I^  seigneur 
le  Fonliers.  Le  seigneur  de  Gavanac.  Le  seigneur 
te  Ladem  et  Villaflore.  Le  seigneur  de  Badins , 
it  pour  le  fief  de  Jehan  Yedelin  de  Marseiilete. 
L«e  seigneur  de  Félines.  Le  seigneur  de  Villa- 
lore.  Le  seigneiu*  de  Gourgonet.  Le  seigneur  de 
a  Redorte.  Le  seigneur  de  Malve  et  de  Sallele. 
^  seigneur  de  Gassagnole.  Le  seigneur  d'AziUa- 
ïet.  Le  seigneur  d'Opian.  Le  seigneur  de  Gemel- 
«s.  Le  seigneur  d'Herminis,  le  seigneur  de  Vil- 
erambert ,  le  seigneur  de  Marmoriere  et  Fayet 
le  Conques,  tous  trois  font  un  archier.  Le  sei- 
^eur  de  Mons.  Le  seigneur  de  Tomel ,  comme 
monseigneur  d'Azillan  le  Comtal.  Le  seigneur  de 
Palezan.  Le  seigneur  de  Camplong.  Le  seigneur 
te  Villegly.  Le  seigneur  de  Caux.  Le  seigneur 
te  Gussac  et  Pezens.  Antoine  de  Voisins  consei- 
?neur  de  Cussac  et  Pezens.  Le  seigneur  de  Mos- 


solens.  Le  seigneur  de  S.  Martin-le-Vieux.  Le 
seigneur  de  Beaufort.  Le  seigneur  de  Moncla.  Le 
seigneur  de  Labats.  Le  seigneur  de  Yillarzel  en 
Cabardez ,  et  les  héritiers  de  Guillem  de  Sossan 
pour  ce  qu'ils  ont  à  Rustique  font  un  archier.  Le 
seigneur  de  la  Bastide  Poitevin.  Le  seigneur  del 
Vilar.  Le  seigneur  de  Rovenac.  Le  seigneur  de 
Barbeyran.  Le  seigneur  de  Roquecourbe.  Le  sei- 
gneur de  la  Bastide  de  Ventenac.  Le  seigneur  de 
Vilas-Lissas.  Le  seigneur  de  Durfort.  Le  seigneur 
de  Rustique ,  Viviers  et  Bizanet.  Le  seigneur  de 
Pouzols.  Noble  homme  Pierre  Dauzilbon.  Noble 
Martin  de  S.  Martin ,  pour  ce  qu'il  tient  en  ladite 
viguerie  et  en  la  Bruyère. 

Archiers  de  la  Chastelenie  de  Montréal, 

Le  seigneur  de  Joars.  Le  seigneur  de  Ville- 
neuve prez  Montréal.  Le  seigneur  del  Caria.  Le 
seigneur  de  la  Serra.  Le  seigneur  de  Honos.  Le 
seigneur  de  Montgranier.  Le  seigneur  delà  Cour- 
tade  et  de  Dalon.  Le  seigneur  de  Codaval.  Le 
seigneur  de  S.  Amado.  Le  seigneur  de  Ludiers. 

Archiers  de  la  viguerie  de  Limouœ  et  du  Termenez, 

Le  seigneur  d'Escolobre.  Le  seigneur  de  Moto- 
met.  Le  seigneur  de  Belcayre.  Le  seigneur  de 
Montant  et  de  Festa.  Le  seigneur  de  Roquetail- 
lade.  Ijà  seigneur  de  Levias.  Le  seigneur  de  la 
Tour.  Le  seigneur  de  Brenac.  Le  seigneur  de 
Toumebui.  Le  seigneur  de  Sossan.  Le  seigneur 
de  Villelongue.  Le  seigneur  de  Caslelrein.  Le 
seigneur  deMalras.  Le  seing.  d'Arzens.Le  seing. 
d'Alsau.  Les  seing,  de  Montgaillard ,  de  Villar- 
zei ,  et  de  la  Malapera  font  un  archier.  Le  sei- 
gneur de  Bclvezé  et  de  Lauraguel.  Le  seigneur 
d'Aiac,  Jehan  le  crieur,  et  Anthoine  Isar  sei- 
gneur del  Vilar-Pomenc ,  un  archier.  Le  vicomte 
de  Lauraguel.  Le  seigneur  de  Toumon.  Le  sei- 
gneur de  S.  Feriol.  Le  seigneur  de  S.  Cogat  et  de 
Bourrigeole.  Le  seigneur  de  Roquefort  et  de  Car- 
maing.  Le  seigneur  de  Paulinhan,  Le  seigneur 
de  Marsan.  Le  seigneur  de  Cayla  et  de  Guiro.  Le 
seigneur  de  la  Vezole ,  et  pour  le  seigneur  de  S. 
Amado  son  ayde,  un  arbalestrier  à  pied.  Pierre 
de  Montesquieu  et  maistre  Jacques  Costa  deCau- 
diers.  Le  seigneur  del  Vilar  Pomenc.  Le  seigneur 
de  la  Prada.  Le  seigneur  d'Autinhac  et  de  Plas,  un 
archier.  Le  seigneur  de  Belestar  et  le  seigneur  de 
Cuchos,  font  un  arcliier.  Le  seigneur  d'Albieras. 
Le  seigneur  d'Ausignan.  Le  seigneur  de  Vil- 
lemartin.  Le  seigneur  du  Luc  dit  Montesquieu. 
Le  seigneur  de  Sorgnac.  Le  seigneur  de  Cala- 
brus.  Le  seigneur  d'Arnaculhida.  Les  consuls  de 
Montréal. 
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Les  archiers  d^ Albigeois. 


Le  seigneur  deBocairole  avec  Bernard  Albert 
de  Senegas,  un  archier.  Le  seigneur  de  S.  Ger- 
mier.  Le  seigneur  de  la  Yolbaine.  Le  seigneur  de 
Montpigné.  Bringuié  Soube^Tan  conseigneur  de 
Brassac.  Jeban  Soubeyran  conseigneur  de  Bras- 
sac  et  seigneur  de  Montpigné.  Vidal  conseigneur 
de  Serviez.  Le  seigneur  de  Lagrifol.  Le  seigneur 
du  Bousquet.  Raymond  Rogier  de  Guminges.  Ay- 
meric  d'Aura  conseigneur  de  la  Motha.  Le  sei- 
gneur de  Gaucailieiras.  Le  seigneur  de  Ferrieiras. 
Le  seigneur  del  Travet.  Le  seigneur  de  S.  Ser- 
nin  en  Rouergue.  Le  seigneur  du  Gelier.  Le  sei- 
gneur de  Senega3.  Le  seigneur  de  la  Bruyère. 
Pierre  Durand  conseigneur  de  la  Bruyère.  Le 
seigneur  de  Enajas.   Le  seigneur  de  Rouerois. 
Le  seigneur  de  Paulin.  Le  seigneur  de  Roquofer. 
Le  seigneur  de  Senaux.  Bertrand  de  S.  Paul 
conseigneur  de  Bonneval.  Le  seigneur  de  Verdu. 
Le  seigneur  de  Fabes ,  Jehan  de  Bonayde  et  le 
seigneur  dePannis.  Le  seigneur  de  Bezacons,  Le 
seigneur  de  Nogaret.  Le  seigneur  de  S.  André 
lez-Trevaset  de  S.  Maurice.  Le  seigneur  de  Caq. 
Le  seigneur  d'Arifat.  Le  seigneur  de  Montledier. 
Lc  seigneur  de  la  Bessiere  et  Antoine  Martin. 
Le  seigneur  de  Barre.  Le  seigneur  d'Autariba. 
Le  seigneur  de  Campans.  Le  seigneur  de  Mar- 
garit.  Guillaume  de  Tourena  de  Gastres  seigneur 
de  Naves.  Le  seigneur  de  Gastelfranc.  Le  sei-  1 
gneur  de  Montcuquel.  Le  seigneur  de  Feneyrols.  I 
Le  seigneur  de  Montesquieu.   Isarn  de  Brassac 
conseigneur  de  Grusy ,  héritiers  d'Antoine  de  Ro- 
quefort seigneur  de  Serinhac.  Antoine  consei- 
gneur de  Murasson ,  et  Philippe  Jehan  de  Puis- 
serguier  seigneur  de  Gambonez.   Le  seigneur 
de  Roffîac. 

Les  Archiers  de  la  viguerie  d'Albi, 

Germa  Mas  seigneur  de  Marsals.  Le  seigneur 
deRodorel,  etc. 

Les  archiers  de  Narbonne. 

Le  seigneur  de  Vlllesec.  Le  seigneur  de  Ga&- 
castel.  Le  seigneur  de  Montredon  etdTscala.  Le 
seigneur  de  Gasparez.  Le  seigneur  de  Lopian.  Le 
seigneur  de  Roeafort.  Le  seigneur  de  Gamps.  Le 
seigneur  de  Marmoliere  de  Narbonnois.  Le  sei- 
gneur de  Pardaiihan.  Le  seigneur  de  Vinassan.  ï^e 
seigneur  d'Orneson  et  de  S.  Pons  de  Mascas  (  de 
J|fa&>-cant6u«)  pour  ce  qu'il  tient  dans  cette  se- 
neschaussée ,  deux  archiers.  Le  seigneur  de  Bo- 
tenac.  Le  seigneur  de  Donc.  Le  seigneur  de  Cau- 
monl.   Le  seigneur  de  Monian.  Le  seigneur  de 


Reissac  en  NarbonnoiSy  etc.  Le  seignetir  ât 
Monrabeicb.  Jacques  Terzeilban  conseigneur  de 
Bisan  lez-Allieres.  Le  seigneur  de  Montautai. 
Le  seign.  de  Tmllas.  Pierre  d'Autamar.  Le 
seign.  de  Paziols. 

LesarMersde  Beners. 

Les  héritiers  de  Grave  conseignews  de  Seri- 
gnan.  Le  seigneur  d'Almas.  Le  seigneur  de  Fhh 
siere.  Le  seigneur  de  Magalas.  Le  seigneur  de 
Laurens  et  de  Foussiihan.  Le  seigneur  de  Mao- 
rilhan.  Le  seigneur  de  S.  Gêniez.  Le  seigneur  de 
Colombiers  et  de  Goesaneujols.  Antoine  de  Nar- 
bonne  conseigneur  de  Gossaneujols.  Le  seigneur 
de  Margon.  Le  seigneur  de  VinenoBvete.  Le 
seigneur  de  Pousols.  Arnaud  de  S.  Félix  con- 
seigneur de  Goian.  Le  seigneur  de  MervieL  Le 
seigneur  de  S.  Martin  entre-deux-Aigues.  Le  sei- 
gneur de  Puechsalicon.  Le  seigneur  deSpondeil- 
han.  Pierre  du  Gaylar  conseigneur  dudit  lieu.  Le 
seigneur  de  S.  Nazaire  de  Ledcrez.  Le  se^mear 
de  Savignac.  Le  seigneur  d'Aveilban.  Leseigoeor 
de  Puimisson.  Le  seigneur  de  Lespignan.  Le  sei- 
gneur de  Foz.    Le  seigneur  d'Arnoyes  consei- 
gneur d'Aveua.  Le  seign.  de  S,  Pomat.  ]>e  s>n- 
dic  de  S.  Pomat  ;  Guillaume  Pajol  de  S.  Pomat, 
et  le  seigneur  de  Neffîat  tous  trois,  un  arcbler. 
Le  seigneur  de  Foulez.  Le  seigneur  de  Bosigue. 
Le  seigneur  de  Colombiers  la  Galharde.  Le  sei- 
gneur de  Gonas.  Le  seigneur  del  Pouget.  Le  sei- 
gneur de  Prouilhan.  Le  seigneur  de  Pouenbes. 
Le  seigneur  de  la  Voûte  et  de  Blanche.    Le  sei- 
gneur de  lo  Batieras.  Héritiers  d'Etienne  «le  Moo- 
tagut.  Jacques  de  Puimisson  et  héritiers  d'Alafre 
de  Nisas ,  un  archier.  Le  seigneur  de  Polias  de 
Gabian ,  etc.  Le  seigneur  de  Lunas.  Le  seigneur 
de  Liuran ,  etc. 

Les  archiers  de  la  viguerie  de  Gignac. 

Le  seigneur  de  Popian.  Le  seigneur  de  S.  Fé- 
lix. Le  seigneur  de  Seiras.  Le  seing,  de  la  Grousie. 
Le  seigneur  de  Bouloc.  Le  seigneur  de  Rocares. 
LeseigneurdePo-npeiroux.  Guillaume  de  Popian 
conseigneur  de  Avena.  Le  seigneur  del  Bosc  I^ 
seign.  de  Malavielle.  Héritiers  de  Jean  de  Fau- 
giere  conseigneur  de  la  Malavielle.  Le  seigneur 
du  Puydalbegua.  Le  seigneur  de  Partages.  Le 
seigneur  de  la  Valele.  Le  seigniur  de  VilaqueD. 
Le  seigneur  de  Soubez  Antoine!  Carcassona.  I* 
seigneur  d'Arboras.  Le  seignelr  de  Fouzieres 
Pierre  Nègre.  Le  seigneur  de  irenac  et  de  la 
Vemeda.  Le  geigneur  dAlbegu  .  Pierre  de  Lu- 
zieirc  conseigneur  de  Soubez.  Le  seigneur  de 
Gorgas.  Le  seigneur  de  Trcssan   Le  seigneur  de 
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bihan.  Le  seigneur  de  Jonquieres.  Arnaud  de 
I  Juda.  Le  seigneur  de  fielerga.  Le  seigneur  de 
ourmac.  Etienne  Peyrot  comeigneur  de  Sou» 
n  et  cmiseigneur  de  Cardilhac ,  etc.  Le  sei- 
neur  de  Carlincas.  Le  seigneur  de  la  Balma 
lUriol ,  etc. 

FibaUers  (  c'est-à-dire ,  gens  à  fiefs }. 

De  Garcassonne ,  etc.  De  Minerbois ,  etc.  De 
enolhedes,  etc.  FAibi ,  etc. 

Le  25.  May  1529.  a  esté  faite  la  reveiieet  mon- 
e  des  nobles  siyets  au  ban  et  arriere-ban  de  la 
3DC£chaussée  de  Garcassonne ,  par  noble  hom- 
le  Pierre  de  Belissen ,  seigneur  de  Malve  et  de 
aiele ,  lieutenant  de  M.  le  seneschal  de  Carcas- 
mne  et  de  Beziers ,  et  par  commission  et  man- 
ement  du  seigneur  de  Glermont ,  lieutenant  pour 
i  roy  au  présent  pays  de  Languedoc ,  et  ce  à  la 
ille  de  Gaunes  en  Minerbois  à  un  champ  près  la 
orte  d'anion ,  présent  vénérable  homme  mais- 
re  Michel  de  Banis  avocat ,  et  Gui  de  Lege  pro- 
ureur  du  roy  en  ladite  seneschaussée. 


LXXVIL 

RalificaUoQ  du  traité  de  Cambray  par  les  Etats  de 
Langoedoc. 

(an».  i529«.) 

Nous,  les  gens  des  trois  Estats,  comme  l'église, 
obles  et  commun  estât  represenlans  le  corps 
lystique  de  la  chose  publique  du  pays  de  Lan- 
uedoc  ;  sçavoir  faisons,  que  par  l'ordonnance  et 
}mmandement  du  roy  nostre  seigneur,  nous 
)mmes  congreguez  et  assemblez  en  la  ville  du 
ont  S.  Esprit  le  sixième  jour  de  ce  présent  mois 
3  Novembre,  pour  ouyr  et  entendre  les  causes 
s  ladite  assemblée ,  garnis  de  pouvoir  souffîsant 
3ur  conclurre  et  accorder  ce  qu'il  sera  advisé  et 
eliberé  en  ladite  assemblée  ;  et  iliec  nous  a  esté 
u  de  mot  à  mot ,  le  traicté  de  paix ,  amitié , 
)nfederation ,  et  alliance  perpétuelle  n'agueres 
it ,  condud  et  accordé  en  la  ville  de  Gambray , 
itre  le  roy  nostredit  seigneur,  et  Fesleu  empe- 
mr ,  et  tous  et  chacuns  leurs  royaumes ,  pays 
rres ,  seigneuries  ,  vassaux  çt  subjecls ,  par 
ès4iaultes,  très-excellentes  et  illustres  dames  et 
încesses ,  madame  Loyse  duchesse  d'Angoul- 
oys  et  d'Anjou,  comtesse  du  Mayne,  mère 
I  roy  nostredit  seigneur,  ayant  sur  ce  am- 
ie pouvoir  du  roy  nostredit  seigneur ,  etma- 
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dame  Marguerite  archiduchesse  d'Austriche , 
duchesse  douairière  de  Savoye ,  ayant  aussi  poiH 
voir  dudit  esleu  empereur ,  son  nepveu  ;  ensem- 
ble le  traité  qui  auparavant  ledit  traicté  de  Gam- 
bray fust  faict  en  la  ville  de  Madric  en  Espagne, 
lesquels  traictez  de  Gambray  et  celluy  dudit  Ma- 
dric ,  en  ce  qu'il  n'est  mie  changé  et  innové ,  par 
celluy  dudit  Gambray ,  le  roy  nostredit  seigneur 
est  tenu ,  et  a  promis  faire  ratifier  et  approuver 
par  les  Estats  particuliers  des  provinces  et  gou- 
vememens  de  sondit  royaume,  et  par iceulx faire 
jurer  et  promettre  la  perpétuelle  observance  d'i- 
ceulx  traictez.  Nous,  après  avoir  ouy  et  entendu 
la  lecture  desd.  traictez  ;  et  d)eissant  au  bon  vo- 
loir  et  plaisir  du  roy  nostredit  seignew ,  que  sur 
ce  il  nous  a  fait  dire  et  declairer  par  messei- 
gneurs  les  commissaires  ordonnez  par  icelluy  sei- 
gneur, pour  assister  à  la  convention  et  assemblée 
des  Estats  de  ses  pays  de  Languedoc ,  mandez  en 
sadite  ville  du  Pont  S.  Esprit ,  le  quatrième' jour 
de  ce  présent  moys  ;  nous  avons  de  nostre  part 
et  en  tant  que  à  nous  est ,  raliffîé  et  approuvé , 
ratifions  et  approuvons  ledit  traicté  de  Gambray , 
et  celluy  dudit  Madric ,  en  ce  qu'il  n'est  mie 
changé  ou  innové  par  le  traicté  dudit  Gambray , 
et  juré  solempnellement ,  aux  saints  évangiles  de 
Dieu  ,  pour  et  par  nous  manuellement  touchés , 
que  iceulx  traictez  nous  garderons ,  observerons 
et  entretiendrons ,  de  nostre  part ,  perpétuelle- 
ment et  inviolablement ,  selon  leur  forme  et  te- 
neur, sans  enfralndre ,  ne  aller  au  contraire,  en 
quelque  manière  que  ce  soit.  En  témoin  des  cho- 
ses susdites ,  nous  avons  (hit  signer  ces  présen- 
tes, et  sceller  du  semg  et  scel  de  R.  P.  en  Dieu 
mens,  de  Viviers  président  auxdits  ^tats ,  et  du 
seing  du  greffier  desdits  Estats.  Fait  et  passé  en 
ladite  ville  du  pont  S.  Esprit ,  ledit  sixième  jour 
du  mois  de  Nov^nbre ,  l'an  mil  cinq  cens  vingts 
neuf.  Et  avant  que  passer  et  accorder  ladite 
ratification ,  icelle  passant ,  et  aussi  après , 
lesdites  gens  des  Estats  ont  protesté,  que 
par  commandement  à  eulx  ftiict ,  et  pour  obéir 
à  iceulx,  et  à  la  volonté  du  roy,  et  propkr 
fnektm  reverentialem ,  ils  accordent  et  font  lad. 
ratification,  aUàs  nonfacUtri',  et  que  pour  et  à 
l'occasion  desdites  ratiffication  et  approbation, 
lesdits  pays  et  habitans  ne  soient  surchargez  pour 
l'advenir ,  oultre  la  part  et  portion  qui  les  touche, 
ou  pourra  toucher,  de  l'estat  gênerai  de  tout  le 
royaume  ;  soit  charge  générale ,  comme  ou  par- 
ticulière ,  ordinaire  ou  extraordinaire ,  ne  en 
quelque  autre  qualité  que  ce  soit ,  par  laquelle 
peut  estre  préjudice  aux  privilèges,  libériez  et 
firanchises  dudit  pays,  et  que  par  ledit  seigneur 
leur  soit  baillées  et  expédiées  lettres  de  indemp- 
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oité ,  en  la  forme  et  manière  que  leur  ont  esté 
baillées  pour  la  ratification  des  traictez  Caicts  et 
passez  avec  le  roy  d'Angleterre. 


LXXVIII. 

Lettre  des  gens  des  trois  Estais  de  Languedoc  au  maré- 
chal de  Montmorency  gooTerneur  de  la  province. 

(àifîf.  i530*.) 

Monseigneur.  Nous  avons  veu  ce  que  vous  a 
pieu  nous  escripre ,  par  le  sieur  du  Maigny,  et 
entendu  par  luy  la  bonne  volonté,  que  de  vostre 
bonne  grâce  avez  au  bien  et  soulagement  du  pays, 
dont  vous  mercions  très-humblement.  Monsei- 
gneur; nous  avons  octroyé  au  roy  nostre  sire  la 
somme  qu'il  luy  a  pieu  nous  faire  demander , 
combien  que  elle  soit  grande,  et  à  peine  la  pour- 
rons-nous porter;  veu  les  autres  grants  charges 
que  nous  avons  porté  cy-devant,  et  portons  en- 
core de  presant ,  et  que  en  ce  pays ,  à  grand  faulte 
et  stérilité  de  tous  fruits,  et  davantage  avons 
encores  en  garnison  une  partie  de  vostre  com- 
paignie,  et  de  celle  de  M.  de  Clermont,  qui  nous 
coustent  beaucoup  d'entretenir  :  vous  mercians 
toutefois,  monseigneur,  très-humblement,  de  ce 
que  vous  a  pieu  faire  desloger  les  deux  tiers,  et 
du  recouvrement  des  vivres,  par  nous  portez  à 
Narbonne ,  qu'il  vous  à  pieu  nous  faire  rendre  , 
et  des  autres  solagemens  que  nous  avez  faits, 
desquels  sommes  bien  informez.  Monseigneui' , 
vous  estes  nostre  gouverneur  et  protecteur  et 
celuy  oii  est  toute  nostre  espérance ,  du  gênerai 
et  particulier  de  ce  pays ,  de  soulagement  et  ay de 
en  nos  afflictions  et  pouvretez ,  et  vous  supplions , 
pour  llionneur  de  Dieu,  comme  celuy  à  qui  avons 
nostredile  espérance ,  qu'il  vous  plaise  remons- 
trcr  au  roy  nos  pouvretez ,  et  vous  employer 
envers  ledit  sire ,  qu'il  soit  son  bon  plaisir  nous 
solager  de  tant  de  charges  que  nous  portons, 
mesmement  pour  les  garnisons  des  gens-d'armes, 
qui  nous  sont  à  telle  charge,  que  ne  sçaurez 
penser ,  pour  ce  que  ce  pays  est  incommodé  pour 
y  tenir  garnisons,  comme  serez  mieulx  averti  par 
le  consul  de  Montpellier ,  présent  porteur.  Que 
pour  cette  cause  et  moyens  d'entre  vous,  nous 
avons  passionnément  porté  les  grans  et  inesti- 
mables fraiz  qu'il  a  convenu  faire  pour  lesdites 
garnisons,  pour  le  temps  de  la  guerre  (à  pre- 
sant Dieu  grâces  n'y  en  a  point).  Nous  vous  sup- 
plions, monseigneur,  devoloir  remonstrer  au  roy 
l'incommodité  dudit  pays,  et  luy  supplier  nous 

1  Mss.de  Baluze,  n.  469. 


voloir  du  tout  descbarger  desdites  ganûsons,  et 
octroyer  que  doresnavant  nous  n'en  ayoïs  point, 
si  ce  n'estoit  un  temps  de  guerre  et  necesâté ,  m 
éminent  péril ,  ainsi  que  a  accxwistumé  esire  Cut 
pour  le  passé,  attendu  ladite  incommodité.  Mon- 
seigneur, nous  avons  plusieurs  doléances,  de^ 
quelles  serez  mieulx  adverti  par  monseîgn.  k 
gênerai  de  Languedoc,  et  par  maistre  Jehan  Ber^ 
trandi  docteur,  nostre  advocat  au  parleoient  de 
Toulouse,  et  Guillaume  Bertrandi  licencié,  juge 
du  Puy,  nostre  greffier  et  secrétaire,  par  nous 
députez ,  lesquels ,  ou  l'ung  d'eulx ,  en  brief  de 
temps  se  retireront  devers  vous,  vous  suppKant, 
monseigneur,  qu'U  vous  plaise  les  ouyT  et  en- 
tendre, et  nous  faire  pourveoir  à  ce  qu%  vous 
diront  de  par  nous.  Monseigneur,  nous  nous  re- 
commandons tant  et  si  humblement  que  faire 
pouvons,  à  vostre  bonne  grâce;  vous  suppiians 
avoir  les  affaires  du  pays  pour  recommandez ,  et 
nous  commander  tousjours  vos  bons  plaisirs ,  pour 
iceulx  accomplir,  de  nostre  pouvoir  ;  priant  Dieo, 
monseigneur,  qu'il  vous  donne  bonne  vie  et  lon- 
gue. De  Montpellier  le  xxn.  de  Décembre.  Vos 
très-humbles  et  très-obeissans  serviteurs  les  gens 
des  trois  Estats  du  pays  de  Languedoc.  BertrandL 
Et  au  dessus  est  écrit  :  A  monseigneur  le  grand- 
maistre ,  mareschal  de  France  ,  gouverneur  et 
lieutenant  gênerai  pour  le  roy  nostre  sire  en 
Languedoc. 


LXXIX. 

Lettres  da  roj  François  I.  poor  ordonner  aux  prélats  et 
autres  seigneurs  d^assisler  en  personne  aux  Eutt  de 
Lauguedoc. 

(ANN.   1533*.) 

François  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France, 
à  tous  ceux ,  etc.  Nos  trè&-chers  et  bien  amez  les 
gens  des  trois  Estats  de  nostre  pays  de  Langue- 
doc ,  entre  autres  remonstrations ,  complaintes 
et  doléances  à  nous  faites ,  par  leurs  envoyez  et 
députez,  pour  ce  faire  par  eux  envoyez  et  délé- 
guez pardevers  nous,  nous  ont  humblement  fait 
dire  et  remonstrer ,  que  combien  que  par  Fan- 
denne  forme,  coustume  et  observance,  et  pour  le 
bien ,  profit  et  utilité  de  chacun  des  trois  Estak 
dudit  pays,  lesarchevesques,  évesques,  abbez, 
prélats,  comtes,  vicomtes,  barons,  seigneurs  et 
gentils-hommes,  ayàns  leurs  comtcz,  vicomlez, 
baronies,  terres  et  seigneuries  dedans  ledit  pa)^ 
de  Languedoc  eussent  coustume  eux  trouver  et 
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assister  ordinaireinent  aux  Estats  dudtt  pays,  que 
par  chacun  an  sont  par  nous  mandez  ez  lieux 
pour  ce  ordonnez  ;  neantmoins  iceux  archeves- 
ques,  abbez ,  prélats  et  gens  d'église,  aussi  iceux 
comtes,  vicomtes,  barons  des  terres  et  seigneu- 
ries en  nostredit  pays,  contcmnent  et  disconti- 
nuent de  venir  et  assister  ozdites  assemblées  et 
£stats,  et  semblablement  de  y  envoyer  pour 
leur   absence  ou  légitime  empeschement,  gens 
notables,  ainsi  que  faire  se  doit;  c'est  à  sçavoir 
iceux  archevesques ,  évesqucs,  abbez  et  prélats, 
leurs  vicaires  généraux ,  et  Icsdits  seigneurs  tem- 
porels ,  gens  de  sçavoir ,  loyauté  et  expérience  ; 
et  souventefois  n'y  envoyent,  autres  foisenvoyent 
en  blanc  quelques  procurations  ou  vicariats ,  où 
sont  mis  et  emplis  personnages  de  qualité  non 
suffisante,  pour  eux  trouver  et  assister  en  telles 
assemblées ,  pour  procurer  le  bien  de  nous  et  de 
la  chose  publique  dudit  pays ,  et  par  lesquels  sont 
plustost  relevez  les  secrets  desdites  assemblées , 
que  procuré  le  bien  du  pays.  Aussi  jaçoit  que  les- 
dits  achevesques,  évesques,  abbez,  prélats  et 
gens  d'église  qui  ont  leurs  bénéfices  dedans  ledit 
pays,  qui  est  le  principal  bien  et  revenu  que  y 
soit,  soient  tenus,  suivant  les  commandemens  de 
Dieu  faire  résidence  sur  leursdifs  éveschez,  ab- 
bayes et  bénéfices,  pour  dire,  faire  dire  et  cé- 
lébrer Foffice  divin  ordonné  en  leurs  églises ,  ad- 
ministrer les  sacremens  et  ordres-  requis  à  leurs 
diocésains  et  paroissiens,  corriger  et  purger  les 
excez  et  abus  de  leurs  religieux ,  et  autres  leurs 
subjets;  instruire  le  peuple,  extirper  les  erreurs 
que  puis  quelque-temps  ont  commencé  à  très- 
fort  y  pulluler,  alimenter  les  pauvres,  en  cas  de 
nécessité,  d'espandre  leurs  biens  sur  les  lieux,  à 
ce  que  les  laboureurs ,  et  ceux  qui  payent  et 
baillent  les  deniers,  s'en  sentissent  du  fruit  de 
leur   labeur  ;   neantmoins   la  pluspart    d'iceux 
prélats  et  gens  d'église  ne   font  aucune  rési- 
dence sur  leursdits  bénéfices;  ains   emportent 
et  e\acuent  tous  les  deniers  du  pays,  au  moyen 
de  quoy  les  pauvres  babitans  n*ont  de  quoy  payer 
les  deniers  ordinaires  et  extraordinaires,  et  au- 
tres charges  qu'il  leur  convient  supporter;  don- 
nent avec  ce  lesdits  prélats  les  cures  d'ames  et 
autres  bénéfices  de  leurs  collations  à  gens  estran- 
gers,  qui  semblablement  n'y  font  aucune  rési- 
dence; ains  les  accusent  à  qui  plus  en  donne, 
sans  autre  considération ,  ni  regarder  si  sont  suf- 
fisans  à  faire  et  administrer  les  charges  que  à 
eux  leur  convient ,  et  sont  tenus  faire  :  nous  re- 
querans  sur  ce  pourvoir.   Sçavoir  faisons,  que 
nous  desirans  pourvoir  et  subvenir  à  l'indemnité 
des  divins  services ,  de  nous  et  de  la  chose  pu- 
blique de  nostredit  pays,  avons  ordonné  et  or- 


donnons, voulons  et  nous  plaist,  de  nostre  cer- 
taine science  et  autorité  royale,  que  doresnavant 
les  prélats  et  seigneur?  temporels  dudit  pays, 
quand  viendra  à  leur  tour  et  rang,  et  qu'ils  seront 
mandez  soy  trouver  auxdits  Estats  et  assemblées, 
soient  tenus  venir  et  assister  personnellement 
auxdites  assemblées  desdits  Estats,  ou  bien  en 
cas  d'absence  ou  légitime  empesch&nent,  y  en- 
voyer, c'est  à  sçavoir,  lesdits  prélats,  leurs  vi- 
caires généraux,  et  lesdits  seigneurs  temporels, 
gens  notables  et  expérimentez,  et  de  dessus  les 
lieux ,  de  sçavoir,  loyauté  et  expérience,  sans 
plus  y  envoyer  vicariats  ni  procurations  en  blanc, 
à  ce  que  chacun  paisse  repondre  du  domage , 
nécessité,  profit  et  commodité  du  pays ,  et  obvier 
auxdits  inconveniens ,  et  que  iceux  prélats  et 
beneficiers  ay^it  à  faire  résidence  en  leurs  dio- 
cèses et  bénéfices,  pour  lesquels  sont  tenus  rési- 
der, sauf  toutes  fois  ceux  qui  seront  occupez  au- 
tour de  nostre  personne,  en  nos  conseils  et  am- 
bassades, par  nostre  commandement  ou  autre- 
ment absens,  pour  le  bien  de  nous  et  de  la  chose 
publique.  Si  donnons  en  mandement,  par  cesdites 
présantes,  à  nos  amez  et  féaux  conseillers  les 
gens  tenans  nostre  cour  de  parlement  à  Toulouse  y 
seneschaux  dudit  Toulouse,  Garcassonne,  Beau- 
caire  et  Nismes,  et  à  tous  nos  autres  justi- 
ciers, etc.  que  nostredite  presante  ordonnance  ils 
fessent  lire,  crier,  signifier,  publier  et  enregis- 
trer en  chacune  de  leurs  jurisdictions ,  tenir  , 
garder  et  observer,  etc..  Car  ainsi  nous  plaist.  Et 
parce  que  des  présentes  l'on  pourroit  avoir  besoin 
en  plusieurs  et  divers  lieux ,  nous  voulons  que 
au  vidimus  d'icelles,  fait  soubs  scel  royal,  foy 
luy  soit  a^joutée  comme  à  ce  presant  original. 
Donné  à  S.  Marcou  le  xxviii.  jour  de  Mars^ 
l'an  de  grâce  mdxxxii.  et  de  nostre  règne  le  xix. 
Ainsi  signé.  Parle  roy. 

(ANN.  1542.) 

François  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France , 
à  nos  amez  et  féaux  conseillers  les  gens  de  nostre 
cour  de  parlement  à  Toulouse,  seneschalde  Tou- 
louse, et  à  tous  nos  autres  justiciers,  officiers,  ou 
leurs  lieutenans,  salut  etdilection.  Le  syndic  de 
nostre  pays  de  Languedoc  nous  a  fait  présenter 
requeste,  contenant  que  par  certain  édit  par 
nous  fait  en  l'an  mil  cinq  cens  trente  quatre,  leu 
et  publié  et  enregistré  en  nostredite  cour  et  au- 
tres cours  subalternes  dudit  pays,  a  esté  ordonné, 
que  les  archevesques,  évesques  et  autres  prélats, 
comtes,  vicomtes,  barons  d'iceluy  pays,  tenus 
d'assister  par  nostre  mandement  à  l'assemblée  des 
gens  des  trois  Estats,  y  viendront  en  personne, 
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s'ils  D'estoient  cmpeschez  à  noslre  service,  ou  au- 
trement légitimement  excusez ,  auquel  cas  leur 
est  permis  par  iceluy  édif ,  c'est  à  sçavoir  auxdits 
prélats  déléguer  leurs  vicaires  généraux  deiiement 
fondez,  et  aux  comtes,  vicomtes,  et  barons  subs- 
tituer en  leur  lieu  gentils-hommes  de  bonne  et 
apparente  qualité ,  pour  assister  à  ladite  assemr 
blée.  Et  combien  que  iceluy  édit  ait  esté  fait  pour 
bonnes,  justes  et  raisonnables  causes,  attendu 
mesmement  qu'il  est  plus  que  requis  et  nécessaire, 
que  ne  pouvant  assister  en  personne,  comme  dit 
est ,  lesdits  prélats  et  seigneurs  temporels  ayent 
en  leurs  lieux  personnages  qui  sentent  et  repre^ 
sentent  aucunement  leurs  qualitez  ;  car  les  a^ 
faires  et  négoces  qui  se  traitent  ordinairement  à 
icelles  assemblées,  tant  pour  nostre  sen'ice,  que 
pour  le  bien  de  la  chose  publique  d'iceluy  pays  , 
en  sont  avec  plus  grande  révérence ,  dignité  et 
aulhorité,  débatus,  consultez,  digérés  et  conclus. 
Toutes  fois  Pon  n'obser^  e  rien  quant  à  cela ,  et  se 
conduisent  et  gouvernent  en  cet  endroit  iceux 
prélats ,  comtes  et  vicomtes  et  barons,  à  leur  dis* 
cretion,  et  comme  il  leur  plaist,  etsouventefois  ily 
en  a  quelques-uns  qui  n'y  daignent  envoyer;  ou 
bien ,  par  manière  d'acquit,  ils  envoyent  procu- 
rations et  vicariats  en  blanc ,  pour  remplir  de  tels 
personnages  qui  se  peuvent  trouver  sur  le  Heu , 
sans  autrement  eux  se  soucier  de  quelle  qualité 
ils  sont  ;  chose  qui  est  du  tout  contraire  au  con- 
tenu de  nostredit  édit  et  ordonnance,  et  au  grand 
contemptet  mépris  de  nostre  authorité,  préju- 
dice et  domage  de  la  chose  publique.  Nous  hum- 
blement requerans  par  sadite  requeste ,  ordonner 
aux  gens  dêsdits  Estats,  quils  ayent  à  réitérer  la 
publication  et  lecture  dudit  édit,  leur  donnant 
pouvoir,  ou  à  celuy  qui  présidera,  de  procéder 
contre  les  transgresseurs ,  soit  prélats  ou  seigneurs 
temporels ,  par  contrainte  et  voyes  de  justice  en 
tel  cas  requises,  avec  peines  et  amendes  arbi- 
traires, à  nous  à  appliquer ,  ainsi  qu'il  est  con- 
tenu en  ladite  requeste  ^  sur  laquelle  a  esté  or- 
donné par  les  gens  de  nostre  conseil  establi  à 
Lyon,  la  publication  dudit  édit  estre  réitérée. 
Pour  ce  est-il  que  nous,  en  ensuivant  ladite  or- 
donnance, vous  mandons,  commandons,  et  très- 
expressément  enjoignons ,  et  à  chacun  de  vous 
sur  ce  requis,  et  si  comme  à  luy  appartiendra, 
que  nostredit  édit  vous  faites  derechef  lire  et  pu- 
blier auxdits  Estats,  et  par  tout  ailleurs  qu'il  ap- 
partiendra, et  dont  serez  requis,  en  faisant,  ou 
Êdsant  faire  exprés  commandement  de  par  nous 
auxdits  prélats  et  seigneurs  temporels,  d'y  obéir 
et  obtempérer  et  iceluy  garder ,  observer  et  en- 
tretenir, selon  sa  forme  et  teneur ,  sur  les  peines 
en  tel  cas  requises .  Car  tel  est  nostre  plaisir. 


Donné  au  conseil  du  roy  establi  à  Lyon  le  u. 
jour  du  mois  de  Septembre  Tan  de  grâce  hdxlu. 
et  de  nostre  règne  le  xvni.-  Ain»  signé  :  Par  le 
roy  en  son  conseil  establi  à  Lyon.  De  l'A  obbsmkb. 


LXXX. 

Elirait  des  mémoires  manascrili  d'Archambaud  de  la 
Rivoire  aieur  de  Leqaes,  habitant  dAîgaes-mori», 
au  sujet  de  TeotreTeue  du  roj  François  I.  et  de  Tem- 
perear  Charles  Y.  audit  lieu. 

(AifN.  1538  ^) 

L'an  1538.  et  le  14.  jour  du  mois  de  Juillet , 
qu'estoit  un  dimanche ,  l'empereur  arriva  en  cette 
plage  d'Aygues-morles  avec  31.  galères  siennes, 
ou  de  Doria  ^  et  21.  galères  de  France ,  condui- 
tes par  le  baron  de  S.  Blancard.  Le  roy  estant 
à  Yauvert,  attendant  la  venue  dudit  emper^u-, 
incontinent  en  estre  averti ,  monta  à  cheval  et 
s'en  vint  droit  en  cette  ville  ;  et  aprez  ce  qtfil 
eust  pns  son  vin  en  la  maison  de  M.  la  Garde 
Franc-de-conseil,  où  il  estoitlogé,  s'embarqua 
sur  une  pelile  galère ,  accompagné  de  M.  le  car- 
dinal de  Lorraine ,  et  cinq  ou  six  gros  seigneurs 
de  France  ,  et  s'en  alla  recueillir  l'empereur  de- 
dans sa  galère ,  qui  fut  signe  de  grande  fiance  et 
amitié  qu'il  avoit  audit  seigneur.  Le  lendemain  , 
qu'estoit  lundy  15.  dudit  mois ,  l'empereur  s'en 
vint  à  Aygues-morles,  accompagné  des  gros  sei- 
gneurs d'Espagne ,  qui  pour  lors  estoient  avec 
luy,  sur  une  frégate,  et  se  descmbarquerent  sur 
le  pont  de  la  marine  dudit  Aygues-mortes,  au- 
quel lieu  se  trouvant  le  roy  et  la  reine  sœur  dudit 
empereur ,  accompagnez  des  plus  gros  seigneurs 
de  France ,  lesquels  benignement  et  à  grand  hon- 
neur et  révérence ,  recueillirent  ledit  seigneur  ; 
et  incontinent  qu'ils  se  entreaccolerent ,  la  reine 
se  inclina  et  les  embrassa  tous  deux  ,  par  des- 
sus de  la  ceinture;  et  implorant  grandement  de 
la  joye  qu'elle  eut  de  voir  cette  belle  assemblée. 
Au  devant  de  la  porte  de  ladite  marine  y  avoit 
tant  de  gens ,  que  c'estoit  confusion ,  tant  de  la 
cour  de  France  ,  que  de  aussi  d'Espagne  ,  entre 
lesquels  estoient  les  consuls ,  gens  de  bien  de  la- 
dite ville  ,  et  petits  enfans  d'icelle  criant  à  haute 
voix ,  vive  V empereur  ;  vive  fe  roy ,  et  l'artillerie 
de  l'autre  côté  tiroit ,  que  c'estoit  une  tonnerie 
à  oliir.  Et  incontinent,  et  ainsi  que  ledit  seigneur 
empereur  entra  en  la  ville  et  au  devant  de  nos- 
tre maison,  messeigneurs  le  Dauphin  etd'Orieâns 
arrivèrent  tout  bottez^  lesquels  n'estoient  si  tost 

1  Ms5.  d'Aubays,n.  124. 
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venus  que  le  roy ,  pour  autant  que  monseigneur 
le  Dauphin  s'esloit  trouvé  mal  en  Provence  ;  les- 
quels arrivez ,  et  advenu  que  ledit  seigneur  enn 
pereur  entrast  au  logis  du  roy ,  leur  fit  un  ac- 
cueil ,  que  c^estoit  grand  joye  de  le  voir.  Et  ce 
lait ,  le  roy  print  ledit  seigneur  empereur  par  le 
bras  ,  et  le  mena  en  la  maison  de  M.  la  Garde , 
où  le  disner  estoit  prest  en  une  grande  salle  faite 
pour  le  festoyer,  où  y  eut  pendant  le  disner 
grande  harmonie ,  et  belle  compagnie ,  tant  des 
seigneurs  que  des  dames  de  France^  faisant 
compagnie  à  la  reine.  Et  après  le  disner,  le  roy 
et  la  reine  prinrent  Peropereur  et  l'emmenèrent 
par  dessus  un  pont  venant  de  la  maison  de  M.  la 
Garde  Franc-de- conseil ,  en  la  mienne,  en  la- 
quelle *  estoit  logé  ledit  seigneur  empereur  ;  en 
laquelle  incontinent  le  laissèrent ,  et  eux  retirez 
ledit  seigneur  empereur  se  mit  à  son  aise ,  et  se 
mit  sur  un  lit  merveilleusement  riche ,  que  le 
roy  luy  avoît  fait  dresser  en  ma  grand  chambre, 
sur  lequel  reposa  environ  une  heure.  La  reine 
accompagnée  de  M.  de  Montpezat  vint  heurter 
à  la  porte  de  la  garderobbe  dudit  empereur, 
laquelle  incontinent  luy  fut  ouverte,  et  de-là  en- 
voya ledit-  sieur  de  Montpezat  au  roy ,  hiy  dire 
comment  Fempereur  estoit  réveillé ,  et  tout  in- 
continent le  roy,  accompagné  de  M.  le  cardinal 
de  Lorraine,  et  de  M.  le  connestable  de  France , 
s'en  vint  avec  petit  nombre  de  seigneurs  qui  en- 
trèrent dedans  ladite  chambre ,  et  trouva  Tem- 
pereur  encores  sur  ce  lit,  devisant  avec  la  reine 
sa  sœur,  laquelle  estoit  assise  sur  une  chaise 
iner\^eilleusement  riche.  Et  tout  incontinent  que 
Pempereur  vit  le  roy,  il  se  jelta  sur  ses  pieds  , 
sans  souillers,  et  le  roy  luy  coAmença  à  dire  ; 
Et  puis ,  mon  frère ,  comment  vous  trouvez-vous , 
avezrvous  bien  reposé?  Auquel  ledit  seigneur  re- 
pondit, que  oui,  et  qu'il  avoit  tant  banqueté, 
qu'il  lui  auroit  convenu  dormir ,  et  ce  fait  devant 
tous  ceux  qui  estoient  de-dans  la  chambre ,  le 
roy  commença  le  propos ,  disant  à  Fempereur 
par  semblables  paroles  :  Mon  frère,  je  veux  que 
^ous  croyez  que  je  veux  et  entends ,  que  au  pays 
ouquel  vous  est^  de  présent ,  vous  y  avez  autant 
àe  puissance,  que  si  vous  estiez  en  vostre  pays 
^Espagne  ou  de  Flandres,  et  que  ce  que  luy  com- 
frianderez ,  soyez  obéi  comme  moy^méme  ;  et  en 
^Qne  de  ce ,  voilà  que  je  vous  donne ,  et  lui  pre- 
,  ?enta  un  diamant  estimé  trente  mille  escus ,  en- 
châssé en  un  anneau  auquel  il  estoit  écrit  :  Di- 
^ionis  testis  et  eœemplum,  lequel  Tempereur 
print  et  le  mit  en  un  son  doigt ,  et  mcontinent 
osta  sAn  bonnet ,  et  le  roy  le  sien  ,  hiy  remer- 
ciant grandement  en  disant  :  Mon  frère ,  je  n*ay 
^^  à  présent  pour  me  revenger  de  ce  présent ,  si 


ce  n^est  cestuy-cy  qu'estoit  son  ordre ,  qu^l  avoit 
en  son  col ,  lequel  il  leva  de  son  col ,  et  le  mit 
en  celui  du  roy ,  et  le  roy  luy  remercia  luy  di- 
sant :  Puisqu'il  vous  plaist  que  je  porte  vostre 
ordre ,  il  vous  plaira  porter  le  mien ,  et  le  roy  osta 
le  sien  de  son  col ,  et  le  mit  en  celuy  dudit  sei- 
gneur empereur,  en  faisant  lesquelles  choses  , 
s'embrassèrent  grandement ,  et  ce  fait  deman- 
dèrent leur  vin ,  lequel  incontinent  fut  apporté , 
et  puis  le  prindrent  ensemble  ;  et  ce  fait ,  firent 
sortir  tous  ceux  qui  estoient  en  ladite  chambre , 
et  n'y  demeura  que  Pempereur ,  monsieur  de 
Granvelle,  monsieur  le  grand  commandeur,  que 
l'on  appelle  Gouvert ,  lesquels  estoient  déjà  en  la 
chambre  de  l'empereur ,  quand  la  reine  y  entra  ; 
et  de  la  part  du  roy  ,  ledit  seigneur ,  la  reine  , 
M.  le  cardinal  de  Lorraine ,  et  M.  le  connesta- 
ble qui  ne  font  que  sept  personnes  en  tout ,  el 
demeurèrent  environ  une  heure  serrez  en  ladite 
chambre,  où,  ainsi  que  je  puis  comprendre, 
firent  la  paix  ;  et  à  l'issue  de  la  chambre ,  deman- 
dèrent derechef  leur  vin ,  et  puis  en  sortirent 
avec  une  grande  joye  tous  ensemble ,  et  s'en 
allèrent  souper,  lequel  estoit  prest  avec  luie 
grande  magnificence,  et  après  souper  les  dames 
ne  furent  à  baiser ,  desquelles  la  reine  se  dépar- 
tit ,  pour  venir  voir  si  la  chambre  de  l'empereur 
estoit  preste  pour  se  venir  retirer  ;  et  la  trouva 
preste ,  parquoy  le  retourna  quérir,  et  luy  fît 
compagnie ,  jusques  à  la  porte  de  sa  chambre , 
et  puis  s'en  retourna.  Le  lendemain  au  matin  le 
roy  vint  trouver  fempereur  en  la  chambre,  qu'es- 
toit  le  mardy ,  et  tous  descendirent  en  la  grand 
sale  basse  de  ma  maison  ,  auquel  lieu  la  messe 
estoit  preste ,  el  ouyrent  messe  ensemble,  avec 
une  grande  musique.  Et  faut  croire  que  le  roy 
ne  sçauroit  estimer  la  richesse  des  reliquaires  qui 
estoient  sur  la  table  où  fut  dite  ladite  messe  ,  et 
quant  à  la  tapisserie  qui  estoit  en  madite  maison, 
je  croyez  de  velie  d'oeil  est  chose  impossible  d'en 
voir  de  plus  belle ,  ni  plus  riche  ;  et  la  messe 
dite ,  s'en  sortirent  hors  et  s'en  allèrent  disner. 
Et  après-disner  ledit  seigneur  empereur  s'em- 
barqua pour  s'en  aller  en  son  pays.  Et  le  roy 
avec  grosse  assemblée  de  gros  seigneurs  luy  fit 
compagnie  ,  jusques  dedans  ses  galères  ,  et  pues 
s'en  revint  coucher  en  cette  ville ,  et  le  lende- 
main s'en  départit  pour  s'en  retourner  en  France, 
Au  lit  de  l'empereur  qui  estoit  au  roy ,  estoit  une 
chose  tant  riche,,  et  tant  garnie  de  grosses  perles, 
que  l'on  ne  sçauroit  assez  estimer. 


542 


PREUVES  DE  L'HISTOIRE 


LXXXI. 

Erection  de  i*uniTereité  de  Nismet. 

(  ANN.  1540  ^  ) 

François  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  , 
à  tous  presens ,  etc.  Comme  entre  toutes  choses 
servant  au  gouvernement,  entretenement  et 
augmentation  de  tous  royaumes ,  principautez 
et  monarchies,  soit  nécessairement  requis  avoir, 
nourrir ,  entretenir  et  privilégier  gens  élevez  en 
lettres  et  sçavans ,  par  révolution  de  livres , 
estude  et  spirituels  labeurs ,  et  ensuivir  les  ges- 
tes ,  doctrines  et  louables  exercices  de  ceux  qui 
ont  illustré ,  annobly ,  creu  et  augmenté ,  tant 
par  leurs  sens ,  escritures ,  littérature  ,  que 
actes  vertueux  ,  le  bien  et  estât  de  la  chose  pu- 
blique chrestienne ,  qui  ne  peut  estre  par  expé- 
rience entendu  ny  cogneu  durant  la  vie  des 
humains  ,  parce  qu'elle  est  caduque  et  de  brieve 
durée;  et  à  cette  cause  est  requis  avoir  recours 
à  la  révolution  et  lecture  des  livres  et  doctrine , 
des  bons  ,  grands  et  notables  personnages ,  qui 
ont  profondement  et  à  plain  escrit  en  toutes 
facultez ,  et  que  par  cours  et  usage  commun , 
les  esprits  et  entendemens  humains  ne  soient 
capables  avoir  connoissances  desdiles  facultez  et 
science ,  si  non  directeurs  ,  précepteurs  ,  mals- 
tres  et  docteurs  d'icelles  facultez ,  et  qu'il  y  ait 
lieux  ,  collèges  et  universitez  appropriées  ,  dé- 
diées ,  érigées  et  fondées  pour  enseigner ,  mons- 
trer  et  apprendre  icelles  facultez  et  sciences , 
sçavoir  faisons ,  que  nous  inclinans  à  la  suppli- 
cation et  requeste  de  nos  chers  et  bien  amez 
les  évesques ,  gens  d'église ,  nobles  ,  bourgeois , 
manans  et  habitans  de  la  ville  et  cité  de  Nismes , 
l'une  des  principales  et  anciennes  villes  de  nostre 
royaume ,  aménité  et  douceur  d'air ,  et  fertilité 
du  pays  où  elle  est  assise ,  au  moyen  de  quoy  y 
est  fort  requise ,  utile  et  nécessaire  une  université 
ez  arts  et  grammaire  ;  humblement  requérant 
lesdits  supplians  j  sur  ce  impartir  nostre  grâce. 
Pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans , 
de  nostre  certaine  science ,  grâce  spéciale ,  pleine 
puissance  et  authorité  royale  ,  avons  créé ,  érigé, 
ordonné  et  eslabli ,  et  par  ces  présentes ,  créons , 
érigeons  et  establissons  en  ladite  ville  et  cité  de 
Nismes ,  collège  ,  escole  et  université  en  toutes 
focultez  de  grammaire  et  des  arts  seulement;  et 
pour  la  conservation  et  augmentation  d'icelle , 
avons  donné  et  oétroyé,  donnons  et  octroyons 

1  Reg.  du  trésor  des  ann.  1538, 1530.  o.  2S1. 


à  icelle  université ,  ooUeges  et  &cuUez  et  docteors, 
maistres ,  graduez  et  estudians  ,  escoUers  ,  be* 
deaux  ,  messagiers  et  autres  ofiQciers  d'icelle  oni- 
versité ,  presens  et  à  venir ,  et  qui  en  ioelle 
vaqueront  et  deserviront  sans  fraude,  telle  et 
semblable  jurisdictioD ,  puissance,  aolhorité  el 
privilèges ,  immunitez ,  libertez ,  exemptions  et 
firanchises,  que  ont  accoustumé  d'avoir  les  uni- 
versitez  de  nos  bonnes  villes  de  Paris ,  Poitiers  , 
Toulouse  et  autres  universitez  de  nos^e  royaume  ; 
et  les  suppôts,  officiers,  messagiers,  docteurs, 
graduez ,  escoliers  et  estudians  d'icelle  et  cha- 
cune d'elles ,  que  voulons  estre  de  tel  efiet,  force 
et  vertu  ,  que  s'ils  estoient  nommez ,  déclarez  et 
exprimez  en  cesdites  présentes  ;  et  pourront  les 
docteurs,  maistres  et  gardiens  d'icelle  UDiver- 
site ,  sauf  et  résorvé  le  oonserval^r  des  privilè- 
ges royaux  d'icelle ,  duquel  l'instltuticNi  et  provi- 
sion nous  appartiendra.  Si  donnons  en  mande- 
ment par  ces  mesmes  présentes ,  à  nos  amez  et 
féaux  conseillers  les  gens  tenans,  et  qui  tiendraot 
nostre  cour  de  parlement  à  Toulouse ,  ^ens  de 
nos  ccHuptes ,  etc.  Donné  à  Fontaneialeau  ,  an 
mois  de  mars,  l'an  de  grâce  m  d  xxxix.  et  de 
nostre  règne  le  xxv.  Aùm  signé  :  Par  le  roy ,  le 
sire  de  Montmorency  ccNinestabie  et  grand  i 
tre  de  France  presaU. 


LXXXIL 

Lettres  pour  U  tenue  des  graods  jours  à  Nîsmes. 
(ANH.  1641*.) 

François  par^la  grâce  de  Dieu  roy  de  France, 
à  nos  amez  et  féaux  les  gens  tenans,  et  qui 
tiendront  nostre  parlement  à  Tolose,  salut  et  dl- 
lection,  G>mme  le  plus  grand  et  singulier  de&ir 
que  nous  ayons  en  l'administration  et  gouver- 
nement de  la  chose  publique  de  nostre  royaume , 
soit  à  la  distribution  de  justice  et  expédition  d'i- 
celle ,  et  abbreviation  des  procez,  à  ce  que  à  un 
chacun  de  nos  subjets  soit  fait  et  rendu  par  jus- 
tice dlstributive ,  ce  qui  est  sien  et  qui  luy  appar- 
tient ,  à  la  décharge  de  nostre  conscience  et  de* 
voir  envers  Dieu,  soulagement  de  nostre  peuple, 
repos  des  bons  et  punition  des  mauvais  ;  et  soit 
ainsi ,  que  par  la  grande  multitude  et  afiluenoe 
des  causes  et  procez  qui  sont  par  cy-devant  sur- 
venus et  surviennent  tous  les  jours  en  nostre  cour 
de  parlement  à  Tolose ,  par  frivoles  et  téméraires 
appellations,  subterfuges,  délais frustratoires et 
exquises  cavillations  de  plusieurs  parties ,  et  au- 

1  Registres  du  parlement  de  Toulouse. 
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trement ,  les  roolles  ordinaires  des  appellations 
verbales  des  années  et  parlement  precedens ,  de 
phisienrs  seneschaussées  ,  prevotez  et  bailKages 
sont  demeurées  à  expédier  ,  mesmement  de  la 
seneschanssée  de  Beaucaire,  gouvernement  de 
Montpellier  ,  bailliages ,  prevotez  et  judicatures 
y  ressortissans  ,  jusques  à  la  vuidange  et  expé- 
dition desquels  roolles  anciens,  l'on  ne  peut 
toucher  aux  nouveaux ,  et  appellations  recente- 
ment  inlerjettées ,  qui  a  esté  par  cy-devant ,  et 
est  encore  occasion ,  que  plusieurs  causes  et 
m^ttieres  demeurent  en  arrière ,  et  advient  sou- 
irent ,  que  par  une  frivole  appellation  verbale  de 
quelque  appointement  interlocutoire,  procez 
principaux  demeurent ,  et  sont  accrochez,  deux, 
Inris  et  quatre  ans  ou  plus ,  au  moyen  de  ce 
que  ladite  appellation  ne  peut  estre  délivrée 
et  vuidée  plutôt  ;  jusqu'à  ce  que  les  vieux  et 
anciens  roolles  soient  achevez  et  expédiez.  Y  a 
aussi  en  nostredite  cour  grand  nombre  de  pro- 
cez par  escrit  desdites  seneschaussée ,  gouver- 
nement, bailliages  et  judicatures  des  pieça  conclus 
et  receus  pour  juger,  qui  pour  la  multitude  et 
affluence  des  causes ,  et  les  grands  empeschemens 
et  affaires  ^ceUe  nostredite  cour,  sont  de  long- 
temps demeurez  et  demeurent  indeds  et  non  ex- 
pédiez ,  soubs  couleur  de  quoy ,  ceux  qui  veu- 
lent fuir  droit  et  justice ,  et  sçavent  bien  qu'ils 
ont  mauvaise  cause ,  interjettent  souvent  appel- 
lations ,  qu'ils  entendent  bien  ne  valloir  rien ,  et 
n'estre  soutenables  ;  esperans  que  leurs  parties 
n'en  auront  jamais ,  ou  de  long-temps  expédiez , 
et  les  consument  en  longueur  des  voyages  et  des- 
penses ,  pour  la  multitude  des  causes  et  difficulté 
des  audiances  qu'ils  sçavent  estre  en  nostredite 
cour,  dont  advient  souvent ,  que  ceux  qui  ont  le 
bon  droit  de  leur  côté ,  pour  ce  qu'ils  sont  de 
loin  ,  et  n'ont  moyen  d'attendre  si  grande  lon- 
gueur pour  suivre  ou  fournir  aux  frais ,  sont  con- 
traints d'appointer  pour  la  moitié  moins  qu'il  ne 
leur  est  deu ,  et  qui  ne  leur  appartient  ;  les  autres 
aiment  mieux  tout  quitter  et  abandonner  leurs 
droits ,  et  les  autres  se  détruisent  et  meurent  à 
la  poursuite.  A  y  ans  esté  aussi  advertis ,  que  en 
nosdites  seneschaussée ,  gouvernement ,  bailliage 
prevotez  et  jugeries,  ont  esté  par  cy-devant 
commis  et  perpétrez ,  et  se  commettent  tous  les 
jours  grands  excez,  delicts,  forces  publiques, 
voyes  de  fait ,  et  autres ,  par  nos  sujets  desdits 
pays ,  et  que  plusieurs  hérésies  ,  erreurs ,  sectes 
nouvelles ,  et  fausses  doctrines  ont  cours  et  pul- 
lulent en  aucuns  desdits  lieux  et  pays ,  contre 
l'honneur  de  Dieu  et  samte  foy  catholique,  con- 
tre Fobeissance  que  nosdits  si:yets  doivent  à  nous 
et  à  justice,  contre  le  repos  public,  et  à  l'oppres- 


sion du  pauvre  peuple,  lesdits  crimes,  délits, 
excez  et  maléfices ,  tant  pour  la  longue  distance 
des  lieux,  et  que  les  delinquans  sont  loin  de 
nostredite  cour  qui  est  notre  justice  souveraine , 
comme  par  négligence  de  nos  olBciers  esdits 
pays ,  et  supports,  que  quelquefois  aucun  desdils 
crimineux  demeurent  impunis,  tellement  que 
nos  pauvres  sijyets  excédez  ne  sont  satisfaits  de 
réparation  civile  et  inlerest ,  point ,  ni  nous ,  ni 
nostre  chose  publique  de  la  vindicte  et  punition 
corporelle  exemplaire  ;  le  tout  à  nostre  grand  re- 
gret et  déplaisir ,  que  n'avons  rien  tant  à  cœur , 
que  de  nostre  temps  et  règne ,  iaire  régner  jus- 
tice en  nostre  royaume.  Sçavoir  faisons,  que 
nous  par  considération  de  ce  que  dit  est,  vou- 
lant relever  nos  sujets  des  despens ,  peines  et 
travaux ,  et  les  garder  et  deffendre  de  toutes 
molesties ,  vexations  et  oppressions ,  avons  par 
l'advis  de  plusieurs  seigneurs  de  nostre  sang,  et 
autres  du  conseil  privé ,  ordonné  et  ordonnons, 
voulons  et  nous  plaist ,  la  cour  et  jurisdiction 
vulgairement  appellée  les  grands  jours  ^  estre  te- 
nue et  exercée  cette  présente  année  en  nostre 
ville  de  Nismes  ,  par  un  de  nos  presidens  de  la- 
é&ie  cour  de  parlement ,  douze  de  nos  conseillers 
en  icelle  cour ,  c'est  à  sçavoir ,  deux  clercs  et  dix 
laies ,  un  de  nos  avocats ,  un  substitut  de  nostre 
procureur  gênerai,  les  greffier  civil,  des  pré- 
sentations et  criminel  de  nostredite  cour ,  et  deux 
huissiers,  pour  lesdits  président  et  conseillers, 
commencer  iceux  grands  jours  le  quinzième  jour 
de  Septembre  prochainement  venant ,  et  finir  le 
dernier  jour  d'Octobre  ensuivant,  et  lesdits  grands 
jours  durans,  expédier,  finir  et  terminer  les  cau- 
ses et  procez  de  tous  nosdits  pays ,  seneschaus- 
sée ,  gouvernement,  prevotez ,  -bailliages  ,  juge-' 
ries  et  ressorts  d'iceux,  connoistre  et  décider  de 
toutes  matières ,  réelles  et  possessoires ,  jusques 
à  six  cens  livres  de  rente ,  valeur  ou  revenu ,  et 
au  dessous  ,  jusques  à  dix  mille  livres  payables 
une  fois ,  et  aussi  de  toute  cause  et  matière  d'ap- 
pel ,  de  sentence  deffinitive  ou  jugement  interlo- 
cutoire donné  par  nostre  seneschal  dudit  Beau- 
caire, gouvernement  de  Montpellier,  baillis, 
prévôts  et  autres  juges-dudit  pays  ;  pourveu  que 
les  choses  litigieuses ,  ou  les  parties  colligeantes  , 
qui  que  ce  soit ,  celle  qui  sera  defTendercsse  ori- 
ginelle, soil  au  dedans  des  ressorts  desdits  grands 
jours  ,  et  de  toutes  exécutions,  tant  des  arrests 
de  nostredite  cour  de  parlement,  que  des  senten- 
ces des  autres  juges  ou  autres  exécuteurs  ;  sup- 
posé ores  que  les  sentences  sur  lesquelles  lesdits 
arrests  seroient  intervenus ,  eussent  esté  donnés 
par  autres  juges  que  ceux  dudit  pays,  pour^^eu 
semblablement  que  les  choses  litigieuses  et  le  do- 
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Djicile  deâ  parties ,  qui  que  ce  f  oil  de  celle  qui 
hera  deflcudere^se  originelie ,  ëiluez  en  et  aa  de- 
dans d(h  bene^chav&sèe ,  gomemcmeiit ,  prevo- 
tez ,  Ijailliages  et  jugeries  dessus  ressortisëans  ez- 
dits  grands  jooi>.  Voulons  aui'M  le&dils  pre^deut 
et  conM'îIlers ,  connoltre  et  décider  de  tous  abus  9 
fentes ,  malversations  et  négligences  dont  nos  o^ 
fiders  denlits  pays  et  ressorts  se  trouvercneot 
chargez,  au  tait  de  leurs  estats  et  ctlices  y  ou  au- 
trement, et  quUs  les  châtient,  punisâ^ent  et  cor- 
rigent fcelon  l'exigence  des  cas ,  et  qu'ils  verront 
estre  à  faire  ;  aussi  corrigent  et  amendent ,  si  be- 
soin est ,  toutes  corrupteles ,  usages ,  stiles  et 
procédures  abusives ,  mauvaise  pratique  et  for- 
mulaire de  praticiens,  et  autres  choses  que  ez  siè- 
ges et  auditoires  dudit  pays ,  ils  trouveront  estre 
deraisoiiables ,  ou  contre  le  bien  et  expédition  de 
la  justice,  et  le  tout  reforment,  mettent  le  tout 
en  bon  ordre  et  forme  de  justice  et  pratique.  Pa- 
reillement voulons  qulls  conndssent,  jugent  et 
décident  de  toutes  matières  criminelles ,  de  quel- 
que grandeur  ou  qualité  qu'elles  soient ,  et  mes- 
memcnt  pour  extirper  cette  malheureuse  secte 
Luthérienne ,  dont  ils  connoissent ,  tant  en  pre- 
mière instance  que  par  appel,  ainsi  que  les  ma- 
tières se  pregenteronl  et  offriront ,  et  de  toutes 
autres  appartenances  et  jurisdiction ,  et  cognois- 
sance  séculière ,  punissent  ou  fassent  punir  les 
delinquans ,  de  telle  peine ,  que  ce  soit  exemple 
à  tous  autres ,  pourvoient  aussi  aux  églises ,  mo- 
nastères, hôpitaux  et  lieux  piteux  desdits  pays, 
par  spécial  de  nostre  fondation ,  tant  pour  le  tait 
du  divin  service  et  entretenement  des  saints  dé- 
crets et  discipline  régulière ,  que  sur  les  ruines, 
décadence  et  désolation  desdites  églises,  et  des 
•maisons,  édifices  et  lieux  ausdites  églises  appar- 
tenans,  nourriture  des  pauvres,  aliénation  des 
biens  d*icelles  églises,  dégradations,  ventes, 
coupes  de  bois  et  autres  mauvaiiîes  administrations 
des  pourveux  et  titulaires;  la  connoissance  et  dé- 
cision desquelles  causes  cy-dessus  déclarées ,  nous 
avons  commises  et  commettons ,  par  ces  présen- 
tes, à  nosdits  président  et  conseillers,  selon  la 
commission  qui  leufseracy-après  adressée,  vou- 
lans  et  ordonnans  leurs  jugemens ,  arrests ,  pro- 
visions et  ordonnances  avoir  tel  effet  çt  vertu , 
en  tout  ce  que  dit  est,  comme  des  arrests  et  ju- 
gemens de  nostredite  cour  de  parlement,  sans 
ce  que  aucun  soit  receu  à  en  appeller  ou  récla- 
mer ,  et  tout  ainsi  que  s'ils  estoient  donnez  et 
prononcez  en  icelle  nostre  cour  de  parlement.  Si 
vous  mandons,  commettons  et  enjoignons,  que 
ces  presantes ,  à  la  jurisdiction  de  vos  grands 
jours,  vous  lailez  lire,  publier  et  enregis- 
trer en  nostre  cour  de  parlement  audit  Tolose , 
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prevotez  et  jqgeries  dcssigdites,  en  nonm 
qu'aucun  ne  puisse  prétendre  cause  d^gnonuoe, 
et  que  lesdits  sigets  du  pays  se  disposent  et  apres- 
tent  de  leurs  causes,  et  en  soient  presis  e»fits 
grands  jours.  Mandoi2s  en  outre  parcesdîtes  pré- 
sentes ,  à  tous  baillis ,  senescbaux ,  etc..  et  à 
chacun  d  eux ,  si  comme  à  lui  appartiendra ,  que 
les  arrests  et  jugemens  et  sentences  qui  seront 
donnez  ezdits  grands  jours,  ils  tassent ,  souffirent 
et  laJFsent  Ghier^er ,  entretenir  et  garder,  et  y 
obéir  par  tous  ceux  qu'il  appartiendra  ,  comme  si 
donnez  et  prononcez  avoient  esté  en  nost  redite 
cour  de  parleipent.  Car  ainsi  nous  plaist-il  estR 
fait.  Donné  à  Chaleaulereau  le  xiv.  jour  du  mois 
de  Juin ,  Fan  de  grâce ,  ■dxli.  et  de  nostre  re^ 
gne  le  xxvn.  Par  le  roy  en  son  conseil ,  etc. 

Leiies  et  publiées  ez  registres ,  ce  requérant  k 
procureur  gênerai  du  roy  à  Toulouse  en  parle- 
ment ,  le  IV.  jour  de  Juillet ,  Fan  hdxu. 

Etal  du  payement  que  le  roy  a  ordonné  être  faiim 
président  et  autres  officiers  de  la  cour  du  parle- 
ment de  Tolose ,  qui  assisteront  aux  grands  joun 
ordonnez  far  ledit  seigneur  être  tenus  à  Acsmei. 

Premièrement.  Au  président  qui  sera  ordonné 
pour  tenir  les  grands  jours,  à  rai»»)  de  cent  sois 
par  jour...  900.  hvres.  A  deux  conseillers  clers 
d'icelle  cour ,  à  raison  de  soixante  sols  par  jour 
à  chacun  deux...  360.  liv.  A  dix  conseillers  laix 
d'icelle  cour ,  à  raison  de  soixante-dix  sols  par 
jour  à  chacun  deux...  2100.  liv.  Aux  greffiers  ci- 
vil et  criminel  et  des  pre&entations  ,  à  raison  de 
cinquante  sols  par  jour  à  chacun  d'eux...  450. 
liv.  Aux  advocat  et  procureur  generaulx  du  roy^ 
ou  son  substitut ,  à  raison  de  soixante-dix  sols 
par  jour  à  chacun  d'eux...  420.  liv.  A  deux  huis- 
siers de  ladite  cour ,  à  raison  de  trente  sds  par 
jour  à  chacun  deux...  180.  liv.  A  deux  notaires 
et  secrétaires  du  roy  qui  feront  l'audience  et  le 
conteroUe  de  la  chancellerie  dudit  seigneur  aux- 
dits  grands  jours ,  à  raison  de  cinquante  sols  par 
jour  à  chacun  d'eux...  300.  livres.  Au  commis  du 
chauffe-cire  en  lad.  chancellerie,  à  raison  de 
quinze  sols  par  jour...  45.  liv  A  l'huissier  de  la- 
dite chancellerie,  à  raison  de  dix  sols  par  jour... 
30.  1.  Au  receveur  et  payeur  dudit  parlement 
pour  faire  le  recouvrement  et  payement  des  par- 
ties susdites,  pour  en  tenir  le  compte,  à  ratsoD 
de  quarante  sols  par  jour ,  etc.  qui  revient  en 
tout ,  somme  totale  de  susdites  parties....  4305. 
liv.  Fait  à  Ghatelereau  le  vi.  jour  de  Juin  fan 
MDXU.  Ainsi  signé,  FRANÇOIS.  Et  au  dessout 
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François  par  la  graoe  de  Dieu  roy  de  France , 
à  nos  amez  et  féaux  maistres  Jean  de  Mansencal 
fsremier  président ,  Jean  Robert ,  Pierre  de  la 
Garde,  Jean  Bosquet,  Jean  de  rilospital,  Fran- 
çois de  Nupces ,  Guillaume  de  la  Mamie,  An- 
fhoine  de  Paule,  Jean  de  Ausono,  Odet  d'Anes, 
Guerin  d'Alzon,  Guillaume  de  Durfort  et  Ar- 
nauld  de  S.  Pierre ,  conseillers  en  nostre  cour  de 
parlement  de  Tolose ,  salut  et  dilection.  Gomme 
pour  plus  grande  abréviation  de  procez  entre  nos 
sujets,  et  autres  bonnes  causes  et  considérations 
à  ce  nous  mouvans ,  eussions  puis  n'aguieres  par 
nos  lettres  patentes ,  voulu  et  ordonné  nostre  cour 
et  jurisdiclion  souveraine  des  grands  jours,  estre 
tenue  et  exercée  celle  présente  année  en  nos  Ire 
viHe  de  Nismes ,  par  un  de  nos  presidens  de  nos- 
tredilecour,  et  douze  de  nos  conseillers  en  icelle, 
dont  les  deux  seraient  clercs  et  les  dix  laies ,  un 
de  nos  advocals ,  un  substitut  de  nostre  procu- 
reur gênerai ,  les  greffiers  civil ,   des  présen- 
tations et  criminel  de  nostred.  cour,  et  deux 
huissiers   dicelle  ;   sçavoir    faisons  ,    que  nous 
confians  à  plain  de  vos  sons ,  suffisance ,  loyauté, 
prudliomie  et  bonne  diligence ,  vous  avons  com- 
mis et  députez  ,  commetlons  et  députons  par  ces 
présentes ,  pour  procéder  à  la  tenue  des  grands 
jours  au  lieii  désigne  ;  par  nosdites  lettres ,  et  du- 
rant le  temps  pour  ce  par  nous  ordonné,  ju- 
ger ,  deffinir  et  déterminer  les  procez ,  matières 
et  querelles  de  jurisdiction ,  et  de  la  qualité  men- 
tionnées par  icelles  nos  lettres.   Si  voulons  el 
mandons,  que  à  Teffet  et  expédient  dessusdits, 
vous  ayez  à  vaquer,  procéder  et  entendre,  se- 
lon l'exigence  des  cas^  en  la  meilleure  et  plus 
briefve  eiipedition  de  justice  que  faire  se  pourra , 
en  appellant  par  vous  tels  de  nosdits  advocats 
avec  un  substitut  de  nostredit  procureur  gênerai 
tel  que  vous  verrez  estre  à  faire ,  ensemble  nos- 
dits greffiers ,  et  tels  de  nos  huissiers  au  nombre 
contenu  en  nosdites  lettres ,  aussi  que  verrez  es- 
tre à  Éaire ,  pour  le  regard  et  exercice  de  leurs 
estats  et  offices.   Et  où  il  adviendroit  que  aucun 
de  vous ,  par  maladie  ou  autre  légitime  empes- 
chement ,  ne  poussiez  vaquer  à  Texpédient  des- 
susdit, nous  voulons  et  vous  avons  donné  et 
donnons  la  faculté  et  pouvoir  d*appeller  ez  lieux 
de  cetix  de  vous  qui  seriez  malades  ou  absens , 
tels  autres  conseillers  de  nostredite  cour  que  ver- 
rez estre  à  faire ,  non  estant  de  ceux  ordonnez 
pour  la  chambre  qui  tiendra  en  nostre  cour  du- 
rant les  prochaines  vacations  de  nostredit  parle- 
ment ,  et  auxquels  de  nos  conseillers  qui  par  vous 
seront  appeliez ,  nous  mandons  vous  assister ,  si 
tost  que  par  vous  leur  sera  signifié  et  mandé  ;  et 
pour  cet  effet  leur  avons  donné  et  donnons  pareil 
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pouvoir  comme  à  Vous-même ,  et  que  s'ils  es- 
toîent  nommez  el  compris  en  cettodite  nostre 
commission.  Car  tel  est  nostre  plaisir ,  nonobs- 
tant que  par  nosdites  lettres  soit  dit  et  ordonné 
que  les  deux  de  vous  conseillers  seroient  clercs , 
et  que  vous  maistre  Guillaume  de  Durfort,  que 
ne  voulons  nuire,  ne  prqjudicier  à  reiïet  dessus- 
dit et  observance  au  contenu  en  nosdites  lettres, 
ainsi  quant  à  ce  seulement  avons  dérogé  et  déro- 
geons à  nostredite  ordonnance  ;  voulans  toutes 
fois  icelle  en  tous  et  cliacuns  les  autres  points  de 
nosdites  lettres  demeurer  en  sa  force  et  vertu-  El 
quant  à  ce ,  avons  la  voix  et  opinion  de  vous  de 
Durfort,  qui  interviendra  ez  jugcmens  et  appoin- 
temens  qui  seront  fiaits  et  donnez  esdils  grands 
jours ,  de  nostre  certaine  science ,  pleine  puis- 
sance et  authorité  royale ,  validée  et  autorisée , 
validons  et  authorisons ,  et  voulons  estre  de  tel  et 
semblable  effet ,  vertu  et  efficace ,  que  si  estiez 
de  qualité  clerc  et  non  lay.  Donné  à  Bourbon  le 
xxYni.jourde  Juillet,  Tan  de  grâce  mdxli.  et  de 
nostre  règne  le  xxvii. 


LXXXIII. 

L«UrM  pour  faire  leuir  les  gnnds  joara  oo  la  viUe  da 
Fleareococn  Gaicagoe. 

(  ANN.   1^2  *.  ) 

François  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  à 
nos  amez  et  féaux  les  gens  tenans ,  ou  qui  tiendront 
nostre  cour  de  parlement  à  Tolose ,  salut  et  di- 
lection. Gomme  le  plus  grand  et  singulier  désir 
que  nous  ayons  en  l^dministration  de  la  chose 
publique  de  nostre  royaume,  soit  en  la  distribu- 
tion de  justice,  etc.  Et  soit  ainsi  que  pour  la 
grande  multitude  et  affiuence  des  causes...  les 
roMes  ordinaires  des  appellations  verbales  des 
années  et  parlemcns  précédons,  de  plusieurs  se- 
peschaussces,  prevotez  et  bailliages  sont  demeu- 
rées à  expédier,  mcsmement  des  seneschaussécs 
d*Armagnac  elBigorre,  prevotez  et  judicatures  y 
ressort issans ,  pareillement  des  Judicatures  de 
Gaure,  Commenge,  Verdun,  Rivière,  comté  de 
Foix ,  viscomté  de  Gouserans,  seigneurie  tf  Aspet'^ 
jusques  à  la  vuidange  et  expédition  des  rolles  an- 
ciens, Ton  ne  peut  toucher  aux  nouveaux ,  etc.... 
Sçavoir  faisons,  que  nous  par  considération  de  ce 
que  dît  est ,  et  voulans  relever  nos  siyets  des 
despens,  peines  et  travaux,  etc...  Par  Tavis  de 
plusieurs  seigneurs  de  nostre  sang ,  et  autres  du 
conseil  privé,  avons  ordonné  et  ordonnons,  vou- 
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Ions  et  nous  plaist ,  la  cour  et  jurisdiction  y  vul- 
gairement appelée  les  grands  jours,  estre  tenue 
et  exercée  cette  presante  année  en  nostre  ville  de 
Florence,  par  un  des  presidens  de  nostre  cour  de 
parlement,  douze  conseillers  en  icelle  cour,  à 
Eçavoir  deux  clercs  et  dix  laiques,  un  de  nos 
avocats,  nostre  procureur  gênerai,  ou  son  subs- 
titut, les  greffiers  civil ,  des  présentations  et  cri- 
minel de  nostredite  cour ,  et  deux  huissiers  pour 
lesdits  président  et  conseillers,  y  commencer 
iceux  grands  jours  le  15.  jour  de  Septembre  pro- 
chainement venant,  et  finir  le  dernier  jour  d'Oo- 
tobre  ensuivant ,  et  lesdits  grands  jours  durans, 
expédier ,  deffinir  et  terminer  les  causes  et  procez 
de  tous  nosdits  pays,  seneschaussées,  prevotez, 
bailliages,  jugeries  et  ressorts  d'iceux,  connoître 
et  décider  de  toutes  matières  personnelles,  réelles 
et  possessoires,  jusques  à  la  somme  de  six-cens 
livres  de  rente,  valeur  et  revenus ,  et  au  dessous, 
et  jusques  à  dix  mille  livres  payables  pour  une 
fois,  et  aussi  de  toutes  causes,  en  matière  d'ap- 
pel, sentences  deffinilives,  ou  jugemens  interlo- 
cutoires donnez  par  les  seneschaux  d'Armagnac , 
Bigorre,  juges  de  Gaure,  Gommenge,  Verdun, 
Rivière,  Gouzerans,  Foix  et  Aspet,  prévôts  et 
autres,  etc...  Si  vous  mandons,  commettons  et 
ei\joignons,  que  ces  presantes ,  en  la  jurisdiction 
de  nosdits  grands  jours,  vous  faitez  lire,  publier 
et  enregistrer  en  nostredite  cour  de  parlement 
dudit  Tolose,  et  ez  seneschaussées,  bailliages,  etc. 
Donné  à  Messignay  le  xxu.  jour  de  Juillet,  l'an 
de  grâce  u  d  xlii. 

François  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France, 
à  nos  amez  et  féaux  maistres  Durand  de  Serta 
seccmd  président,  Pierre  de  S.  Martin,  Pierre 
de  la  Garde ,  Jean  Bousquet ,  François  de 
Nupces,  Simon  Raynier,  Bertrand  Resseguier, 
François  Bertrand!,  Jean  Daffis,  Jean  de  Teula, 
Odet  Daries,  Anthoine  de  Malras  et  François  de 
la  Fort,  conseillers  en  nostre  cour  de  parlement 
de  Tolose ,  salut  et  dilection.  Gomme  pour  plus 
grande  abbréviation  de  procès  entre  nos  subjets, 
et  autres  bonnes  causes  et  considérations  à  ce 
nous  mouvans,  eussions  puis  n'aguieres  par  nos 
lettres  patentes  voulu  et  ordonné ,  nostre  cour  et 
jurisdiction  souveraine  des  grands  jours  estre 
tenue  et  exercée  cette  présente  année  en  nostre 
ville  de  Florence ,  par  un  des  presidens  de  nos- 
tredite cour  et  douze  de  nos  conseillers  en  icelle, 
dont  les  deux  seroient  clercs  et  les  dix  lays,  un 
de  nos  avocats,  nostre  procureur  général,  ou 
soQ  substitut,  lesgreffiers  civil,  des  présentations 
et  criminel  de  nostredite  cour,  et  deux  huissiers 
d'icelle.  Sçavoir  faisons  ,  que  nous  oonfians  à 
plain  de  vos  sens,  etc.  vous  avons  ccmunis  et  dé- 


putez pour  procéder  à  la  tenue  desdits  grands 
jours  au  lieu  designé  par  nosdites  lettres,  et  du- 
rant le  temps  par  nous  ordonné,  juger,  deffinir 
et  déterminer,  etc.  Donné  à  Mesagnay  le  xxn. 
Juillet  Tan  de  grâce  u  d  xui.  et  de  nostre  règne 
le  xxviu. 


LXXXIV, 

CominiuicrD  du  roy  au  parlement  de  Toulouse,  pour 
procéder  contre  lea  Luthériens. 

(ann.  1542  «.) 

François  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France , 
à  nos  amez  et  féaux  conseillers  et  gens  tenans, 
et  qui  tiendront  nostre  cour  de  parlementa  Tou- 
louse ,  salut  et  dilection.  Gomme  en  ensuivant 
nos  prédécesseurs  roix  de  France ,  qui  ont  an- 
ciennement rapporté  le  nom  de  très^^ïhrestiens , 
pour  avoir  réduit  plusieurs  pays  et  nations  à  la 
foy  chrestienne,  et  icelle  toujours  fait  maintenir  et 
soigneusement  garder  et  observer  en  ce  royaume, 
nous  ayons  par  cy-devant  (ait  plusieurs  édits  et 
ordonnances ,  pour  punir  lesdits  desobeissans  aux 
statuts  et  saints  décrets  de  Téglise  catholique,  et 
enjoint  à  tous  nos  officiers  et  sujets,  d'employer 
entièrement  tout  le  nerf  de  la  justice  à  en  faire  la 
punition,  correction  et  démonstration  exemplaire, 
et  telle  qu'elle  est  pour  Fhonneur  et  gloire  de 
Dieu ,  exaltation  de  son  saint  nom  et  augmenta- 
tion de  nostredite  foy;  neantmoins  nous  avons  de 
nouveau  esté  adverlis,  que  encore  il  y  a  quelque 
malheureuse  semence  d'erreur  et  damnables  doc- 
trines, qui  pullulent  et  s'accroissent  de  jour  en 
jour,  à  nostre  très-grand  regret  et  déplaisir,  en 
plusieurs  lieux  et  endroits  denostredit  royaume  et 
pays,  mesmement  en  voslre  ressort,  jaçoit  que 
par  cy-devant  ayez  fait  devoir  dlcelle  mauvaise  et 
pernicieuse  doctrine  détruire  et  abolir ,  comme 
de  ce  avons  esté  suffisamment  informez,  au  con- 
tentement de  nous  et  de  nostre  chose  |Hiblique  ; 
et  d'autant  que  telles  exécutions  se  doivent  pour- 
suivre et  continuer  vivement,  sans  y  perdre 
heure  ni  temps,  jusques  que  le  toùd  et  la  racine 
de  cette  peste  soient  exterminez  et  abolis;  nous, 
à  ces  causes,  vous  mandons ,  commettons  et  en- 
joignons par  ces  présentes ,  que  repris  par  devers 
vous  nos  édits  et  ordonnances,  statuts  et  décla- 
rations sur  le  fait  dont  est  question,  vous  ayez, 
en  toute  diligence,  et  tous  autres  affaires  cessans, 
à  procéder  vigoureusement  et  sans  déport,  contre 
lesdites  personnes  qui  se  trouveront  de  la  qualité 
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<t  oondition  dessusâtte,  ainsi  et  par  la  forme  et 
manière  qu'il 'vous  est  mandé,  commis  et  enjoint, 
par  la  tumeur  d'iceux  nos  édi(s,  statuts,  ordon- 
nances et  déclarations;  en  sorte  que  la  justice, 
punition,  oorrection  et  démonstration  en  soit  faîte, 
telle  et  si  griefve,  que  ce  puisse  estre  perpétuel 
exemple  à  tous  autres;  et  pour  cet  effet  informez- 
vous  surtout  diligemment ,  secrètement  et  bien 
des  assemblées,  conventicules ,  intelligences  et 
pratiques  secrètes  que  font  et  conduisent  jour- 
nellement ceux  desdites  sectes ,  pour  communi- 
cation de  leursdites  doctrines  et  séduction  du 
peuple;  en  enjoignant  très-expressément  de  par 
nous,  auxanchevesques,  évesques,  abbez  et  au- 
tres prélats ,  cbapitres  de  vostre  ressort,  que  de 
leur  part  ils  ayent ,  un  d'eux  respectivement  en 
droit  soy,  à  faire  le  semblable  que  vous,  et  à 
suivre  le  contenu  d*iceux  nos  édits,  statuts  et  or- 
donnances, tant  pour  le  devoir  de  leurs  charges 
et  vœux ,  que  par  robeissance  qu'ils  nous  doivent, 
et  de  ce  que  feit  en  auront,  vous  en  certifient 
dedans  quatre  mois,  à  compter  du  jour  de  Fin- 
sinuation  de  cesdiles  présentes ,  en  les  contrai- 
gnant par  vous  au  surplus ,  à  Taccomplissement 
de  ce  dessus ,  par  pfince  et  saisissement  de  leur 
temporel  en  nostre  main ,  et  par  toutes  autres 
Toyes  et  manières  deiies  et  raisonables,  et  en  tel 
cas  requises.  Et  alBn  que  d*un  côté  et  d'autre,  il 
soit  à  ce  en  droit  vaqué  et  entendu  selon  nos 
vouloir  et  intention,  nous  enjoignons  par  cesdites 
présentes,  à  nostre  procureur  gênerai  en  nostre- 
dite  cour ,  que  sur  le  deub  de  son  office  et  ser- 
ment qiffl  a  à  nous,  il  ait  à  faire  toutes  les  pour- 
suites et  diligences  sur  ce  requises ,  sans  en  rien 
omettre,  et  ces  presantes  ils  fassent  lire,  publier 
et  enregistrer,  tant  en  nostrecBte  cour ,  que  au- 
tres sièges  des  seneschaussées ,  bailliages,  pre- 
votez,  judîcatures,  ressortissans  en  icelle;  car 
te!  est  nostre  plaisir,  nonobstant  quelques  ordon- 
nances ,  restrictions ,  mandemens  ou  deffenses  à 
ce  contraires.  De  ce  foire  vous  avons  donné  et 
<loimons  par  cesdites  présentes,  plain  pouvoir, 
commission  et  mandement  spécial,  mandons  et 
commandons  à  tous  nos  justiciers ,  officiers,  que 
à  vous,  et  à  chacun  de  vous  soit  obéi.  Donné  à 
S.  Just  sur  Lyon  le  xxix.  jourd'Aoust,  Pan  de 
grâce  mi>xui.  et  de  nostre  règne  le  xxvni.  Ainsi 
signé  :  Par  le  roy  en  son  conseil  establi  à  Lyon, 
HuBACLT.  Lues,  publiées  et  enregistrées  en  la 
cour  de  parlement  séant  à  Toulouse ,  et  requé- 
rant en  icelle  le  procureur  gênerai  du  roy  en 
icelle,  et  ordonné  que  seront  dcpeschées  audit 
procureur  gênerai  lettres  pour  faire  insinuer  ces 
présentes  lettres  et  édit  aux  évesques  du  ressort 
et  autres  qu'il  appartiendra ,  et  leur  faire  les  in- 


jonctions y  contenues,  le  xx.  jour  de  Novem- 
bre ■  d  XLII. 


LXXXV. 

XlammitMoa  da  fj  poar  emprunter  de  rjc^eni  ei^ 
Languedoc 

(  ANN.  iS44  *.  ) 

François  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France, 
à  tous  ceux,  etc.  Gomme  pour  résister  aux  ph» 
grands  efforts  que  l'empereur  et  le  roy  d'Angle-^ 
terre,  nos  ennemis,  ayent  encore  faits  ni  entre- 
pris sur  nous  et  nos  sHJets,  dressans  et  preparans 
plusieurs  grosses  armées ,  pour  avec  grande» 
puissances  et  mauvaises  volonlez  entrer  dedam 
nostre  royaume ,  usurper  et  ruiner  ce  qu'ils  trou- 
veront  sans  défense^  ayons  cherché  et  cherchons 
chacun  jour  tous  les  moyens  possibles  de  faire 
provision  et  amas  de  deniers,  pour  subvenir  à 
tdle  résistance;  et  j>çachans  que  les  estats,  fonds 
et  inventions  d'iceux  deniers  seroient  inutiles, 
s'ils  ne  vendent  an  temps  requis  pourlepayemeni 
des  gens  de  guerre,  et  autres  dépenses  qu'il  noi» 
convient  pour  ce  faire ,  ayons  advisé  estre  néces- 
saire d'envoyer  et  députer  par  les  provinces  de 
nostredit  royaume,  aucuns  de  nos  plus  féaux  et 
principaux  officiers,  qui  ayent  le  regard  et  vigi- 
lance à  rarancement  et  recouvrement  desdits 
deniers  et  autres  charges  et  afbires  que  leur 
pourrons  sur  ce  adresser.  Sçavoir  faisons,  que 
nous  confians  entièrement  des  suffisanses ,  ex- 
périences, integritez  et  grandes  diligences  de  nos 
amez  et  féaux  conseillers  Charles  Duplessis  sei- 
gneur de  Sabounieres ,  gênerai  de  nos  finances, 
et  François  de  Ck)nan  maistre  des  requestes  or- 
dinaires de  nostre  hostel,  iceux  et  l'un  d'eux,  en 
l'absence  de  l'autre,  avons  commis ,  ordonnez  ei 
députez,  commettons,  ordcHuions  et  députons, 
et  leur  avons  donné  et  donnons  pouvoir,  aulho- 
rite ,  commission  et  mandement  spedàï ,  par  ces 
présentes,  de  eux  transporterez  dioûeses,  bail- 
liages ,  seneschaussées  et  élections  des  pays , 
charge  et  généralité  de  Languedoc,  Lyonnois, 
Forêts  et  Beaujolcis,  iilec  entendre  des  prélats, 
vicaires  et  receveurs  desdils  diocèses,  et  des 
baillis,  senescbaux,  lieutedans,  gouverneurs  et 
échevlns,  conseillers  et  administrateurs  des  villes 
desdits  bailliages ,  esleus  et  receveurs,  tant  géné- 
raux que  particuliers ,  et  autres  nos  officiers,  et 
autres  personnes  qu'il  sera  requis,  queUes  dili- 
gences auront  esté  faites  à  lever,  recevoir  et  de- 
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livrer  nos  deniers ,  tant  des  décimes  et  contri- 
butions dos  villes,  à  la  solde  de  cinquante  mille 
hommes  de  pied,  que  de  nos  domaine,  ayde  et 
équivalant,  tailles  et  gabelles,  et  autres  nos  de- 
niers ordinaires  et  extraordinaires  desdils  pays, 
voir  les  cottisations,  assiettes,  registres,  estais  et 
autres  papiers  et  quittances  desdits  deniers,  re- 
quérir, inciter  et  admoneter  les  prélats,  et  autres 
dessusdits ,  de  faire  leur  pouvoir  et  devoir  à  l'a- 
vancement desdits  deniers,  en  leur  remontrant 
la  nécessité  et  importance  de  nosdites  affaires, 
eux  enquérir  des  personnes  qui  sont  les  plus 
aisées  en  biens,  et  ont  meilleur  moyen  de  nous 
feire  presls  de  deniers,  pour  d'iceux  prests ,  ap- 
pelle nostre  procureur ,  faire  par  nosdits  commis- 
saires et  députez  un  rolle,  selon  lequel  ils  deman- 
deront, ou  feront  demander  les  deniers  que  les 
dénommez  en  iceluy  nous  pourront  aisément 
prester,  à  rembourser  sur  nos  finances  du  quar- 
tier d*Octobre,  Novembre  et  Décembre  prochain 
venant ,  ou  autres  quartiers  ensuivans ,  et  sur 
telles  receptes  générales  ou  particulières  qu'ils 
voudront  dioisir,  sur  lesquelles  nosd.  commis* 
saires  leur  bailleront  bonnes  et  valables  assigna- 
tions, par  mandemens  signez  de  leurs  mains  , 
adressans  aux  receveurs  généraux  ou  particuliers, 
que  auront  choisi  lesdits  prestans ,  et  à  ceux  qui 
par  cy-devant  nous  ont  preste  aucunes  sommes 
de  deniers  pour  nosdites  affaires,  demander  au- 
tres sommes  en  prest,  pour  de  ce  qu'ils  preste- 
Tont,  et  de  pareille  somme  sur  ce  quils  ont  cy- 
devant  preste,  avoir  assignation  en  rente  sur  nos 
domaine,  aydes  ou  équivalenS;  ez  lieux  où  il  y 
en  a ,  dont  nous  jouissons,  et  aux  autres  où  il  n'y 
en  a ,  sur  les  deniers  de  nos  tailles  ou  autres 
nos  deniers ,  à  leur  dioix  et  option  ,  desquelles 
rentes  leur  seront  sur  ce  constituées  et  assignées 
par  nosdits  commissaires ,  à  raison  de  dix  pour 
cent  ou  au  dessoufas,  jusques  à  concurrence  des 
sommes  qu'ils  presteront,  et  de  semblables 
sommes  sur  celles  qu'ils  nous  ont  cy-devant  pres- 
tées,  et  dont  leur  seront  par  nosdits  commissaires 
passées  lettres  de  constitutions ,  venditions  , 
aliénations  et  assignations,  etc.  Donné  à  Paris  le 
XI.  jour  du  mois  de  Juin,  Pan  de  grâce  hdxuv. 
et  de  nostre  règne  le  xxx.  Ainsi  signé  sous  le  pU; 
FRANÇOIS,  et  au  dessus  :  Par  le  roy  en  son 
tfonsdl.  Jlc^tf^  le  4.  Âo4U  1544. 


LXXXVL 

Lettres  de  lievIeiMoce  génénle  et  foaTeraemeBt  aa  fajt 
de  Lataguedoc  poar  François  de  JloarbonciUBte^rSiâ- 
gaiea. 

(AifN.  1544  <.} 

François  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France, 
à  tous  ceux ,  etc.  Ck)mme  voulant  pourvoir  en 
nostre  pays  de  Languedoc,  qui  est  Fune  des 
plus  grandes ,  principales  et  importantes  provin- 
ces de  nostre  royaume ,  de  quelque  grand,  vail-  { 
lant  et  fidelle  personnage ,  qui  entr'autres 
choses,  ait  ordinairement  l'œil  à  la  sûreté  et 
conservation  dudit  pays ,  et  à  y  «itretenîr  ks 
sujets  à  une  parfaite  obéissance  envers  nous, 
accord  et  mutuelle  union  entr'eux  ,  ayons  choisi 
pour  cet  effet  nostre  très-cher  et  très-amé  cou- 
sin François  de  Bourbon  comte  d'£nguien ,  che- 
valier de  nostre  ordre ,  tant  pour  la  grandeur  de 
ses  sens ,  vertus ,  vaillance ,  expérience  au  &îl 
de  la  guerre,  fidélité  et  bonne  diligence  et  de  h 
proximité  du  lignage  dont  il  nous  attient  et  atta- 
che ,  qu'en  faveur  des  vertueux ,  agréables  et 
très-recommandables  services  qu'il  a  faits  à  nous 
et  à  la  chose  puUique  de  nostre  royaume ,  au 
lait  de  nos  guerres ,  et  mesme  depuis  n*aguieres 
en  nostre  pay«  de  Piedmont,  où  il  estoit  nostre 
lieutenant  gênerai ,  tant  à  la  bataille  donnée  à 
Serisolles  ,  dont  il  a  plû  à  Dieu  nous  donner  h 
victoire  ,  que  à  la  conqueste  de  plusieurs  villes, 
châteaux  et  places  fortes  dudit  pays  de  Piedmont, 
marquisat  de  Montferrat ,  et  autres  ^  en  quoy  fl 
s^est  tellement  et  vertueusement  employé  et  i 
porté ,  qu'outre  la  singulière  louange  et  recom- 
mandation qu'il  en  a  acquis,  il  en  est  demeuré 
digne  de  grande  recompense  et  rémunération } 
icelluy  nostredit  cousin  le  comte  d'£nguieo, 
pour  ces  causes,  et  pour  Paffection  que  cous 
avons  de  relever  en  estât  et  chai^  honorables, 
et  afferant  à  ses  vertus  et  mérites ,  l'avons  M, 
constitué  ,  establi  et  ordonné  ,  Ca^ns ,  consti- 
tuons ,  establissons  et  ordonnons  par  ces  présen- 
tes ,  nostre  lieutenant  gênerai  et  gouverneur  du- 
dit pays  de  Languedoc  ^  et  icelluy  estât ,  charge 
et  ofBce  luy  avons  donné  et  octroyé  ,  donncHS 
et  octroyons ,  pour  Tavoir ,  tenir  et  doresnavant 
exercer ,  et  en  jouir  et  user  par  nostredit  cousîd 
le  comte  d'Enguien ,  aux  honneurs ,  authoritez , 
prérogatives ,  prééminences ,  pensicms ,  droits, 
profits ,  revenus  et  émolumens  que  y  appar- 
tiennent ,  et  à  tels  et  semblables  droits  et  aulho- 
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filez ,  pouvoirs ,  focultez  et  puissances  dont  ont 
Bcoousiumé  jouir  ses  prédécesseurs  audit  estât  et 
office  j  etc.  Donné  à  Fontaineblesiu  le  xv.  jour 
de  Décembre ,  Tan  de  grâce  m  dxliv.  et  de  nostra 
règne  le  xxx. 

Leiies,  publiées  et  registrées,  sauf  le*  ressort 
et  souveraineté,  suivant  les  ordonnances  du 
roy,  à  Toulouse  en  parlement  le  v.  de  Février 

HDXUV. 


LXXXVll. 

Provisions  du  gouTerDemeiii  de  Laogiiedoe  pour  Jacqai^ 
de  Genoilbae. 

(  km.  1546  *.  ) 

François  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France , 
à  tous  ceux ,  etc.  Comme  il  a  pieu  à  Dieu  nos- 
tre  créateur  appellera  sa  part  nostre  très-cher  et 
tres^mé  cousin  le  comte  d'Enguien  ,  en  son  vi- 
vant chevalier  de  nostre  ordre ,  gouverneur  de 
Dostre  pa^'s  de  Languedoc ,  au  moyen  de  quoy 
demeurant  ledit  estât  de  gouverneur  et  nostre 
lieutenant  gênerai  vacant ,  par  sondit  trespas,  il 
est  plus  que  requis  et  nécessaire  feire  élection  de 
quelque  grand ,  vaillant  et  expérimenté  person* 
nage,  pour  avoir  ladite  charge;  sçavoir  faisons , 
que  nous  ayans  esgard  et  considération  aux  bons 
et  grands ,  vertueux ,  agréables  et  très-recom- 
mandables  services ,  que  nostre  très-cher  et  amé 
cousin  Jacques  de  Genoilhac,  dict  GaUot,  aussi 
chevalier  de  nostre  ordre,  grand  escuyer  de 
France,  et  maistre  et  capitaine  gênerai  de  nostre 
artillerie,  a  feicts  tant  à  nos  prédécesseurs  roys 
de  France ,  que  à  nous ,  au  faict  de  nos  charges 
et  de  nos  guerres ,  et  voulans  iceux  reconnoître 
envers  luy ,  et  de  plus  en  phis  l'honorer  d'estats 
dignes  de  ses  vertus,  etc.  icelui  nostredit  cousin 
le  grand  escuyer;  pour  ces  causes,  etc.  av(xi8 
faict,  ordonné  et  establi,  faisons,  ordonnons  et 
cstablissons  par  ces  présentes ,  nostre  lieutenant 
gênerai  et  gouverneur  de  nostredit  pays  de  Lan- 
guedoc, et  icelluy  estât  et  office,  que  tenoit  en 
son  vivant  feu  nostredit  cousin  le  comte  d'En- 
guien ,  vacant  à  présent  par  saa  trespas ,  luy 
avons  donné  et  octroyé,  etc.  Si  donnons  en 
mandement ,  etc.  Donné  à  Garennes  le  xxm-  jour 
du  mois  de  Febvrier,  Fan  de  grâce  m  dxlv.  et 
de  nostre  règne  le  xxni.  etc. 

I^es,  publiées  et  enregistrées,  ouy  le.  pro- 
cureur gênerai  du  roy ,  sauf  le  ressort  et  sou- 
veraineté du  roy,  selon  les  ordonnances,    à 


*  Tiir.  scellez  de  Gagniercf. 


Tolose  en  parlement  le  xxvi.  jour  de  Mars, 
l'an  M  D  xLv. 


LXXXVlll. 

Pr^vitioosdu  goaTernement  de  Leoguedoe  en  faTeur  de 
François,  fils  etné  du  Daaphin,  et  de  ion  lieulenani 
gênerai ,  pour  le  sieur  de  Burjre. 

(ANN.  1546*.  ) 

François  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  , 
à  tous  ceux,  etc.  Comme  ainsi  soit,  que  feu  nos* 
tre  cousin  Jacques  de  Genoilhac,  grand  escuyer 
de  France ,  dernier  possesseur  de  Testât  et  office 
de  gouverneur  et  nostre  lieutenant  gênerai  en 
nostre  pays  de  Languedoc,  soit  puis  n'aguieres 
allé  de  vie  à  trespas ,  au  moyen  de  quoy  estant 
ledit  pays,  comme  chacun  sçait,  un  des  plus  im- 
portans  et  principaux  membres  de  nostre  cou- 
ronne, décoré  de  plusieurs  belles  et  grosses 
villes,  anciens  chasteaux  et  forteresses ,  et  ports 
de  mer,  ayons  advisé  pourveoir  nostre  très- 
cher  et  très-amé  petit  fils  François ,  premier  fils 
de  nostre  très-cher  et  très-amé  fils  le  dauphin , 
dudit  estât  de  gouverneur ,  et  nostre  lieutenant 
gênerai  audit  pays ,  pour  raffcction  paternelle 
que  luy  portons ,  et  le  désir  que  nous  avons  de 
commencer  dès-à-present  de  l'honorer  d'eslat^ 
dignes  de  la  grandeur  du  lieu  dont  il  est  issu. 
Pour  ces  causes ,  etc.  avons  nostredit  petit  fils  , 
feit,  constitué,  ordonné  et  establi,  faisons,  cons- 
tituons et  establissons  gouverneur  et  nostre  lieu- 
tenant gênerai  audit  pays  de  Languedoc ,  et  ledit 
estât  et  office  que  tenoit  feu  nostre  dit  cousin  le 
grand  escuyer ,  comme  dit  est ,  luy  avons  donné 
et  octroyé,  etc.  Donné  à  Compiegne  le  xvn. 
Décembre  ,  Fan  de  grâce  m  d  xlvi. 

François  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France , 
à  tous  ceux,  etc.  Comme  voulant  dès- à-présent 
honorer  nostre  très-cher  et  très-amé  petit  fils 
François ,  premier  fils  de  nostre  très-cher  et  très- 
amé  fils  le  dauphin ,  d'estats  dignes  de  la  gran- 
deur du  lieu  dont  il  est  issu,  l'ayons  aijyourd'huy 
pourveu  de  Testât  et  office  de  gouverneur  et 
nostre  lieutenant  gênerai  en  nostredit  pays  de 
Languedoc,  que  tenoit  feu  nostre  cousin  Jaques 
de  Genouilhac  grand  escuyer  de  France ,  etc.  Et 
pour  sa  minorité  d'aage,  affin  aussi  qu'il  y  ait 
ordinairement  audit  pays  quelque  bon  et  ver- 
tueux personnage  sûr  et  feable ,  pour  y  résider 
continuellement ,  et  avoir  Tœil  à  gouverner  les 
sujets  dudit  pays  en  bonne  justice  et  police ,  et 
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pourveoir  aux  choses  nécessaires,  etc.  ayons 
advisé  commettre  et  députer  quelque  vaillant  et 
eiperimenté  personnage,  nostre  lieutenant  gêne- 
rai au  gouvernement  dudit  pays ,  sous  Tauthorité 
de  nostre  pelit  fils;  sçavmr  faisons,  que  nous 
ayant  cogneu  par  les  longs  et  continuels  vertus , 
agréables  et  rccommandables  services ,  que  nos- 
tre très-cber  et  feal  gentilhomme  ordinaire  de 
nostre  chambre ,  le  sieur  de  Burye  chevalier  de 
nostre  ordre ,  nous  a  par  cy-devant  faits ,  au  fait 
de  nos  guerres  et  aulres  grands  et  notables  char- 
ges où  nous  sommes  servis  de  luy ,  et  mesmes  en 
Testât  de  nostre  lieutenant  gênerai  au  gouverne- 
ment  de  Guienneque  a  tenu  jusquesà  présent,  etc. 
Pour  ces  causes,  avons  iceluy  sieur  de  Burye 
feit  nostre  lieutenant  gênerai  audit  gouvernement 
de  Languedoc,  sous  Fautorité  de  nostre  petit  fils 
et  voulofis  que  pendant  ladite  minorité,  et  jus- 
ques  à  ce  qu'il  ait  atteint  Taage  suffisant,  il  ait  la 
tutelle,  charge,  administration  et  surintendance 
dudit  gouvernement  sous  ladite  autorité,  et 
prenne  les  gages  et  pension,  etc.  Donnée  Com- 
piene  le  tlxvu.  Décembre ,  Tan  de  grâce  md  xlvï. 
et  de  nostre  règne  le  xihh, 

Leiies,  publiées  et  regîstrées ,  sauf  le  ressort  et 
souveraineté  selon  les  ordonnanoes ,  à  Toulouse 
en  parlement  le  v.  Avril  m  d  xlvi. 


LXXXIX. 

HéubliMoaieot  du  conncsULle  de  Uonlinorwcj  dam  ftt 
gouvernement  de  Languedoc 

(  ANN.  1547  *.  ) 

Henry  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France , 
à  tous  ceux,  etc.  Sçavoir  fôiaons,  que  pour  la 
bonne ,  parfaite  et  entière  confiance  que  nous 
avons  ,  à  ce  que  nostre  trè&-cher  et  amé  cousin 
Anne  seigneur  de  Montmorency ,  chevalier  de 
nostre  ordre  ,  premier  baron,  grand  maistre  et 
eorniestaUe  de  France,  ne  sera  pour  faire  moings 
de  devoir  durant  nostre  règne  au  service  de  nous 
et  de  la  chose  publique  de  nostre  royaume,  en 
ses  estats  et  offices ,  qu*il  a  faits  par  le  passé  du 
temps  du  feu  roy  nostre  très4ionoré  seigneur  et 
père,  que  Dieuabsoille;  cognoissant  ses  vertus, 
loyauté,  ete.  iceluy  pour  ces  causes ,  etc.  avong 
ocmttnué  et  confirmé,  continuons  et  confirmons 
par  ces  présentes,  en  Testa* ,  charge  et  office  de 
gouverneur  et  nostre  lieutenant  gênerai  en  nos- 
tre pays  de  Languedoc,  qu'il  atenoit  et  exerçoit 
du  vivant  de  feu  nostredit  seigneur  et  père ,  et 
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lequel  estât ,  change  et  office  luy  avons ,  60  tan 
que  de  besokig  seroît ,  de  nouvel  donné  ,  et  ce- 

troyé ,  etc sans  qu'il  soit  pour  ce  leou  finre 

autre  nouveau  serment ,  que  celuy  qull  en  a  âil 
et  preste  cy-devant ,  du  temps  de  féii  nosireAt 
seigneur  et  père ,  etc.  Si  donnons  en  mandemcRt 
à  nos  amez  et  feaulx  les  goos  t^ians  nostre  ooiv 
de  parlement  de  Toulottse ,  etc.  Donné  à  S.  Ger- 
main en  Laye  le  xii.  jour  du  mois  d'Avril ,  Fan 
de  grâce  m  d  xlvii.  et  de  nostre  règne  le  i. 

Publiées  et  regîstrées,  sauf  le  ressort  et  sowx- 
raineté ,  suivant  les  ordonnances  du  roy ,  à  Tokst 
en  parlement  le  XXII.  Janvier  M  D  XLVII. 


xc. 

SoppfeieioA  de  la  dMmbre  dci 
à  Toulouie. 


(  À!«.   ^  ' 
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Henri  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France^ 
k  tous  presans  et  à  venir,  salut.  Gomme  sur  la 
requeste  faite  en  nostre  privé  conseil ,  par  les 
sindics  des  pays  de  Languedoc ,  Quercy  et  Rouct' 
gue,  officiers  et  magistrats  d'iceux,  par  laqudlt 
ils  auroient  dit  et  remontré ,  que  le  feu  roy  nostre 
très-bonoré  seigneur  et  père ,  que  Dieu  absolve, 
auroit  dès  le  mois  de  Février  mil  cinq  cens  qua- 
rante-trois ,  evéé ,  érigé  et  eslabli  en  nostre  ooar 
de  pariement  à  Touleuse  et  palais  d'ieelle ,  une 
chambre  de&  requestes  à  Finstar  de  celle  de  nos- 
tre palais  de  Paris ,  et  composée  d^m  presklent , 
cinq  conseillers ,  un  greffier  et  deux  huissiers, 
pour  connoître  des  matières  de  semblable  quaiilé 
que  fait  ladite  chambne  des  requestes  dudft  palais 
à  Paris,  ainsi  que  plus  à  plain  est  contenu  en  ioel- 
luy  édit ,  à  la  lecture  et  publicaf ion  duqve):,  le- 
dit sindic  des  gens  des  trois  Estats.  dudit  pays  de 
Languedoc  se  serdt  opposé  en  nostredite  cour  de 
parlement  de  Toulouse,  noncdistanl  laquelle  op- 
positicn) ,  icelhiy  édit  auroi&  esté  publié ,  et  lestfits 
président,  oonseilleis  et  autce» officiev»  mis  et 
instituez  en  possession  desdits  offices  et  depuis 
voulans  amplifier  et  augmenta  leur  jurisdictioD , 
auroient  poursuivi  envers  nostredit  feu  seigneur 
et  père,  par  autre  édit ,  qu^  auroient  au  mois 
de  Mana  ensuivant  md  xtut.  obtenu^  par  lequel 
estoit  ordonné,  pour  Famplificatioa et  augiuen* 
tation  de  ladite  jurisdiclion  desdites  requestes, 
que  lesdits  président  et  conseillers  d'icelle ,  coo' 
noftroient  des  causes  de  tous  juges  et  autres  of- 
ficiers royaux  de  nostredit  ressort  du  parlemenl 
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fie  Toulouge,  tant  en  <iemandant  qo^en  deffen- 
«lant ,  et  pareillement  des  ciiuses  et  pnocez  des 
xiMot^hands  forains  et  estrangers ,  ensemble  des 
autres  matières  et  procezà  plain  spécifiez  et  men- 
tionnez audit  édit ,  dont  la  publication  auroit  esté 
«mpeschée  par  le  sindic  d^its  estais  dudît  pays 
de  Languedoc,  Tille  de  Tooloase,  etnostrés- 
chers  et  amez  onde  et  tante ,  roy  et  reyne  de 
-Navarre,  et  le  seneschal  de  Toolouse,  qui  à  ce 
se  seroient  opposez  pareillement,  et  déduits  plu- 
fiieiirs  incommoditez ,  inconveniens  et  autres 
fiôts,  pom*  empescber  icelle  publication;  sur 
qnoy  ladite  cour  de  parlement  de  Toulouse  auroit 
par  son  arrest  du  ii.  de  Septembre  ■  d  xut.  or- 
donné, que  lesdits  sindics ,  roy  et  reyne  de  Na- 
Tarre  et  senescbal  de  Toulouse  advertiroient 
nostredit  ira  seigneur  et  père ,  des  inoommodilez 
et  inconveniens  par  eux  respectivement  déduits 
et  remontrez,  pour  par  icelluy  nostredit  feu  sei- 
gneuret  père  y  estre  pounreu  selon  son  bon  plaisir, 
intention  et  vouloir:  et  cependant  déclaré  que  lad.* 
chambre  des  requestes  connoftroit  des  procez  et 
instances  déclarez  et  spécifiez  par  ledit  arrest , 
suivant  lequel  renvoy  les  parties  auroient  esté 
oiiyes  au  privé  conseil  de  nostredit  feu  seigneur 
et  père ,  lequel  ordonna  que  lesdits  sindics  baille- 
roiént  par  écrit  les  moyens  d'inoommoditez , 
inconveniens,  etc..  auxquels  lesdits  président  et 
conseillers  répondroient  et  déduiroient  de  leur 
part  ce  qu'ils  verroient  estre  à  faire ,  décriroient 
et  produiroient  respectivement  tout  ce  que  bon 
leur  sembleroit ,  ce  qMs  auroient  lait  ;  et  au 
mois  de  Juillet  m  d  xlv.  lesdits  président  et  con^. 
selliers  auroient  obtenu  lettres  patentes,  par 
lesquelles  lesdits  procez  et  instances  auroient 
esté  renvoyées  en  nostre  grand  conseil ,  et  or- 
donné par  manière  de  provision ,  et  jusqu'à  ce 
qu'autrement  en  fût  ordonné ,  que  lesdits  prési- 
dent et  conseillers  connoîlroient  des  causes  et  f 
matières  des  gens  d'esglise ,  chapitres ,  collèges ,  j 
et  tous  autres  privilégiés ,  qui  leur  auroient  esté  ; 
permis  par  les  précedens  édits  ;  lesquelles  let-j 
très  ils  auroient  f^t  signifier  auxdits  sindics! 
desdits  estats,  et  officiers  dudit  pays.  Toutefois! 
lesdits  président  et  conseillers  desdites  reques- . 
tes,  voyant  rinciviHté  d'icelles,  n'en  auroient l 
▼ouJu  faire  aucune  poursuite ,  au  moyen  de  quoy  | 
à  la  poursuite  dudit  sindic  et  officiers ,  lesdites/ 
parties  auroient  esté  appellées  en  nostredit  privëj 
conseil ,  pour  y  estre  oii^es ,  tant  sur  lesdites  op4 
positions  que  autres  faits  ;  ce  qui  auroit  esté  fait ,  { 
et  lesdits  sindics,  ofBders  et  magistrats  condud ,  ■ 
à  ce  que  veu  le  contract  foit ,  passé  et  accordé . 
entre  ledit  feu  roy  et  ledit  sindic  de  Languedoc , 
sur  la  suppression  et  abolition  de  tous  offices  nou-> 


veaux ,  par  nostredit  fëu  sdgneur  et  père  créez , 
que  à  bonne  et  jtiste  cause  lesdits  sindics  et  offi- 
ciers s'esldent  opposez ,  et  par  le  moyen  desdites 
oppositions  les^s édits,  tant  de  création  de  ladite 
chambre ,  que  autres  subsequens  feussent  cas- 
sez ,  révoquez  et  annuliez ,  et  ladite  chambre 
desdiles  requestes  supprimée,  et  lesdits  président 
et  conseillers  condamnez  aux  despens  desdites 
instances ,  ensemble  de  certain  deffout  contr'eui 
octroyé  ;  et  lesdits  président  et  conseillers  con- 
cluans  au  contraire,  auroient  dit,  que  lesdits 
sindics  n'estoient  recevables  en  leursdites  opposi- 
tions, et  moins  à  requérir  ladite  révocaticm  des- 
dits édits ,  pour  les  causes ,  raisons  et  moyens 
par  eux  amplement  déduits ,  et  demandé  despens 
de  ceriahi  autre  deffeut ,  par  eux  ,  c(»itre  ledit 
sindic  obtenu.  Sur  quoy  pariies  oiiyes,  ensemble 
nostre  procureur  gênerai,  et  lecture  faite  Vieeux 
édits ,  tant  dud.  mois  de  Février  h  d  xun.  con- 
tenant la  création  et  érection  de  lad.  chambre , 
que  du  mois  de  Mars  ensuivant,  du  mois  de 
Juillet  M  D  XLiv.  Tarrest  de  nostred.  cour  de  par- 
lement de  Toulouse  d'entre  lesdites  parties  sur 
la  publication  d'iceluy  édit  dudit  mois  de  Mars , 
par  lequel  nostredite  cour  auroit  renvoyé  lesdites 
parties  par  devant  nostredit  feu  seigneur  et  père 
en  nostre  conseil  privé,  sur  l'opposition  desdits 
sindics  et  officiers  foite  à  la  susdite  publication  ; 
le  contract  fait ,  passé  et  accordé  entre  icelluy 
nostredit  feu  seigneur  et  père,  et  le  sindic  des 
trois  Estats  dudit  pays  de  Languedoc;  la  suppres- 
sion et  abolition  générale  des  offices  nouvellement 
créez  audit  pays  du  mois  de  Juillet  m  d  xliv.  et 
tout  ce  qui  a  esté  mis  et  produit  par  lesdites  par- 
ties par  devant  nostredit  conseil  privé.  Icelluy 
nostred.  conseil ,  quant  à  la  première  opposition 
formée,  par  led.  sindic  de  Languedoc ,  à  la  pu- 
blication dud.  édit  de  création  de  ladite  chambre, 
dudit  mois  de  Février  ir  d  ilhi.  par  son  arrest 
et  jugement,  auroit  dedaré  et  dit ,  que  à  tort  et 
sans  cause,  ledit  sindic  s'est  opposé,  et  l'a  dé- 
bouté de  son  opposition  ;  et  pour  ce  regard  con- 
damné aux  despens  envers  lesdits  président, 
conseillers  et  autres  officiers  de  ladite  chambre 
des  requestes ,  et  autant  que  touche  l'opposition 
formée  par  ledit  sindit  dud.  pays  de  Languedoc, 
et  lesdits  offiders  et  magistrats  d'icelluy ,  à  1» 
publication  dud.  édit  du  mois  de  Mars  m  d  xun. 
et  lettres  de  déclaration  du  mois  de  Juillet  m  o  xlv. 
que  à  benne  et  juste  cause  lesdits  sindic  et  offi- 
ciers se  seroient  opposez ,  par  le  moyen  de  la- 
quelle opposition,  nostre  conseil  auroit  cassé , 
révoqué  et  annuUé  iceux  édit  et  déclaration  desd. 
mois  de  Mars  h  d  xuit.  et  de  Juillet  h  d  xlv.  et- 
auroit  condamné  lesd.  président  et  conseillers 
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desdites  reques(e$  aux  despens;  et  quant  aux 
deffauts  respectiTement  requis ,  ordonné  que 
les  parties  ccriroient  et  prodoiroient  tout  ce 
que  bon  leur  sembleroit ,  par  devers  nos  amez 
et  féaux  conseillers  et  maiétres  des  requestes 
de  nostre  bostcl,  Charles  de  Milly  et  Geoffroy 
de  Hautc-clairc ,  pour  aprez  en  cstre  par  nous 
ordonné  ^  comme  de  rai£4)n  ;  et  quant  à  la 
suppression  requise  par  lesdlts  sindics ,  officiers 
et  magistrats  d'icclle  chambre  des  retiuesles, 
nostredit  conseil  auroit  appointé  les  parties  au 
conseil  y  pour  en  eslre  par  nous  ordonné, 
ainsi  que  verrons  estreà  faire  par  raison.  Aprez 
la  publication  duquel  arrest,  lesdits  prési- 
dent et  conseillers  desdites  requestes  auroient 
dit  et  déclaré ,  que  attendu  la  cassation  desdits 
édit  et  déclaration  desdits  mois  de  Mars  de 
MoxLiii.  et  Juillet  m  d  xlv.  ils  n'entendoient 
ompescber  la  suppression  dudit  édit  et  création 
de  ladite  chambre  des  requestes ,  en  leur  per- 
mettant rentrée  de  nostredite  cour  de  parlement 
de  Toulouse ,  et  jouir  de  leurs  offices  de  conseil- 
lers j  comme  les  autres  conseillers  de  noslredite 
cour ,  selon  Tordre  de  leur  réception ,  ou  autre- 
ment les  récompenser  :  duquel  dire  et  déclara- 
tion nostredit  conseil  auroit  ordonné ,  que  rap- 
port nous  en  seroit  semblablement  fait.  Sçavoir 
faisons,  que  veu  par  nous  en  nostredit  privé 
conseil,  ledit  appointements  ensemble  ladite 
déclaration  laite  par  lesdits  président  et  conseil- 
lers, et  ouy  le  rapport  desdites  gens  de  nostredit 
prive  conseil ,  auquel  estoient  plusieurs  princes 
de  n<Kstrc  sang,  et  autres  grands  et  notables  per- 
sonn«igcs ,  avons  par  avis  et  délibération  d'en- 
tr'eux ,  et  de  nos  certaine  science ,  pleine  puis- 
sance et  autorité  royale ,  par  édit  perpétuel  et 
irrévocable,  cassé,  révoqué  et  annullé,  révo- 
quons ,  etc....  ledit  édit  de  création  de  ladite 
chambre  des  requestes  de  nostredit  palais  de 
Toulouse,  fait  audit  an  m  n  xuii.  ensemble  lesdits 
édit  et  déclaration  desdits  mois  de  Mars  m  d  xliii. 
et  Juillet  M  D  XLV.  avons  supprimé  ,  éteint  et 
aboli ,  supprimons ,  etc.  ladite  drambre  des  re«- 
questes ,  et  avons  r^voyé  et  renvoyons  tous  et 
chacuns  procez  et  instances  pendans  et  indicis 
en  icelle  chambre ,  entre  quelque  personne  que 
ce  soit ,  en  l'estat  qu'ils  sont ,  par  devant  les 
juges  ou  leurs  lieutenans ,  auxquels  la  connois- 

sance  en  appartient,  etc et  tout  ainsi  qu'ils 

faisoiont  auparavant  Terection  de  ladite  chambre, 
sans  que  les  privilégiez ,  ni  autres ,  en  vertu  de 
quelque  privilège  que  ce  soit,  puissent  feire 
convenir  les  habilans  du  ressort  de  nostredit 
parlement  de  Toulouse  par  devant  les  gens  te- 
uans  les  requestes  dans  nostredit  palais  à  Paris  , 


ni  alIleurB ,  hors  ledit  ressort ,  et  que  leséàs  pr^ 
sjdent  et  oooseillerB  desd.  requestes  en  puê^ 
prendre  aucune  jurisdiction  ni  connoîssaDce  t 
laquelle  nous  leur  avons  interdite  et  inlerdisons 
par  ces  présentes,  etc  Et  affin  que  iceux  prëâ" 
dent  et  conseillers  ne  demeurent  sans  estât  el 

occupation,  voulons,  ordonnons qulls  de* 

meurent  du  ooqis.de  nostredite  cour,  pour  wm 
y  servir  en  nostredite  justice ,  ez  estats  de  con- 
seillers, selon  Tordre  qu'ils  y  ont  esté  reœus, 
aux  gages  à  eux  par  ladite  création  ordoimez,  el 
jouiront  des  distributions ,  rapports ,  etc.  ei  au* 
très  emolumens  que  les  autres  conseillers  de 
nostredite  eour,  sans  qu'il  leur  soit  besoin  en 
avoir  de  nous  autre  proviâon ,  ni  foire  axAn 
serment  que  celuy  quils  ont  cy-devant  bit,  etc 
Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes,  à 
nos  amez  et  féaux  les  gens  teoans  nostredite 
cour  de  parlement  de  Toulouse ,  etc  Donné  à 
S.  Geroiain  en  Laye  au  mois  de  Juillet  iinxi-vn. 
.et  de  nostre  règne  le  i. 


XCl. 

DécUniiou  du  rojr  sur  le  nombre  des  cooseillrrs  clercs 
au  parlement  de  Toulouse. 

(  ANN.  1519  «.  ) 

Henri  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France , 
à  tous ,  etc.  Gomme  nos  progeniteurs  et  prédé- 
cesseurs roix ,  que  Die))  absolve ,  pour  rendre 
et  administrer  justice  à  leurs  subjets  en  souve- 
raineté et  dernier  ressort,  a^cnt  érigé  deux  par- 
lemcDs ,  Tun  en  nostre  ville  de  Paris  ,  et  Tautre 
eu  nostre  ville  de  Toulouse ,  composez  de  plu- 
sieurs officiers  ,  comme  de  présidons,  conseillers 
et  autres;  desquels  conseillers  furent  instituez  au- 
tant de  clercs  que  de  laiz  ,  en  faisant  mi  corps 
mixte ,  dont  le  nombre  de  conseillers  a  esté  al- 
téré en  nostredite  cour  de  parlement  de  Tou- 
louse ,  pour  avoir  depuis  quelque  temps  pourveu 
aucuns  laiz  d'offices  de  oonseillei«-clercs,  par 
spéciale  dispensation  que  pour  ce  ils  auroient 
obtenue  ;  de  sorte  qu'à  présent  du  nombre....  y 
comprenant  ceux  qui  ont  esté  pouhreus  et  receus 
par  les  creucs  faites  par  nostredit  feu  seigneur  et 
père ,  ne  restent  eu  icelle  nostredite  cour  de  Tour 
ïouse,  que  sept  conseillers  d'église,  constituez cz 
ordres  sacrez  ,  combien  qu'il  y  ait  plus  de  qua- 
rante laiz  ,  et  que  de  Tancien  nombre  d'église  en 
ayent  esté  instituez  douze  en  nostredite  oour  de 
parlement ,  avant  Tavencment  à  la  couronne  de 
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nosiredii  feu  seigneur  et  père.  Et  pour  ce  que 
noslredit  feu  seigneur  et  père ,  connoissant  les 
creues  qu'il  avoit  faites  des  offices  de  ses  cours 
souveraines  estre  incommodes  et  dommageables 
à  toute  la  république ,  il  avoit  iceux  supprimez 
et  déclarez  par  édit  extinguibles  par  leur  mort  ; 
et  considérant  nostredite  cour  de  parlement  de 
Paris,  Tentretenement  du  nombre  ancien  des 
eonseiliers  d'église  estre  nécessaire ,  nous  auroit 
feit  requérir  très-humblement,  vouloir  continuer 
et  remettre  iceux  conseillers  d'église  ,  selon  Tan* 
cien  nombre  que  nous  leur  aurions  accordé ,  et 
d€cemé  sur  nos  lettres  tfédit ,  dont  le  viditnw 
est  cy-attaché;  de  quoy  avertis  les  déléguez  de 
l^nguedoc ,  auroient ,  selon  la  déclaration  des 
trois  Estais  dudit  pays,  remontré  en  nostre privé 
conseil ,  attendu  que  les  parlemens  de  Paris  et 
fie  Toulouse  sont  de  mcsme  prérogative,  préé- 
minence ,  autorité  et  souveraineté ,  donnans  ar- 
rests  et  jugemens  de  mesme  efficace  et  vertu  , 
chacun  en  son  détroit  et  jurisdiction,  leur  vouloir 
octroyer  semblable  provision  et  déclaration ,  et 
pourveoir  à  ceux  qui  sont  vacans  à  presant ,  ou 
qui'  vaqueront  à    l'advenir  desdils    conseillers 
clercs  ,  jusqu'à  Taccomplissement  du  susdit  nom- 
bre ,  icelluy  entretenir  et  garder  sans  plus  Tin- 
terrompre,  par  le  moyen  d'aucunes  provisions 
et  dispenses  au  contraire.  Sçavoir  faisons,  que 
nous  desirans  favorablement  traiter  les  habitans 
de  nostredit  pays ,  et  nosdites  cours  de  parle- 
ment de  Paris  et  de  Toulouse  estre  entretenues 
en  mesme  conformité  ;  et  voulans  à  cette  cause 
leur  octroyer  semblable  déclaration  et  provision 
sur  Tentretenement  des  offices  de  conseillers- 
clercs  que  nous  avons  feit  en  nostre  cour  de 
parlement  de  Paris,  av(His,  à  la  requeste  desdits 
déléguez,'  par  advis  et  délibération  de  nostre 
privé  conseil ,   dit ,  déclaré  et  ordonné ,  et  de 

nostre  certaine  science et  autorité  royale , 

disons ,  déclarons  et  ordonnons ,  par  loy  et  édit 
perpétuel  et  irrévocable ,  que  occurrant  vacation, 
ou  vacant  de  présent  en  nostredite  cour  de  par- 
lement de  Toulouse  des  offices  de  conseillers- 
clercs  dudit  nombre  de  douze  anciennement 
instituez  etc.  y  sera  par  nous  pourveu  de  per- 
sonne ecclésiastique  que  seulement,  constituée 
en  ordre  sacré ,  et  non  d'autre ,  jusqu'à  ce  que 

ledit  nombre  de  douze soit  complet.  Et  si 

par  importunité ,  ou  inadvertance  ,  on  autre- 
ment ,  y  estoit  pourveu  par  nous  au  contraire , 
voulons  et  nous  plaist  les  provisions  diceux  offi- 
ces estre  de  nulle  efficacité  et  valeur,  etc.  Si 
donnons  en  mandement  par  ces  présentes,  à 
nos  amez  et  féaux  les  gens  tenans  nostrcd.  cour 
de  parlement  de  Touloutc....  ils  entretiennent, 


observent  et  fassent  observer ,  etc....  En  témoin 
de  ce,  nous  avons  tait  mettre  nostre  scel  à 
cesdites  présentes.  Donné  à  S.  Germain  en 
Laye ,  le  dernier  jour  de  Janvier ,  l'an  de  grâce 
M  D  xLviu.  el  de  nostre  règne  le  u. 


Edil  pour  réreclioo  d'une  bourse  de  marchands  à  Tou- 
louse ,  à  Vitutar  de  celle  dv  Lyon. 

(AM.t.  1619*.) 

Henri  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roy  de  France  , 
à  .tous  presens  et  à  venir ,  salut.  Gomme  nostre 
bonne  ville  et  cité  de  Toulouse ,  pour  la  situation 
où  elle  est ,  et  la  commodité  des  rivières ,  soit 
l'une  des  plus  propres  et  convenables  pour  le 
trafic  et  exercice  de  commerce ,  au  moyen  de 
quoy  les  bons  et  grands  marchands  de  diverses 
et  eslranges  nations  se  y  soient  par  cy-devant 
retirez  et  habitez  ;  toutefois ,  comme  l'on  voit , 
et  que  nous  sommes  advertis  ,  ledit  trafic  et  cooi- 
merce  n'y  est  à  présent  conduit  et  exercé ,  comme 
il  devroil ,  et  ainsi  qu'il  est  en  nostre  ville  de 
Lyon  et  autres,  qui  ne  sont  point  plus  commodes 
et  à  propos  pour  cet  effet  ^  la  principale  cause  de 
quoy  provient  de  ce  qu'il  n'y  a  point ,  comme 
audit  Lyon,  Anvers,  et  autres  grosses  villes 
marchandes,  de  lieu  qu'on  appelle  Change ,  Es- 
trade ou  Bourse ,  oii  deux  fois  le  jour  les  mar- 
chands ,  facteurs,  et  trafiqueurs  puissent  conve- 
nir ,  pour  répondre  et  rendre  raison  les  uns  aux 
autres  de  leurs  trafics,  et  faire  les  entreprises 
qu'ils  ont  par  ensemble  accoustumé  faire  ei^ 
iceux  lieux  et  endroits ,  pour  tirer  et  emmet 
ner  par  deçà  en  nostre  royaume  les  riches 
marchandises,  commoditez  des  pays  estran- 
gers,  et  faire  argent  de  celles  qui  sont  en  nos- 
tredit royaume ,  comme  plus  amplement  les 
marchands  de  ladite  ville  nous  ont  fait  entendre, 
supplié  et  requis ,  que  nostre  bon  plaisir  fût  de 
créer,  establir  en  ladite  ville  de  Toulouse  une 
bourse  commune ,  et  accorder  auxdits  marchands  < 
frequentans  icelle ,  tels  et  semblables  privilèges ,  \ 
franchises  et  libériez ,  que  ceux  de  nostredite  \ 
ville  de  Lyon ,  avec  pouvoir  de  faire  construire  \ 
et  édifier  un  lieu  propre  et  raisonable  pour  ce 
faire,  icelluy  acheter  ou  lever ,  ain^i  que  bon  se- 
roit ,  et  pour  ce  faire,  eux  cotiser,  imposer  et  lo- 
ver telle  somme  de  deniers  requise  el  nécessaire 
tant  pour  l'acquisition  dudit  lieu ,  louages  et  au- 
tres choses,  faire  reabillerles  rivières  et  passages 
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pour  la  commodité  des  marchandises,  et  autres 
commoditez  requises  ;  pour  le  fait ,  continuation 
et  entretenement  du  fait  et  trafic  desdites  mar- 
chandises. Sçavoir  faisons,  que  nous  ne  voulans 
pour  faute  d'une  chose  à  laquelle  on  peut  aise  • 
ment  et  facilement  pourveoir  au  bien  public,  si 
nécessaire  et  utile  pour  Tamelioration  et  augmen- 
tation de  nostredite  ville  de  Toulouse ,  demeurer 
en  arrière ,  et  aprèz  avoir  mis  cette  affaire  et  ma- 
tière en  délibération  avec  les  gens  de  nostre  con- 
seil,  auquel  êstoient  plusieurs  princes  et  sei- 
gneurs de  nostre  sang,   et  autres  grands   et 
notables  personnages ,  avons ,  par  Fadvis  et  dé- 
libération d'iceux  ,  et  de  nos  propre  mouvement , 
certaine  science ,  etc.  créé  et  establi ,  créons  et 
establissons ,   par  ces    présentes,   une  bourse 
commune  en  nostredite  ville  de  Toulouse ,  à  Vins-- 
tar^  similitude  et  semblance  du  change  de  nos- 
tredite ville  de  Lyon;  voulons,  ordonnons  et  nous 
plaist,  tous  marchands,  et  autres  de  toutes  na- 
tions y  puissent  trafiquer ,  et  ensemble  convenir 
de  leurs  affaires ,  avec  la  sûreté  de  leur  trafic  , 
tout  ainsi ,  et  avec  tels  et  semblables  privilèges, 
franchises  et  libériez  dont  les  marchands  frequen- 
tans  nostredite  ville  de  Lyon ,  jouissent  et  usent 
par  oclroy  de  nos  prédécesseurs  ;  et  en  outre , 
leur  avons  permis  et  octroyé,  permettons  et  oc- 
troyons ,  voulons  et  nous  plaist ,  qu'ils  puissent 
eslîre  et  faire  chacun  an  un  prieur  et  deux  con- 
suls d'enlr'eux  ,  qui  connoîlront  et  décideront  en 
première  instance ,  de  fous  et  chacuns  procez  et 
diffîcultez ,  qui  pour  raison  desdites  marchandises, 
changes ,  asseurances ,  comptes  et  autres  choses 
seront  cy-aprez  meus  et  intentez  entre  les  mar- 
chands, traficans  en  icelle  nostredite  ville  de  Tou- 
louse, et  par  appel  d'eux  en  nostredite  cour  de 
Parlement  de  Toulouse  immédiatement  ;  au  juge- 
ment desquels   procez  et  differens,  pourront 
âceux  prieur  et  consuls  appeller  tels  personnages 
qu'ils  verront  estre  à  faire ,  et  permettre  en  ou- 
tre auxdits  marchands ,  qulis  puissent ,  du  con- 
sentement desdits  marchands,   ou  de  la  plus 
grande  partie  d'iceux ,  imposer ,  cottiser  et  lever 
telle  somme  de  deniers  qu'ils  verront   estre  à 
faire,  pour  Tachapt,  construction,  bastiment  et 
édification  dudit  lieu,  oii  se  fera  ladite  bourse 
'  commune  ,  pour  icelluy  garder ,  entretenir,  faire 
:  reabiller  les  rivières,  ports  et  passages.  Si  don- 
nons en  mandement  par  ces  présentes,  à  nos 
amez  et  féaux  les  gens  de  nos  cours  de  parle- 
ment, grand  conseil,  gouverneurs,  lieutenans, 
baitlis,  prévôts,  seneschaux,  juges,  admiraux, 
vice-admiraux ,  garde  des  ports  et  passages ,  et 
autres  juges,  ou  leurs  lieutenans,  et  à  chacun 
d'eux ,  si  comme  à  luy  appartiendra ,  que  ce  nos 


presens  édit,  créatioD ,  establissemoit , 
sion  et  octroy  ils  fessent  lire  y  puMier  et  ' 
trer ,  garder,  observer  et  entretenir ,  et 
marduinds  et  autres  choses ,  tant  par  terre,  qoe 
rivières  d'eau  douce,  sans  en  ce  leur  foire  met- 
tre, ou  donner,  ni  souffrir  estre  fiaîfc ,  inisot 
doraié  ores ,  ni  pour  le  temps  à  venir  ancan  tnm- 
bie,  destourbier  ou  empeschemeot  an  oontnire; 
lequel ,  si  fait ,  mis  ou  donné  a  esté ,  rdCem  y  re- 
metteat  incontinent  et  sans  delay ,  à  plaine  d 
entière  délivrance ,  et  au  premier  estai  et  dea 
pourveu  que  pour  raison  desdits  privilèges, 
franchises,  libertez,  nos  droite  de  foraine ,  pca^r 
et  autres  accoostumez  ne  soient  dioiiouez.  Car 
tel  est  notre  plaisir,  nonobstant  queloonqua 
édits ,  ordonnances,  coustumcs,  privilèges,  rs- 
triction ,  mandemens,  deCEènses  et  lettres ,  elc^ 
Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  tou- 
jours ,  nous  avons  fait  mettre  nostre  sœl  à  ces* 
dites  présentes,  sauf  en  autres  choses  Dosbe 
droit ,  et  i'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris  aa  moés 
de  Juillet ,  Fan  de  grâce  mdxux.  et  de  nostre  rè- 
gne le  ui.  Ainsi  signé  sur  le  pk;  Par  le  roy ,  le 
nire  de  Montmorency  conneslable  de  France, 
le  président  maistre  Jean  Bertrand  conseiller  an 
conseil  privé  dudit  seigneur ,  et  autres  pr^ens. 
Jolies,  publiées  et  enregistrées,  ouy  le  pro- 
cureur gênerai  du  roy ,  quant  à  rérectioB  de 
bourse  commune ,  construction  de  maison  et  &- 
culte  de  negotier ,  imposer  et  cottiser ,  aux  fias 
et  en  la  manière  contenue  auxdites  lettres,  et 
aussi  quant  à  la  faculté  d'eslire  chacun  an  deux 
ou  trois  personnages ,  sans  titre  d'office  formé 
pour  sommairement  connoître  et  décider  en  pre- 
mière instance,  les  differans  qui  adviendroot 
sur  le  fait  du  trafic ,  négociation  de  marchandi- 
ses, reconnoissance  de  cedules,  «diauges,  as- 
seurances, etc....  Fait  à  Toulouse  en  parkmenl 
le  xxui  de  Décembre ,  Fan  m  d  xux. 


/ 


XCIIL 


Provisions  de  la  charge  de  garde  des  sceaux  en  faTeiir  de 
Jean  Bertraud. 

(  ANN.  iôÔl  «.  ) 

Henry  par  la  grâce  de  Dieu,  etc.  Comme  sur 
la  remonstrance  à  nous  n'agueres  faite  par  nos- 
tre très-amé  et  féal  François  OIJ  ier  chancelier 
de  France,  d'aucunes  griefves  i  laladies  à  lay 
surveniies ,  à  Toocasion  desqueUe    il  ne  pooroit 


I  MsB.  deCeasUa,  v<^.  4.  dei 
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raquer  à  rexercice  dudil  office  de  chancelier , 
omme  il  cstoit  requis  ;  nous  requérant ,  à  cette 
ause,  de  le  descharger  à  tousjours  d'icelui  estât 
é chancelier,  Feussions  deschargé  dud.  office  à 
lûjours;  luy  reservant  neanlmoins,  sa  vie  du- 
BDt ,  le  titre  de  chancelier ,  avec  les  gages  y  pen- 
ions  et  autres  esmolumens  audit  estât  apparte- 
ant;  et  pour  pourvoir  par  nous  à  iceliuy  exercice 
uquel  il  se  seroit  en  sa  personne  desmis  en  nos 
nains,  eussions  par  Favis  et  opinion  des  princes 
te  nostre  sang,  seigneurs  et  gens  de  nostre  con* 
eîl  9  estans  lez-nous ,  créé ,  érigé  et  establi  en 
itred'ofBoe,  un  estât  et  office  de  garde  des 
ceaux  de  France ,  pour  estre  tenu  et  exercé  par 
ersonnage  de  la  qualité  à  ce  requise ,  que  par 
0us  en  seroit  pourveu,  aux  honneurs,  préro^ 
atives ,  préénûnences ,  franchises ,  libertez  et 
Qtoritez,  telles  que  à  un  chancelier  de  France 
ppartient ,  etc.  Et  soit  ainsi ,  que  depuis  nostre 
dit  de  création  et  érection  dudit  estât  et  office 
i'ayt  encores  en  iccUuy  par  nous  esté  pourveu  ; 
çavoir  faisons,  que  nous  consideransles  grands, 
ertueux  et  recommandables  services  que  nostre 
mé  et  féal  conseiller  et  premier  président  en 
ostre  cour  de  parlement  de  Paris ,  monsieur 
msire  Jean  Bertrand  a  par  cy-devant  et  par 
HQg-temps  faicts ,  tant  à  feu  de  bonne  mémoire 
ï  roy  nostre  père ,  que  Dieu  absolve ,  qu'à  nous 
epuissontrespas ,  et  à  la  chose  publique  de  nos- 
'e  royaume ,  tant  audit  estât  de  conseiller  en 
ostre  privé  conseil ,  auquel  il  a  aussi  par  long-. 
«Qps  servi  nostredit  feu  père ,  que  aussi  à  l'exer- 
ice  des  estats  et  offices  de  second  et  premier 
résident  à  Toulouse,  et  de  tiers  et  premier  ];N*e- 
dent  à  Paris ,  et  premier  président  en  Breta- 
ne,  et  consequemment  à  la  conduite  et  direction 
e  nos  principaux  et  plus  importans  affaires,  et 
kesmes  en  plusieurs  grandes  charges ,  commis- 
ODS  et  ambassades  où  il  a  esté  employé ,  tant 
ar  nostredit  feu  père  que  par  nous ,  depuis  son- 
It  trespas,  en  quoy  il  s'est  si  soigneusement 
>mporté ,  qu'il  en  est  digne  de  grande  recom- 
landation,  àiceluy:  pour  ces  causes,  etc.... 
Dnnons  et  octroyons  par  ces  présentes ,  ledit  es- 
it  et  office  de  garde  de  nosdits  sceaux  de  France 
iquel,  depuis  ladite  création  et  érection  d'iceluy 
a  encores  par  nous  esté  pourveu,  pour  led. 
stat  et  office  avoir  et  tenir,  et  doresnavant  exer- 
îr  par  ledit  Bertrand,  aux  honneurs ,  etc.  (elles 
ti*à  un  chancelier  de  France  appartient...  luy 
irons  ordonné  et  ordonnons  tels  et  semblables 
ïges ,  pensions  et  bienfaits ,  que  jusques  à  pre- 
înt  a  pris  et  perceus ,  prend  et  perçoit  ledit 
lancelier  Olivier,  etc.  Donné  à  Oiron,  lexxii. 
•ur  de  May  l'an  de  grâce  mdli. 
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Kreclion.de  deux  collèges  à  Toulouse,  pour  les  langue! 
el  les  arts  libéraux. 

(  ANN.  i561  *.  ) 

Henry,  etc.  à  tous  presens,  etc.  Tout  ainsi 
qu'un  édifice  ne  peut  estre  et  subsister,  sans  un 
ferme  et  solide  fondement ,  aussi  la  vraye  et  par* 
faite  connoissance  des  facultez  de  théologie,  droit 
canon  et  civil ,  médecine  et  autres ,  ne  peut  estre 
cognevie  et  entendue,  ni  aucun  en  avoir  parfaite 
connoissance ,  sans  l'intelligence  et  connoissance 
des  langues  hébraïque,  grecque  et  latine ,  et  des  ; 
arts  libéraux.  Neantmoins  en  nostre  université  de  \ 
Toulouse ,  qui,  de  tout  tems  et  ancienneté,  a  esté 
pour  les  interprétations  et  eslude  de  la  jurispru- 
dence la  plus  florissante,  et  la  plus  fameuse  de 
nostrejovaume ,  n'ont  esté  encores  creez^ f<ïn-  . 
dez  ny  érigez  aucuns  collèges  pour  la  lecture  et 
interprétation  desdiles  langues  hébraïque ,  grec- 
que et  latine ,  et  arts  libéraux ,  quoy  que  soit , 
qui  subsistent.  A  cette  cause ,  nos  très-chers  et 
amez  les  cagiloux ,  manans  et  habitans  de  nostre 
ville  deToulou^e ,  considerans  que  le  plus  grand 
bien  qu'ils  pourroient  faire  pour  la  chose  publi- 
que, tant  de  ladite  ville  que  autres,  seroit  de 
faire  lire  etiuterpreter  lesdites langues  hébraïque, 
grecque  et  latine ,  et  arts  libéraux  en  lad.  ville 
auroient  mis  en  délibération  que  les  collèges  de 
Borbonne,  S,  Girons,  de  Berdalle,  de  Montle- 
zun ,  de  S.  Exupery ,  des  Innocens ,  du  Temple, 
de  l'Esquille  et  certains  autres  anciennement  fon- 
dez en  ladite  ville  de  Toulouse,  pour  les  escoliers 
estudîans  ezdites  facultez  de  droit  civil  et  canon 
et  autres ,  auxquels  collèges  les  fondations  ne 
sont  dciiement  gardées  ny  entretenues,  tant  pour 
la  longue  demeure  que  les  escoliers  instituez  en 
iceux  y  font  beaucoup  plus  longue ,  que  lesdites 
fondations  ne  portent,  comme  s'est  trouvé,  que  , 
tels ,  qui  par  les  fondations  n'y  dévoient  demou-  j 
rer  que  trois  ou  quatre  ans,  et  y  ont  demouré  | 
vingt-cinq  oïïTrerilë;  qiië  aussi  pour  ce  qu'en  la 
plus  grande  partie ,  le  nombre  suffisant  qui  par 
lesdites  fondations  y  est  requis ,  n'y  est  ;  car  à 
tel  collège  n'y  a  qu'un  écolier ,  aux  autres  deux , 
et  à  aucuns,  point,  el  que  ceux  qui  y  sont ,  la 
pluspart  ne  sont  vrais  écoliers ,  ains  s'occupent  à 
sollicitations  et  autres  charges  et  affaires  qui  ne 
sont  de  leur  estât;  que  autrement  en  plusieurs  et 

1  Reg.  du  thréaor  des  ch.  du  Roj,  des  awiées  i5ttO. 
et  15tfl. 
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diverses  manières ,  contrevenans  ausdites  fonda- 
tions ,  dont  lesdits  collèges  sont  en  partie  ruinez 
et  presque  rendus  inutiles ,  superflus  ezdites  fa- 
cultez  de  droit  civil  et  canon ,  estant  mesmement 
les  huit  principaux  collèges  nommez  de  S.  Mar- 
tial, de  Foix,  de  Sainte-Catherine,  Perigort,  de 
Maguelonne ,  de  Narbonne ,  de  S.  Remon ,  et  de 
S.  Nicolas.,  qui  sont  beaux  ,  grands ,  et  d'amples 
dotations  et  fondations ,  qui  pourroient  suffire 
pour  lesdites  facultez  de  droit  civil  et  canon ,  et 
auxquelles  les  fondations  sont  assez  bien  entrete- 
nues ,  et  commuer  les  autres  dessus  dits  en  deux 
beaux  collèges ,  qui  seront  érigez  et  établis  pour 
la  lecture  et  interprétation  des  langues  hébraïque, 
grecque,  latine  et  arts  libéraux.  Toutefois  lesdites 
délibérations  n*auroient  sorti  effet,  pour  les  em- 
peschemens  d'aucuns  ennemis  des  vertus  desdi- 
tes facultez ,  sciences  et  disciplines ,  comme  les- 
dits capitols  nous  ont  en  nostre  privé  conseil  fait 
amplement  entendre  par  leurs  déléguez  ;  nous 
supplians  et  rcquerans  pourvoir  sur  ce.  Sçavoir 
faisons ,  que  nous  désirans  de  tout  nostre  cœur 
nos  sujets  estre  instruits  en  vertus  et  bonnes 
mœurs ,  et  avoir  connoii-sance  et  intelligence  des- 
dites langues  hébraïque  ,  grecque,  latine  et  arts 
libéraux  ,  deuëment  informez  des  choses  dessus 
dites ,  avons  mis  cette  matière  en  délibération 
avec  les  gens  de  nostre  privé  conseil ,  auquel  es- 
toient  plusieurs  princes  et  seigneurs  de  nostre 
sang,  et  autres  grands  et  notables  personnages  , 
par  avis  et  délibération  desquels,  nous  avons 
commué  et  converti ,  et  de  nos  propre  mouve- 
ment, certaine  science,  plaine  puissance  et  au- 
torité royale ,  par  édit  perpétuel  et  irrévocable  , 
commuons  et  convertissons  lesdits  collèges  de 
■  Bourbonne ,  de  S.  Girons,  de  Berdalle,  deMont- 
lesun ,  de  S.  Exuperi ,  des  Innocens ,  du  Temple 
et  TEsquille ,  et  tous  autres  de  ladite  ville ,  fon- 
;  dcz  pour  les  écoliers  étudians  en  droit  civil  et  ca- 
<  non  9  ou  autres  facultez  et  intentions ,  exceptez 
■  lesdits  huit  principauz  de  S.  Martial,  Foix,  Pe- 
j  rigort ,  S*«  Catherine ,  Maguelonne ,  Narbonne , 
1  S.  Remon  et  S.  Nicolas ,  en  deux  collèges  scolas- 
liques ,  que  nous  avons  créez ,  érigez  et  établis , 
créons ,  érigeons  et  établissons ,  avec  deux  prin- 
cipaux ,  et  tel  nombre  de  lecteurs  et  regens  qu'il 
sera  requis  et  nécessaire ,  pour  la  discipline  et 
interprétation,  lecture  et  exercice  dcsdiles  lan- 
gues hébraïque,  grecque  ,  latine  et  arts  libéraux 
auxquels  deux  collèges,  qui  seront  baslis  et  cons- 
truits ,  et  édiOez  en  tels  lieux  et  places  des  des- 
sus dits  collèges  commuez ,  ou  autres  lieux  de 
ladite  ville  plus  commodes ,  que  par  lesdits  capi- 
tols, appeliez  nostre  procureur  gênerai  en  nos- 
tre cour  de  parlement  de  Toulouse ,  Tarchevèquc 


de  Toulouse  ou  son  vicaire  ,  et  autres  qu*il  ap^ 
partiendra ,  sera  avisé  ;  nous  avons  annexez ,  unis 
et  perpétuellement  incorporez,  et  de  nos  mouve- 
ment,  science  et   autorité  que  dessus,   anne- 
xons, unissons  et  incorporons  tous  et  chacuns 
les  logis  et  maisons ,  domaines ,    cens  ,    ren- 
tes ,  revenus ,  et  autres  biais   qui  ont  appar- 
tenu et  appartiennent  ausdits  collèges  de  Boor- 
bonne,  de  S.  Girons,  de  Verdaile,  de  M ontlesun, 
de  S.  Exuperi,  des  Innocens,  du  Temple  et  de 
l'Esquille ,  et  tous  autres  de  notre  dite  ville ,  ex- 
ceptez les  susdits  huit ,  pour  la  dotation  desdits 
deux  collèges ,  salaire  et  entretenement  desdites 
lettres,  regens ,  et  autres  personnages  el  choses  à 
iceux  requises,  sans  que  ceux  qui  ont  été  pour- 
veus  desdites  places  desdits  collèges  unis,  puis- 
sent sous  couleur  de  leur  provision  ni  autrement, 
empe^cher  l'effet  et  exécution  de  ces  présantes, 
e^,  quelque  manière  que  ce  soit  :  voulons  toutes 
fois,  que  par  les  exécuteurs  d'icelles ,  soit  pourvcu 
à  ceux  qui  sont  pourveus ,  et  à  présent  actuelle- 
ment résidens  esdits  collèges  unis,  comme  il  ap- 
partiendra par  raison,  pour  le  temps  qu'ils  ont  à 
demeurer  esdils  coHcges  par  l'ancienne  fondatioo 
d'iceux ,  en  mettant  au  néant  tous  procez,  etc.  qui 
par  raison  de  ladite  commutation  ont  esté  in- 
tentez ,  ensemble  tout  ce  qui  s'en  est  ensuivi ,  à 
toutes  les  parties  avons  imposé  et  imposons  si- 
lence perpétuel.  Si  donnons  en  mandement  par 
ces  dites  présentes,  à  nos  amez  et  féaux  les  gens 
de  notre  cour  de  parlement  dudit  Toulouse,  et  à 
tous  nos  autres  justiciers  et  officiers,  ou  à  leurs 
lieutenans ,  que  notre  présante  commutation , 
érection,  union,  etc.  ils  fassent  lire,  publier  et  en- 
registrer, etc.  Car  tel  est  nostre  bon  plaisir;  et 
afin  que  ce  soit  chose  stable,  nous  avons  fait 
mettre  nostre  scel  à  cesdites  présantes,  etc. 
Donné  à  Nantes  au  mois  de  Juillet  mdli.  de  noetre 
règne  le  v. 


V 


xcv. 


Go  sont  les  noms  de  Messieurs  les  Président ,  Conseilim  t 
cl  autres  OHiciiTs  de  la  Cour  de  Pârlcmcut  icsdI  à 
Toulouse. 

(  A^H.  1Ô6G  *.  ) 

Monsieur  maistre  Jehan  de  Mansencal,  pre- 
mier président.  M.  maistre  Durand  de  Sarta ,  ^^e- 
coiid  président.  M.  maistre  Pierre  du  Faur  tiers, 
M.  maistre  François  Bertrand  quart,  M.  maistre 
Anthoine  de  Paulo,  cinquième  président. 
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€(mseiller9^lercs,  Maistre  Jehan  Barthelemi , 
président  cfEnquestes  ;  maislre  George  de  Gabre; 
maistre  Jehan  da  Toumoer^  maistres  Jaques  de 
Bernuy;  maistre  Rainond  Samyn;  maistre  Fran- 
çois d'Aride;  maistre  Ramond  Bona];  maistre 
Id  îchel  Pierre  de  Mauleon  ;  maistre  François 
Fcnjfi^;  maistre  Pierre  de  Montbel. 

T7onA»72ers-Jaiz ,  tenons  Ueu  de  clercs,  Maistre 
Guillaume  Lamamye;  maistre  Thomas  Forez; 
maistre  Guillaume  Fabri;  maistre  Amauld  Galdo; 
maistre  Vidal  de  Ausono;  maistre  Jehan  de 
S.  Pierre;  maistre  Jehan  de  FHosfHtal  ;  maistre 
François  Ferrieres;  maistre  Amauld  de  Gavai- 
gnes;  maistre  Gerauld  Boysson;  maistre  Fran- 
çois  Barthélémy  ;  maistre  Pierre  Barravi  ;  maistre 
Pierre  de  Montfort. 

Conseillers^laiz.  Maistre  Jehan  Robert;  maistre 
Pierre  de  la  Garde;  maistre  Simon  Raynier; 
maistre  Bertrand  de  Resscguier  ;  maistre  Jaques 
Roguier;  maistre  Guillaume  Boyer,  président 
d^nquestes;  maistre  Jehan  d'Affis;  maistre  Gas- 
pard deMolinier;  maistre  Jehan  Teula;' maistre 
Anthoine  de  Malras,  à  présent  sixième  président; 
maistre  Golin  Seguier;  maistre  Anthoine  du  Solier; 
maistre  Guirin  d'Alzon;  maistre  Anthoine  He- 
brard;  maistre  Hugues  de  Hazalbert,  président 
d'Enquestes;  maistre  Jehan  Cognard;  maistre 
Pierre  Pappus  ;  laaistre  Pierre  Robert  ;  maistre 
Guillaume  Doiyat  ;  maistre  Marut  d'Angilbault  ; 
maistre  Estienne  Bonald  ;  maistre  Loys  de  Lau- 
selergie;  maistre  Sebastien  de  Lafitau;  maistre 
Kioolas  Benoist;  maistre  Pierre  Sabatier;  maistre 
Jean  Carrière  ;  maistre  Guillaume  Caulet  ;  maistre 
Gabriel  du  Bourg;  maistre  Jehan  J[!kite[i.  maistre 
Jehan  de  Corras;  maistre  Jehan  Perein;  maistre 
Jehan  du  Pont  ;  maistre  Pierre  de  Nupces  ;  mais- 
tre Jehan  de  Bagez  ;  maistre  François  de  Gargas; 
maistre  Thomas  Chalvet;  maistre  Simon  Buez; 
maistre  Anthoine  l^atgier;  maistre  Pierre  Guille- 
mete;  maistre  Jehan  Ouvrier;  maistre  Jehan  de 
la  Coste;  maistre  Jerosme  Murel;  maistre  Tho- 
mas de  la  Mynsans;  maistre  Guillaume  Amber; 
maistre  Anthoine  Ferrier;  maistre  Philippe  For- 
cault. 

Avocats  et  Procureur  du  Roy.  M.  Bertrand 
d^ygua,  premier  avocat;  maistre  Jehan  Man- 
sencal ,  second  avocat  ;  maistre  Bertrand  Saba- 
tier, procureur  du  roy ,  etc. 

Ledit  roole  est  certifié  par  les  greffiers  de  ladite 
cour.  A  Toulouse  levm.  jour  de  l'an  mblv. 


xcvr. 
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Lettre  da  Boy  aa  Parlement  de  ToalouM ,  touchant 
reitirpation  de  T^résie. 

(  ANN.  1556  <. } 

A^jourdlluy  22»«  de  Décembre  1556.  la  cour  a 
reçu  une  lettre  close  du  roy  touchant  Fextirpation 
des  hérétiques,  de  laquelle  la  teneur  s'ensuit  : 

De  par  le  Roy.  Nosamez  et  feaui  :  vous  sçavez 
assez  que  la  chose  que  nous  avons  toujours  plus 
désirée,  est  d'extirper  et  déraciner  de  nostre 
royaume  la  malheureuse  et  damnée  secte  d'héré- 
tiques qui  y  est;  et  n'aurez,  comme  nous  esti- 
mons, oublié  2  combien  deTbîs  el  aveïrqtteiteaf- 
leëfîon  nous  vous  avons  recommandé  la  justice  et 
la  punition  de  ceux  qui  en  seroient  tachez ,  afin 
d'essayer  par  ce  moyen ,  et  tous  autres  que  avons 
peu  penser ,  d*en  netoyer  nostre  dit  royaume  ; 
en  quoy  quelque  devoir  que  vous  y  ayez  fait ,  et 
ce  que  d'ailleurs  taisons  faire  par  d'autres ,  nous 
ne  voyons  toutefois  aucun  amendement  :  mais  au 
contraire  que  lesdiles  sectes  s'augmentent  et  for- 
tifient de  plus  en  plus  chacun  jour ,  à  nostre  très- 
grand  et  incroyable  regret.  C'est  pour  ce  que 
nostre  plus  grand  désir ,  pour  l'acquit ,  décharge 
et  repos  de  nostre  conscience,  est  de  les  éteindrej 
et  assoupir  en  toutes  laçons,  et  faire  faire  desin- 
fecter et  maculer  de  la  justice  grieve  ,  quel 
l'exemple  serve  à  contenir  les  autres.  Nous  vou-1 
Ions,  vous  mandons  et  ordonnons  expressément, 
que  vous  ayez  à  vaquer  et  procurer  encore  plus 
soigneusement  et  diligemment  que  jamais,  à  faire 
et  parfaire  les  procez  de  ceux  qui  se  trouveront 
chargez ,  et  pour  estre  cause  de  Dieu,  prendre 
en  main  chacun  de  vous  en  gênerai  et  en  parti- 
culier, l'extirpation  de  cette  pernicieuse  vermine, 
si  avant ,  que  sa  divine  bonté  en  puisse  estre  sa- 
tisfaite, et  nous  en  avoir  le  contentement,  que 
pour  l'honneur  deluy,  et  pour  notre  devoir  nous 
en  cherchons,  au  bien  de  son  église  et  augmen- 
tation de  sa  gloire  qui  sera  le  plus  grand  et  le 
plusagréable  service  que  vous  nous  sçauriez  faire. 
Donné  à  saint  Germain  en  Laye  le  vn.  jour  de 
Décembre  l'an  de  grâce  mdlvi.  Ainsi  signé  y 
HENRI ,  etc.  Et  au-dessus  est  écrit  :  À  nos  amez 
et  féaux  les  gens  tenant  nostre  cour  de  parlement  à 
Toulouse, 

I  Registres  du  parlt-menl  de  Toulouse. 
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XCVÏÏ. 

LeitrM  eontre  les  héréiiqaes  ât»  Ceteonet. 

(ann.  1557*.) 

Henri  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  :  au 
sénéchal  de  Nismes  ou  son  lieutenant,  salut. 
Nous  ayans  ces  jours  passez  entendu ,  qu'un  soy 
disant  réiigieax  aToît  presché  publiquement ,  en 
la  ville  JAnduze,  plusieurs  propos  erronez  et 
scandaleux  contre  notre  religion,  et  que  votre 
lieutenant  criminel  s^étolt  transporté  sur  les  lieux, 
et  informé  et  décerné  plusieurs  décrets,  tant  con- 
tre ledit  prétendu  religieux,  que  autres  ses  sec- 
tateurs et  imitateurs;  plusieurs  desquels  s^estoient 
assemblez  en  grand  ncnibre,  feisant  preschertant 
par  ledit  religieux  que  autres ,  lesdits  propos  et 
opinions  erronées  et  scandaleuses;  nous  auri(»s 
par  nos  lettres  patentes  mandé  à  votredit  lieute- 
nant criminel ,  assembler  le  prévôt  de  nos  amez 
et  féaux  les  mareschaux  de  France  en  notredit 
pays  de  Languedoc,  avec  ses  lieutenans  et  oflS- 
ciers,  et  autres  personnages  en  tel  nombre  qu'é- 
toit  requis,  pour  mettre  ses  décrets  à  executîcHi, 
et  procéder  contre  les  delinquans  et  coupables, 
ainsi  que  plus  à  plain  le  contiennent  nos  lettres 
>  patentes  sur  ce  expédiées  ;  suivant  lesquelles  votre 
lieutenant ,  prévôt  et  autres  auroient  commencé 
procéder  à  éxecution  desdits  décrets ,  dont  ndver- 
lis  lesdits  prescheurs,  et  autres  leurs  favoris  mal 
/  sentans  de  nostre  religion ,  se  serdent  assemblez 
I  en  grand  nombre ,  jusqu'à  deux  ou  trois  mille  per- 
•  sonnes ,  tenans  les  champs  au  pays  d^Gevennes , 
^^-azec  mafh  forte  en  armes  et  f^tance,  même  en 
la  ville  de  S.  Maurice,  contre  les  officiers  tant 
spirituels  que  nostres,  fevorisans  certains  pres- 
cheurs qu'ils  ont  faitvCTiir  de  Genève,  et  par  force 
et  violence  faîrpf^cher  publiquement  Icsd.  pres- 
dieurs,  et  autres,  lesdites  folles,  erronées  et 
<  scandaleuses  opinions,  et  ont  fait  et  commis  plu- 
;  sieurs  grands  et  énormes  scandales  publics  en  la 
!  ville  de  S.  Privât  et  autres  lieux  ciroonvoisins  , 
contre  lliohneuFde  Dieu  et  du  très-saint  et  très- 
adorable  Sacrement,  et  autrement  contre  et  en 
mépris  et  irrévérence  de  nostredite  religion  dont 
avertie  nostre  dite  cour  de  parlement  de  Toulouse 
aurait  commis  et  délégué  plusieurs  présidens  et 
conseillers  dicelle,  pour  se  transporter  sur  les 
lieux,  taire  et  parfaire  le  prooez  aux  deUnquans, 
et  contre  eux  procéder,  ainsi  que  le  cas  le  re- 
querroît.  A  cette  cause,  et  à  ce  qu'ils  puissent 


plus  commodément  et  seurement  vaquer  au  68 
de  leur  dite  commission  ,  nous  avons  bien  voidii 
sur  ce  pourveoir.  Si  vous  mandons ,  conuneltoiB 
et  enjoignons,  que  où  lesdits  commissaires  et  as- 
tres procedans  contre  les  susdits,  trouveront  au- 
cuns empeschemens ,  rebellions,  forces  ou  deso- 

/béissances,  leur  donner  main  forte  et  armée,  à 
besoin  est ,  et  lesdits  commissaires  voyeot  que  faire 
se  doive,  et  pour  cet  effet  feitez  convoquer  et  as- 
sembler le  ban  et  arriere-ban  de  vosl^ne  séné- 

I  chaussée,  gens  de  guerre,  tant  de  pied  que  de 
cheval ,  eslans  en  icelle  et  ez  environs,  oisem- 
ble  les  seigneurs  des  lieux ,  consuls  et  cofmniH 

t  nautez  des  villes  et  autres,  et  ce  sur  peine  de 
confiscation  de  corps  et  de  biens,  et  d^estre  dMs 
rebelles  et  desobéissans  à  nous  et  à  jostioe,  eo  té 
et  si  grand  nombre ,  que  la  force  et  authorité  nous 
en  demeure  et  à  justice;  de  manière  que  œax 
que  trouverez  coupables  soient  prins  vife  on 
morts;  et  pour  ce  faire  menez  le  canon  et  autres 
équipages  que  verrez  estre  nécessaires  ;  et  si  en 
procédant  à  rexeculion  desdits  décrets,  cap- 
ti<Mis,  etc.  aucuns  delinquans  font  résistance,  et 
se  trouvent  blesecz  et  tuez,  nous  ne  voulons  m 
entendons  que  aucune  chose  en  soit  imputée  à 
vous,  vos  lieutenans,  prévôts  ni  autres  qui  vous 
accompagneront  aux  prises ,  ni  que  aucuns  soient 
receus  à  se  rendre  parties  pour  raison  et  èesA. 
homiddes  et  blessures,  etc.  ELJflUS^-Q^aqai 
vous  ««^cigtAmT)|t  ^JlédajOTis  exempts  de  toute  po^^ 
nition,  amende  et  correction,  et  sur  ce  avons 
impose  et  Imposons  silence  à  nostre  proieuretfr 
présent  et  advenir,  et  à  toutes  personnes  qui  en 
voudraient  poursuivre  réparation  de  ce  Cure;  et 
de  contraindre  les  sufajets  audit  ban  et  arriere- 
ban,  seigneurs  et  autres,  vous  assister  en  la 
forme  susdite ,  vous  avons  d<Mméetdonnons  plain 
pouvoir,  etc.  par  ces  présentes ,  etc.  Donné  à 
Compiegne  le  m.  jour  de  Juillet,  Tan  de  graœ 
in>LVTi.  et  de  nostra  régne  le  xi.  signé  j  par  le 
Roy  en  son  conseil ,  etc. 


XCVHI. 

LKire  du  Roy  aa  Parlemeot  de  Tonloose  t«iiditii  b 
conJaralioD  4'Amboise. 


iNN.  1 


) 


De  par  le  Roy.  Nos  amez  et  féaux,  encore  que 
le  fait  de  la  conspiration  n'agueres  découverte ,  et 
par  la  bonté  de  Dieu  soudain  rompue,  soit  do- 


1  Regist.  da  parlement  de  Touloase. 


1  Registres  da  parlement  de  Toulouse. 
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ire  à  un  chacun;  et  que  le  seul  bruit  ait  dû 
luser  horreur  à  tous  ceux  qui  par  le  monde 
suvent avoir  entendu,  qu'un  peuple  soit  venu  en 
rmes  devers  son  prince ,  pour  luy  proposer  au- 
me  chose ,  pour  bonne  qu*on  la  puisse  dè^gner, 
t  qu'il  n'y  ait  ni  religion  instituée  de  Dieu,  ni  loy 
3çuë  parles  hommes,  qui  puisse  excuser  lesuyet 
e  s'être  armé  sans  le  commandement  de  son 
Niverain,  auquel  Dieu  a  réservé  l'autorité  et  le 
(ravoir  du  glaive  ;  toutefois ,  ayant  entendu  que 
ntre  ceux  qui  conspirent  ou  qui  favorisent  telle 
Dtreprise ,  il  y  en  a  qui  osent  bien  encore  de- 
viser le  fait  en  diverses  sortes ,  et  qui  tâchent 
donner  couleur,  eu  de  justice  ou  d'excuse,  à 
me  à  damnable  et  détestable  rébellion,  pour 
oûjours  induire  les  simples  à  penser  qu'ils  ont  eu 
[uelque  cause  de  se  mouvoir,  et  confirmer  les 
'éCractaires  à  suivre  leurs  intentions  et  inventions; 
oous  avons  advisé  vous  écrire  la  vérité  des  choses 
]ui  sont  passées ,  et  les  moyens  qu'av<His  propesé 
le  tenir,  pour  empescher  à  l'advenir  que  les 
DQOuvemens.des  mauvais  ne  puissent  altérer  le 
repos  et  tranquillité  des  bons,  afin  que  en  la 
charge  qui  vous  est  par  nous  départie,  vous  sa- 
chiez les  offices  dont  vous  devez  user,  pour  con- 
tenir nos  suli^ets  en  l'obéissance  qu'ils  nous  doi- 
vent, puisq^il  a  [du  à  Dieu  de  nous  constituer  et 
établir  leur  Eoy,  et  d'avertir  ceux  qui  auroient 
cy-devant  fourvoyé  du  chemin  qu'ils  suivoient , 
qui  les  conduisoit  à  perdition  et  à  malheureuse 
fin.  A  tant  vous  serez  adverti ,  que  comme  ,  par 
la  grâce  de  Dieu,  auquel  seul  en  devons  l'hon- 
neur et  en  rendre  grâces ,  nous  avons  jécouvert 
et  vérifié,  tant  par  délation  que  les  complices) 
niéme  de  la  conjuration  nous  ont  fait ,  comme' 
par  lettres  des  conjurez,  informations  envoyées 
de  divers  lieux,  confesssion  de  ceux  qui  ont 
esté  appréhendez,  et  toute  autre  sorte  de  preu- 
ve ,  comme  depuis  quelque  temps  en  ça  , 
cpielques-uns  de  nos  subjets;  qui  avoient  estél 
prévenus  de  justice  de  plusieurs  crimes,  con- 
daumez  et  bannis  de  ce  royaume ,  et  qui  autre-/ 
ment  n*y  oseroient  converser ,  pour  les  délits  par 
eux  commis ,  dont  la  conscience  leur  represen- 
toit  la  peine  qu'ils  eussent  eu  à  porter,  s'ils 
'tissent  tombez  ez  mains  de  nos  juges ,  ont  à  la 
fin  osé  machiner  une  abominable  trahison ,  qui 
tenddt  à  l'entière  subversion  de  nostre  estât  ;  ce 
qui  ne  pouvoit  estre ,  sans  que  nous,  nostre 
très-honorée  dame  et  mère ,  et  nostre  très-chere 
et  amée  compagne  la  reine ,  nos  frères  et  autres 
princes  ayant  le  principal  maniement  de  nos 
^ircs,  ne  fussent  de  tout  éteints ,  ou  bien  qu'à 
tout  le  moins  nous  n'eussions  esté  réduits  à  tel 
parti ,  que  Tautorité  du  roy  fosl  rabaissée  à  la 


merci  du  subjet ,  qui  donne  la  loy  è  celui  du- 
quel il  la  doit  prendre.  Or  comme  il  leur  sembla, 
que  telle  oeuvre  ne  se  peut  bonnement  exploiter 
sans  assistance  du  grand  nombre  de  gens ,  et 
sans  venir  aux  armes ,  ce  qu'ils  desesperoient  de 
pouvoir  impetrer  envers  nos  subjets,  pour  la  na- 
turelle obéissance  et  dévotion  qu'ils-portent  à  leur 
roy ,  n'ayant  jamais  donné  exemi^e ,  par  lequel 
on  pust  révoquer  en  doute  leur  loyauté,  ils  advi- 
serent  de  s'aider  d'aucuns  prédicans  de  nouvelle 
doctrine  dispersez  en  nostre  royaume ,  lesquels , 
après  avoir  dogmatisé  en  assemblées  secrètes  et 
conventicules  réprouvez  par  toutes  loix ,  voyans 
beaucoup  de  gens  estre  imbus  de  leur  doctrine , 
et  désirer  mutation  touchant  la  religion ,  firent 
tant  à  la  longue  par  leurs  persuasions ,  qu'ils  in- 
duirent  ceux  qui  les  écoutoient  à  s'élever  de  di- 
vers endroits  de  nostre  obéissance ,  en  intention  | 
de  venir  en  gros  nombre  nous  présenter  une  I 
requeste,  tendante  à  ce  que ,  sans  les  rechercher  \ 
sur  leur  doctrine  qu'ils  tenoient,  ils  pussent  sû- 
rement vivre  selon  la  nouvelle  institution  de  leur 
secte  ,  encore  qu'elle  fust  contraire,  à  l'ancienne 
ôBscrVance  de  S^^  Eglise;  laquelle  exhortation 
voyans  estre  receiie,  ils  obtinrent  après,  que 
ceux  qui  viendroient  devers  nous  seroient  ar- 
més ,  leur  ayant  lait  entendre  que  sans  armes 
il  n'y  avoit  sûr  accez  envers  nous ,  ni  pour  le 
regard  de  ceux  qui  présenteroient  ladite  requeste» 
ni  des  autres  qui  les  accompagneroient.  Ainsi  la 
chose  ayant  esté  délibérée  sous  le  masque  de 
religiopj^  et  parla  persuasion  de  ceux  que  les 
simples  avoient  en  estime ,  et  comme  ministres 
de  la  parole  de  Dieu ,  et  sous  l'assurance  qu'on 
leur  avoit  facilement  imprimée ,  que  aucuns  prin- 
ces embrasserdent  leur  dessein  ,  et  se  consti- 
tueroient  chefs  et  conducteurs  de  leurs  menées  ^ 
combien  que  la  preuve  du  contraire  les  ait  exemp- 
tez de  tout  soupçon ,  les  autheurs  de  la  trahison 
se  voyans  assurez  de  l'assistance  des  pauvres 
gens ,  ainsi  séduits ,  et  d'ailleurs  s'estans  renfor- 
cez d'aucuns  autres  de  nos  subjets ,  personnages 
factieux ,  dont  les  uns  ayant  suivi  les  guerres  el 
vécu  comme  la  licence  du  temps  et  l'impunité 
leur  avoit  toléré ,  voyans  les  moyens  de  piller 
durant  la  paix  leur  estre  tout^-fait  ôtez;  les 
autres  après  avoir  malheureusement  consommé 
leurs  biens,  vouloient  vivre  de  ceux  d'autruy; 
aucuns  turbulans  de  leur  nature  désiroient  tou- 
jours changement  de  temps  ;  et  tous  ensemble 
séduits,  les  uns  de  mauvais  conseil,  les  autres 
de  mauvaise  volonté ,  attentèrent  si  avant  en  ce 
qu'ils  avoient  désigné ,  que  sans  la  bonté  de  Dieu, 
lequel,  comme  par  miracle,  fit  découvrir  peu  au- 
paravant  la  conspiration,  et  sur  l'instant  de 
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l'exccudon ,  livra  entre  nos  mains  les  principaux 
autheurs  et  conducteurs  de  Penf  reprise  ,  les  plus 
malheureux  d'entr'eux  eussent  exploité  quelque 
'  piteux  effet,  avant  que  nous  nous  en  fussions 
aperceus ,  ou  eu  temps  d'y  remédier ,  et  méme- 
ment  les  troupes  des  gens  qui  les  suivoient  ap- 
prochans  de  toutes  parts  en  ce  lieu  ;  autres  de 
plus  furieux  ayant  couru  jusqu'à  nos  portes  qu'ils 
cuidoient  trouver  ouvertes ,  aucuns  sous  divers 
prétextes  s'estant  logez  dans  la  ville,  et  ayant 
intelligence  avec  ceux  qui  estoient  dehors ,  pour 
après  s'eslre  réunis  ensemble ,  procéder  à  une  si 
damnable  exécution ,  dont  ne  se  pouvoit  ensui- 
vre que  désolation  et  subversion  de  Testât  insti- 
tué de  Dieu ,  et  tant  nécessaire  pour  la  conser- 
vation des  biens  et  cohertion  des  impies;  les- 
quelles choses  nous  avons  ordonné  vous  estre 
ainsi  écrites  au  long,  afin  que  les  ayant  au  vrai 
entendues,  vous  en  teniez  advertis  ceux  qui  sont 
soubs  voslre  ressort  ;  et  si  ceux  de  la  conjuration, 
qui  n'ont  encore  esté  appréhendez ,  tàchoient  le 
peuple  divertir  du  vrai  chemin ,  qu'ils  ayent  pre- 
mièrement à  considérer  le  péril  auquel  ils  met- 
troient  eux ,  leurs  familles  et  leurs  biens,  de  prê- 
ter Foreille  à  tels  séducteurs ,  qui  les  voudroient 
itaduire  à  se  soustraire  de  la  fidélité  et  obéissance 
entière  qu'ils  doivent  à  leur  roy  ;  qu'ils  se  repré- 
sentant devant  leurs  yeux  les  fruits  qui  peuvent 
procéder  de  la  diversité  des  sectes ,  qui  ne  peu- 
vent estre  autres  que  division ,  et  de  la  division 
ne  se  peut  attendre  que  désolation,  dont  les  pre- 
miers malheurs  auroient  à  tomber  sur  eux  ;  com- 
bien ils  doivent  détester  une  telle  faute ,  comme 
à  vouloir  proposer  en  armes  chose  à  leur  prince, 
qui  reçoit  et  donne  accez  sans  exception  de  per- 
sonne à  tous  ceux  qui  sont  affligez ,  et  prèle 
l'oreille  aux  plus  pauvres  qui  ont  recours  à  la 
justice  que  Dieu  a  mis  en  sa  main  pour  la  leur 
distribuer;  combien  cette  faute  qu'ils  estiment 
petite,  doit  estre  estimée  grande,  ne  pouvant 
estre  que  capitale ,  veu  que  les  armes  sans  com- 
mandement du  prince ,  qui  en  est  le  dispensa- 
teur ,  ne  se  peuvent  ni  se  doivent  prendre; 
qu'ils  considèrent  les  maux  qui  de-là  s'en  sont 
par  degrez  ensuivis ,  comme  à  la  fin  de  donner 
ouverture  et  moyen  aux  parricides ,  de  mettre 
la  main  au  sang ,  rompre  l'ordonnance  de  Dieu , 
abolir  les  loix ,  et  dissoudre  le  lien  de  toute  so- 
ciété humaine ,  pour  introduire  toute  licence  aux 
médians,  pour  opprimer  les  bons,  et  mettre 
toutes  choses  en  confusion ,  et  finalement  qu'ils 
n'abusent  de  la  clémence  dont  avons  usé  envers 
r  le  peuple ,  leur  remettant  la  peine  qu'ils  avoient 
'  mérit<« ,  pour  avoir  connu  qu'ils  avoient  esté  sé- 
duits sous  le  nom  de  Religion  ,  par  ceux  qui  doi- 


vent entendre  ,  que  nulle  sédition  ne  peut  estre 
conforme  ni  approuvée  par  la  Religion  ;  que  tdle 
clémence  n'a  [)as  esté  pour  leur  promeilre  nm- 
punité ,  s'ils  reprenoient  tel  chemin  ;  mais  pour 
leur  déclarer  par  effet ,  que  nous  n'avons  rien  de 
cher  que  leur  repos  et  conservation  ,  ni  rien  eo 
horreur  que  l'effusion  de  leur  sang,  laquelle  tou- 
tefois en  seroit  nécessaire ,  si  le  malheur  les  con- 
duisoit  Jusques-là ,  comme  de  rechoir  en  mesmes 
crimes ,  que  nous  avons  abolis  et  oubliez  ;  et  sur- 
tout se  gardent  de  ces  conventicules  et  assemblées 
illicites ,  où  s'est  commis  tout  le  mal ,  qui  après 
s'est  si  avant  répandu,  tant  pour  le  regard  des 
consciences ,  puisque  toutes  les  loix  les  réprou- 
vent, laquelle  chose  doit  bien  mouvoir  les  bons, 
que  pour  la  peine  qui  doit  étoner  Iesméchans,et 
telle  peine  que  les  loix  contre  les  atteints  de 
crime  de   leze-mafesté   ordonnent,    lesquelles 
nous  proposons  contre  ceux  qui  rochoiront,  estre 
exécutées  de  toute  sévérité   et  rigueur,  oonlre 
gens  dignes  d'estre  du  tout  exterminez  et  indi- 
gnes de  miséricorde ,  etc.  £t  pour  autant  que  la 
diversité  de  doctrine ,  les  perverses  mœurs  des 
ministres  de  la  religion  donnent  souvent  occasÎQQ 
de  scandale ,  et  mesmement  que  par  le  mépris 
de  l'ancienne  discipline  ecclésiastique,  nntennis- 
sion  des  conciles  et  la  négligence  des  prélats , 
s'en  est  ensuivie  grande  corruption,   el  qu'en 
l'église  de  Dieu  se  sont  par  temps  engendrées 
et  accumulées  choses  mauvaises ,  qui  ont  besoin 
d'estre   retranchées  et  réformées,  nous  tien- 
drons la  main  ,  et  donnerons  si  bon  ordre,  par 
les  exhortations  qui  sY  feront  de  notre  part, 
que  tous  les  prélats  et  membres  de  l'Eglise  Galli- 
cane s'assembleront  dedans  six  mois ,  au  lieu  qui 
sera  advisé,  pour  conférer  de  toutes  choses, 
ensemble  réformer  l'état  ecclesîastiqae  et  le  ré- 
duire à  son  ancienne  splendeur  et  intégrité,  afin 
que  ceux  qui  seroient  offensez  de  la  corruption 
de  ce  siècle  ,  se  puissent  doucement  récôncîO^ 
et  TDnir  à  cette  union  de  FËglise  tant  agréable , 
tant  désirable  ,  et  tant  nécessaire ,  puisque  boR 
la  conamunion  et  société  d'icelie ,  il  n'y  a  ni  ré- 
mission des  péchez  ni  espérance  de  salut.  Ce- 
pendant nous  donnerons   tel   ordre,   que  les 
gouverneurs  des  pays  de  nostre  ob^ssance  se 
retireront  chacun  pour  leur  regard ,  et  réside- 
ront  ez    provinces    de   leurs   gouvememens, 
accompagnez  de  telle  force,  que  l'audace  des 
méchans  ne  pourra  altérer  ni  troubler  la  sûreté 
et  repos  des  bons.  Donné  à  Amboise  le  dernier 
jour  du  mois  de  Mars ,  Tan  de  grâce  m  dus. 
avant  Pasques.  Ainsi  signé ,  Fbakçois  ,  et  au- 
dessous  ,  Robertet ,  et  au  dessus  de  ladite  Lettrt 
est  écrit  :  A  nos  amez  et  féaux  les  gens  de  notre 
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txf^r  de  parlement  à  Toulouse.  Recepta  xktu. 
tucDsis  Aprifis  an.  mblx. 


XCIX. 

Kurail  d'une  lettre  en  baron  de  FonrqmeYaui ,  f  ouTer> 
nenr  de  Nwbonne,  au  dnc  dé  G  aise. 

(  ANN.  1560  «.  ) 

Mcuseigneiir ,  il  vous  aura  plu  veoir  par  une 
i«Ure  mieme  du  tp  du  présant  y  comment  je 
n^  Tenoîs  retirer  en  cette  ville ,  pour  prendre 
^arde  qu'il  n^adrlkit  quelque  desordre  devers  deçà 
|Mir  les  séditieux.  Je  ne  veux  feilHr  à  vous  dire  M. 
que  Je  suis  arrivé  quelques  jours  devant  Pasques 
«n  cette  dite  ville ,  et  vous  puis  témoigner ,  que 
de  Nismes  à  Toulouse ,  que  je  sactie ,  il  n*y  a  que 
bonne  pacification  ;  et  je  me  pense  connoistre  si- 
bien  aux  gens  de  Languedoc,  de  touls  estais,  que 
^\  estoit  besoin  d'employer  une  bonne  force  de 
sttbjets  du  roy  pour  aller  en  sa  querelle  coiAre 
tout  homme,  quil  n*y  a  priyvince  en  ce royaulme 
dont  S.  M.  puisse  tirer  meilleur  nombre  d'hom- 
mes, ne  de  plus  dévote  fideKté  envers  elle ,  qull 
taira  de  cedit  pefli's ,  dicy  jusques  à  Toulouse.  Je 
¥0118  le  promets,  M.  et  vous  Tasseure  pour  ve* 
rît é  ;  toutesfDis  quil  n^est  pas  si  net  d'oplnfons 
nouvelles ,  quil  ne  s'en  y  trouvast  à  milliers,  sll 
leur  estoit  permis  de  parler ,  ou  s'ils  ne  doub- 
toient  la  punition  ;  ce  que  neantmoîns  quelques 
fieux  voisins  de  M.  le  vicomte  de  Joyeuse  ne 
monstrent  pas  trop  craindre ,  dont  il  est  bien  en 
peine ,  et  seroit  fort  nécessaire  leur  abbatre  l'or- 
gueil, et  aux  autres  qui  leur  en  ont  donné  Pexem- 
ple ,  etc.  M.  je  prie  Dieu ,  etc.  De  Narbonne 
te  XX.  jour  d'Avril  mdlx.  Voslre ,  etc.  For- 
quevautx. 


l.citre  du  vieottte  de  Jofente  au  Roy,  touchant  les 
««emblçes  des  bérétiquesde  S'ismet. 

(  ANN.  1560  «.  ) 

Sire ,  depuis  vous  avoir  fait  entendre  que  vos 
subjets  de  vostre  pays  de  Languedoc  vivoient 
sans  aucun  trouble  ou  apparance  de  émotion ,  et 
que  à  la  vérité  pour  Ihors  toutes  choses  esloient 
paisibles ,  jusques  à  présent ,  qu'estant  adverti  le 
XXI.  de  ce  mois,  qu'en  vostre  ville  de  Nismes,  le 

>  Hss.  de  Coaslia ,  n.  11^. 

9  Mss.  de  Coaslin ,  regist.  3.  dei  lelt.  originales. 

TOXB   VIII. 


Itmdy  de  Pasques ,  il  y  fut  recognu  grandequan- 
iité  de  estrangers ,  tant  des  villages  des  environs, 
que  d^ilheurs ,  incogneus ,  de  ce  soir  mesmes^^ 
ladite  troupe  avec  plusieurs  de  la  villejeust  reco- 
g:neue  de  nuit  marchant  par  la  ville  en  ordon- 
nance, pourtans  arquebuses  et  plusieurs  faamois, 
corcelets  et  piques.  Du  menues  instant  que  j'ay 
entendu  cesto  assemblée ,  je  me  suis  venu  retirer 
en  ladite  ville ,  tant  pour  y  pourvoir  en  ce  qui 
concerne  vostre  service,  que  aussi  pour  vous 
advertir  de  la  vérité,  oommant  on  s'y  conduisoit. 
Je  vous  advise ,  Sîre ,  quo  j'ay  sceu  par  ^.bons 
témoignages ,  que  l'occasion  de  cette  grande  as- 
semblée a  esté  pour  y  venir  faire  la  cène  à  la 
mode  de  Cîeneve  ;  car  dans  ladite  ville  y  a  eu 
despu^-s  la  semaine  sainte  trois  ministres  dudit 
Genève ,  qui  cni  prescbé  et  dogmatisé  ordinaire- 
ment en  maisons  privées  de  la  ville,  et  y  ont 
feit  faire  déjà  des  baptesmes,  à  ladite  mode,  par 
lesdits  minisires;  et  ayant  entendu  si  maulvaises 
façons  de  vivre  pour  ceubi  de  ladite  ville ,  je  ay 
fait  assembler  messieurs  tenans  le  présidial  en 
cesfe  vDle ,  pour  entendre  d'eulx  comme  ils  y 
avoient  proveu  à  ce  dçsordre.  J'en  ay  trouvé  en 
ladite  compagnie  qui  sont  fort  afTectionés  à  vostre 
service ,  et  gens  de  bien  :  mais  il  y  en  a  de  sédi- 
tieux ,  que  j'ay  ophiion  que  leur  voii  a  eu  lieu 
en  l'endroit  des  autres,  s'excusans  qu'ils  n'y  ont 
puproveoir,  tant  pourestre  venue  remoli<Mi  ino- 
pinée et  fiottdaine ,  que  aussi  sur  le  grand  nom- 
bre de  cesie  canalhe,  estant  d^  saisis  de  la  ville, 
que  les  ûdsoîent  menacer  de  leurs  vies,  s'ils  coo- 
irevenoient  à  leurs  entreprises.  Ayant  despuys 
fait  assembler  les  consuls  et  principaubL  bourgeois 
de  la  ville,  leur  proposant  le  méoontentemoit 
que  vostre  majesté  auroit  d'eulx ,  d'entendre  leiu* 
ville  estre  la  première  de  vostre  pays  de  Lan- 
guedoc qu'a  prins  les  armes,  pour  contrevenir  à 
vas  ordonnances ,  souflVant  faire  d'actes  en  ladite 
ville  qui  vous  sont  si  desagréables.  Ils  sont ,  Sire, 
si  partis  en  leurs  opinions ,  que  je  cognois  le 
nombre  des  zélateurs  du  service  de  Dieu  et  vos- 
tre, n'estre  souffîsant  pour  régler  et  conduire  le 
demeurant  en  ladite  polisse.  Or,  Sire,  en  atten- 
dant ce  que  plaira  à  Y.  M.  ordonner  de  ce  dessus 
dit,  et  afin  que  plus  grand  feu  ne  se  aliumast,  j'ay 
fait  vuyder  tous  les  estrangiers  de  la  ville,  donnant 
la  loy,  tant  aux  magistrats  de  la  ville ,  que  consuls, 
ce  qu'ils  auront  à  faire  pour  vostre  service ,  afin 
qu'il  n'en  adviegne  inconvénient,  et  les  entretien- 
drai avec  toute  la  douceur  que  je  pourrai.  Bien 
vous  assure ,  Sire ,  que  est  impossible  de  corriger 
ung  grand  nombre  de  méchans,  qui  ont  ja  conceu 
une  façon  libertine  de  vivre ,  sans  quelque  force , 
d'autant  que  j'entends  qu'il  y  a  quelques  lieux  des 
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«nviroDsqm  smA  tachez  de  mesme  crime.  Je  toos 
asfinre  bien ,  Sire^  qu'avec  peu  de  nombre  de  for- 
ces promptement  le  tout  se  pooira  apayser;  car 
en  corrigeant  quelques  autbeurs  de  ses  entre- 
prises, pour  donner  exemple  9  et  aussi  réglant 
ceste  yîlle  de  Nismes ,  Yostre  pays  sera  réglé  ; 
car  je  sçay,  à  la  vérité  ,  que  c'est  le  recqitacle 
de  tons  ces  séditieux  ,  et  le  vrai  lieu  où  ils  re* 
çdvent  leurs  cris.  Vous  sçavez ,  Sire ,  que  je  n'ay 
auculnes  forces  en  ce  gouvernement:  je  n'ay  peint 
voulu  foire  amas  sans  premièrement  vous  en  ad- 
vertir ,  et  vous  faire  entendre  ce  discours ,  afin 
que  vous  plaise  y  prouvoir ,  comme  vostre  bon 
plaisir  sera ,  et  cependant ,  Sire ,  je  serai  vigi- 
lant à  prouvoir  à  toutes  chouses  que  concerne- 
ront Tostre  service,  et  vous  tiendrai  adverti  de 
ce  que  surviendra.  Sire ,  je  supplie  le  Créateur 
vous  donner  très-heureuse  et  très-longue  vie,  et 
très-longue  prospérité  et  sancté.  A  Nismes  le 
XXVI.  Avril  MDLX.  Vostre  très-humble  et  très- 
obéissant  subjet  et  serviteur.  Joteose. 


Cl. 

Lettrei  du  m^roe  mk  couuétable  de  Blootmorencj,  goa* 
Terneur  de  U  ProTÎnce. 

(iXN.  1560  «.) 

Monseigneur ,  pour  ceste  lettre  je  ne  saurois 
fere  entendre  aultre  langage  par  mes  lettres , 
que  la  continuation  des  desordres  qui  sont  en 
vostre  gouvernement ,  et  même  en  la  ville  de 
Nismes,  où  y  a  maintenant  tel  dérèglement,  que 
ceulx  de  la  justice  qui  sont  affectionnez  au  ser- 
vice du  roy ,  n'ont  eu  aultre  expédient  que  de 
vuider  la  ville  ;  et  encores  «n  estant  hors ,  n'ont 
sceu  trouver  aultre  seureté  en  part  de  Languedoc 
que  en  ma  maison...  Car  ils  ne  sont  menassez  que 
de  hi  mort  par  cette  canaille ,  ou  ceulx  des  gens 
du  roy  qui  sont  pour  ce  jourd'huy  arrestez  en  la- 
dite ville ,  qui  mescripvirent  avant-hier  une  let- 
tre, que  je  vous  ay  hi«i  voulu  envoyer.  Vous 
Terrez  comme  ils  tiennent  tout  perdu  ;  et  assurez- 
TOUS,  M.  que  depuis  que  ceulx-ià  m'escripvent, 
il  est  pis  qu'ils  ne  me  disent  ;  car  je  say  bien 
quelles  gens  ce  sont ,  et  comme  il  feut  que  je  m'y 
fie.  Je  suis  attendant  la  venue  de  M.  de  Villars, 
avec  quelque  force ,  pour  chastier  ces  séditieux 
et  la  plus  grande  force  que  le  roy  nous  sauroit 
envoyer,  c'est  de  donner  pouvoir  de  punir  les 
principaux  auiheurs  de  ces  assemblées,  et  ceulx 
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qui  les  ont  favorises;  car  je  fay  bkn  qm  WÊâ 
ceulx-la,  et  say  très-bien  FattentioD  que  œ  poo- 
vre  peuple  a  à  leur  roy  ;  mais  ces  mesciiansks 
abrevent  de  tant  de  promesses  et  tant  de  raente- 
ries ,  qu'ils  sont  incontinent  séduits ,  et  je  say 
trè&-bien  le  préjudice  que  c'est  de  n'avoir  puni 
ceulx  que  je  avois  frit  prendre  ces  Pasqoes  der- 
nières, en  lad.  ville....  Ung  autre  grelfierde 
lad.  ville ,  qui  est  aussi  à  la  court ,  appeHé  Ran- 
cbon...  est  ung  qui  en  sa  maison  a  fait  prescto, 
tout  œst  hyver  passé,  on  ministre  de  Genève 
publiquement  où  se  sont  frites  les  plus  grandes 
assemblées:  Aussi,  Monseigneur ,  je  veux bieo 
vous  advertir ,  comme  depuis  quinze  joufs  il  a 
passé  par  vostre  gouvernement  plus  de  dooxe 
G^is  soldats  levez  sur  le  pays  mesmes ,  qui  s'en 
vont  à  petites  troupes,  et  ont  monté  aux  monta- 
gnes de  Gevandan  et  de  Vellay.  Je  y  ay  envoyé 
pour  savoir  leur  dessein  ;  mais  on  n'ai  peut  rien 
savoir,  sinon  qu'ils  disent  que  l'on  verra  de 
grandes  choses.  Je  crois  qu'ils  s'en  vont  à  Lyon: 
j'en  ay  adverti  M.  le  cardmal  de  Toumon ,  qd 
est  à  présentr-Ià  pour  y  prendre  garde«  Auaâ, 
Monseign.  M.  le  comte  de  Villars  vous,  témoi- 
gnera, comme  despuîs  quatre  mois,  je  luy  ay 
fait  entendre  souvent  le  subson  et  le  double  que 
j'avois  de  la  ville  d'Aigues-mortes ,  sachant  bieD 
que  dans  icelle  tout  y  est  gasté  pour  ceste  secte, 
et  sachant  bien  que  le  gouverneur  qui  y  est  n'est 
gueres  craint  ni  estimé ,  pour  n'estre  d'authodlé. 
J'ay  tousiours  craint  que  ceste  canaille  ne  s'y  im- 
patronisent,  comme  nous  avons  veu  fere  d'atti- 
trés en  Provence ,  et  à  ceste  heure  aux  terres 
du  pape.  Avant-hier,  Monseigneur,  leoomtede 
Tende  m'escripvit  avoir  eu  advertissement, 
cooune  il  y  avoit  isubson  et  intelligence  de  pren- 
dre ladite  ville  d'Aigues-mortes ,  et  dit  en  avoir 
esté  adverti  de  Piedmont  et  d'ailleurs.  J'ea  ay  ad- 
verti ledit  gouverneur  pour  y  avoir  l'oeil^  et  at- 
tendant le  commandement  du  Roy  et  vostre , 
comme  il  vous  plaist  que  je  me  conduise.  Je  feray 
le  mieux  que  je  pourray ,  selon  le  moyen  que 
j'ay,  qui  n'est  pas  grand.  M.  je  supplie  le  Créa- 
teur ,  etc.  A  Joyeuse  le  v.  de  Septembre  hdlx. 
Vostre,  etc.  Jotbijse. 

Monseigneur ,  j'escris  présentem^it  au  Roy  le 
succez  des  affrires  de  son  pays  de  I.«anguedoc  S 
qui  est  tel,  que  la  pluspart  de  son  peuple  aprins 
les  armes,  démonstrant  assez  une  révolte.  Vous 
pouvez  témoigner.  Monseigneur,  comme  phi- 
sieurs  fois  je  vous  ay  escript  le  peu  de  moyeu  que 
j'ay  d'y  pourvoir ,  comme  je  désirois.  Il  n'est 
plus  de  nouvelle  que  je  sois  obéï,  ni  par  doul- 
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cear  ni  par  menasses,  si  la  force  n'y  est  ad- 
Joustée.  Si  S.  M.  ti^y  pourvoit  et  proroptement , 
je  Toy  nne  totale  subversion  et  ruyne  :  il  est  bien 
Tecpiis,  que  M.  le  comte  de  Villars  s*advance  le 
plus  qu^il  pourra  avec  les  forces  qu'il  vous  a  pieu 
me  mander  qui!  meine,  encores  sera-ce  bien- 
tard.  Monseigneur ,  je  supplie  te  Créateur ,  etc. 
I>e  Joyeuse ,  oo  vm.  jour  de  Septembre  bidlx  , 
etc.  Jayease. 


CIL 

L<Ur«d«eonA6  de  YilUn,  lieateoaDl  géoéral  ea  Lan- 
guedoe,  aaRoy. 

(  ANS.  1560  *.  ) 

SÀre ,  f  ay  reœu  le  pouvoir  qu'il  vous  a  pieu 
me  foire  dépescher ,  suivant  lequel  et  qu'il  vous 
l>laist  me  commander ,  je  compte  de  si  bien  feire 
pour  vostre  service,  que  j'espère,  Sire,  avec 
faide  de  Dieu ,  que  vous  en  aurez  contentement. 
Je  sute  venu  en  cesie  ville  foire  dépescher  les 
ministres  qui  y  sont ,  et  pourveoir  aux  autres  al- 
feires  nécessaires,  attendant  Fung  de  vos  prési- 
dent et  censeillers ,  auxquels  il  vous  a  pieu  com* 
mander  de  me  venir  trouver ,  pour  foire  le  procez 
desseditîeaaL,  en  délibération ,  Sire ,  de  bienloust 
m'eflcbemyner  aux  montagnes ,  pour  y  trouver 
grand  nombre  de  ceste  quanaille ,  qui  se  y  esi 
retirée ,  que  j'espère,  s^l  plaist  à  Dieu,  en  foire 
aussi-bien  desloger  comme  j^y  de  1«  poisne.  Sire, 
je  prie  Dieu  vous  donner  longuement  heureuse 
et  très«onstante  vie.  A  Aigues-mortes  le  xi.  jour 
de  Novembre  idlx.  Vostre,  etc.  Villars.  Au  Roy 
mon  mmœrain  Seigneur. 


cm. 

Lettre  du  sieor  drCaylos  aa  dac  deGuue. 

(  ANN.  iS60  ».  ) 

Monseigneur ,  je  receus  dernièrement  vostre 
lettre ,  quil  vous  pleut  mescripre  par  le  sieur  de 
Pignan ,  dattée  du  xxvi.  dupasse....  c'est  que  du 
costé  de  Pesenas,  Gignac ,  Montagnac,  et  autres 
lieux ,  où  M.  le  comte  de  Villars  m'avoît  ordonné 
pour  gouverneur,  avec  six  enseignes,  lesquelles 
n'<mt  encore  foit  monstre  ;  les  émotions  qui  ^y 
présentcnent  sont  maintenant  appaisées,  ayant 
foit  remettre  lesdites  villes  sous  Fobâ'ssance  du 
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Roy  et  vostre,  et  foit  prester  serment  de  fidélité, 
en  manière ,  que  les  principaux  d'icelles  villes  en 
sont  respondans  sur  leurs  lestes.   Davantaige, 
Monseigneur,  Ton  a  advis  des  Gevennes,  qu'il 
n'y  a  plus  de  ces  séditieux  Huguenaulx  rassem- 
blez. Toutefois  les  compagnies  de  ceste  légion 
sont  acheminées  pour  y  aller  ;  et  voyant ,  Mon- 
seigneur, que  les  afTaires  par  deçà  sont  presque 
pacifiées ,  et  que  suivant  vostre  lettre ,  que  j'ay 
heuë  de  M.  le  Grand ,  j'ay  entendu  qu'il  vous  a 
plû  me  foire  ceste  honneur ,  de  me  vouloir  met- 
tre plus  prez  de  la  personne  du  Roy  et  vostre , 
et  me  pourveoir  de  Testât  de  lieutenant  des  ban- 
des ,  sous  la  charge  de  mondit  sieur  le  Grand , 
dont  je  vous  en  remercie  très-humblement.  A 
ceste  cause,  je  ne  fouldray  prendre  la  poste  dans 
cinq  ou  six  jours,  etc.  Monseigneur,  il  vous  plaira 
ne  trouver  mauvais ,  si  je  vous  fois  très-humble 
requeste,  de  vouloir  fovoriser  le  sieur  de  S.  Phe^ 
lix ,  présent  porteur,  Fun  des  capitaines  de  cesto 
dite  légion ,  et  cousin  germain  de  M.  de  Mont- 
pezat,  à  luy  donner  Festat  de  colonel ,  qu'il  vous 
avoit  plû  me  fere  pourveoir  en  ces  quartiers.  Il 
a  commandé  en  Escosse  et  ailleurs  pour  le  ser- 
vice de  S.  M.  et  n'a  personne  qui  vault ,  comme 
ledit  sieur  de  Montpezat  pourra  vous  en  bailher 
bon  tesmoignage,  etc.  A  Montpellier  le  xvm. 
Novembre    mdlx.    Vostre    très-humble  ,    etc. 
Gaylus. 


CIV. 

LeUre  de  M.  de  Villars,  lieuleoaat  géoéral  en  Langue- 
doc, à  M.  de  Moolmoreucjr,  gooferneur  de  celle  pre- 
TÎQce. 

(  ANN.   1561  «.  ) 

Monseigneur ,  j'arrivai  hier  au  soir  de  retour 
de  mon  voyage  de  Provence  en  ceste  ville ,  d'où 
je  partirai  demain  du  matin ,  s'il  plaist  à  Dieu  , 
pour  me  rendre  en  vostre  gouvernement,  atten- 
dant de  vos  nouvelles ,  et  mon  congé ,  s'il  vous 
plaist;  vous  suppliant  très- humblement  renvoyer 
M.  de  Joyeuse.  Mon  enseigne ,  que  je  y  ay  laissé, 
pour  pendant  que  je  n*y  eslois  pas ,  m'advertlr  de 
ce  que  y  surviendroit ,  m'a  mandé,  que  depuis 
que  on  a  eu  nouvelle  du  pardon  gênerai ,  les  Hu- 
I  guenots  recommencent  de  plus  beau  que  jamais 
et  dressent  si  haut  les  oreilles ,  que  on  doubte 
qu'il  n'advienne  pis  quil  n'est ,  si  les  principaux 
conducteurs,  chefs,  capitaines,  porteurs  d'armes, 
ministres,  dogmatiseurs ,  diacres,  receveurs,  et 
autres  le$dits  officiers  de  ceste  quanaille ,  ne  sont 
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chastiez  et  bien  pugnis  par  jostice  ^  n'estans  corn» 
prins  y  mais  réservez  audit  pardon.  J^envoye  à 
M.  de  Joyeuse  les  lettres  que  on  m'a  escriptes , 
pour  vous  faire  le  tout  entendre  par  le  menu, 
etc.  A  Avignon  le  xi.  Janvier  mdlx.  Vostre ,  etc. 
Villars. 


CV. 

Déclaration  du  Roy,  an  snjel  de  l*édit  de  pacification  do 
mois  de  Jantier. 

(ann.  i562^) 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  : 
A  tous  ceux,  etc.  Sçavoir  faisons,  que  le  syndic 
du  clergé  de  nostre  pays  de  Languedoc  et  ressort 
de  nostre  parlement  de  Toulouse,  nostre  procu- 
reur gênerai  joint  à  luy ,  par  leurs  requestes  et 
remontrances  faites  en  nostre  conseil  privé,  nous 
ont  fait  entendre ,  que  combien  par  nosédits  der- 
niers ayons  expressément  deffendu  à  tous  nos 
subjets,  porter  aucunes  armes,  ni  faire  séditions 
ou  émotions ,  ains  au  contraire ,  sans  scandale 
toutefois ,  ceux  de  la  nouvelle  Religion  ont  esté  si 
iiardis  et  téméraires,  que  de  porter  jour  et  nuit 
toute  sorte  d'ar^^sprohibées,  mesmes  se  sont  as- 
semblez «n  grand  nombre,  ont  pris ,  pillé  et  em- 
porté les  meubles  et  joyaux  de  plusieurs  esglises 
tant  cathédrales  que  parrochiales ,  et  autres  des- 
dits pays  et  ressort ,  battu ,  outragé  et  pillé  plu- 
sieurs personnes  ecclésiastiques ,  et  déchassé  de 
leurs  esglises,  maisons  et  convens.  Ont  aussi, 
contre  nos  édit^;,  introduit  leurs  ministres  en 
plusieurs  villes  desdits  pays  et  ressort,  où  il 
n'y  en  avoit  encore  eu ,  mesmes  en  nos  villes 
de  frontière,  dont  peut  advenir  grand  inconvé- 
nient ;  fait  et  commis  forces  excez ,  homicides, 
larcins ,  voleries ,  excez  exécrables ,  ainsi  quil 
nous  aparoit  par  les  inquisitions  sur  ce  faites  ;  et 
toutesfois  n'en  a  esté  faite  punition ,  ni  par  nos 
juges  présidiaux ,  auxquels  par  nosdits  édits  la 
cognoissance  de  tels  excez  a  esté  commise  en 
dernier  ressort ,  ni  par  les  commissaires  par  nous 
envoyez  sur  les  lieux  ,  pour  enquérir  desdits  cri- 
mes, et  en  faire  punition  ;  dont  il  est  advenu  des 
desordres  audit  pays  et  ressort ,  que  les  bons  ca- 
tholiques vivans  selon  les  traditions  de  nostre 
mère  sainte  Eglise  Catholique  et  Romaine  seront 
contraints  d'abandonner  le  pays ,  et  n'y  aura  plus 
moyen ,  non  seulement  de  recouvrer  nos  droits 
et  devoirs ,  mais  moins  audit  clergé  d'estre  payez 
de  ce  peu  qui  leur  est  deu ,  ni  oonséquemmoat 
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de  nous  ayder  et  subvenir,  de  ce  que  parl^ 
semblée  dudit  clergé  faite  à  Foissy  noos  a  «lé 
accordé,  si  par  nous  n'y  est  en  bref  poonco; 
œ  que  ledit  syndic  et  nostre  procureur  gsnaà 
nous  ont  très-hwnblement  requis  et  supplié  faîR. 
Nous ,  à  ces  causes,  aprez  avoir  mis  eeUe  tSàn 
en  délibération  en  nostre  conseil  privé ,  avtc  plu- 
sieurs princes  de  nostre  sang^  et  autres  grands  il 
notables  personnages ,  avons ,  par  avis  el  délibé- 
ration d'iceux  ,  déclaré  et  ordonné ,  el  par  la  te- 
neur de  ces  présantes ,  de  nostre  certaine  soencc 
générale  et  spéciale ,  plaine  puissance  et  attforilé 
royale  ,  disons ,  déclarons  et  ordonnons ,  tooIoib 
et  nous  platst ,  qu'ez  villes  et  feuxbourgs  HeéBa 
ezquelles  n'y  a  eu  presche  ni  assemblées  pobi- 
ques ,  avant  nostre  cdit  du  mois  de  Janvier  der- 
nier, ne  s'y  fairont  aucunes  assemblées  ni  prê- 
ches cy-aprez;  et  faisons  defléoses  à  (oos  nos 
subjets ,  de  qxielque  état ,  qualité  ou  eonditin 
qu'ils  soient ,  d'introduire  et  recevoir  ezdicsiieoi 
aucun  ministre  de  ladite  Religion  ,  sur  peine  dH- 
tre  déclarez  rebelles  et  à  nous  desobelBssaDs,  d 
comme  tels  punis,  et  autres ministresdlceBe Re- 
ligion de  y  venir  ne  résider  ;  mais  inoonliDenl 
vuider ,  sur  les  peines  que  dessus.  Et  quant  an 
villes  de  Narbonne ,  Carcassonne ,  Ixwate  H 
Agdo ,  pour  estre  villes  de  frontière  audit  pays, 
ne  voulons  ne  entendons ,  quil  y  ait  ou  poisrt 
avoir  aucunes  assemblées,  presdie,  ni  exerdœ 
de  ladite  nouvelle  Religion  :  ains  les  deifeodoi? 
sur  les  mesmes  peines  que  dessus ,  encore  qoeot 
iccUesy  eut  eu  ministres  auparavant  nostreditedit. 
Au  surplus,  ordonnons ,  quelesévesques,  àkés, 
curez ,  tous  autres  beneficiers  et  personnes  ec- 
clésiastiques ,  religieux  et  mandians  desdits  pays 
et  ressort,  qui  ont  esté  déchassez  do  leurségfeesj 
bénéfices,  maisons  et  couvons  y  seront  tenoset 
restituez,  et  ez  biens  qui  en  dépendent,  suivant 
nos  édits,  et  restituez  de  ce  qu'il  leur  a  esté  prias; 
réparation  des  chases  détruites ,  rompues  et  bri- 
sées ,  dommages  et  interests ,  par  nostre  dite 
cour  de  parlement,  les  gouverneurs  desdits  pay?, 
nos  lieutenans  ez  dits  lieux ,  et  seneschaux  (fi- 
ceux ,  chacun  en  son  ressort.  Et  à  ce  que  P""" 
tion  exemplaire  soit  et  pût  estre  faite  des  autfliR 
et  faullours  desdites  séditions  ,  violences,  piU^ 
ries  et  excez ,  par  juges  non  suspecte,  vxs 
avons  révoqué  et  révoquons  toutes  les  eanm»- 
sions  que  nous  avons  cy-<Jevantrfaîtes  expeAff 
à  quelques  commissaires  que  ce  oit , 
nos  juges  présidiaux  de  Nismcs 
quant  aux  procez  pendans  pai  -devant  effi 
concernant  les  troubles ,  sédition  ,  excez ,  ^ 
lences  advenues  à  cause  du  diffei  nt  de  la  Refi- 
gion  esdits  lieux  de  Nismes  et  c  i  Montpellier 
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esqnds  nous  avons  renvoyé  et  rmyoyoos  i 
lûBlrê  dite  cour  de  p^irkiinebt  de  Toalotise^  pour 
MTocedcfr  au  jbgemMH  tte  ceux  qifette  trouvera 
netritfts ,  ^t  onix  qui  restent  à  instance ,  com- 
nettre  personnages  non  suspects  sur  les  lieux  , 
ponàt  foenx  instruire  et  mettre  en  état  de  juger , 
si  les  renvoyer  à  nostre  dite  cour ,  pour  proce- 
ier  au  jagement  dlceux.  Et  pour  le  regard  des 
ralres  proees  pendans  pardevant  nos  autres  ju- 
ges présidiaux  desdits  pays  et  ressort,  pourront 
estre  presantëes  à  nostre  dite  cour  les  causes  de 
Boubçon  que  Ton  avoit  contre  nosdits  juges ,  au 
cas  que  tout  le  siège  fust  récusé  ,  pour  y  estre 
poQrrea  ainsi  quli  appartiendra  :  et  où  nostre 
dite  cour  trouvera  lesd.  soubçons  suffisans  pour 
évoquer   les  procez  pendans  pardevant  lesdits 
juges ,  pourvoira  ez  dites  matières  de  juges  non 
suspects,  ou  en  retiendra  la  ccgn(ns8ance ,  ainsi 
comme  elle  verra  estre  à  faire  ;  et  retenant  à  elle 
le  jugement  diiBnitif ,  sli  y  a  instruction  à  faire, 
oommeUra  sur  les  lieux  personnage  non  sus- 
pecit ,  aux  moindres  frais  et  vexation  des  parties 
que  &ire  se  pourra.  En  outre  avons  évoqué  et 
évoquons  à  nous  toutes  les  informations,  procez 
et  procédures  sur  ce  fsrites  et  commencées  par 
les^ts  sieurs  commissaires ,  et  le  tout  renvoyé 
et  renvoyons  en  no^re  dite  cour  de  parleipent 
de  Toulouse  ,  pour  en  cognoître ,  juger,  dédder 
et  prooeder  contre  les  délinquans  et  coupables , 
feulteurs  et  complices  desdites  séditions,  lar- 
cins, excez  ,  ainsi  qu'au  cas  appartiendra ,  à  la- 
quelle nostre  dHe  cour  nous  mandons  faire  droit 
par  même  moyen  audit  clergé ,  requérant  estre 
réintégrez  aux  lieux  et  entrées  qu'ils  avoicnt  ez 
œalsens  des  villes,  pour  assister  et  opiner  aux 
conseils  dHoeiles,  comme  ils'avoient  accoûtu- 
nié ,  etc.  Si  donnons  en  mandement ,  etc.  Donné 
à  Paria  le  xxnr.  jour  d'Avril ,  Pan  de  grâce  v dlxii. 
«t  de  notre  règne  le  n. 


CVI. 

Leure  da  «i^ur  do  Umi1m«  tu  Ray. 
(Am  1562^) 

^re.  l'ai  reoeu  la  lettre  qu'il  vous  a  pleunfes* 
crire..,..  Cette  dernière  despesche  m'a  trouvé 
en  ce  fieu  de  Toulouse  ;  1à  il  m'a  fellu  laisser  iovh 
^  les  affeires  de  la  Guienne,  pour  courir  jour 
«t  nuit  seeourir  ceste  dke  ville,  qui  a  esté  be- 
^'^j  pour  vosrre  service,  que  tous  ceax  que 
n^*»  y  sommes  trouvez  ayons  usé  de  diligence  ; 
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car  autrement  elle  estoit  perdue  et  hors  de  vos^ 
tre  obéBssance.  Nous  nous  estions  assemblez  MM. 
de  Gondrins ,  Terride  et  moy ,  et  plusieurs  au- 
tres gentilshommes  à  la  maison  d'ung  nostre 
parent  nommé  le  seigneur  de  Faudoas ,  et  là 
résolusmes ,  etc.  Et  de  retour  que  je  fus  à  ma 
maison ,  qui  Ait  le  mesme  jour  de  nostre  delibe*  , 
ration  ,  je  arrivis  à  ma  dite  maison ,  et  le  matin 
je  m'en  alai  en  diligence  à  Auch  pour  ung  ad* 
vertisseroent  que  j'avcis ,  et  que  s'y  faisoit  quel- 
que menée;  et  avant  mon  arrivée  audit  Auch, 
receus  une  lettre  de  M.  le  premier  président  de 
ceste  ville  ,  qui  me  respondoit  à  une  que  je  luy 
avois  mandée  dudit  Faudoas ,  deux  jours  avant , 
que  ung  mien  parent  m'avoit  mandé  de  Gahors  , 
que  ung  gentilhomme  estoit  passé  là  ,  qui  venoit 
d'Orieans  et  luy  avoit  donné  charge  m'advertir 
en  diligence,  que  ung  capitoul  de  Toulouse  estoit 
parti  expressément  dudit  Orléans ,  ayant  promis 
à  M.  le  prince  de  Gondéde  luy  rendre  eeste  ville 
révoltée ,  et  a  sa  dévotion ,  dans  le  i9,  ou  20  de 
oe  mois.  Vêla  ce  que  contenoict  ladite  lettre  :  et 
la  response  dudit  seigneur  président  contenoict 
ces  mots:  Que  voyant  les  affaires  de  cette  ville , 
aulx  termes  qu'ils  estiont ,  luy  et  toute  la  cour 
jugèrent  la  lettre  véritable,  et  me  prièrent  que  je 
vouldsse  venir  en  diligence  en  ceste  ville ,  et  la 
secourir  des  forces  que  j'avois  ;  car  icy  n'y  avoit 
personne.  Et  tost  en  ung  mesme  instant  j'escrip- 
vîB  à  M.  de  Terride ,  luy  priant  se  venir  présen- 
ter à  une  lieue  d'icy ,  veoir  si  rafiaire  requeroit 
secours ,  ne  pouvant  croire  que  les  choses  fus- 
sent si  avant  comme  elles  estoient.  Et  en  mesme 
heure  despechis  M.  de  Bellegarde ,  lieutenant  de 
la  compagnie  de  M.  le  mareschal  de  Termes , 
pour  se  venir  jecter  dans  ceste  ville ,  et  promp- 
temèiit  fis  retourner  en  arrière  la  compaignie 
dudit  seigneur  mareschal,  et  les  quatre  com- 
paignies ,  pour  s'en  venir  nuict  et  jour  se  jecter 
dans  cette  ville ,  qui  desja  estoient  à  douze  lieues 
d*icy.  Je  ne  demeurai  que  une  nuict  à  Auch  ;  et 
aprez  avoir  pacifié  tout  et  mis  la  ville  en  seureté, 
m'en  retournai  à  ma  maison  {À  Sompuy  en  Gaure), 
cinq  lieu^  distant  dudit  Auch  ;  et  à  mon  arrivée 
trouvis  une  lettre  de  M.  de  Terride ,  par  laquelle 
me  mandoit  que  la  maison  de  la  ville  estoict  pri^ 
se ,  et  que  l'on  estoict  aulx  mains  toute  la  nuict. 
Je  mandis  haster  eneores  les  compaignies,  et 
advertir  ledit  seigneur  de  Terride ,  que  je  luy 
prioys  de  les  mettre  dedans  entre  les  mains  de 
M.  de  Bellegarde,  mais  qu'il  ne  s'enfermast  point, 
et  qu'il  passast  la  rivière  de  Garonne  avecque  sa 
compagnie  et  les  deux  enseignes  du  cappitainc 
Charry,  pour  combattre  le  secours  qu'il  leur 
venoit ,  et  que  M.  de  Gondrin  et  moy  nous  vien- 
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drions  nous  enfermer  dans  ladicte  ville  ^  aveoques 
ma  compaignie  et  cinquante harquebusiers  ache- 
vai du  capitaine  Tilhadet ,  et  une  bonne  troupe 
de  gentilshommes;  ce  que  nous  avons  faict.  Le 
combat  y  a  demeuré  quatre  jours  et  quatre  nuicts, 
là  où  il  est  mort  beaucoup  de  gens  tant  d'ung 
costé  qpe  d'aultre ,  et  ayant  M.  de  Terride  mandé 
de  la  rivière  sa  compaignie ,  a  eu  nouvelles  qu'elle 
estoict  jointe  avecques  celles  de  M.  de  Gbarry , 
nous  est  venu  trouver  à  ime  porte  de  ceste  ville, 
pour  se  trouver  au  combat  avecques  nous.  £t 
ayant  entendu  les  ennemys  nostre  arrivée ,  qui 
seroict  le  matin  au  soleil  levé  ,  la  nuict  ils  se  mi- 
rent en  effroy ,  tant  comme  tout  le  monde  vit  de 
nostre  arrivée ,  que  du  combat  qui  se  fict  ce  jour 
que  nous  marchions;  ils  sortirent  à  l'entrée  de  la 
nuict  par  les  portes  qu'ils  tenoient,  et  furent 
suivis  d'une  troupe  de  gentilshommes,  qui  en 
mirent  en  pièces  trois  ou  quatre  cens  ;  le  reste 
se  saulva ,  mais  non  tout  ;  car  les  païsans  les 
alirent  courant ,  et  ont  tbué  et  prins  une  autre 
partye.  Ils  aviont  quatre  enseignes  à  Montauban, 
qui  y  estoient  arrivées  le  jour  avant  leur  desfaite, 
qui  venoyent  à  leurs  secours  ;  mais  ayant  en- 
tendu que  la  compaignie  de  M.  de  Terride  et  les 
compaignies  de  M.  de  Charry  étoient  sur  le 
chemin ,  tournèrent  en  arrière  dans  ladicte  ville 
de  Montauban ,  et  lendemain  sont  venus  à  L^- 
bau,  là  où  ils  ont  saccaigé  tous  ceulx  qui  taioient 
vostre religion,  et  avoient  recully  ceulx  qui  s'es- 
toientpeu  sauver  de  la  desfaite  de  ceste  ville,  et 
sont  aiJÛourdliuy  au  nombre  de  quinze  cens  à 
deux  mille,  à  Labau,  à  Rabastens  et  à  Castres  : 
et  puis  vous  asseurer ,  Sire,  que  la  grant  deligence 
qui  a  esté  faite  du  secours ,  est  cause  que  la  ville 
est  sauvée ,  et  le  combat  qui-  y  a  esté  faict ,  là  où 
la  ville  ny  les  soldats  n'ont  reçu  espraigne ,  comme 
il  appert  au  nombre  des  hommes  qui  sont  morts. 
Messieurs  de  la  court  de  parlement  vous  en  es- 
criront  encores  mieulx  à  la  vérité,  qui  a  esté  bon 
besoing  qu'ils  se  soient  monstrez  tels  qu'ils  vous 
sont.  Aussi  croys-je,  que  les  nouveaux  capitouls 
en  Cairont  de  mcsmes ,  et  pour  ce  à  eulx  de  vous 
advertir ,  de  ceulx  qui  ont  esté  à  la  conspiration 
de  la  ruyne.  Et  ce  n's^  pas  esté  tout  ;  car  nous 
avons  demeuré  deux  jours  et  deux  nuicts  sans 
nous  attendre  à  autre  chose  que  à  garder  la  ville, 
qu'elle  ne  fut  saccaigée  ,  tant  des  soldats  et  com- 
munes qj^i  s'estoient  armez,  que  qui  n'eust  mis  une 
extrême  deligence ,  aussi  bien  satacquiont  aulx 
bons  que  aulx  mauvais,  à  la  saccaiger.  Ne  veu- 
Ihant  laisser  en  arrière  leur  honcur,  que  renseigne 
et  le  lieutenant  de  M.  le  mareschal  de  Termes  ont 
faict  tant  au  combat,  que  la  ville  ne  fut  saccai- 
gée ,  ce  que  gentilshommes  sauroieut  feire,^   et 


ay  bien  opinionque  messieurs  de  la  court  et  < 
touls  tesmonieront  que  nous  a'avoDs  pas  donny. 
J'obliois,  Sire,  de  faire  mention  de  M.  «le  Fcr- 
quebautz ,  qui  arriva  de  la  part  de  M.  de  Joyei» 
durant  le  combat ,  s'y  trouva,  et  beaucoup  de  oa- 
blesse,  que  je  ne  vous  saurais  nommer  pergooDe, 
qui  n'aye  faict  son  devoir ,  et  ung  mien  nefvrea 
nommé  Glarmont,  que  messeigneurs  de  Gase 
et  d'Aumale  cognoissent,  gaîgna  cinq  de  ieus 
enseignes^  qu'estoint  tout  ce  quils  en  avcieot, 
lesquelles  je  vous  envoyerois,  &  j'esloys  assnvé 
que  puissent  aller  à  vous  ;  mais  tout  est  prias  et 
voulé  par  les  chemins,  Sire,  nous  sommes  à 
prendra  une  résolution  d'aller  assailir  ceulx  qui 
sont  à  Labau  et  à  Castres  ^  le  seigneur  d'Arpajon 
et  le  filz  de  M.  de  Peyre  sont  obietz  ,  et  (nbI  deia 
cornettes  de  gens  à  cheval,  au  nombre  de  60  à 80 
en  toutes  deux,  et  prenons»  six  {ûeces  d'artillene 
de  ceste  ville,  et  voyons  bien  qu'il  ne  nous  &iiU 
plus  amusera  autre  chose  que  à  combattre,  el 
vous  supplier  très^iumblement  croire,  que  la 
nécessite  nous  contraint  venir  là  ;  car  aultreneot 
tout  le  pays  est  peitiu ,  tant  le  Languedoc  que  la 
Guienne  ;  car  tout  s'en  va  par  ung  mesme  che- 
min ,  comme  je  m'assuro  que  M.  de  Forcabaots 
vous  escrira  pour  la  part  de  I^nguedoc;  et  vous 
supplie  très-humblement  me  pardonner,  si  je  vois 
escriptz  une  chose  franchement  et  à  la  venté , 
laquelle  vous  cognoistrez  véritable  :    c'est  que 
vous    n'avez    que  troys  compaiguies    de    par 
deçà  qui  ne  soient  garnies  la  pluspart  de  la  ré- 
gion nouvelle ,  sauf  celles  de  M.  le  naareschal  de 
Termes,  de  M.  de  Terride  et  la  mienne,  etc.  Je 
say  bien ,  Sire ,  qu'on  dira  que  mes  lettres  sont 
escriptes  en  colère  ;  mais  j'ayme  mieux  vous  es- 
cri  re  la  vérité  en^  colère  ,  et  que   vous  y  pour- 
voyez, comme  bon  vous  semblera,  que  d'escrire 
doulccment,  et  que  tout  aille  en  perdition,  etc. 
D'autre  part  je  n'ay  ung  soûl  pour  payer  les  gens» 
et  a  fallu  que  nous  ayons  prins  quelque  argent 
qu'estoyt  en  vostre  recopie  en  ceste  ville,   pour 
aller  prendre  ces  vill&s  pour  les  combattre ,  s^ib 
font  résistance ,  etc.  car  du  costé  de  M.  de  Bur\'e 
je  n'en  puis  avoir  aucune  response.  Et  pour  ce , 
Sire ,  que  vostre  majesté  m'escript ,  que  nous 
nous  assemblons  luy  et  moy ,  et  que  nous  mettons 
i  aulx  champs  ;  je  vous  supplie  tres-buiol>lement 
m'excuser  encores,  si  je  vous  parle  fnmcheotait; 
car  il  est  impossible  que  nous  sçeussions  faite 
beau  faict,  pour  ce  que  tqut  ce  qli  est  avesqoes 
luy  hommes  d'armes  et  autres  s(H[»'une  rdigion, 
et  nous  autres  qui  sommes  ensemÉe  d'ung  autre, 
et  la  leur  nous  bayt  mortelMneil.  V.  M.  peiU 
juger  comment  seroict  possible  ,  qle  nous  lisions 
'  chose  qui  vailhe  pour  votive  SCTvi|c  S'il  volloit 
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^^lenir  fooC  seul  avecqnes  nous  j  nous  le  servinoos 
«le .  tous  les  offices  que  luy  fouldront ,  et  luy 
obeyrioDs oonune  àvostre  personne;  car  il  le 
niéfrile^  et  resCimons  tous  ce  que  gentilhomme 
peult  estre  estimé.  Or  vêla,  Sire,  la  vérité  de 
tans  vos  afiaires,  et  touche  à  vous  et  à  vostre  con- 
seil de  y  remédier  et  donner  ordre,  au  tout;  car 
de.  moy ,  je  vous  ay  assez  desduit  les  raisons 
pounpioy  je  ne  le  saurois  faire ,  et  vous  serviray 
de  laquay ,  si  V.  M.  le  veult,  et  ne  me  trouvè- 
res jamais  desgputé  de  mettre  ma  vie  pour  vos* 
Ire  service.  J'ai  retenu  icy  M.  de  la  Mothe-rougé, 
gouverneur  de  la  Chapelle ,  parce  quil  vous  y 
fait  bettucoiq>  de  service ,  et  aussi  que  aon  lieute- 
nant ,  qui  est  à  la  Chapelle,  est  personne  bien 
sooffisante.  Nous  avons  arresté  ensemble  que  M. 
de  Gondrin's'en  retourne  avecques  deux  de  ses 
enseignes  nouvelles,  et  celle  du  capitaine  Tilha- 
det ,  et  avecques  les  hommes  d*armes  de  la  com- 
paignie  du  i^y  de  Navarre,  pour. garder  le  car- 
fier  de  delà  vers  Agenoys  et  Condomoys,  et  M. 
de  Te'rride  et  moy  allons  assiéger  Labau  et  Cas- 
tres;' car  ceste  ville  ne  demeiu^roit  jamais  seure, 
si  ces  places  demeurment  entre  leurs  mains ,  et 
de  là  nous  en  yrona  à  Montauban ,  sinon  que 
tassions  empeachez  par  malheur  ;  ce  que  je  n'e&- 
perons  pas ,  à  l'ayde  de  nostre  Dw^  et  de  vos^e 
bon  droiet.  Sire ,  je  supplie ,  etc.  A  Toulouse  ce 
xsjoL  Mayjiaucn.  Vostre,  etc.  DeMonluc. 


CVIL 

Lettre  du  vicomlede  Joyeuse  aa  connétable  de  Montmo- 
rency, goQTerueur  de  Languedoc. 

(Aiw.  1562*.) 

Monseigneur,  je  vous  avois  dépesché  deux 
de  me^  gens  depuis  mes  dernières  lettres  ,  les- 
quels ont  été  dévalisez;  l'un  passant  par  leRouer- 
guepar  I^  gensda  sieur  d'Arp^pn,  et  Tautre 
auprez  deJBourdeaux  ,  que  m'a  occasionné  vous 
faire  oette  dépeache  par.  ce  porteur ,  pour  vous 
&ire  entendra  comme  les  affaires  sont  conduits 
en  ce  pays«  J'ay  receu  les  lettres  qK'il  vous  a  pieu 
m'escrire  par  mwchevauche\>r ,  et  autre  par  Fun 
de  mes  g^is  gue  je  tenois  à  Paris  pour  des  pro- 
cès que  je  y  ay  ;  Tune  étant  en  date  du  24.  et  l'autre . 
du  dernier  de  Juillet.  Or ,  Monseigneur ,  depuis  la 
prise  de  la  ville  de  Limoux ,  les  rebelles  au  roy 
ayant  choisi  pour  leur  chef  en  ce  pays  le  baron  de 
Crussol,  se  fortifiarent  plus  avant  qu'ils  n  av.oicnt 
engore^foit  en  la  ville  de  Be^ers^  ayant  environ  de 
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4  à  5  mille  hommes  de  pied,  et  300  chevaux ,  tc- 
nans  les  villes  dudit  Beziers,  d'Agde  et  tous  les 
villages  des.  environs  et  villes  jusques  au  Pont 
S^  Esprit,  étans  favorisez  du  baron  des  Adroits 
qui  étoit  passé  jusques  audit  S.  Esprit  ^  et  s'étoit 
saisi  du  passage  du  pont,  qui  est  sur  le  Rosne; 
et  couroit  ledit  de  Crussol  jusques  auprez  de  la 
ville  de  Narbonne,  ce  qui  me  contraignit  de  faire 
levée  de  vingt  et  deux  enseignes  de  gens  de  pied 
et  de  deux  compagnies  de  chenaux  légers,  pour 
n'avoir  en  ce  point  aucune  compagnie  de  gens 
d'armes,  pour  favoriser  ma  campagne  ;  avecque 
laquelle  troupe  Dieu  me  fit  tant  de  grâce,  que 
aprez  avoir  prins  par  force  deux  châteaux  forts 
qu'ils  tenoient,  l'un  nommé  Lignan ,  à  un  quart 
de  lieue  de  Beziers,  et  l'autre  Lezignan  de  l'E- 
vesque,  prez  la  ville  de  Pezenas,  bien  que  fus- 
sent gardez  par  bon  nombre  de  soldats  qui  feu- 
rent  taillez  en  pièces,   ensemble  les   villes  de 
Montagnac,  Gignac  et  Clermont  par  composition. 
Les  ennemis  furent  si  téméraires  de  me  venir 
trouver  en  campaigne  prez  dudit  Pezenas  le  xx. 
du  mois  de  Jeuillet  dernier  passé,  où  environ  le 
soir  dudit  jour,  fus  contraint^  à  l'occasion  des  in- 
solences dont  ils  usoient,  de  leur  donner  bataille 
qu'ils  me  demandoient  tout  haut,  et  furent  rom- 
pus par  mon  artillerie,^  et  ce  peu  de  chevaux  que 
j'avois;  et  mis  en  pièces  de  quatre  à  cinq  cens 
des  leurs ,  et  huit  de  leurs  enseignes  gagnées , 
ensemble  )a  cornette  dudit  baron  de  Crussol.  La 
nuit  sépara  le  combat,  sans  laquelle  ne  se  parloit 
plus  d'Huguenots  en  Languedoc  :  les  ennemis  se 
parquèrent  prez  ledit  Pezenas;  et  voyant  que 
mes  gens  de  pied  se  debandoient  à  faute  de  paye- 
ment ,  n'ayant  fait  qu'une  montre  ,  et  n'avois 
moyen  pouvoir  porter  plus  avant  telle  dépense  ^ 
me  requérant  ledit  sieur  de  Crussol  appointé- 
ment,  assayay  tous  les  moyens  possibles  recou- 
vrer par  douceur  les  villes  occupées  au  roy  ;  ce 
que  m'avoit  été  accordé,  et  me  saisis  de  la  ville  et 
du  château  dudit  Pezenas  et  des  villages  des  en- 
virons d'icelle  et  dpdit  Beziers.  Mais  voyant  ledit 
de  Crussol ,  que  mes  soldats  m'avoient  abandonné, 
et  se  fiant  de  la  promesse  du  baron  des  Adroits, 
de  le  venir  secourir,  et  que  ledit  jour  luy  arriva 
nouveau  secours  de  gens  de  pied  et  de  cheval,  il 
se  relira  de  rechef  dans  Beziers  avec  le  surplus 
de  ses  forces,  ce  qui  m'occasionna,  n'ayant  aussi 
moyen  de  forcer  lad.  ville ,  de  munir  les  places 
fortes  et  propres  de  garnisons,  mèm^  lesd.  villes 
de  Montajgnac,  Pezenas,  Gignac,  Clermont  et 
S.  Tbuberi ,  par  moyen  desquelles  je  tenois  as- 
siégé lesdites  villes  de  Beziers  et  d'Agde,  et  en 
cette  manière  ay  temporisé  durant  le  mois  d'Août  t 
passé.  Ledit  de  Crussol  se  voyant  ainsi  assiégé^ 
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et  pour  ôler  aussi  toutes  les  commoditez  de  la 
Ville  d'Aigues-mortes,  assiégée  depuis  trois  mois 
de  toutes  parts,  fors  que  du  cdté  de  la  mer;  et 
ayant  un  nouveau  secours  et  renfort  dudît  baron 
des  Adroits  et  de  leurs  complices,  s'en  alla  as- 
siéger la  ville  de  Frontignan  maritime ,  par 
moyen  de  laquelle,  ladite  ville  d'Aigùes-mortes 
étoit  secourue ,  et  ce  avec  le  nombre  de  vingt  en- 
seignes^de  gens  de  pied ,  faisant  de  trois  à  quatre 
mille  hommes ,  et  4rois  cens  chevaux ,  deux  ca- 
nons et  trois  pièces  de  campagne;  et  ayant  de- 
mouré  dix  ou  douze  jours  audit  siège,  et  fait 
brèche,  craignant  que  à  la  fin  ceux  de  ladite  viile 
ne  fussent  forcez ,  bien  que  je  les  eusse  fait  munir 
de  toutes  choses  nécessaires;  pourdter  ledit  siège, 
ay  été  contraint  renouveller  mes  forces,  tant  de 
gens  de  pied  que  de  cheval,  et  plus  grandes  que 
ti^avois  auparavant.  Lesquelles  ayant  approché 
les  ennemis,  ils  se  sont  relirez,  aprez  avoir  donné 
un  assaut  à  Frontignan ,  où  furent  repoolsez  vi- 
goureusement par  ceux  de  dedans  ;  et  aprez  y 
avoir  perdu  lesd.  ennemis  de  quatre  à  cinq  cens 
hommes ,  et  se  sont  retirez  en  la  ville  de  Mont- . 
pellier,  où  fay  envoyé  le  baron  de  Forquevaux, 
pour  se  saisir  de  toutes  les  villes  et  villages  des 
environs,  et  même  de  la  ville  de  Mauguel,  et  ôter 
les  garnisons  qui  étoient  aux  environs  de  la  ville 
<rAigues-mortes ,  ce  que  a  été  fait.  Cependant  je 
dresse  les  plus  grandes  forces  que  est  possible ,  et 
fais  aprôter  six  pièces  de  batterie  et  quatre  de 
campagne,  délibérant  d'aller  forcer  ladite  ville  de 
Montpellier,  en  ayant  recouvré  forces  suffisantes  ; 
et  bien  que  ladite  ville  ne  soit  d'elle-même  forte  > 
le  nombre  des  gens  de  guerre  étant  dedans  la 
rendent  forte;  espérant,  ayant  pris  ladite  ville  , 
de  m'en  aller  droit  à  celle  de  Nismes,  et  de-là 
jusqu'au  Saint-Esprit ,  pour  me  saisir  dudit  pas- 
sage, etôter  la  venue  du  baron  des  Adroits,  en 
quoy  je  n*y  épargnerai  aucune  chose  pour  le  ser- 
vice du  roy.  Et  quant  aux  villes  de  Beziers  et 
d'Agde  qui  demeurent  en  arrière ,  jespere ,  Dieu 
aydant,  que  en  tenant  Montpellier  ils  seront  con- 
traints de  requérir  miséricorde,  étant  destituez 
de  tout  secours.  Bien  vous  supplie.  Monseigneur, 
penser  aux  differens  empeschemens  où  je  suis  mis, 
ayant  tout  un  pays  de  Languedoc  à  réduire ,  au- 
tant gâté  que  autre,  et  qui  est  d'une  si  grande 
étendue ,'  et  la  pluspart  consistant  en  montagnes 
et  paYs  difBciles,  où  les  rebelles  font  leur  prin- 
cipal/fort. D'autre  part  il  me  faut  combattre  les  re- 
belles de  Guienne  et  de  Provence,  qui  se  sont 
retirez  en  ce  paYs,  étant  chassez  de  leurs  mai- 
sons ,  ont  davanlaige  secours  de  tout  le  paYs  de 
Lyonnois  et  Dalphiné  ,  et  d'hommes ,  d'artillerie 
et  munitions,  qu'ils  font  descendre  le  long  de  la 


rivière  dd  Bosne  ;  et  avec  cela  on  ne  m'a  ] 
des  assignations  que  de  cinquante  mille  livras;  cf 
la  dépense ,  compris  oe  ifue  fendra  emplo\'cr  é^ 
rant  ce  mois  de  Septembre,  en  moDfe  plus  ég 
cent  cinquanteHiix  mille  livres;  aiBâ  cpie  le  oon- 
mis  du  thrésor  de  l'extraordinaire  de  la  goene 
étant  par  deçà  leiUt  entendre  à  son  maisine.  JVr 
levé  pour  ma  garde  jusqu'au  nombre  de  cemfaar* 
quebuziers  à  cheval,  stûvuit  oe  qufil  tous  a  {io 
me  mander ,  sans  que  j'aye  pu  reoourrer  ; 
assignation  pour  leur  payement,  et  les  ay  i 
tenus  de  ma  bourse  durant  trois  mois,  Imi^iA 
vous  aye  plu  me  mander  leur  avoir  été  oràamL 
Si  /étois  pourveu  de  quelques  compaigniBi  de 
gens  d'armes,  comme  je  vois  que  font  les  autres 
gouvememens,  qui  n'en  ont  autant  de  besoiog 
que  moy ,  j'espererois.  Dieu  aidant,  vnàr  c» 
peu  de  temps  réduit  les  subjets  de  sa  majesté  de 
ce  paTs,  en  son  obeYssance;  mais  me  Toyantdé- 
pourveu  de  toutes  choses,  je  me  tiens  oc»Bme  aban- 
donné et  délaissé  ;  et  le  plus  regret  que  faye,  est 
de  ne  pouvoir  faire  le  service  de  sa  majesté  et  le 
vostre,  comme  je  le  dénre,  à  foccasion  dufuel 
je  me  suis  presque  ruiné  et  mes  amys,  et  déli- 
bère encore  y  employer  jiKqu*à  la  dernière  gooile 
de  mon  sang.  Et  pour  vous  faire  entendre.  Mon- 
seigneur, toutes  choses  phis  parllculieieBMiif, 
pour  n^ètre  prez  de  vous ,  je  vous  envoyé  ee  por- 
teur,  quil  vous  plaira  croire,  et  permettre  qui 
vous  fasse  souvenir  des  affaires  de  ce  pal's  et  des 
miennes;  vous  suppliant  tràs-humblement,  en 
me  faisant  toujours  entendre  le  commandMtKOt 
de  sa  majesté  et  le  vostre,  me  donner  les  moyens 
de  vous  pouvoir  obeYr,  faire  pourvoir  aux  choses 
nécessaires,  môme  des  assignations,  et  devoir  en 
ce  paYs  quelques  compaignies  de  gens  d'armes. 
J'ay  voulu  faire  exécuter  la  commission  des  rdî- 
quaires ,  pour  faire  deniers  :  mais  la  cour  de  par- 
lement ,  pour  n'émouvoir  le  peuple ,  nte  a 
voulu  permettre  l'exécution  ,  sans  avoir  autre 
commandement  du  roy  ;  par  ainsi  de  ce  cdté-4à  je 
ne  puis  recevoir  grand  ayde.  Je  ne  veux  failitrà 
vous  faire  sçavoir ,  conMne  le  traître  capitaine  de 
Beaucaire ,  nommé  Porcelet ,  a  rendn  vnlenlai- 
rement  le  château  dudît  Beaucaire  aux  rebelles, 
qui  depuis  on  fait- abandonner  la  vWeaux  catho- 
liques, qu'est  grand  dommaige,  tant  pcnmia  perle 
de  si  bons  sujets  du  roy,  que  dudit  château,  qai 
est  bien  fort  :  aussi  que  le  prevosl-de  ce  pdTs, 
pour  confirmer  ropinion  que  un  cInKun  avoît  de 
luy  dez  long  temps ,  ^est  retiré  avel  son  frère  et 
lieutenant  gênerai,  et  deux  autres  sîJ 
pitaines  desd.  rebelles  en  la  ville  dJ 
depuis  le  commencement  de  la  rebellon;  que  me 
fait  vous  supplier  très-humblement  vfùloir  pour- 
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voir  dudit  état  quelqu'un,  arec  le  nombre  do 
vingt-ofnq  archiers  pour  le  moins,  et  ne  vous 
T&ax  pofnl  nommer  aucun  de  ce  paYs ,  car  ils 
fliment  trop  leurs  maisons,  et  y  ont  trop  de  pa- 
rens,  etc.  Monseigneur,  je  supplie  le  Créateur 
etc.  Escrfpl  à  Bisan  le  vii.  Sept.  MDun.  Mons- 
eigneur, pnisque  le  capitaine  de  Beaucaire  a  été 
si  méchant  cfavoir  rendu  son  château ,  dont  il 
mérite  que  sa  majesté  Tait  privé,  je  vous  supplie 
très-humblement  faire  donner  cet  état  au  capi- 
taine Serres,  que  bien  cognoissez,  qui  s'en  ao- 
qoHera  mieux  que  l'autre  n'a  fait.  Votre  très- 
humble  et  très-obeYssant  serviteur.  Joyeuse. 


CVIll. 

£lcctioo  pac  les  religMoaif^i  de  Langaedoc  do  cobiIq  de 
Crustpl  pour  leur  chef. 

(ann.  1562  <.) 

11  sera  notoire  à  tous  ceux  qu^il  appartiendra , 
que  rassemblée  générale  des  étals  du  paYs  de 
Languedoc ,  tenus  à  Niâmes  dez  le  second  jour 
de  ce  mois  de  Novembre  jvsx^k  ai^^ourdliay  xi. 
dudit  mois  1562.  aprez  avoir  mcmrement  pensé  et 
advisé  k  toutes  choses  nécessaires  et  expédiantes 
pour  la  oonservaticm  dudit  paYs,  et  obeiYssance  du 
roynoli^  souverain  seigneur,  jusques  au  temps 
de  sa  majorité,  et  obvier  aux  dangerset  mconve» 
nieos  qui  y  pomroient  advenir  par  faute  de  Ixm 
ordre  et  die  règlement,  et  s^empescher  sur-4out, 
que  durant  oes  occasions  tant  extraordinaires ,  les 
étrangers  ne^emparent  dudit  paYs,  sous  prétexte 
de  venir  secourir  l'on  ou  Fautre  des  partis  qui  se 
débattent  parmi  les  trouiblesç  ladite  assemblée  a 
délibéré,  arrêté  et  oonclud  unanimement  et  sans 
^Bcrepence  les  points  et  artides,  lesquels  par 
même  déliboMtion  ont  été  si^neai  par  certains 
qu^ils  ont  spécialement  à  ce  députez,  et  pour 
i^r,  conduire  et  gouverner  les  Ibrees,  Perdre  et 
police  dudit  péYs  en  ladite  conservation  à  Tobcls»* 
saneedu  roy,  ensemble  pour  maintenir  l'autorité 
du  magistrat  et  autres  puissances  et  administra- 
Ims  puftiliques  en  bon  et  seur  état,  auroit  aussi 
ladite  assemblée  unanimement  et  sans  discre- 
pence,  aprez  Pinvocation  du  saint  nom  de  Dieu , 
nommé  et  élen  pour  chef  et  conservateur  dudit 
paYs,  sous  Pauterité  du  roy ,  jusques  à  sa  majo- 
rité, Monseigneuf  le  comte  de  Grussol  et  de  Ton* 
nerre;  et  de  méaie  pour  luy  déolarer  Fintention 
du  pM5  et  prés{mte^  ladite  chal*ge,  le  sommer  et 
requérir ,  de  Faccepler  et  exereer  promptement 
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et  sans  délayement ,  avec  les  protestations  ja: 
faites  par  les  déléguez  des  villes ,  principalement 
au  nom  dudit  paflis,  tant  à  Charmes  qu'à  S.  Privât 
et  en  la  ville  dUsez  plusieurs  fois,  principale^ 
ment  celles  qui  loy  ont  été  faites  et  iMûUées  par 
écrit  audit  lieu  de  S.  Privât  le  premier  jour  d'Oo- 
tobre,  de  telle  teneur. 

Les  manans  ethabitans  du  paYs  de  Lauguedoc, 
tant  par  leurs  syndics,  que  par  les  envoyez  des 
lieux  et  villes  principales  dudit  paï^,  vous  re- 
montrent très-humblement ,  que  ne  pouvant 
ignorer  le  piteux  et  misérable  état  auquel  ils  sont 
constituez  dez  quelque  temps,  en  oppression  dé 
leurs  vies  et  de  leur  bien ,  qui  leur  est  laite  par 
certaine  manière  de  genseslevez  de  plusieurs  en*- 
droits,  et  assemblez  en  grand  nombre  avec  main 
forte ,  tenant  forme  d'hostilité,  forçant  les  places 
et  forteresses  du  roy,  ville,  villages,  avec  sac  et 
plHiage,  meurtres  et  massacre  de  toute  cruauté, 
sans  nul  respect  de  sexe  ni  d'aage,  comme  de 
tout  avez  été  t»ien  averti  malntefois,  à  tout  le 
moins  depuis  qu*es(es  arrivé  en*  votre  maison  de 
Charmes,  où  vous  avez  eu  plusieurs  délégations 
dudit  paYs  à  deux  fins,  l'une  pour  entendre  par- 
ticulièrement et  au  vray  leur  extrême  danger  et 
nécessité,  et  l'autre  pour  voi»  supplier  et  re- 
quérir, tant  au  nom  de  Dieu,  que  comme  fldelle 
ministre,  conseiller  et  serviteur  domestique  du 
roy,  qu'en  ce  temps  tant  divers  et  déplorable  , 
auquel  les  bons  «objets  dudit  seigneur,  qui  sont 
sur  le  point  d'une  ruine  et  captivité  de  main  es- 
trange,  n'ont  peu  long  temps  et  n'y  peuvent  en- 
core être  aydez  du  bras  de  sa  justice,  ni  avoh* 
Kbre  accez  à  sa  majesté ,  pour  les  grands  périls 
des  chemins,  de  toutes  parts  assi^z,  et  autres 
manifoetes  empeschemens  ;  vous  plaise  de  jiren- 
dre  leur  protection  et  garde ,  et  de  tenir  en  mahi 
et  employer  toutes  vos  ibrces,  à  la  conservation 
dudit  paYs ,  pour  les  garder  audit  seigneur  roy 
leur  prince  légitime  et  naturel;  vdre  s^il  est  be- 
soin jusques  è  Paage  de  sa  majorité ,  et  <pi11  soit 
garanti  de  ces  troubles ,  qui  Pempeschent  de  pour- 
voir user  de  son  autorité  royale ,  contre  les  per- 
turbateuns  et  domestiques  de  sa  mt^esté  et  du 
repos  de  son  royaume  9  et  pour  cette  cause ,  com- 
bien que  vous  deussiez  avoir  levé  les  armes ,  les- 
quelles le  roy  votre  souverain  seigneur  et*  maître 
vous  a  mis  en  main ,  et  luy  rendre  oheYssance  et 
les  devoirs  de  fidélité,  que  vous  et  vos  prédeoes^ 
seurs  hiy  avez  juré,  comme  ^es  vrais  vassaux  et 
subjets  ;  toutefois  chacun  voR  le  peu  de  compte 
que  vous  tenez  d^me  si  grande  oppression  de  ce 
pauvre  peuplé  de  Languedoc ,  Pun  des  plus  fi- 
dèles, entiers  et  affectionnez  à  son  prince,  que 
nul  autre  do  tout  le  royaume ,  encore  moins  de 
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danger  éminent  de  ia  perte  dudii  paï^,  laquelle 
chacun,  qui  a  quelque  jugeaient ,  voit  approcher 
à  Tœil,  si  bien*tdt  et  diligemment  n'y  est  obvié  ; 
car  comme  c'est  un  bon  païs,  de  grande  éten- 
due, fort  et  populeux  ,  faisant  frontière  aux 
terres  estrangeres;  aussi  est-il  regardé  et  gueté 
de  plusieurs  par  grande  convoitise ,  et  par  ad- 
venture  par  ceux  mêmes  qui  nous  sont  les  meil- 
leurs semblans ,  en  quoy  on  ne  peut  qu'a- 
vec un  très-^rand  regret  jetter  sur  vous  cette 
dernière  semonce  et  requête,  comme  le  dernier 
soupir  de  tant  de  bons  sujets,  qui  sont  sur  Tcx- 
tremité  de  leurs  vies.  Certainement,  Monseigneur, 
ce  refus  et  tardivité  sont  du  tout  supportables,  à 
quiconque  est  de  droite  et  entière  fidélité  à  son 
prince.  Voilà  d'un  côté  deux  ou  trois  pnndpautez 
d'Italie  j  de  Tautre  le  Turc  et  les  Corsaires,  et  de 
l'autre  encore  l'Espagnol ,  et  puis  le  voleur  et  sé*- 
dilieux  domestique ,  lesç^uels  tous  fournissent  à... 
Fenvy....  de  cette  crudle  prodition,  et  comme 
conjurez  d'une  longue  conspiration ,  s^enireiien- 
nentsibienen  intelligence,  qu^ils  assaillent  en 
même  tems  de  plusieurs  endroits  ;  et  vous ,  Mon- 
seigneur ,  qui  avez  une  obligation  spéciale  au  roy , 
duquel  vous  tenez  tant  de  bienfaits  et  d'honneur^ 
que  n'est  pas  besoin  de  le  particularisa  plus 
avant,  outre  la  bonne  aiïection  en  laqudle  la 
reine  sa  mère  vous  a  toujours ,  serez-vous  main- 
tenant si  peu  soigneux ,  ou  bien  tant  contraire  à 
£<m  bien  et  à  son  profit,  de  permettre  qu'en  votre 
visage  et  par  votre  défaut ,  puisqu'avez  le  moyen 
d'y  xemecÛer,  l'une  des  meilleures  parties  de  son 
royaume  suit  détruite  et  perdue,  et  tant  de  bons 
subjets  occis  et  massacrez  ?  De  quel  œil  contem- 
plerez-vous  cette  défeite  ,  et  de  quel  cœur  souf* 
frtrez-VjOus  la  calamiteuse  désolation  de  tant  de 
pauvres  veufves  privées  de  leurs  maris,  et  de 
pères  privez  de  leurs  eofans,  et  tant  d'orphelins 
privez  de  leurs  bons  pères  ;  et  puis  avez-vous  de 
tant  oublié  votre  patrie  et  les  hommes  qui  vous 
sont  connus  d\m  même  uourrissemeni  et  famille, 
que  vous  n'ayiez  le  soin  de  leur  salut,  et  qui  sera 
cause  de  leur  perte,  si  ainsi  les  abandonnez , 
9lnon  vous  qui  les  pouvez  sauver  du  milieu  de 
ces  dangers?  Monseigneur,  quand  vous  voyez 
ces  grands  feux  allumez  ez  païs  du  roy ,  qui 
sont  oemme  sa  maison ,  attendez-vous  d'y  courir 
et  donner  du  secours ,  par  faute  de  lettres  de 
commission  expresse  ?  Vous  «çÀvez  que  quand 
vous  voudriez  poursuivre ,  les  empesohemens  y 
sont  tout  notoires  :  mais  vous  pouvez  tenir  pour 
certain ,  que  vous  n'êtes  pas  de  tant  méconnu , 
singulièrement  entre  les  vôtnes,  qu'on  i^e  sache 
hien  la  grande  fiance  que  le  roy  et  la  reyne  sa 
mère  ont  de  vous  et  de  votre  intégrité  ;  témoin  la 


commissioD  qu'avez  eu  n'agueres ,  d'appaiser  te 
premiers  troubles  de  Dauiphiné,  Provence  et 
Languedoc,  laquelle  vous  avez  si  sagement  et 
vertueusement  exécutée,  selon  la  volonté  dodit 
seigneur ,  et  advis  de  son  conseil  privé.  Que  si 
les  séditieux  se  fussent  contenus  en  votre  règle- 
ment ,  il  n'y  a  point  de  doute  qjue  lesd.  provioces- 
seroient  demeurées  paisibles ,  et  la  tranqttâyié 
publique  en  son  entier  :  mais  vous  &ut-il  man— 
dément  spécial  pour  procurer  le  bien  du  roy  et 
conserver  son  païs  et  ses  suiyets  en  t^le  néces- 
sité ?  Cette  forme  de  conscience ,  sous  correction,. 
est  trop  scrupuleuse,  voire  inique,  depuis  qu*eUe 
est  tant  préjudiciable  au  roy  et  à  la  patrie.  Au  nom 
de  Dieu ,  donc ,  et  entant  que  vous  êtes  dievalier 
plein  de  vertu  et  de  prouesse ,  ne  faites  point 
sourde  aureille  aux  cris  et  gemissemens  de  ce  bon 
peuple  ;  ne  ttoumez  pas  les  yeux  ni  le  visage  à 
tant  d'oppressions,  comme  dissimulant  la  vio- 
lence et  cruauté  des  méchans;  car  il  n'y  a  danger 
que  ce  bon  Dieu,  qui  oyt  bien  la  clameur  des 
affligez,  et  leur  sera  fidelle  et  favorafaie,  quoi- 
qu'il tarde ,  si  vous  n'avancez  les  pas ,  et  n'éteifr- 
dez  vos  mains  à  leur  délivrance ,  vous-redeman- 
dera  leur  sang  répandu,  et  vous  faira  payer 
bien  chèrement  le  mépris  de.leurs  vies.  Or  affin 
qu'il  soit  à  tous  notoire .  de  quelle  diligence  et 
importunité  vous  avez  été  instigué,  raqiiiis,  sonuDé- 
et  soUicité  à  ce  devoir  de  leur  constrvaticni ,  à 
laquelle  le  roy  de  tout  droit  divin  et  humain  leur 
est  obligé,  lesdits  manans et  habitans  du  Langue- 
doc derechef  vous  supplient  trèa-bumblement,  de 
les  vouloir  prendre  entre  vos  bras ,  lesgnder  et 
oansenrer  ,  eux ,  leurs  viUes  et  leurs  biens ,  à  la 
mam,  subjeçUon  et  obéissance  du  roy;  vous  op- 
poser aux  séiditieux  pertorbateuri;  du  repospdilic, 
ennemis  du  roy  et  de  la  patrie  ,  les  chasser  et 
exterminer  -par  tous  laoyens  possibles  ;  et  pour  ce 
faire  vous  offreoA  et  vous  présentent  da  leur 
ooNtf  leurs  personnes,  et  substance,  pour  les  y 
employer  sous  votre  conduite  et  commandement, 
jusqu'à  la  dernière  goutte  de  leur  sang;  promet- 
tent et  jurent  devant  le  Dieu  vivant ,  de  demeurer 
à  jamais  pour  la  vieet  poqr  la  mort  trèe-obâûssans 
et  fidoUes  sutyets  du  roy ,  et  de  résister  à  tous 
ceux  qui  voudront  les  dévoyer:  mais  aussi,  où 
vous ,  Monseigneur ,  refuserez  leur  protecUon  et 
deffense ,  et  de  vous  opposer  par  force  d'armes^ 
et  en  toutes  manières  auxdits* perturbateurs  en- 
nenûs  du  roy  et  de  la  patrie  ^.dédareat  ronde- 
ment et  comme  devant  Dieu,  qu^ne  voib  peu- 
vent tenir  et  réputetf  pottr'subjet,  serviteur  et 
conseiller  fidelle,  du  roy ,  eins  au  contraire  pour 
vassal  commettant  félonie  contre  son  souveraio 
seigneur,  pour  s^^rviteur  abandonnant  au  grand 
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besoin  le  urgent  service  de  son  inattre ,  et  oûb- 
fieîUer  fauteur  des  troubles  et  ocxispiratîon ,  d(»t 
prétendent  de  cetuy  votre  deifieiuit  avoir  reeours 
à  sa  m^û^stéen  temps  et  lieu  ;  et  dez  maintenant 
protestent  contre  vous  de  Fabandunnement,  ruine 
et  perte  dudit  ptùil» ,  au  grand  donunaige  du  roy, 
et  mort  de  tant  de  bons  et  loyaux  subjets  dudit 
seigneur,  de  laquelle  protestent  en  ce.  cas  de 
refus  vous  tenir  comme  coulpable  ;  espérant  que 
leur  sang  tombera  sup  la  face  de  tous  ceux  qui  ont 
le  moyen  et  pouvoir  de  les  préserver  ^  et  néant- 
moins  les  abandonnent;  et  finablemenl  comme 
c'est  la  terre  et  maison  de  votre  naissance^  la- 
4pielle  seroit  en  ce  cas  par  vous  mesconnuâ  et 
abandonnëe ,  protestent  de  poursuivre  en  la  pes- 
tenté  ce  tant  inbumain  oubli  et  cruel  mespris  d^ 
▼otre  paûie,  par  rtcognoissance ,  registres,  et 
mémoriaux  perdurables ,  de  quoy  demandent 
acte  et  réponse. 

Ladite^  assemblée  auroit  pareillement  arrêté  de 
se  transporter  en  corps  devers  mondit  seigneur 
en  ladite  ville  dUsez.  Or  est-il  que  ledit  jour  xi. 
No¥einbre  vniAn.  ensuivant  ladite  délibération  , 
ladite  assemblée  étant  vemiis  en  ladite  wQh  d'Usés^ 
ei  en  la  maison  viscontale  dliabitation  dudit  aei** 
ftoenr  ^semie,  en  la  présceee  et  assistance  de 
maoseignepr  le  prineedeSaleme^  monseig.  de 
GhàtiUon  comte  de  Beauvais ,  M.  de  S.  Gelais , 
et  aultres  grands  et  notables  personnages  en 
graed  nombre ,  tant,  de  la  noUesse  qua  des  aii«^ 
très  états  dudit  paYs  et  des  droanvoisina,  et  d^ 
nousFranaois  Arson  notaire  royal  dudit NÎBmes, 
ei  Jacques  Rossel  notaire  royal  d'Usez ,  aou6si<^ 
gnez  9  aprea  ce  que  par  H.  de  Bargei  juge  et 
Meutenant  de  la  viôe  et  gouYememant  de  Montw 
pelMer^  qui  a  été  élu  pour  présider  à  ladite  assem- 
blée ,  comme  délégué  par  lad.  ville  et  diocèse  de 
Montpellier  y  et  porter -la  "parole  de  sommation, 
a  été  amplement  remcmtfé  audit  seigneur  comte 
les  justes  causes  de  ladite  assemblée ,  forme  et 
prooedure  dIceUe,  intentions  et  déliberiâious 
dudit  païs ,  tant  pour  Ja  force  nécessaire  que  pour 
la  police;  que  finablement  luy  a  été  Inte  la  £om- 
malion  et  réquiàttion  arrêtée  par  ladite  sfssem- 
blée,  c'est  d'accepter  et  prendre  piomptement 
en  m«n  ladke.cbarge,  peur  la  seureté  dud.  païs, 
et  empêcher  tous  les  médians  desseins ,.  tant  des 
étrangers  que  des  autres  perturbateurs  publics , 
de  s'en  emparer  et  mettre  •  les  bons  sujets  du 
roy  et  led.  peiïJB  en  Voye  d'oppression,  avec 
réitérée  et  trés-exprease  protestation  ,  que  où  il 
refusera  lad.  charge  et  deflfense,  ou  délayera 
plus  JoQguement ,  veu  les  grands  bruits  quicou" 
reni  par  tout  desdites  nations  .étranges,  ledit 
paYa. ne  pouvant  plus  porter  cette  confusion  et 


incertitude  de  son  état  et  seureté,  regardera 
de  prendre  les  autres  moyens  qui  luy  seront 
offerts  plus  prompts  à  cette  nécessité  ;  et  si  d'a- 
vanture  il  en  advient  quelque  mauvais  succez , 
ce  que  Dieu  ne  veuille ,  la  faute  ne  sera  point 
imputée  à  ce  bon  peuple ,  si  ardent  et  si  affeo- 
timmé  au  service  et  obéissance  de  son  roy  mi-* 
neur ,  captif  et  exposé  aux  passic^s  et  affêcliens 
desordonnées  et  pleines  d'ambition  des  ennemis 
coi\jurez  de  sa  couronne  ;  mais  plutôt  toute  la 
coulpe  et  le  perpétuel  reproche  en  sera  audit 
seigneur  comte,  serviteur  domestique,  aimé  et 
favori  de  sa  majesté,  qui  ne  (ait  semblant  de 
veoir  que  cette  province ,  laquelle  est  bien  pour 
(aire  conséquence  à  tout  le  royaume,  est  en 
procbain  danger  d'être  perdue  et  saccagée  par 
£3ulte  de  secouns  d!un  tel  chef ,  comme  est  ledit 
seigneur  comte ,  et  dez  maintenant  qu'il  s'asseure, 
en  cas  dudit  refus,  d'être  tenu  et  réputé  ^  non 
pas  comme  bon  serviteur  de  son  souverain  et 
bon  maître,  mais  au  contraire  oomme  desloyal 
subjet,  mauvais  serviteur,  sans  amour,  sans 
fidélité  à  son  prince,  oublieux  des  biens  «  fa* 
vem^  et  bénéfices  innombrables  qu'il  en  a  reCeu  ; 
injurieux  contre  l'honneur,  vertus,  et  tant  re- 
commandable  mémoire  de  ses  propres  ancêtres , 
et  ûnablement  ensevelîasant  par  ce  seul  mépris 
du  service  du  roy ,  et  inbumain  délaissement  de 
sa  patrie ,  tout  ce  grand  honneur  qu^l  en  a  toute 
sa  vie  si  soigneusement  poursuivi  et  gardé. 

Ledit  seigiieur  oomte  a  répondu,  qu'il,  est  si  ban, 
si  fidelle  et  si  affeetmné  au  service  du  roy  »  et 
tOMt  entier  amateur  4e;  sa  patne  ^  qur'il  ne  vou~ 
di^itse  mécoonoitre  ee  im£i  bon  office,  ains 
sera:  toiijours  prêt  d'exposer  et -son  bien  et  sa 
propre  vie  pour  le  bien  et  service  du  iroy  ,  def- 
leuse  et  conservation  de  sa  patrie ,.  pour  la  gar- 
der à  l'obeYssance  de  sou  pnnce  :  mais,  il  y  advi- 
sqra .  et  bailbera  sa  réponse  par  écrit  ;  et  peu 
aprez  sur  le  soir  du  même  jour ,  ledit  seigneur 
oomte  a  baillé  sa  réponse  par  écrit  de  telle  te- 
neur. 

Nous  Antoine  comte  deCrussol  et  de  Tonnerre, 
bien  adverti  et  informé  que  plusieurs  estrai^ers 
se  sont  lancez  et  entrez  en  armes  en  plusieurs 
endroits  de  ce  royaume  et  provinces  de  l'obeKsr 
sance  du  roy  -,  et  considérant  les  pa^'s  de  Langue- 
doc borner  av€c  plusieurs  provinces  étrangères 
de  la  mer  Méditerranée  ,  aussi  les  notoires  op-^ 
pressions ,  dégâts  et  extorsions ,  forces  et  injustes 
violences  qui  ont  été  cy-devant  attentées,  et  se 
continuent  joi^rneUement  esdits  psûfs  de  I^ngue- 
doc ,  contre  les  bons  et  loyaux  subjets  de  sa 
mijesté  }  liés  énormes  meurtres  ,  assassinemens , 
rapts  et  forcemena  de  femmes ,  brulement ,  saca- 
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getneni  el  ruines  de  plusieurs  Tflles  et  tteox  do- 
dit  pans,  coofusioo  et  desofdres  y  sunrc&tis ,  qui 

le  pooiToieot présenter  en  praye  amcfils 

étrangers ,  et  les  plaintes  que  loy  en  ont  été  fei* 
les  par  les  nuoians  et  babituis  dudit  paXs  en  par^ 
tictdier  et  en  corps ,  par  raesemblée  des  états  de 
ioeux ,  fojte  en  la  ville  dVsez ,  avec  trés-instan~ 
les'sonmiatfofis  et  réquisitions,  de  les  voiiloîr 
conserver  et  deflendre  ccHitre  telles  et  déplorables 
oppressions ,  affîn  que  lesdîts  paYs  ne  tombent  en 
misérable  désolation ,  et  pour  le  bas  aage  du  roy, 
ne  soient  occupez  desdits  étrangers,  prenant 
occasion  desdils  troubles  et  conftislon  de  s*en 
emparer  et  investir  :  joint  aussi  les  protestations 
urgentes  et  pleines  de  véhémentes  clameurs  et 
comminations  faites  par  euti  contre  nous ,  en  cas 
de  reftis  y  que  où  il  en  adviendroit  inconvénient, 
ce  serait  par  notre  négligence ,  et  ai  serions  à 
SB  majesté  respcmsables.  A  cette  cause  ,  tontes 
choses  bien  et  meorement  considérées ,  avons 
déclaré  et  déclarons  audits  manans  et  habitans , 
et  assemblée  des  états  dudit  paYs,  que  nous  of^ 
frons ,  avec  Fayde  et  conduite  de  Dieu ,  et  sons 
le  bon  plafaâr  du  roy ,  les  deflfiendre,  maintenir  et 
conserver  sous  robéYssance  et  autorité  de  sa 
majesté ,  foumisBans  les  deniers  et  choses  néces- 
saires pour  leur  tmtion  et  repoolsement  de  toutes 
invasions  indues ,  forces  et  violences  qui  leur 
pourroient  être  faites,  et  eosoos  les  conditions 
qui  s'ensuivent. 

i.  Que  comme  nous  dit  comte  deCmssol  som- 
mes très-devot  et  fidelle  sdbjet  et  serviteur  du 
roy ,  jurerons  et  jurons,  que  la  cause  qui  nous  a 
esmeu  à  accepter  cette  deffense,  n'est  que  pour 
la  ccxiservQtion  et  entretenement  de  ses  bons  et 
loyaux  subjels  en  la  dévotion  et  l'obeYssance  de  sa 
majesté ,  pour  empescber  que  iceolx  et  ledit  paY^ 
ne  soient  exposez  en  proye  auxsdits  étrangers  ; 
ains  souIm  Faulorité  dudit  seigneur  roy  soient 
maintenus  en  tranquillité  et  pacification,  et  réci- 
proquement ladite  assemUée  des  états  jurera 
présentement  audit  sieur  oMnte ,  au  nom  desdits 
manans  et  habitans ,  que  seton  leur  ancienne 
fid^té  et  loyauté  à  cette  couronne ,  se  contien- 
dront en  la  dévotion  et  obeYssance  de  sadite  ma« 
jesté^  et  ne  s^en  départiront  jamais  ,  ainsi  que 
vrais  et  loyaulx  subjets  doîventet  scoit  tonus  vers 
leur  prince  naturel  et  souverain  seigneur,  et 
ledit  serment  feront  Caire  parlieuiierement  par 
chacune  des  villes  et  lieux  dudii  ptfTs  ^  aux  mi« 
nistres  d'iceulx ,  et  ee  par  acte  poMiCy  qu'ils  rap- 
porteront audit  sieur  comte  dans  quinzaine. 

IL  Que  comme  vrais  et  fidelles' subjels  garde^ 
ront  et  observeront  înviolableBwnt  les  loix  poiiti- 
quee  du  royaume ,  reocues  et  cy-devant  ganiées 


es  dits  ptfb  de  LangoadcN;,  tant  en  ce  ^ 
cerne  le  iMt  el  exercice  de  la  justlee ,  que  étal 
poKliqQe,  sans  y  rien  innover,  muer  ni  éàsagtt 
directeoMiit  en  indirectement,  en  laçoDqoeoa 
soit  ;  obcarrool  aux  magistrats  et  gcos  de  jnstios 
et  autres  peiaoppes  estabKes  an^^^^oufemeoMnl 
de  la  justice  et  pobee  ,  ainsi  qu'A  a  été  iitt  cy- 
devant,  et  des  eoBtfweoans  sera  £nte  pmilion , 
comme  des  séditieax  et  pertorfaateiirs  do  repos 
public  ;  payeront  au  receveur  du  roy  tous  les 
droits  et  devoirs ,  tant  ordinaires  qtf extraordinai* 
res,  ei ainsi  qu'il  a  été  cy-devani  bit. 

III.  Que  ptNirater  toute  présomptiande mono- 
pole, les  ministres  neferont  aucun  synode,  du- 
ses  ou  collèges  où  il  y  a  siège  de  senesdiai  ou 
pcésidial ,  sans  le  congé ,  présence  ou  assisluies 
des  officiers  dudit  seigneur  roy,  lesquels  y  pré- 
sideront; et  si  e*est  en  aidtre  licii  dudit  païs ,  ne 
le  pourront  lEaiire  sans  la  permissiondnfil  seignenr 
comte,  lequel  pour  y  assister  et  présider  dépu- 
tera  tel  notable  personnage  quil  advisera. 

IV.  Que  les  eonsisteires  es  viles  et  Meox  de  la 
jurisdiction  du  roy  ne  se  fanmt  sembiablemen, 
sans  la  présence  des  officiers  du  roy,  et  ex  antres 
villes  et  lieux  des  junsdiclions  des  seigneurs  jus- 
ticiers, sans  la  préeeoeede  leurs  officiefs ,  afin 
que  rien  n'y  soit  attenté  des  choses  qui  coaiGeiw 
nent  la  police  et  office  du  magistrat;  et  pour  le 
regard  desdits  offioierB,  que  de  ee  que  y  serait 
attenté  au  contraire^  ils  en  répondrâil  en  leur 
propre  et  privé  nom. 

V.  Que  letdits  ministres  ne  pourront  Êore  rè^ 
glement  pour  faitde  la  religion  sans  Fauterité  des 
officiers  du  roy,  et  n'auront  effet  que  par  eux 
n^yent  été  autorisez  f  et  qtfen  tous  lesdits  eas 
desBUsdits,  iceux  officiers  et  oommissaires qui  y 
auront  asseté  en  tairont  procez  verbaux ,  quils 
renvoyeront  devant  Mit  sieur  comte,  pour,  rï  y 
a  rien  été  attenté  ,  y  pourmâr  comme  il  verra 
être  à  feire  par  raison. 

VL  Que  pcAn*  Fobaemition  et  entretenement 
decequedeasus,  service  de  Dieu  et  du  roy, 
iœux  manans  et  habitans  dudit  pa^  de  Langue- 
doc et  leurs  ministres  nous  obëfttxU  en  tout  et 
par  lou^,  prenant  et  acceptant  sous  les  eonditioBS 
susdites  leur  juste  défense ,  gardédeonBerfation 
dudit  paYs ,  en  l'obcadnaiioetdo^sa'  majerté  et-sous 
son  bon  pkiisÉr. 

£t  là  même  ladite  assemblée  en  corps,  satis- 
faisant au  Ixui  vouloir  duditt  seigneur  comte,  et 
par  la  bouche  dudit  juge  el  lieutenant  criminel,  a 
promis  et  juré,  prometet  jure,  aux  noms  desdits 
manans  et  habitans  dudit  poQûsde  Languedoc,  que 
selon  teur  ancienne  fidélité  et  loyaulté  à  cette 
couronne,  se  contiendront  en  la  défotion  et 
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c^ï^sanco  de  sadite  oujeslé ,  et  ne  s^en  déper-* 
tîront  jamais,  ainsi  que  vrais  et  loyaux  subjets 
doivent  et  sont  tenus  à  leur  prinee  naturel  ei 
aoavBrakk  seigneur,  et  garderont  le  contenu  es 
artMes  dudît  seigneur  comte ,  et  ledit  serment 
feront  ftire  particulièrement  par  chacune  des  Yil*< 
les  et  lieux  dudit  paYs  aux  habitons  et  ministres 
dioeux ,  et  ce  par  acte  public  quils  apporteront 
audit  seigneur  comte  dedans  quinzaine,  et  le 
même  serment  et  promesse  ont  fait  tous  les  dépu- 
tez descHfs  Estats ,  particulièrement  levans  leurs 
niaùis  en  nombre  environ  deux  cens.  Supplians 
aussf  et  requerans  ledit  seigneur  oomte ,  de  pro- 
mettre de  sa  part  et  respectivement ,  de  mainte** 
nir  et  conserver  ledit  palï ,  sa  patrie ,  en  seureté 
et  franquilMté,  sous  r<rf)élî5sance  du roy ,  chassa 
les  ennemis  4ui  s*y  sont  introduits ,  arvec  ses  ar« 
naes ,  ahàtier  et  punir  les  rebelles  et  séditieux ,  et 
généralement  taire  garder  et  observer  de  point 
en  point  lesdits  articles  par  eux  arrêtez ,  pour 
lliocmeur  de  IHeu ,  service  du  roy ,  et  bien  du 
ptlto  ;  lesquels  loy  ont  été  préalablement  oommu- 
niquet  ;  et  0  les  a  trouvez  justes  et  raisonnables* 
Ce  que  aussi ,  M.  le  comte  a  promis  et  juré  Caire, 
et  en  perpétuel  témoignage  et  asseuraneede  tout 
oe  que  dessus,  ledit  seigneur  oomte  et  les  délé- 
guez des  états  se  sont  soirisslgnez. 


CIX. 

LeUreft4ltt«oBia4leCrttuol  à  U  Reino  mère. 
(ann.  1562*.) 

Madame.  ITétent  au  partir  de  Franee  retiré 
en  ma  maisoa  de  Charmes ,  avec  intention  de  ne 
me  mesler  d'autre ,  fors  que  de  mes  particuliers 
négoces ,  et  de  vivre  en  paît  et  concorde  avec  mes 
voisins ,  attendant  que  Dieu  eut  mis  quelque  fin 
aux  troubles  que  de  tous  costez  du  royaume  je 
voiois misérablement  allumez  ;  jem'étois  tellement 
déporté*  de  tout  maniement  d'affaires ,  que  ceux 
du  Languedoc  et  Vivarois  m'ayant  fait  infinies 
plaintes  des  cruautez  et  extorsions  quMîs  avoient 
souffert ,  sous  le  nom  du  roy  et  le  vostre,  encore 
que  je  conneusse  leurs  doléances  accompaî- 
giiées  de  plusieurs  raisons,  et  me  visse  par 
leurs  sindicats  instamment  requis  de  prendre  leur 
deflence  ;  néantmoîns  m'escusant  sur  cette  mienne 
résolution ,  je  ne  m'en  étois  voulu  empescher. 
Mais,  Madame,  Saint-Vidal  et  quelques  aultres 
gentilhommes  circonvoisins  ne  peurent  souffrir 
que  longuement  je  jouisse  de  ce  repos  ,  lesquels 

1  Mm.  de  CoaflHn ,  8.  Régit tre  de  Itttrei  originales. 


avec  quelques  tmupes  de  gens  ramassez  se  mi- 
rent à  courir  sur  mes  terres  et  sufcjets,  y  taisant 
infimes  piUeries  et  violences;  de  quoy  ayant  été 
adverti ,  comlûen  qu'il  fût  en  mon  pouvoir  d'en 
prendre  ma  revenche ,  toutefois,  pour  n'exciter 
nouveau  trouble  ,  j'aymay  mieux  tenter  la  voye 
amiable ,  que  venant  aux  mains  avec  la  force , 
repousser  lii^iuste  aggression.  J'écrivis  donc  au- 
dit Saint-Vidal,  pour  lui  fiûre  entendre  ma  fa$on 
et  intention  de  vivre,  me  plaignant  des  outrages 
feits  par  luy  et  ses  gens  à  mes  SMJets ,  et  le  priant 
pour  l'advenir ,  de  n'attenter  chose  sur  eux  ni 
moy  ,  qui  fust  contre  la  volonté  du  roy  et  la  vos- 
tre ,  Madame  ;  que  je  m'asseurois  ne  vouloir  que 
je  feusse  inquiète  ni  eulx  travaillez  :  sur  quoy 
m'ayant  rescrit,  que  son  chemin  s'adressant  par 
mes  terres ,  il  ne  pourroit  faire  moins  que  y  exé* 
cuter  ce  que  pour  le  service  du  roy  luy  seroit 
commandé,  sans  autre  spécification^  et  depuis 
ne  s^élant  abstenu  de  ses  courses,  ains  même 
voulu  entreprendre  sur  ma  personne ,  ainsi  que 
de  plusieurs  endroits  j'ay  eu  bons  et  vrais  aver- 
tissemens,  je  déliberay  de  laisser  ledit  Charmes, 
pour  m'acheminer  en  cette  ville  d'Usez.  Sur  le 
chemin  les  villes  dudit  paXs  me  firent,  particu- 
lièrement par  leurs  députez ,  leurs  plaintes  et  re^ 
quisitions,  derechef  me  démontrant  la  ruine  et 
désolation  d'iceux ,  le  sac  de  Broussan  et  autres 
de  mes  terres.. Ce  néantmoins,  ni  le  public,  ni 
mon  particulier  dommage  ne  peurent  me  des- 
mouvoir 4e  mon  premier  propos ,  auquel  persé- 
vérant, arrivé  que  je  fus  audit  Usez ,  non  ja  par 
députez ,  mais  lesdites  villes  par  grandes  trc  upes 
me  vinrent  faire  une  recharge  de  leurs  doléances 
trop  plus  véhémentes,  que  les  précédentes;  me 
remontrant  Testât  et  qualité  misérable  du  ps^, 
descente  des  étrangers  en  icelluy ,  cruautés  exé- 
crables y  commises,  dévotion  et  fidélité  qu'ils 
avoient  tovgours  porté  au  roi ,  qu'ils  reconnois- 
soient  pour  leur  prince  naturel  et  souverain  sei- 
gneur ,  et  vous ,  Madame ,  ensemble  les  prati- 
ques qui  s'y  brassoient,  au  très-grand  préjudice 
de  vos  majestez ,  me  sommant  d'y  pourvoir,  et 
pour  ce  faire  m'offrant  leurs  vies  et  biens ,  et 
aussi  où  j'on  ferois  refus ,  protestant  contre  moy 
des  inconvenians  qui  en  pourroient  survenir, 
ainsi  que  par  actes  publics  se  verra  manifeste- 
ment. Je  faisois  toutefois  du  lent  et  du  sourd;  ce- 
pendant M.  de  Joyeuse  mettoit  à  sac  Florensac 
et  Vias,  deux  terres  qui  sont  à  moy ,  et  depuis 
m'ayant  baillé  saufconduit  pour  transporter  mes 
bleds  que  j'avois  dans  Toulouse ,  me  confiant  sur 
la  seureté  d'icelluy ,  et  ayant  envoyé  gens  pour 
le  faire  charrier,  son  maître  d'hôtel,  noouné  Serre, 
partant  de  Pezenas,  où  ledit  sieur  étoit,  vint 
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donner  desBOs  9  ci  BWtxut  dunretes  eC  Ueds  audil 
Pezenas ,  sans  quedepnis  je  aye  pea  avoir  raison. 
FinableineDt  ledit  sieur  de  Joyeuse  étant  venu 
assiéger  Agde ,  duquel  il  a  été  repoussé  ;  eschel- 
lée ,  madite  maiaon  de  Touloose  fut  par  ses  gens 
pillée,  mes  grains,  meubles,  papiers,  qui  y 
étoient  demeurez ,  pris  et  saccagez ,  et  peu  s'en 
felhit  qu'ils  n'y  missent  le  feu.  Toutes  ces  pertes 
et  injures,  Madame,  qui  justement  eussent  peu 
m'esmouvoir ,  si  jeusse  eu  en  considération  mon 
particulier ,  ne  feurent  toutes-fois  suffisantes  pour 
me  faire  prendre  les  armes,  encore  que  je  m'a- 
perceusse  bien  de  quelle  source  ce  mal  me  pro- 
venoit ,  qui  étoient  personnes  de  trop  plus  haute 
étoffe ,  que  ledit  sieur  de  Joyeuse,  lequd  sans 
leur  aveu  et  mandement,  je  m'^sseure,  quil  ne 
se  seroft  jamais  ingéré  de  Fentreprendre.  Mais 
oonnoîssent  ce  mal  m'étre  totalement  procuré 
contre  la  volonté  du  ray  et  la  vostre ,  Madame , 
n'ayant  jamais  que  trés-francbement  exposé  ma 
vie  et  biens  pour  le  service  de  vos  majestez ,  et 
obéi  à  vos  commandemens,  je  commençay  des- 
lors' aussi  à  estimer ,  que  ces  cruautez  et  massa- 
cres commis  en  cette  province ,  et  qui  joumelle* 
ment  par  eux  se  oommettoîeni,  tels  et  si  étranges, 
que  ni  a  cueur  si  barbare,  qui  n'en  eut  compas- 
sion ,  ne  dependoit  aucunement  du  motif  et  au- 
thorîté  de  vos  majestez,  ou  s'ils  en  avoient 
quelque  mandement ,  ils  en  abusoîent,  Payant  ob- 
tenu par  fausses  délations  ,  contre  ceuh  desquels 
le  roy  et  vous  ne  pourriez  avoir  de  plus  fîdelles 
sujets ,  ce  que  par  eulx  m'ayant  été  derechef  pu- 
bliquement protesté  ,  en  la  présence  de  messieurs 
le  cardinal  de  Ghàtîllon ,  prince  de  Salerne,  et 
évéque  de  cette  ville ,  ensemble  autre  grand  nom- 
bre de  gentilshommes  et  notables  personnages , 
leurs  réquisitions  et  protestations  reYlerées,  ainsi 
que  par  le  double  que  je  vous  ay  envoyé  votre 
majesté  pourra  veoir  ;  jen'aypeu  plus  long  temps 
esconduire  les  larmes  et  requêtes  de  ce  pauvre 
désolé  peuple ,  veoir  brusier  et  sacager  vos  villes, 
piller  et  s'armer  vos  sujets,  commettre  infinis 
meurtres ,  forcemens  de  femmes  et  autres  indi- 
gnitez ,  tout  ordre  divin  et  humain  perverti ,  sans 
discrétion  d'aage  ni  de  sexe.  J'ay  donc,  Madame, 
pris  le  XI.  de  ce  mois  les  armes  en  main ,  non 
pour  en  abuser  à  aucune  vengeance  particulière , 
passion  ou  ressentiment  de  mes  pertes  passées  : 
mais  pour  le  service  du  roy  et  votre ,  conserva- 
tion de  ce  paYs  sous  votre  obéissance ,  rétablisse- 
ment de  la  justice,  tranquillité  et  repos  de  vos 
sigets ,  ainsi  que  par  la  teneur  des  articles  et 
conditions  sous  lesquelles  j'ay  embrassé  leur  def- 
fense,  dont  je  vous  envoyé  un  extrait,  votre 
majesté  pourra  être  informée,  aussi  que  la  refu- 


aanl ,  Je  Toyois  œ  peapfe  eomiB  àèsuperi  ^  M- 
1er  jelter  entre  les  bras  de  qui  il  n'eut  par  avan- 
ture  été  facile  de  le  tirer ,  toutes  et  < 
Fon  en!  voohi ,  dont,  avec  ma  ( 
ei  tache  de  négligeooe,  /en  eusse  élé  < 
â  vos  majestés,  pour  n^  avoir,  lurs  que  j'en 
avois  bien  le  moyen,  obvié.  El  an  surplus.  Ma- 
dame ,  estam  nûtne  qui  m'esl  portée  par  mes 
ennemis,  par  assez cli^ indices ,  tant  évidente 
et  manifeste ,  dtrriler  par  mon  refos  la  maUe- 
graœ  dema  patrie  et  voisiDS,  m'estant  tout  pas- 
sage dos  d'évader,  Ton  peut  aases  ecqîeGturer, 
en  quel  hazard  j'eusse  exposé  ma  vie ,  laqndie 
je  ne  messay  eray  jamais  de  ooneerver ,  que  pour 
Cnre  au  roy  et  à  votre  nuû^sté,  trœ-fidelle, 
humble  et  perpétuel  service;  vous  suppliant  à 


cette  cause,  tout  humbleiBent,  de  ne  trouver 


mauvais,  si  pour  le  bien  de  votre serviee et  1 
reté  de  ma  vie,  /ay  avec  les  phis  jusiee  raisons, 
considérations  et  instances  quil  est  possible,  ae* 
cepté  la  garde  et  defiènse  d'une  de  vos  provin- 
ces, laquelle  s'en  allant  misérablement  dissipée 
ei  runée ,  je  me  foroeray  de  g^avnttr  et  d^fte- 
dre  contre  toute  invasion  cFétrangera  et  ittégitinie 
oppression  f  non  à  autres  fins,  Madame,  que 
pour  la  reaiettre  à  toutes  heures  que  vous  sem- 
blera entre  les  mains  du  roy  et  les  vestres, 
comme  ceulx  seulement  que  je  prétends  reeon- 
noitre  pour  mes  souverains ,  et  vous  y  faire  ren- 
dre entièrement  toute  révérence ,  devoir  et  obeSs- 
sance ,  que  vrais  subjets  doivent  à  leur  prince  et 
souverain  seigneur,  ainsi  que  ce  même  devoir  je 
rendray  très-humble  et  trés-fidelle,  jusques  au 
dernier  article  de  ma  vie ,  au  commandement  de 
vos  majestez  ,  etc.  DUsez  le  iiv*  Nfyvem- 
bre  vuau.  GrusseL 

(AHN.  1563  «.) 

Madame,  vous  ayant  par  Coucault  escript  bien 
au  long  Testât  des  affaires  de  deçà  comme  elles 
s'ctoient  passées,  jusques  à  son  parlement,  de- 
puis j'ai  receu  par  Sapot  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu 
m'escrire  du  premier  de  ce  mois,  laquelle  liie 
ayant  trouvé  si  obscure ,  que  je  n'ay  peu  par 
icelle  comprendre  aulcune  chose  de  votre  inten- 
tion ,  j'ay  été  contraint  vous  la  renvoyer,  alfin  de 
pouvoir  obtenir  de  votre  majesté  quelque  plus 
claire  déclaration  de  sa  volonté.  Bien  vous  diray- 
je ,  Madame ,  que  outre  que  par  votre  lettre  il 
n'est  aulcunement  spécifié  de  quels  points  vous 
entendez  que  je  traite  avec  M.  de  Joyeuse ,  il 
m'est  ioiposbible  de  négocier  avec  lui  aulcune 
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ehose  pour  la  pacifScalion  de  ces  troubles,  tant 
pour  Fhaine  grande  qu'il  s'est  acquis  ez  paYs  de 
^deça ,  comme  aussi  la  doubte  que  faurois  ,  que 
les  luy  ayant  remis  en  main ,  il  ne  les  peult  gar* 
'^er ,  comme  il  n'a  faict  cy-devant.  Quant  ez  af- 
faires de  la  religion ,  je  vous  supplie  très-humbie<- 
nient,  Madame,  m*excuser,  si  je  ne  me  suis 
résolu  de  ne  m'en  mesler^  n'y  en  bien  ny  en 
mal)  tant  pour  m'ai  estre  si  mal  trouvé  que  j'ay 
Taici  puis  un  an ,  et  que  je  ne  pourrois  y  faire 
goitre  chose,  que  aigrir  davantage  mes  ennemis 
ou  ofiencer  tels ,  qui  n'auroient  ce  que  j'y  ferois 
par  aventure  agréable;  comme  aussi  qu'il  est  né- 
cessaire, pour  plus  dextrement.  accomoder  ces 
peuples ,  d'envoyer  quelque  personnage  de  mar* 
que,  Êivorisé  et  constitué  en  plus  grande  dignité 
prez  de  votreMajesté,que  jene  suis,  et  que  avec 
plus  d'authorité  il  les  puisse  ranger  et  manier  à 
votre  volonté.  Et  quant  au  notable  ser\'ice  que 
par  toutes  vos  lettres  vous  dittes  attendre  de  moy 
pour  témoignage  de  la  dévotion  et  fidélité  que  je 
porte  à  votre  service ,  j'estime ,  Madame,  d'y  avoir 
amplement  satisfoit,  vous  ayant  conservé  saines 
et  sauves  ces  provinces  des  mains  desestrangiers 
dont  elles  étoient  enviées,  et  délivré  de  l'oppres^ 
sion  de.eeuhL ,  qoà  n'en  pourchassoient  moins  la 
ruine  et  destruction ,  comme  ils  l'ont  assez  dé- 
HMXitré  par  leurs  effets  ;  pendant  que  vos  majes- 
lez  captives ,  le  roy  et  vous,  ne  pouviez  répri* 
nier  le  cours  de  leur  violence ,  ce  qui  feut  l'ooca- 
sioD  seule  qui  m'esmeut  à  prendre  les  armes , 
laquelle  m'estant  osiéepar  votre  délivrance  ^  je 
vous  supplie,  Madame,  que  remettant  lesdits 
petk's  ez  mains  de  quelque  personnage  notable, 
que  vous  envoyeree  pour  le  recepvoir ,  comme 
par  ledit  Gpucault  je  vous  en  ay  supplié ,  permet- 
tre ,  que  je  ne  o^empescfae  plus  d'aulcunes  af- 
faires que  de  la  charge  que  j'ay  jusques  icy  ad- 
ministrée ,  je  n'aye  rendu  raison  à  votre  majesté. 
Cependant ,  conÀien  qu'il  me  soit  difficile ,  con- 
tinuant vos  ennemys  depuis  la  paix  feicte  leurs 
bnislemens,  pilleries,  non  moins  qu'auparavant  ; 
tellement  que  pour  faire  tète  à  Saint-Yidal, 
Acfaier  et  quelques  autres,  qui  sont  venus  brus- 
ler  et  saccager  quelques  villages  en  Gevauldan , 
j'ay  été  contraint  d'y  envoyer  mon  frère  de  Beau- 
diné ,  je  mestudieray  pourtant  de  contenir  les 
choses  en  la  plus  grainule  douceur  et  mansuétude, 
pour  les  dresser  à  la  pacification,  qu'il  me  sera 
possiUe ,  n'y  ayant  chose  que  plus  je  désire ,  que 
de  veoir  en  ce  royaulme  une  bonne  et  ferme 
paix  rétablie,  les  armes  mises  bas ,  vos  majestez 
servies  et  honorées  en  ioeluy,  comme  le  debvoir 
veult.  J'exposerai  toujours  .très  franchement  vie 
et  biens  pour  ce  faire ,  et  obeYr  à  vos  oQmman- 


demens.  Madame  ,  je  supplie  Dieu,  etc.  De  Va- 
lence le  XI.  Avril  1563.  Votre  très-humble, 
très>obâ]ssant,  très-fidelle  subject  et  serviteur, 
Crussol. 


ex. 

Lettre  da  Parlement  de  Toulouse  au  Roy. 
(  ANN.  1563  «.  ) 

Sire,  depuis  la  nouvelle  de  la  paix,  les  sédi- 
tieux et  rebelles  de  ce  pals  perseverans  dans  leur 
mauvaise  volonté  et  obstination,  n'ont  obmys 
faire  et  commettre  toute  espèce  de  voUerie ,  blas- 
phème ,  sacrilège ,  saccagement  et  autres  cruautez, 
mesmes  ceulx  de  Pamyez,  lesquels  depuis  quel- 
ques jours  se  sont  emparez  et  rendus  maistres  de 
ladite  ville ,  où  ils  ont  introduict  grand  nombre  de 
volleurs  et  meurtriers,  créé  gouverneur,  et 
au  nom  d'icelluy  faire  faire  criées  et  proclamations  : 
ont  aussi  invahies  les  esgfîses  et  monastères, 
iceulx  pillez  et  voilez ,  murdris  tous  les  prostrés 
et  religieux ,  remplis  tous  les  puiz  et  cloaques  des 
corps  desdits  religieux  -,  chose  bien  difficile  à 
croyre.  Toutles  fois  est  elle  très-bien  veriffiée  ; 
non  seulement  par  les  informations  qu'en  ont  esté 
faites ,  mais  par  la  clameur,  pleurs,  et  doléances 
de  vos  bons  et  fidelles  subjects  dudit  pals.  Et 
ceulx  de  Castres  et  Puyiaurens  le  dernier  de 
Mars^  ont  prinse  la  ville  d'Auriac,  distant  de 
cette  ville  cinq  lieiies ,  où  ayant  pilhéés  les  es- 
glises  et  maisons  des  catholiques,  faicts  et  commis 
plusieurs  meurdres  et  autres  maulx,  en  ont  ap- 
pourlé  le  pilliage  audit  Puyiaurens;  et  encoresle 
jour  et  feste  de  Pasques  ont  iceulx  séditieux 
prinse  et  saisie  la  ville  de  Buzet,  estant  à  trois 
lieues  de  cette  dite  ville  :  à  caase  de  quoy ,  et  que 
tous  lesdits  actes  et  faicts  ont  esté  commis  depuis 
ladite  paix,  au  moyen  de  quoi  nous  sommes  con- 
traints entretenir  et  conserver  les  forts  de  Mon- 
tauban,  avec  despense  insupportable  j  car  en- 
cores  ce  jourd'hui-cy  nous  y  fault  envoyer  pour 
douze  mille  livres  ou  plus,  laquelle  partie  à  grand 
difficulté  avons  peu  recouvrer,  estans  destituez 
presque  de  toule  ayde,  et  moyen  de  secours  par 
deja,  comme  par  nos  précédantes  et  bien  souvent 
avons  donné  avertissement  à  votre  dite  majesté  , 
et  de  quoi  n'avons  encores  peu  recouvrer  res- 
ponse  aulcune.  Il  nous  a  semblé.  Sire,  pour  le 
debvoir  de  nos  charges,  advertir  de  tout  ce-dessus 
votre  majesté,  pour  d'icelle,  entendu  son  bon 
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plaisir,  y  pouToir  pourveoir  de  notre  pari,  ainsi 
que  par  icelle  nous  sera  commandé.  Sire,  nous 
prions  notre  Créateur,  etc.  Escrit  à  Toulouse  en 
votre  parlement  soubs  le  signez  d'icelle,  le  xn. 
Avril  HDUin.  aprèz  Pasques,  etc.  Vos  très- 
humbles  subjects  et  serviteurs,  les  gens  tenans 
vostre  dite  court  de  parlement  à  Toulouse. 
Laissac. 


CXI. 

Lettres  du  Cardinal  d'Arnugnac  à  la  Reiae-mere. 
(ANN.  1563  ^) 

Madame,  j'attendois  en  grande  dévotion  les 
lettres  patentes  du  roy,  et  vostre  commande- 
ment pour  faire  publier  la  paix  en  ce  paVs,  sui- 
vant ce  qu'Q  vous  avoit  pieu  m'en  escrire  par  vos 
dernières^  et  cependant  j*a vois  fait  entendre  aux 
habitans  de  Montauban ,  que  Fintention  du  roy 
et  vostre  estoit,  que  le  siège  qui  est  devant  leur 
ville  en  fut  levé,  à  la  charge  qu'ils  la  remissent  à 
TobeYssance  de  sa  majesté  :  mais  sur  le  point  que 
nous  devions  commencer  à  vivre  en  quelque  pa- 
cification, les  adversaires  sont  partis  de  Castres 
et  de  Puylaurens  en  nombre  d'environ  quinze 
cens  hommes  bien  armez ,  et  s'estant  mis  en  cam- 
pagne ,  s'emparèrent  le  propre  jour  de  Pasques 
de  la  ville  de  Buzet,  qui  n'est  qu'à  quatre  lieues 
de  Toloze.  Ils  mirent  en  considération  que  chas- 
cun  de  nous  estoit  occupé  ce  jour-là  au  service  de 
Dieu,  comme  il  est  accoustumé,  et  qu'il  leur  es- 
toit facile  d'exécuter  leur  entreprise,  comme  ils 
ont  fait;  n'ayant  toutefois  encore  peu  prendre  le 
chasteau  ni  l'esglise,  combien  qu'ils  ayent  sommé 
ceulx  qui  sont  dedans  de  les  rendre,  sur  peine 
qu'ils  mettront  la  ville  à  feu  et  à  sang,  et  ont  fait 
ce  bel  acte  aprez  avoir  faict  publier  la  paix  de- 
dans les  villes  qu'ils  tiennent.  Et  pour  ce ,  Ma- 
dame, que  ladite  ville  de  Buzet  est  de  fort  grande 
importance ,  à  cause  que  c'est  le  seul  passage  des 
païs  d'Albigeois  et  Rouergue ,  pour  venir  en  celte 
ville;  car  là  est  le  pont  pour  passer  la  rivière  de 
Tarn,  je  depeschay  incontinent  devers  eulx  hom- 
me exprcz ,  pour  les  sommer  de  vuidcr  la  ville , 
affin  de  ne  rompre  la  paix,  commandée  par  le 
roy  ;  mais  ils  ont  retenu  mon  homme  sans  l'avoir 
encores  renvoyé  devers  moy,  et  aprez  avoir 
laissé  bonnes  garnisons  audit  Buzet ,  le  demeu- 
rant s'en  est  allé  à  Montauban ,  pour  forcer  les 
forts  qui  sont  devant ,  ce  qu'ils  n'ont  peu  faire 
encores,  ayant  trouvé  des  hommes  dedans  qui 

1  Ibid. 


leur  ont  resisié.  U  a  esté  surprios  de  leurs  tottra, 
par  lesquelles  se  voit  dairement  qu'ils  ont  q^i- 
ques  grands  desseins  :  mais  en  ne  peut  eotenàc 
quels ,  pour  ce  qu'elles  sont  escriptes  obscme- 
ment ,  suivant  les  inteUigeooes  secrètes  qu^  est 
ensemble.  Tant  y  a,  Madame,  que  tout  cepoffe 
de  Toloze  perd  la  patience,  pour  avoir  pmiB 
ledit  Buzet,  par  où  il  avoit eocores  quelque  cm- 
merce  avec  les  voisins ,  et  moyen  de  reeoamr 
des  bleds,  dont  nous  avons  si  grand  besan, 
qu'auparavant  nous  estions  en  grand  danger  dte 
sédition  populaire,  pour  raison  de  la  lamioe;  d 
maintenant  que  les  adversaires  ont  occupé  ce 
passaige,  tous  se  aiettent  en  armes  pourlesea 
chasser,  et  exterminer  du  tout,  sans  que  jey 
puisse  remédier^  de  tant  que  le  peuple  crie  tout 
hault  contre  moy,  que  soubs  ombre  de  cède 
paix,  je  leur  veux  lasser  couper  la  goi^  an 
champs,  et  permettre  aux  ennemis  de  venir  pno- 
dre  cette  ville ,  qu'ils  tiennent  de^  comme  as- 
siégée, ayant  prins  les  principaulx  pessaiges  d'a- 
lentour, "dont,  Madame,  je  vous  ay  bien  vooh 
advertir  par  ce  p(Nrteur  expree,  affin  que  vknh 
sachez  comme  les  choses  se  passent ,  et  qw  je 
mettray  pane-  de  pourveoir  du  mieub  que  je 
pourray ,  selon  le  temps  et  les  personnes  à  qà 
j'ayàfaire;  sur  ce,  Bfadame,  je  présantene 
très4iiumbles  et  très  affectioimées  reoominaDda- 
tions  à  la  bonne  grâce  de  vostre  mayesié,  à  h- 
quelle  je  prie  Dieu  donner  en  parfaite  santé,  très- 
heureuse  et  très^longue  vie,  eto.  De  Toloze  ce 
xm.  d'Avril  iiM.xni.  Madame,  M.  de  Mootsdés 
s'est  trouvé  icy  au  temps  que  ces  afEuressoot 
survenues;  et  combien  qu'il  euit  volonté  de  ^en 
retourner  incontinent  devers  le  roy ,  et  deros 
vostre  Majesté,  si  est-ce  que  je  l'ay  parié  d'atten- 
dre pour  quelques  jours ,  en  attendant  Yissoe  de 
ces  entreprises.  Votre,  etc.  G.  eard.  d'Anna- 
gnac. 

Madame ,  M.  de  Gaylus  arriva  en  cette  viiie 
devant  hier  avec  vos  lettres  du  premier  de  ce 
mois,  et  hier  j'assemblay  les  capitouls  et  ptiaci- 
paulx  bourgeois  de  cette  ville,  ausquéls  led.  siev 
de  €aylus  et  moy  remonstrasmes  l'intentico  dn 
roy  et  la  vostre,  touchant  la  publicalieo  de  b 
paix,  et  les  trouvasmes  de  fort  bonne  volonté  et 
prompts  à  faire  le  commandement  de  vos  majes- 
tez.  Aussi,  Madame,  ayant  reeeu  vos  précé- 
dantes, j'avois  mis  peine  à  les  disposer  par  tous 


les  meilleurs  moyens  que  j'avoîE 


affin  qu'ils  n'y  fissent  aulcune  dif  culte. 


ils  n'ont  (ait  véritablement ,  et  moii 
sieurs  de  cette  court  de  parlemen 


matin  en  audience  a  fait  tire,  publ  t  et  enns^ 


trer  la  patente  de  sa  majesté  sur  l 


peu 


encore  mes- 
laquelle  ce 


fiiit  de  ladite 
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paix  ,  sans  restrictions  ou  modifications  quelcon- 
cfues,  et  demain  espérons  faire  retirer  les  forces 
c[ui  sont  aux  forts  devant  Montauban ,  pour  la 
grande  affection  que  chascun  de  nous  a  de  con- 
tinuer en  Fobeïssance  que  nous  devons  au  roy, 
sans  jamais  y  feire  faulte.  Il  est  vray ,  Madame , 
qae  la  sortie  que  ceulx  de  Castres  firent  la  veille 
de  Pasques,  s^estant  mis  en  campagne  pour  s'em^ 
l>arer  de  la  ville  et  chasteau  de  Buzet,  comme  ils 
firent,  altéra  tant  les  habitans  de  Toloze  et  de 
tout  le  pats,  que  si  je  ne  les  eusse  retenus,  tous 
eussent  pris  les  armes  pour  les  mettre  en  pièces, 
comme  infracteurs  de  la  paix ,  que  eulx-mémes 
avoient  fait  publier  ez  villes  qu'ils  tiennent,  les- 
quelles est  bien  besoin,  Madame,  que  vostre 
majesté /as^  remettre  bientost  soubs  TobeYssance 
du  roy  ^  et  leur  interdise  telles  insolences  et  pil- 
laiges  d'esgli^es ,  dont  ils  ont  usé  encores  depuis 
trois  jours  :  aultrement  s'ils  persévèrent,  vos  bons 
subjects  seront  contraints  de  perdre  toute  pa- 
tience; de  quoy ,  Madame,  je  vous  ay  bien  voulu 
ad vertir  par  ce  porteur  exprez ,  aussi  que  votre 
majesté  soit  asseurée  que  la  ville  de  Toloze  est  et 
sera  toujours  obéissante  au  roy,  et  à  vous,  s'as- 
seurant  aussi  que  le  bon  plaisir  de  vos  m^jestez 


est  de  la  conserver  en]  la  foy  et  union  de  FEsglise 
Catholique ,  sans  souffrir  jamais  qu'autre  nouvelle 
doctrine  y  soit  introduicte,  comme,  Madame, 
je  vous  en  fais  Irès-humble  requeste ,  puisqu'il  a 
pl^u  à  Dieu  et  à  vous ,  que  je  sois  prélat.  Aussi 
qu'il  vous  plaise  pour  le  service  de  vos  majestez, 
1»  repos  de  ce  païs ,  de  surseoir  à  l'assignation 
des  villes  de  cette  sénéchaussée  que  vous  devez 
bailler  aux  ministres ,  jusques  à  ce  que  les  dé- 
putez du  païs,  qui  partiront  dans  deux  jours, 
soient  arrivez  devers  votre  majesté,  à  laquelle  je 
me  recommande  très-humblement,  et  prie  Dieu, 
Madame,  vous  donner,  etc.  de  Toulouse  ce  xvi. 
Avril  siDLxni. 

Madame,  j'avois  depesché  le  protonotalre  de 
Bayordan,  abbé  du  Mas,  pour  aller  devers  votre 
majesté  :  mais  il  fut  conseillé  de  s'en  retourner 
icy  de  Bourdeaux  en  hors,  pour  les  affaires  qui  se 
sont  présentez  depuis,  lesquelles  ont  bien  réussi. 
Ainsi  je  vp|p  supplie  très-humblement  vouloir  en- 
tendre plus  au  long  de  luy ,  que  je  vous  envoyé 
expressément  pour  cesteflect,  en  toute  diligence. 
Votre  très-humble  et  très-obéYssant  serviteur  et 
subject.  G.  card,  d'Armagnac. 
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ADDITIONS  ET  NOTES 

DU  LIVRE  TRENTE-QUATRIÈME  DE  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


1  Le  P.  Boages  ne  parle  point  dans  son  ffistoù^  ec- 
désiagtique  et  cnnle  de  Carcasson/ie ,  de  cette  im- 
mense pièce  d*artilleric.  On  donnait  le  nom  de  bom- 
àaixk  a  an  canon  extrêmement  gros  et  court ,  et  dont 
ronyertore  était  fort  large.  Quelquefois  les  vieux 
historiens  désignent  cette  pièce  sous  le  nom  de  ImH- 
Ue,  On  a  mentionné  des  bombardes  qui  ont  porté  jus- 
qu*à  trois  cents  livres  de  balles.  Froissard  parle 
d'one  de  ces  pièces  qui  avait  cinquante  pieds  de  long; 
mais  ce  ne  serait  plus  une  de  ces  pièces  grosses  et 
courtes  dont  nous  avons  parlé. 

»  VBhloirt  du  frétai,  par  M.  le  docteur  Ar- 
naud (1) ,  ne  donne  point  de  détails  sur  ce  qui  se 
passa  en  Vêlai  à  cette  époque.  L^autenr  ne  dit  rien 
de  plus  que  Dom  Vaissete. 

3  Le  P.  Bouges  (2)  raconte  ainsi  ce  qui  se  passa  en 
celte  occasion  à  Circassonne  :  «  Les  plaintes  réité- 
rées que  le  duc  de  Bourgogne  faisoit  à  la  cunr,  ne 
servirent  que  pour  prévenir  une  partie  des  mallicurs 
que  sa  révolte  alloit  susciter  dans  tout  le  royaume. 
Charles  VII ,  dauphin  de  France ,  envoya  dans  tou- 
tes les  villes  des  ordres  pour  s^opposer  aux  desseins 
de  ce  duc.  Béranger  1I«  du  nom ,  seigneur  d'Arpa- 
jon ,  et  vicomte  de  Lantrec ,  vint  dans  le  Languedoc, 
et  visita  ,  de  la  part  du  roi ,  les  principales  villes  de 
cette  province.  Sa  visite  ne  fut  pas  inutile  à  Car- 
cassonne.  Déjà  le  sénéchal ,  Charles  de  Clermont , 
chambellan  du  duc  de  Bourgogne ,  Antoine  de  Vi- 
trac ,  prév6t  de  la  cité ,  Foulques  de  Grave ,  sei- 
gneur de  Villegli ,  et  plusieurs  antres  des  principaux 
du  pays  ,  avoient  embrassé  le  parti  du  due  de  Bour- 
gogne ,  quoiqu'en  secret;  mais  les  discours  de  Béran- 
ger d*Arpajon  fortifièrent  si  bien  la  garnison  perpé- 
tuelle de  cette  fortei'esse  ,  que  les  intrigues  du  sé- 
néchal et  du  prévAt  devinrent  inutiles.  Dès  le  mo- 
ment qu'elle  eut  reconnu  les  desseins  du  sénéchal, 
elle  ferma  malgré  lui  la  porte  du  château  qui  répond 
à  la  rivière  d^Aude ,  par  laquelle  les  ennemi »auroient 
pu  surprendre  la  place.  Au  même  temps ,  ils  refusè- 
rent la  porte  de  leur  ville  au  prince  d'Orange  ,  que  le 
duc  de  Bourgogne  avoit  envoyé  pour  en  prendre  pos- 
session. Ce  prince  fit  tout  ses  efforts  pour  y  entrer; 
mais  le  comte  de  Foix  ,  qui  vint  an  secours  de  la  gar- 

(1)  Tom.  I ,  Î38. 

[i]  llisl.  eccl.  et  civ.  de  Careassonne ,  p.  269. 


nison ,  Tobligca  de  se  retirer.  Les  autres  villes  du 
Languedoc  suivirent  Texerople  de  celle  de  Careas- 
sonne ,  et  rendirent  inulilen  tous  les  projets  du  prince 
d'Orange.  » 

Besse  (1)  raconte  ainsi  le  même  fait  :  a  Que  me 
dira-t-on  de  ce  qui  se  passa  depuis  en  ce  royaume  , 
sous  le  règne  de  Charles  VI  TEst-il  pas  vray  que 
tout  le  Languedoc  avoit  embrassé  le  party  du  duc  de 
Bourgogne  ,  et  avoit  entièrement  levé  le  masque,  en- 
suite de  l'entrée  en  armes  qu'y  fit  le  prince  d'Orange 
de  son  ordre  ?  La  cité  de  Careassonne  demeura  tou- 
siours  dans  les  termes  de  son  devoir ,  et  en  telle  fa- 
çon qu'un  vieux  manuscrit  que  j'ay ,  où  sont  parti- 
cularisées les  choses  qui  se  passarent  en  ce  temps-là  en 
ville  ,  en  dit  ces  mots  :  Foc  denegttda  intrada  en 
ladita  ciutat  et  en  lodit  castel  alprincep  de  Aw^nca^ 
loqual  se  esforsec  de  intrar  en  ladita  ciutat  am  pays- 
sansa  ,  loqual  foc  vUanamen  de  ladita  ciutat  l'ebo- 
catz  ,  nnsjr  qnas  se  apartenio  à  far  en  tal  cas.  Et  Uien 
qu'en  ce  pays  tout  se  fut  déclaré  contre  le  roy  et  Mon- 
sieur le  dauphin  régent  en  France ,  la  fidélité  de  nos 
morte-payes  parut  alors  comme  dans  son  throsne ,  et 
leur  acquit  tant  de  gloire  et  de  créance  dans  Topinion 
du  prince,  qu'ils  en  receurent  de  sensibles  lesmoigna- 
gcs  en  diverses  fois; car,  comme cetteguerreestoi tune 
trame  qu'on  ourdissott  de  long-temps ,  nous  trouvons 
encore  une  lettre  que  Monsieur  le  régent  escrivit  à 
nos  morte-payes  et  habîtans,  du  remerdment  du 
bon  accueil  qu'ils  avoient  faictaux  sieurs  d'Arpajon  et 
de  Thierry>  qu'il  leur  envoya  dès  l'an  1412,  pour  les 
conjurer,  de  sa  part ,  de  se  tenir  dans  leur  fidélité  ac- 
coustnmée.  Et  comme  à  cause  de  tous  ces  troubles , 
nos  morte-payes  et  habîtans  obtindrent  depuis  per* 
miseion  de  fermer  la  porte  qui  est  an  chastean ,  abou- 
tissant à  la  rivière,  pource  que  les  ennemis  ponvoienfc 
entrer  par  là  ,  et  receurent  de  la  part  de  sa  majesté 
l'ordre  sur  le  sujet  de  la  garde ,  il  advint  de  là  qu'ils 
empescherent  que  l'evesque  et  Foiquet  de  Grave,  sieur 
de  Villegli,  ne  se  saisissent  de  la  ville,  comme 
ils  en  avoient  le  dessein ,  et  encore  chassèrent  un 
lieutenant  de  la  ville  à  cette  même  occasion.  Si  bien 
que  le  seneschal  et  le  conestable  ayant  osé  informer 
contre  eux  ,  je  parle  des  morte-payes  et  habitans  de 
la  cité ,  le  roy,  par  lettres-patentes  de  l'an  1418,  en 
cassa  toute  la  procédure.  Voyez  l'eslat  auquel  cstoient 
à  combattre  des  ennemis  domestiques  tels  que  l'eves* 

(I)  Hisl.  des  Antiquités  et  Comtes  de  CarcassauDo. 
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que,  le  fenocbil  et  le  conoertable,  que  noot  difont  à 
préfCDlgoaTcmciir*  » 

4  On  sait  que  le  eooDëUble  d'Armagnac  arait  de- 
mandé d*étre  enterré  k  Bonnerat  en  fioaergoe ,  on 
dans  réglife  cathédrale  d'Ancb  en  Gascogne ,  lel^n 
qn*il  moarrait  plos  près  de  la  première  on  de  la  se- 
conde de  tes  âêax  ^[Itses.  On  sait  anisi  qae .  d'après 
rinfcription  placée  aa-deMos  de  ion  tombeaa ,  nenf 
cents  prêtres  assistèrent  à  la  cérémonie  fonèbre ,  qne 
réglise  était  ornée  de  cent  qoarante  draps  d*or  on  de 
soie,  et  qne  ▼ingt'deiu  mille  torches  j  «raient  été 
dloméci. 

s  L'oaTertore  des  sessions  de  rassemblée  des  trois 
états  de  la  province  dn  Languedoc  fat  quelquefois  re- 
tardée,  parce  que ,  ainsi  que  le  disent  les  anciens  re- 
gistres ,  le  capUoul  chef  du  pajrs  n*étoà  pas  encore 
arrivé.  On  n'arail  point  les  mêmes  ^ards  pour  les 
consuls  des  autres  villes  ,  et  c'est  ce  qne  prouve  évi- 
demment ce  que  rapporte  dom  Vaisjele,  relativement 
à  l'assemblée  des  trois  états  à  Montpellier ,  en  I4l9. 

<  Dom  Vaissele  se  trompe  alors  qu'il  attribue  l'o- 
rigine de  la  noblesse  dont  jouissaient  les  capitonls  de 
Toulouse  à  l'octroi  que  Charles ,  dauphin ,  leur  aurait 
iait  dn  privilège  de  posséder  toutes  sortes  de  terres 
et  de  seigneuries ,  sans  pajrer  aucun  droit  Ce  pri- 
vilège était  accordé  à  tous  les  babilans  de  Tou- 
louse ,  et ,  en  Languedoc ,  il  ne  constituait  pas  seule- 
ment la  noblesse.  Celle  des  Gapitouls ,  comme  nous 
l'avons  dit  plusieurs  fois ,  remontait  bien  plus  haut 
que  le  quinzième  siècle  :  elle  datait  de  la  fondation  du 
Municipe  romain  à  Toulouse.  Les  membres  de  la  Ca- 
rie 9  et  ceui.  du  Sénat ,  jouissaient  des  privilèges  de  la 
noblesse,  par  cela  seul  qu'ils  appartenaient  à  la  Curie 
on  au  Sénat.  Les  CapUuXmru  de  Toulouse  ,  qui  for- 
maient le  sénat  du  comté,  jouissaient  des  mêmes 
droits,  et  il  n'est  pas  rare  de  trouver,  dans  des  actes 
bien  antérieurs  au  quinzième  siècle ,  la  preuve  de  la 
noblesse  personnelle  et  transmissible  de  ces  magis- 
trats. Nous  devons  renvoyer,  relativement  à  la  no- 
blesse des  Capitonls ,  au  traité  spécial  que  Lafaille  a 
&it  à  ce  sujet,  et  aux  différentes  notes  que  nous  avons 
données ,  sur  le  même  sujet,  dans  les  volumes  précé- 
dens. 

T  Les  villes  du  nridi  de  la  France  ont  toujours  été 
attachées  à  leurs  privilèges ,  à  leurs  libertés  ;  on  ne 
pouvait  leur  infliger  de  plus  fortes  peines ,  qu'en  leur 
enlevant  cet  droits:  c'est  ce  que  le  dauphin  fit  à  Nî- 
mes. Colonie  romaine ,  cette  ville  avait  conservé  les 
lois,  les  coutumes  qu'elle  avait  reçues  des  maîtres  du 
monde  9  et  le  dauphin  ne  pouvait  donc  mieux  b  pu- 
nir qu'en  la  privant  du  consulat ,  qu'en  lui  6tant  ce 
qui  lui  oniûit  une  sorte  de  liberté  et  de  nationalité 
particulière» 


•  Le  comte  de  Clcrraoot ,  capîtaîoe-génénl  en 
Languedoc,  pour  le  dauphin,  étant  venu  renforcer  Ici 
trotfpes  qui  assiégeaient  Aignes-Mortcs ,  la  place  fut 
resserrée  de  toutes  parts  \  '  Louis  de  Maiqme ,  <|ni  / 
commandait ,  avût  "jusqu'à  ce  moment ,  fait  de  fré- 
quentes sorties  et  dévasté  les  enrinms  ;  mab  rarrrrée 
du  comte  de  Glermont  le  contraignit  de  rater  en- 
fermé dans  les  murs.  Les  hauts  remparts  d'Aîgnes- 
Mortes ,  défendus  par  des  fossés  profonds,  redoataient 
peu  les  assauts  ,  et  moins  encore  l'artillerie  en  usage 
à  cette  époque.  Il  aurait  donc  pu  se  maintenir  pen- 
dant long-temps  dans  cette  ville ,  s'il  n'avait  point, 
par  sa  tjrannie,  soulevé  la  haine  des  habitaos,  et  tra- 
vaillé ainsi  à  sa  ruine  prochaine. 

Quelques  citojens  courageux  s^étaicnt  mu  en  rap- 
port avec  l'armée  assiégeante.  Une  nuit ,  vers  U  fin  de 
janvier  1421 ,  les  plus  déterminés  d*cntr*enx  se  diri- 
gent en  silence  vers  les  portes  de  la  ville.  Partout  la 
garde  surprise  est  forgée ,  sans  avoir  pu  résister.  Les 
troupes  du  comte  de  Glermont,  qui  s'étaient  UTUorées 
sans  bruit ,  sont  introduites  dans  la  ville;  Les  habî- 
tans  les  conduisent  au  quartier  des  Boargnignons. 
Vainement  cenz-ci  tentent  de  fuir  ou  de  se  défendre. 
Us  sont  tous  impitojablement  massacrés.  On  cherche 
partout  le  gouverneur,  on  ne  le  trouve  point  d'abord, 
et  l'on  met  le  feu  à  la  maison  du  roi ,  qu*il  habitait 
Le  lendenuin  matin  on  découvre  Halepne  Le  peuple, 
irrité ,  allait  le  mettre  en  pièces  ;  mais  le  comte  de 
Glermont  le  sauve  de  la  fureur  populaire ,  assemble 
une  sorte  de  tribunal ,  le  condamne  et  le  fait  décapi- 
ter. Les  mes  étaient  remplies  des  cadavres  des  Bour- 
guignons ;  on  les  relève,  on  les  jette  dans  une  des 
tours  de  l'enceinte  ,  et  pour  éviter  les  perolcicm  ef- 
fets de  leur  corruption ,  on  apporte  de  la  cAte  voisine 
une  immense  quantité  de  sel  ;  on  en  recouvre  ces  ca- 
davres, et  la  tour,  transformée  en  tombeau,  prend  le 
nom  de  2'ourdes  Bourguigtum*, 

9  On  voit  dans  la  conduite  du  dauphin ,  on  de  sou 
général ,  une  nouvelle  preuve  du  système  constam- 
ment employé  par  le  gouvernement  contre  les  villes 
qui  résistaient  aux  exigences  du  pouvoir.  On  les  pri- 
vait de  leur  municipalité,  on  leur  enlevait  leurs  pri- 
vilèges ,  on  détruisait  leurs  murailles;  ce  qui  avait  eu 
lieu  à  Nîmes  par  les  ordres  du  dauphin,  fut  renouvelé 
à  Beziers.  Effrayer,  tourmenter  les  peuples,  proscrire 
ou  immoler  les  citoyens ,  démanteler  les  villei ,  et 
surtout  leur  ravir  les  lois ,  les  coutumes ,  les  privilè- 
ges ,  les  libertés ,  auxquelles  elles  étaient  plus  atta- 
chées qià'à  leur  prospÀité  matérielle,  qu'à  œ  qae 
l'on  nomme  aujoiird'hni  le  bonheur ,  tel  fut  le  sys- 
tème fatal  que  l'on  adopta.  Toulouse ,  Montpellier, 
Ntmes ,  Beziers ,  et  presque  toutes  les  autres  cités  de 
la  Languedoc ,  ont  constamment  été  sonorises  à  ce 
régime  d'intimidation,  ou  menacées  de  l'être.  Placées 
sous  l'autorité  despotique  des  ministres,  livrées  à  la  ra- 
pacité des  gouverneurs,  depuis  leur  réunion  forcée  à  b 
couronne,  ces  TÎHes  ont  presque  toujours  été  en  hosU- 
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blé  contre  le  pooroir.  Les  barons  frftnçus  oommeacè- 
ren  t  par  massacrer  la  plos  grande  partiedes  popalations. 
lia  établirent  learaatorité  par  leglaiyeet  par  rincendie. 
Plus  tard,  les  deacendans  des  nctîmes  s'tftant  rappela 
ce  qa'aTaient  été  leurs  pères ,  Toalnrent  rcconqnérir 
lesra  droits ,  et, dès-lors ,  oommen^  ane  laite  qoi 
ii*a  ea  de  terme ,  qa'alors  qa*nne  rëToIntion  immense 
a  précipite  dans  le  même  abtme,  et  les  tyrans,  et 
ocaz  qu'ils  yoalaient  rendre  esclayes. 

i«  Cest  Bardin  qni  a  fonmi  des  détaik  snr  la  céré- 
monie des  obsèques  de  CSiarles  VI ,  à  Toulouse.  Dès- 
lors,  ces  détails  doirent  paraître  suspects.  Les  roici 
néanmoins  tels  que  La£ûlle  les  a  traduits ,  et  tels 
qu*on  les  trouve  dans  le  texte  de  la  chronique  : 

m  Le  treize  décembre  1422,  par  ordie  du  parle- 
ment, on  fit  dans  le  palais  les  funérailles  du  feu  rojr. 
En  Toicj  la  relation  :  La  grand'salle  de  l'audience,  où 
se  fit  la  cérémonie ,  étoit  tendue  de  deuil ,  et  éclairée 
de  cent  cierges  de  cire  blanche.  Au  milieu  de  la  salle , 
snr  une  haute  estrade ,  on  aToit  mis  la  figure  du  roj , 
couchée ,  le  sceptre  à  la  main  et  la  couronne  en  tète. 
On  ayoit  dressé  trois  autek  aux  c6tés,  où  Ton  dit  con- 
tinuellement des  messes  pour  Tame  du  roj ,  depuis  les 
sis  heures  du  matin  jusqu'à  midi.  Après  midi,  les  reli- 
gieux Je  tous  les  ordres  j  vinrent  processionnelle- 
nient  &ire  leurs  prières.  Le  lendemain  on  célébra  des 
messes  iusqn*à  neuf  heures  du  matin,  que  le  convoi 
funèbre  partit  du  parlement  Premièrement,  mar- 
choient  les  religieax  de  tous  les  ordres  de  la  ville , 
sous  leurs  croix.  Ils  étoienl  suivis  des  prêtres  des  pa- 
roisses ,  et  ceux-ci ,  des  chanoines  réguliers  de  Saint- 
Estienne.  L'archevêque ,  assisté  de  six  prêtres  et  de 
quatre  diacres,  fermoit  la  marche  des  ecclésiastiques; 
ensuite  venoient  les  dooie  Capitouls  avec  leurs  man- 
teaux de  cérémonie  ;  les  quatre  premiers ,  portans 
un  poêle  de  velours  noir ,  aux  armes  de  la  ville , 
ajant  tous  à  leurs  c6tés  cent  flambeaux  de  cire  blan- 
che ,  portés  par  autant  de  pauvres  vêtus  de  robes  de 
deuil.  Après  les  Capitouls  marchoient  dix  barons,  qni 
avoient  droit  d^entrée  aux  états  de  la  province ,  tous 
vêtus  de  longs  manteaux  de  deuil.  Les  quatre  pre- 
miers portoient  un  poêle  de  velours  noir,  parsemé 
de  flenrs-da-lis  d'or  et  de  croix  pomelées ,  et  les  au* 
très  six ,  Tefligie  du  roy ,  se  reUians  tonr-à-tonr.  Ils 
étoient  accompagnes  de  deux  cents  pauvres ,  vêtus 
aossi  de  deuil ,  portans  chacun  un  flambeau  de  cire 
blanche.  Ensuite  marchoient  les  ofSders  du  parle- 
ment, en  robes  ronges,  suivis  du  sénéchal  de  cette 
ville  avec  ses  officiers ,  et  celui-ci,  de  Tlnquisitenr  de 
la  Foy  avec  ses  suppôts.  Le  viguier ,  précédé  de  plu- 
sieurs lergens  d'armes ,  fermoit  le  convoi.  Une  grande 
foole  de  bourgeois  et  de  personnes  de  tonte  condi- 
tion venoit  après.  On  marcha  en  cet  ordre  par  la 
Grand^rue ,  jusqu^à  la  Trinité ,  où  Ton  tourna  vers 
Ssiot-Estienne,  et  de  là  vers  le  Palais ,  ou  le  convoi 
se  rendit  en  la  même  salle  d*où  il  étoit  parti.  L'arche- 
vêque célébra  la  messe  y  après  laquelle  on  se  sépara. 


Le  premier  président  Saint-Estienne  traita  les  ba- 
rons à  dfner.  » 

Il  On  a  vu  comment  le  roi  avait  enlevé  à  la  ytUe  de 
Nîmes  les  plus  précieux  de  ses  privil(%es.  Cétaii 
évidemment  frapper  les  populations  dans  ce  qu'elles 
avaient  de  plus  cher,  et  le  mécontentement  général 
était  la  suite  immédiate  de  Tannulation  des  libertés 
publiques.  Frappé  avec  une  violence  extrême,  le  Lan- 
guedoc aurait  pu ,  avec  moins  de  loyauté  de  la  part  de 
ses  habitans ,  secouer  le  joug  des  princes  d'Outre-Loire, 
et  Texemple  donné  par  Ntmes  aurait  bientôt  été  imité 
dans  tout  le  midi  du  royaume.  En  rendant  la  capitaine- 
rie de  la  ville  aux  Consuls  et  aux  habitans  de  Nismes, 
le  roi  prévint  peutrêtre  une  sédition  dont  les  suites 
auraient  pu  devenir  fatales  à  son  autorité. 

ts  Nous  croyons  que  Dom  Vaissete  a  en  tort  do 
citer  ce  que  dit  un  ancien  historien  relativement  à 
Denis  Dumoulin.  Durant  son  archiépiscopat  à  Tou- 
louse, rien  n'a  prouvé  qu'il  fut  avide  d'argent,  pro- 
cessif et  concussionnaire.  Nous  croyons  devoir  rap- 
porter ici  une  partie  de  ce  que  dit  Catel,  sur  Denis  Du- 
moulin. Ces  détails  ont  de  l'intérêt ,  parce  qu'ils  sont 
relatifs  à  un  piMIat  qui  a  occupé  le  siège  de  Toulouse, 
et  qui  ne  l'a  quitté  que  pour  monter  sur  celui  de 
Paris. 

»  Lorsque  messire  Denis  Dumoulin  fut  eleu  archc- 
vesque  de  Tolose,  il  esloit  docteur  en  droit  civil  et 
canoOf  chanti^  et  chanoine  de  l'Eglise  de  Vienne,  cha- 
noine des  églises  de  Chartres ,  Reims,  Tours,  Alby 
et  Ambrun ,  conseiller  du  roy  et  maistre  ordinaire 
des  requestes  de  l'hostelde  Charles  Dauphin  de  Vien- 
nou ,  et  régent  en  France.  Ce  que  j'ay  voulu  particu- 
lièrement remarquer,  d'autant  que  tons  ceux  que  fay 
veu  qni  ont  escrit  des  evesqnes  de  Paris  ont  dit  que 
messire  Denis  Dumoulin  d'evcsque  de  Paris  fut  postulé 
archevesque  de  Tolose ,  et  qu'il  mourut  archevesqua 
de  ladite  ville  le  quinxième  septembre  mille  quatre 
cent  quarante-sept  Ce  qni  est  entièrement  contraii-a 
aux  actes  que  j'ay  vous  ;  car,  comme  nous  avons  dit, 
lorsqu'il  fut  eleu  archevesque  de  Tolose  il  n'estoit  que 
chantre,  chanoine  et  maistre  des  reqnestes,  et  non  pas 
evesque de  Paris.  Et  d'ailleurs  messire  Pierre  Dumoulin 
fut  fait  archevesque  de  Tolose ,  par  la  démission  de 
Denis,  après  qu'il  fut  postulé  evesque  de  Paris ,  et  fait 
patriarche  d'Antioche,  en  l'an  mille  quatre  censtrenlo- 
neuf  ;  il  ne  |iouvoit  pas  donqnes  estre  archevesque  de 
Tolose  en  l'an  mille  quatre  cens  trente-sept,  puisque 
son  frère  en  estoit  pourveu  et  possesseur  huit  ans  au- 
paravant. 

»  Donqnes  messire  Denis  Dumoulin  estant  arche- 
vesque de  Tolose  fut  postulé  evesque  de  Paris,  en  l'an 
mille  quatre  cens  trente-neuf,  laquelle  postulation  fol 
agréée  et  confirmée  par  le  pape  Eugène,  par  ses  bulles 
du  quatrième  des  ides  de  juin  qqi  est  dans  les  archifs  de 
S.  Estienne.  Il  fut  aussi  nommé  patriarche  d'Antioche  , 
laquelle  qualité  Iqy  est  baillée  dans  toqs  les  actes  qni 
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put  lent  de  luy.  C'est  poarquoy  il  porte  sur  ses  armoi- 
ric«  une  doable  croix  comme  patriarche.  Je  croy 
qu'il  fut  en6n  cardinal  créé  par  Amadieu  de  Savoye, 
qui  prcnoit  le  nom  de  Félix  quatrième,  pape  de  Rome, 
bien  que  le  pape  Eugène  quatrième  fût  encore  vivant, 
et  qu'il  n'eust  esté  elea  légitimement  et  par  la  voye 
ordinaire.  C'est  pourquoy  Ciaconias ,  parlant  de  cet 
Amadieu  qui  créa  en  Fan  mille  quatre  cens  quarante 
Denis  Dumoulin  cardinal ,  l'appelle  faux  pape. 

n  Messirc  Denis  Dumoulin  mourut  à  Paris ,  ain:»! 
qu'on  dit .  le  quinzième  septembre  mille  quatre  cens 
<|uaranle  sept ,  et  fut  enterré  en  l'Eglise  nostre  Dame 
de  Paris  ,  et  à  la  chapelle  Sainct-Denis  ,  à  l'etitrëe  de 
laquelle ,  il  est  relevé  sur  un  pilier  de  pierre ,  ainsi 
qu'a  remarqué  frère  Jacques  Dnbrneil  en  ses  Attliqul- 
tés  de  Paris.  » 

13  Voyez  tome  vu ,  Additions  et  Notes ,  ce  que  nous 
avons  dit  sur  les  seigneurs  de  Lescare. 

I  <  Cette  confirmation  des  Libertés  et  des  Privilèges 
de  la  ville  de  Gaillac  ,  accordée  par  le  roi ,  n'était  que 
la  suite  nécessaire  de  tout  ce  que  ses  prédécesseurs 
avaient  fait  pour  cette  ville.  Dans  la  charte  octroyée 
par  Philippe-le-6el ,  on  trouve  des  diStails  précieux 
sur  les  franchises  de  cette  ville.  Ce  document  dont  le 
vàlùnus  fut  fait,  dit  M.  Compayré  (1),  par  Antoine  de 
Setger,  juge  d'Albigeois,  porte  que  les  religieux  et  les 
clercs  doivent  contribuer  aux  tailles  et  aux  dépenses 
de  la  ville.  Les  Consuls  étaient  autorisés  à  présenter 
au  sénéchal,  un  ou  plusieurs  candidats, pour  remplir 
rofïic^  de  notaire;  ils  fixaient  le  tarif  des  droits  à 
percevoir  par  ses  fonctionnaires,  faisaient  vérifier 
leurs  registres ,  nommaient  des  inspecteurs  des  taver- 
nes, des  poids  publics,  des  draps , du merrain ,  des 
tonneaux,  des  tuileries.  Ces  magistrats  municipaux 
avaient  encore  le  pouvoir^  pour  composer  leur  conseil 
secret,  de  choisir  quatorze  notables  qui  juraient  de 
leur  obéir,  de  leur  donner  bon  et  loyal  conseil  et  de 
se  rendre  à  leur  convocation ,  sous  peine  de  deux  sous 
d'amende.  Ils  prêtaient  en  outre  serment  de  veiller  au 
maintien  des  coutumes  et  libertés  de  la  ville,  serment 
auquel  étaient  tenus  aussi  tous  leshabitans  du  consulat. 
D'après  l'article  dix-huit  de  cette  charte,  les  consuls 
pouvaient,  avecle  conseil  des  hommes  les  plus  éclairés, 
faire  les  statuts  et  les  règlemens  que  les  intérêts  de  la 
communauté  leur  paraissaient  exiger.  Enfin  ce  titre 
leur  attribuait  la  justice  criminelle  par  prévention 
avec  les  officiers  royaux. 

Les  amendes  pour  divers  délits  leur  étaient  dévolues 
et  ils  devaient  en  employer  le  produit  dans  l'intérêt 
de  la  ville.  Un  accusé  ne  pouvait  être  soumis  à  la  ques- 
tion, ou  à  la  torture,  par  les  officiers  du  roi,  qu'autant 
que  les  consuls  avaient  pris  connaissance  de  l'acte 
d'accusation  et  statué  à  cet  égard  de  concert  avec  les 
magistrats  royaux.  Un  jurisconsulte,  qui  était  leur 

(1)  Eludes  Hist.  sur  l'Albigeois ,  366. 


assesseur,  exerçait  la  justice  en  leur  nom.  Il  asâslait 
aux  assises  ordinaires. 

Ces  privilèges  étaient  accordés  sans  restriction.  lU 
furent  confi  rmés  par  des  lettres  pateo  tes  de  Louis  XI ,  de 
François  1",  de  Charles  IX,  Henri  IV ,  Louis  XIV  et 
Louis  XV.  Les  lettres  de  Louis  XI ,  du  16  octobrel  461, 
ft  font  inhibitions  et  défenses  à  tons  gentilshommes  et 
seigneurs,  sur  grandes  peines  de  les  enfrdndre  ;  ^les 
leur  enjoignent  de  laisser  les  habitans  en  joair  ei 
liberté  et  de  ne  rien  exiger  pour  les  droits  de  péage  et 
de  leude.  Les  consuls  de  Gaillac  avaient  employé 
deux  mille  écus  d'or  à  acheter,  pour  l'offrir  au  roi 
Louis  XI ,  la  huitième  partie  des  droita  seigneuriaux 
de  cette  ville ,  de  Philippe  de  Landorre  et  d'Eoatache 
de  Bruières  ,  dame  de  Berens ,  Lasgraisscs  et  M<m* 
i^osier  sa  mère.  Le  roi  l'unit  au  domaine  de  la  cou- 
ronne. » 

15  Voyez  tome  VU,  Preuves.  Le  P.  Boogea  (1) 
raconte  de  la  manière  suivante  les  ravages  causés  par 
les  grandes  compagnies  anglaises  et  les  routiers  dans 
le  diocèse  de  Carcassonne. 

«  Rodrigues  rentra  en  cette  année  dans  le  diocèse 
de  Carcassonne ,  à  la  tête  de  mille  chevaux ,  et  força 
les  lieux  de  Cannes,  de  Sainte-Eulalie,  de  Villeseque  cl 
d'Alzonne,  qu'il  mita  de  grosses  contributions;  il  resta 
dix-sept  jours  dans  cette  dernière  ville ,  d'où  il  fit  des 
courses  jusques  aux  portes  de  Carcassonne.  Les  habi- 
tans de  cette  ville  furent  contraints  une  seconde  fois 
de  prendre  les  armes  contre  ce  capitaine  de  Tolairs. 
Rodrigues,  pour  ne  pas  être  défait  par  des  troupes  fort 
supérieures  aux  siennes ,  se  renferma  dans  Alzoone 
où  il  avoit  fait  sa  place  d'armes.  11  s'y  défendit  pendant 
quelques  jours  :  mais  pressé  par  ses  gens ,  qui  crai- 
gnoient  perdre  le  butin  qu'ils  avoient  fait ,  s'ils  don- 
noient  plus  de  temps  aux  troupes  de  Carcassonne 
de  former  le  siège  de  cette  ville ,  il  se  retira  une  noit 
à  la  faveur  des  ténèbres  ,  et  fut  se  jeter  dans  le  conté 
de  Comminges  qu'il  ravagea  entièrement. 

j»  Mais  pendant  que  ces  voleurs  sortoient  du  diocèse 
d'un  cÀté ,  le  Bâtard  de  Bearn  d'un  autre ,  accompagné 
du  capitaine  Salazar,  et  du  Bâtard  d'Armagnac  ,  y  en- 
trèrent avec  cinq  cens  hommes ,  tant  à  pied  qu'à  che- 
val ,  prirent  et  saccagèrent  les  lieux  de  Cailleau ,  de 
Caillavel ,  et  plusieurs  autres.  Ensuite ,  ils  s'appro- 
chèrent de  Carcassonne ,  et  restèrent  dans  son  voiâ- 
nage  jusques  vers  la  fin  du  mois  de  mars ,  vivant  a 
discrétion,  et  où  ils  firent  près  de  trois  mille  livres  de 
contribution  ou  de  pillage  sur  leshabitans.  Charles  VU 
ayant  appris  ce  brigandage,  permit  an  diocèse  <ie 
lever  des  troupes  réglées,  avec  ordre  de  tirer  sur  eux, 
en  quelque  endroit  qu'on  les  rencontreroit.  Un  ordre 
si  précis  intimida  le  chef  de  ces  voleurs,  et  délivrai* 
diocèse.  Le  capitaine  Salazar  étoit  espagnol  de  natioOi 
et  avoit  servi  quelque  temps  en  France }  le  Bilaw 

(1)  Uist.  Eccles.  et  civile  du  diocèse  de  CarcasioDAe) 
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d'*AriiiAgnac ,  connu  sont  le  nom  de  Jean  de  Lescon , 
et  le  Bàlard  de  Eéarn,  appelle  le  capitaine  Bernard, 
qui  ravoient  conna  dans  let  guerres  précédentes, 
l'aToient  persuadé  de  quitter  le  leryice  du  roy,  et  de 
se  mettre  à  la  tête  de  ces  bandits.  » 

to  Suivant  Lafiylle,  il  j  a  apparence  que  Louis 
dauphin  avait  accompagné  le  roi  dans  son  voyage  en 
Languedoc ,  et  que  ce  jeune  prince  se  servit  de  cette 
occasion  pour  visiter  les  villes  de  la  Languedoc.  11  vint 
à  Toulouse,  el  j  fit  sa  première  entrée  le  25  de  juin. 
Les  capitonls  à  cheval ,  vêtus  de  leur  manteaux  de 
cérémonie  et  précédés  du  seigneur  d'Aurival ,  qui 
portait  la  bannière  de  la  ville ,  allèrent  an-devant  du 
Dauphin  iasquesau  lieu  de  Palficat  Là ,  sans  descen- 
dre de  cheval ,  ils  complimentèrent  le  prince  ;  on 
s'achemina  ensuite  vers  la  ville,  les  Capitonls  précé- 
daient Louis,  et  au-devant  d^euK  d*Aurival  portait  la 
bannière  de  la  ville.  Elle  était  de  gueules ,  ou  rouge , 
portant  Técn  des  armes  de  la  cité ,  et  dans  le  haut  une 
bande  d^azur  chargée  de  fleurs  de  lys  d'or  sans  nom- 
bre. Arrivé  1i  la  porte  d*Amand-Bernard«  les  capitonls 
mirent  pied  à  terre,  et  après  avoir  offert  h  Louis  les 
defs  de  la  ville,  ils  lui  préientèrent  un  dais  de  brocard 
sous  lequel  il  s'avança  à  cheval  jusqu'à  Téglise  de 
Saint-S^urnin. 

Les  Capitonls  à  pied  et  découverts  portaient  le  dais. 
Des  autels  avaient  été  dressés  entre  les  deux  portes  de 
réglise,  et  on  y  avait  placé  les  châsses  qui  renfermaient 
lei  reliques.  Le  dauphin  étant  arrivé  près  de  ces  autels 
dcKendit  de  cheval  et  salna  les  reliques.  Après  quoi 
étant  remonté  à  cheval ,  il  s'avança  toujours  sous  le 
dais,  le  long  de  lagranderuede  Saint-Saturnin  jusqu'à 
la  Porterie.  De  là  il  tourna  vers  les  rues  de  Peyro- 
lières,  de  Bonrguet-naou ,  des  Couteliers  et  de  Sainte- 
Claire;  et  il  alla  descendre  à  PhAlel  de  la  sénéchaussée. 
Voici  la  relation  de  cette  entrée,  extraite  du  premier 
registre  des  annales  de  FhAtelde  ville,  par  Lafaille. 
Elle  est  en  langue  du  pays ,  et  par  cela  même  asses 
importante  : 

«  En  lo  quai  au ,  lo  dilus  de  Pealeeosta  ,  a  f5  del  nés 
de  juin,  Tau  que  hon  coDlava  m.  cccclxxiix.  inlretin 
esta  vils  Mosseu  Loys ,  filh  del  ray  nostre  sobira  senhor, 
Dsiphî  de  Vianoys ,  et  fot  moU  honorablament  rcseubut 
ppr  lets  eslaU  ;  et  los  senhors  de  Capitol  de  sus  nommats 
aneo  à  caf  al  am  los  manlels  entre  prop  de  Pal-ficat ,  am 
la  baoiera  de  la  vila  desplegada ,  que  portet  Pé  Ramon 
d'AuriTsl ,  e  totsà  cstsI  U  feren  reyereocia,  e  après  veu- 
gaen  davsn  lui  eotro  la  porCa  de  Arnaud-Bernard  ,  et 
aqui  mêton  pé  en  terra  los  ditsCapitol8,ebaylen  al  dig 
Mosenhor  lo  dalphi  las  claus  de  las  portas  de  la  vila, 
demonstrsn  e  reden  à  lui ,  com  à  filh  del  rey ,  e  naturel 
SDCcessor  à  la  corona  de  Fransa,  tota  subjectîo  et  verays 
obediensa  :  e  après  ly  porteguen  un  pabaillo  de  brocar 
d*or  ambe  vin.  bordes  e  cascun  capitol  ne  ténia  uo  e 
aqai  lo  dig  Mosenhor  lo  dalphy  se  metet  dejos  à  eaval  ; 
dequi  en  fora  intret  à  la  vila ,  e  passeï  davan  la  gleysa 
del  Sant-Suiari  et  de  Sant-Ceroi ,  et  a  qui  à  la  poru 


foronlas  reliquias ,  efee  lor  reverencia  à  pé  :  daqui  avant 
cavalguet  leta  la  Carriera  Dreyta ,  soes  à  la  Porteria , 
à  Pey relieras,  al  Bonrguet-nau ,  al  Pont  viel  et  tôt 
dreyt  à  la  sala-nova  ,  et  estan  tos  tems ,  dios  lo  pabaillo 
à  caval ,  et  los  Capitols  à  pé ,  cap  descobert ,  e  el  de- 
cabalgnei  à  la  intrada  de  Tostal  de  la  senescalsia ,  dins 
lo  pradel  ;  et  los  fabrien  prenen  lo  pabaillo  e  losempor- 
ten  ,  et  après  s'en  intret  à  ladite  senescalsia  ou  tenguet 
son  stat  tant  com  demoret  en  esta  fila  ;  et  après  losdics 
Capitols  mooten  à  ca?al  la  major  partida  am  ladiia 
baniera ,  tornem  à  la  Mayso  comnoal.  » 

t7  Voyez  note  15 ,  snprà. 

tsEn  1411,  pour  activer  la  guerre  conti-e  les  Anglais^ 
Charles  VII  vint  à  Toulouse ,  selon  Monstrelet ,  cité 
par  Lafaille.  Le  roi,  ajonte-t-on,  était  accompagné  de 
quatfz-vingt  mUle  chevaux.  Mais  il  doit  y  avoir  ici  une 
notable  erreur  dans  le  texte  ;  il  faut  croire  queTaulenr 
original  avait  seulement  écrit ,  quatre  mille  Suivant 
Alain  Chartier ,  cité  encore  par  Lafaille ,  le  roi  se 
rendit  vers  la  fin  de  mai  à  Toulouse;  «  il  y  fut  reçu  à 
grand  révérence  des  gens  d'église,  nobles  et  bour- 
geois de  cette  cité.  »  Lafaille  ajoute  que  les  annales  ne 
disent  pas  un  mot  de  cette  réception  ;  «  il  y  avoit  seu- 
lement une  peinture  qui  représentoit  son  entrée.  Le 
roy  y  éloit  représenté,  vêtu  de  noir,  sur  un  cheval 
blanc ,  sons  un  dais  en  broderie  d'or  aux  armes  de 
France,  porté  par  les  huit  capitonls  avec  leurs  man- 
teaux mi  partie  de  noir  et  d'écarlate.  On  y  voit  un 
jeune  homme  marchant  à  cheval  devant  le  dais ,  vêtu 
d'une  casaque  bleue ,  ceint  par  le  milieu  du  corps ,  un 
chaperon  d'écarlate  sur  la  tête,  portant  la  bannière  de 
b  ville  (1).» 

Le  roi  était  encore  à  Montauban  à  l'époque  indi- 
quée par  Doui  Vaissete ,  et  durant  laquelle  le  feu 
ayant  pris  à  l'hôtellerie  de  la  Couronne,  réduisit  en 
cendres  les  rues  de  la  Dalbade  et  des  Couteliers ,  et  se 
prolongea ,  au-delà  même ,  jusqu'à  l'église  de  la  Dan- 
rade. 

Quelque  temps  après ,  le  roi  vint  à  Toulouse ,  et  la 
reine  le  suivit  accompagnée  du  Dauphin  et  du  duc 
d'Anjou.  «  Nous  n'avons  que  la  peinture  de  cette  en- 
trée de  la  reine  sur  le  livre  des  annales.  Elle  s'y  voit 
portée  en  croupe  par  le  dauphin  sur  un  cheval  blanc 
sons  un  dais  aux  armes  de  France  et  d'Anjou  ,  porté 
par  les  huit  Capitonls;  la  reine  y  est  vêtue  d  une  robe 
bleue ,  doublée  d'hermines ,  et  coiffée  d'une  manière 
de  chaperon  de  toile  ou  de  gaze  blanche  fort  rehaussée 
aux  deux  c6tés ,  et  faisant  comme  un  croissant  sur  le 
front.  Elle  embrasse  le  dauphin  qui  est  vêtu  d'une 
sorte  de  houppelande  de  couleur  grise,  qui  lui  descend 
jusqu'au  dessous  du  genou,  avec  un  bonnet  sans 
lx>rdnre  sur  la  tête.  La  même  peinture  est  en  grand 
dans  un  tableau  qui  se  voit  dans  l'hôtel-de-ville  ,  et 
qu'on  a  placé  depuis  peu  dans  la  salle  qui  est  au  bout 

(t)  Voy.  la  lithographie  en  regard  de  cette  page, 
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de  la  galerie  des  IllosIreL  B  j  a  âam  dans  le  cahier 
des  comptes  des  CapitoaU  de  cette  année  que  j'ai  cités 
cî-dciBos,  une  diose  digne  de  remarque  sur  le  sajet 
«le  celte  entrée  ;  c*est  le  dernier  article  de  la  dépense 
da  compte ,  qne  je  tradairai  de  mot  k  mot  de  notre 
langue  Tolgaire,  en  laquelle  ces  comptes  sont  écrits. 
«  A  la  très-haute  et  très  -puissante  dame  la  reine 
de  France ,  la  somme  de  cinq  cens  livres ,  qui  lui 
étoit  due  pour  le  don  et  présent  que  la  cité  de  Tou- 
louse lui  fit  pour  sa  noble  et  joyeuse  ^trée  dans 
cette  Tille ,  comme  il  en  appert  par  la  délibération 
du  grand  conseil  tenae  sur  ce  sujet  :  car  comme  la 
Tille  eut  délibéré  qn^elle  lui  (ai roi t  offrir  cinquante 
marcs  d^argent  en  telles  pièces  d^orfièiTrerie  qu'il  lui 
plairoit ,  ladite  dame  reine  ÛX  dire  auix  capîtouls  par 
le  receveur  dç  ses  déniera,  qu'elle  les  vouloit  en 
tasses  ou  coupes  de  vermeil  ;  et  alors  il  fut  avisé  avec 
quelques  orfèvres  que  coûteroit  chaque  pièce;de  dorer, 
et  leur  ayant  été  répondu  qu'elles  coûteroient  trois 
écus  pour  pièce ,  il  fut  délibéré  qnll  valoit  mieux  lui 
donner  b  somn\e  de  cinq  cens  livres ,  et  pour  ce  fut 
apoincté  qu'eUe  auroit  l^ite  sçmme  de  cinq  cens 
livres ,  ainsi  qu'il  est  porté  par  le  ipandement ,  donné 
le  douzième  du  n^ots  de  mars  1442,  signé  par  six 
Capitouls ,  et  scellé  du  sceau  verd  de  la  ville  et  par 
quittance  signée  du  secrétaire  de  ladite  dame. reine  et 
scellée  de  son  sceau,  et  pour  ceci  Usomme  de  cinq  cens 
livres.  » 

19  Celte  carte  a  d6  être  réduite  selon  qne  l'exigeait 
le  format  de  cette  édition,  mais  aucun  détail  n'a  été 
oublié  et  même  quelques-uns  ont  reçu  un  perfection- 
nement depuis  long-temps  reconnu  nécessaire. 

^  Dpm  Vaissete  dit  av^  rayon ,  qq^e ,  durant  le 
1,4'' et  le  15«  siècles,  la  langue  francs^  était  absoUi- 
mcnt  étrangère  en  Languedoc  Cétaitcelle  d'un  peuple 
vainqueur  qui  courbait  sons  un  joug  détesté  des  popu- 
lations, différentes  de  races,  de  mœurs  et  d'habitudes. 
Exiles  ne  pouvaient  aimer  leurs  tyrans.  Lt^  langue  de 
cçux'ci  leur  paraissait  rude  et  sauvage.  Les  Langue- 
(locicns  étaientalors  dans  une  position  pareille,  aux 
Grecs,  cent  ans  après  la  conquête  de  Constantinople 
par  les  Osmanlis.  Ils  ne  connaissaient  les  Francs , 
que  par  les  commissaires  envoyés  par  le  roi ,  par 
les  tributs  qu'il  fallait  B^yer,  les  soldats  qu'il  fallait 
fournir  pour  défendre  un  trône  qu'ils  n'avaient  point 
fondé,  un  prince  qu'ils  ne  reconnaissaient  pour  leur 
chei,  qçe  parce  que,  n'ayant  plus  de  seigneurs  naturels, 
ils  préféraient  celui-ci  à  un  maître  venu  d'au-delà  des 
Pyrénées  on  de  TÂngleterre.  Ce  ne  fut  qne  vers  Iç 
commencement  du  xyr siècle,  qne  la  langue  française 
devint  à  Toulouse  la  langue  officielle.  Elle  ne  devint 
apparemment  la  langue  poétique,  que  parce  que» 
ainsi  qu'on  peut  le  pr^umer,  la  noble  bienfaitrice  des 
Jeux  Floraux  le  voulut,  et  c'est  immédiatement  après 
Vépoque  où  elle  cessa  de  vivre  que  la  langue  française 
^t  introduite  dans  le  collège  de  la  Gaie-Science.  Âfais 


la  laogoe  roonne  (fispalB  cacore  h  pi  tf  ■■■■■mu  kh 
langae  d*oolre-Loire,  et  j«aq«*en  16M,  cUe  fiit  CMora 
coltÎTée  avec  succès.  Un  acte  ty  ranniqBe  posTait  seul 
la  proscrire,  et  les  lettres  patentes  de  Loaû  XIV,  qai 
érigèrent  enacadénûe  l'ancien  oorpsdesJcaz-Floraai, 
consommèrent  cette  proscription.  Falapmtréchfln, 
mais  vainement,  contre  ce  qu'avait  &tt  la  oonr.  Oa 
n'entendît  pins  cette  langae  ai  donre,  si  1 
dans  nos  fttcs  poéticpws;  elle  se  rcfiigin 
sorte  dans  les  relations  domestiques ,  dans  llntimilé 
des  grandes  familles,  et  le  penpie  la  cctuerwM  mam  pour 
son  usage*  Aujonrd'fani,  nne  réactîoa  a  lien  eu  u. 
faveur ,  des  bords  de  la  Oocdogne  et  4es  umnti^Bei 
de  l'Auvergne ,  jusqu'aux  Pyrénées  et  muM.  Alpes,  te- 
tout  elle  est  cnltivée  avec  ^nocès ,  parfont  elle  crt. 
redevenue  la  langue  poétique. 

91  L'octroi  de  lettres  de  noUesie  fût  par  lesroisde 
France  était  le  moyen  le  plus  usité,  alors  que  l'on 
voulait  récompenser  de  grands  servicea  rendnsà  l'Étst, 
aux  lettres ,  aux  sciences  et  an  oomnaeroe.  Par  » 
nature  elle-même,  ce  genre  de  réoompenle  nedefsit 
pas  être  prodigua  Objet  d'upe  juste  anal>ition ,  on  ^ 
recevait  avec  une  vive  r^coiinaissa#w»  ^  il  cononisit 
sans  doute  des  exemptions,  des  privilèges f  mais  il 
imposait  aussi  des  devoirs ,  et  ces  devoirs ,  le  noavd 
anobli  ne  pouvait  s'y  soustraire , .  pas  plus  que  le 
gentilhomme  de  race.  Ntf&ltsse  oMgv,  disatt-on  ;  et , 
en  effet ,  le  noble  étaient  voué  à  la  défense  de  la  patrie. 
Près  de  son  berceau  étaient  appendnes  les  armes  deto 
aïeux  ,  les  armes  qu'il  devait  porter  lui-même  aa 
jour.  Dans  les  souvenirs  de  sa  tamîlle  il  ne  trouTsit 
que  des  souvenirs  d'abnégation  et  de  courage.  NoUeut 
oblige ,  lui  disait-on ,  et  il  savait  qu*un  gentilhoaiiBe- 
ne  peut,  sans  se  désboiiorer,  manqner  aux  obiigatioos 
coAtraçtées,  ni  aux  devoirs  imposés  par  U  naissance.  11 
vivait ,  i^  mopraU  pour  son  pays.,  poor  sop  ni,  p0tf 
son  Dieu. 

29  Durant  le  14«  siècle,  comme  le  dit  Dom Vaincl^f 
la  poésie  reçut  à  Toulouse,  de  brillantes  récompeasa  ; 
Arnaud  Vidal,  Raymond  d'Alayrac,  Raymond  ConHUf 
Ponsde  Prinhap,  Astocg  Nailliac,  Hugues  del  Vth^i 
Pierre  de  Montlazur,  Martin  de  Pons ,  Berenger  ée 
l'Hôpital,  et  beaucoup  d'autres  obtinrent  les  fleof* 
distribuées  par  la  compagnie  du  Gai-Savoir.  Nosi. 
ayons  encore  leurs  ouvrages  ,  et  l'on  peut  rcmarqser» 
en  les  lisant,  qne  la  langue  avait  acquis  delà  clarté» 
de  la  richesse ,  de  l'harmonie  même.  On  a  cru,  «*'** 
mal  à  propos ,  que  toute  poésie  avait  cessé  dan»  « 
comté  de  Toulouse  et  dans  les  pays  vobins ,  après 
l'extinction  de  la  noble  famille  des  Raymond;  m**' 
l'on  s'est  trompé,  et  la  littérature  nationale  a  été 
constamment  cultivée  dans  les  provinces  do  JU|  '' 
Si  beaucoup  d'auteurs  ont  affirmé  le  contraire  «^ 
qu'écrivant  à  Paris ,  et  repoussant  toute  rccher*»^ 
un  peu  difficile ,  ils  ont  dédaigné  ,  méprisé  1^  P^' 
vinces ,  réduites  à  l'éUt  de  sujettes  et  do  Uibotairo  * 
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la  rîtë  doratnatrice.  Mais ,  aajoard^haî ,  chaque  pajv 
r  fk-lame  sa  portion  de  gloire  dans  les  temps  passés.  La 
vieille  histoire  de  France  n'offre  plus  aacon  inté- 
rêt. 11  bat  reffûre  Thistoire  générale  de  cette  paissante 
monarchie,  et  cettf  histoire  doit  pea  ressemblera 
celles  qui  ont  été  écrites  jusqu*^  nos  joars. 

U  Voici  quelques  détails  sar  la  fête  des  Fous,  telle 
qa'eUe  se  célébrait  à  Viviers;  ces  détails  sont  tirés  dn 
-vieax  ritnel  manuscrit  de  cette  église  : 

«  Cette  fête  oommcnçoit  par  Télection  d'an  abbé 
do  clergé;  €*étoit  le  bas-chœur,  les  jeunes  chanoines, 
les  clercs  elles  enlans  de  chœur  qui  le  faisoient  L*abbé 
ëla  et  le  Te  Dtum  chanté,on  le  portoit  sur  les  épaules 
clans  la  maison  où  tout  le  reste  du  chapitre  étoit  assem- 
blé. Tout  le  monde  se  levoità  son  arrivt^,  TéTéciue 
lui-même  s'il  j  étoit  présent  Gela  étoit  suivi  d'une 
ample  collation  ,  après  laquelle  le  haut-chœur,  d'un 
c6té ,  et  le  bas-chosur,  de  Taotre ,  commcnçoient  à 
ciianter  certaines  paroles  qui  n'avoient  aucune  suite  : 
Sed  dum  earum  cantus  tœpius  et  frequenlius  per 
partes  coruùiuando  catitatur,  tanto  amplîus  ascen- 
dendo  elevatur  m  tanttim  quod  una  pars  cantando , 
clamando  e  Jbrt  cridar  vùtcit  aliam.  Tune  e/tùn 
ùuersead  vwicem  clamando,  siùUando ,  uUdando  , 
caehimando  ,  deridendo  ac  cum  suis  manibus  de- 
monstrando  pars  victrix,  quantum  potest,  partem 
adversam  deridere  conatur ,  et  superare ,  jocosasque 
trufas  sine  tmdis  breviter  inferre.  A  parte  abbatis 
héros  alier  chorus  et  roliv  irOLiiiivo  ,  à  paru  abbatis 

AD  TOUS  SAHCn   BACOV ,    alU  KIRIB   BUISOIT  ,   etC. 

»  Cette  fête  6oissoit  par  une  procession  qui  se  faisoit 
Ions  les  jours  de  l'octave.  Enfin  le  jour  de  S.  Etienne, 
paraÎMOÎt  l'évêque  fou ,  ou  Tévêque  des  fous ,  episcopus 
stultus,  Cétoil  aussi  un  jeune  clerc  différent  de  l'abbé 
du  clergé.  Quoiqu'il  fut  élu  dès  le  jour  des  Innocensde 
Tannée  précédente,  il.  ne  jouissoit ,  à  proprement  par- 
ler, des  droits  de  sa  dignité  que  pendant  les  trois  jours, 
de  Saint  Etienne,  de  Saint  Jea^  et  d.es  Innocens.  Après 
a'ctre  revêtu  des  ornemens  ponlificiwii^  >  en  chappe , 
mitre,  crosse,  etc.,  suivi  de  son  aum6ni<?r,  ajBissi  en 
chappe ,  qui  a  voit  sur  sa  tête  un  petit  conssip  aiji  lieu 
de  bonnet ,  il  venoit  s'asseoir  dans  la  chaire  épis- 
copale ,  et  assistoit  à  l'office ,  recevant  les  mêmes 
honneurs  que  le  véritable  évêqne  auroit  reçus.  Â  la. 
fin  de  TofBce ,  l'aumônier  disoit  à  pleine  voix ,  Sikte  , 
sUete,  silentium  habete.  Le  chœur  répondoit  :  Deo 
grattas,  L'évêque  des  fous ,  après  avoir  dit  YadjutO" 
riwn  ,  etc.,  donnoit  sa  bénédiction ,  qui  étoit  immé- 
diatement suivie  de  ces  prétendues  indulgences  que 
son  aumônier  prononçoit  avec  gravité  : 

Da  part  mossenhor  l'evesque , 
Qua  Dieu  voa  doue  grand  mal  ab  bescle, 
Aval  uoa  pleoa  banasia  de  pardos , 
E  dot  des  de  rayeha  de  sot  lo  meoio. 

»  Cc5t-à-dir<î ,  de  par  Mptueigneur  Vét^éque ,  que 


Dieu  vous  donne  grand  mal  au  Jbie ,  avec  une  pleine 
panneréede  pardons,  etdeux  doigts  de  rache  et  de  gale 
rogneuse dessous  le  menton.  Les  autres  jours  les  mêmes 
cérémonie  se  pratiquoient,  avec  la  seule  différence 
que  les  indulgences  varioient 

»  Voici  celles  du  second  jour  qui  se  répétoient  aussi 
le  troisième  s 

Motsenbor  ^ues  aytsi  presenx , 
Vos  donna  ii  hanastas  de  moZ  de  dens. 
Et  à  vos  amtras,  donas ,  atressi 
Dona  tenu  coua  de  rossi. 

»  Ce  qu'on  peut  rendre  par  ces  mots  :  Monseigneur 
qui  est  ici  présent ,  vous  donne  vingt  pannerées  de 
mal  de  dents  et  à  vous,  dames ^  il  ajoute  aux  dons 
qu'il  vous  a  faits ,  cehd  dune  queue  de  roussin,,..  » 

^t  Nous  avons  souvent  parlé  des  Vigniers  d*Albi,  et, 
plus  qu'un  antre,  l'auteur  de  ces  Notes  devait  s'inté- 
resser k  ces  magistrats.  Dom  Vaissete  connaissait 
parfaitement  la  judicature  de  l'Albigeois.  Guillaume 
de  Vaissete,  grand-père  de  l'auteur  de  notre  histoire, 
acheta  en  1643  l'office  de  procureur  en  chef,  ou  de 
procureur-général  du  pays  d'Albigeois.  On  a  vu  (1)  > 
que  le  grand  père  de  notre  historien  transmit  sa 
charge  et  sa  fortune  à  Jean  Géraud  de  Vaissete ,  son 
fils.  Joseph  de  Vaissete,  fils  de  ce  dernier,  et  auteur 
de  cet  ouvrage,  fut  nommé  substitut  du  procureur- 
général  an  pays  d'Albigeois,  le  vingt-quatre  avril 
1710.  Nous  avons  raconté  comment  il  abandonna 
cette  charge  pour  le  cloître,  où  il  s'est  illustré ,  autant 
par  sa  piété  fervente  que  par  ses  connaissances  his- 
toriques. 

35  Voyez  Additions  et  Notes  du  tome  vu. 

36  Voyez  Additions  et  Notes  dn  tome  x. 

37  Nous  avons  fait  connaître  les  règlemens  pobliéa 
par  les  Capitouls  ou  Consuls  de  Montauban ,  relative  • 
ment  au  luxe;  cette  loisomptuaire,  très-remarquable  ,. 
a  été  Imitée  dans  presque  toutes  les  villes  de  la  Lan- 
guedoc. Narbonne  se  distingua  particulièrement  ea 
ce  genre,  et  l'on  détermina  dans  cette  ville ,  comme> 
on  l'avait  fait  à  Toulouse,  ce  qui  était  relatif  aux  for- 
malités qui  s'observaient ,  aux  fiançailles,  baptêmes  et 
funérailles.  Ces  ordonnances  ,  inédites  jusqu'à  ce  jour,, 
nous  ont  paru  extrêmement  curieuses ,  et  nous  avona. 
cru  devoir  les  donner  ici.  Elles  peuvent  d'ailleurs  faire» 
connaître  l'état  de  la  langue  romane  à.  Narbonne  du.- 
rant  la  seconde  moitié  du  xii*  siècle. 


(1)  Tome  premier,  page  xxii,  xiia 


10 


ilISÏ.  GEN.  DE  LANG.  ADD.  ET  NOT.  DU  UV.  XXXIV. 


O/tioiiiiances  faites  par  Us  consuls  du  bourg  de 
Narbonne,  sur  les  formalités  qui  s'observent  eux 
JiançaiHes ,  baptêmes  et  funérailles, 

1269. 

Ea  Fan  de  Nostre  Seigoor  mil  dus  ceoB  soixante-neaf, 
el  mes  de  genoyer,  establirou  li  cossoU  dcl  bore  de  Nar- 
bouoa  per  cominal  profieg  del  dig  bore  que  oulh  hom  de 
plaua  caoi  aura  fermada  moler  oo  aiuo  aoar  f  eser  la 
Dovia  tiooD  ab  duxe  prosomes,  e(  ab  quatre  tortas  tant 
tolamenl ,  e  sil  novi  oi  mena  va  pas  mais  duxe  pague  Jo 
Dovi  per  si  meleiss  viugi  sols,  et  mais  pague  per  tots 
aquels  que  iran  ab  lo  novi  oira  douxe  dex  sols ,  o  si  por- 
taTa  mais  quatre  tortas  pague  dex  sols. 

Et  sil  uovi  es  de  mestier  que  Tenga  contra  aquels  esta- 
blimens  en  tôt  o  en  part  pague  per  si  cinq  sols  et  autres 
cinq  sols  si  mena  va  olra  douxe  prosomes  o  portava  mais 
quatre  tortas  pague  cinq  sols. 

Et  si  es  brader  en  la  forma  et  en  la  maniera  sobre- 
dtcha  pague  per  si  deux  sols  et  autres  deux  sols  si  mena? a 
otra  douxe  homes  ui  si  portaTa  otra  quatre  tortas  psgae 
deux  sols. 

Encara  mais  Ton  establit  per  los  davan  dits  cossols  que 
neguna  dona  ni  femna  no  ause  anar  veser  novia  ab  ne- 
guna  torla ,  mais  puesca  portar  lanterna  sis  voUa ,  et  si 
es  moler  de  home  de  plassa  que  Tassa  portar  torla  o 
torias  pague  dex  sols  e  si  es  moler  de  menestairail  que 
porte  torla  o  tortas  pague  cinq  sols ,  e  si  es  moler  de  bra- 
cicr  pague  deux  sols.  Empero  si  las  dtcbas  donas  o  femnas 
volon  anar  veser  de  nuch  novia  puescon  anar  ab  lo  novi , 
que  fara  portar  quatre  tortas  o  mens  si  Tol  j  en  autra  guisa 
non  auson  veser  novia  ab  torta  o  ab  tortas. 

Eucara  mais  establiron  que  si  st^s  derenia  que  neguna 
novia  ânes  alumenar  de  nuet  posca  anar  alamenar  ab 
quatre  tortas  tant  solament  e  que  paesca  menar  tans 
homes  can  la  Yolran  seguir  e  si  mais  de  las  quatre  tor- 
tas porta  van  et  si  .la  novia  es  moler  dôme  de  plassa  pagoe 
la  novia  dex  sols  ,  et  si  es  moler  dôme  menestairail  pague 
cinq  sols  e  si  es  moler  de  brader  pague  deux  sols. 

Encara  mais  establiron  que  tôt  home  de  plassa  que 
batege  enfant  non  ause  anar  mais  ab  très  prosomes  et 
pairin  que  sia  loquart,  uil  pairin  nol  porte  a  lanar  ni 
al  loroar,  ni  fasia  capida  de  sendat  ni  no  ause  amenar 
jhoglar  a  lanar  ni  al  lornar  e  si  fasia  lo  pairin  contra 
alcnna  causa  daquestas  pague  cinq  sols  per  si  et  si  mais  ni 
menastra  nombre  pague  percascunqueyanariaotral  nom- 
bre davant  dig  cinq  sols ,  e  si  es  de  menestier  pague  deux 
solsper  si  e  per  cascun  que  y  menaria  olra  dig  nombre  pague 
deux  sols  ni  fasia  capida  de  sendat  ni  si  portava  lo  fiUol 
iii  meuava  ioglar,  pague  per  cascunasdi versas  causasdeax 


sols  e  si  ea  bracier  e  fax  en  eoatra  Iwdîls  estabUn 
codita  son  deaus  pagae  per  caseana  causa  si  venîa  eo  eoo- 
tra  per  si  douxe  deniers  et  per  caKona  causa  qii9  veoria 
en  contra  pague  douxe  deniers. 

Totas  aquestas  penas  que  son  escrigas  desos  sian  par 
gados  a  Narbones  et  fon  en  aissi  establit  et  adordonai 
per  lo  cosel  del  bore  de  Narbona  que  la  maitat  de  la  peba 
sia  dels  cossols  et  lautre  mitât  sio  aroesion  de  la  rila. 

Aisso  fou  faff  et  asordonat  per  en  Peire  Ar.  de  Naiasa  , 
et  per  en  P.  Asalberget  per  NucdeSambara  et  per  en 
G.  Ar.  de  Trulars  et  per  Nar.  Pons  et  per  en  Bertraod 
Sagieira ,  so  es  asaber  que  eran  cossols  aqiiel  an  soiire  éig 
e  tug  lî  cossols  que  seran  creats  per  temps  deoa  derast 
jnrar  tots  aquest  establimens. 

Neguna  dona  o  femna  aisi  eoma  maire ,  o  moler,  o 
sor,  o  cosina  «  o  neboda  entro  al  cart  gra  que  eolro  «in 
es  usât  de  segir  cors,  ploran  a  la  sepullura ,  eatablen  per 
tots  temps  que  neguna  de  las  sobredichas  donaa  o  fem- 
nas daisi  enant  no  ause  segir  cors,  mais  qae  rcmaogaA 
a  la  maison ,  et  si  neguna  de  las  darant  diehaa  fasia 
encontra  et  si  es  moler  dôme  de  plassa  pagne  tîogi  sols , 
e  si  es  moler  dôme  de  mestiers  pague  dex  sols,  ei  si  ei 
moler  de  bracier  pague  cinq  sols. 

Encara  mais  establen  que  neguna  baila  o  sirTenta  ,  o 
autre  femna  no  ause  seguir  cors  gran  o  pane  plorar  a  U 
sepultura  ni  per  carieras ,  et  si  negana  daqaestas  fasia 
encontra  pagne  deux  sols  daco  del  sien. 

Eucara  mais  establen  que  negan  noTÎ  ni  novia  per  si 
ne  per  autra  persona  per  a  son  de  auptîas  no  a  ose  de- 
nar  ioias,  ni  deniers  ai  autres  causas  quepoescan  eacr 
eompladas  per  ioias  lo  marit  a  parentes  o  a  parents  d« 
sa  moler,  ni  la  moler  a  parents  ai  a  parsntas  del  marii, 
nias  aatres  personas,  et  qui  en  eonira  fara  eieahame 
de  plaMa  on  moler  de  home  de  plassa,  pague  sexaote  anls , 
e  si  es  home  de  mestier  o  moler  domo  de  mestier,  pague 
trente  sols,  et  si  es  bracier  o  moler  de  bracier,  pagae 
dex  sots. 

Encara  nuiis  establen  en  tôt  temps  que  negaa  home  ni 
femna  per  rason  de  festas  de  Nadal ,  no  ause  donar  ni 
trametre  deniers  ni  ioias  a  donxela ,  ni  a  enfans ,  ni  a 
mesatges  ni  a  sirventes ,  per  si  ni  per  autres ,  ei  si  ses 
devenia  que  nuls  hom  o  femna  trameta  présent  ad  an- 
tre, 0  ad  autra  disia  davant  dichas  festas,  no  anse  donar 
al  portador  del  présent  deniers  ni  ioias ,  et  qui  encontra 
aquestas  causas  fara  ,  et  si  es  home  de  plassa  o  moler  de 
home  de  plassa  o  pagne  vingt  sols ,  et  si  es  home  de  nne- 
nestiers  o  moler  dôme  de  menestiers  pagne  dex  sois,  eai 
es  brasier  o  moler  de  bracier  pagne  cinq  sols. 

Totas  aquestas  penas  sian  prgadas  a  Narbones  e  sia 
la  maitat  delà  pena  dels  cossols  e  lautre  maitat  sia  als 
massions  de  la  vila. 


ADDITIONS  ET  NOTES 

W>V  LIVRE  TRENTE-CINQUIÈME  DE  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


1  Lafatlle  rapporte,  en  rendant  compte  de  TinsUlla- 
tâoa  da  parlement,  re&trait  d'an  discoars  qu'aurait 
prononcé  Ajrnard  deBleitercns,  premier  président, 
xmaîs  nom  devons  douter  an  pea  de  l'authenticité  de  ce 
discoon  Après  avoir  montré  de  quelle  nécessité  était 
la  justice  dans  le  gouvernement  des  états ,  ce  magistrat 
ajoata,  selon  l'auteur  des  Annales  de  Toulouse,  a  que  la 
justice  étoit  aussi  la  vertu  propre  des  rois  ;   que  la 
grandeur  décourage,  la  valeur,  la  libéralité  et  autres 
semblables  qualités,  dégénéreraient  en  de  grands  dé- 
fauts, si  elles  n'étoient  accompagnées  de  cette  vertu  ; 
qae  la  justice  étoit  une  manière  de  tribut,  que  les 
princes  qui  occupoient  les  trônes ,  dévoient  à  leurs 
peuples ,  comme  les  peuples  leur  dévoient  celui  de 
leurs  biens  et  de  leurs  vies ,  pour  les  nécessités  de 
rétat  ;  que,  depuis  rétablissement  de  la  monarchie,  on 
s^étoit  toujours  plaint  des  abus  des  tribunaux  infé- 
riciirs  de  la  justice  royale ,  et  plus  encore  de  ceux  des 
justices  des  seigneurs;  il  fit  voir  ensuitedequel  moyen 
nos  premiers  rois  s'étoient  servis  pour  réprimer  ces  abus. 
11  rappela ,  k  ce  sujet ,  Tusage  de  ces  anciens  commis- 
saires ,  qu'on  appelait  Missi  domùuci^  sous  la  seconde 
race;  et  celui  des  parlemeus  ambulatoires,  qui  fut 
pratiqué  depuis.  11  montra  le  peu  de  fruit  de  ces  sortes 
de  justices  ,  qui  pour  n'être  que   passagères  ,   ne 
Êijsoient  qu'envenimer  le  mal ,  au  lieu  de  le  guérir. 
Après  quoi  il  ajouta  qu'il  ne  pouvoit  assez  admirer  la 
sagesse  de  Philippe  IV,  d'avoir  établi  deux  parlemens, 
l'un  à  Paris ,  capitale  de  la  Langue  d'Oui;  et  l'autre  à 
Toulouse,  capitale  de  la  Langue-d'Oc,  pour  y  être 
sédentaires,  et  dont  la  majesté  toujours  présente, 
étoit  l'unique  moyen  d'arrêter  ces  excès ,  et  faire 
florir  la  justice  :  que  les  grands  troubles  qui  étoient 
arrivés  en  France ,  depuis  ce  temps- là ,  avo.ent  causé 
de  grands  changeraens  dans  ces  deux  parlemens  :  que 
celui  de  Paris,  ayant  été  transféré  à  Poitiers,  à  cause 
des  guerres  des  Anglois  et  de  nos  désordres  intestins , 
avoit  beaucoup  perdu  de  son  autorité  ;  mais  que  la 
suppression  de  celui  de  Toulouse  ayant  suivi  de  près 
son  premier  établissement ,  cette  grande  partie  du 
royaume,  qui  composoit  son  ressort ,  avoit  souffert 
une  longue  éclipse  de  justice ,  à  cause  des  grandes 
difficultés  qu'avaient  les  sujets  du  roy  de  ces  contrées 
dé  recourir  au  parlement  de  Paris ,  et  pour  le  peu  de 
secours  qu'ils  tiroient  des  commisaires  qu'on  envoyoit 
sur  les  lieux  :  que  le  roy  heureusement  régnant ,  à  qui 
l'amour  de  ses  peuples  faisoit  sentir  plus  qu'à  nul  autre 
prince  du  monde  robligation  où  il  est  de  leur  rendre 


justice ,  avoit  eu  la  pensée,  n'étant  encore  que  régent, 
de  réta  blir  le  parlement  de  Toulouse  et  Tavoit  rétabli 
en  effet.  Mais  que  les  calamités  des  derniers  temps 
ayant  dispersé  les  officiers  qui  le  composoient ,  il  étoit 
comme  tombé  de  lui-même  une  deuxième  fois  ;  qu'à 
son  avènement  à  la  couronne,  ce  grand  prince ,  dont 
l'affection  pour  ses  sujets  étoit  incapable  de  refroidis- 
sement ,  avoit  à  peine  chassé  ses  ennemis  de  ses  états , 
qu'il  avoit  tourné  ses  soins  à  relever  une  troisième  fois 
cet  important  tribunal  :  que  c'étoit  le  sujet  delà  céré* 
monie  de  ce  jour,  qui  rendroit  la  mémoire  de  ce  grand 
monarque  immortelle.  Il  s'étendit ,  après ,  sur  l'obli- 
gation particulière  que  lui  a  voient  ses  sujets  de  Lan- 
guedoc ,  pour  le  rétablissement  de  cet  auguste  siège  , 
dont  on  devoit  augures  la  durée  par  l'état  florissant  du 
royaume  s  et  il  finit  par  des  actions  de  grâces  qu'il 
rendit  au  roy  au  nom  de  cette  province.  » 

Lafaille  a  fait  connaître  quelques-uns  des  membres 
du  parlement  de  Toulouse  à  l'époque  de  son  installa- 
tion. Nous  ne  rapporterons  ici  que  ce  qui  est  relatif 
aux  familles  de  Gentian ,  de  Bardin  et  de  Dubois. 

»  Les  deux  Gentian  étoient  de  la  famille  des  Gentian 
de  Paris,  laquelle  fut  rendue  célèbre  par  la  valeur  de 
Jacques  Gentian,  qui  défendit  avec  beaucoup  de  courage 
la  personne  de  Philippe-le-6el  à  la  journée  de  Mons 
contre  les  Flamans ,  en  1301.  En  récompense  de  ce 
service,  Philippe  lui  permit  de  charger  ses  armes  d  une 
bande  d'azur ,  semée  de  fleurs-de-lis  d'or.  La  branche 
des  Gentians  de  1  oulouse  passa  par  un  mariage  dans 
la  noble  et  ancienne  famille  des  Malenfans  de  cette 
ville ,  d'où  vient  que  ceux  de  ce  nom  portent  la  même 
bande  dans  leurs  armes. 

1»  Guillaume  Bardin,  comme  je  l'ai  <iit  plus  haut,  est 
l'auteur  de  la  chronique  si  souvent  citée  dans  ces 
Annales.  Il  étoit  fils  de  Pierre  Bardin ,  qui ,  en  1433, 
fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  la  seconde  insti- 
tution ;  et  je  ne  sais  si  celui-ci  étoit  fils  de  Jean  ,  du 
même  nom ,  qui  est  dans  la  liste  des  premiers  officiers 
de  cette  institution.  Quoi  qu'il  en  soit ,  la  famille  des 
Bardins  étoit,  même  en  ce  tems-là,  fort  ancienne  à 
Toulouse.  Nous  avons  pu  voir  deux  capitouls  de  ce 
nom,  l'un  sous  l'an  1329,  et  l'autre  sous  l'an  1340. 
Simon  Bardin,  docteur  en  droite  est  nommé  dans  un 
acte  de  protestation  de  l'an  1335 ,  que  les  habitans  de 
la  plus  grande  qualité  de  cette  ville  firent  à  Pierre 
Flotte  et  aux  autres  commissaires  du  roi ,  pour  Texé- 
cution  de  Tarrêt  d'Aymeric  Berenger  ;  mais  cette  fa- 
mille est  éteinte  depuis  long-tcms. 
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»  Lonb  clo  Boit ,  procnrear-gënéral ,  est  le  même 
qui  est  le  troisième  dans  la  liste  des  capitools  de  cette 
anoi^e,  comme  je  Tai  marqué  soos  son  nom.  Il  fot  dooc 
iionoré  de  cette  charge  dorant  son  administration.  » 

9  L'expédition  de  Lonis  daophin  contre  le  comte 
d* Armagnac  fat  moins  nne  entreprise  militaire  qn*nne 
prise  de  possession  desdomaines  Jo  comte  d*  Armagnac. 
Parmi  les  griefs  qui  étaient  reprochés  au  comte ,  on 
trouvait  celui  tiré  de  ce  que  ,  d*après  Tancienne  coU' 
tnine  des  grands  vassaux  de  la  couronne ,  il  ajoutait  à 
son  nom  le  titre  de  comte,  par  la  grâce  de  Dieu,  Cétaitt 
lui  disait-on,  usurper  la  souveraineté.  Mais  nous  avons 
montré  ailleurs ,  que  Ton  ne  saurait  voir  dans  ces 
mots  qu*nne  formule  dévote,  que  Texpression  d'un 
sentiment  de  reconnaissance  envers  la  divinité.  Les 
rois  voulurent,  assez  tard,  posséder  seuls  cette  manière 
d'indiquer  leur  gratitude  envers  celui  duquel  seul  ils 
croiraient  tenir  leur  couronne.  De  là  découle  natorel- 
Icmcnt  la  prétention  de  régner  diaprés  le  droit  divin. 
Une  formule  de  chancellerie  a  été  transforméeendroit, 
mais  ce  fut  nne  sorte  d'usurpation;  car,  selon  les 
Chrétiens ,  tons  les  biens  proviennent  de  Dieu;  on  ne 
possède  que  d*après  la  volonté  du  Tout-Puissant ,  que 
par  sa  grâce  infinie.  Il  ne  serait  pas  impossible  de  citer 
beaucoup  dVtes  dans  lesquels  un  testateur,  un  dona- 
teur, déclarent  qu^ls  possèdent,  an  champ  ,  une  mai- 
son ,  par  la  grâce  de  Dieu.  Les  rois  et  les  princes  re- 
connurent qu*ils  ne  possédaient  leur  puissance  ,  leurs 
titres ,  leurs  états ,  que  par  la  grâce,  que  par  la  volonté 
divine.  Une  interprétation  hasardée ,  ou  absurde ,  a 
fait  naître  des  prétentions  ridicules,  et  de  fausses  idées 
politiques.  Plusieurs  rois  ont  cm  qu'ils  ne  relevaient 
4]ue  de  Dieu  seul,  et  que  seuls  ils  avaient  le  droit  de  se 

servir  de  cette  phrase  pieuse  N**..  roi  de parla 

grâce  de  Dieu  On  a  parlé  aussi,  et  avec  horreur, 
«lu  règne  du  bon  plaisir,  et  des  rois  ont  peut-être 
cru  aussi  que  leurs  volontés  devaient  être  des  lois , 
paive  que  tel  était  leur  bon  plaisir.  Mais  ceci  n'est 
qu'une  mauvaise  traduction  d'une  formule  usitée  gé- 
néralement sous  les  princes  de  la  seconde  race.  A  la 
fin  de  l'expédition  d'une  ordonnance  rendue ,  avec  le 
consentement  des  députés  du  peuple ,  ou  â  la  fin  d^un 
jugement,  on  écrivait  :  quia  taie  fuit  nostrumplacitum. 
Le  mot  ;»/!ti{V/ signifiait  alors  ordonnance ,  et,  surtout , 
Jugement;  ainsi  donc  ces  mots  qtda  taie  fuit  nostrum 
placilum,  c'est-à-dire ,  paixe  que  tel  fut  notre  plaid  ^  ou 
notre  jugement ^  ont  été  fort  mal  traduits  par  ces  mots: 
car^  tel  est  notre  bon  plaisir.  Et  cette  fausse  interpré- 
tation a  f:iit  croire  aux  rois  qu'ils  étaient  les  mattres 
absolus  ,  qu'ils  pouvaient  tout  ordonner ,  tout  exiger, 
parce  que  tel  était  leur  bon  plaisir;  et  les  peuples  et  les 
écrivains  libéraux  se  sont  récriés  avec  force  contre 
cette  prétention ,  résallat  absurde  d'une  détestable 
traduction. 

8  On  sait  que  la  ville  de  Toulouse  comptait  an  nom- 
bre de  ses  plus  précieux  privilèges,  celui  de  n'avoir 


jamais  de  garnison.  Toute  la  province  de  Langoedoc 
désirait  aussi  n*aToir  jamais  des  hommes  d'arma  dsn 
sa  vaste  étendue.  Les  ravages  cmnmis  pur  les  Routien, 
les  Ribaofk ,  et  même  par  les  troupes  rojraies ,  daas 
cette  partie  do  rojraame ,  avaient  insfnré  an  peapic 
le  dwT  d'être  exempt  de  tonte  garnisoo ,  de  tosle 
armée  d'occupation.  Il  ne  faut  donc  pas  être  étonoéa, 
en  1444,  les  états  de  la  province  demandèrent  aa  ni, 
de  fjîre  incessamment  retirer  les  gens  d'armes  do 
pays.  Ces  troupes  n'étaient  considérées  qoe  comme  an 
flé.m,  et  la  province  était  a«aex  forte  pour  se  défeadrc 
elle-même  contre  les  attaques  de  l'étranger.  Msii, 
malgré  les  promesses  des  commissaires  da  roi,  oulgié 
les  instances  de  la  population,  le  pooToir  royal  os 
laissa  jamais,  pendant  plusieurs  années  de  suite,  h  pro- 
vince sans  troupes.  Le  Midi  tout  entier  avait  été  con- 
quis, ou  réuni  de  vive  force  à  la  couronne,  et  lo 
ministres  des  rois  de  France ,  ont  presque  toajoan  i 
comme  Brennus,  répondu,  autrefois,  aux  sapphcatiou 
de  nos  populations  opprimées:  Malheur  aux  vaincus  l 


4  Plusieurs  villes  ont  joui ,  comme  ceHe  de  Tonlooff^ 
du  privilège  d'accorder  la  liberté  â  tons  les  eiclaTei 
qui  venaient  se  réfugier  dans  son  territoire.  Uiii 
Toulouse  est|  parmi  toutes  ces  villes,  celle  qui  a  le  pins 
tenu  k  la  conservation  de  ce  noble  privilège ,  qu'elle 
a  souvent  exercé.  An  midi,  et  â  vingt  lieues  de  Toa- 
louse ,  existaient  les  domaines  des  rois  d'Arsgon.  A 
nne  distance  un  peu  plus  considérable ,  s'étenciaient 
les  rivages  de  la  Languedoc,  témoins  de  fréqoem 
naufrages.  Les  captifs,  les  esclaves,  toujours  nombres! 
dans  les  provinces  espagnoles ,  savaient  qn'aodeià  de 
l'Al-BorUt,  ou  des  Pyrénées ,  existait  une  terre  ik 
tiberté ,  une  ville  hospitalière ,  où  cessait  Tescbuge, 
où  chaque  captif,  échappé  a  des  maîtres  cruels,  oa  in- 
justes, pouvait  trouver  un  sûr  asile.  Les  eschvei  éei 
marchands  Valeuciens,  et  Catalans,  et  ceux  dei  osrigs- 
tenrs  de  Gênes  et  de  Pise,  apprenaient  bient^qo^i  ^ 
la  tempête  les  jettait  sur  les  côtes  de  la  vieille  Sep- 
timanie ,  ils  pourraient  arriver  en  trob  jonn  <Un* 
cette  ville,  où  un  refuge  était  ouvert  à  tout»  les  infor- 
tunes ;  et  les  esclaves,  retenus  dans  les  proriocesi^' 
mises  au  roi  d'Aragon  ,  et  ceux  qui  suivaient  dei  p>' 
Ironb  avares,  sur  les  navii*es  partis  des  côtes  d'Espep»* 
ou  d'Italie,  profitaient  de  tontes  les  occasions  qnipoB' 
vaient  les  conduire  â  Toulouse  Le  parlement  de  celte 
ville  s'honora  en  résistant  aux  demandes  fait»  p*r  l* 
commissaires  du  roi  d'Aragon,  qui  demandaient  qiioi> 
leur  remit  les  esclaves  qui  s'étaient  enfuis  de  It  ^^ 
logne  et  du  Roussi  lion,  pour  se  réfugier  â  Touioosei  fi| 
confirmant  â  ce  sujet  les  privil<%es  et  les  oog<*  "^ 
cette  ville,  le  parlement  montra  alors  qo'il  *^^' 
qu'il  respecUit,  tout  ce  ^qui  était  digne  d'erti«"«» 
tout  ce  qui  conservait,  à  hi  ville  de  Toulooie,  ««■■■" 
deones  franchises ,  ses  usages  et  ses  coutumei»  ^  ^' 
raies ,  si  dignes  de  U  vénération  de  l'histoire. 

5  Lafaillc  place  sous  l'an  1447  la  mort  à'hj^  ^^ 
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ftletterens;  il  astore  qa*il  a  décooTerl  depuis  pea  le 
ftombean  de  ce  magistrat  II  est ,  dit-il ,  dans  le  choeur 
de  relise  des  Jacobins,  un  peu  aa-dessoos  des  marches 
pair  où  Ton  monU  à  Tantel  da  €6té  de  Tëpltre.  Cette 
^pitaphe  j  est  »  dit-il,  gra?ëe  : 

Hoc  in  tumulo  jacet ,  iegum  doetor  exinuum , 
Qiiondam 
Francorum  régis  consûiatius  , 
Pariamenu  Occitani  prœsiJens  primus, 
Dominuê  Ajmardut  de  BkiUren» 
Cognominattu  , 
Qui  obSt  anno  domùu  m,  une  SLTni.  /lo/id  die 
tutiuis  junUg  ejus  anima  reqmeical  in  pace.  Amen, 

Percin  (1) ,  sans  faire  aacnne  attention  à  Vëpîtaphe 
rapportée  par  T^faille,  ne  parle  point  do  monument 
dëcouTert  par  Vannaliste  de  Toulouse.  Il  dit  seule- 
ment ,  qn  à  Tnn  des  piliers  du  sanctnûre  on  lit  Tins* 
cription  suivante  : 

Hic  jacet  viregregius  Iegum  doetor, 
Qta&ndam  régis  Francorum  consHiarius, 
Dominas  Eduardus  de  Bhkensis  magnificus  , 
Prœdicatorum  ordinis  dUeetus  prmcipius  .* 
Qui  in  hoc  convenlu  optimus  dédit  provenîus. 
Pro  quibus  ptrcipiendisJixUres  ejusdem  quaObet  die, 

Celeàratà  missà 
Ad  psal.  De  profiindis,  dictait  resp*  Ubera  me , 

Domine,  etc, 
Cum  oratione  domintcOy  aique  inclina  super  tombam, 

Cum  aspersione  atque  henedictœ 
Observatioan  servata  existit  per generalem  magis' 

trum  ordinis. 
Obià  die  iO  mensis  januarii  anno  à  natnntate 
Dominait, 

Hujus  corpus  jacet  suh  tomba  lapidea» 

Il  est  ërident  que  les  deus  inscriptions  sont  dif- 
férentes et  ne  sont  pas  relatives  an  même  personnage. 

•  Le  témoignage  de  Dom  Vaissete  corroboie  ce  que 
nous  aTons  déjà  dit  dans  plusieurs  de  nos  Additions  ; 
et  particulièrement  dans  la  note  2  de  ce  Livre.  Dire 
que  Ton  était  souverain ,  par  la  grâce  de  Dieu  , 
n'était  point  l'indication  d*nne  autorité  indépendante» 
c'était  seulement  t  expression  et  un  sentiment  de  re- 
connaissance entiers  Dieu,  qui  avait  donné  la  puis- 
sance ,  la  grandeur  et  les  richesses. 

T  Void  répitaphe  de  Pierre  Dumoulin.  L'auteur  de 
ces  notes  a  sauvé  de  la  destruction  le  marbre  sur 
lequel  elle  est  encore  gravée  : 

Hoc  quiescà  tumulo  urbis  Tolosœ  dignissimus  an- 
chiprœsul  Petrus  de  MoUndino  nobilis  génère  ariium 


magister^  utroque  jure  Ucentiatus  »  ac  Lingum  Occi- 
tanœ  régis  vwe  cancellarius  et  poetarum  monarcha , 
qui  anno  Domini,  n.cccc.  li  .  Domino  in  XR  O  {Christo) 
tertia  octobris  beatojlne  quievit, 

Pierre  Dumoulin  aimait  avec  passion  la  littéra- 
ture ,  et  faisait  des  vers  latins  avec  talent  Plusieurs 
poètes  du  Midi  lui  dédièrent  leurs  livres.  Riche,  pais- 
sant, il  protégeait  tous  ceux  qui,  par  d'heureux 
essais ,  annonçaient  que  l'avenir  leur  devrait  des  tra- 
vaux dignes  d'estime.  Tous  ces  motifs  lui  firent  don- 
ner le  titre  de  prince  des  poètes,  poetarum  monaicha. 
Bertrand  Duclusel ,  qui  vivait  à  peu  près  à  la  même 
époque ,  à  Toulouse ,  reçut  aussi  Tépithète  de  prince , 
dans  rétude  du  droit  canon  et  du  droit  civil.  Hé  poi^ 
tail  de  réglise  cathédrale  de  Toulouse,  bâti  par  Pierre 
Dumoulin ,  subsiste  encore ,  mais  complètement  mu- 
tilé. Dans  le  tympan  était  un  grand  bas-relief  qui  re- 
présentait J.-C  environné  des  symboles  des  quatre 
évangélistes.  Le  pilier  du  milieu  ,  qui  séparait  le  por- 
tail en  deux  baies ,  était  décoré  de  la  statue  de  saint 
Etienne.  A  droite  et  k  gauche  étaient  les  statues  de 
Denis  et  Pierre  Dumoulin.  Les  figures  des  douze  apô- 
tres et  de  quelques  anges  remplissaient  le  renfonce- 
ment de  Tun  des  arcs-ogives  qui  encadraient  le  tym- 
pan. C'est  dans  celui-ci ,  privé  de  son  bas-relief,  abattu 
d'après  les  ordres  du  représentant  du  peuple  Paganel  » 
ancien  curé  conformiste  et  régicide ,  que  l'on  plaça , 
d'abord ,  une  inscription  formée  de  ces  seuls  mots  : 
TBMPLB  DB  LÀ  HAI801I ,  ct  quc ,  plus  tard',  on  inscri- 
vit cette  étrange  formule  :  Le  peuple  français  recon- 
naît Fexistence  de  VEtit  suprême  et  Vimmortaliti 
de  rame. 

Certes ,  Pierre  Dumoulin ,  en  faisant  construire 
ce  portail ,  ne  prévoyait  pas  de  telles  profanations. 

Nous  sommes  Achés  d'être  obligés  de  relever  ici  les 
inexactitudes  de  l'un  des  derniers  historiens  de  Tou- 
louse ,  tant  sur  l'épitaphe  de  Pieri*e  Dumoulin ,  que 
sur  la  statue  de  ce  prélat  L'emphase  de  l'éloge  donné 
à  Dumoulin  ,  sur  le  marbre  de  son  sépulcre ,  a  ins- 
piré à  l'auteur  ce  qu'il  dit  à  ce  sujet  (1)  : 

«c  L'épitaphe  de  Pierre  Dumoulin  lui  donnait  la 
qualité  de  chancelier  rojral  dans  la  Langue  d*Oc  Nous 
ignorons  qu'elles  étaient  les  fonctions  de  cette  charge. 
Elle  le  qualifia  aussi  de  poetarum  monarcha.  Si  Ton 
ne  savait  tout  ce  que  la  bassesse  imagine  de  menson- 
ges pour  flatter  lespuissans,  de  leur  vivant  et  après  leur 
mort  y  on  pourrait  croire  que  Pierre  Dumoulin  était 
un  rival  de  Virgile  ou  d'Homère.  Mais  comme  il  ne 
reste  ni  vers  ni  prose  de  ce  prélat ,  il  faut  restreindre 
son  éloge  à  celui  d'habile  négociateur,  et  de  financier 
entendu  dans  la  science  des  subsides ,  des  aides  et  des 
gabelles.  » 

11  suffit  de  copier  de  telles  phrases  pour  les  réfuter  ; 
et  nous  allons  voir  que  l'auteur  n'a  pas  été  plus  heu- 
reux alors  qu'il  a  parlé  du  tombeau  de  Pierre  Dumou- 


Cl)  M oaiui{BU  CQOV.  ToIm. 


(1)  ITtfl.  de  h  ville  de  Toulouse ,  m  ,  pag.  i6V. 
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lin.  H  dit  :  «  On  rentcrn  dans  le  chœar  de  TëgUte 
de  Saint 'Etienne,  où  l'on  Toyaît  encore  ion  tombeu 
en  1 789,  La  gtatut  couchée  qui  ie  décorait  ett  aojoor- 
d*hoi  an  moiëe.  Le  portail  de  lëglise  Saint-Eticniie 
ëtait  aussi  orné  d'oae  ttatne  de  ce  prélat ,  qui  *a  été 
renyersce  de  la  niche  ,  s armontée  d*aii  pavillon  ,  où 
elle  était  placée.  Celle  de  ton  frère,  Denis  Damonlin, 
archeTéqne  (ne)  de  Paris ,  était  en  regard,  de  Taulre 
côté  du  portail.  Les  consoles  ,  en  cal  de- lampe ,  qui 
sapportaicnt  ces  statnes  et  leor  coaronnement ,  se 
Toient  encore  sur  ce  portail.  » 

Le  tombean  de  Pierre  Dnmonlin  existait  encore 
en  1 825.  Ce  fat  sons  rarchiépiscopa t  de  M .  de  Clennont- 
Tonnerre  qa*il  fut  détruit.  Il  vlj  avait  point  de  statue 
couchée  sur  ie  tombeau  de  Pierre  Dumoulin»  Le  mar- 
bre sépulcral ,  la  lame^  qui  recouvrait  son  tombean  , 
et  que  nous  avons  fût  placer  dans  le  musée,  après  l'a- 
▼oir  soustraite  à  la  dntruction ,  offre  seulement  une 
figure  gravée,  et  dont  lès  contours  étaient  remplis  par 
un  mastic  noir  qui  les  dessinait  parfaitement  Dans  la 
partie  inférieure  de  l'arc  ogival ,  sous  lequel  il  est  re- 
présenté ,  on  a  figuré  un  assez  grand  nombre  de  to- 
lames ,  et  Tartiste  a  voulu  apparemment  faire  allu- 
sion ,  soit  aux  ouvrages  de  Pierre  Dumoulin  ,  soit  à 
son  amour  pour  la  bibliographie.  Dire  qu'il  fut  seule- 
ment entendu  dans  la  science  des  subsides  ,  des  ai- 
des et  des  gabelles  ,  c'est  vouloir  6ter  à  un  prélat  sa- 
vant ,  et  digne  de  Tépoque  où  les  lettres  renaissaient 
en  Europe  ,  tous  les  éloges  que  méritait  sa  mémoire  , 
et  c'est  le  calomnier,  en  quelque  sorte ,  sans  autre 
ayantage  que  celui  de  faire  sourire  les  ennemis  de 
l'église  et  ceux  de  la  vérité. 

8  Sons  la  domination  anglaise ,  et  sous  les  seigneurs 
qui  en  relevaient,  les  habitans  de  la  Guienne  étaient 
soumis  aux  droits  de  queste^  et  en  quelque  sorte  es- 
claves. Les  seigneurs  du  pays ,  forts  de  Tappui  qu'ils 
donnaient  aux  princes  anglais ,  en  profitaient  pour 
opprimer  leurs  vassaux,  et  tandis  que  le  Languedoc 
était  un  pays  de  liberté,  presque  toute  la  vieille  No- 
vempopulanie  était  livrée  à  l'infamie  de  la  servitude. 
Les  ducs  de  Guienne  ne  pouvaient  même  entrer 
dans  Bordeaux,  sans  promettre  de  conserver  au  Captai 
deBuch,  et  aux  autres  seigneurs,  leurs  droits,  et  leur 
promettre  de  ne  point  accorder  de  sauvegarde  aux 
qutttaux ,  ou  sujets  de  ce  Captai ,  et  des  autres  sei- 
gneurs. Richard  II ,  roi  d'Angleterre ,  ayant  donné 
au  duc  de  Lancastre  ,  son  oncle ,  le  2  mars  1389 ,  le 
duché  de  Guienne ,  ce  duc,  s'ctant  présenté  de- 
vant Bordeaux ,  éprouva  une  grande  résistance  de 
la  part  de  tous  les  états,  et  en  particulier  de 
celai  de  la  noblesse.  Ne  lui  ayant  pas  été  possible 
de  faire  son  entrée  dans  cette  ville ,  il  fut  obligé 
de  se  retirer  au  faubourg  de  Saint-Seuriu ,  pour  f  être 
à  portée  de  négocier  sa  réception  et  de  ménager  les 
esprits. 

Poury  parvenir  ,  il  y  passa  un  accord  avec  Ar- 
chambaud  de  Gi^illi,  Captai  de  Bach  ,  qui  était  pour 


lors  Too  des  plas  paistens  seigneora  4e  toale  b  fn> 
vince.  Cet  accord  cootenaît  qualorxe  sutides,  et  k 
signé  le  13  mars  1391^  pur  le  doe  de  Liancatftn.  Tcéà 
en  propres  ternes ,  ce  qui  est  porté  par  le  émêoc 
article  : 

c  Iiem  ,  quant  au  dixième  articJe  ,  «^mlenaot  <|K, 
comme  ledit  Captai  et  aocans  de  ses  sabgîs  (s^cii). 
aient  plutows  questais  et  antres  subgis  qui ,  en  dnit, 
sont  appelés  origùtarÎM ,  aeeriptices  , 
nir  à  franchise  et  liberté,  afis  qu'ils  les 
justement  on  injustement  mètre  eo  picîi  «Tcipes  Is 
officiers  royals  aient  empêtré ,  oa  par  ^weatan  eA 
doubte  vraisemblablement  que  vcnlient 
ancniie  sauvegarde  en  giani  prifjiiirr  et 
'  du  seigneur  de  qui  sont  queutais  oa  mbgia ,  nous  ai 
supplié  ledit  Captai ,  que  asdits  questais  ne  ateripii' 
ces  ne  soit  octroyée  ancune  saavegarde  aa  prfjudîfr 
de  leurs  seignears  oa  de  leurs  pMseMÎoBs,  aaasip> 
peler  lesdis  seigneurs  y  et  saas  connaisianrr  de  csic; 
■ocs  voTJLom  ET  paoMBTTOiis  de  ne  faire  oe  octroyer 
autrement  sinon  que  soit  fait ,  selon  la  tenevr  dnfit 
artigle. 

»  C'est-à-dire,  que  le  duc  de  Lancastre  ,  en  mm- 
crivant  cet  article ,  s'engagea ,  envers  le  Captai  de 
Buch ,  à  ne  pas  accorder,  à  son  insu  ,  et  sans  connais- 
sance de  cause ,  des  lettres  de  sauvegarde  aux  safi 
quesUtux  ou  atcriptices  de  ce  Captai  on  de  ses  vassaox. 
en  vertu  desquelles  ils  pussent  les  attirer  par-derasl 
les  juges  royaux  ,  pour  obtenir  leur  liberté  et  ûaa- 
chise. 

»  La  plupart  des  sujets  de  ce  captai  ël  oient  donc  ré- 
duits  à  rélat  de  servitude ,  et  ce  n'étoit  pas  mcaie, 
dans  ce  temps-là,  une  condition  qui  leur  fat  partioi* 
lière.  La  majeure  partie  des  habitans  de  la  campagne. 
dans  ce  diocèse ,  étaient  pour  lors  serfs  questaax.  In- 
dépendamment qu^on  en  a  vu  quantité  de  pienvcs  io- 
contestables ,  Authomne ,  savant  jurisoonsnlte,  qui  a 
commenté  la  coutume  de  Bordeaux ,  assure  le  nîàae 
fait  (Art.  97 ,  pag.  556.) 

»  Nous  trouvons ,  dit  cet  auteur ,  pur  les  andeos 
titres  du  pays  de  Médoc ,  qu'il  était  tenu  en  quesu- 
KvL>„  De  cette  condition  d'hommes ,  ajoute-t-ii ,  la 
seigneurs  de  Caudale  (anciens  Captais  de  Bach),  de 
Lesparre ,  de  Castillon  (en  Médoc)  ;  de  Blanqncfoit 
(dont  la  seigneurie  s'étendait  dans  la  contrée  de  Bacà 
et  autres),  en  avotent  en  leurs  terres ,  ce  qui  approche 
fort  de  la  servitude  des  Romains  ,  etc.  > 

En  protégeant  ainsi  les  hommes  privilt^iés.  Us 
seigneurs  de  la  Guienne ,  les  Anglais  ,  conservèrent , 
même  après  leurs  défaites  réitérées,  des  partisaas 
nombreux  dans  oe  pays ,  et  ce  fut  ainsi ,  qu'en  1452 , 
les  ennemis  de  la  France  furent  intraduits  dans  Bor- 
deaux ,  par  une  portion  des  habitanjde  cette  ville. 
Ceux  qui  les  avaient  secondés  furent 
gés  d^aller  chercher  un  asile  chez  les 
que  quelques-uns  d'entr'eux  voulur 
Guienne  «  ils  furent  obligés  d'avom 
d'en  demander  pardon.  L'auteur  des 


plus  tard  obii- 
|rangers.  Lon- 
nt  rentrer  en 
car  félonie,  et 
Xariéiis  Bonit- 
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ioises  a  rapporte  (1)  des  lettres  d'abolition,  donoëes 
à  <:et  égard ,  en  faveur  d'an  chevalier  da  pays  Borde- 
lois,  Loais  XI ,  en  pardonnant  à  ce  chevalier,  et  en 
loi  faisant  rendre  les  biens  qui  avaient  été  confis- 
c|uës  sar  lai ,  s'exprime  ainsi  :  «  Noas  avons  reçeae 
rhomble  sopplicacion  d'aacans  des  parens  et  amys 

charnels  de natif  de  notre  ^àys  de  Bor- 

deloîs  ,  estant  à  présent  en  Tobéissance  de  noz  an- 
ciens ennemjs  et  adversaires  les  Anglois,  contenant 
qne ,  dès  le  temps  de  la  première  rédaccion  faicte 
par  feo  nostre  très  cher  sdgnear  et  père ,  que  Dieu 
absoyle,  de  noz  villes  de  Boardeaulxet  pays  de  Boar- 

delois,  les  dits  de. père  et  fils  firent  le 

serment  à  nostre  dit  feu  seigneur  et  père ,  comme 
les  autres  nobles  dudit  pajs  ,  d'estre  bons  et  loyaulx 
enTcrs  noos  ;  et  au  temps  que  fea  le  sire  de  Talebot 
▼int  audit  pajs  de  Bourdelois  à  grant  paissanoe  de 
gens  et  de  navires  anglois,  tellement  qu'il  conquist 
nostre  dite  ville  de  Bourdeaalx  et  presque  tout  le  pajs 
de  Bourdelois,  et  lai  obéirent  presque  tous  les  no- 
bles dudit  pajs  ,  et  mesmemeut  lesdits  de 

père  et  fils ,  et  furent  contraints  de  servir  à  ren- 
contre de  nostre  dit  feu  seigneur  et  père ,  ponrce 
que  ledit  sire  de  Talebot  avoit  conquises  et  occupoit 
leurs  distes  terres  et  seigneuries ,  et  depuis  fut  ledit 
sire  de  Talebot  y  et  cenlx  de  sa  compagnie ,  desconfits 
à  la  îoornée  de  Gastilhon  ^  en  Përigort ,  an  moyen  de 
lac|odle  desconfitore  et  de  la  diligence  qui  fut  sur 
ce  &icte ,  par  nostre  dit  feu  seigneur  et  père ,  les  an- 
tres Anglois  qui  estoient  demoares  en  nostre  dite 
▼ille  de  Boufdeaulx  et  ailleurs ,  audit  pajrs  de  Bour- 
delois, furent  contraints  eulx  en  retourner  au  royau- 
me d'Angleterre,  ayec  lesquels  lesdits  pei*c  et  fils 

de s'en  allèrent  pour  la  doubte  qu'ils 

avcnent  d'estre  rigoureusement  traictés  ,  s'ils  feus- 
sent  demourez  en  l'obéissance  de  nostredit  feu  sei- 
gneur et  père,  et  ont  depuis  toujours  demeuré 
en  l'obéissance  desdits  Angloys  ,  et  encore  y  sont  ; 
et  nous  ait  été  remous tré  par  lesdits  supplians  que 

ledit  Jehan  de. fils  y  est  à  grant  desplat- 

sance ,  et  auroit  grant  désir  de  soy  en  retourner  de- 
mourer  en  nostre  dite  obéissance  ,  et  est  délibéré 
d'estre  désormais  loyal  envers  nous  ,  si  nostre  plaisir 
estoit  lui  pardonner  et  abolir  les  (aultes  par  lui  com- 
mises eoTers  nous ,  et  lui  restituer  les  terres  et  sei- 
gneuries que  lui  et  sondit  père  tenoient  en  noatredit 
pays  de  Bourdelois  et  autres,  sondit  père  et  lui  jois* 
saient  paisiblement  au  temps  et  par  avant  ladite  pre- 
mière redduction  de  Bourdeaulx ,  lesquels  ont ,  com- 
me on  dit ,  esté  déclairez  confisquez  et  donnez  par 
nostrecfit  feu  seigneur  et  père  ;  requérans  humble- 
ment lesdits  supplians  ,  nostre  grâce  et  miséricorde , 

estre  sur  ce  impartie  et  estargie  audit  de. le 

jeane.  » 

Reconnaissant  ainsi  leur  faute,  les  sdgneurs  Borde- 
lais qui  avaient  trahi  leur  serment  et  avaient  commis 

(l)Tom.  IV,  pag.  8*7. 


un  acte  de  félonie  envers  le  roi ,  ne  trouvèrent  d'ex- 
cuse que ,  dans  l'impossibilité ,  suivant  eux  ,  de  ré- 
sister aux  troupes  commandées  par  Talabot.  Ce  n'é- 
tait point  montrer  une  grande  bravoure,  un  dévoue- 
ment absolu  à  la  cause  nationale  \  ce  n'était  qu'un 
prétexte  pour  excuser  une  félonie  condamnable. 

Les  Bordelais  voient  d'abord ,  avec  beaucoup  de 
peine ,  les  lys  de  France  remplacer,  dans  leur  yille , 
les  insignes  de  l'Angleterre ,  et  ils  ont  souvent  donné 
des  marques  de  leur  attachement  à  la  cause  de 
l'étranger.  Nous  n'en  citerons  ici  qu'un  exemple  rap- 
porté par  l'abbé  Baurin  (1).  En  1423  ,  les  habitans 
de  Bordeaux  déclarèrent  la  guerre  à  ceux  de  Bazas  ; 
tous  les  habitans  de  Bordeaux  en  état  de  porter  les 
armes,  partirent  pour  aller  livrer  bataille  aux  habi- 
tans de  l'autre  ville.  On  fit  une  procession  générale 
pour  obtenir  du  Gel  une  victoire  complète.  L^auteur 
dit,  il  ce  sujet,  que  les  confréries  établies  dans  les  dif- 
férentes églises ,  et  qui ,  dans  ce  temps-là  étaient  en 
très  grand  nombre ,  assistèrent  à  cette  procession.  On 
trouve  dans  un  des  registres  de  celle  de  la  Trinité , 
fondée  dans  l'église  de  Saint-Michel  de  Bordeaux, 
mais  qm  n'existe  plus ,  qu'il  est  porté  en  compte ,  en 
Tannée  1423,  ce  qui  suit:  Item,  plus  per potHar  la 
crots  à  la  procession  generau ,  au  jom  de  la  bat- 
tailha  de  Bazas  ,  etc.  Chacun  dans  Bordeaux  s'inté- 
ressait dans  ce  temps-là ,  au  bien  public 

A  La  victoire  se  déclara  eu  faveur  des  babitaos  de  Bor- 
deaux. Bazas  fut  assujeti  au  pouvoir  des  Anglois  \  la 
garde  en  fui  confiée  i  messire  ÂstuMid  dfi  Fabars  ,  ehê- 
vaUar  ,  aux  gages  de  deux  cens  francs  Bordelais  pour  cha- 
cun mois,  laquelle  somme  lui  fut  exactement  payée  par 
le  coonélable  de  Bordeaux  ,sur  les  deniers  et  revenus  du 
roi.  Mais  ce  chevalier,  s'apercevani  que  cette  ville  n'étoit 
pas  en  état  de  résister  aux  efforts  et  entreprises  conti- 
nuelles des  ennemis,  prit  le  parti  de  se  démettre  de  la 
garde  de  cette  ville ,  entre  les  mains  de  Jean  Raclif ,  che- 
valier, sénéchal  de  Guienne. 

»  Ce  seigneur  comprenant  de  quelle  importance  il 
étoit  de  conserver  sous  la  main  du  roi  d'Angleterre,  une 
ville  qui  avoit  demeuré  long^temps  au  pouvoir  des  enne- 
mis, convoqua  un  conseil ,  auquel  assistèrent  quelques 
seigneurs  qui  formoient  les  états  du  pays  ;  le  connétable 
de  Bordeaux  y  fut  aussi  appelé.  Mais  il  décUra ,  que 
l'état  de  sa  recelte ,  et  les  divers  objets  de  dépense  aux- 
quels  il  était  obligé  de  pourvoir,  ne  lui  permettoient  pas 
de  fournir  à  ce  qa*il  en  coûteroit,  soit  pour  la  garde  de 
cette  ville ,  soit  pour  la  mettre  en  état  de  défense.  Dans 
ce  temps-là  les  iinances  n'étoient  pas  aussi  abondantes 
qu'à  présent.  , 

»  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  fut  unanimement  délibéré  par 
le  conseil  assemblé  à  cette  occasion ,  qu'on  ne  pourroit 
trouver  personne  à  qui  la  garde  de  celte  ville  pût  être 
plus  sûrement  confiée ,  que  le  noble  et  puissant  seigneur 
Gaston  de  Foix ,  comte  de  Longuerille ,  et  Captai  de 
Buch.  Ce  seigneur  fut  prié  de  se  trouver  à  ce  conseil ,  et 
après  avoir  fait  des  représentations  pour  se  dispenser  de 


(1)  Variétés  Bordelaises ,  vi ,  9,  e<  seq. 
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Mlle  tùtUÊMên ,  il  aeeepU  aéaoïBoiBt  poar  léaoifMr 
toD  tète  Doar  le  lerriee  do  roi  d'Angleierre.  Oa  lai  eo . 
expédia  tes  leilree-paleolet ,  qui  tout  daiéef  da  18  juil- 
tel  UU.  • 

ha  habitant  de  Gabon  donnèrent  qoatre  ans  après 
nn  exemple  bien  dilTërent,  en  repodssani  les  An- 
glais, el  en  s*eniparant  du  cbàtean  de  Mercais.  Les 
annales  consalaires  de  cciCte  TÎlle ,  ëcriles  en  langée 
romane,  ont  consacré  ce  £dt  important  que  noas 
avons  cm  de?oir  rappeler  en  rapportant  an  extrait 
de  ces  annales  ^  publiées  en  1586  (1). 

ff  In  nomine  DomioS  amen.  NecesMrl  et  deterinre  lat 
eaattt  meravilhoxat ,  et  lat  foriunat  que  Diot  dona  ana- 
qaelt  que  en  Ihay  an  booa  el  ferms  esperansa ,  ayti  eam 
à  montlrat  mtnifettamen  ab  cottob  de  Tan  mial  qoatre 
centel  viol  et  bueg,  el  à  lola  la  vila,  neo  pat  per  laa 
notiret  merits,  mat  per  la  toa  taocla  miserieordia  el  par 
lat  pregarlat  de  la  booa  gen,  uni  deb  tenhort  de  la 
gUeyia ,  canonget ,  eappelat ,  reiigSot  et  aotret ,  qoe  per 
lor  bon  plaier,  et  à  la  reqnetta  deb  dicht  seobors  cottob 
el  de  lort  cetteb,  bi  an  mot  ben  ateodat  caMon  iorn  en 
lort  tacrifldt  eo  proeetiot  gênerait,  et  en  totas  las  aatras 
oraeiot,  et  tyti  be  per  la  tret  graa  diligeota  qae  lot 
dicbs  tenbort  cottob  el  lot  bot  homes  de  la  vila  an  agoda 
lot  io#o  el  per  to  not  cottob  anen  toy  tcriure  aquesUs 
causât ,  lo  plot  abreTiadamen  que  te  pot  far ,  layttan 
Iota  la  plot  gran  partids  de  la  materia.  Qnar  trop  teria 
lonc  à  tcriure.  Et  ayto  per  que  lot  que  tien  aTeoir  aprop 
not  pueiqttso  prendre  en  aquetta  caota  alcun  sTÎtamen 
a  te  ben  régir  el  gouveniar,  et  am  bon  tbtteb  à  retistir 
contra  lot  eonemict  à  la  honor  del  rey  dé  Fi-ania  nostre 
tenhor  el  al  profleg  et  utilttat  de  la  tiU  e  de  kHê  lot 
habitant.  Stant cottob  Anthoni  loban,  Guilhemla  Tou- 
la I  Guilhem  de  la  Crois ,  Fraocet  la  Barta ,  Ramon  la 
Fsja ,  lohan  Vidal ,  Rsmon  Dabru ,  Gui  de  Gojas , 
Guilhem  de  Lentilhae ,  lohsn  Rossrl ,  lohan  del  Sereg , 
lohan  de  Gombeleao. 

j»  QotDtnos  sobre  dicbs  cotsob  foren  créais  noTelamen 
lo  premier  iorn  de  may ,  Tan  mial  quatre  cens  et  vint  el 
bueg ,  les  Angles  que  se  a  capteoiao  per  lo  captai  tenian 
lo  castel  de  M ercures  el  lo  av ian  tengat  ben  per  lespazi 
de  hno  an  e  dets  mes.  Lo  dich  castel  era  mot  fort ,  et 
basiit  de  forte  muralha  espessa  el  era  de  mot  petite  garda. 
Los  dichs  Angles  tenian  et  aviao  teogal  lot  lo  pays  de 
Quercy,de  Roergue,  el  une  partida  d*Albiges  et  d^Al- 
ternhie ,  e  autres  pays  en  mot  gran  desiressa  et  douais 
danmtget  que  no  te  poyrian  estîmar ,  et  fay  martres  el 
met  fuocs  el  mots  d*anlret  dampnaget  irreparablet. 
Et  féyro  mol  dVutret  dampnaget  el  bateriat  à  U  vila. 
El  entre  lat  aatrct  cautat  lot  dicht  Aoglet  te  venyron 
embotcar  tien  en  tuf  ferla  à  cavai  elà  pe  teben  al  nombre 
de  sies  vlnht  à  la  Pojada  lo  iourn  de  Tan  dettut  Et  pre- 
tero  ben  unie  bot  homet  Joves  de  la  vila  que  eran  salhiti 
al  brog.  Et  per  se  les  cossols  no  deurian  permetre  per 
ne  q  home  salhis  de  la  vila  tlor  en  presa.  Ea  après  la 
dilui  tprop  S.  lohan  lan  dettut,  dot  anglet  de  la  dicha 

^t)  INieoiirf  dtt  dboitf  «émoroiltf  adveniiti  à  Cwn 
$t  jMb  dn  Qmêrtjfj  tu  Vtm  m  oooc  xzviii. 


garaiae  vengnw  à  la  barra  et  inUefon  dîna  Inl 
am  lîeenta  de  las  gardas  etsianaqw  veDyTonlcnsétli 
vila  les  qoals  dcmandav  an  merqoa  sur  les  dicht  de  Ikt* 
coet ,  et  presero  les  dichs  Angles.  Et  ^«ar  ta  vib  qmn 
en  safferta  no  les  vole  rècolir,  les  ne  WÊtnbro  daqnihi 
la  rogna  debarchs ,  et  a  qui  lot  diehs  Asigiea  acapcna 
et  sen  aneron  de  fay  à  Mercuet.  El  a  qniaMeja  las  ie  h 
dicha  gamiso  vengron  corre  en  sta  vila  dans  la  harn^ 
qui  à  Sancla  Yaleria  et  a  qni  plagnero  doe  iMBesTîdb 
da  qui  à  la  mort ,  se  es  assabe  Bemat  de  Taaaade ,  d 
Gnilhem  de  Brunet ,  et  aprop  Teodonma  vengron  am 
devas  là  rebieyra  et  meteron  foc  ab  blata  ,  en  per»  as 
podian  ardre  per  se  que  la  garba  era  enqnares  vti^ 
E  veten  las  cansas  destnt ,  tfot  ceesols  i 
gran  eettelh  e  lor  demoottren  bs  caosns  < 
En  lequel  coatelh  foc  délibérai  que  bon  tnumensraba»» 
nhor  dtl  pays  etabceeoUlt ,  en  lot  pregnan  lor  pbgav 
de  not  teeorreel  aj^daf ,  et  lor  far  a  taber  qoelet  ékb 
de  Mercuet  no  àviao  poob  de  viores ,  et,  que  ne  crim 
prêta  de  lor  mètre  lo  citi  am  lor  bon  aialovîe  cotelh. 

Item  foc  may  ordenal  que  bom  metes  i  galgcs  cia> 
quanta  companhos  à  caval  et  à  pe ,  que  fosaan  tet  iena 
lantorn  doMercues  ,  per  garder  que  no  ae  avitalhoMB 
el  per  lor  far  bona  guerre.  Et  per  so  née  coaaob  àimm 
dichs  vistas  las  présentas  trameseu  ab  senhors  delpiji, 
el  ab  cossolaU  en  les  pregan  com  dessus.  El  ayasi  kc  i 
qui  meteys  mesen  a  gatges  los  dichs  compeaboi  ht 
quais  teron  altoro  de  Mercues ,  et  al  loc  d^Essera ,  ti- 
quai fesen  peore  ,  e  bi  lengueo  garniso  bien  Tespasi  H 
set  semmanas ,  afi  que  los  dicbs  de  Merenee  no  seafil- 
alheron.  El  aprop  vengron  los  senbore  del  paye ,  es  h 
forma  et  maoieyra  que  leà  lec 

Premieyrameo  venc  motten  Beriran  d'Arfiajo ,  csn- 
lier  et  commâadaire  de  la  capeU  de  Palhea  lo  deâcna 
iorn  del  met  de  ialh  am  nan  homet  d'arnuM ,  et  fétu 
baletliert  de  Caylott.  Aprop  venc  lo  aenbor  de  lasTtn 
lo  data  hneg  iorn  del  met  de  iulb  ,  am  quinae  heon 
d'armat.  Aprop  venc  motten  de  Poeeheoraet  et  mb 
frayre ,  motten  Guilhem  al  vintb  et  nn  de  iolh ,  an 
tetae  homet  d*armet ,  el  datatet  balcttriert  ;  aprop  tcsc 
motten  de  Gardalhac  el  de  Monbrual  vintb  et  ua  ^ 
iuih  am  dex  homet  d^armu  nn  balettier.  Aprop  tcbc 
lo  dia  dettut  lo  tenhor  de  Sanct-Somplesi  am  eiaq  ba- 
met  d^armet ,  quatre  balettriert.  Aprop  vene  motMade 
Negrapellisu  lo  vioth  et  sel  iorn  del  mes  de  ioUr  a« 
son  8lh  motten  lohan  de  Caramanh  am  oeiie  hoaetf 
d'armat,  et  tette  balettriert.  En  ta  eompaahb  veac 
motten  Relo  de  Roqnemanrel  am  cinq  bornée  d'anaattf 
tret  arebiert.  Aprop  venc  lohan  doBaynac  aeneehal  éd 
Temporal  de  motten  de  Caort  am  nan  bomea  armau  d 
deta  boeh  baletiâera  o  manobraa.  Aprop  vene  Bmp 
deb  PraU  frayre  de  motten  de  Montpetat  am  vi  hoMi 
d^arotat  el  tel  baletliert.  Aprop  venc  motten  de  Gaid^ 
et  de  la  Garda  lo  vu  iorn  del  met  d*autt  am  vu  F 
d'armat  et  vi  baletliert.  Lot  cosoUu  i 
teron  alcunamen  baletliert  et  manobra 
Ulba,  ni  Ifoyssac,  ni  la  vigayriade  F| 
telnania  de  Lanserta  ,  ni  M oncnc ,  et  Vh 
talitat.  Et  persono  foro  pouh  mandats, 
senhors  dessus  dicbs  entenb  en  tu  vib| 
Ire  lor  et  not ,  que  cum  lo  loc  de 
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*  àeU  diehs    Aoglet  del  Capl&t ,  el  qne  lo  dich  lo« 
■m  mot  forl  et   près  de  sta  fila  lo  oot  hom  meMsceli 
Hereoes  ,   fora  grand  dopte  que  de  qui  en  fora  damp- 
a^soD  fort  los  qae  anarian  el  veodrian  al  ceti ,  por- 
m  eogîeoht,   Tît ras  el  autranen  ,  per  que  la  besonha 
o  pogues  Tenir  a  booa  fi  ajMÎ  cum  bom  desirata  :  foc 
rdenat  que  bom  feiea  sa  diligensa  de  lo  aver.  El  per 
>  lo  dimecres  que  conlavon  lo  m  ioru  del  mes  d*ausi, 
aa  dessua ,  lot  senhors  desus  dichs  parliron  desta  vila 
m  lor  gens  d^armas  el  en  gran  cop  de  companhos  desU 
ila  ,  a  bora  de  Tespras  ,  et  porleroa  doas  bombardas, 
as  podras  et  autres  babil lemens  uecessairis  a  presa  de 
classa.  £t  porleroa  ti  saumadasde  Titres  al  despenede 
a  TÎla ,  et  s'en  aneron  al  dicb  loc  de  ConcoreU  et  lo 
iijos  mati  a  lalba  del  iorn  dooeron  Tassaut  i  la  sale,  el 
ftprop  i  la  tor  ,  el  de  fay  preseron  lo  dicb  loc  sens  qae 
son  ni  moric  borne  de  noslra  part  Bi  afogeron  la  plus 
|rao  partida  de  la  lor  pes  parlil  que  es  enreparabla  la- 
|fMl  causa  es  stat  loi  per  gracia  de  Dîo,  el  la  plus  grande 
qne  fos  facba  cinqaanta  ans  a  en  Quercy,   allendul  la 
granda  forsa  qae  lo  dich  loc  avia.  Aprop  que  lo  dicb 
ioG  de  Goncores  foc  conqaistal  foc  lengul  cosselh  entre 
los  dichs  senbors  del  pays  el  de  la  lila ,  et  foc  délibé- 
rai que  bom  meses  lo  ceti  i  Mercaes.  Enpero  foc  orde- 
nSl  que  hom  armes  una  nau ,  el  la  garnis  de  canos  et 
de  g'rossas  balesus  ,  el  de  gens  el  tiores ,  laquai  nau 
iles  eo  layga  sols  lo  loc  de  Mercaes ,  afi  que  los  Angles 
no  se  poguesson  en  neguna  manieyra  prof  esir  d'ayga  : 
laquai  nan  fasem  armar  el  cabri r  de  bonas  posls,  aysi 
tum  se  sparlenia  ,  el  la  bayleren  à  Arnal  de  Yerlbes , 
el  Ion  fezem  capilani  el  gouTernardo  e  lo  proTCsin  de 
gens  de  Irag  et  autres ,  et  de  canos ,  et  de  baieslas  gros- 
sas,  et  de  viores  :  laquai  nau  partit  d'ayssi  lo  dissabde 
a  quatorse  d^ausl  Tan  dessus ,  et  li  stei  jets  Mercues 
eiiiro  al  buictieme  iorn  de  septembre  Tan  dessus.  Et  lo 
Tinte  iorn  del  mes  d*ansl ,  los  dicbs  senhors  del  pays  , 
am  tolas  lors  gens  d^armas  el  de  tray  se  partiron  desla 
tila ,  el  sen  anero  ensems  am  las  gens  desla  tila  ,  en 
gran  nombre  ,  él  so  mesero  davan  Mercues  en  ceti  ,  el 
los  feyes  porlar  vislas  las  presens ,  las  emparas  et  la 
tata  ,  et  la  brida  ,  bombardas  et  autres  abilhamens  ne- 
cessarisen  lais  causas.  El  per  terra  am  carrelas  et  forsa 
de  saumies    el  ayga.  El  tengucn  protesel ,  los  dichs 
senbors  del  pays  ,  et  tolas  las  gens  d'armas ,  sens  mè- 
tre la  ma  à  la  borsa ,  sine  trop  petit  el  aysi  be  nostras 
gens  de  lots  tiores  a  lor  neeessaris  e  tola  la  garda  a  lor 
sostenen  ,  confizan  que  lo  pays  si  regarderia.  Et  es  assa- 
ber  que  aprop  quinze  ou  setze  iorns  que  lo  cuti  avia  stat 
ferm  davan  Mcrcuvs  ,  el  deroquat  en  la  brida  ,   la  cn- 
bertura  del  loc  ,  el  lors  salas  el  -lors  cambras  ,  los  An- 
gles dedins  atian  fâchas  mollas  garidas  et  se  lenian  plus 
forts  que  davan  coffizan  se  de  lor  muralha  el  secors  ,  el 
lo  di maris  mali  a  vu  de  septembre  a  la  bora  de  prima, 
que  era  la  vespera  de  Nostra  Dona ,  lo  Captai  de  Bnch 
f eoc  davan  Mercues  bon  am  quinze  cens  rossis  ,  am  en- 
Unla  de  lever  lo  celi.  Et  per  so  que  los  senhors  que  te- 
oian  lo  celi  et  nos  eran  avisais  de  la  venguda  del  dich 
Captai  per  lo  mega  de  mollas  spias  que  lenian  en  lo  pays 
de  Bordales  ,  et  desa  ,  la  quai  causa  no  se  fazia  pas  sans 
gran  cost.  Et  per  so  los  senbors  del  celi  aviam  fag  mot 
befoTiîGcar  la  baslida  de  fort  pal ,  et  de  dolze  gacbials 
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balalhies ,  los  qnals  cran  bcn  armais  de  pots  el  de  cledas^ 
el  provisils  de  grosses  baieslas  de  garnecha  et  de  gros  ca- 
nos et  garrois  ,  lot  de  sla  vila.  Et  quant  lo  dich  Captai 
Tic  la  gran  conlcnensa  del  ceti ,  et  la  gran  forlificatio 
de  la  baslida  ,  fosc  enhagit  et  no  saup  que  far,  el  ac  cos- 
selh que  requerigues  los  senhors  que  lenian  lo  ceti  de 
comprar  la  plassa.  Et  sus  so  lor  trames  sa  trompeta  ,  el 
demandée  parlamcn  ,  lo  quai  parlamen  foc  de  la  vende 
el  de  la  compra  de  la  plassa  cum  dessus  es  dich.  Et  quant 
los  dichs  sf'nbors  que  lenian  lo  ceti  viron  que  lo  Captai  los 
rcqueria  de  bona  eompositio  ,  el  a  noslra  granda  honor, 
et  regardan  que  caKun  iorn  se  despendia  al  celi  plus  de 
1res  cens  motos  ,  en  unas  causas  o  autres  et  que  si  lo  dich 
Capial  agues  avitalbat  lo  dicb  loc  no  lagra  bom  agut  de 
miech  an  ,  el  ayssi  be  qae  atendut  que  lo  Captai  avia 
mol  grans  gens  am  que  podia  dampnagar  lo  pays ,  per 
spécial  si  pasava  ayga,  laquai  era  mol  peiita  ,  no  poy- 
ria  esse  que  no  proses  quelque  plassa  ,  dont  lot  lo  pays 
fora  pérdut  et  destrog  :  s'il  hy  delibcrero  per  conctusio 
que  compressan  la  dicha  plassa  am  lai  proleslacio  que  lo 
dich  Captai  sen  lornes  en  son  pays  sans  dooardamnage  al 
pays  ni  a  resdel  nostre.  El  sus  so  foc  acordat  que  lo  pays 
rhi  deviar  donar  per  ayso  seize  cens  motos  d'aor  el  una 
pessa  de  drap  de  Damas,  laquai  soma  foc  obligada  a 
moss.  Bernai  de  Boyssayras  eu  nom  del  dich  Captai. 
Enpero  no  crcsem  que  lo  dich  Capul  agues  iradada  la 
dicha  composicio  ,  si  no  era  que  nostre  senhor,  que  no 
Toi  pasaublidar  los  cens,  traner  una  mol  petite  pluga 
coma  rozada  que  dure!  tola  la  nech  ,  sian  lo  dich  Cap- 
tai doTan  Mercues.  Et  layga  adonc  cresquet  mot  fort 
et  foc  de  matis  fora  de  torga  et  non  pas  que  la  pluga  en 
neguna  manieyra  la  pogucs  aTer  fâcha  grosse ,  si  no 
lam  solamen  per  la  gracia  de  Dio  que  en  tolas  causas 
nos  a  monslrat  son  gran  poder.  Et  lo  iorn  de  Noslra  Dona 
de  Septembre  lo  dich  acordi  de  Mercues  foc  conclus.  El 
lo  dich  Captai  «en  tornec  saus  damuagar  lo  pays  del  rcy 
del  valen  d'un  blanc ,  et  nostras  gens  ,  stan  a  qui  lo  dich 
Captai ,  presero  la  possesio  del  dich  loc  de  Mercues  ,  et  a 
qui  meteys  lo  deroqueron  àyssi  cum  éascnn  pot  Teyrë. 
Enpero  lo  dich  mossen  Bernai  de  Boyssieyras  Tenc  en 
sla  Tila  per  que  los  senhors  Ihy  obliguesson  la  dicha  so- 
ma ,  e  lo  drap  del  Damas  et  ayssi  fosc  fach. 

El  aprop  a  qui  meteys  a  deU  de  septembre  que  la  dicha 
obligansa  foc  facba  los  cossols  volen  assentir  lo  didi 
mossen  Bernai  de  Boyssieyras  de  son  voler  lo  meserou 
en  la  cambra  sécréta  del  cossolal ,  presens  los  bos  ho- 
mes de  la  vila  ,  el  entre  las  autres  en  tiuilhem  Aurioli , 
Anlboni  Cazelas,  et  Ihi  expliqueren  cum  sos  anceslres 
eran  slals  desla  vila  filhset  cossols  de  Sla  vila  per  lor 
iorn  ^  el  que  Ihi  plagues  Tolgues  aver  per  recomandada 
la  vila  el  lots  los  habilans  :  et  a  qui  meteys  lo  dich 
mossen  Bernai  aulregec  Ihui  esser  ceriifiqual  de  las 
causas  dessus ,  el  iuret  sus  lo  Te  igitur^  et  sus  la  crotz,de 
son  bon  voler.  El  a  tola  sa  requesta  de  no  jamays  traclar, 
ni  far  traclar,  ni  farnegun  mal  ni  damna ge  en  neguna  ma- 
nieyra,ni  p«:rui:guu  casa  la  vila, de  slavila,  niais  habilans 
el  que  si  sabia  que  negun  mal  ni  damnage  deves  venir 
a  la  vila  que  el  nos  ho  faria  assaber  per  que  nos  en 
gardessem.  De  laquai  causa  los  cossols  el  tola  la  vila 
ac  mol  gran  plaser,  pensan  que  en  aysi  o  attendes  cum 
el  o  iurava  el  o  promelia.  El  a  qui  roeteys  pr^guel 
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los  cossoU  que  lor  pUgaes  que  sas  gens  et  los  hommes 
de  sa  Iropa  iolressao  en  sCa  vila  ayssi  cum  avian  ac- 
couslumat,  laquai  causa  Tbi  foc  aulrogada.  El  lo  iom 
de  sanh  Thomas  dava'n  Nadal  Pan  dessus  non  ostan  los 
aagramens  et  conveoeosas  dessus  dichas ,  lo  dich  mos- 
sen  Bernât  trames  corre  en  sta  TÏla  son  disciple  Branet 
de  Rampos  am  ben  quaranta  homes  combatens  da  qui 
al  pe  de  la  barbacaua  del  pon  vieilh  de  matys  a  la 
poncha  del  iorn ,  et  preseron  homes  et  sa  u  mi  ers  car- 
gats  de  blal  et  de  pellahas  et  preseron  lot  quant  trohe- 
Ton  deforos  que  Thi  avia  ben  trenta  saumiers  cargats 
de  yiores  et  dotze  bomes ,  et  meneron  las  femnas  qne 
troberon  plus  de  miega  lega.  El  a  qui  meteys  ausidas  las 
soTelas  vint  e  très  companbos  partîron  de  «la  fila  et  lor 
foron  a  lendavan  al  ga  de  Mercues.  El  de  fag  lor  osteron 
la  presa.  Lo  dimecres  a  fini  e  nau  de  desembre  Tan  des- 
sus a  la  hora  de  Tespras  ? engron  nna  grande  mullilut 
de  auzels  npgresque  dezia  hom  que  eran  gorps  o  gralhas 
que  lo  nombre  per  home  no  se  poylia  estimer  los  quais 
tenian  cuberla  iota  la  glieyia  et  Iota  la  plassa  de  Sanh 
lordi  et  la  Recluse,  et  se  combalian  vesiblamen  la  un  con- 
tra lautreen  layre  per  manieyra  que  jamays  ùq  foc  tîsI. 
Et  aprop  vengron  sus  lo  pon  f  îelh ,  sus  la  plassa  de 
Sanh  Laurens  ,  et  sem  torneron  sem  plus  possedir  sus 
la^vila.  Et  foc  dich  per  fini  e  dous  homes  que  eran  en 
la  plassa  de  Sanh  lordi  per  adobar  las  barrieyras  de 
qui  eran  obries  lohaù  Says  et  Peyre  Dabru ,  et  aysi  be 
per  las  gardas  del  pon  vielh  et  per  d'autres  que  los  yi- 
ron,  que  quelque  gran  scandai  avendria  sus  la  fila,  et 
en  aquela  hora  que  los  dich  senhas  foron  demonstrats 
sus  la  fila  mossen  Bernai  de  Boyssieyrss  senhor  de 
Salfiac,  era  partit  de  Boyssieyras  am  m.  cens'com- 
ballens  a  eaf  al  et  a  pe ,  et  passai  layga  donc  al  ga  de 
Mercues,  a  la  nuech  clafan,  am  torchas  allumadas  ,el 
a  la  hora  de  mega  nuech  sen  f  enc  a  Sanh  lordi  et  fec 
lefar  la  hospitalieyra  et  bubrir  au  canthela  et  mes  em- 
basquada  dedins  de  nau  finchs  et  quatre  homes  per 
conte,  entre  los  quais  afia  (per  la  reïalio  daquels  say- 
aanie  homes  armais  et  a  cafal  setanta  balestres,  et  lo 
dich  mossen  Bernai  meta  que  ac  sa  ambosca  a  sânh 
lordi  sen  anec  am  la  resta  de  sas  gens  emboscar  en  las 
combas  de  Fontanel ,  em  enienla  de  corre  sus  la  f  iU} 
dafas  aquela  part  a  la  prima  per  las  far  salhir  las  gens 
de  la  fila.  Et  afia  ordenal  que  la  emboscada  de  Sanh 
lordi  no  salbis  per  re  entro  que  bel  fcges  sonar  sa  Irom- 
peUa.  Laquai  no  défia  sonar  entre  que  deforas  cn- 
biro  lo  Irepador  agra  gran  cop  de  la  gcn  de  la  fila.  Et 
adonc  Tembosquada  défia  salhir  sus  los  noslres  per  dar- 
reyre  et  lo  dich  mossen  Bernai  a  m  sa  gen  per  davan  :  et 
a  qui  afia  ordenal  de  murlrir  las  gens  de  la  vila.  El 
per  so  cum  los  cossols  et  Iota  la  fila  se  doblafan  lot 
iorn  de  so  que  af  enc ,  Irameseron  desembosquar  def  as  la 
dicha  pari  del  pon  fielh  m  homes  Andrvo  FregaTal , 
lohan  de  Gay  et  Meno  d'Araarti.  El  passa ron  dafan 
Sanh  lordi  sens  arrestar  que  no  conogro  nulba  causa  del 
mon ,  ni  los  Angles  no  se  bolgeron  ponh.  Meno  de 
Marti  sen  montet  sur  lo  puech  de  Farguas  et  fie  la  em- 
boscada del  dich  mossen  Bernai  en  las  combas  de  Fon- 
tanel, Andrio  cl  Gay  sen  torncro  et  regarderon  per 
la  calonieyra  de  Sanh  lordi ,  et  f  iron  lot  Tospital  pie 
d^ Angles,  et  crideron  à  foc.  Quant  los  Angles  firon 


aqao  salhiron  déferas  et  en  canseron  fort  k»  conpf- 
hos  que  a  gran  penas  se  pogron  retrayre ,  el  lo  dich 
mossen  Bernât  ausen  lo  brng  foc  ja  fengni  am  sas 
gensd'armas.  Sus  lo  pon  fielh  afia  huech  baleaties  qM 
salhiron  a  secors  als  dichs  companhos  qne  af  ian  deatm- 
bosqual  et  d'autres  am  armas  el  ses  armas.  Enpero  sa 
escarmusseron  fort  an  los  dichs  Angles  que  eron  vinfai 
contra  un  dels  noslres.  Aqui  moriron  en  la  plaaaa  tna 
bomes  de  lor  part  el  ni  hac  mots  de  mal  plagast  ,*  de 
nostra  part  per  la  gracia  de  Dio  no  hi  morie  home  ni 
non  hi  aguet  de  piagata  si  no  Pojada  qne  foc  plagat 
de  ana  engana  per  la  cneyssa  et  foc  lanloat  guérît 
Quant  lo  dich  mossen  Bernai  fie  lo  petit  gasanh  qoe 
afia  fag  et  que  Dio  era  am  nos  et  contra  Ihoy ,  feg 
relratre  sa  gen  el  fec  carga  los  morts  et  loa  plagals  d 
de  fag  sen  lornet  a  Boyssieyras  am  iota  aa  geo.  Lu 
trassa  del  sang  dels  morts  et  dels  plagau  durafa  sens 
derompre  de  Sanh  lordi  entre  a  la  capela  et  plus  af  aa. 
En  aysi  lo  melhor  foc  de  la  fila  ,  non  pas  per  la  prrsa 
ni  per  la  poyssansa  de  la  fila  ,  mas  tan  solamen  perla 
gracia  de  Dio.  Non  oslan  lot  so  dessus  lo  dich  mosfca 
Bernât  trames  corre  en  sta  fila  doas  f et>  en  ana  sem- 
mana  al  mes  de  jenier,  que  per  la  gracia  de  Dio  no  poc 
dooar  dampnage  a  la  fila  ni  als  habitans  del  falen  deua 
dente. 

Mots  d'autres  miracles  nos  ha  monstrals  NoatreSenbor 
en  la  dicha  annada ,  quar  la  fila  non  ha  entrepres  oalha 
causa  en  lo  dich  an  que  de  lot  no  sia  f  engada  a  son  ap- 
lat El  en  lotas  causas  Nostre  Senhor  ses  monaUal  f esi- 
blalemen  partida  am  nos  es  conf  enquti  noslres  enemics. 
Et  aquestas  causas  son  aysi  scrichas  afin  qae  lots 
aquels  que  dayso  aaran  memoria  ne  lauseo  de  bon  «or 
Nostre  Senhor  et  Ihen  reden  gracias  quar  be  nem  leo- 
guU.  » 

9  Le  souvenir  de  Jacques  Cœar  est  encore  consenti 
dans  Montpellier ,  et  Ton  y  montre  une  fontaine  bàlie 
par  cet  homme  célèbre.  Restaurée  en  1820,  elle  a 
perdu  une  partie  de  ses  formes  pittoresques.  L'usage 
lui  donne  un  nom ,  qui  devrait  être  effacé,  pour  j 
substituer  celui  du  célèbre  argentier  de  Charles  Vil, 
que  l'on  dépouilla  de  ses  richesses,  maia  que  l'on  n'osa 
point  immoler. 

10  Dom  Vaisscte  ne  sera  pas  démenti  par  tous  les 
hommes  instruits ,  dans  ce  qu'il  avance  relativement 
aux  secours  annuels  et  aux  services  que  la  Languedoc 
rendit  à  Charles  Vil,  soit  par  d'abondans  tributs, 
soit  par  sa  vaillante  noblesse,  et  par  les  milices  lefécs 
dans  le  pays ,  et  qui  furent  toujours  braves  et  dé- 
vouées. En  récompense ,  la  Languedoc  vit  confirmer 
par  le  roi  ses  immunités ,  ses  franchises ,  ses  privilè- 
ges. Cétait  tout  ce  que  demandaient  les  Languedo- 
ciens. Pour  eux,  l'affranchissement  du  pays  de  toote 
domination  étrangère  ^  et  la  consei^vation  des  liberté 
publiques,  tenaient  lieu  de  tous  les  biens,  de  tous  les 
avantages;  et,  chose  digne  de  remarque,  ces  pen- 
sées si  libérales  sont  encore  vivantes  chez  les  bain- 
tans  de  la  province  de  Languedoc.  Mais  on  a  brisé  leur 
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faîscéaa   politiqoe,    on  a    effacé   jasqa*au  nom  de 
leur    patrie  :  Icar  ville  royale  n'est  plus  qu'an  chcf- 
lîea    de   département  ;  Nîmes,    la  cité   toute   ro- 
maine, n'a  plus   que  ses  monumens;  Montpellier, 
où  s^  était  formée  la  centralisation  administrative  de  la 
province,  n'est  plus  aussi  an)oard'hui  qu'un  chef-lieu 
de  département.  La  patrie  de  Riquet  n'est  aujourd'hui 
qu'uoe  sous-préfecture  y   et  Narbonne  ,  celte   pre- 
mière colonie  établie  par  les  Romains  dans  les  Gaules, 
Narbonne ,  qui  donna  son  nom  à  deux  vastes  pro- 
vinc:es,  n'est,  maintenant,  qu'une  prétendue  ville 
de  goeiTe.  Resserrée  dans  ane  enceinte ,  qui  tombe  en 
ruines ,  elle  montre  encore ,  dans  son  deuil ,  dans  son 
abaissement,  l'autel  d* A aguste,  et  l'une  des  admirables 
frises  du  temple  de  Jupiter  Tonnant ,  comme  les  der- 
nières traces  de  sa  grandeur  éclipsée.  Mais  le  senti- 
ment national  survit  à  tant  de  malheurs  ,  à  tant  de 
dégradations  non  méritées.  Les  Languedociens  se  rap- 
pellent  encore,  avec  attendrissement,   leurs  vieil- 
les franchises ,  leurs  libertés ,  disparues  au  milieu 
des  orages  politiques ,  et  encore  aujourd'hui  ils  se- 
raient prêts ,  comme  leurs  aïeux  au  quinzième  siè- 
cle, À  défendre  leur  patrie  contre  l'invasion  étran- 
gère. 

II  Voici  les  détails  donnés  par  Lafaille,  sur  la 
cérëomnie  des  obsèques  de  Charles  VU  à  Toulouse  : 

a  Aux  premières  nouvelles  de  la  mort  du  roi ,  les 
capitouls  ,  pour  délibérer  ùt  ses  funérailles ,  assemblè- 
rent on  conseil  de  ville.  Dans  ce  conseil ,  les  uns  vou- 
loieni  attendre  les  ordres  du  nouveau  roi ,  les  autres 
pensoieDt,au  contraire,  que,  pour  une  action  où  il  ne 
s'agissoit  que  de  faire  des  prières  à  Dieu  pour  le  repos 
de  t'âme  d'an  si  bon  prince  ,  on  n'a  voit  que  faire  d'at- 
tendre des  ordres  ,  et  qu'il  éloii  même  plus  honnèle  de 
les  prévenir.  On  snivil  un  troisième  avis ,  qui  éloit  d'at- 
tendre doQse  jours  ;  mais  que  si ,  dans  ce  tenps-là ,  on 
ne  retevoit  aoennes  nsavellas  de  la  cour ,  ou  passeroit 
outre.  Lesdouie  jeurs  expirés ,  sais  qu'il  fut  venu  au- 
eon  ordre,  on  fit  U  cérémonie  dans  la  grsnd'oef  de 
l'église  métropolitaine  de  Saint-Eslienne. 

»  Les  capitouls  prirent  le  soin  du  convoi.  Les  officiers 
du  parlement ,  «eus  d«  sénéchal ,  les  collèges ,  les  che- 
valiers, les  bourgeois  ,  les  nobles  ,  et  autres  personnes 
de  tous  étais  y  furent  prier.  C'est  ainsi  qu'ils  sont  rangés 
dans  la  relation.  Voici  de  quelle  manière  les  corps  des 
compagnies  furent  placés  dans  l'église  :  à  la  droite,  les 
places  du  banc  |  qui  est  aujourd'hui  de  la  graud'cbam- 
bre ,  étoiont  occapées  par  l'archevêque  et  ses  assislans  ; 
et  celles  du  banc  des  enquêtes  ,  par  les  officiers  du  par- 
lement. Aux  bancs,  sur  la  gauche,  vers  le  chœur, 
étoient  assis  les  chanoines  ,  et  vers  la  porte  de  l'église , 
le  sénéchal  avee  ses  officiers;  les  eapiiouls  et  les  profes- 
seurs de  l'aniversité  avoient  des  bancs  distingués.  L'ar- 
chevêque de  cette  ville  ,  du  Rosier ,  assisté  de  cinq 
autres  prélats ,  fie  l'office  et  prononça  l'oraison  funèbre, 
ayant  pris  pour  texte  ces  mots  de  l'Ecriture  :  Bênè  om- 
nia  fecit.  Les  capitouls  donnèrent  quatre  gros  cierges , 
pesant  chacun  vingt-cinq  livres ,  cent  torches  et  mille 


bougies.  L'archevêque  fit  offrir  deux  draps  de  brocard 
d'or,  et  vingt-quatre  torches.  Ceux  du  sénéchal,  un 
drap  et  dix-buit  torches ,  et  les  cbanoines  aussi ,  u» 
drap  et  donie  torches.  La  relation  ne  marque  pas  de 
quelle  étoffe  éloient  les  trois  derniers  draps.  Elle  n'ex- 
plique pas  non  plus  si  c'éloient  des  draps  mortuaires 
ou  des  draps  en  pièce ,  pour  être  employés  à  des  orne- 
mens. 

M  Le  lendemain  du  jour  de  cette  cérémonie  ,  l'hdtel  de 
ville  députa  Goirans  (1)  et  Morebrun  (2) ,  capitouls,  avec 
Puibusque ,  seigneur  de  Mauremont ,  et  de  Vile  (3) ,  an^ 
ciens  capitouls  ,  pour  aller  rendre  au  nouveau  roi  l'hom- 
mage et  tes  devoirs  accoutumés.  » 

ta  Bertrand  (4)  a  donné  des  détails  curieux  sur 
l'incendie  arrivé  à  Toulouse  en  1463.  Ce  chapitre 
est  intitulé  :  Ds  magno  ac  obstupendo  Tolosanœ  ur 
bis  incendio.  En  voici  une  partie  : 

<v  Magnum  omni  sbvo  admirandnm  et  memorabîle  Tho- 
lose  inceudium  paulo  auto  tempora  quibus  memoralus 
fraterOliveritts  Âfalhardi  in  operibus  bonis  ac  religtosus 
decentibus  vigere  et  mililare  in  humaui  generis  inîmi- 
cum  carnem  pariter  et  mundum  cepit  Tholosanus  vebe- 
meotervexavit.  Annoseilicctdoraini  mHlesîmoccccLxiii 
et  die  vu  may. 

»  EAdesenlm  inèopioso  et  excessive  numéro  ad  clneres 
rcduxit  a  conventu  namque  carmelitarum  sau  prope 
culpa  magis  duorum  pinorum  conjungorumque  dolo  de^ 
coquendo  placeolulas  causante  furni  vitio  in  quadam 
domuncola  fustea  sumpsit  ex  ordinibus  et  in  carriera 
de  Sesqnieras  :  tantaquevi  ventornm  inflantium  excre- 
vit  :  ut  ignis  per  dies  xii  vel  xv  usque  ad  aidera  elatus 
suum  in  quacumque  cède  Deauratam  versus  teadens  re- 
liquebai  adustionis  vesligitim  ,  omnia  fereaoloeqnans: 
usque  adco  ut  Tholosam  urbsque  prius  satis  pomposam 
magnn  civitatis  habebat  appareniiam  instar  villale  ef*- 
fecta  fuerit. 

»  Aiebant  nonulli  dominorum  peocatoram  sarcinas , 
sagitlam  banc  maledictioois  in  urbem  imoûsiase.  Adure- 
bat  enim  lapides  ac  decoctis  lateribus  parieles  ecclesia* 
rum  et  templorum  pinacula  ac  summitates  :  conscen- 
dena  ita  ut  Qamma  a  venio  meridiano  delata  campsoas 
et  vexilla  christicolarum  dissolveret  :  et  velut  cera  me- 
talla  caropanarum  liquéfièrent  quacumque  altitudine 
pollerent.  Admirandum  hujus  plage  aignum  :  ita  ut  lig- 
nas inceusus  aique  ignei  carbones  ad  simililudinem  sa- 
gittarum  evolarenlde  via  in  viam  circumquaque  per  sal- 
tusscentillasigneasseminantes.  Unde  statim  ignis  une 
impetu  babitacula  plurima  incendebat.  Tune  vidisses 
Tbolossoos  lachry mantes  ,  imrautala  enim  nrbis  fa- 
cies  erat.  Alanus  ad  cœlum  porrigere  populares  ac 
flere  ad  Deum  clamantes  piumque  auxilium  flagilantcs 

(1)  Bernard  de  Goyrans,  chevalier  seigneur  de  Goy- 
rans. 

[%)  Gaillaume  M orebrnn  ,  juge  royal  de  Verdun. 

(3)  Il  n'y  s  pas  eu  de  Capitouls  du  nirm  de  Vite  ;  mats 
peut-être  Lafaille  a-l-il  voulu  désigner  Marc  de  Saint- 
Avite ,  Capitoul  en  1436. 

(i)  De  Gest.  Toi. 
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tuoc  coD&peritses.  Inlcr  a  ai  combureodum  clamandam 
mobilia  preciosa  parlim  înter  haa  diras  flammaa  adure- 
bantar  :  partim  quoqae  furlim  trabebaoïor  :  nonDuIli- 
qoe  bumanoromqae  juveoea  igné  cœleaii  coosumpiî  auat. 
Prstereà  anoo  fere  ignea  extra  Tel  iotro  penora  saum 
baberc  vigoresi.  Res  aecanda  posl  Oammas  Troiaoe  or^ 
bis.  Turbatur  popalua  ,  eldÎTersa  meditatar. 

»  Alii  Cathalanos  boc  facimus  egisse  :  oonulli  Tero  di- 
Tioam ,  TÎDdicUm  erant  astroentet  ande  Toce  fuoesla  ea 
auropla  occasione  rege  nostram  coin  Calhalanis  prnsa- 
gium  bellorum  habaisae  dicebatur  quoodam  Cathalanos 
igoem  recomposita  posuisse  falso  confirmabant  sicul  et 
post  rei  probavit  eYenias.  Qooniam  cum  populus  gla- 
diis  lora  cibus  atqae  telis  elet aiis  omnes  Cathalanos  Tbo- 
loseinhabitanlea  oecidere  et  ad  nihilum  reducere  se  pa- 
rasse! :  tanc  index  appelaiiooam  Tholose  Setgerii  lir 
magne  littérature  et  provideniie  sciées  qoe  laue  vocea 
populi  non  sunt  aadiende  qaia  aut  notariam  erimine 
absoW !  aat  innocentem  condemnari  desiderant  L.  de- 
curioram  filii.  C.  de  pen.  sciensqiie  Tocea  funestasprius 
iterdici  oportereqaeaudiri.  L.  Si  qais  accasarentar  non 
potesl  scandalo  isto  bonesta  excogitau  caatela  providit 
fla  mmis  i  odomi  tns  ▼  ulgas  blandiens  non  occidendos  Catha- 
lanos  Tholose  repertos  sed.  carceribos  mancipandos 
decreiit  :  at  et  posl  gravis  panitio  desineret  ac  damno- 
ram  reparatio  immeosa.  Crédit  popnlus  :  capii  undi- 
quaque  Cathalanos  tradit  carceribus  mancipandos  spe- 
rans.  Maximam  inde  Yindictam.  Sed  postquam  illos 
carceribas  diebus ,  aliquibas  maceraTit  Teritas  rei  ap- 
paritur. 

»  fnsontesjusilcia  décret it:  pisiore s  lirom  et  uxorem 
qui  per  furnum  ignem  sola  culpaUta  absque  dolosop- 
posuerant  capit  :  caplos  ultimo ,  aupplicio  condemuat 
conlra 

» .  ..Sed  corn  contigîsset  regem  LudoTÎcum  undecimum 
Tbolosam  adTeniasse  iransitum  facere  aole  locum  ubi 
decollari  debebani  in  plalea  ante  domum  regiam  the- 
sauri  Tholose  ubi  bospiialus  erat  motus  fisccrose  pie- 
tate  super  populum  suom  illos  a  lictoris  manibos  libe- 
rari  jussil  ac  libres  abire  :  qui  demi  euniee  exangnes 
facti  terrore  mortis  spiritna  conjugea  exallarant.  Quod 
pius  fuit  audire. 

»  Adventante  autem  die  corporis  sacri  Domini  cum 
processione  generali  per  civitatem  intra  papiliorem  rex 
ipse  pius  Lndof  icus  sacerdotis  loco  magna  cum  Tene- 
raiiooe  intrans  Deo  honores  exhibuit  et  civibus  qui  la- 
chrymas  effundens  in  cives  et  civitatem  cernens  eam 
flaminis  totam  exuxstamque  ad  sanctum  Cyprianum  il- 
los quittes  et  liberos  ah  omni  talliarum  coniribuiioae 
«nnis  centum  fecit  :  litteras  et  privilégia  de  his  firmo 
sigillo  concedendo.  Sed  et  post  indomitum  Ticinum 
Tuigns  inyidens  civitaii  talliarum  onera  procurât  :  quo 
factum  est  ut  Tholosana  urbs  privilégie  prefato  non 
obsiante  sed  ad  dnas  mille  quingentas  libres  pro  tallis 
annuis  erga  regem  onera ret  qnod  usque  nuoc  lerTatum 
extitit. 

»  Taie  autem  incendium  causam  majoris  boni  fuisse 
existimo  :  cum  civitas  ipsa  parvia  tuguris  et  edibus 
ligneis  de  facili  eorruptibilibus  tune  edificala  fuisset. 
Nonc  tero  junatori  ac  fortiori  pomposoque  edificio  mag- 
nificatur.  Unde  et  ounc  décor  ac  sanjtas  maior  ab  edi- 


ficioribos  fastigium  io  Tholoia   magia  ac  magiilM 
auxilio  in  difa  crescit  et  multiplicatur.  » 

Noos  ayons  cru  dcToir  rapporter  ce  passai  «le 
rhistorien  Bertrand ,  parce  que  les  détails  qu'il  doooc 
sont  remplis  d'intërét.  Un  auteur  moderne  Ta  ac- 
cusé à  ce  sujet ,  d'être  bien  de  son  siècle  ,  c'est-à-dire, 
historien  trmpli  Je  préjugés  et  de  pt^etitiotu ,  et  f  «i 
écrivait  plus  pour  Véglise  et  le  parlement ,  que  pour 
éclairer  ses  concitoyens.  11  est  dfla  écrivains  modcrDCi 
qui  se  sont  attaches  à  écrire  rhistoire  des  filles  publi- 
ques, et  qui  n'étant  point  remplis  de  préjugés  oaiDn& 
Bertrand  ,  ont  lourdement  raille  tout  ce  qui,  )asqoa 
eux ,  avait  mérité  le  respect  des  populations.  Vnexùt 
jugera  le  crédule  Bertrand  et  les  esprits  forts  de  no- 
tre époque ,  et  Ton  dira ,  peut-être,  qu^il  vaut  nûeoi 
recueillir  y  de  bonne  foi,  des  légendes  doateoMs, 
comme  Ta  fait  Bertrand ,  que  des  anecdotes  que  IIiod- 
néte  homme  ne  saurait  lire  sans  rougir. 

13  La  noblesse  Languedocienne  avait  toajoonciu 
qu'elle  pouvait ,  à  Texemple  delà  noblesse  d'îtslie. 
faire  le  commerce  de  marchandises  honnêtes,  coatat 
le  dit  l'ordonnance  de  I^uis  XI  ;  elle  ne  croyait  pas 
déroger  en  cela.  Les  nobles  inscrits  sur  le  Livre  d'Or, 
à  Florence,  k  Venise,  étaient  presque  tous  intéreséi 
dans  le  commerce  du  Levant.  On  a  tu  que  Nsrboaoe 
était  aussi ,  durant  le  moyen-âge ,  Tune  des  viUei  ks 
plus  commerçantes  de  l'Europe ,  et  tonte  la  Langae- 
doc  participait  aux  avantages  des  relations  d'intérft 
établies  sur  tout  le  littoral  de  la  Méditerranée  ft 
même  de  la  mer  Noire.  Mais  déjà  les  idées  an 
hommes  du  Nord  commençaient  à  prédominer  daoi 
les  provinces  méridionales ,  et  déjà  Tou  affirmait  qoe 
c'était  déroger  que  de  s'occuper  des  moyens  d'enrichir 
l'état.  Ce  fut  en  cette  occasion  que  le  roi  Loaif  XI 
crut  devoir,  par  un  acte  solennel ,  permettre  aox  jo- 
ges  et  à  la  noblesse  de  s'occuper  d'un  commerce  hon- 
néte.  Ainsi  ces  deux  classes  ne  dérogèrent  point  par 
cette  occupation ,  et  conservèrent  leor  rang  dam  b 
société  à  laquelle  ils  allaient  devenir  encore  plo' 
utiles. 

H  Une  grande  partie  de  la  collection  de  bub"' 
scrita ,  connue  sons  le  nom  de  fonds  de  Colhoi  i 
la  bibliothèque  du  roi,  provient  des  en^vtmÊns 
qui  eurent  lieu,  par  ordre  du  ministre,  dans  le* 
différentes  provinces  du  royaume.  La  bibliolbiqw 
du  collège  de  Foix  était  riche,  surtout,  cnniaii»'' 
scriU  relatifs  à  l'histoire  et  à  la  littérature  da  Midi 
de  la  France.  Le  savant  archevêque  de  Marca  en  es- 
timait particulièrement  les  diverses  séries ,  et  il  vnxi 
fait  prendre  des  copies  des  plus  importans  de  ces  >■"' 
nuscrits.  L'administration  actuelle  des  départo»»» 
devrait ,  peut-être ,  faire  copier  à  Paris ,  tons  Ici  do  • 
eu  mens  historiques  qui  concernent  no«  vieille»  P**' 
vinces. 

15  Le  nom  de  Le  Brun ,  ou  Bruni ,  est  très-ancien 
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dans  la  proTince  de  Languedoc.  On  a  tu  plot  hant  (1), 
que  Gaërin  Le  Bran,  châtelain  du  Velay,  dans  l'ëvè- 
rbë  do  Poy,  figura ,  en  1174  ,  dans  un  accord  passe 
entre  le  comte  de  Toulouse,  Raymond  V,  et  Bernard 
Atoo ,  Ticomte  de  Ntmes  et  d^Albi.  Nous  aTons  parlé 
d*nn  Bruni  (2)  ou  I^  Brun ,  zëlé  catholique ,  qui 
combattit  plusieurs  fois  les  erreurs  des  Vaodois  et 
celles  des  Albigeois.  Le  pape  Clément  V  nomma ,  le 
31  juillet  1307,  Tarchiprétre  Géralde  Le  Brun  ,  Ber- 
nard Audoin  et  Gaillard  de  Faogères ,  pour  gérer  et 
administrer  le  diocèse  d'Albi  dont  le  siège  était  Ta- 
rant, par  l'effet  de  Tabsence  de  l'évéqne  (3)  BernardL 
Geralde  Le  Brun  était  apparemment  de  la  même  fa- 
mille que  Guillaume  Le  Brun,  premier  consul  d'AIbi, 
en  1361, 1364  et  1386.  On  trouve  dans  la  même  magis- 
trature municipale,  en  1413,  N***  Le  Brun;  en  1423 
et  1446 ,  Raymond  Le  Brun,  et  en  1448  ,  Pierre  Le 
Brun. 

Nous  avons  vu  que  Louis  XI  avait  permis  aux 
JBges  et  aux  gentilshommes  de  faire  le  commerce 
uns  déroger.  On  ne  dérogeait  pas  non  plus  en  exer- 
çant des  professions  libérales.  Plusieurs  familles,  clas- 
sées parmi  les  plus  anciennes  ,  prouvent ,  par  leurs 
noms  même,  qu'elles  descendent  d*un  personnage 
qui  a  exercé  Tune  de  ces  professions  libérales.  Ainsi 
Guillaume  Le  Brun,  né  à  Toulouse,  en  1440 ,  fut  con- 
Miller  et  médecin  du  roi  Louis  XL  Ce  prince ,  recon- 
naissant le  mérite  de  Guillaume  Le  Bran,  l'exempta  des 
règlemens  qui  interdisaient  à  tout  particulier  Texer- 
dce  des  fonctions  de  jndicatnre  dans  le  lien  de  sa  nais- 
sance ,  et  il  le  nomma ,  en  1467,  juge- mage  et  lieu  te- 
nent-général  en  la  sénéchaussée  de  Toulouse-  Cette 
même  année  le  |)arlement  de  cette  ville  fut  transféré 
k  Montpellier.  Guillaume  Le  Brun,  dont  le  crédit 
était  très-grand ,  voulut  l'employer  en  faveur  de  sa 
patrie.  Il  obtint  de  Louis  XI ,  que  cette  grande  cour 
de  jndicatnre  serait  rappelée  dans  la  capitale  du  Lan- 
guedoc ,  et ,  en  1469 ,  il  rapporta  des  ordres  pour  le 
rétablissement  du  Parlement,  et  de  la  Cour  des  gêné- 
I  ranx  des  aides,  à  Toulouse.  L'enthousiasme  fut  univer- 
sel dans  cette  ville,  naguère  désolée  par  un  immense 
incen^e.  Les  magistrats  municipaux  firent  inscrire 
cet  événement  dans  lesAnnaies Capitulaires;  et,  dans 
ane  peinture  jointe  au  récit  de  ce  rétablissement ,  on 
représenta  Le  Brnn  assis,  environné  des  Capitouls  et 
de  tontes  les  personnes  considérables  de  la  ville  de 
Toulouse.  Il  est  là,  vêtu  d'une  longue  robe  bleue ,  un 
chaperon  rouge  sur  Tépanle,  ci  portant  sur  la  tête  une 
toque  de  la  même  couleur.  Les  Capitouls  paraissent 
arec  leurs  manteaux  et  un  semblable  bonnet.  Un 
secrétaire  s'y  voit  aussi  vêtu  d'une  pareille  robe 
Meue,  debout  et  tête  nue,  faisant  lecture  des  pa- 
tentes, et  une  grande  foule  d'assistans  est  représentée 
derrière  les  Capitouls.  Nous  donnons  en  regard  de 

(1)  Tome  V. 

(2)  Tom  VI ,  Additions  et  Notes. 

(3)  Etwdet  hislonqu$t  iur  VAlhigems. 


cette  page ,  le  trait  de  cette  précieuse  peinture.  Le 
Brun  tient  sur  ses  genoux  un  registre,  et  semble 
haranguer  les  citoyens  assemblés.  Dans  le  hant,  on 
remarque  son  écnsson ,  au  milieu  des  huit  écussons 
des  Consuls  ou  Capitouls.  Il  nous  parait  assuré  que 
Le  Brnn  fut  le  père  de  Jacques  Le  Bran  ,  seigneur 
de  Serre -Brane ,  fief  situé  près  de  Montastruc  ,  sur 
le  chemin  de  Toulouse  à  A Ibi.  Celui  ci  fut,  comme 
son  père,  juge-mage  et  lieutenant-général  de  la  séné- 
chaussée de  Toulouse.  En  1495  ,  il  rendit  d'immenses 
services  à  sa  ville  natale.  Une  maladie  épidcmique  ra- 
vageait celle-ci;  le  parlement  avait  transjx^rté  son 
siège  à  Lavaur  ;  tout  le  monde  fuyait ,  et  les  pauvres 
demeuraient  sans  secours,  sans  appui.  Jacques  Le  Bran 
fut  le  seul  magistrat  qui  resta  dans  Toulouse.  Par  ses 
soins  ,  par  son  zèle ,  la  ville  fut  sauvée.  Des  mesures 
sanitaires  firent  cesser  la  contagion.  Une  sévérité 
nécessaire  fut  déployée  contre  les  malfaiteurs  qui 
s'étaient  introcluits  dans  Toulouse ,  et  qui  voulaient , 
disait-on,  la  livrer  aux  Espagnols.  On  a  plac^,  dans  la 
galeriedes  Illustres  de  Toulouse,  lesimagesde  quelques 
hommes  bien  obscurs  aujourd'hui ,  et  qui  n'ont  rendu 
auran  service  à  leur  pays;  Jacques  Le  Bran  fut  le  sau- 
veur de  Toulouse,  et  cependant  rien  n'y  rappelle  la 
mémoire  de  ce  citoyen  si  dévoué ,  de  ce  magistrat 
courageux  qui  mérita  la  couronne  civique ,  et  ce  que 
Ton  nomme  dans  Toulouse ,  une  place  parmi  les  hom- 
mes illustres.  Espérons  que  l'image  de  Jacques  Le 
Brun  sera  bientôt  placée  dans  la  salle  que  cette 
ville  consacre,  dans  son  Musée,  à  la  mémoire  des 
Languedociens  et  des  Aquitains ,  qui  ont  honoré 
leurs  pays.  Ce  Le  Brun  eut  plusieurs  enfans  de 
Jeanne  Roche  qu'il  épousa  dans  les  premières  an- 
nées du  XVI*  siècle,  et  alors  sa  famille  se  divisa 
en  deux  branches,  Tune  connue  sous  le  nom  des 
seigneurs  de  Tersac,  l'autre  sous  le  nom  de  Saint- 
Hypoly.  Jacques  Le  Brun  avait  été  Juge ,  ou  Mainte- 
neur  des  Jeux  Floraux.  Cest  de  la  première  branche 
que  descendait  Jeanne  Le  Brnn  ,  mariée  le  3  janvier 
1630,  avec  noble  Jean  de  Galaup ,  seigneur  d'Orban^ 
C'est  de  cette  Jeanne  Le  Brun  que  naquit  Pierre  de 
Galaup,  écuyer,  père  de  Jean-Antoine  de  Galaup, 
marié  avec  Claire  de  Mège,  et  grand'père  du  célèbre 
Jean-François  Galaup  de  Lapérousc. 

loois  Le  Brun  ,  écuyer,  seigneur  de  Rabot  et  sieur 
de  Pouzes,  continua  la  descendance  d'Antoine  Le 
Brun.  Il  se  distingua  dans  les  guerres  du  XVIle  siècle, 
et  surbout  au  siège  de  Bruinquel ,  en  1621.  Il  fut 
premier  consul  d'Albi ,  syndic  du  diocèse ,  et  députe 
aux  états-généraux  de  la  province.  Il  eut  deux  fils 
qui  possédèrent  les  seigneuries  de  la  Tour  et  de  Piols. 
Antoinel^Brun,  l'un  d'entre  eux,  épousa  Marguerite 
de  Durfortde  Bonac.  Jean  Le  Brun,  frère  du  précédent, 
fut  seigneur  de  Rabot ,  et  premier  consul  de  la  ville 
d'Albi.  Rose  d'Arquicr ,  sa  veuve ,  fil  enregistrer  ses 
armoiries  à  l'armoirial  général  de  France ,  page  509  , 
généralité  de  Toulouse ,  sénéchaussée  d'Albi.  Trois 
de  ses  fils  combattirent  avec  honneur  dans  les  riing* 
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de  Faroiëe  française.  Tons  troift  assUtèrent  à  lu  ba- 
taille d'Hochstedt,  en  1 704f ,  et  deax  d^enlre  cas  y 
périrent.  Déjà  Tan  de  leurs  frères ,   Jean-Jacques , 
était  mort  an  service  en  1692.  Jean-ChrysostÀme  Le 
Brun  qui  succéda  aux  biens  de  la  famille ,  avait  servi 
avec  bonnenr.  11  mourut  daps  le  château  de  Rabot , 
le  12  avril  1728.  C'est  de  lui  qu'est  descendu  Jean- 
Cbrjsostôme  Le  Brun ,  second  du  nom  ,  seigneur  de 
Babot ,  de  Cadalen  et  d'autres  lieux.  11  eut  pour  fils 
Jean-Chrysostôme ,   troisième  du  nom,    capitaine- 
aide-major  dans  le  régiment  de  Tonnerre.  11  assista  à 
plusieurs  combats  maritimes ,  et  entre  autres  à  celui 
d'Ouessant.  Il  eut  deux  fiU ,  tous  deux  au  service  du 
#oi ,  et  Bernard- Joseph  ,  l'un  d'entre  eux,  fit  plu- 
sieurs campagnes  sous  les  ordres  de  Galaup  de  Lape- 
rouse.  Le  frère  aine  de  celui-ci,  Jean-Chrysost6me  Le 
Brun ,  seigneur  de  Rabot ,  et  coseigneur  de  Cadalen , 
fit  ses  preuves  de  noblesse  devant  M.  Cherin ,  généa- 
logiste des  ordres  du  roi  •  et  entra  dans  le  régiment 
de  la  Martinique,  en  178Z  Son  fils,  le  cbeyalier 
Jean-Chrysostôme  Le  Brun  de  Rabot ,  capitaine  au 
22*  régiment  d'infanterie  de  ligne ,  chevalier  de  l'or- 
dre royal  et  militaire  de  Saint- Louis ,  et  de  l'ordre 
royal  de  la  légion-d'honneur,  est  né ,  posthume ,  aux 
quartiers  des  Rivières-Pilotes  (lie  de  la  Martinique), 
le  25  avril  1787. 11  émigra,  avec  sa  mère,  en  1793 ,  et 
passa  en  France  avec  elle  après  la  paix  d* Amiens.  En- 
tré au  service  de  France ,  le  10  décembre  18U5  ,  en 
qualité  de  sous-lieutenant  provisoire  au  régiment  de 
La  Tonr-d* Auvergne  (corps  dans  lequel  Napoléon  pla- 
çait les  émigrés),  par  décret  du  31  mars  1806,  il 
obtint  le  grade  de  lieutenant,  le  8  janvier  1810,  et  fut 
promu  au  grade  de  capitaine  sur  le  champ  de  bataille 
de  Caldiero ,  par  ordre  dn  prince  vice- roi ,  général 
en  chef  de  l'armée  française  d'Italie ,  le  14  octobre 
1813.  Un  décret  du  25  novembre  suivant  a  confirmé 
cette  promotion.  Dès  le  7  de  ce  mois ,  le  prince ,  vice- 
roi  d'Italie,  l'avait  attaché,  en  qualité  d'aide- de- 
camp,  au  lieutenant-général  comte  Verdier,  com- 
mandant le  second  corps  de  l'armée  française  d'Italie. 
M.  Le  Brun  de  Rabot  a  été  confirmé  dans  cet  emploi, 
par  commission  du  ministre  dâ  la  guerre ,  du  5  fé- 
Trier  1814.  Il  a  fait ,  à  l'armée  française  de  Naples  , 
les  campagnes  de  1806,  1807,  1808*,  t809,  1810, 
1811  et  1812,  pendant  lesquelles  il  sei-vit  comme 
officier  d'une  des  compagnies  de  voltigeurs  de  son  ré- 
giment, et  fut  presque  toujours  employé  dans  les  Ca- 
labres  contre  les  Anglais ,  les  Siciliens  et  les  insurgés. 
Il  a  fait  les  campagnes  de  1813  et  1814,  à  l'armée 
française  d'Italie,  sous  les  ordres  dn  prince  Eugène. 
Il  serrait  dans  la  division  qui  occupait  le  Tyrol;  lors- 
que cette  division  se  replia  sur  Vérone ,  M.  Le  Brun 
de  Rabot  soutint  la  retraite  à  l'extrême  arrière-garde 
avec  les  voltigeurs.  Au  combat  de  San-Marco,  le  28 
octobre  1813,  il  fît  prisonnier,  de  sa  propre  main,  un 
major  autrichien.  11  remplissait  les  fonctions  d'aide- 
de-camp  du  lieutenant-général  comte  Verdier  ,   an 
combat  d'Ala ,  le  9  novembre  de  la  même  année ,  et 


se  trouvait  à  c6té  de  ce  général  lorsqu'il  fut  blesse 
dans  cette  affaire.  An  combat  de  Saint-Michel ,  co 
avant  de  Vérone,  livré  le  19  novembre  1813 ,  qn^- 
ques  bataillons  ayant  été  envoyés  pour  soutenir  U  di> 
vision  du  général  baron  de  Marcognet,  qui  avait 
été  repoussée  du  village  de  Saint-Martin ,  pur  des 
forces  trè^supérieures  ,  le  capitaine  Le  Bruo  de  Ra- 
bot ,  à  la  tète  d'une  compagnie ,  oontribiM  à  re- 
pousser l'ennemi  dans  sa  première  position*  Dans  celte 
action,  il  demeura  long-temps  sous  le  feu  de  reimcnû, 
qui  lui  fit  perdre  presque  la  moitié  de  sa  conapagnie. 
Assistant  le  8  février  1 81 4,  à  la  bataille  du  Mincio,  et  le 
surlendemain,  au  combat  de  Borghetto,  cet  officier  fat 
cité  dans  le  rapport  offiriel ,  comme  s'étant  distio- 
gué  particulièrement  dans  ces  deux  affaires  ;  et ,  pour 
récompense  de  sa  belle  conduite,  le  prince,  vioe- 
roi ,  lui  fit  décerner  la  décoration  de  la  légion-dlioa- 
neur,  ce  qu'une  ordonnance  royale  du  10  octobre 
1816  a  confirmé.  Une  autre  ordonnance  du  roi,  da 
23  mai  1825 ,  l'a  décoré  de  la  croix  de  Toi'dre  royad 
et  militaire  de  Saint- Louis. 

Parmi  les  illustrations  de  la  famille  de  Le  Brun  ,  il 
faut  compter  plusieurs  alliances  remarquables.  Aiosî, 
dans  la  branche  des  seigneursde  Saint-Uippoly  oa  Saânt- 
Hippoly te,  Marie  Le  Brun ,  fut  mère  dn  marquis  de 
Saint- Amand,  qualifié  dans  des  actes  postérieurs,  à 
Tannée  1686  ,  ambassadeur  de  Sa  Majesté  près  dn  r<n 
de  Fez  et  de  Maroc  Géraud  Le  Brun  ëpousa  Jeanne 
de  Ciron,  fille  d'Antoine  de  Gron  ,  président  à  mcHr- 
tier  au  parlement  de  Toulouse.  Marguerite  Le  Bran 
fut  mariée  ,  en  1625 ,  avec  Germain  de  Genooillac , 
qui  appartenait  à  la  même  famille  que  le  fumeux  Ge- 
nouillac,  grand- maître  de  l'artillerie  sons  François  l«-r. 
Enfin,  Louis  Le  Brun ,  reçu  conseiller  aupariement  de 
Toulouse  ,  épousa  Honorée  de  Paulo ,  fille  de  Louis 
de  Paulo ,  chevalier,  seigneur  de  Grandval ,  conseil- 
ler au  parlement  de  Toulouse,  fîrère  pntnë  d'Antoitie 
de  Paulo ,  prince  de  Malte ,  et  dn  Goze ,  grand- 
maître  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de- Jérusalem ,  et  An- 
toinette Le  Brun ,  fille  du  précédent,  se  raana  en 
1678  ,  avec  Jean  François  de  Paulo ,  son  cousin  ger- 
main ,  vicomte  de  Calment ,  baron  de Gibel,seignear 
de  Grandval  et  de  Terraquense.  Cest  de  cette  dame 
que  descendait  le  dernier  des  Paulo  ,  connu  sons  le 
nom  de  comte  Jules ,  et  qui  commanda  en  dief  en 
1799 ,  rinsurrection  royaliste  dn  midi  de  la  France. 

10  Nous  avons  déjà  donné,  dans  les  Additions  et  No- 
tes des  tomes  précédens,  des  détails  sur  le  siège  et  lu 
prise  de  Lectoure.  Noos  avons  aussi ,  d'après  les  regis- 
tres du  parlement  de  Toulouse,  rétabli  la  vérité  rebti- 
vement  aux  suites  immédiates  de  ce  siège,  et  Ton  a  vu , 
aussi  dans  nos  Additions  et  Notes,  que  la  famille  d'Ar- 
magnac subsistait  encore,  dans  Tun  de  ses  rameaux 
détaché  du  tronc  principal ,  avant  la  catastrophe  de 
I^ctoare.  Charles  d'Armagnac  mourut  à  Castelnau-de- 
Montmirail,  en  Albigeois,  et,  comme  nous  Ta  vous 
dit ,  une  simple  pierre ,  dépourvue  de  toute  inscrip- 
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lion  ,  indique  son  tombeau ,  dans  TëglUe  de  ce  lien  , 
où  Ton  conserve  un  reliquaire,  donné  par  lui  ,  et 
très<précieux.  Presque  toutes  les  pierres  gravées  dont 
il  était  orné ,  ont  disparu ,  mais  Ton  y  voit  encore 
rimage  de  plusieurs  des  héros  célébrés  par  Homère, 
el  entr'autres  Diomède ,  enlevant  le  Palladium ,  et 
Putrocle  prenant  son  armure ,  sortes  d'ornemens  bien 
étranges  pour  un  reliquaire,  qui  contient  un  fragment 
do  bois  de  la  Vraie-Croix.  Mais  de  nombreux  exem- 
ples prouvent  qu^au  moyen  âge  on  s'est  souvent  servi 
d'objets  du  même  genre ,  pour  décorer  des  châsses 
-vénérées  par  le  peuple. 

Cas! elnau-de-Mon trairait  (Castrum  Novum  Mon- 
tis  Mirabilis  ) t  où  Charles  d'Armagnac  fut  inhumé, 
a  ea  pour  seigneurs ,  d'abord ,  les  comtes  de  Tou- 
louse ,  puis  Arnaud  de  Trillan  ,  neveu  du  pape 
Jean  XXIJ  ,  les  comtes  d'Armagnac ,  Georges  de  la 
Trémouille,  sire  deCraon,  Louis  d'Amboise,  évé- 
que  d'Albi ,  etc.  Il  est  à  présumer  que  cette  petite 
▼ille  doit  sa  fondation  à  un  comte  de  Toulouse ,  du 
nom  de  Raymond ,  qui  lui  accorda  des  coutumes  et 
des  franchises  pareilles  à  celles  de  Cordes  et  de 
Gaillar.  Philippe  de  Valois  indique ,  en  effet ,  que 
ce  lien  a  été  fondé  par  Raymond,  comte  de  Toulouse , 
c  Phiiippus  f  etc.  Consules  Castri-Novi  nohis  eX" 
posuerunt  quod  cum  Bajrmundus ,  contes  Tolosœ,  in 
yUndatione  dicti  Casvi  eotwenit  ac  promisii  qiioil  vo- 
ientiôus  panem  suum  de  coqui  in  suis/iirnis  ,  ses  ta- 
rium  pro  sex  detutriis  monetœ  Cadurcensis  de  coqui 
Jacerent ,  ahsqué  alid  pro  inde  redibitione ,  et  li- 
berUttem  quandiù  vixUy  servavit,  et  nos  tri  pirdecesso' 
res  promissa  seivauerunt.  ^ihilominiis  dominas  mine 
dicti  Castri  dictas  libertates  setvare  annuit  ^  etc.  Cas- 
lelnan-de-Montmiral  fut  uni  au  domaine  des  comtes 
d'Armagnac  vers  la  fin  du  quatorzième  siècle.  Les  ca- 
pitaines du  parti  des  d'Armagnac  prirent  position  h 
Castelnau-de-Montmirail ,  et  c'est  de  ce  point  fortifié 
que  Bertrand  de  Bonfontan  ,  6.  Gautier  Peyrot  d'A- 
'vérîeu,  et  d'autres  chefs  débande,  lançaient  leurs 
hommes  d'armes  sur  les  campagnes  et  les  villes  voi- 
sines ,  et  y  portaient  la  désolation.  Les  comtes  d'Ar- 
magnac traitaient ,  d'ailleurs ,  assez  durement  leurs 
Tassaux ,  habitans  de  ce  lien.  Nous  ne  citerons ,  à  re 
sujet ,  comme  échantillon  du  style  de  la  chancellerie 
de  ces  comtes ,  que  la  lettre  suivante  ,  retrouvée  par 
M.  Clément  Compayre  : 

«  Cars  e  feals ,  vulhatssaber  quel  a  loue  temps  que  dos 
TOS  fa  zen  azemprar  per  noslre  thresorier  de  Caussada 
de  una  soma  d'argen  ,  e  blat ,  e  vjrs  ;  e  segon  que  me  a 
reportât ,  vosaulres  fezes  contes  de  nos  donar  sieys  vyns 
motos  d^aur  et  el  dou  les  volt  adceplar  ses  oestre  conged, 
vezen  que  era  ben  pauc  aven  regard  a  las  donatiosque 
lus  autres  nostres  pais  nos  an  feiias  ;  e  depueys ,  segou 
qae  me  esut  reportât ,  vos  en  sparlat  que  volguesses 
donar  plus  largament  et  vos  autres  ly  aves  offert  cent 
molos  daur,  corn  se  vos  trufavas  de  nos  ,  don  em  très 
mal  cooteus  e  nos  sens  causa.  Si  vos  pregam  que  vu- 
Ihats  donar  sipys  vyns  motos  daur  ,   quinze  pipas  de 


vy  et  quinze  sestiers  froment.  El  en  so  vos  pregam  que 
non  nos  vulhats  falhir  e(  de  vostre  voler  et  ententa  nos 
vulhats  fa  resposla.  Cars  e  feals ,  noslre  senhor  sia  garda 
de  vos.  Escrieut  h  Tholosa  ,  lo  xxii  de  mai.  n 

JOHÀN. 

La  petite  ville  de  Montmirail  était  administrée  par 
quatre  consuls.  Us  jouissaient ,  ainsi  que  les  habitans^ 
de  l'exemption  du  péage  dans  l'étendue  de  la  judica- 
ture  d'Albigeois ,  et  en  vertu  d'une  concession  faite 
par  le  comte  Raymond,  du  privilège  de  prendre 
dans  la  forêt  de  Grésigne  ,  tout  bois  mojt ,  et  mort^ 
bois ,  pour  leur  usage  et  cliauffage ,  et  de  plusieurs 
autres  droits  conietiMA  àz.n^  la  transaction  dé  1273, 
passée  avec  Bernard  de  Pêne,  et  confirmée  par  les 
rqjs  Louis  XI,  en  1481 ,  Charles  VIII,  en  1483 ,  et 
François  !<•' ,  en  1539(1). 

Nous  avons  vu,  en  1821,  les  restes  du  château 
des  seigneurs  de  Castelnau-de-Montmirail.  L'une  des 
voûtes,  démolie  la  même  année,  était  entière- 
ment dorée.  Selon  M.  Compayre,  a  la  ville  était 
ceinte  de  remparts  et  de  fossés.  Ses  tours  et  ses  por- 
tes les  plus  importantes  étaient  :  la  tour  et  la  porte 
des  Garrics ,  avec  mâchicoulis  ,  herse  et  pont-levis  ; 
la  Porte  Neuve ,  la  Tour  et  la  porte  de  Puymiral\  les 
tours  de  Toulze  ,  de  la  Caminade  et  de  Guiralkon.  » 

Obligé  de  s'humilier  devant  les  comtes  d'Arma- 
gnac ,  les  consuls  de  cette  petite  ville  exerçaient  ce- 
pendant leur  juridiction  avec  beaucoup  de  liberté,  et 
comme  ceux  des  grandes  villes  de  la  Languedoc  ,  ils 
rendaient  des  arrêts  en  matière  criminelle.  Us  avaient 
établi  un  hÀpital  on  maladrerie  (3).  L'un  de  leurs  ju- 

(1)  La  forêt  de  Grésigne ,  appelée  for^ta  de  Gnainha, 
appartenait,  en  1373,  aux  deux  Bernard  de  Pêne,  à 
G.  deRocbeforielà  R.  deMetgeou  duMelge,  coscigneur 
de  Pêne.  Elle  fut  vendue  par  les  mêmes  ,  vers  1283 , 
au  roi  Philippe  lit.  L'auteur  de  ces  notes  possède  plu- 
sieurs Charles  rcIalÎTes  au  chdtean  de  Pêne  el  à  la  forêt 
de  la  Grezigne,  souscrits  par  le  même  R.  du  Metge. 

(3)  fc  Dès  i3il,  Montmirail  avait  une  Maladrerie  qui 
subsista  long-temps.  Elle  renfermait  encore  des  lépreux 
en  1437.  Nous  avons ,  sons  les  yeux  ,  un  rapport  faii  la 
même  année  par  Vital  Créa  ,  mattre  ês-arU  et  licencié 
en  médecine  ,  attaché  à  Tabbaye  de  Gaillac  ,  assisté  de 
deux  barbiers ,  pour  constater  qu'une  femme  de  Mont- 
mirail était  atteinte  de  la  lèpre ,  et  qu'il  devenait  ur- 
gent de  la  placer  dans  cet  établissement.  Il  n'y  avait 
point  de  petite  ville  qui  n'eût  alors  un  hôpital  pour 
les  lépreux.  Celte  maladie  sévissait  encore  dans  l'Al- 
bigeois vers  le  milieu  du  seizième  siècle.  En  1553  , 
Louis  do  Lorraine  ,  évèque  du  même  diocèse ,  or- 
donnait aux  lépreux  de  porter  des  signes  distinciifs, 
de  ne  point  entrer  dans  les  cabarets,  etc.  Diaprés  le 
même  règlement,  les  Juifs  devaient  avoir,  sur  la  poi- 
trine ,  une  roue  jaune ,  et  leurs  femmes  une  corne 
sur  la  tête ,  etc. 

Slatnimus  quod  omnes  leprosî  defferanl  signa  ,  taber- 
nas  non  intreot  ncquc  macellum ,  ncc  pannes  porl«'nl 
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geroens ,  contre  une  femme  de  mauvaise  vie ,  nous  a 
paru  assez  curieux  pour  être  rapporté  dans  les  Preu- 
ves de  nos  Additions.  M.  Compajre  nous  a  fait  con- 
naître le  serment  que  les  consuls  de  Montmirail  prê- 
taient au  roi ,  le  voici  : 

Contuki  jurabani  eue  boni  et  fidèles  domino  nottro 
régi  Frandœ  et  penonas  ejui  et  Uberorum  suorum  pro- 
pane suo  euttodire  et  esse  ohedientes  offidahbu»  dicti 
domini  régis  in  Ucitiset  honestis  et  fidem  eatholicam  ser^ 
cors  ae  etiam  CMstodire  et  heretieos  et  infidèles  sanete  /(- 
dei  eathoUee  fugare  ,  si  eos  reperiant ,  vel  eos  tapere  et 
eos  captos  redere  inquisitorilms  herettce  pravitatis  et  offi" 
dum  die'ti  eontulatus  fideliter  regere  et  in  eo  bene  et  fi- 
deliierse  habere  et  populum  suum  quantum  ad  eos  perti- 
nent ,  Ucite  et  \fu>neste  eustodire  ae  etiam  deffensare  et 
tallias  suas  loeo  et  tempore  opportunis  eisdem  impo- 
Mre  et  eos  levare  ,  elc.  (1). 

17  Le  comté  de  Rouftsillon  était  légalement  engagé 
k  Louis XI ,  et  le  roi  d^Aragon  ne  pouvait  reprendre  ce 
comté  qu'après  a  voir  acquitté  sa  detteenversla  France; 
mais  Don  Juan  tenait  peu  à  la  sainteté  des  sermens. 
D  abord  il  essaya  vainement  de  fairesoulever  tout  le 
Roussillon  contre  Louis  XI ,  mais  il  réussit  eiiGn.  Per- 
pignan rentra  sous  sa  domination.  Ayant  traversé  les 
Pyrénées  en  silence ,  Don  Juan  se  présenta  devant 
cctteville,  le  premier  du  mois  de  février  1473,  après 
minuit.  Au  cri  d'alarme  des  sentinelles  ,  les  soldats 
de  Don  Juan  répondirent  par  le  mot  :  Aragon  !  Alors 
Jean  Blanca,  premier  consul  delà  ville,  fut,  avec 
ses  quatre  collègues,  recevoir  aux  portes  Don  Juan. 
Surpris  dans  leur  sommeil ,  les  Français  n'opposèrent 
qu'une  faible  résistance ,  et  ceux  qui  ne  purent  ga- 
gner assez  promptcment  le  château,  furent  impitoya- 
blement massacrés.  La  France  devait  punir  cette  in- 
fraction aux  traités.  Une  armée  nombreuse ,  rassem- 
blée sous  les  murs  de  Lectoure ,  venait  de  triompher 
des  impuissans  efforts  du  comte  d'Armagnac.  Mai- 
tresse  du  pays ,  elle  y  marqua  son  passage  en  le  ra- 
vageant. Jean  IV  de  Lescun  d'Armagnac  ,  était  alors 
archevêque  d'Auch ,  et  ta  parenté  avec  le  grand  feu- 
dataire  qui  venait  de  succomber  ,  le  rendit  coupable. 
Les  Français  entrèrent  dans  la  ville  d'Auch ,  et  le 
chapitre  métropolitain  dut ,  pour  payer  sa  rançon  , 
vendre  une  partie  de  sa  riehe  bibliotlièque ,  un  grand 
crucifix  en  argent ,  une  statue  de  la  Vierge ,  et  plu- 
sieurs autres  joyaux  précieux. 

L'armée  usa,  sans  pitié,  du  droit  de  conquête.  Lors- 
que l'armée  reçut  l'ordre  de  maixher  vers  le  Roussi  1- 

coloratos ,  nec  ouiriant  cornes.  De  Judeis  statuimus  ut 
in  civilale  et  castris  et  aliis  locis  insignibus  habitare 
permiuiur  et  quod  ornai  iempore  in  medio  pectoris  ro- 
lam  panni  crocei  portent  Judée  vero  in  capite  coroe 
portent  ul  per  hoc  a  populo  christiano  dicernaulur,  elc. 
{Synodale  dtoeem  Âlbiensis ,  1553.) 

(1)  Serment  reçu,  en  1416,  par  Galiier,  juge  d'Aï- 
Jïigeois. 


Ion,  le  cardinal  Joflfredy  ,  qui  la  commandsit,cnl 
qu'il' pourrait  s'emparer  facilemeot  de  la  capitile4 
comté ,  par  le  moyen  du  château  de  Perpi gnaa ,  In- 
jours  tenu  par  la  garnison  française  qui  j  inH 
été  placée  i  mais  il  fallut  renoncer  à  ce  mojcntkR- 
prendre  la  ville  ,  et  l'on  se  contenta  d*en  focner  k 
blocus. 

Don  Juan  était  dans  la  place  Les  soixante-â 
années  qui  pesaient  sur  sa  tête  n*avaient  paintafia* 
bli  dans  sou  cceur  le  courage  dont  il  avait  iaufom 
donné  des  preuves.  11  jura ,  en  présence  de  tooteli 
population  rassemblée  dans  la  principale  é^, 
c|u'il  ne  sortirait  de  la  place  qu'après  avoir  forréb 
Français  à  se  retirer.  Cette  détermination  décaph 
la  valeur  des  assiégés.  De  nombreux  secourt  aniiè- 
reut  de  toutes  parts.  On  pressa  cependant  lei  slt*- 
ques.  Le  blocus  se  resserra ,  et  Perpignan  aurait  èé 
forcé  de  se  rendre  ;  mais  le  roi  de  Sicile ,  fils  de  Dm 
Juan ,  avait  rassemblé  une  armée  ;  les  Françaii. 
craignant  de  voir' secourir  la  place,  prirent  la  r&ob- 
tion  de  tenter  un  coup  de  main  pour  a*en  emparer.  Q» 
tre  mille  hommes  d'élite  furent  détachés  poardoooff 
un  assaut ,  et  tandis  que  Dulau  et  Ruflcc  de  Bal» 
faisaient  une  fausse  attaque  d'un  c6té,  soixante  bcM' 
mes  d'armes ,  soutenus  par  une  troupe  d'archen,  oo- 
ladèrent  la  place  sur  un  point  opposé ,  et  parvin- 
rent dans  la  ville.  Cen  était  fait  de  Peqngnan,  à 
les  braves  qui  y  étaient  entrés ,  avaient ,  à  leoij» , 
été  soutenus.  Afais  ils  étaient  en  trop  petit  nomhn, 
et  ils  furent  tous  tués  ou  pris  dans  la  ville  qnlls 
avaient  envahie.  Peu  de  jours  après ,  les  Françaii 
levèrent  le  siège  de  Perpignan. 

18  En  publiant  la  Statistique  des  déparumtns  Pj' 
rêiiéens  (1),  nous  avons  recherché  les  gîtes  dei  dilfr 
rens  minéraux  existant  dans  cette  partie  de  la  Fraoci 
dont  nous  nous  occupions  alors  :  «  On^  a  cm ,  pctt* 
être  assez  légèrement,  que  les  Phéniciens  (2)  avaient, 
les  premiers  ,  ouvert  des  mines  dans  les  Pyrcnéei 
Suivant  une  fable ,  recueillie  par  plusieurs  écriniB^ 
des  bergers  ,  ayant  incendié  les  forêts  qui  i'rtca* 
daient  de  l'une  à  l'autre  mer ,  Tembrasemeot  fat  fl 
violent ,  que  les  métaux  précieux  ae  fondirent ,  d 

(1)  Tom.  1 ,  175  et  seqq. 

(S)  Les  Phéniciens ,  selon  Diodore  de  Sicile ,  avaiflil 
trouvé  tant  d'or  et  d'argent  dans  les  Pyrénées ,  qa'ii<  ^ 
mirent  aux  ancres  de  leurs  vaisseaux.  Oo  en  tirait ,  n 
trois  jours ,  un  talent  euboTque  en  argent.  EnflaBnêi 
par  ces  souvenirs  ,  des  spéculateurs  ont  voulu  retfiHiTcr 
les  mines  qui  avaient  fourni  ces  richesses  ;  mais  i«n 
efforts  ont  été  vains.  Montesquieu  rappvte  qtW)  ^ 
la  guerre  de  la  Succession  ,  le  marquis  m  Rhodes,  ^ 
qui  l'on  disait  qu'il  s'était  enrichi  dansles  bôpiunir 
et  ruiné  dans  les  mines  d'or,  proposa, ■  la  coor^ 
France  ,  d'ouvrir  les  mines  des  Pyrénées.  I  ciu  teTy- 
riens  ,  les  Carthaginois  et  les  Romains,  n  lut  perait 
de  chercher  :  il  fouilla  partout,  et  ne  trot  ra  rico. 


ADDITIONS  ET  NOTES  DU  LIV.  XXXV. 


^5 


«onUrcnt  en  ruisseabx  ;  alors,  ccax  qne  recelait  la 
chaîne  des  monts  Pjrënécns  furent  connus ,  et  les 
peuples  do  voisinage  rccoeillirent ,  les  premiers ,  ces 
matières  ,  dont  ils  ignoraient  le  prix.  Dans  la  cuite, 
si  l'on  en  croyait  Possidonius  ,  cite  par  Strabon  ,  les 
yokœTectosages ,  dont  la  capitale  était  Tolosa ,  et 
(|ui  sVtendaient  jusqu'aux  Pjrrcnëes,  auraient  ex- 
ploité les  nombreuses  raines  d'or  que  renfermait  leur 
territoire.  Cest  de  là  que  seraient  provenues  les  ri- 
chesses offertes  ensuite ,  par  la  piëtë  de  ces  peuples, 
aux  dieux  de  la  Celtique,  et  conservées  dans  le  lac  ou 
Palus  sacré,  de  Toulouse.  L'or  de  cette  ville  (aurum 
Tolosanum)  est  célèbre  dans  toute  l'antiquité.  Selon 
quelques  auteurs,  il  ne  tirait  pas  son  origine  des  mi- 
nes des  Pyrénées  ,  mais  bien  du  pillage  des  temples 
delà  Grèce,  et  principalement  de  celui  de  Delphes. 
Les  auteurs  grecs  repoussent  cette  dernière  asser- 
tion ,  en  racontant  la  défaite  des  Tectosages  ,  alors 
quHIs  attaquaient  ce  temple.  Ce  dernier  récit  n'aurait 
rien  d'invraisemblable ,  si  Ton  n'y  avait  joint  l'appa- 
rition du  Dieu  ,  et  les  prodiges  qui  accompagnèrent 
la  victoire  des  Grecs.  II  parait ,  d'ailleurs,  que  les  ha- 
bitans  de  Phocée  avaient  enlevé,  avant  l'approche  des 
Gaulois ,  les  trésors  consacrés  à  Apollon.  Les  recher- 
ches les  plus  exactes  ,  n'ont  fait  réellement  découvrir 
aamne  mine  d'or  sur  le  revers  septentrional  des  Py- 
rénées. Les  habitans  de  Bagnères-de-Lachon  croyaient 
à  l'existence  d'une  mine  de  ce  genre ,  située  à  120 
mètres  k  peu  près  au  nord- est  de  la  tour  de  Castel- 
viel  ;  mais  M.  Brocbin  n'a  trouvé  dans  la  roche  feld- 
spathiqne  blanche,  quelquefois  grisâtre,  de  cette 
montagne,  qa'une  masse  quartrense*,  qui  contient 
des  grains  disséminés  de  pyrites  ferrugineuses  et 
cuivreuses ,  avec  un  peu  de  cuivre  vert  oxidé ,  ou 
carbonate  en  efflorescence  ;  il  n'y  a  donc  point  réel- 
lement une  mine  d'or  en  cet  endroit.  Il  serait  possi- 
He  que  la  pyrite  contint  une  petite  quantité  de  ce 
métal ,  npis  elle  est  trop  disséminée  et  trop  rare  pour 
être  susceptible  d'exploitation.  On  n*a  que  des  indices 
peu  satisfaisans  sur  celle  d'Aulus.  Celle  d'Aas  ,  men- 
tionnée par  Diétrich  ,  n*a  pas  été  jusqu'ici  détcrmi- 
minée  d'une  manière  sure.  Il  en  est  de  même  des 
mines,  prétendues  aurifères,  del  Col-delrBlau ^  de 
Soint-Estève,  à  Maisons,  de  Salvesinesetde  Blanche- 
fort,  près  de  hennés,  dans  le  département  de 
l'Aade,  et  de  Bazouillade,  au  p{c  de  Saint-Barthe- 
mjr,  dans  celui  de  l'Ariége.  Mais  plusieurs  ruisseaux  et 
des  rivières  considérables  charrient  encore  des  paillio- 
lc8  d'or.  Il  est  probable  qu'à  une  époque  très-reculée  , 
on  en  trouvait  un  plus  grand  nombre ,  ou  que  la  re- 
cherche en  était  faite  avec  plus  de  soin  que  de  nos 
jours.  Ainsi ,  le  trésor  de  Toulouse  aurait  pu  être ,  à 
Ja  longue ,  formé ,  de  même  que  ceux  qui  existaient 
dans  quelques  temples  de  la  Gaule  méridionale  ,  par 
<^  légers  fragmens  recueillis  pendant  une  longue 
•nite  d'années. 

Négligeant  l'opinion  des  écrivains,  qui  montrent 
)m  Tectosages  vainqueurs ,  punis  de  leurs  sacrilèges. 


et  contraints  de  jeter  en  expiation ,  dans  le  marais 
de  Toulouse,  des  trésors  injustement  conquis ,  ainsi 
qne  celle  qui  attesterait  l'existence  de  mines  d'or  dans 
la  conti*ée,  nous  pourrons  établir,  peut-être ,  à  l'aide 
dé  quelques  détails  précis ,  qu'ils  ont  dâ  seulement 
aux  sables  de  leurs  torrens  les  richesses  dont  la  masse 
a  sans  doute  été  accrue  par  rimaginalion  des  écri- 
vains, à  une  époque  où  tout  ce  qui  portait  l'empreinte 
du  merveilleux  était  favorablement  accueilli. 

Ansone,  dans  son  poème  sur  la  Moselle,  met  le 
Tarn  an  nombre  des  fleuves  aurifères  : 

....  9t  awi  fvrum  poiiponel  GaUta  Tamem (1)  ; 

et  l'on  trouve,  en  effet,  des  paillettes  d'or  dans  les 
sables  de  cette  rivière,  qui,  selon  Sidonius-ApoUi- 
narius,  roule  des  eaux  trop  souvent  bourbeuses  (2). 

Hine  té  Lêson  Caueasum  Seytiutrum 
Uniemu  aspimi  cilràqtte  Tamiê , 
Limoiwn  et  toUdo  sapore  pressum 
Ft'seem  penpieud  gerens  m  undd. 

Les  rivières  qui  prennent  naissance  dans  les  mon- 
tagnes de  la  Navarre,  du  Béarn  et^de  la  Bigorre  n'en- 
traînent point ,  comme  celles  du  département  de  la 
Haute-Garonne ,  de  l'Ariége,  de  l'Hérault  et  du  Gard, 
des  paillettes  d'or.  Le  Salât ,  qui  coule  dans  les  deux 
premiers  départemens  que  nous  avons  nommés  ,  en 
contient  dans  ses  sables,  et  il  y  a  peu  d'années  que  les 
orpailleurs  ont  cessé  d'en  recueillir,  non  qu'ils  n'en 
trouvassent  encore,  mais  parce  que  ce  travail  ingrat 
leur  offrait  moins  de  ressources  que  la  culture  des 
terres.  La  cueillette  avait  lieu  entre  Seix  et  Saint- 
Sernin  ,  mais  avec  plus  de  succès  encore  dans  le  ruis- 
seau de  Nert ,  et  au-dessous  de  son  embouchure.  Les 
orpailleurs  attribuaient  à  ce  petit  cours  d'eau  la  plus 
grande  fiartie  de  l'or  que  contient  le  SalaL  On  en 
trouvait  aussi  au-dessous  de  Saint  Girons,  et  particu- 
lièrement depuis  Bonrepos  jusqu'à  hoquefort  11  es  t 
probable  qu'une  grande  partie  de  celui  que  l'on  a  re- 

(1)  P,  Idagni  Autona,  Burdigalsnsis ,  viri  eonsularis, 
Augtutorum  prœeeptans  opéra  :  Lugdunt  aiU.  Grtphtum 
1575^in-lS.  157. 

(S)  M.  Massol,  dans  sa  Statistique  du  départemeni 
du  Tarn ,  déposée  aux  archives  du  ministère  de  l'inté- 
rieur, dix,  en  rapportant  ce  fait,(i  que  ce  ne  sérail 
peut-être  pas  sans  peine  qu'on  le  persuaderait  de  nos 
jours  aux  riverains  môme  du  Tarn.  Cependant  récri- 
vain  qui  tient  ici  la  plume  a  vu  ,  dans  sa  jeunesse ,  plu- 
sieurs de  ses  concitoyens  Albigeois  accourir  chfs  un  orfè- 
vre ,  lui  apporter  le  produit  de  leurs  recherches  journa- 
lières sur  le  gravier  Ju  Tarn ,  et  recevoir,  en  échange  : 
l'un  ,  deux  francs;  l'autre ,  la  moitié  seulement  de  cette 
somme ,  et  d'autres ,  quoique  rarement ,  quelque  chose 
de  plus,  a 
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mnlii  J—  U  Caroome  prawetmt  Sm  Sabt^  yi,  rowif 
oo  k  fait,  porte  le  tnbat  de  fc»  cmx  dan»  ce  flevrcL 

U»  Mbie»  da  rm«CMi  d'Onu»,  près  de  Dvbu , 
•oni  aariftrei,  aioM  qae  ccax  de  La  Bise ,  qw  arrae 
ce  deniier  lica  «  et  qw  entrafoe  aam  qoelqaei  paU- 
lettes  d^or  dans  la  Garoooe.  Il  en  crt  de  m^me  de  ceos 
de  Benagre»,  deFerrièi,  de  CroMe-MiUj,  de  Tre- 
fiaiit ,  de  Filtroa ,  de  Taillole» ,  de  la  Bëowe ,  prêt 
de  la  Baftide^'Scn»  et  de  Panicrt  :  le  nÛMCM  de 
Fulbèt,  pré»  da  bourg  de  ce  nom ,  ca  eooticot  aa»i 
■ne  petite  qnantiU. 

La  voe  des  paillettei  d*or  qne  roolent  lei  tabla  de 
VAhé^e  loi  a  fait  donner  par  quelqaei  anteon  latins 
le  nom  ^Àurijera ,  qœ  Gensanoe ,  Dietricb  et  dian- 
tre» ont  tradaît  par  le  mot  Oriège.  Rëanmor  en  a 
parlé  dans  on  mtooire  fort  intéressant  (1);  Gnetliard 
s'en  est  aossi  occupé  (2).  D*après  les  obserrations  de 
PailbH,  TAriége  commence  à  être  aariftre  à  enTÎron 
6  kilomètres  an  nord  de  Fois,  vers  le  lien  nommé 
Campagnae ,  et  les  sables  deviennent  de  pins  en  pins 
ricbcs ,  a  mesure  qnVIle  s'appfocbe  des  plaines ,  et 
partîcolîcrement  |asq«  à  Saverdon.  Ihins  retendue  du 
pajrs ,  compns  entre  les  deux  points  que  nous  Tenons 
d*in«liqner,  tous  les  ruisseaux  qui  se  jettent  dans 
TAriége  sont  également  auriftres;  on  distingue  parmi 
eus  ceux  de  la  Goutte,  de  la  Caramille,  de  Baron  , 
de  Pejre-Blanqne  et  de  Rienz:  les  paillettes  les  plus 
considérables  se  trouvent  entre  Varilles  et  Pamiers  ; 
elles  sont  isolées  et  détachées  :  les  plus  grosses  ne  se 
rencontrent  qn*aoprès  des  terrains  montueux  ;  elles 
diminuent  de  grandeur  à  mesure  qu'on  s'en  éloigne. 
La  cour  des  monnaies  àe  Toulouse  était  depuis  long- 
temfis  en  possession  du  droit  exclusif  de  prendre  ce 
métal  précieux  apporté  par  ceux  qui  s'adonnaient  à  sa 
recherche  Ces  particuliers  étaient  obligés  de  verser, 
mit  au  bureau  de  Pamiers ,  soit  ài  la  Monnaie  de  Tou- 
louse, tout  le  produit  de  leurs  travaux.  Cet  or  esta 
22  et  23  carats  :  on  le  payait  86  livres  l'once  ;  mais  le 
prix  ayant  été  Gxé  dans  la  suite  seulement  à  72  francs, 
les  orpailleurs  vendirent  en  contrebande,  depuis 
cette  époque,  une  grande  partie  de  celui  qn*ils  avaient 
recueilli,  «Depuis  1750  jusqu'en  1761,  on  apporta, 
dit  M.  Paiihès ,  an  bureau  de  Pamiers,  80  marcs  d'or, 
et  l'on  sait  que  la  Monnaie  de  Toulouse  en  recevait 
autrefois  jusqu'à  200  marcs  par  an  (3)  des  orpailleurs 
de  PAriége ,  du  Salât  cl  de  la  Garonne.  »  Ainsi ,  en 
supposant  que ,  pendant  un  siècle ,  la  cueillette  ait 
été  la  moitié  de  celle  qui  est  fixée  dans  plusieurs  ou- 
vrages ,  il  en  résulterait  que ,  dans  cette  période  de 
temps ,  la  masse  d'or  trouvée  dans  les  sables  de  nos 
rivières  équivaudrait  à  une  somme  très  forte,  ce  qui 
peut  porter  à  croire  que  le  trésor  de  Toulouse,  enlevé 
par  Cépion  ,  avait  été  formé  avec  le  métal  recueilli 
dans  le  pays  des  Tectosages,  bien  qu'il  y  ait  beaucoup 

(1)  AeadémU  royah  dê$  Seience$ ,  atméi  1718. 
(S)  /ds«i>afiiiésl761. 
(3)  Dittnch^  1,16. 
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d*euféryâoa,cl«i 
le  témoignage  des  a 

Les  oqaîÛoar»  gagnaient  daaa  les  I 
1  fnncoa  1  frasK  50  eoitinies  par  )ow;et  locaqne 
les  eaax  étaient  élevées  et  prodmsaient ,  par  caitc ,  de 
grandes  érosions  sur  les  rives,  le  prodnit  de  lenr  tra- 
vail s*clevait  à  6  firanos.  AnjoardlMi  Ton  ne  Ironve 
pins  qn*nn  très  petit  nonsbre  d^orpaiUenrs  ilaaa  le  dé- 
partement de  l'Ariégc  elde  b  Hante-Garaone. 

On  a  anssi  presque  cessé  d^cxploiler  les  aablcs  nn- 
riièrcs  des  rivières  des  Cerennes.  L'ancien  msucralo- 
giste  Agricola  a  parlé  de  Tor  de  ces  monUgnca.  La 
Gexe,  l'Ardèdie,  le  lUcator.  le  Gardon ,  b  Gnnnèie , 
méranlt  et  plusîcnrt  antres  cours  d*eau ,  pina  ou 
moins  considérables ,  en  entraînent  sme  aaseu  grande 
quantité.  Il  faut  lire  à  ce  sujet  ce  que  rapporte  Gcn- 
saune  dans  ton  Bûioin  nmtunik  de  iaprotmeedm 
langtiedoc.  «  Les  montagnes  da  côté  de  M albos, 
dans  le  département  de  l'Hcfanlt,  renCennent  des 
petites  veines  de  spath  calcaire ,  qui ,  suivant  cet  an- 
tenr,  sont  cntreoonpées  de  fêlures  dans  lesquelles  on 
trouve  une  terre  Csuve  ocrense,  qui  renficrmc  do 
paillettes  d*or;  à  Aarières ,  on  les  rencontre  mêlées  à 
d'autrerqui  sont  talqueuses.  » 

Dians  un  excellent  Mémoire  sur  t origine  desfert 
ii/noneux  et  des  eabUê muriferes  detAfiége  et  delà 
HauU' Garonne  (I),  M.  François,  ingénieur  des 
mines,  %'tA  occupé  dm  gites  de  l'or  roulé  par  le  Salât, 
l'Ariégeet  la  Garonne.  Nous  n'empranteroos  ici  à 
son  travail  que  la  portion  i^plative  aux  sables  auri- 
fères. 

«  Le  fer  limoneux  renferme  des  parties  aurifères  ; 
oous  a*aT008  pu  le  constater  par  le  lavage  direct ,  saas 
doute ,  à  cause  de  la  difGculié  de  cette  opération ,  en 
présence  d'une  grande  qoaoïiié  de  fer  oxidé  ;  mais  des 
scories ,  provenant  du  traitement  de  fer  limoneux  dans 
les  forges  à  bras  aux  montagnes  de  Ri? èrenert ,  d'Allen 
et  d'ÀKOO ,  ayant  été  traitées  par  la  voie  sècbe ,  par 
addition  de  plomb  d'un  titre  connu ,  nous  avons  pu  y 
constater  ,  par  la  coopellation ,  la  présence  de  traces 
appréciables  d'or.  Il  est  vrai  que  les  paillettes  d'or  rrt- 
|eot ,  en  grande  partie ,  perdues  dans  les  roches  altérées, 
jusqu'à  ce  que  Us  agens  de  destruction  en  achèvent  la 
désagrégation  et  portent  les  détritus  au  fond  dm  vallem. 
Les  orpailleurs  avaient  depuis  long-temps  reconnu ,  qu'il 
est  avanUgeux,  pour  la  cueillette  de  l'or,  de  laver  les  sa- 
bles immédislement  à  l'aval  des  blocs  roulés  do  mica- 
schistes et  schistes  ferrugineux  en  décomposition. 

»  Cela  posé ,  il  est  à  remarquer  que  les  afOneus  de 
l'Ariége  (autrefois  Oriége) ,  de  PArise,  du  Salât  et  de 
la  Garonne,  qui  reçoivent  les  débris  de  terrains  pyri- 
tifères ,  ainsi  que  les  eaux  qui  les  traversent  et  les  la- 
vent ,  sont  aussi  ceux  dont  les  alluvious  anciennes  ren- 
ferment les  paillettes  d*or ,  et  dont  les  eaux  charrient 
des  sables  aurifères. 


(1)  Eitt,  de*  Him.  d$  l'Aead,  dti  êdenen  de  Tait- 
huH,  tom.  VI,  pag.  849  et  ieqq. 
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j»  Aîaii ,  daiu  It  bassin  4e  TAriége ,  oo  cil*  les  riTÎè- 
W0B  d*Orla ,  d*Us(oa ,  de  Vicdessos  ei  de  Sigaer  («atre* 
fois  Orieyes  d'Orla ,  d'Uslou ,  de  Yiedessos  el  de  Si- 
gner) ,  qai  tootes  reçoiveDt  noe  grande  quantité  de  dé- 
bria  de  roabes  pyriiifères.  Celle  de  Signer ,  qui  reçait 
CM»  d*une  grande  élendae  de  mantagnes  schisteuses  , 
reconTenes  dIJoU  de  p^matie  et  d'enrite  ,  est  assea  ri* 
elM  an  sables  anrifirea  ,  ponr  qa'antrefais  le  laTage  s'y 
iil  «n  aiant  dans  b  mantagna. 

9  L'Aeeisé  reçoit,  d'une  part^  les  détritus  des  mon 
tairoet  d'Aises ,  da Massât  et  d'Esplas  ;  et  diantre  part, 
les  aaox  des  ruisseaux  d'Ordu ,  de  la  Beoase ,  du  Ta- 
riol ,  At  Gabfo  et  du  Pitroa ,  qoi  roulent  las  débris 
des  nsaraesalnmiaeiiseset  pyritifèraa  ,  voisins  du  gtsa- 
im9mi  da  lignite. 

»  JLe  Salai  est  anrirère  à  Sooaix ,  i  l'aval  des  af- 
flcens  d'Aolos  ai  d'Uttou  ,  et  surtout  au-dessous  do 
confluent  du  Nert,  qui  reçoit  les  roebes  pyriiifères 
altérées  ,  si  abondantes  aux  montagnes  de  BiTore- 
Dcri. 

9  Enfin  ,  la  Garonne,  dont  les  eaux  cbarrient  les  dé- 
tritus des  montagnes  de  Gouanx ,  de  Luchoo  ,  d'Oo ,  de 
Bauzan  et  de  Melles  ,  est  aurifère  dans  les  bassins  de 
la  Broquère  et  de  Valeotine. 

»  Il  serait  inexact  de  conclure  ,  de  ce  qui  précède , 
,  que  la  cueillette  d'or  peut  se  pratiquer  sur  toute  reten- 
due de  ces  cours  d*eau  ;  les  points  les  plus  STancés  dans 
la  montagne  ,  où  l'on  ait  lavé  les  sables  aurifères ,  sont 
la  plaine  de  Soueix ,  dans  le  Salât  (  Dietricb ,  tom.  I , 
p.  96),  et  le  Tillage  de  Siguer. 

»  En  effet ,  les  paillettes  d'or  sont  d'autant  plus 
abondantes,  que  la  désagrégation  et  la  destruction  des 
rocbei  pyritifères  sont  plus  a  Tancées ,  et  que  les  débris 
en  sont  plus  nombreux.  Aussi ,  plus  oo  s'éloigne  des 
parties  hautes  des  Tallées ,  et  des  points  où  les  cours 
d^oau  ont  uoe  grande  rapidité ,  plus  la  cueillette  d'or 
est  aTantageuse*  Las  sables  aurifères  se  rencontrent 
aortoat  dans  les  anses  où  le  courant  a  le  moins  de 
force  d'entratoement ,  et  au  milieu  des  allu?ions  an- 
ciennes ,  entassées ,  soit  aux  points  d'élargissement  des 
Tallées ,  soit  i  la  sortie  de  la  montagne ,  parmi  les  at- 
ferrissemens  diluf ieos  de  la  plaine. 

»  En  raison  de  la  densité  de  l'or,  et  des  roches  qui 
le  renferment ,  les  points  les  plus  riches  se  présentent 
toojours  en  tète  des  dépdls  d'alluTions  anciennes  et  des 
aitarrissemens  da  graviers  qui  résultent  da  l'érosion  des 
bargea  formées  par  ces  alluvions.  Aussi  ,  les  orpaillanrs 
s'établissaient,  de  préférence,  dans  les  parages  où  ils 
reconnaissaient  la  présence  de  débris  de  minerai  de  fer, 
dont  la  densité  se  rapprocha  le  plus  da  celle  des  paillât- 
tead'or. 

»  Lafc  poinu  où  le  lavage  des  sables  aurifères  s'est 
pratiqué  la  plus  long-temps ,  et  sur  une  grande  échelle  , 
sont  tans  situés  dans  les  dépôts  diluviens,  que  l'on  ren- 
eontre  aux  élargissemens  des  vallées,  et  surtout  au 
débouché  de  cea  dernières  dans  la  plaine.  Là  ,  les  atter^ 
risseasans  anciens  recouvrent  les  mollasses  tertiaires, 
qui  eonstituest  le  fonds  et  les  berges  des  plaines  de 
l'Ariége,  delà  Lai,  de  l'Arise,  du  Salât  et  de  la  Ga- 
ronne. Cest ,  en  effet ,  dans  ces  parages ,  que  l'on  ren- 
contre ,  en  pins  grande  quantité ,  les  délrilos  des  ro- 


dies  les  plus  danses ,  et  les  débris  des  minerais  de  la 
fliontagna  (far,  plomb  ,  or.) 

»  Ainsi ,  les  orpailleurs  de  l'Ariége  se  sont  ionjoars 
tonus  entre Campagnac  et  Saverdun  (Diétricb  ,  lom.  1 , 
p.  3.) ,  et  surtout  aux  environs  de  Varilles  et  da  Pa- 
miers.  Dans  la  vallée  de  la  Les  >  ils  sont  restés  au-des- 
sous de  Paillés ,  sur  le  Salât ,  aux  environs  de  Roque- 
fort; sur  la  Garonne  ,  enûn  ,  le  lavage  dessables  s'est 
pratiqué  au  voisinage  da  la  Broquère  et  dana  la  bassin  de 
Valante  ne. 

i>  Ce  n'est  pas  que ,  quelquefois ,  la  cueillette  d'or  se 
soit  faite  dans  la  monugne.  Ainsi ,  Diétricb  cite  le 
bassin  de  Soueix ,  sur  le  Salât ,  le  ruisseau  de  Rivère- 
nert ,  et  plusieurs  afQuens  de  l'Arize ,  compris  entre 
Labastide  et  le  Mas  ;  nous  nous  sommes  assurés  que , 
de  1800  à  181S ,  des  orpailleurs  de  Pamiers  ont  souvent 
remonté  la  rivière  de  Siguer. 

»  Les  parages  les  plus  recherchés  des  orpailleurs 
(  Dielrich,  lom.  I ,  p.  3)  étaient  las  rives  de  l'Ariége, 
aux  environs  de  Bénaguas,  Rienx ,  Varilles  et  Pamiers, 
surtout  près  les  ruisseaux  da  Bénagoes,  da  Rieax, 
de  Trébons ,  de  Peyraplanle ,  etc. ,  qui  tous  se  rendent  à 
l'Ariége ,  au  travers  des  attarrissamens  diluviens  de  la 
plaine.  Nous  nous  sommes  assurés  que  ces  ruisseaux 
ne  sont  aurifères  que  du  moment  où  ils  entrent  dans 
ces  atterrisaemeos,  etquc  les  poioU  les  plus  riches  sont 
i  l'aval  de  leur  confluent  avec  l'Ariége.  Ainsi ,  les  cours 
d>au  ne  sont ,  en  quelque  sorte ,  que  de  fastes  lavoira 
qui  ,  d'une  manière  incessante ,  et  surtout  lors  des 
inondations  ,  érodent  et  détrempent  les  berges  ,  el 
mettent  à  nu  une  partie  des  paillettes  d'or  qu^elles  ren- 
ferment. Il  en  ast  de  même  de  quelques-uns  des  af- 
fluons de  l'Arise  et  du  Salât ,  cités  cindessus. 

»  D*après  ce  qui  précède ,  on  voit  que  l'origine  des 
sables  aurifères  de  l'Ariége  et  de  la  Haute-Garonne^  sa 
rapportent  à  la  décomposition  et  à  la  désagrégatian  daa 
roches  pyriiifères  de  Is  montagne.  Les  détritus  qui  en 
proviennent  se  rencontrent  principalement  on  lèta  des 
dépôU  diluviens  de  la  plaine,  et  des  atlerrissemens 
d'slluvions  modernes.  La  décomposition  et  la  désagré- 
gatian des  roebes,  si  elle  n'est  complète,  s'y  scbèvc 
rapidement.  Diétricb  (  1. 1 ,  p.  10  )  tend  à  se  rappro- 
ehar  de  cette  apinian ,  qu'il  ast  porté  i  regarder,  avec 
Délais ,  comme  la  plus  vraisemblable. 

»  Las  sables  avrifères  de  l'Ariége  eldela  Hante-Ga- 
ronna  ont  donné  lien  à  une  exploiution  suivie  Jusqu'à 
la  fin  dn  dix-huitièma  siècle ,  et  qui  s'est  perdue  entiè- 
rement vers  1818  à  1815.  Suivant  Diétricb ,  les  orpail- 
lanrs de  l'Ariége  et  de  la  Garooue  ont  amassé ,  par  cam- 
pagne ,j"*qu'^  ^<>  ">'^*  À  32  de  fin ,  qu'ils  vendaient  à 
la  monnaie  de  Toulouse,  73  livres  l'ouce  de  paillettes. 
Si  le  lavage  en  est  aujourd'hui  abandonné,  il  faotTat- 
tribuar ,  non  à  la  disparition  et  à  l'appauvrissement  dea 
alluvions ,  mais  bien  i  l'exiguité  do  bénéfice ,  d'nne 
part  (1  fr.  10  c.  par  dix  heures  de  travail) ,  et  d'antre 
part,  par  l'augmentation  générale  do  la  main-d'œuvre. 
En  outre ,  l'entretien  et  la  mise  en  culture  des  bergea 
des  rivières  et  des  ruisseaux ,  s'opposent  sur  les  rives, 
aux  recherches  des  sables  aurifères ,  ce  qui  a  considé- 
rablement diminué  le  bénéfice  résultant  du  lavage  de  ce» 
sables.  » 
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t*  Louis  d'Âmboise,  qui  terinioa  le  procèt  qn^il 
avait  avec  ses  diocësains  ,  relativement  an  droit  de 
pezada  ou  de  paz ,  était  parlicaiièremeot  aimé  du 
roi  Louis  XII ,  et  ce  monarque  écrivit  la  lettre  sui- 
vante aux  habitans  d'Albi ,  pour  qu'ils  reçussent  avec 
honneur  ce  prélat  : 

«  A  nos  cbers  et  bien  amei  les  ooosuli ,  bourgeois , 
ma  Dans  et  babitaus  de  nostre  ville  d*Albj. 

]>e  par  le  Roy. 

Chers  el  bien  amei ,  nottre  amé  et  féal  cousin  et  con- 
seiller l'evesque  d'Albj ,  s'en  va  présentement  par  delà 
pour  prendre  la  possession  de  son  eveacbé,  auquel 
il  a  esté  promu  par  trespas  de  feu  nostre  cousin  l'evei- 
que  d'Albj ,  son  oncle ,  et  pour  ce  que  nous  désirons 
qu'il  jsojft  bien  traiclé,  receu  et  recuetUy  ainsi  qu'il  le 
vauU  et  mérite ,  tant  pour  sa  louable  vie  tt  singulière 
vertu  que  pour  la  majson  àont  il  est  yssu  ,  nous  vous 
prions  ei  mandons  bien  expressément  que  à  son  arrifée, 
vous  le  vouillies  bénignement  et  honorablement  rece- 
voir et  comme  à  vostre  bon  et  vray  prélat  et  pasteur 
lui  porter  tonte  la  révérence,  honneur  et  obeyssance 
que  sont  deues  ainsi  que  deuemeot  y  estes  tenus  el  aussi 
que  à  luy  et  son  estât  appartient ,  et  sans  permettre 
qu'il  soyt  par  delà  pour  aucune  façon  iodevé  ,  molesté, 
brouillé  ou  travaillé  en  quelque  manière  que  ce  soyt , 
et  nous  croyons  présentement  que  vous  en  serex  gran- 
dement honores  ,  et  que  sa  venue  redondera  cy  après  au 
bien  ,  proGt  et  utilité  de  toute  la  chose  publique  dudit 
evesché  et  d'un  chacun  de  vous  parlienlieremeol  pour 
autant  qu'il  est  personnage  prodent ,  vertueux  et  saige 
et  pour  bien  et  loyalement  régir  et  gouverner  ladite  eves- 
ché et  les  suporu  d'icelle  dont  vous  serex  Ires  joyenlts  et 
contents  ,  par  quoy  vous  luy  obeyr<*s  et  ferai  pour  luy 
et  ses  affaires  lout  ce  que  possible  vous  sera ,  et  vous 
nous  feres  plaisir  et  service  en  ce  faisant. 

Donné  à  Mascon ,  le  dernier  jour  de  juillet  1503. 

Signé  :  Lots. 
Par  le  roy  :  Jloàerlel. 

Le  nom  de  Louis  d'Amboise  est  toujours  révéré 
dans  la  ville  d'AlbL  On  lui  doit  les  admirables  sculp- 
tures qui  décorent  le  chœur  de  l'église  métropolitaine 
de  Sainte-Cécile.  Le  style  ogival  était  encore  en  hon- 
neur à  répO(|ue  où  ce  prélat  montait  sur  le  siège 
d'Albi.  Mais  déjà  la  Renaissance  exerçait  une  in- 
fluence heureuse  sur  les  travaux  artistiques.  Le  des- 
sin des  figures  était  meilleur  ,  l'exécution  plus  soi 
gnéeet  plus  savante.  Louis  d'Amboise  n'épargna  rien 
pour  donner  à  son  église  le  caractère  monumental  qui 
la  distingue  encore  aujourd'hui.  Spécialement  pro- 
tégé par  son  frère,  Georges  d'Amboise,  premier  mi- 
nistre de  Louis  XII ,  il  put  se  livrer  aux  dépenses  ex- 
traordinaires qu'exigeaient  l'embellissement  de  sa 
cathédrale.  Il  confirma,  en  sa  qualité  de  seigneur 
temporel  d'Albi ,  les  privilèges  et  libertés  de  cette 
ville  ;  mais  il  se  réserva  aussi  tous  les  droits  ,  tous  les 
honneurs  de  cette  seigneurie.  11  obligea  les  consuls  y 


par  acte  public ,  à  aller,  à  chaque  matalioo  dVvéqae^ 
selon  l'ancienne  coutume ,  an-devant  da  fHtElat ,  pour 
le  recevoir  et  lui  rendre  homnuge  en  ces  i 


«  Je eonsul ,  syndic  ou  député  do  Tuaiw- 

sité  d'Albi ,  reconnais  el  confesse ,  que  toibo  ,  ilwwà 
Père  an  Dieu ,  messire  N. ,  évêqno  d*A.lbi  ,  êtes  sei- 
gneur spirituel  et  temporel  do  la  préMoio  csié>  etvsw 
promets  et  jure ,  en  touchant  les  quatre  KTougilm  da 
Dieu  ,  le  Te  igilw^  et  la  croix  ,  que  ions,  nnivcraiiéflt 
chacun  d'icelle,  vous  seront  loyaux  et  fraBcaoajeis  ,  et 
vous  garderont  et  procororont  vos  droiu ,  profiu  H  hsu- 
neurs,  et  éviteront  vos  dommages ,  à  notre  poavoir,  ei 
obéirou  à  vos  commandemoos  et  à  eeax  do  voo  officien  ; 
elsiaucuqeschoiw  savons  contre  voua,  velro éjgiiee «i 
soigneurie,  nous  y  résisterons  et  voua  Ica 
par  notre  loyal  message,  incontinont  o(  saa 
toniea  oa  chacunes  autres  efaoaea  ,  qa*oat  aeeoain^  ds 
jurer,  pour  et  au  nom  de  la  dite  universilé  ,  o(  chacun 

d'ioellea  en  cas  semblables.  Je  N au  aoB 

que  dessus  ,  promets  et  jure  faire  tenir,  garder  el  ao- 
oomplir,  avec  l'aide  de  Dieu  et  des  aainla.  » 

On  a  vu  précédemment  que  les  roîa  ,  avant  d'en- 
trer dans  Toulouse ,  prononçaient  le  aerment  de 
garder  et  maintenir  les  libertés,  franchises  et  priri 
léges  de  la  ville  ;  et  ce  n'était  pas  seulement  à  Tou- 
louse que  les  rois  s'engageaient  par  de  tels  sermens.  A 
Albi ,  au  contraire  ,  l'évèque  ne  promettait  rien  lors 
de  son  entrée.  C'était  loi  qui  recevait  des  sermens. 
Ainsi ,  un  seigneur  peu  puissant ,  jooiaaait  de  privilc^ 
ges  qui  n  étaient  pas  le  partage  des  rois. 

Après  la  harangue ,  l'évèque  recevait ,  à  la  porte 
de  la  ville ,  et  des  mains  des  consuls ,  les  do 
de  cette  même  ville ,  et  les  faisait  porter  dans 
un  bassin  jusqu'au  palais  épisco|ial,  par  un  gcs- 
Ulhomme.  Là,  Tévèque  remettait  ces  clés  anx  consuls, 
sous  la  promesse  qu'ils  les  lui  rendraient ,  sur  sa  ré* 
quisition ,  ainsi  que  la  trompette  qui  serrait  anx 
criées  publiques. 

Louis  d'Amboise  détermina  que  la  création  des 
consuls  se  ferait  suivant  les  anciennes  formes ,  par 
gâches  ou  quartiers  ,  et  que  le  résultat  des  élections 
lui  serait  porté  dans  son  palais  ,  le  dimanche  après 
la  fête  de  Sainte-Croix  ;  qu'on  maintiendrait  l'antique 
usage,  d'après  lequel  les  consuls  étaient  obligés  chaque 
année  d'aller,  le  jour  de  Noël ,  accompagnés  des  nota- 
bles de  la  ville,  et  vêtus  de  leurs  manteaux  à  livrée 
consulaire ,  lui  rendre  hommage  dans  son  palaia,  de- 
bout et  la  tête  nue ,  en  lui  disant  : 

(c  Monseigneur,  nous  venons  ici  pour  tous  offrir  el 
présenter  les  biens  de  la  ville  et  cité  d'Albi ,  cl  vaui 
reconnaître  pour  seigneur  spirituel  et  iMuporel,  daas 
laquelle  vous  avrs  toute  justice,  haute,  m«enaoot  hasK; 
et  si  nous  vous  prions  vouloir  maintonr  el  cowerver 
nos  anciennes  libertés  et  privilégca ,  écritXet  non  éeriis; 
et  prions  Dieu  qu'il  nous  donne  les  bonne^Tètea.  » 

Louis  d'Amboise  termina,  ainsi  qol  ledit  Doa 


ADDITIONS  ET  NOTES  DU  UV.  XXXV. 


29 


Vabscte ,  le  grand  procès  qa^il  avait  avec  ses  dio- 
cësaius  ,  au  sujet  da  droit  de  pezade  ou  de  paz. 

Le  23  ayrii  1480 ,  Loais  d'Amboise  6t  la  oonsëcra- 
tion  de  relise  Sainte^Cécile.  Les  ëTèqoes  de  Lavaor 
et  de  Vabre,  et  l'abbë  de  CaDdeil ,  assistèrent  à  cette 
cérémonie ,  et  Loais  d^Amboise  6t  placer ,  antoar  de 
l'église ,  des  croix  en  pierre  ,  qa'il  bénit ,  et  qai  de* 
▼aient  consenrer  la  mémoire  de  cette  consécration. 
Ifoas  avons  encore  le  procès-verbal ,  en  langae  da 
pays ,  de  cette  cérémonie.  Voici  cet  acte ,  déjà  pu- 
blié par  M.  Cl.  Gompayre  : 

Consecratw  ecclesÙB  AîbUnsù, 

Sia  memoria  que  Tan  mial  nii«  lxxx  ,  lo  dîmenge  qae 
teoian  xxni  dèl  mes  de  abrial ,  en  lo  qoal  joru  lombava 
la  Testa  de  Sant  Jordi ,  lo  reveren  payre  en  Di«:a  monse- 
nhor  Loys  de  Amboysa ,  per  la  gralia  de  Dieu ,  evesque 
d^Albi ,  qae  era  loeteoen  général  per  lo  rey  noslre  lobi- 
ran  seohor  en  lo  pays  de  Lengadoc ,  aceompaohai  dels 
reverens  payres  en  Dieu ,  mesieDhors  los  evesques  de 
Lmvaur  et  de  Tabre ,  et  mossenhor  lo  abat  de  Caadeils , 
•ervadas  grao  solempoitas  lo  dissapde  esier,  lo  dimeoge 
mati  coosagret  la  gleysa  deMadooa  Sancla  Ceeilia  d'Albi, 
et  per  senhal  de  la  dicha  eonsecraiio  Tes  melre  et  affiget 
de  pari  de  Dins  en  la  muralba  de  la  dicha  gleysa ,  en 
lot  lo  toro,  certeoas  croies  de  peyra  penchas  et  sio- 
hadaa  de  la  ma  del  dich  mos<»r  d'AIbi  a  m  la  sancla 
chresma  ,  assistât  del  noble  et  poyssant  senhor  mosse- 
nhor lo  seoeehal  de  Tolosa  cl  d'autres  senhors  del  pré- 
sent pays  et  lo  dimeoge  mati  à  la  messa  \  et  per  me- 
moria de  las  causas  dessus  dichas ,  ieu  Peyre  Ayralh  , 
noutari  ordinari  dels  dichs  senhors  cossols  d'AIby ,  ay 
fayU  la  preseo  scriptura.  Alby,  lo.xxviii  jorn  deabrîal 
Tan  dessus  iicccclxxx  ,  et  lo  jorn  de  la  dicha  eonsecraiio 


es  etiada  mandada  per  toi  temps  de  mandamea  del  dich 
senhor  evesque ,  lo  jorn  de  sant  Jordi ,  intitulai  lo  xxiii 
de  abrial.  {Artkhei  de  la  maim  ^AlbL) 


Louis  d'Araboise  établit  à  Albi  le  couvent  des  Cor- 
deliers ,  de  TObservance  «  et  fit  transporter  dans  Té- 
glise  de  Sainte-Cécile  ,  le  jour  de  saint  Michel  1494 , 
les  reliques  de  saint  Eugène  ,  de  saint  Amarans ,  et 
d^autres  saints  martyrs ,  qui  étaient  conservés  dans 
l'église  de  Vieux.  Le  fameux  Olivier  Maillard  prêcha 
lors  de  cette  cérémonie.  Voici  le  récit  de  cette  tran- 
slation ,  en  langae  du  pays  : 

L*an  de  la  incarnatio  de  nostre  Senhor,  mial  quatre 
eens  nonanla  et  quatre ,  et  lo  jorn  de  la  Testa  de  mos- 
senhor Sanh  Miquel ,  régnant  nostre  senhor  moasenhor 
Charles ,  per  la  gralia  de  Dieu ,  rey  de  Fransa  ,  lo  ré- 
vérend payre  en  Dieu ,  mossenhor  Loys  de  Amboysa,  per 
la  dicha  gralia  ,  evesqne  d*Alby,  fciee  translaUr  et  mu- 
dar  de  la  gleysa  de  Vieux  en  la  gleysa  cathedrala  de 
Sancla  Gecilia  d'AIby ,  las  reliquias  dels  gloriosea  cors 
sans  :  Moutikor  tant  Eug»ny^  sessçna  et  mariifr,  mof- 
iênhor  foaf  iimara»,  mottenhor  tant  Vyndemiat,  et 
matttnhor  tant  LoMgin  ,  tnartyrt ,  et  la  Madona  tancta 
Caretmay  verget  ,  filha  que  famé  del  Catlelnelhy  las 
qnalai  reliquias  lo  dich  stnhor  evesque  per  quatre  se- 
nhors canorgues  de  la  dicha  gleysa  fec  porfar  venera- 
blamenl  am  sollempna  procession  gênerais  ,  outero  loi 
senhors  cossols  de  la  cieulat  d*Alby,  am  illumioatio  «le 
torchas  am  lo  popular  honorablement  se  Irobero  et  assis- 
terro ,  el  aquela  fayla  ,  fee  publicar  las  dichas  reli- 
quias en  iosermo  gênerai  que  se  Ces  aqai  meteis  per  lo 
reUgiot  et  famot  frayre  OUtier  HiedUiart ,  ohtervanl  dé 
Vordre  de  Sont  Francet  ;  per  laquala  trauilation  nos  doue 
mossenhor  Jesu  Chrisi  salvatio.  Amen. 

{Arehivet  de  la  mairie  d'Alln.) 
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1  Noos  ayons  déjà  parlé  de  la  sépultare  de  Oiarles 
d^Ârmagnac ,  à  Castelnaa-de-Montiiiirail.  Noas  aTons 
parlé  aussi  de  son  château ,  démoli  en  1821 ,  et  du  re- 
liquaire qu'il  légua  à  Téglise  de  ce  lien.  Ce  monument, 
comme  nous  TaTons  dit ,  est  en  argent  doré.  Parmi 
les  onze  pierres  graTé^  antiques  que  l'on  j  Toyatt 
encore  à  cette  époque ,  on  remarquait  surtout  celle 
qui  représente  Diomède  enlerant  le  Palladium,  Tai 
cm  devoir  donner  ici ,  et  la  Toe  du  château  où  mou-» 
rut  Charles  d*Armagnac ,  et  le  dessin  du  reliquaire 
que  l'on  conserve  encore  dans  Téglise  située  près  du 
château. 

3  L'une  des  choses  qui  montrent  combien  les  an- 
nales de  Tonlouse ,  par  Lafaille ,  méritent  peu  V es- 
time qu'on  leur  a  quelquefois  accordée,  c'est  que  sous 
cette  année ,  si  fatale  au  Languedoc ,  cet  historien  de 
la  capitale  de  la  province ,  ne  donne  que  des  détails 
incomplets  et  trop  peu  circonstanciés.  Voici  ce  qu'il 
a  copié  et  traduit  dans  les  registres  de  cette  ville  : 

R  II  y  eut  cette  année  une  grande  disette  de  bled  dans 
le  Languedoc ,  et  dans  la  Gascogne.  Après  vint  la  fa- 
mine ,  qui  araigea  fort  ce  pals-ià.  Toulouse  en  fut  sou- 
lagée par  les  grands  soins  que  se  donnèrent  les  Cspitouls. 
Ils  saisirent  tons  les  grains  ,  qui  étoient  dans  les  mai- 
sons des  particuliers,  et  les  firent  portera  la  place  de  la 
Pierre,  de  sorte  qu'elle  n'en  fut  jamais  dégarnie.  Ils 
firent  aussi  de  grandes  distribntioni  de  pain  aux  pauvres^ 
On  remarque,  comme  une  chose  extraordinaire ,  qu'à  la 
campagne  le  hied  se  vendit  deux  éeus  le  sac  ,  mais  que 
daiu  cette  ville  le  prix  n'excéda  point  un  éeu  d'or.  » 

Si  nous  cherchons  actuellement  ce  que  dit  le  der- 
nier annaliste  de  Tonlouse ,  sur  cette  famine ,  et  sur 
ce  que  firent  alors  les  Capitouls  dans  l'intérêt  de  la 
▼ille ,  nous  trouvons  le  passage  suivant  :  on  reconnaî- 
tra comme  nous ,  sans  doute  ,  que  rien  n'est  plus  ri- 
dicule que  le  style  historique  de  l'auteur  des  Decius 
f}*ançais  .• 

a  Trop  de  détails  militaires  ont  fixé  l'altention  de  nos 
lecteurs,  et ,  sans  doute ,  rebuté  leur  sensibilité.  Toutes 
les  fois  qu'il  peut  s'offrir  un  tableau  de  vertus  patrioti- 
ques à  mettre  sous  leurs  yeux  ,  nous  ne  devons  point  né- 
gliger d'en  apprécier  chaque  irait.  La  plus  grande  di  - 
selle  de  bled  avoit,  cette  année ,  affligé  tout  le  Languedoc 
et  la  Gascogne.' Une  famine  cruelle  avoit  été  la  suite  do 


ce  fléau.  Toulouse  étoit  menacée  d'en 
l'horreur;  mais  la  vigilance  des  Capitoob,  nuit 
lèle  Infatigable  prévinrent  les  maux  que  leora  c 
redoalflient.  Dans  loua  les  siècles,  il  est  des  malfaiient, 
qui  calculant  sansceteeear  les  maux ,  fondeat  knistuve- 
nus  sur  la  misère  du  citoyen ,  et  ne  se  eroyent  heareux , 
qu'en  raison  du  plus  grand  nombre  d'Infortunée  deai  Iss 
cris  percent  jusqu'au  réduit  obscur,  semblable  à  cet  an- 
tre du  lion,  où  Ton  n'enlroit  que  pour  y  être  éfwfé. 
Ces  brigands  se  jetent  avec  transport  aurtout  ce  qaî 
leur  parott  un  objet  de  calcul  prodigieux.  lia  font  briller 
aux  yeux  du  cultivateur  indigent,  un  pea  d^or,  foibèe 
consolation  ,  qu'accepte  avidement  ce  naalbeaicoi  , 
trop  souvenl  entouré  d^une  épouse  et  d'enfans  que  la  fa- 
mine consume.  11  vend  à  vil  prix  les  fruiu  de  ses  travaux. 
Le  monopoleur  qui  abuse  de  rextrémilé  à  laquelle  ces 
infortunés  sont  réduits ,  promène  ainsi  son  or  de  village 
en  village  :  les  greniers  publics  sont  vuides ,  et  les  s 
sont  remplis.  L'inclémence  des  saisons  semble  i 
sa  vorace  cupidité.  Une  disette  survient  ;  ce  n^esC  plas 
alors  son  or,  qu'il  porte  de  bourg  en  bourg  ;  c'est  le  bké 
qu'il  a  volé  ;  l'expression  n'est  pas  même  aases  forte.  Il 
présente  avec  économie  les  récolles  qu'il  a  enfouies.  Soa- 
vent  ces  grains  se  sont  corrompus  par  mille  causes  par- 
ticulières. Ils  n'en  sont  pas  moins  vendus  à  un  prix  exces- 
sif. Le  foible  et  docile  citoyen  paye  avec  usore ,  ei  paye 
pour  être  empoisonné.  Les  maladies  détruisent  Vttpit» 
humaine.  On  en  cherche  la  cause  ;  et  Ton  ne  Tent  pss 
découvrir  que  les  eofaos  de  l'Etat  ont  reçu  des  alimeas 
pires  que  la  mort  même  que  la  faim  leur  eut  denaccL  Les 
Capitouls  vengèrent  les  Toulousains  de  ces  uanrien  is- 
fâmes ,  pendant  l'année  dont  nous  narrons  les  événesaess. 
Armés  de  l'autorité  que  la  vertu ,  l'honneur  et  le  nag 
donnent  aux  mortels  nés  pour  le  bonheur  de  leurs  sos- 
blables,  ils  pénétrèrent  dans  les  greniers  où  l'avarice 
avoit  déposé  les  bleds ,  et  les  firent  porter  dans  le  nar- 
ché  public.  Ils  rendirent  par  la  deux  services  essentiels 
en  conservant  l'abondance;  le  premier,  fut  d'être  es 
état  de  pouvoir  vendre  aux  riches,  sans  craindre  la  di- 
sette ;  le  second ,  de  répandre  sur  les  pauvres  des  distri- 
butions gratuites  de  pain ,  et  d'acquérir  des  droits  sur 
celte  reconnoissance  sacrée  ,  que  cette  partie  des  ci- 
toyens ,  qui  naît ,  vil  et  meurt  en  souffrant ,  connclt 
bien  mieux  que  le  reste  des  hommes.  On  est  souvent  en- 
barrasse  pour  savoir  comment  remédîerlaux  malheurt 
qu^ntrafne  la  situation  dont  les  CapitcKis  délivrèrest 
Toulouse  j  que  l'on  imite  leur  conduite  let  les  citoyesi 
seront  moins  inqniels  sur  leur  sort,  i 
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1   A  cette  ëpoqoe ,  an  grand  nombre  d'ëvéqaei  ou- 
bliant les  devoirs  qai  leur  «étaient  imposéd ,  ne  rési- 
daient pins  dans  lears  diocèses ,  et  abandonnaient  à 
des  sabalternes  le  soin  de  prêcher  la  parole  de  Dieu , 
et  de  combattre  les  erreurs  des  sectaires  qni  s'éle- 
"vaient  de  tontes  parts.  Ces  mêmes  ëvèqnes,  appelés 
par  la  constitotion  da  Langoedoc  à  s^occoper  de  Tad- 
ministration  de  cette  yaste  province,  négligeaient 
aossi  ce  devoir  ;  ainsi ,  par  la  faute  de  ces  prélats , 
Terrenr  faisait  des  progrès  rapides,  et  les  destinées  du 
pa3rs  étaient  confiées  à  des  mains  qnelqaefois  cnpides , 
et  plus  souvent  encore  inhabiles.  Pins  tard,  les  évéques 
de  la  Languedoc  reconnurent  combien  leur  absence 
-volontaire  avait  dà  être  fatale,  à  la  religion,  à  la 
morale  ^  à  la  politique  ;  mais  le  mal  était  produit ,  et 
rhérésie  et  la  guerre  civile ,  et  la  mine  de  la  province 
furent  les  fruits  que  produisirent  leur  indifîérence , 
lear  éloignement,  et  chez  quelques-uns  Tonbli  des 
plus  saints  devoirs. 

3  On  a  va  combien  la  doolear  de  la  province  fut 
ezpansive  alors  que  le  roi  Jean  fut  fait  prisonnier  par 
les  Anglais.  On  prit  lo  deail,  on  renon^i  aax  joies 
les  plus  innocentes,  et  Ton  s'arma  contre  renneml 
de  la  France.  La  perte  de  la  bauille  de  Pavie  ne 
causa  pas  mmns  de  douleur  en  Languedoc.  Cette  dou- 
leur fat  oniverselle ,  et  les  magistrats  en  proscrivant 
toQtes  les  réjouissances  publiques,  ne  firent  qu*inter- 
prêter  les  vceaz  du  pins  grand  nombre.  Notre  pro^ 
▼ince ,  limitrophe  de  TEspagne ,  avait  d'ailleurs  tout 
à  craindre  d*an  ennemi  victorieux ,  et  Tabsence  du 
roi  augmenta  le  trouble  et  les  craintes  des  habitans 
de  cette  partie  du  royaume.  Plus  tard ,  peut-être,  on 
aima  moins  François  1»  \  mais  alors  ^  Tillustre  vaincu 
de  Pavie  possédait  toute  TafTection  de  ses  sujets ,  et 
chacun  se  serait  trouvé  heureux  de  contribuer  à  sa 
délivrance. 

3  Lalaille  en  parlant  da  vœa  Uki  par  le  roi ,  s'ex- 
prime ainsi  : 

<r  François  doue  fut  epoduil  en  Espagne,  et  meoé  à 
Madrii.  Il  b'j  fut  pas  loog-leOips  sans  s'apercevoir  que 
ce  qui  loj  avoit  esiéditeo  Italie  par  le  viceroy  nVsloU 
que  fourberie  \  car  Charles  ne  le  visita ,  ny  ne  luj  fil 
faire  aacuoe  proposition  le  tenant  toujours  dans  le  châ- 
teau de  Madrit  sous  une  garde  asses  rigoureuse.  Ce  (rai- 
lement,  qni  tenoit  de  riojare ,  le  jetta  dans  une  si  pro- 
fonde roélaoeolie ,  qu'il  en  tomba  malade,  et  en  danger 


de  mort.  Ce  fut  dans  ce  danger,  que  le  roy  fit  un  vœu 
aux  saints  dont  les  reliques  sont  conservées  dans  la  fa- 
meuse église  de  Saint-Sernin  de  Toulouse ,  où  il  y  avoit 
alors  beaucoup  plus  de  dévotion  qu'il  n'y  en  a  à  présent. 
Il  recouvra  sa  santé  j  et  la  piété  nous  doit  porter  à  croire, 
comme  il  le  crot  luy-mème ,  qoe  ce  fut  par  l'intercessioa 
de  ces  saints.  i> 

On  croyait  que  François  l«r  viendrait  k  Toulouse 
pour  accomplir  son  vœu  ;  mais  le  péril  était  passé ,  et 
François  l«r  crnt  pouvoir  faire  acquitter  ce  vœu  par 
procuration.  Voici  ce  que  dit  encore  à  ce  sujet  Tau- 
naliste  de  Toulouse  : 

fc  La  régente ,  qui  s'estoît  rendue  à  Bayonne  avec  tous 
les  grands  do  royaume  pour  y  saluer  le  roy,  écrifit  une 
lettre  aux  Capitouis  dattée  de  cette  ville-là  ,  par  laquelle 
elle  leur  faisoit  sçavoir  que  le  roy  avoit  résolu  de  venir 
i  Toulouse ,  pour  aquiter  le  vou  dont  J'ay  parlé.  Le 
seigneur  de  Lautree  écrivit  aussi  sur  le  même  sujet.  Ces 
avis  forent  la  matière  de  plusieurs  délibérations  qui  se 
tinrent  dans  rb6tel-de-ville ,  pour  se  préparer  i  bien  re- 
cevoir le  roy,  et  i  luy  faire  une  entrée,  dont  la  magni- 
ficence répondit  à  la  dignité  dtceUe  ville.  On  départit 
des  commissaires  pour  travailler  aux  préparatifs.  Il  y 
a  une  délibération  entr'autres,  qa'il  sera  fait  au  roy  ud 
présent  de  six  figares  d'argent  en  relief  des  six  apôtres , 
dont  leè  corpe  repoMot  dans  l'église  de  Saint-Sernin  \  ce 
qui  avoit  du  rapport  au  vœu  du  roy.  Mais  peu  de  jours 
après  les  Capitouis  reçurent  une  seconde  lettre  da  la  ré- 
gente, pour  les  avertir  que  le  roy  avoit  changé  de  réso- 
lution ,  et  qu'il  prenoit  son  chemin  droit  à  Paris.  C'est 
ponrquoy  à  son  départ  de  Bayonne,  il  envoya  un  ordre 
à  Minut,  son  premier  président  de  Toulouse ,  de  rendre 
ce  vœu  en  son  non  \  ce  qoe  Minut  fit  avec  beaucoup  do 
solemnité  dans  l'église  de  Saint-Sernin.  Entre  autres 
choses,  il  offrit  les  six  gros  cierges  persemei  de  fl«'urs 
de  lis  d'or,  qu'on  voit  suspendus  à  des  barreaux  de  fer 
devant  la  chapelle  du  Saint-Esprit;  on  peut  voir  dans 
les  preuves  rinserf plion  de  ce  vœa  qu'il  y  a  sur  on  mar« 
bre  contre  le  nom  de  cette  chapelle.  » 

Voici  cette  inscription  : 

AD  PERPETUAM 

BEI 
MEMORUM. 

FmnciscuM  /.  GalUarum  rex,  Madiiti  eiim  essel 
apud  hostes ,  lethaU  movbo  qffèctus ,  dwù  quorum 
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3â 
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sacrœ  reUqtdm  in  hae  sanctùstma  basûica  asser- 
vantur.  votum  nuncupaverxit ,  tfuod  ex  Franciêci 
mandata  g  regus  vidbui  clarùsùnus  vir  Jacobus 
Mùiutius  ,  Senatus  Tolosani princeps  ,  ad  stantibu* 
omniiun  ordinum  cànbuâ ,  lite  persolvit  anno  sa- 
iutù  MDXXy. 

Posuert  yùH  Capîtolini. 

4  Jean  de  Bojrssonë ,  ducteor  r<^gcnt  en  runÎTenitë 
de  Toaloote ,  fut ,  selon  plosiears  écrivains  ,  le  pre- 
mier profesiear  qui  ait  dégagé  Tétude  du  droit  du 
mélange  incohérent  et  inutile  dont  elle  était  sur- 
chargée. Bojssoné  entretenait  une  correspondance 
suivie  avec  les  hommes  de  lettres  les  plus  célèbres  de 
son  temps.  André  Âlciat,  Etienne  Dolct ,  Ferrtfinus  ^ 
J.  Voulté,  Matthieu  Pac,  Richer,  Hugues  Salel , 
Jean-Philippe  Melancthon  ,  Clément  Marot ,  étaient 
•es  amis.  11  fut  accusé  d^avoir  embrassé  les  opinions 
de  Luther,  et  Tinquisiteur  de  la  foi  le  fit  arrêter.  On 
procéda  contre  lui  et  contre  trente-un  autres  habi- 
tans  de  Toulouse.  Boyssoné  fut  condamné  par  TOfH- 
cial,  et  les  grands  yicairesile  Tarchevéque,  à  fiire 
abjuration  publique  de  ses  erreurs ,  et  à  p<yer  une 
amende  de  mille  livres  envers  les  pauvres.  Sa  maison 
fut  en  outre  confisquée.  Boyssoné  fit  son  abjuration  à 
genoux  devant  les  magistrats  et  le  peuple ,  et  en 
présence  de  l'inquisiteur  de  la  Foi ,  sur  un  échafaud 
qn*on  avait  dressé  près  la  porte  de  Téglise  cathédrale 
de  Saint-Etienne.  L^inquisitenr,  qui  était  dans  une 
chaire  élevée  joignant  Téchafand ,  lui  ayant  fait  un 
discours  pour  lui  remontrer  son  crime ,  le  grand 
vicaire  Tintroduisit  dans  l'église ,  et  lui  donna  l*ab- 
solution.  François  l'r  connaissait  le  mérite  de  Bojra- 
soné,  qui  fut  conseiller  au  parlement  de  Cham- 
Bcr  j,  et  il  lui  donna  plusieurs  fois  des  marques  de  son 
estime.  Bojssoné  faisait  des  vers  en  latin  et  «n  fran- 
çais. Fermât  nous  a  conservé  trois  manuscrits  qui 
contiennent  les  ouvrages  de  ce  savant  professeur.  Le 
premier  est  intitulé  :  Joannù  à  Boytsone  antecesso^ 
ris  Tolosaniet  aliorum  epistolœ  mutuœ,  un  volume 
în-fo.  Le  second  est  un  recueil  de  poésies  latines  ;  et  le 
troisième  porte  pour  titre  :  Première  et  seconde  cen- 
turies des  dixains  lie  maistre  Jehan  de  Boyssoné , 
docteur  régent  à  Tblose.  Les  épftres  qu^il  a  écrites , 
et  celles  qu'il  reçut  de  ses  illustres  amis ,  renferment 
des  notices  précieuses  sur  Thistoire  littéraire  du  xvi« 
siècle.  Ses  poésies  latines  sont  divisées  en  cinq  livres  ; 
elles  annoncent  un  talent  flexible ,  et  une  connais- 
sance profonde  de  la  langue  d'Horace  et  de  Virgile. 
Boyssoné  les  adressa  aux  personnes  les  plus  célèbres 
de  la  France  et  de  Tltalie.  Ses  Centuries  commencent 
fiarde$d\xûiitk  ^otiV'Seignew  Jésus- Chtïstf  à  la 
glorieuse  Fierge  Marie  et  aux  Saints  du  Paradis.  On 
croit  que  l'auteur  fut  membre  du  collège  de  la  Gaie* 
Science.  C'est  ce  que  le  dixain  suivant  semble  annon- 
cer ;  il  est  adressé  à  Poido  d'Albenas ,  poète  auquel 
on  avait  accordé,  quoiqu*il  fut  absent ,  le  prix  de 
la  violette  : 


8i  in  oe  peux  à  tout  rendre  les  griect 

De  la  fleur  grande  k  cause  de  l'abaeaee, 

Si  faull-il  bien  pourlemoiosqnetu  facc« 

Quelques  dixains  à  moy  pour  recompetc 

Jetuppliray  icy  par  ma  présence 

Le  demeurant  des  juges  qui  te  dirent 

Vainqueur  du  prix  et  lesquels  te  ehoisinni 

Digne  entre  tous  la  violette  avoir. 

Entre  cculx-là ,  qui  lors  ce  bien  te  firent, 

Tu  sçals  asseï  si  je  fis  mon  debvoir. 

De  longues  querelles  entre  le  corps  municipal  et 
les  membres  du  collège  de  la  Gaie-Scîcncc ,  commca- 
cèrcnt  pendant  le  xvi«  siècle.  Les  magistnls  de  U 
ville  avaient  obtenu  la  faculté  de  juger  les  cavra^ 
conjointement  avec  les  maintenears ,  et  Boyssoné,  ir- 
rité, fit  une  épigramme  contre  les  CapltouLs  mar- 
chands  qui  jugent  des  fleurs  à  Tolose,  Ce  profcsicv 
était  chéri  de  ses  élèves  ;  mais  sc&  opinions  religicasa 
lui  suscitèrent  de  nombreux  ennemis  »  et  il  s*est  sea- 
vent  plaint,  avec  amertume,  des  persccntions aux- 
quelles il  a  été  en  proie  (1). 

5  Lafaille  dit ,  en  parlant  des  dons  offerts  par  h 
ville  de  Toulouse  à  François  1»  : 


«  Oullre  les  vins ,  confitures  et  antres  sortes  deiafnt- 
cbissemens  dont  on  a  coutnm^  de  régaler  les  frands  i 
leur  première  entrée,  la  ville  fit  des  présetns  extraerfr- 
naîres.  Voicj  de  quelle  manière  ces  présons  sont  p«lf- 
culariseï  dans  un  arrêté  du  5  juillet ,  fait  pur  les  csfî- 
touls  avec  les  eonraiissaires. 

»  Seront  faites  les  gratuités  qui  sVnsnivent  ;  pceai* 
remenl  au  roj  jusqu'à  vingt-quatre  marcs  d'or  on  plaii 
dont  le  sujet  sera  Téensson  de  la  ville ,  présenté  el  psrti 
par  deux  figures  de  relief,  dont  Tune  est  nmaaaée  Aassr 
et  l'autre  Crainte ,  le  tout  mis  sur  un  Iriangio  «nlsiMBssi 
travaillé ,  o&  serait  écrit  pour  raisonner  ledit  dea ,  «I 
aeutigra/vtquê  ntrei  eonesnlusi  efj/iciunt  ,  m  fm  n§mÊ 
prœsuni ,  fbrmiêinsm  amore ,  amoremqmê  fut  WÊmk'nt  Mn- 
ptran/es  ttabiUm  monarchiàm  asssquêiUmr^  el  aaini 
écritures  à  propos.  A  la  reine  ,  jusqaesâ  trois  mille  li* 
vres  ou  plus.  A  monsieur  le  grand-matire  ,  cent  piisa 
de  vingt  écus  dV  pièce,  qui  feront  deux  mille  écaii 
auxquelles  pièces  seront  les  écussons  dudit  seigneur  et  éi 
la  ville  ,  dans  une  coupe  d'or  ,  jusques  i  quatre  cstf 
écus  ,  outre  les  façons  ,  qui  sont  de  gros  coutagc.  A  sni* 
seigneur  le  dsuphin ,  les  trois  plus  beaux  cbcvanx  qaiM 
pourront  trouver ,  qui  est  chose  bien  difficile  ,  psfOi 
que  d'Espagne  n'en  laissent  amener.  Et  k  Monsiserl»: 
légat ,  deux  moles  le  plus  honnêtement  hamachéa  it| 
accoustrées  que  faire  se  pourra ,  avec  an«  eoape  M 
jusqu'à  cinq  cens  écus.  » 

9  L*nniversité  de  Toulouse  était  alors  extrèn^ 
ment  célèbre.  Des  étndians  de  tonU  les  nntîoos  «*• 
ropéennes ,  y  recevaient  des  leç(  is  d*nn  gnaJr 
nombre  de  professeurs  habiles ,  mai    dont  le  salnrt' 

(1)  Du  Mège,  Biographie  Toulousai  t,  h 
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triait  très- exigu.   Lm  étudûins  (étaient  divises  en  au- 
tant <1e  sections  qu'il  j  arait  de  provinces  particu- 
lières rcpr^nlées  par  eux.  Ainsi  Ton   distinguait , 
clans  notre  université ,  la  nation  espagnole ,  la  nation 
italienne ,  la  nation  allemande ,  les  étudiaiis  français , 
cl,  sous  ce  titre,  on  comprenait  presque  tous  ceux  qui 
etiaîent  nés  dans  les  provinces  d'Outre- Loire.  Venaient, 
ensuite,  les  Bretons,  les  Poitevins,  les  Rouerguois,  les 
Qucrcinoîs ,  les  Gascons  ,  les  Provençaux  ,  etc.  Clia- 
cane  de  ces  subdivisions   avait  pris  un  saint   pour 
son  patron.  Un  sjndic  était  placé  à  la  tête  de  cha- 
CD  ne  lie  ces  sections.  Un  trésorier  recevait  des  contri- 
butions volontaires,  dont  on  formait  une  bourse  com- 
mune ,  destinée  à  soulager  les  étudians  peu  fortunés. 
^      Un  orateur  prononçait  Poraison  funèbre  de  ceux  qui 
>      Tenaient  a  mourir,  et  le  panégyrique  du  sai  nt  qui  était 
t      le  patron  de  chacune  de  ces  confréries.    François  I***" 
^      conserva  à  Puniversité  de  Toulouse  tous  ses  anciens 
'      privilèges  ,  parmi  lesquels  étaient  celui  de  faire  des 
comtes  ès'lois ,  et  r  le  roi  accorda  aux  professeurs  le 
i      droit  de  ci'éer,  ériger  et  promouvoir  a  Pordre  de  chc- 
Talcrie  ,  ceux  qui  auraient  accompli  le  temps  d'étude 
et  rc>idence  dans  cette  université ,  ou  autres  qui  se- 
i      raient  promus  et  agrégés  au  degré  doctoral ,  et'  leurs 
|icrsonnos  estrc  décorées  de  chacune  desdites  dignités 
de  degré  doctoral  et  ordre  <le chevalerie.  La  réception 
«le  Biaise  Anriol ,  docteur  en  droit  canon,  fut  faite  par 
Pierre  Daffis,  docteur-régent  et  comte  es- lois.  Il  donna 
Taccolade  ,  Pépée ,  la  ceinture ,  le  baudrier,  les  épe- 
rons dorés ,  le  collier  et  Panneau  au  récipiendaire.  11 
le  félicita  ,  de  ce  qu'étant  prêtre,  il  avait  exercé  un 
office  dans  la  chancellerie  de  Toulouse,  <lc  ce  qu'il 
riait  le  premier  ,  du  nom  de  Biaise ,  qui  eut  écrit  sur 
le  droit  j  de  ce  qu'enfin  il  était  le  premier  qui  eut 
prouvé  que  l'on  pouvait  écrire  éloqnemment  en  Fran  - 
çais, ajoutant  que  ce  genre  d'écrire  était  inconnu  au- 
paravant. »  Daffis  voulait  dire  ,  sans  doute  ,  qu'avant 
Biaise  Auriol  on  n'avait  pas,  en  Languedoc,  employé  la 
langue  française  pour  commenter  élégamment  les  lois. 
Biaise  Auriol  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  Notre- 
Darae-de- Pitié,  qui  fait  aujourd'hui  partie  du  musée  de 
Toulouse.  L'un  des  derniers  cheval iersès-lois,  créés  par 
Paniversiié  de  celle  ville ,  fut  M.  Alexandre-Auguste 
Jamme/qui  devint , dans  la  suite,  Inn  des  plus  célè- 
bre» avocatsdn  parlement  de  Toulouse.   Nous  croyons 
devoir  mettre  ici  les  détails  snivans  ,  sur  la  récep- 
tion de  Biaise  Auriol  : 

«  Anno  Domini  millesimo  ,  quingeiitesimo  Irigesimo 
tertio I  die  veoerii  ,  prima  meiisis  augusti ,  r«x  Fran- 
ciseus  primus  ,  hujus  nomiiiis  ,  Fraocorum  rex  ,  in  suo 
uovo  ing'ressu  in  hanc  urbem  magnificam  Tolosanam  , 
couectsit  florenlissimie  illius  uni^ersilali ,  uohile  elt'gre- 
gio  Dlasio  Auriole ,  doctore  r«geale ,  pro  ea  oranie  , 
privilegînm  creaudi  milites ,  el  die  lu»»  prima  roeusis 
scplembrîs  immédiate  sequente ,  dictus  Auriolus  fuîl 
faclus  primus  miles  sub  domino  Pctro  DsfGs ,  doctore 
régente,  Legum Comité,  servatis solcmoitatibus  in  sta- 
tuUs  mililaribns  contenlîs. 
TOUS  VIII. 


Oratio  BlatH  ÂuHoU  ad  palnm. 


Majorum  gloria  (ut  Marins  apud  Salusturo)  poslerius 
quasi  lumen  rst  neque  bona  corum,  ncque  mala  iu  oo 
cullo  patitur.  Ilancego  senleuiiam  (palrrs  amplissimi^ 
crebro  ipse  mecum  aoimo   reputans ,   nihil  el  lurpîus 
esistimavi  qui  ciaris  nalalibus  orlus  sît ,  quam  siugu- 
lari  quadam  ignavia  et  socordia  i  majorum  virtule  dc- 
gencrare  :  nibii  contra  honesUus  quam  iiiter  suorum 
clarilatero  sua  industriaetTÎriutespleiidrre.  Namquantô 
prcclarius  est  majorum  nobililali  accedere,  si  torum 
virtutem  el  res  prftclare  gesias  imilemur,  quam  indusirid 
noslra  novam  parère,  tanlo  cerle  lurpius  vcrteris  alicujtis 
prosapis  hominem  desidia ,  ri  hujus  generis  Dagiiiis , 
acceptam  à  majoribus  gloriam  obscorare.  In  qno  ,  quo- 
DÎam  ,  meâ  quidem  senlentiâ  ,  hoc  assfcutus  videor  ul 
generi  liico,  rébus  aut  pace  ,  aut  bello  prteclarè,  al- 
que  laudabîliler  gellis    salis  illustralo,  leuebras  ipse 
non  elfuderim  :  dandam  quidem  roibi  «sse  operam  pu- 
tavi ,  ul  pcr  omuia ,  quod  a  me  Geri  posseï ,  et  meo- 
rum  virluiem  ita  imilarei  ul  eam  assecutus  ipsis  par 
esse  couienderem.  Tantum  ab  csl ,  nt  generis  radiis  so- 
lum  elucrre  salis  esse  exislimarim  :  q'iia  vcro  pluros 
ex  majoribus  meis  Legum  Comilalu ,  quo  tu  paler  or- 
naris  aroaulissime,  et  rqueslri  illa  liticraria  dîgnilale 
iu  toga  cohoneslatos  anlea  fuisse  video  ,  ul  Raymuii- 
dum  ,  el  LudoTÎcum  ,  patruos  meos,aquumhonestum- 
que  faciurus  niihi  >ideor,   si  non  Legum  Comilalu, 
quoniani  el  nondum  legilimum  illud  tempus  vigînlî  an- 
norum  ,  iis  sciliccl  qui  hoc  liiulo  ornari  cnpiuni  praR- 
scripium  ,  juri    îuierpreiando  impederim ,  equesiribu^i 
lamen   insigiiibus ,  qun   in  hoc  novo  principis  nostri 
chrislianissimi  ,ac  laeio  fœlicique  in  hauc  urbem  ingres- 
su  ,  nôbis ,  hujus  académie  Tolosans  ,  conscripiis  pro- 
fesseribus  in  togatos  coitferrc  pri\ilpgio  est  concessum  , 
omnium  primus  ornanJum  me  Itraîlierem  ,  nt  qui  Aca- 
dcmiaelUniversilaiis ,  ut  regem  noslrum  inclilissimum 
oralione  excipiens  facie  ad  faciem  ,  ul  ita  dicam  ,  cum 
eo  agens,  inier  ccsiera ,  hoc  jus  faciondî  équités,  or- 
dini  uostro  nusquam  anlra  concessum ,  ab  eo  impeira- 
verim.  Te  ilaque  Pater  opiime  rogo  ,  uPense  primuro  , 
secundo  loco  cingulo  deinde  auratis  calcaribus,    pos- 
Iremô  torque  aureo  alque  annulo,   qu«  insignîa  sunt 
equeslria ,  ornaudum  me  cures,  quibus  nun  pro  rerum 
prophanarum  occupa  lione,  sed  pro  ecclej^iœ  tantum,  ac 
fidci  Christian»  liilerarisque  mililiie  jure  conservando  , 
in  quam  jam  pridem  conscriptus  sum,  uti  jure  oplimo 
mihi  liceal.  Dixi. 

Oratio  Peiri  DaffU  ,  palris  ad  Blasium  ÂHriolum  fi- 
lium. 

Non  eril  alit^num  ab  hoc  instiluio  (patres  specla- 
lissimi)  ui  à  quibus  iuiiiis  hcc  ,  qua  de  nunc  sgilur, 
equeslris  dignilas  ,  in  lanium  honoris  progresse  sit  pau- 
cis  slriclimque  paulo  aliiùs  primum  repclamus.  Ilanc 
igitur,  ut  alias  plerasquc  Romana  illa  rrpub.  inilium 
cœpisse  ri  dubium  minus  erit ,  qut  populuro  Romanum 
in  très  ordincs  fuisso  divisum  ,  equesiremque  modium  , 
inter  sonalorium  amplissimum ,  ei  piebeium  exili^se  non 
ignorai  :  ex  quo  ordinc  q*ii  eranl ,  qiod  rquu  publico 
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jus  haber^nl ,  équités  dicrbautur  :  cujus  olira  ,  ut  nuoc 
etiam  erat  iosigne  annulus  aureus  ;  sed  alia  hodie  ad- 
duniur,  ut  calcar  aureum  ,  tor<|ues,  ensit  cum  ciogalo, 
quod  recle  balieum  appellabiroas  :  in  quo  oon  iià  mul- 
tam  «b  illo  veteri  Romanorum  more  abborremus.  Nam 
quod  oiim  apud  illos  ,  ob  pulcherrimum  aliquod  faci- 
uus ,  lorquibus  aureis  ab  imperatoribus  milites  dona- 
bantur  ,  id  eerle  nostra  œtale  obserTari  licet  TÎdcre,  ul 
qui  prttclarè  rem  in  acie  gesserinl ,  equesiH  digoaiiono 
aut  à  rege  aut  rcgis  legato,  belli  scHicet  imporatore 
afficiatur  :  cujus  decoris  ex  insignibus  torqucm  au- 
reum esse  dicimus.  Posteà  vero  hoc  annulurum  jns, 
quod  eorum  qui  equo  merereni  proprium  erat  auteà  , 
iu  logalos  etiam  cootulere ,  sed  eos  tantum ,  qui  ipsi 
ingeuui  quadraginla  sestelia,  qui  equestris  eratcensua, 
anl  ipsorum  patres  aut  avi  haberenl  ;  ei  jndicia ,  qu« 
non  solum  erant  senatorum  coram  equitibos  communi- 
cari  cœperiol ,  unde  profccid  ortum  credîderim  ol  to- 
gati  hoc  tempore  ca  digoilate  doueBtar ,  quod ,  ex  priu- 
cipis  pri\ilegio  ,interdum  videmus  ui  paulô  ante  in  ke- 
tissimo  ac  Taustiastmo  régis  Doslri  christianissimi  ia 
banc  urbem  adiiii ,  te  fili  clarissime  postulante ,  eo  jure 
annnlorum  ,  hoc  est  faciendi  équités ,  quod  Tulgô  di- 
cnnt  potestate ,  regia  benignitate  donata  est  bec  nos- 
ira  Tolosan»  aeadenia  universitas.  Quamobrem  certè 
omnino  primas  hujus  equestris  digniutis  iosignibus, 
quam  prudentia  tua  consecuti  sumus ,  quibus  ut  ais , 
non  in  occupandis  rébus  prophanis,  sed  in  sacris  ab 
omni  injuria  vindicandis  utaris  ,  mérite  quîdem  donari 
postulas ,  ut  qui ,  ex  presbyteris  primus ,  in  Tolosana 

caucellaria,   rcferendii  munere  olim donatus 

es.  Quis  ilem  nescil  te  lui  nominis  primum  dejure 
scripsisse ,  nullus  siquidem  est  alias  juris  iuterpres , 
qui  Blasins  nuncnpetur  :  aclo  etiam  primos  es  quia 
arte  oratoria  lioguA  gallicâ  scribi  posse  docueris ,  quod 
scilicet  scribendi  genus  ante  te  nemo  cognof  eraU  Adesto 
igiiur  fili ,  et  bis  insignibus  primus  ornare ,  ut  nuUo 
honoris  et  glorîa  loco  non  primus  sis.  Hoc  ego  ense  te 

duno,  quo  pro  republîca strenuissîmè  de  pug- 

Hes,  qai  ex  hoc  cingulo  pendet,  quo  ideo  te  cingo  , 
quod  cinctos  eos  esse  oportet ,  quos  libido  omnium  mi- 
nime maxime  Tero  continentia  strenuiiatis  parens ,  ut 
sunt  équités  decel.  Calcarîbus  bis  equura  in  bosiem  yi- 
riliier  concilabis  ;  hic  Terè  lorquis  ,  quem  collo  luo  cir- 
cundo  nihil  aliud  monet,  quam  le  ilà  forlissimum  esse 
deberOi  utarebussuo  locoforliler  gerendis  nullius  pe- 
riculi  lerrore  reTocari  possis.  Annulus  porrdbic  ,  pr«- 
cipuum  ,  et ,  ni  dixi ,  auiiquissimum  hujus  ordiuis  in- 
signe tua ,  tuorumqae  stemmala  ,  ut  quidem  in  eo 
sculpta  sont ,  représentai  :  inest  enim  ficus  arbor ,  cui 
superesl  atis,  quam  TuIgo  Aorîoium  foetmus.  Utrius- 
que^  arborisctToIucris,  cum  naluram  considero,  florem 
ffructui  similcm  ,  id  ,  quod  in  alia  arbore  reperiri  non 
est ,  studiorum  tuoram  flori ,  soiidam  islam  docirinam 
similem  fore ,  Jam  à  pnero  libi  portendisse  interpréter  , 
»Tem  aniem  Aurîolum,  in  fronde  pendenii  nidificantero, 
ueqne  ab  id  opus  suum  vi  Tentorum  labefactare  perti- 
mescentcm ,  nihii  aliud  prsdicere  suspicor ,  quam  con- 
sianiem  firmamque  taam  eradilionem  invidis  flatibus 
loco  nunquam  mo?eri  posse. 


Juramentum  ff  «iltir,  una  m^nu  reclorp»,  altéra  tvte^Ur 
iuM  Unemtit  :  ftUrt  vtrà  formam  juramuiti  Ummi: 

Ego  Blasius  Auriolas,  vlriosque  juris  doclor  in  hoc 
quam  florentissima  Tolosana  unifersitaieunus,  ex  ean- 
Kriptis  juris  canoniet  professoribus,  equestribosdmiatDS, 
juro  régi  nostro  christianiss.  ejusque  aucceasoribns  fide- 
litaiem  ;  vobis  deinde  révérend issi mis  in  Christo  palri- 
btts ,  el  domrms  ,  domtnis  inquam  rcclori  eC  «ancellario 
obedentiam  ,  antiquioribus  equitibos  bonopem  et  re^e- 
rentiam  me  aemper  dum  sincero  prcstitnrura  ;  atqw 
bujas  Dosir»  auiversitatis  commoda  ita  procnraloroa , 
ujl,  qooad  à  me  fieri  poterii,  ejas  privilégia  nm  cea- 
sorvatarua;  uiqae  cxanimo  iaquor ,  iU  Telim  Dowop- 
timiu  maxi.  me  «dyavel. 

DulamUo  foirit  «d  fiMum  milêiem. 

El  nos  Peirus  Daffis ,  docior  regeos  in  legum  facul- 
tale  in  bac  Tolosana  uoiversiiale ,  aulborilate  refis 
noslrs  universitate  concessa  ,  nobisque  ab  ea  hic  cou»* 
misse  ,  te  nobilcm  ac  reverendum  virum  domiuum  Dis- 
sium  Auriolum  ,  ejusdem  nnîversitalis  îo  eanonica  fa> 
cuUaie  doctorem  regentem ,  coocessis  tibi  m  oobiscqact- 
tribus  insignibus:  sic debiCojarameuto  p«rie  prcsiilOf 
le  inquam  fiiium  nostram  declaramus  eqoitem ,  camen- 
nibtts  privilegiis,  bonorîbus  ,  aulfaoriialibiis  prMmMB- 
tibos  aliis  eqailiboa  eoncessis ,  qnîbos  aoo  loeo  el  ten»- 
pore,  uiî  tibi  liceai  in  nemioe  Palriset  Filii  étSpiriUi 
SaoclL  Amen. 

7  Lafaille  raconte  que ,  «  vers  la  fin  <i*oclobre,  le 
président  Ucrkrancl  (c'est  le  même  Bertrand  qai  fut 
depuis  gardc-des-sceaux  et  cardinal  )  entra  à  Vhàlér 
de- ville  ,  et  rendit  aux  capitoals  deux  lettres  da  ror, 
qui  leur  estoient  aïkressm  :  Tune  de  créance ,  datée 
de  Castelnandary ,  le  8  d'iw>àt,  et  Taati'e  de  Mar- 
seille» dn  20  oclobie  Ce  président,  exposant  sa 
créance  aux  capitools ,  leur  dit  qu'ajant  accompa- 
gné le  roy  jusqu'à  Castehiaudarj ,  Sa  Majesté  hijr  dit 
qu^U  avoit  vu  dans  TcgUse  de  ^nt-Scruin  nne  pierre 
précieuse,  laquelle  il  voudroit  fort  avoir  eo  maia 
pour  la  iaire  voir  au  pape  ;  que ,  pour  cet  elfet ,  il 
le chargcoit de  deux  lettres.  Tune  pour  rendre aax 
capitottls ,  et  Tautre  à  Tabbc  et  au  chapitre  de  Sdint- 
Sernin ,  avec  ordre  d' expliquer  sou  intention  aax 
uns  et  aux  autres  ;  qu'ayant  jugé  à  propes  de  com- 
mencer par  ceux  du  chapitre  à  rendre  la  lettre  ifoi 
leur  eàtoit  adressée,  ils  avoient  fait  réponse  qaÀ 
leur  entrée  dans  le  chapitre ,  ils  aToient  fii^l  serment 
de  ne  rien  tirer,  ny  souffrir  quMl  fût  rien  tiré  du  tré- 
sor de  cette  église,  que  même  cela  leor  eslok  dcffeoda 
par  plusieurs  bulles  des  papes;  et  qu'ainsi,  quand  b'ea 
méiDciU  pourroient  se  résoudre  à  en  tirer  cette  pierre 
précieuse ,  ce  qui  leur  cstoit  deffendu  par  plnsican 
bulles  des  papes  ,  ils.  ne  pourroient  le  faire  qu'avec 
une  ex  presse  dispense  du  pape  ;  que  cette  réponse  avoit 
esté  cause  qu'il  a^oit  différé  de  rendre  à  eux«  capitoals, 
la  lettre  du  roy ,  dont  l'adresse  leor  estoit  faite ,  dans 
la  croyance  qu'il  ne  se  parleroit  plus  ilc  cette  aiïiiiiiï  i 
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■mais  que  le  jonr  «l^hier  U  àtoit  rcçil ,  par  la  voyfe  cite 
la  poste ,  cloax  leiYres ,  Tane  pôgr  l'hdMl-de-vîlle , 
eX,  Tautre  poar  le  chapitre  de  Saint-Scrnin  ,  avec  on 
bref  de  dispense  du  pape  pour  ceux  île  ce  chapitre , 
et  an  ordre  à  loy  détenir  la  main  a  ce  que  cette 
pierre  luy  fut  envoyée  en  diligence  et  avec  sareté; 
cfa'*ajrant  rendu  k  rabt>ë  et  aux  chanoines  la  lettre  qui 
les  regardoit ,  ils  luy  avoieiil  dit  qu'ils  estoient  tous 
prêts  «l'obéir  ;  mais  qu^ils  ne  le  ponvoient  faire  sans 
la    participation  des   capitonls  et  des  margnilliera 
oo  rf^gens  des  corps  saints ,   lesquels  a  voient ,  les 
uns  et  les  aatres ,  de  même  qn'euk ,  une  clef  du 
Ir^ïsor  ;  que  c^estoit  pour  ce  sujet ,  et  pour  leur  ren- 
dre cette  dernière  lettre  du  tùj ,  ateo  laquelle  il  leur 
ivndoît  aassi  celle  du  9  d^aoàt ,  quoy  qu'il  nien  fut 
pas  besoin ,  qu'il  s'ettoit  transporte  dans  Thôtel-de- 
▼ille ,  les  exhortant ,  au  reste ,  de  se  conformer  à 
la  Tolonté  du  roy. 

»  Ajant  dit  cela ,  il  présenta  les  deox  lettres  du 
roy  aux  capitouls  ;  la  dernière  contenant  un  ordre 
clair  et  précis ,  de  tenir  la  main  à  ce  que  la  pierre 
précieuse ,  dont  il  s'agissoit ,  luy  fut  envoyée  en 
toute  diligence  par  deux  chanoines  dcS;ûnt-Sernin  , 
parce  que  ,  disait-il  dans  sa  lettre ,  il  en  a  voit  fait 
fête  an  pape ,  qui  désiroit  grandement  de  la  voir. 

»  Les  capitouls  firent  réponse  qu'ils  assenibleroient 
au  plutdl  le  conseil  de  ville ,  sans  la  participation 
duquel  ils  ne  pouvoient  prendre  aucune  résolution 
en  une  matière  de  cette  importance.  Ge  conseil  fui 
assemblé  le  28  d'octobre  :  il  fut  résolu  qu'il  scroit 
fait  de  très-humbles  remontrances  au  roy,  pour  le 
supplier  de  ne  vouloir  point  oter,  à  une  église  aussi 
sainte  (|ue  Tcstuit  celle  de  Saint-Sernin  de  Toulouse , 
«ne  pièce  si  rare  et  si  précieuse,   et  qui  donnoit  à 
cette  ville  une  grande  renommée  dans  tout  le  monde 
chrétien.  On  députa  Clapiers  de  Saint-Félix  et  Beau- 
teville ,  anciens  capitouls ,  pour  faire  ces  remontran- 
ces ,  suivant  les  instructions  on  mémoires  qui  leur 
en  furent  donnés.  J'ay  inséré ,  dans  les  Preuves ,  un 
extrait  de  ces  mémoires  ,  où  ,  parmi  les  protestations 
d'une  grande  obéissance ,  on  peut  remarquer  un  trait 
de  liberté  qui   me   paraît  assez  Bnement  touché  : 
c'est  Tcndroït  où  l'auteur  de  cet  écrit  fait  comparai- 
son de  cette  pierre  précieuse  avec  l'ancien  or  de  Tou- 
louse, qui  fut  jadis  enlevé  à  cette  ville  par  les  Ro- 
mains ,  pr  où  il  vouloil  insinuer  que ,  comme  cet 
or  porta   raalbrur  à  tous  ceux  entre  les  mains  de 
t|ui  il  tomba ,  cette    pierre  pourroit  bien   avoir  la 
même  fatalité.  Ces  dépotés ,  pour  faire  plus  de  dili- 
gence ,  prirent  la  poste.  Ils  eurent  audience  du  roy  à 
Marseille ,  où  estoit  la  cour  ;  mais  quoy  qu'ils  sçus- 
scntdire,  le  roy  voulut  es  Ire  obéi.  Enfin,  au  grand 
rt^rel  des  Toulousains,  celte  pierre  précieuse  fut 
a|>portée  k  Marseille  y  et  mise  entre  les  mains  du  roy 
[    par  trois  députés  de  l'hôtel-de- ville  et  par  un  cha- 
noine de  Saint-Scrnin  ,  qui  lurent  envoyés  de  nou- 
veau. On  voit  assez  où  va  tomber  cette  pierre  :  l'Iiis- 
toire  de  France  nous  l^pprend  :  Le  roy,  dit  Mezerai , 


fit  présent  au  pape  d'une  tenture  de  tapisserie  de 
haute^lice,  où  se  voit  la  représentation  de  la  cène  de 
Jésus- Christ ,  et  d'une  pierie  précieuse  d'un  prix 
inestimable  ,  qui  se  gardoit  an  tempfe  de  Saint-Sa- 
turnin de  Toulouse.  Mézerai  l'avait  pris  de  Freron  , 
car,  te  qu'il  en  dit ,  n'est  que  lâ  traduction  du  latin  de 
cet  historien, 

»  De  ces  derniers  mots,  péniifici fitnCeiuS  deeht,  il  la 
donna  au  pape,  qui  luy  en  avoit  fait  la  demande ,  1  on 
peut  tirer  cette  conjecture  en  favcnr  dit  roy,  que  sa 
première  pensée  n'avoitf^as  esté  d  en  dépouiller  cet t«^ 
église  pour  la  donner  à  ce  pape,  mais  de  la  luy  faii-e 
voir  seulement  comme  une  pièce  très-rare ,  ainsi  qu'il 
l'asluroit  par  ses  lettres  aux  capitouls.  Quoy  qu'il  en 
soit,  l'enlèvement  de  cette  pierre  pinécicuse,  d'une 
des  plus  saintes  églises  de  France^  ne  fait  pas  autre» 
ment  honneur  à  la  mémoire  de  Fk*auçois,  non  plus 
que  les  barreaux  d'argent  enlevés  à  l'église  de  Saint- 
Martin-de-Tours ,  dont  j'ay  parlé  plus  haut.  Si  les 
princes  et  les  grands  hommes  avoicnt  toujours  la  pos- 
térité devant  les  yeux  ,  et  s'ils  faisoient  réflexion 
qu'elle  jugera  de  leurs  actions  sans  flatterie,  |Hmr 
peu  qu*its  eussent  d'amour  pour  la  gloire  ,  ils  ne  &c 
porlerotent  jamais  à  de  semblables  violences,  qui  font 
des  taches  aux  plus  belles  vies. 

»  An  reste,  nous  n'avons  ny  titre  ny  registre  où  cette 
pierre  précieuse  soit  décrite.  Us  la  nomment  simple- 
ment camaïeu.  Les  joailliers  et  les  Kipidaires  appellent 
camaïeux  les  onices ,  les  sardoines  ,  et  autres  pier- 
res taillées  de  relief  ou  en  ci*enx.  On  appelle  aussi  dr 
ce  nom  celles  où  certaines  figures  se  sont  trouvées 
naturdlenieiit  représentées  en  les  taillant.  C'est  Pline, 
si  je  ne  me  trompe  ,  qui  parle  d'un  camaïeu  de  cetto 
deuxième  espèce,  qu'avoit  le  roy  Pyrrhus,  sur  le- 
quel estoient  figurées  les  neuf  muses ,  avec  un  Apol- 
lon jouant  de  la  lyre.  Ap|Mireroment  le  camaïeu  de 
Toulouse  estoil  de  la  première  sorte  ;  mais ,  comme 
j'ay  dit,  nul  titre  ne  nous  découvre  quelle  en  estoit 
k  forme ,  la  grosseur  hy  la  couleur.  Le  registre  ne 
parle  que  de  sa  rareté  et  de  son  grand  prix.  Il  y  est 
dit  que  ce  fust  l'etnpereur  Charlemagne  qui  la  donna 
à  l'église  de  Saint-Sernin ,  avec  plusieurs  des  coips 
saints  qui  y  reposent.  Il  ajoute  qu'un  pape  en  avoit 
autrefois  fait  offrir  cent  mille  écus  aux  Toulousains  , 
et  par  dessus  cette  somme,  de  cjuoy  bâtir  un  pont  sur 
la  Garonne.  11  y  est  dit  aussi  que  les  Vénitiens  en 
avoient  voulu  donner  une  somme  encore  plus  grande  ; 
mais  il  n'en  coùLi  pas  tant  à  Clément.» 

Les  longs  détails  donnés  par  Lafaille  ne  peuvent 
cependant  satisfaire  la  curiosité  du  lecteur.  En  faisant 
des  recherches  plus  exactes ,  il  aurait  trouvé  le  moyeu 
d'écrire,  comme  M.  Belhomme  (1)  l'a  fait  de  nos  jours, 
en  traitant  le  même  sujet,  une  dissertation  animée 
et  digne  de  beaucoup  d'intérêt. 

Le  mot  canuiïeux  désigne,  dans  l'acception  ordi. 

(1)  Mémoiret  de  la  Soeiéli  Archéologiqu9  du  MiU  ds 
la  France  ,  l.  IV  ,  151  tl  s*j. 
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nairc ,  une  peinture  faite  par  le  moyen  cVunc  seule 
cciuleur  varic'c  par  rcffetdii  claîr-obsrur  ,  et  c'est  ce 
f\nc  les  Grecs  nommaient  des  pcinturofi  monochi'onies. 
Plus  tard  on  a  compris  ,  sous  la  dénomination  de  ca- 
maïeux ,  des  peintures  de  deux  ou  trois  couleurs,  mais 
dans  Icârpielles  on  n'a  pas  pour  but.  ainsi  que  Ir  rcmar- 
<|ucMillin,  d'imiter  les  couleurs  naturelles  dcà  objets. 
On  u  donné  ausâi  le  nom  de  camaïeux  à  des  picri  es  gra- 
vées en  relief ,  et  surtout  à  celles  qui  ont  des  couches 
de  différentes  couleurs.  Par  extension ,  on  a  aus^i 
donné  le  nom  de  camaïeux  à  des  pierres  gravées  en 
creux ,  mais  dont  les  couches  sont  de  couleurs  diffc- 
rentes.  Suivant  Ducange,  le  vieux  mot  français  ca- 
maïeux ,  provient  de  camœus ,  camahectus  ,  coma" 
helus ,  camaltoius  ,  d'où  est  venu  camaheux  et  ca 
maïeux.  Gaffarel  le  faisait  venir  de  Camahè,  Lessing 
fait  connaître  les  noms  sui  vans  désignant  la  même  cho* 
se  :  camefuija  ,  gemohinda  ,  gemmatànja.  Millin  croit, 
avec  beaucoup  d'apparence  de  raison ,  que  ce  nom 
n'est  guère  plus  ancien  que  le  quatorzième  siècle.  Des 
écrivains  le  font  venir  de  l'hébreu.  Lessing  pense 
qu'il  n'est  que  l]abrëgé  des  deux  mots  gemma  oiiicliia, 
dont  on  a  fait  plus  tard  gemmaliuja  ,  puis  caméhuja 
et  camaïeux.  la  pierre  précieuse  qui  faisait  partie  du 
trésor  de  l'église  de  Saint-Saturnin  ,  était  donc  une 
pierre  gravée ,  du  même  genre  que  celle  qui  repré- 
sente l'apothéose  d'Auguste  et  celle  de  Germanicus  , 
et  qui ,  du  trésor  de  l'abbaye  de  Saini-Denis ,  est 
passée  dani  le  cabinet  du  roi.  Ce  sont  aussi  des  ca- 
maïeux ,  ou  camées ,  qui ,  dans  celui  de  Vienne ,  re- 
présentent l'apothéose  d'Auguste ,  et  aussi ,  Rome 
et  cet  empereur.  La  description  im|)arfaite  ,  mais 
précieuse,  qui  nous  reste  encore  du  camaïeux  de 
Saint-Saturnin  ,  nous  montre  que  c'était  aussi  une 
pierre  gravée  ou  un  camée.  D'autres  étaient  en- 
châssées ,  comme  elle ,  dans  le  monument  dont  elle 
faisait  partie.  Nous  rapporterons  ici  la  traduction  (1) 

(1)  lu  sacristania  alla  iu  qutfdam  capsa  par  va  furlii 
maguerii  queclaudilurcum  tribus  clavibus. 

lo  Quidam  pulchcr  et  mullum  dÎTes  el  preiiosus  lapis 
vocalus  vulgarilercamaliel ,  apposiiuseicomposi lus  su- 
pra lapidem  vuigariier  dicium  cassideone  cl  est  iiiclau- 
slralus  in  argcolo.  Et  a  parle  rétro  suul  due  ensead  defe- 
reudum  cumdem.  £la  parte  aule  el  de  sublus  à  laiere 
deitrco  est  quidam  lapis  albus  sub  colore  crislalli  loiigus 
roodicumioclauslralus,  el  à  laiere  siuisiro  quidam  lapis 
niger  quasi  quadratus,  et  desuperà  parle  dexlera  qui- 
dam lapis  diversarumquadraturarum  rubeus  sub  colore 
safrani.  Et  à  parle  siiiistra  de  superiori  hisloria  est  fi- 
gura quadrige.  Et  ab  alia  parle  quidam  lapis  quasi  ro- 
lundus  yulgariler  dicius  cassidoine  el  desuper  iu  diclo 
lapide  camasuelis  et  superiori  hisloria  sunl  decem  per- 
sonalgia  ;  io  dicta  hisloria  el  quedam  aquila  în  pede  iU 
lorum  quasi  circa  médium  a  laiere  deilero  et  iu  inferiori 
hisloria  sunt  undecim  personaigia.  Que  quidem  lapis 
est  unius  palmi  cane  ampliiudioîs  et  quasi  unius  ailî- 
ludinis  ,  et  dictus  lapis  est  factns  in  medio  videliccl  in 
secundo  hisloria  od  longum. 


donnée  par  M.  Belhorame,  de  cette  portion  dln- 
ventaire  latin  ,  dans  Icrjael  ce  précieux  bijoux  éuil 
écjit  : 

n  A  la  sacristie  haute  ,  dans  un  coffre  feriaé  de 
trois  serrures ,  existe  une  pierre  d'un  prix  coosidéra- 
ble  cl  de  bien  grande  beauté  ,  on  la  nomme  vulgaire- 
meiil  eamah'el  \  placée  et  disposée  sur  une  autre  pierrt 
dite  cassidoine ,  elle  est  encastrée  dans  Targeot.  Dnii 
anses,  adaptées  h  son  revers,  serTcnt  à  la  porter; 
une  pierre  obloague ,  tirant  sur  le  cristal ,  est  roekifl- 
séc  dans  la  partie  basse  el  droite  de  sa  face  ;  à  la  po- 
che est  une  autre  pierre  presque  carrée  el  de  couleur 
noire  ;  dans  le  haut  ,  et  du  eùlé  droit ,  est  aussi  noe 
autre  pieire  à  facettes  carrées  de  diverses  graaàcan; 
sa  nuance  est  un  ronge  safran.  Au  côté  gauche  de 
celte  dernière  existe  la  représoutatioa  ou  Ggura  d'sa 
quadrige ,  ei  à  la  suite  est  une  pierre  ovale  i  dont  le 
nom  ordinaire  est  cassidoine.  Au-dessous  de  celle  rcpré* 
seniation ,  il  eu  est  uue  seconde  offrant  la  réuoioa  de 
dix  personnages,  cl  à  leurs  pieds  est  un  aigle  qui 
occupe  la  partie  presque  ceulrale.  Uuv  autre  reprétev 
tiliou  ,  qui  est  la  plus  basse,  offre  onxe  per»ottDagrs  grou- 
pés du  côié  droit.  Celle  pierre  a  une  palme  de  bc- 
geur,  sur  à  peu  près  une  de  hauteur ,  mesure  ordinaire; 
elle  est  fendue  dans  le  milieu  ,  sur  le  prolongesaeol de 
la  socoade  représentation.  » 

On  a  vu ,  par  le  récit  de  Lafaille ,  que  Françou  i' 
voulut ,  malgré  les  représentations  de  la  ville,  ^^^ 
en  sa  possession ,  le  célèbre  camaïeu.  Mais  les  dr- 
tails  donnés  par  l'annaliste  de  Toulouse  sont  insof- 
fisans.  Il  vaut  mieux  avoir  recours  aux  registi-n 
originaux  ,  qui  coutiiMinent ,  à  ce  snjet,  des  détaiU 
singuliers,  et  imiter  en  cela  M.  Bcibommc. 

«  Oa  avait  chargé  M.  do  Saint-Félix  d'aller  récla- 
mer auprès  du  roi  la  conservation,  pour  la  ^iile,  da 
camaïeu ,  conservé  dans  l'église  de  Saiut-Saluroin  «  L* 
Irr  novembre  ,  malgré  la  fête  de  la  Tous«aiuls ,  lc<  a<^ 
tables  qui  avaient  élu  M.  de. Saint-Félix ,  se  réoDJ- 
rent  à  l'hôtel-de-ville.  Oo  conjura  ce  st^tgoeur  d'accé- 
der a  la  détermination  prise ,  pour  Tarnoor  de  Dieu  ei 
des  sept  martyrs  qui  reposaient  dans  l'église  de  Saiot- 
Saiurnio  ,  ajoutant  que,  «  durant  ledit  voyage,  cha- 
cun jour  sera  dite  et  célébrée  une  messe  basse ,  ani 
fins  que  Dieu  le  Créateur  illumine  le  cœur  du  roi ,  rt 
son  conseil  ad Tiser  si  ainsi  se  doibt  faire.  » 

M.  de  Saint -Félix  fut  ému,  il  se  rendit  s  cei 
considérations  \  et  il  fut  arrêté  qu'il  pariiraii  le  lea- 
demain  avec  Vayleli ,  docteur  ès-lois,  «et  sacs  y  tis^  \ 
espargner,  attendu  la  matière  dont  est  quesiioo  et  Tii' 
convénieui  auquel  la  ville  en  pou r roi t  tomber,  si ,  p*c 
faulx  entendu  ou  aultrcment ,  le  roi  estoit  irrité.  » 

Des  lettres  pour  le  grand  aumdnier,  le  légat  daptp< 
et  le  prévôt  de  Paris,  furent  remises  aux  députés  de  Tou- 
louse. <r  Ces  lettres  rendues  (disaient  les  insiructioai 
écrites ,  qui  leur  furent  aussi  données) ,  et  prios  adii^j 
selon  l'opportunité  du  temps  et  de  la  cour,  feront  dili- 
gence soi  présenter  an  roi ,  lui  présenter  lettres ,  «  »«^* 
II'»  présentées,  lui  dire  irès-humblemenl  qm*  les !»«*>** 
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tans  en  sa  fille  de  Tliolofe  de  tout'  temps  ont  esté  dfi 
•«Ile  Tenu,  que  jamais  a  ollres  habitans  au  royaulme 
ne  les  ont  vaincus  ou  suimontei  en  perfection  de  en- 
tière obéissance  ,  et  n*est  chose  que  pour  Tadvenir  les 
«leasl  fruster  de  ce  titre  de  parfaicle  obéissance ,  et  j 
deusseut-ils  exposer  non-seulement  leurs  biens  et  for- 
liinef  mais  btfn  n'y  touldroient-ils  épargner  leurs  vies. 
A  eeste  cause ,  voyant  les  lettres  missives  et  clauses 
de  M  très-haulte  et  très-illustre  majesté,  ont  envoyé 
dtnx  d*entre  eulx  ,  ses  très-obéissaos  subjects  ,  pour  en- 
tièrement entendre  te  bon  vouloir  sien,  car  ledictTbo- 
Kise,  ehîef  delà  Gaule  Narbonnaise  ,  est  pays  régi  par 
droîct  escript,  par  lequel  ensemble  par  les  lois  et  or- 
donnance royaulx  Texemption  des  quests  mandés  par 
li'tirea  de  cachet  et  closes  doibt  estre  différé  jusques 
iux  patentes,  et  encore  es  affaires  d'importance  peult 
ou  attendre  le  second  et  le  tiers  commandement.  Ce  qu^ils 
n^onl  voulu  faire  pour  entretenir  leur  ancien  tiltre  d'obéis- 
sance, combien  que  Paf  faire  soit  de  telle  importance  que 
là  dessus,  raison  escriple  pourrait  avoir  lieu.  Carie  ca- 
mayeul  dont  est  propos  est  pierre  de  telle  importance  que 
ladite  ville  de  Tholose  en  est  renommée  non -seulement 
entre  les  cbrestiens,  mais  entre  les  infidelles  cl  nations 
estranges,  de  telle.exlimaiion  et  valeur  que  les  trésors  que 
le cînquiesmeScepio consul  romain,  revenant  des  Espa- 
gne» ,  ravit  audit  Tholose ,  du  temple  de  Jupiter ,  où  Ton 
dit  à  présent  estre  réglisede$ainci-Sernio,en  laquelle  le- 
dicl  camaycul  est  gardé,  lesquels  trésors  ledict  Scepio 
apporta  et  perdist  au  quartierde  Marceille,  ne  feurent  ja- 
mais envers  lesdicts  Tholosains ,  de  telle  excimation  que 
ladite  pierre  pour  la  rareté  de  pareilles.  Et  ce  coguoissant 
le  pape  Paul  pour  icelle,  avoil  voulu  édiûor  ung  pont  de 
pierre  audit  Tholose ,  sur  la  rivière  de  Garonne ,  difficile 
À  poarter ,  et  domner  cinquante  mille  escuz  à  ladite  ville, 
et  pour  satisfaire  à  tout,  augmenter  du  double  les  pre- 
lieodesdes  chanoines  de  ladite  église  ;  et,  depuis,  les  Véui- 
tiens  en  ont  offert  trop  plus  grande  somme  et  valeur , 
maia jamais  n'ootpu  obtenir;  car  lesdits  Tholosains  ont 
plua  aimé  la  décoration  de  ladite  ville  et  royaulme  que 
d'aultre  nation  quelconque;  parquoi  plaira  auditseigneur 
bénignement  supporter  ses  très  ohéissans  sujets  si  jus- 
ques avoir  entendu  plus  à  plein  le  bon  voulloir  de  leur 
priuce,  ont  différé  afin  de  le  advenir  que  oullre  les  fui- 
roifiationsde  droit  par  les  consiitulions  du  pape  Paulus 
ronlreceuls  qui  transportent,  alienncnt  ou  baillent  les 
biens  de  TEglise ,  y  a  expresse  interminalion  de  malédic- 
tion du  pape  Paschalis  contre  ceulx  qui  tireront  hors  de 
ladileEglise  les  reliques  et  joyaulxde  ladite  église  deSaint- 
Seruin  audit  Tholose,  bien  et  expressément  certifié dudit 
camayeul;  parquoi  lesdits  ciioyens,  qui  de  toute  ancien- 
neté ont  eu  la  garde  desdites  reliques  et  joyaulx ,  n'ont 
pi*u  icelai  tirer  hors  par  crainte  desdites  malédictions ,  et 
cliacune  année ,  jurent  de  ne  rien  bailler  ou  souffrir  estre 
baillé  comme  la  raison  veult ,  attendu  que  ledit  joyaul  est 
dédié  à  Dieu  elà  TEgiise,  de  laquelle  ledit  seigneur  est  vrai 
défendeur  et  seure  luilion  ,  comme  très  bien  a  monstre 
ei  monstre  journellement.  Que  a  veu  mesmerocnlque  à 
auUres  parts  de  son  royaume  y  a  plusieurs  belles  et  très 
notables  pierres,  pareillement  dédiées  à  Dieu,  qui  sont  en 
coupe  au  trésor  Saincl-Denis  en  France  où  en  a  trois  ou 
qiiâir<*y  compris  les  biircics.  O  jseangmoiiis  ,  quand  tel 


sera  le  bon  plaisir  dudict  seigneur,  sera  cniièrrmciit  obéi; 
et  afin  d'en  entendre  de  lui  sont  envoyés  pour  monsirer 
l'entière  fidélité  et  obéissance  sans  entendre  aultre  com- 
mandement ,  si  le  roi  déctaire  qu'il  veult  que  soii  Pour 
ce  lui  sera  supplié  que  lui  plaise  faire  pourveoir  auxdiis 
citoyens  par  notre  sainct  père  le  pape  ,  de  absolution  et 
bénédiction  pour  esviler  ladite  fulmination  ;  sera  aussi 
supplié  que  s'il  ptaist  an  roi  que  ladicte  pierre  demeura 
en  sou  royaulme,  comme  bien  lui  appartient  que  lui  plaise 
commander  la  garde  en  sa  dicte  ville  de  Tholose,  où  sera 
autant ,  ou  plus  sûrement  que  nulle  autre  part,  m 

»  Les  envoyés  de  Toulouse  arrivés  à  Afarseille,  où 
François  l<*r  était  avec  la  cour,  remplirent  leur  commis- 
sion ;  mais  toutes  leurs  représentations  furent  inutiles,  U 
roi  intima  ses  volontés  au  sujet  du  can»ayeu  ;  il  dut  lui 
être  porté  en  tonte  diligence  par  un  délégué  de  Thôiel-dc- 
ville  et  un  religieux  de  Saint-Sernin. 

»  Aussi  hiiil  jours  è*étaient  à  peine  écoulés  depuis  le 
départ  de  Toulouse,  que  les  Capitouls,  réuuisdansl'hôtel- 
de- ville,  donnaient  connaissance  au  Conseil  de  l'ordre  du 
souverain  ;  il  était  exprimé  dans  sa  missive  que  leur  avait 
rendue  le  docteur  Vayleti  avec  une  lettre dq  grand-maître 
et  du  sieur  de  Clapiers.  Le  roi  disait  : 

»  Nos  très  chers  et  très  amei  les  Capitouls  de  noslre 
boiine  ville  et  cité  de  Tholose,  de  par  le  roi.  Très  chers  et 
bien  amei,  vous  povez  avoir  entendu  par  ce  que  noua 
avons dernièrementescript  pardelà  ledésirquenousavons 
que  le  camahieu  que  est  à  l'abbaye  de  Sainl-Sernin  de 
nostre  ville  de  Tholose ,  nous  soit  apporté  pour  le  mons- 
trer  à  nostre  sainct  père  le  pape.  A  ceste  cause  nous  vous 
mandonset  très-exprepsément  enjoignons  que,  incontinent, 
la  présente  reçue,  .vous  ayez  à  nous  envoyer  par  l'un 
d'entre  vous,  et  par  l'un  des  religieux  de  ladite  abbaye, 
ledit  camahieu  en  la  plus  grande  diligence  que  faire  se 
pourra.  Mais  gardez  bien  d'y  faire  faulte,  car  tel  cat  nostre 
plaisir.  Vous  ad  visant  que  notre  sainct  Père  vousdispenso 
de  la  peine  en  quoi  vous  et  les  religieux  de  ladite  abbaye 
povez  encourir  en  transportant  icelui  camahieu  bois 
diceile  abbaye,  laquelle  dispense  vous  sera  bai  liée  à  ^oire 
arrivée  ici. 

Donné  à  Marseille  le  7«^  jour  de  novembre  1533. 

Fraaçois. 

Vretok.  » 

a  Après  la  lecture  delà  lettre  royale,  avant  laquelle 
l'exposé  sommaire  du  président  du  Conseil  avait  rappelé 
la  valeur  du  camayeu,  le  lustre  qu'il  donuoil  a  la  ville 
de  Toulouse ,  la  demande  dont  il  étoit  l'objet  et  tout  ce  qui 
avoil  été  fait  pour  conserver  ce  joyau,  les  questions  sur 
lesquelles  l'assemblée  alloit  avoir  à  délibérer  lui  furent 
proposéesde  la  manière  suivante  :  n  LeConseil*advisera 
si  ledict  camayeul  y  sera  porté  et  comment;  et  en  cas 
que  K'dicl  seigneur  le  voudroit  retenir,  advisera  quelle 
demande  lui  fera  ladicte  ville.  » 

i>  Lessonseillers,  appelés  à  juger  ces  questions,  étoient 
au  nombre  de  cinquante-six  ;  quarante-quatre  se  rangeant 
à  l'avis  de  Gérauld  Caslaneri,  liceucié,  opinèrent  avec 
lui ,  et  d'après  lesmoiifsqu'il  a  voit  exposés  en  ces  termes: 
(f  Veu  et  considéré  qu'il  y  a  trois  lettres  missives  dudict 
seigneur  et  qu3  ladicte  ville  est  à  présent  bien  certifiée  de 
î^ou  vouloir, Cfil  d'advis  que  ledict  camayeu! s^a'n  e.ivo\é  et 
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porté  ptr  le  jufe  ordinaire  de  Tbolote ,  cl  oo  ctpiloalde 
ciaot  ou  aoltre  qui  par  euU  sera  àdf  ité  el  nonmé.  Lea- 
queU  en  la  compagoie  du  sieur  de  Clapiera ,  qui  est  à  la 
cour,  le  porteront  nomint  cétilatû,  eiaprèade  leur  pouvoir 
procureront  la  récompenae,  si  poiaible  est,  ou  bien,  à 
Caulted^lU,  verront  oblenir  quelque  a  a  lire  et  oiesme- 
nieot  resCinctioB  du  proeèa  qu*ctt  entre  le  procurenr  du 
roi  et  le  syndic  de  la  ville  toocbanl  le  droit  de  piage  ei 
k'udeelnullre  telle  qu*iU  adviseroni  au  profit  de  ladicte 
ville;  et  que  eeuU  qui  le  porteront  aillent  en  poste  et  en 
diligence.  » 

»  Ainsi  r«tia  de  Gérauld  C^Uneri  prétalat  dana  le 
conseil  de  ville  qui,  afin  de  répondre  de  suite  à  ralleo^ 
du  roi ,  manda  imnédiatemeui  au  chapitre  de  5ainhSa- 
Inriiiu  de  se  rendre  à  ladite  assirnbléo  avec  Tabbé  el  le 
grand  vicaire  pour  prendre,  de  concert ,  les  moyens  eon- 
tenabSes  ;  mais  il  fut  dit  au  nom  des  chanoines  à  Tenvoyé 
derhùtel-de-villequeTabbé  el  son  vicaire  éloient  aheens 
de  Tooloase,  et  que  des  occupations  pariicalièrat  empê- 
chaient le  chapitre  de  répoudre  à  celle  invitation. 

w  Alors  les  CapitouU  délibérèrent ,  el  ils  arrêtèrent 
qu*ayant  les  deux  clefs  principales ,  et  le  baill(e  surin- 
lendantdes  corps  saints  tenant  les  denx  autres  pour  la 
TÎIIe,  le  camayen  sera  incontinent  porté  au  roi,  au  nom 
de  ladite  ville,  par  ceux  qui  par  lesdits  Capitouls  el  le 
Conseil  seront  nommés.  PeUieeri ,  jug«  ordinaire  de  Toi^ 
louse^elYaylcty,  furent  éltw  à  cet  effet;  ils  devaient,  en 
toute  diligence ,  se  rendre  à  Marseille  avec  ceux  que  dé* 
léguerait  le  chapitre  de  Saiot-Sernin ,  afin  de  se  présenter 
à  François  i<"  en  U  compagnie  de  M.  de  Clapiers.  Le 
eamayeu  fut  donc  retiré  du  trésor  de  Saint-Sainmin  et 
remis  aux  dépistés  de  Toulouse ,  chargés  de  le  potier 
au  roi. 

»  Le  1 1  décembre ,  Les  Capitoub  et  le  Conseil  gêné* 
rai  extraordinairement  asssemblés  ,  se  treuTalcnt  réu- 
nis dans  Pbdtel  de  ville.  Là,  M.  de  Saint-Félix,  ac- 
compagné du  juge  Felliceri ,  leur  rendait  compte  de  la 
commission  qu'ils  avoient  reçue  d*eax  ;  il  s*exprimoit  i-u 
ces  termes  :  «  Après  que  lo  roi  eust  reçu  le  camaycul, 
Tabbé  de  Saint-Serniu  dist  el  misten  faict  qu'il  apparte- 
Ooità  son  église  et  moins  à  la  ville,  et  ils  ont  dit  tout  le 
contraire  et  desduit comment  de  toute  ancienneté  la  ville 
en  a  la  garde ,  tant  dudit  eamayeal  comme  des  reliques  ; 
el  plusieurs  autres  entre  les  parties  par  le  roi  ouïes ,  leur 
fust  répondu ,  que  Udii  seigneur  prenoit  hdit  eamayeul 
en  ta  garde  juiquet  à  ce  qu'il  toit  eogneu  et  déelari  à  qui  il 
tera ,  pour  aprèt  en  réeompenter  tel  à  quiil  appartiendixt. 
Après  laquelle  response  ils  se  retirèrent  devers  U.  le 
grand  maislre  auquel  remonstrèront  plusieurs  choses,  el 
entre  autres  comment  la  ville  demeuroit  frustrée  do  son 
intention ,'  le  suppliant  de  vouloir  intercéder  envers  le  roi , 
obtenir  quelque  récompense  et  mesmement  la  déclaration 
rt  Confirmation  du  privilège  de  exemption  du  droit  de 
peaige  el  leude.  Lequel  Mgr.  le  grand  maislre  voulust 
entendre  bien  au  long  le  did  affaire,  et  iceluy  par  lui  en- 
tendu promisl  y  faire  son  doToir ,  disant  qu'il  ne  fesoit 
double  que  le  roi  ne  flst  la  déclaration  en  faveurde  ladicte 
ville  et  que  ne  rendit  le  camayeiil  on  baillas!  telle  récom- 
pense que  la  Tille  auroit  occasion  s'en  contenter  ;  et  que  a 
ces  fins  estoit  d'advis  que  deux  d'iceulx  qui  avoient  charge 
de  la  ville  suivissent  le  roi  jusqiies  i  Valence  en  Dau- 


phiné  où  il  se  prepoaeroîl  obtenir  ladile  depécbr, 
ce  fut  en  vain  que,  dana  rcspérance  du  fccés ,  Tea  i 
sui  V  i  le  conseil  que  la  boon»  inleslien  du  grand  i 
avaitinspiré; aucun  résului a? amagesx B*av«tf« 
cette  démarche  i  ainsi  M.  de  Saint-Félix  ace 
dire  en  finisaant  :  «  qu'il  leur  avnil  fait  dcspéckcr  1 
du  roi  attestatoirea  de  la  recepcioa  dodit  oBanyeul ,  » 
gnées  de  b  propre  main  dadit  seignear,  aams  cachrt.  j 
Cea  leUrcs  éUiient  ainsi  coaçuea  :  «  A  nos  ifêacheia  • 
bien  amex  les  Capîtoula,  boorgeoia  et  Imbitaan  éa  msh 
bonne  ville  de  Thoulouse,  de  par  ler<n.  Bios  checsf 
bien  âmes ,  noua  avona  reçu  le  canaayea  que  mpas  an 
envoyé,  et  Ta  tous  praiaa  eu  garde  jaspure  à  es^allan 
cognuetdécUréâquiilaera,  pour  aprèa  •■  récHnfeusi 
celui  qu'il  appartiendra ,  de  sorte  qu'il  a^eu  dusi*  cm 
tenter.  Trés-chcra  rt  bien  amei ,  noire  Seigoear  voue  ai 
en  sa  garde.  0onné  à  Saint- Anthoiiie,  le  tl«  jaw  i 
novembre  1533. 

FaActesi^ 

B^YJ 


i  On  peujL  consulter,  sur  cette  réception ,  tHûuirc 
tUla  vUle  de  Nitm^t,  par  le  savant  Mdnaril.  Cet  exrd- 
lent  ouvrage  est  en  quelque  sorte  le  comptément  de 
t Histoire  générale  de  Languedoc.  L^autcnr  a  hàssi 
peu  de  chose  à  faire,  dans  sa  ville  natale,  pour  tant 
ce  qui  e»t  relatif  aux  annales  de  celle  partie  AeU 
province  que  Ton  nomme  vulgairement  te  Bas-La*- 
guedoc. 

9  La  ville  de  Toulouse  n'avail,  pour  fortificaliim* , 
c]^u'une  enceinte  formée  (le  murs  de  biiqnes»  flaxiqoêe 
de  distance  eu  distance  par  des  tours ,  plus  ou  moim 
élevées.£navant  de  diaïque  portcctaitnn  ouTrage,  qa^ 
((uefoispretqùeelliplique,  quelquefois  demi-ôrcnUire; 
c'était  un  ravelin.  IXius  Tune  des  faces  de  cet  ouvrage, 
et  quelquefois  aussi,  dans  un  flanc  retiré,  était  pratiquée 
une  autre  porte  par  laquelle  on  coavnaniqaaU  avec  la 
campagne.  Le  Cbàtean^Narbonnaia  n'aTait  plus  dlm- 
portance  militaire,  ou  plutôt  il  était  remplacé  par  le 
palais  de  justice  et  par  le  ravelin,  on  borliacane,  qm 
couvrait  la  porte  du  château.  A  k*antre  extrémité  de  la 
ville,  le  vieux  château  du  Basacle  ne  pouvait  opposer 
une  longue  résistance.  Il  est  évident  que,  d'après 
la  révolution  opérée  dans  l'art  militaire  par  rem- 
ploi du  canon  ,  l'enceinte  de  Toulouse  n'était  pas  eo 
état  de  résister  à  une  attaque  un  ])eu  vive.  II  était 
facile  d'établir  des  batteries  de  brèche  à  une  très 
médiocre  distance  des  fossés;  les  murs  n'auraient  pa 
résister  long-temps,  cl  les  tours  ne  pouvaient  profc^er 
les  courtines  qu'elles  devaient  flanquer.  Eotrcpccodre 
d'établir,  avec  promptitude,  sur  tout  ledëveloftpemcnl 
de  l'enceinte ,  un  système  bastionné,  tel  on'on  le  con- 
cevait alors,  et  que  l'on  en  voit,  un  exeftplc  à  Nsr* 
bonne,  était  impossible;  On  éleva  seuicmcit  des  déni' 
I  nu  es  entre  la  porte  du  château  et  la  porte  iLngaillanl , 
entre  la  porte  Montolieu  et  celle  de  Salit-EticnBe. 
Une  vaste  enceinte  enveloppa  le  château  <■  Basadect 
le  grand  c6tc  de  cette  enceinte  pouvait  é^e  prcsqae 
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frpcndkalaîrcnicnt  (lëfenda  par  le  fea  d«  rempart» 
CTÀ  entre  la  porte  du  Bazarle  et  celle  de  T^s  Crozes. 
l'ooest  cet  ouvrage  avait  deux  boitievafds ,  oa  bas- 
ons arrondis,  qui  prcbcntaient  an  front  menaçant, 
eravelin  delà  |>orte  de  Lille,  qai  avait  un  assez 
rand  développement,  poavait  croiser  son  feu  avec 
;lai  de  Pou v rage  qui  rouvrait  la  porte  de  Muret, 
el  fut  le  sjrstème  de  défense  adopté  pour  Toulouse 
NW  le  r^oe  de  François  l^r. 

>•  UobaervatCHr  qai  considère  d'un  œil  attentif  le 
hl-oiiest  et  leaoil  de  la  France,  voit  celte  vaste  région 
Hgnée  de*  eaux  de»  denx  mers,  et  des  bordé  de  TOcéan 
isqo'à  ceux  du  Ab6ne,  divers  systèmes  de  montagnes 
éi  entre  eux  cl  dVi  découlent,  snr  les  deux  versans, 
»  sources  d*an  grand  nombre  de  rivières  et  de  fleo- 
es;  il  voit  aussi  que,  selon  des  lois  générales,  modi- 
écs  quelquefois  par  l<^8  accidcns  de  terrai ti ,  ces  eaux 
irigent,  soît  vers  TOcéan ,  soit  vers  la  Méditerranée , 
fur  cours  précieux. 

Réunir  deux  des  principaux  cours d*eau,s*épancliant 
n  sens  différent,  c'était  opérer  en  quelque  sorte  la 
onction  des  deux  mers  Gïtte  ligne  navigable  aurait 
ermis  au  commerce  de  faire  passer  ses  richesses  de 
*UDC  à  l'autre  mer,  sans  entreprendre  la  circumnavi- 
;ation  de  TEspagne ,  et ,  en  abrégeant  ainsi  la  route , 
u  en  faisant  disparaître  les  dangers,  elle  aurait  aug- 
nenté  la  prospérité  de  ce  même  commerce ,  et  ré 
«ndn  d'immenses  richesses  sur  les  pays  traversés  par 
:11e. 

Le  meilleur  moyen  de  joindre  les  deux,  mers, 
i^snt,  sans  aucun  doute,  de  joindre  la  Garonne  à 
rAdour,  et  de  cliercher  ensuite  à  pénétrer  dans  le 
Mssinde  l'Aude  ou  plutôt  dans  celui  de  l'Orb.  Farces 
Doyens,  les  deux  sinus  ou  golfes  gaulois  se  seraient 
trouvés  en  communication ,  et  les  bâtimens  de  ca- 
botage ,  auraient  facilement  passé,  par  ce  moyen , 
les  c6tes  riantes  et  fertiles  de  l'Italie,  jusques  sur  les 
ivages  dangereux  de  la  grande  mer. 

Si  l'on  en  croyait  les  conjectures  de  quelques  écri- 
wins,  qui  n'apportent  aucune  preuve  en  faveur  de 
leur  opinion  ,  le  projet  de  creuser  un  canal ,  entre 
rOcéan  et  la  Méditerranée,  aurait  successivement  oc- 
cupé les  Romains  et  Charlemagne;  mais  rien  ne  justifie 
res  assertions.  Ce  ne  fut  que  sous  le  règne  de  Fran- 
çois I"  que  l'on  conçut  le  projet  de  réunir  VOcéan 
tquàanique  avec  la  mer  de  Narbotvie.  Nous  avons  en- 
core le  devis  ou  projet  de  ce  canal  qui  devait  unir  les 
Kiux  de  la  Garonne  à  celles  de  l'Aude.  Voici  cette 
|nèce,  excessivement  remarquable,  et  qui  n*a  été  pu- 
^Hée  que  par  Lafaitlc.  Nicolas  Bachelier ,  célèbre 
M-ulpteur  et  architecte,  que  la  vil  le  de  Toulouse  compte 
>u  nombre  des  hommes  qui  l'ont  le  plus  illustrée ,  fut 
l<î  principal  auteur  de  ce  devis. 

"  Premièrement  faudra  prendreet  couper  ladite  rivière 
lu  d«s8UB  de  ladite  ville ,  près  d^une  borde  appelée  Brac- 
lueYille,  ducdté  de  Gascogne ,  distant  de  ladite  ville  de 


Toulouse,  environ  demi -lieue  cl  au-dessus  de  ladite  borde 
de  Bracqueville ,  environ  mille  eanss;  audit  côté  deGas^ 
cogne,  faudra  faire  une  paiislère  liranl  en  bss  jurquesà 
rentre  eOlé  de  ladite  rivière  oà  il  y  a  une  petite  isle ,  au> 
dessus  de  laquelle  faudra  faire  une  petite  paissiaire  et 
icelle  continuer  au  long  des  vignes  appelées  de  Combai- 
nias  ]  et  au  bout  de  la  vallée  desdiies  vignes ,  en  un  lien  où 
il  y  a  une  petite  moulée  sur  le  chemin  entrant ,  en  un 
champ  do  terre,  ayant  de  hauteur  environ  douse  pans. 
Faut  eomoseneer  le  contour  du  canal,  et  commencer  de 
faire  la  Iranebée  d^ieelui  de  profond  de  douse  pans,  la- 
quelle profondeur  faudra  continuer  jusqoes  à  un  ehemin 
qu^csl  auprès  des  jusltees  appelées  la  silade;  et  faudra 
faire  la  largeur  dttdil  eaual  de  huit  canes  pour  le  plus 
haut ,  el  pour  le  plus  bas  de  sii  canes  de  large. 

n  Item,  Depuis  ledit  chemin  où  il  y  a  une  petite  des- 
cente de  six  pana,  faudra  continuer  ledit  canal  tout  au 
long  des  eosteaux  du  edlé  de  midi  jusqnes  à  Montgiscard  , 
disiani  dndit  chemin  trois  lieues  ou  environ  ;  lequel  canal 
aura  jusques  audit  lieu  de  profend  une  cane,  et  la  même 
largeur  de  huit  caaes  par  le  plus  haut ,  el  par  le  fond  de 
ail  eanes;  ear  jusques  audit  lieu  de  Montgiscard  lesdits 
maîtres  ont  trouvé  une  descente  d'eau ,  au  moyen  de  quoi 
l'eau  de  ladite  rivière  y  peut  venir  facilement. 

»  Item.  Depuis  ledit  lieu  de  MonCgiseard  jusqnes  au 
droit  de  Villenouvelle ,  distant  d*une  lieue  Puo  de  Tautre, 
lesdits  maîtres  ont  trouvé  le  chemin  toat  égal,  sans 
montée  ni  descente  ;  à  cause  de  quoi  faudra  faire  et  con- 
tinuer ledit  canal  dudit  cdtéde  midy ,  et  i  fa  main  droite 
venant  droite  Carcassonne^  de  la  profondeur  de  douze 
pans  ou  environ;  parée  que  îe  ehemin  est  égal,  lui  faut 
bailler  les  quatre  pans  pour  la  descente  de  l'eau,  et  le 
faudra  continuer  d^une  même  largeur ,  tant  par  haut  que 
par  bas ,  an  long  duquel  ehemin  il  y  a  certains  petits  ruis- 
seaux pour  le  contour  desquels  faudra  faire  quelques  pe- 
tites tranchées  pour  les  dévoyer  du  chemin  accoutumé. 

»  Item.  Depuis  ledit  endroit  de  Villenouvelle  jusques 
au  droit  de  Viliefranche,  distant  l'un  de  Tautre,  lesdits 
maîtres  ont  trouvé  une  montée  dequatorie  pans  de  hau- 
teur, à  cause  de  quoi  faudra  faire  le  canal  depuis  ledit 
lieu  de  Villenouvelle  jusques  audit  lieu  de  Yillefraoche 
de  la  profondeur  de  vingt-deux  pans,  et  de  même  lar- 
geur pour  le  fond ,  en  lui  baillant  par  le  haut  la  largeur 
mentionnée,  et  se  continuera  ledit  canal  toujours  allant 
à  Toulouse ,  à  Carcassonne  du  côté  du  midy.  El  su-dessus 
dudit  lieu  de  Villefranche  environ  douse  canes  ,  faudra 
faire  un  petit  contour  de  même  profondeur  et  largeur 
jusquesau  droit  d*uu  coulombier  appartenant  à  messieurs 
deSaint-Jean  de  Jérusalem,  distant  de  Villefranche  d'un 
quart  de  lieue  ou  environ  ,et  dudit  coulombier  distant  de 
trois  quarts  de  lieue  ou  environ  d'Avignonet ,  faudra  au- 
tre fois  tourner  ledit  canal ,  sur  le  cdté  de  mfdy ,  jusques 
au  droit  d'Avignonet,  suivant  le  cdté  de  la  montagne, 
pour  finir  à  la  vallée.  Dudit  lieu  au  long,  et  durant  lesdits 
trois  quarU  de  lieue,  lesdiu  maîtres  ont  trouvé  environ 
deux  canes  de  descente ,  à  cause  de  quoi  il  faut  faire  faire 
ledit  canal  d'une  cane  de  profondeur  et  de  largeur  accou- 
tumée jusques  audit  endroit  d'Avignonet ,  où  il  y  a  uno 
borde  blanche. 

V  Item.  De  ladite  borde  blanche  jusques  à  une  autre 
borde  appelée  de  Moutmuur ,  suivant  une  prairie  qui  fait 
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le  tour  de  U  montagne  de  Pierre-Encouie ,  tirant  à  ladite 
borde  de  Alonimaur,  distant  l'une  de  l'autre  d'uu  quart 
de  lieue  ou  environ ,  qu*est  le  plus  haut  lieu  qui  soit  sur 
le  chemin  dudiicaual ,  et  où  les  eaux  se  déparlent,  pre- 
nant le  chemin  devers  Toulouse  et  devers  Carcassonne , 
lesdits  maîtres  y  ont  trouvé  de  montée  quatre  canes  sept 
pans  ou  environ ,  comprenant  la  descente  qu'il  Tant  batl- 
1er  à  Tean ,  pour  quoi  faudra  faire  ledit  canal  au  commen- 
cement de  ladite  montée,  de  la  profondeur  et  largeur 
devant  dites  sur  ladite  montée ,  et  au  plus  haut  faudra 
faire  iceluy  canal  de  quatre  canes  sept  pans  de  profondeur 

ou  environ,  et  de canes  de  longueur,  du  bout  de 

laquelle  longueur  sera  réduite  la  profondeur  dudit  canal 
deux  cens  canes  ou  environ  josquesan  fond  du  pred  plus 
outre  que  ladite  borde  de  onie  canes  ou  enviroo. 

w  Item.  Au  fond  dudit  pred  ,  lèsdits  maîtres  ont  trouvé 
deux  chemins  pour  conduire  ledit  canal  à  Carcassonne^ 
Tun  chemin  passant  à  La  Bastide  an  long  du  grand  che- 
min venant  de  Toulouse  à  Carcassonne ,  lequel  ont  trouvé 
avoir  trop  de  descente  où  Teau  no  pourroit  pas  s'arrêter 
et  garderoit  que  ledit  canal  ne  se  pourroit  naviguer  ;  quoi 
par  eux  avisé  ont  prins  Taulre  chemin  commençant  près 
dudit  pred  jusques  à  un  mas  appelé  de  Saintes-Puelles  , 
distant  de  Tun  à  Tautre  d'une  lieue  ou  environ,  aoqnel  les- 
dits experts  ont  trouvé  nùe  montée  de  la  hauteur  de  trois 
canes  de  profondeur  d'un  quart  de  lieue  ou  environ  ;  an 
bout  duquel  ont  trouTé  lesdits  maîtres  une  prairie  égale 
à  ladite  profondité  dudit  canal ,  à  ce  compris  la  première 
profondité  d'une  cane  baillée  à  iceluy  canal ,  lequel  canal 
faudra  continuer  par  ladite  prairie  à  Villepinte  de  ladite 
profondité  d'une  cane ,  et  de  la  largeur  dessus  dite,  et  y 
a  disunce  de  ladite  prairie  jusques  à  Villepinte  trois 
lieues  ou  environ. 

u  item.  De  Villepinte  jusqnes  à  Carcassonne ,  lesdits 
maîtres  ont  trouvé  le  chemin  tout  plein ,  doux  et  de  bonne 
descente ,  et  auprès  duquel  lieu  de  Villepinte  le  canal  se 


metira  dans  une  rivière  appelée  Fresqucl ,  au  cfacttia  if 
laquelle  ledit  canal  s'en  ira  jusques  à  la  rivière  d'Aiée 
demy-lieuc  par  dessous  Carcassonne ,  distant  d«dit  Tît- 
lepinte  quatre  lieues ,  et  ce  sans  y  faire  eaual  bom 
quelques  dressiers  pour  dresser  ladite  rivière,  ctdroMr 
le  canal  d'icelle ,  où  il  sera  besoin  :  et  de  ladite  rivière 
d'Aude  jusques  à  une  lieue  de  Narbonne ,  ont  trHié 
lesdits  maîtres  dans  ladite  rivière  plasîean  rocbers,  ■os- 
lins  et pour  raison  desquelles,  pour  icelle  naàn 

navigable ,  sera  besoin  hausser  les  |>aisoières  des  i 
de  quatre  ou  cinq  pans  ,  et  les  rochers  en  ancoot  c 
serviront  de  faire  paissière,  et  les  autres  se  pourront  («■ 
cilement  rompre  et  aiséiftent  lever  hors  de  la  rivière,  cl 
aux  lieux  où  aura  plaine  joignant  ladite  rivièft  se  ponna 
faire  canal  pardessus  les  paissières  qui  reviendront  dsai 
la  mer  pour  rendre  ladite  livière  navigable. 

»  Et  pour  rendre  ladite  rivière  navigable  deains  Ssp- 
bonne  jusques  à  Rordeaux  se  fera  un  canal  dequlrecsas 
de  largeur  et  de  dix  pans  de  profondeur  da  cftIédeG» 
cogne ,  qui  prendra  devant  la  paissière  que  l'on  tauti 
défaire  pour  le  grand  canal  ;  lequel  petit  canal  du  cèiéée 
Gascogne  se  remettra  dans  la  maire  de  Garonne  par  do- 
sons Saint-Snbran  ,  avec  des  écluses  que  Ton  fera  Uaià 
rentrée ,  au  milieu  ,  que  issue  dudit  canal  pour  rctiiir 
l'ean  ,  au  moyen  desquelles  les  bateaux  pourront ponr 
sans  décharger. 

»  Ainsi  que  dessus  est  écrit,  maître  Nicolas  BacbdicrH 
Arnaud  de  Casanove,  experts  et  nivelleurs  ,  et  nalut 

Jean  Bordet ont  rapporté  en  préaence  de  wn- 

seigneurs  Sisteron  et  Francousel  ,  cemmisteîrci  fmr 
le  roy  à  ce  députex ,  suivant  le  oonmandement  doqedi 
ay  expédié  et  signé  la  présente  copie  extraite  de  soa  propn 
original  à  K*  Antoine  Laffage,  solliciteur  pour  mam 
gnenrs  les  Capitonis  de  Toulouse ,  aujourd'hui  en  la  vilh 
de  Béliers ,  tiogtième  jour  d'octobre,  Pan  osil  clnqecai 
trenle-neuf , ainsi  signée,  J.  Palari. 
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I   Nous  Tarons  remarqué  aiHeors  ;  oabiîaDt  Icui-s 
vi-aisînti'réts,  cabliaot  même ceox  de TEg lise,  daranl 
la    première  moitié  du  seizième  siècle,  les  prélats 
avaient,   en  général,  cessé   de  rc^ider  dans  leurs 
diocèses.  A  Tétnde  des  livres  saints  avait  snccétlé 
l'étude  décevante  de  la  littérature  anliqne.  LVtude 
cl«a  systèmes  philosophiques  des  anciens,  avait  rem- 
placé les  études  théologiqnes.    Les  mœurs  clérica- 
le» Bravaient  plus  cette  austérité  qui  «listing uait  les 
prêtres  pendant  le  moyen-âge.  L*art  chrétien  avait 
<;ctsëd*eiister,  on  plutôt,  dans  une  transformation 
l>izaiiTe ,  îl  a\'ait  adopté  le  st^le,  les  formes  et  les  at- 
tributs du  Pot jr théisme.  Ainsi  tout  s*uuissait  |iour 
frappper  de  mort  les  vieilles  croyances  de  TEglise 
universelle.  Plusieurs  évéqnes  donnèrent,  d^aillenrs, 
Vezcmplede  Papostasie.  Dans  notre  Languedoc,  quel- 
que» tins  de  ceux  qui  occupaient  les  premiers  sièges, 
abandonnèrent  la  foi  de  leurs  prédécesseurs,  et  furent 
chercher  dans  Genève,  on  en  Angleterre,  un  asile 
contre  l'indignation  des  peuples  qu'ils  avaient  trom- 
pes.  Parmi  les  prélats  qui  abjurèrent  la  religion  ca- 
tholique pour  embrasser  les  principes  de  la  prétendue 
réforme ,  on  distingua  surtout  Odet  de  Chàtillon ,  ar- 
chevêque de  Toulouse ,  et  frère  de  Gaspard  deColigni , 
chef  des  religîonnaires.  Il  scandalisa  PEglise  et  la 
France  en  abandonnant  et  la  houlette  du  pasteur  et  la 
pourpre  romaine.  Nommé  évéque  de  Beau  vais,  en  1 534, 
il  avait  déjà  été  promu  au  cardinabt  Pannée  précé- 
dente. Ami  des  lettres,  il  protégea  surtout  les  poètes, 
et  Ronsard  lui  a  donné  souvent  des  louanges;  mais  cet 
écrivain  a  déploré  le  changement  de  son  noble  bien- 
faiteur j  et  il  dit  à  ce  sujet  : 


Las  l  que  je  sois  marry  que  cil  qui  fut  mon  maisire 
Dépêtré  du  filet  oe  se  peut  recognoistre  ; 
Je  n*ajnte  son  erreur ,  mais  tair«  je  ne  puis 
Un  si  digne  prélat  doui  serviteur  je  suis , 
Qui ,  bénin ,  m*a  servi .  quaud  fortune  prospère 
Le  lenoil  près  du  roy ,  de  seigneur  et  de  père  : 
Dieu  préserf  e  son  chef  de  malheur  et  d^ennuy , 
El  le  bonheur  du  ciel  puisse  tomber  sur  luy.' 


11  parait  que  le  cardinal  Odet  de  Chàtillon ,  qui  était 
à  la  cour  lors  de  Pentreprise  de  La  Pienaudie,  n'était 
point  prévenu  de  la  conspiration  desprotestans.  L'ami- 
ral de  Coligni ,  son  frère,  irélait  point  entré  non  plus 
dans  cette  trame  coupable.  Brantôme  dit  à  ce  snjrt  ; 


«  Monsieur  Pa mi  rai  ne  sçent  jamais  ladite  conjur«iti on 
d'Amboise,  à  ce  que  j'ai  ouï  dire  à  aucuns  des  plu« 
anciens  de  la  religion ,  et  aussi  à  La  Vigne,  valet  de 
La  Renaudie,  qui  en  scavoit  tout  le  secret:  on  ne  la 
liiy  voulut  jamais  confier,  d'uuLint  f|ue  les  conjura- 
tcurs  le  tcnoicntpour  un  seigneur  d'Iionneur ,  homme 
de  bien,  sage,  meur,  avisé,  politique,  brave,  censeur, 
pesant  les  choses,  et  aymant  Phonneur  et  la  vertu  , 
comme  il  a  voit  toujours  fait  paroistre  par  ses  belles 
actions  passées;  et  pour  ce  les  eusL  bien  renvoyez  loin, 
rabrouez,  et  reculé  de  tout,*voire  aydé  à  leur  courir 
sus.  11  n'e&toil  pas  alors  à  Amboise,  mais  ouy  bien 
monsieur  le  cardinal,  son  frère,  lequel  je  vis  fort 
animé  et  colère  contre  ces  entrepreneurs ,  et  aussi 
eschauffé  à  les  faire  pendre  et  faire  leur  procès  que 
tout  autre,  voire  lui-même  je  le  vis  sortir  courageu- 
sement sur  La  Motte  aux  Coun  ils,  ce  jour  se  présenter 
là  auprès. 

«  llavoit  raison  des^en  formaliser  ainsi,  et  monsieur 
Pamiral  de  n'en  avoir  rien  sçeo  ,  ny  s'en  estre  meslé 
le  moins  du  monde;  car  c'estoil  l'acte  le  plus  raeschant, 
vilain  et  détestable  qui  fût  jamais ,  car  quelque  belle 
palliation ,  couverture  et  couleur  qu'ils  luy  pcurent 
donner ,  qu'ils  n'en  vonloient  qu'à  messieurs  de  Guise 
(  d  autres  disoient  qu'ils  ne  vouloient  que  présenter 
une  requesteau  roy).  S'ils  fussent  venus  k  bout  de  leur 
dessein  et  eussent  «té  les  plus  forts,  il  ne  faut  point 
douter  que  le  roy  y  cust  passé  comme  les  autres ,  ainsi 
que  La  Vigne  luy-mesmc  me  l'a  dit,  et  d'autres 
aussi.  » 

L'apostasie  de  Jean  de  Lettes ,  évèi|uc  de  Mon- 
tauban,  fut  encore  plus  scandaleuse  que  celle  d'Odet 
de  Chàtillon.  Séduit  par  les  maximes  des  novateurs, 
il  abandonna  les  pratiques  de  la  religion  ,  sans 
abandonner  d'abord  le  litre  épiscopal  et  les  hon- 
neurs qui  y  étaient  attachés.  Sous  son  épiscopit , 
les  ministres  envoyés  de  Nérac  et  de  Genève  enva- 
hirent MonUuban  ,  et  leprébt  même  prêto  l'oreille 
à  leurs  discours.  Une  passion  coupable  Pengageait, 
d  ailleurs,  à  abjurer  les  devoirs  de  son  état.  11  aimait 
Armande  de  Durfort,  veuve  de  Jean  du  Bousquet, 
seigneur  de  Verlhac,  et  pour  être  plus  rapproché 
de  celte  dame  ,  il  avait  acheté  la  seigneurie  de  Beau- 
vais,  à  trois  lieues  de  Montauban ,  et  y  avait  fait  con- 
struire un  château ,  d'où  il  se  rendait  à  celui  de  Verlhac 
par  un  chemin  que  Pou  nomma  en  langue  romane  • 
/ou  camidel\4besque.  Les  ministres  de  Genève  le  dé- 
tci  minorent  à  épouser  A imandr;  mais  bientôt  «  ne 
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|K»a?ant  souffrir ,  dit  Le  Brei  (1) ,  ni  la  voe  ni  Ici  re- 
proches de  ses  parens ,  aaprès  desquels  il  ne  se  croyait 
pas  en  sûreté ,  il  se  retira  à  Génère,  en  1556 ,  »  et  il  j 
acheta  la  baron ie  d^Eaubonne.  Les  anteors  de  la  GaUia 
chfùtiana  se  sont  tronipcfs  en  disant  qa*il  j  mourut 
dans  la  pauvreté.  «  Antoine  Melet,  chanoine  du  cha- 
pitre colli^ial,  assurait  qull  a?aitouî  dire  à  son  père, 
ancien  domestique  de  Jean  de  Leitet,  que  c'Aait  un 
ginnd  chasseur ,  un  gfarul  rufpeii  et  wi  plus  givnd 
tv/ueur  de  Dieu.  »  Avant  de  partir,  Jean  de  Lcttes 
résigna  IVvéchë  de  Montanban  à  Jacques  Dctprez, 
son  neveu,  et  Tabbaye  de  Moîssac  au  cardinal  de 
Guise.  Aux  détails  publiés  par  1^  Bret  sur  Taposlasle 
de  Jean  de  Lettes,  il  faut  ajouter  ceux  quePcrrin 
donne  et  que  rapportent  MM.  Marcellin  et  Rnrk  dans 
leur  nouvelle  édition  de  PHisloù-e  de  Mùtuauban. 
Suivant  Perrin,  Jean  de  Lettes,  «  après  avoir  fait 
construire  le  château  de  Beanvais ,  cacha  ses  coupables 
amours ,  tantôt  dans  une  maison  de  Villebranier ,  qui 
dépendait  de  la  seigneurie  de  Verihac,  tantôt  dans 
une  propriété  qui  dépendait  de  ta  seigneurie  de  Ver- 
ihac ,  tantôt  dans  une  métairie  qui  défendait  de  la 
forêt  d*Escatalens  et  qu  on  appelait  la  Bordo  blanquo. 
Il  portait  à  son  doigt,  au  lieu  d^annean  pastoral ,  une 
bague  sur  laquelle  était  gravé  ce  vers  de  Virgile  : 

Omnia  tmeit  amor,  et  nos  eedamus  amori. 

«  Le  Bret  laisserait  croire  que  Jean  de  Leltcsne 
manifesta  sa  pas&iou  pour  Armande  de  Durfort,  de  la 
maison  des  marquis  de  La  Boissière ,  qn^après  son  re- 
tour de  Paris ,  où  il  avait  été  député  )X)ur  faire  casser 
l^arrét  du  parlement  de  Toulouse  contre  les  ecclésias- 
tiques de  iSlontauban.  D'api  es  Perrin,  il  paraîtrait,  au 
contraire,  que  le  livre  du  premier  président  Jean  de 
Manscncal,  qui  donna  lieu  à  larrét  de  la  cour  souve- 
raine ^  fut  provoqué  par  la  conduite  licencieuse  du 
clergé,  qu'avait  gâté  déjà  l'exemple  pernicieux  de 
révéque.  Ce  qui  explique  beaucoup  mieux  pourquoi 
celui-ci  <c  se  démena  si  bien  >*  àla  cour,  qu'il  fi(  rap- 
porter Tarrét  du  Parlement 

»  Le  même  historien  nous  a  conservé  quelques  vers 
dans  lesquels  Roques,  avocat  ^  Montauban,  flétrit, 
à  sa  manière ,  l'apostasie  «le  Jean  de  Lettes.  Nous  les 
rap()ortons,  sans  nous  remire  responsables  de  la  valeur 
prosodique  de  cette  poésie  latine. 

Omnibus opprobrio est,  nnaquam  libi  Mita  IrUuUum 

Ment  timeni  ulioris  fulmeu  ubique  Bei. 
Quèfugiei?  Ccsli  faeiea  et  ubique  ifcomm 

Sunl  f adom  mundi  lunùna  «  crimen  idem. 
Incutil  horrorem  Veneris  pudor,  aliaroeo  ipsum 

Implicai  iliecebris  propudiola  Venus. 
Tune  erat  iofecls  hsreseos  pairiarcba  Geoev» 

(lalvious ,  furcâ  raplus ,  et  igné  fugax. 


(1)  Hisl.  de  Montauban ,  1  ,  mot.  cd. ,  2S0  et  tfq. 


llluc ,  Bomulides  velut  ad  tuumeu  asili 
Ibant  qaô  leclem—  grande  prseaehat  «Bot  ; 

CoUigil  argenU  asagnuai  Leitens  ei  aori 
Pondus ,  elaeecpti  cUun  voUl  ill«  pop*. 

Applaudit  p«tri«rcha  vira ,  ridesrte  ird  9f 
luerepat  uxeri  poatpoaaiue  milram. 

Perrin ,  traccord  avec  Le  Bret  toacbant  ranp- 
sition  de  la  seigneurie  d*Eauboone  par  Jean  de  Ut^ 
tes ,  s'accorde  avec  les  auteurs  du  Gttiêia  Ckristiam, 
pour  le  faire  mourir  dans  la  puavralë ,  roatraireBKal 
à  ropÎDÎon  du  prévôt  de  l'église  de  Mootaabai». 

m  Ce  fflîséràble ,  dit-il ,  a|irès  àroîr  dtaaipé  sua 
deqnoy  pour  paroislre,  se  vit  enfin  réduit  sv  b 
paille.  En  quel  état  Antoine  Meict ,  chanoiBC  âm  chs- 
pitre  cathedra! ,  aroit  fait  souvent  cognoistre  Tavar 
trouvé ,  Testant  allé  voir  daoa  Genève ,  pour  le  fcr- 
ter  à  résipiscence ,  et  lajr  tesanagner  la  recognais- 
sance  qu'il  a  voit  dea  bsena  qu'il  a  voit  rems  de  laj. 
dans  le  tempe  de  son  admimttratioa.  Il  inj  parla,  a 
son  rapport,  et  en  fut  escooté,  non  pomrtaoi  a«s 
larmes ,  mais  qui  ne  lujr  forent  pas  profi tablo ,  m 
destrempant  que  le  senl  souvenir  do  trop  bon  ertiv 
du  passé ,  et  le  pria  dans  la  crainte  qnll  afeil 
qu'on  ne  le  roaltraictat,  de  se  retirer.  Ce  qa'il  fit,  apièi 
lavoir  exhorté  à  se  recognoistre  ci  Inj  avoir  fift 
présent  d'une  partie  de  soa  argent.  On  n'est  pas  »- 
seuré  s'il  mourut  dans  la  repentante  ;  mau  bien  scail* 
on  qu'il  finit  ses  Jours  dans  une  mesehante  butle  A 
sur  hi  paille,  i»  Chap.  15,  pag,  181. 

3  Après  la  mort  de  François  X"^  la  vHIe  dépota, 
yen  Henri  II ,  pour  lui  prêter  serment  de  Sdélité, 
Ailes  et  de  Saint-Jean,  captouls  ;  Boiscoo,  sei- 
gncar  de  Beaoleville ,  et  le  docteur  Dncèdre,  ancseas 
ca)>itouls  ;  ces  députés  loi  demandèreot  la  confin»- 
tiott  des  privilèges ,  fraoclHaes  et  libertéa  de  la  ca- 
pitale da  Languedoc. 

3  Volei  le  détail  des  obsèques  de  Fnneoia  I",  k 
Toulouse.  Ce  rëeit  est  tiré  des  r^istres  de  la  ville ,  et 

a  été  publié  par  Lafaille  : 

«c  Ce  Joûrd'huy  SI.  du  mois  d'avril  1547.  heure  de  bail 
heures  du  matin,  assenblex  ea  la  maison  comnaM, 
messieurs  Raymond  Afîef ,  Jean  Roguier,  GuîHanK 
de  Gavarret  ,  Pierre  Madron  ,  Arnaud  Saint-Jeas , 
Jean  de  Teroiide  ,  Eslieune  de  Rabsstens,  et  Resè 
taure ,  Capitouls ,  et  à  ladite  heure  mandes  venir  et 
soy  trouver  les  nobles  ,  dœieors,  licencies,  boorgcsM} 
marchands,  et  autres  bonorabies  personnages  de  ladite 
ville ,  pour  accompagner  lesdfts  Capitoula ,  et  assiscer  « 
Fade  des  funérailles  du  feu  roy  :  et  euÉasserablcii 
ladite  heure,  en  ladite  Maison  Commune  < 
et  compagnie  honorable,  iceuxCapîtonls| 
de  leur  greffier,  assesseurs,  syndic,  contr 
très  susdiU  ,  estant  et  marchant  en  pr 
audevaot  d'iceux  ,  les  six  vingts  pauvres  on 
de  robes  de  deuil ,  couleur  de  gris  ,  portant  1 
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•ne  torche  de  cire  de  deax  livres,  condails  par  eeloy 
qui  sar  ce  e«tott  dépaté  ;  et  après  eux  Tenoient  le  eapi- 
Iftioe  da  gnf t ,  avec  ses  gens  aecoalres  de  la  IWrée  de 
la  ville,    perlans  barons  blanes,  et  consecntÎTemeni  le 
vergnier,  portant  la  verge  et  masse  de  ladite  ville  au-, 
devant  desdiu  CapiUwls,  avee  leors  ofikiers ,  et  subie* 
qnanuBent  lesdiu  nobles ,  clercs,  bourgeois ,  marcbands, 
et  au  lies  ,  de  deux  eu  deux ,  ranges  par  les  maisties  des 
cérénumiet ,  scavoir,  un  clerc  avee  un  noble  ou  bour- 
geoU,  partirent  de  ladite  Maltoa  Goasmuno ,  et  se  retirè- 
retit  à  la  JUaisoa  de  la  Trésorerie  du  roy  ;  et  illec  esUnt 
M<*  Jeao  Tailiefer,  syndic  de  la  ville ,  est  comparu  par- 
devant  lesdils  Capitoulsy  lequel  a  dit  et  remontré ,  com- 
ment le  conseil  général  de  ladite  ville  auroit  ordonné 
que  rassemblée  des  babiUns  se  Teroit  en  la  liaison  Com- 
mune ,  et  d^illec  parti roit  pour  allvr  en  Téglise  métro- 
politaine ;  toutesfois  il  a  entendu  que  depuis  on  avoit 
pris  qnelqu^autre  avis  ;  sçavoir,  que  Icsdiu  Capitoulset 
hâbiUns  se  rendoient  en  la  Maison  de  la  Trésorerie ,  et 
dMllec  parliroient  pour  accomplir  ledit  acte  desditos  fu- 
nérailles,  qn*esloit  contrevenir  à  la  conclusion  dndit 
conseil  général ,  autorité  et  prééminences  de  ladite  ville  ; 
par  quoy  unt  des  choses  susdites ,  et  autres  à  tems  et 
liev  de  déduire,  il  appelle  au  roy  notre  soateraln  sei- 
gneur, ou  à  son  conseil  privé,  ou  ailleurs  où  ladite 
appellatioo  doit  fstre  poursuivie  :  et  par  nosdiu  sei- 
gneurs les  Capitouls ,  assemUei  messieutt  Pierre  du 
Meyuial ,  Jean  de  Boidcria  ,  Pierre  Ytgnaux ,  Jeau  Ba- 
buti,  Jean  Maurelli,  docteurs;  Jean  Bouysiou,  sei- 
gneur de  Beanieville ,  Jean  Brusaut ,  Pierre  de  Saiot- 
.  Estienae ,  et  plusieurs  autres  tant  clercs  que  bourgeois 
illec  esuos  sur  rappellation  dudit  syndic ,  la  matière 
mise  en  délibération ,  a  esté  conclu  ,   que  attendu  que 
par  la  cour  souveraine  ainsi  a  esté  avisé,  par  laquelle 
leur  a  esté  remontré,  que  n'esloit  Tait  injure  à  ladite 
ville ,  ny  contrevenu  aux  libertés ,  coliiomes  et  privi- 
lèges dlcelle  ,  en  partant  de  la  maison  du  trépassé , 
qu'est  ledit  fm  seigneur  roy ,  comme  journellement  Ton 
a  accoutumé  Taire;  à  cette  cause  ont  répondu  audit. syn- 
dic ,  que  quand  viendra  en  forme  due>  loy  feront  plus 
aaple  réponse  :  déclarant  pour  cette  fois,  et  sans  con- 
séquence, et  pour  obéir  à  Tavis  de  ladite  cour,  autreoMut 
non,  que  ladite  compagnie  partira  de  ladite  Uaison  do 
la  Trésorerie ,  sans  toutesCois  préjudice  des  privilèges , 
coutumes,  libertés  de  ladite  ville,  présens  les  dessus 
nommes  ;  et  parce  que ,  entre  le  grefBer  du  consistoire  et 
les  assesseurs  ordinaires,  a  en  différend ,  qui  d'entre 
eux  précêderoit ,  et  eux  ouïs ,  pour  certaines  causes  à  ce 
les  mouvans  a  esté  conclu  que  ledit  greffier  ira  et  mar- 
chera avec  le  plus  ancien  assesseur,  et  précédera  les  an- 
tres pour  cette  fois  et  sans  conséquence. 

»  Et  ledit  jour  SI.  d'avril ,  an  susdit  15i7.  environ  les 
neuf  heures  du  matin,  pour  accomplir  ledit  actedesditcs 
funérailles,  assembles  audevant  ladite  Maison  de  la 
Trésorerie  et  place  du  Satin  ,  les  religieux  mendia ns  et 
parroisses  de  ladite  ville ,  et  certaines  confrairies  et  au- 
'  très  SOI  fins  susdites  y  estans ,  sont  partis  de  ladite  place 
du  SaHo  tous  lesdils  religieux  mcndians,  qui  commen- 
cèieet  msreher  après  leur  croix  ,  chacun  selon  son  ordre 
aeeonionié ,  passant  au  long  de  la  grande  rue,  devant 
les  églises  de  Saint- Barthélémy  et  de  Nazarcib ,  a  la 


Perche-Pinte ,  à  Saintes-Carbes ,  à  la  place  de  Saint- 
Estienno,  et  entrèrent  par  la  grande  porte  de  ladite 
église  métropoliuine  ;  et  après  lesdtts  religieux  mar- 
choient  les  gens  d^église  des  paroisses ,  après  lesquelles 
venoient  immédiatement  Tun  après  Tautre  par  ordre  qui 
s'en  suit  :  premièremoat,  ceux  qui  portoient  les  flam- 
beaux et  torches  ordonnes  pour  Monseigneur  après  les 
six*vingts  pauvres  ordonnes  pour  ladite  ville ,  velus  en 
deuil,  drap  gris»  portons  chacun  une  torche  de  deux 
livres  cire,  avee  les  armes  du  roy,  et  audessous  Técus- 
son  des  armoiries  de  ladite  ville  :  en  quatrième  lieu ,  les 
six-vingts  pauvres  ordonnes  pour  Isdite  cour  de  parle- 
ment, vêtus  en  deuil,  drsp  noir,  portant  torches  et 
srmoiries  dudit  seigneur  :  en  cinquième  lieu  ,  marchoit 
le  viguier,  portant  la  masse  de  la  ville,  le  syndic ,  con- 
trôleur, deux  assesseurs ,  et  autre  assesseur  ordinaire , 
avec  le  greffier,  et  deux  assesteurs  honoraires  Immé- 
diatement :  et  consécutivement  venoient  les  huit  Capi- 
touls ,  vêtus  de  leurs  robes ,  mantt-aux  rt  chaperon ,  li- 
vrées de  ladite  ville;  et  après  eux  les  nobles,  deres, 
bourgeois  et  marchands,  habitons  de  ladite  ville,  mar- 
chans  deux  à  deux  ;  aeavoir,  un  noble  ou  bourgeois , 
avec  nu  docteur  ou  liceneié,  bochvlirr,  procureur  ou 
autre  praticien,  suivant  leur  qualité,  ranges  par  ledit 
maistre  des  cérémonies;  et  après  marcboient  les  huis- 
siers, et  consécutivement  en  grand  nombre,  messieurs 
de  la  cour  du  parlement  en  corps  ;  après  lesquels  ve- 
noient les  secrétaires,  et  consécutivement  les  recteurs  et 
régens  de  Toniversité ,  avec  leurs  officiers  en  la  séné- 
chaussée, chacun  selon  son  ordre  et  dignité:  et  finalement 
une  multitude  de  peuple  en  grand  nombre.  Et  estoit 
ladite  église  métropolitaine  en  la  grande  nef  ceinte  et 
tendue  de  drap  noir ,  comme  aussi  estoit  tout  le  chœur  ; 
et  au  haut  des  degrés  autour  de  faulcl ,  de  velours  noir 
garni  des  srmoiries  dudit  seigneur  roy  ;  et  la  chapell» 
ardente  auprès  desdits  degrés  ,  sudevsnt  du  siège  de 
Parchevèque ,  garnie  de  cierges  al  lûmes  de  trois  à  la 
livre,  et  tout  autour  de  velours  noir,  et  audessous  le 
tùhut  j  couvert  de  utiu  eramoisy ,  et  an  bas  de  velours 
noir,  et  le  tout  fourni  aux  dépens  de  la  ville ,  excepté 
ledit  êahf$t  .*  et  estoieat  mesdlM  seigneurs  de  la  cour  assis 
aux  chaises  dudit  cbesur,  excepté  à  rentrée  d'icetuy  à 
main  droite  où  estoit  le  vicaire  général  dudit  arebevè- 
que,  et  quatre  ou  cinq  chanoines,  et  autant  ou  environ 
de  Tautro  côté ,  et  lesdits  Capitouls  svec  leursdits  offi- 
ciers dans  ledit  chosur,  au  haut  des  degrés  bien  près  de 
l'autel  à  main  senestre;  et  ceux  de  ladite  université  en 
un  banc  plus  bas  ,  auprès  dediu  degrés ,  les  officiers  do 
ladite  sénéchaussée  de  Tautre  cAté,  eu  semblable,  en 
deux  bancs  :  et  fut  dite  et  célébrée  la  messe  à  diacre  et 
sonsdiacre,  en  grande  solemnité,  par  an  des  chanoines 
de  ladite  église  :  fut  dite  Poraison  funèbre ,  par  monsieur 
Pomisson  ,  religieux  jacobin,  dans  le  choeur  auprès  de 
ladite  chapelle  ardente  j  el  estoit  ledit  choeur  au  plus 
haut  eatièrement  tournoyé  de  torches  r  ensemble  la 
grande  nef  de  ladite  église.  Et  le  tout  psracbevé ,  il  y 
eut  différend,  sur  ce  que  le  chapitre  préfuposoit,  que 
le  velours  pour  romeaent  de  ladite  chapelle  ardente 
luy  apparteaoit  ;  et  le  vouloit  saisir  de  voye  de  fait  ;  a 
quoy  par  lesdils  Capitouls  fut  résisté ,  et  tellement  qu  ils 
remportèrent.  » 
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«  L^arrivco  de  Philippe  d^Espagne  à  A igacfr  Mortes, 
avec  soixante  galères ,  indique  que  ce  port ,  si  célè* 
bre  autrefois,  pouvait  enrore  recevoir  de  nombreux 
vaisseaux,  et  qu'il  n'avait  guère  diangë  depuis  Tcpo- 
qae,  peu  éloignde,  où  Charles-Quint  y  était  des- 
cendu. Le  llutlamus,  oa  dironique  française  de 
Montpellier,  raconte  ainsi  ce  qai  ei^t  lieu  lors  de 
Tan-ivëe  du  prince  espagnol....  <t  Au  mois  de  novem- 
bre suyvant  (  1548),  se  tenant  les  estats  du  pajz  à 
Montpellier,  soubs  monsieur  1c  comte  de  Villar,  lieu- 
tenant général  audit  pajs ,  le  roy  Philippe  d'Espai- 
gne  fils  de  Pempereur  Charles ,  allant  en  Ytalic  et 
Allemagne  devers  son  père  par  mer,  par  Tindisposi- 
tion  du  temps  aborda  en  Aygucsmorlcs  où ,  les  estats 
interrompu.^,  ledit  sieur  comte  de  Villar  se  transporta 
pour  caresser  le  roy  Philippe  de  la  part  du  roy.  « 

5  Le  connétable  de  Montmorency  fît  une  entrée 
solennelle  à  Toulouse ,  en  1547.  Il  venait  du  Piémont 
et  conduisait  beaucoup  de  troupes  avec  lui.  Il  s'ache- 
minait vers  Bordeaux  afin  de  châtier  ceux  qui  avaient 
levé  dans  cette  ville  l'étendard  de  la  rébellion  ,  cl  tué 
le  sieur  <lc  Moncins ,  lieutenant  du  roi.  LVtablitise 
ment  de  la  gabelle  dans  les  provinces  de  Guiennc  et 
de  Poitou  ,  qui  en  étaient  exemptes,  fut  la  cause  de 
cette  révolte.  Le  duc  de  Guise  fut  envoyé  dans  la 
première  de  ces  provinces,  et  il  y  rétablit  la  paix 
sans  employer  des  mesures  de  rigueur,  sans  dé- 
ployer Tappareil  des  supplices.  Montmorency  fui  plus 
rigoureux.  Le  tumulte  était  apaisé  ;  la  ville  avait 
député  vers  lui  pour  implorer  son  indulgence,  mais 
il  ne  voulut  pas  écouter  les  remontrances  qui  lui 
étaient  adressées.  11  refusa  d'entendre  les  supplica- 
tions et  les  harangues  des  jurats  qui  vinrent  le  rece- 
voir h  la  porte  de  la  ville.  Il  y  entra  ,  dit  un  auteur 
contemporain  ,  le  casque  en  léte  et  la  lance  sur  la 
caisse.  Il  mit  de  rartilierie  sur  tontes  les  places;  il 
désarma  les  habitans,  et  après  avoir  jeté  la  conster- 
nation dans  les  esprits ,  il  fit  faire  le  procès  an  corps 
de  ville.  Etienne  Nnlli ,  qu'il  chargea  de  ce  soin  ,  fut 
insensible  à  toutes  les  supplications  ,  à  toutes  les 
douleurs,  et  rejeta  toutes  les  prières.  Plus  de  cent 
vingt  citoyens  de  Bordeaux  périrent  sur  les  éclia- 
fauds.  Le  parlement  fut  interdit.  Les  Bordelais  fu- 
rent déclarés  coupables  de  perfidie  ,  de  sédition, 
et  du  crime  de  lèse-majesté.  On  priva  la  ville  du 
droit  de  Jurande  et  de  tous  ses  privilèges.  Les  biens 
patrimoniaux  de  la  communauté  furent  confisqués; 
la  somme  de  deux  cent  mille  livres  imposée  pour  le 
paiement  de  Tarmée,  dut  être  acquitén:  par  les  lia- 
bilans.  Nulli  ordonna  que  riiôtel-de  ville  serait 
rasé,  et  les  cloches  de  toute»  les  églises  abattues. 
Il  fut  convenu  que  pour  la  conservation  des  deux 
châteaux,  et  pour  la  sûreté  de  la  ville,  les  Bor- 
delais feraient  construire  et  armer  deux  galères. 
Enfin  ,  il  fut  ordonné  que  les  Jurats  déterreraient  le 
corps  de  Moncins ,  de  Péglise  des  Carmes  où  il  avoit 
été  mis,  ce  qu'ils  foraient  avec  fcitrs  ongfes  ,  cl  sans 


pouvoir  se  servir  d'aucun  itislrumcnt  en  fer;  apiT« 
quoi  accompagnés  de  cent  vingt  membres  du  conseil, 
tous  vêtus  de  deuil ,  et  tenant  chacun  une  torrlic 
allumée,  ils  porteraient  le  corps  à  Téglisc  métropo- 
litaine lie  Saint-André  où  il  devait  être  enseveli  avec 
toutes  les  cérémonies  accoutumées. 

Le  connétable  de  Montmorency  fit  encore  une 
antre  entrée  dans  Toulouse,  en  155(X  C'ett  ce  qui 
résulte  des  registres  de  Thôtel-dc- ville,  et  triHic  1res 
belle  peinture  rachetée  depuis  peu  de  mois  par  le 
conseil  municipal.  Cette  peinture  représente  une  sorte 
d'arc-de  triomphe,  au  sommet  duquel  se  trouve  placé, 
au  milieu  d'une  guirlande  de  laurier,  Técu  des  armes 
de  la  famille  de  Montmorency.  ÏAi  connétable  Ta 
passer  sous  cet  arc.  Il  est  arme  de  toutes  pièces ,  U 
visière  relevée  ,  et  tenant  dans  la  main  droite, 
l'épée,  mar(iue  de  sa  dignité.  Elle  est  dans  un  four- 
reau bleu ,  semé  de  fleurs  de  lis  d'or.  Le  cheval  du 
connétable  est  blanc ,  la  housse  bleue  et  semée  aas»i 
de  fleurs  de  lis.  Les  écussons  des  huit  Capitouls  soat 
appendus  à  Parc  eu  forme  de  guirlande.  Au  dessous  de 
celui  du  connétable,  en  est  an,  d  or,  au  chef  dazor,  ci 
dans  le  champ  un  cerf  de  gueules.  Ce  blason  est  pctil- 
étre  celui  d'un  personnage  entièreinentjvêtu  de  noir, 
ayant  la  tête  couverte  d'une  toque  de  même  cooleur, 
qui  est  à  la  gauche  du  connétable  et  monté  sar 
une  mule.  Sous  Parc  sont  rangés  les  Capitouls ,  qna- 
tre  de  chaque  c6té.  Au-dessous  l'on  a  inscrit  lars 
noms.  Deux  ont  été  enlevés ,  mais  comme  on  lit  en- 
core ceux  de  Guillaume  Dessus,  Guillaume  Daoïp- 
martin ,  Pierre  de  Lancefoc ,  François  Malard ,  Jean 
de  Platea ,  Thomas  Sabatier,  tous  Capitouls  de  l'au- 
née  1549  finissant  1550,  on  a  rassurancc  que  durant 
leur  administration  ,  le  connétable  vint  à  Toulouse 
et  fut  reçu  avec  honneur  par  les  magistrats  populai- 
res de  cette  ville 

6  On  a  vu  dans  la  note  précédente  que  le  |>arie- 
mcnt  de  Bordeaux  avait  été  suspendu  de  ses  fonc- 
tions. On  crut  que  ce  n'était  pas  assez  et  qu  il  fallait 
lui  infliger  une  punition  exemplaire.  Cette  cour  ci  le 
corps  de  ville  s'étant  pourvus  an  conseil  du  roi,  ca 
rétractation  de  ce  qui  avait  été  fait  contre  eux,  le 
ixirlementde  Toulouse  fut  chargé  du  soin  déjuger 
cette  affaire.  Mais  le  roi  ,  convaincu  que  fa  ville  de 
Bordeaux  avait  été  trop  punie,  ne  fit  point  poursoi* 
vre  la  procédure ,  et  toutes  les  craintes  qu'avaient 
inspiré  ce  nouvel  incident  furent  dissipées  par  U 
bonté  du  monarque. 

'^  T  On  croit  généralement  que  le  commerce  ne  fut 
juinais  florissant  à  Toulou.se  :  c'est  une  erreur  ;  cctlc 
ville  peu  éloignée  des  côtes  de  la  Méditerranée 
et  des  frontières  d  Espagne ,  faisait  de  nombreux 
échanges  avec  la  Péninsule ,  et  participait  au  négoce 
que  les  villes  du  littoral,  et  particulièrement  Nar- 
bonuc,  faisaient  avec  les  côtes  d  Italie  et  dePAsie- 
Mineure.  Depuis  quelques  années  l'autorité  rnvalc 
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avait  foiulc  une  Bourse  Commune  des  marcliamls  à 
l^yon.  Toulouse  ëprou va  le  besoin  d*un  établissement 
p^^reil  ,  et  Tobtint.  Lafaille  dit  fort  bien  ,  ce  que 
oVtait  que  celte  Bourse,  et  montre  qu'elle  fut  la  se- 
eonde  établie  dans  le  rojranme  : 

at  Cette  année,  dit-il,  fut  érigé  dans  Toulouse  le  Iri- 
bnual  de  la  Bourse  Commune  des  marchands.  L'édît  de 
cette  création  ,  daté  du  mois  de  juillet  de  cette  année , 
fui  vériGé  an  parlrmeot  le  SO  de  décembre  suif ant.  11 
porte  pouvoir  anx  marchands  d'élire  tous  les  ans  un 
prieur  et  deux  consuls  d^entre  eux ,  pour  Tadministra- 
uoode  la  justice  entre  ceux  de  leur  profession  «  et  pour 
fait  du  négoce  ;  les  mêmes  prieur  et  consuls  ont  la  fa- 
culté d^appeler  aux  jugemens  des  procès  tel  nombre  de 
marchands  que  bon  leur  semble,  avec  la  mèmejuris- 
dictiou  et  les  mêmes  libertez  y  franchis4^s ,  et  préroga- 
tiTes  que  le  conservateur  des  foires  de  Ljon.  L'établis- 
ment  de  ci'S  sortes  de  jurisdictîons  est  dû  au  chancelier 
d'Olivier,  et  non  au  chancelier  de  THOpital ,  comme  Ta 
écrit  Charles  Lojseau.  Ce  qui  Pa  trompé,  c^est  qu'il  a 
cru  que  la  bourse  de  la  ville  de  Paris ,  qui  ne  fut  établie 
qu*à  la  fin  de  Tannée  1503.  sous  Charles  IX.  estoit  la 
première  en  institution  ;  ce  qui  n^est  pas.  La  première 
esl  Lyon  ;  U  deuxième  Toulon^  :  la  troisième  ICoueri, 
èJQfPPIs  la  quatrième.  L*édit  d'élection  de  celle  de  Paris 
porte  même  expressément,  que  c'est,  taui  amtique  Ut 
plmeet  appêttées  h  Change  à  Lyon,  et  Bourses  à  Toulouse 
et  i  Rouen.  » 

8  La  province  du  î^anguetlor  possédait  deux  grands 
corps;  Tun  politique  et  administratif,  Fantrc  pure- 
ment indiciaîreT  M  n'y  avait  point  de  parTTé'  (Tant)  les 
attributions ,  il  n'aurait  pas  Ad  y  avoir  de  rivalité  en- 
tre les  deux  puiss-mccs  ;  les  Etats  étaient  la  représen- 
tation des  différentes  cUï^ses  des  habitons.  Us  eu  dé- 
fendaient les  intérêts,  iU  en  protégeaient  les  droits. 
Sans  leur  consentement ,  aucun  impôt  ne  pouvait  être 
levé  légalement  dans  les  enclaves  de  la  province.  Us 
faisaient  la  répartition  des  tributs  imposés  au  peuple  ; 
ils  exerçaient,  en  quelque  sorte,  une  des  plus  grandes 
parties  de  la  souvcruine  puissance.  Le  Parlement 
n'était,  comme  nous  l'avons  dit,  qu'un  corps  judi- 
ctairc;  mais  il  voulut  bientôt,  lui  aussi,  l'égir  le  pays, 
et  dès-lors  il  s'établit ,  entre  cette  cour  et  les  Etats  de 
la  province ,  une  lutte  acharnée  qni  n'a  eu  de  terme 
qu'au  moment  où  laRcvo1ution'*a  Kali  disparaître  les 
États  provinciaux  et  détruit  h  jamais  les  Parlemens. 
Ibns  leur  session  de  Tan  1550,  lei»  Etats  déterminè- 
rent touljêEqttLSSFïeïalif  à  la  viabilité,  et  ils  de- 
mandèrent une  seconde  jussion  pour  obliger  le  Parle- 
ment à  enregistrer  les  privilèges  de  la  province  et  les 
lettres  de  conGrmation  de  ces  privilèges.  On  fit  dansi 
cette  même  session  diverses  choses  qui  déplnrent  au 
Parlement ,  et  sa  colère  se  manifesta  violeranienl  aussi 
toutes  les  fois  que  l'admini^trationde  lacapitale  voulut 
soutenir  avec  force  les  privilèges  de  la  cité,  et  pro* 
6  ter  des  concessions  renfermées  dans  les  chai  tes  des 
comtes  de  Toulouse ,  et  dans  les  ordonnances  de  nos 


rois.  Li  division,  établie  entre  le  Pïirlcinant  et  les 
Etats,  fut  surtout  fatale  à  Toulouse.  L'administration^ 
se^'côhrenlra  graduellement  à  Montpellier,  et  cette 
ville  fut  un  objet  de  prédilection  pour  les  Etats ,  qui 
ne  négligèrent  rien  pour  son  embellissement,  tandis 
que  Toulouse  fut  presque  toujours  en  dehors  des  tra- 
vaux projetés  on  exécutés  pour  la  province,  Toulouse 
n'oBtnïnPaul  rcsa van lagcs  c[ne  ceux  que  pouvaient  faii-c 
nitltre  l'existence  d'un  bon  nombre  de  familles  vouées 
à  réiude  des  lois,  et  Taffluencc  des  plaideurs  qui  y  ar« 
rivaient  de  toutes  les  parties  du  vaste  ressort  de  son 
ParlcraenL  A  Montpellier,  l'étude  des  besoins  de  la 
province  et  les  travaux  administratifs  occupaient  un 
grand  nombre  de  |)ersonnes  ;  à  Toulouse,  on  ngpar- 
lait^guère^ciuc  d'interminables  procès,  qué'cïé  jmi- 
cfoiriçs ,  plus  ou  moins  éloquentes,  et  celte  ville  ikî 
participa  qu'a  une  faible  portion  des  avantages  dont 
jouissait  Montpellier  et  le  reste  de  la  province. 

9  Sur  les  Fêtes  des  Fous,  célébrées  dans  quelques- 
unes  de  nos  cathédrales,  voyez  Additions  et  Notes 
du  tome  vu.  Les  défenses  faites  par  le  concile  de  Nar- 
bonne  étaient  d'autant  plus  néces.saires  que  les  nova- 
teurs cherchaient  aloi*s  à  démontrer ,  en  décrivant  ces 
fêtes  profanes,  que  la  religion  s'était  transformée  en 
culte  idolàtrique  et  avait  adopté  tout  ce  qui,  dans 
l'antiquité  païenne,  était  digne  de  réprobation  et 
fie  mépris.  Le  clergé  se  rendit  cou|>abie  d'impru- 
dence, il  faut  l'avouer,  en  tolérant  de  pareilles  céré- 
monies et  même  en  s'y  mêlant  quelquefois.  On  con- 
çoit ,  on  approuve  même  ,  la  pensée  toute  catho- 
lique qui  introduisît  la  représentation  des  Mj^stèi-es, 
Pour  un  peuple  qui  lisait  peu  »  ou  même  qui  ne  lisait 
point ,  il  fallait  des  images  sensibles;  il  fallait ,  sous  les 
formes  d'un  drame  animé,  lui  rappeler  les  grandes 
vérités  de  l'histoire  sainte  ;  il  fallait  l'émouvoir ,  le 
toucher,  l'attendrir.  Mais  toutes  ces  scènes  ridicules, 
toutes  ces  plaisanteries  de  mauvais  goût,  toutes  ces 
saletés,  qui  excitaient  un  rirestupide,  devaient  être 
bannies  de  rcuceinte  des  églises,  et  «ces  profanations 
à  jamais  proscrites.  On  n'y  aurait  peut-être  pas  songé 
encore,  si  les  attaques  des  sectaires  n'avaient  à  co 
sujet  éveillé  l'attention  publique  et  excité  le  zèle  des 
prêtres  vénérables  qui  composaient  le  concile  de  Nar- 
bonne.  Ce  concile  est  peu  connu,  peu  célèbre,  et  cepen- 
dant, en  se  rapportant  à  l'époque  où  il  fut  tenu,  on 
voit  combien  il  était  nécessaire,  et  l'on  peut  apprécier 
le  bien  opéré  par  ses  décrets. 

10  Guillaume  Briçonnet,  archcvê(|ue  deNarbonnc, 
et  cardinal,  fut  ministre  de  Charles  Vil!  et  l'un  de 
ceux  qni  excita  le  monanfue  français  à  s'emparer  de 
ritalie.  il  était  fils  de  Jean  Briçonnet,  seigneur  de 
Varennes  et  de  Jeanne  Berthelot.  Louis  Xi  Te^timait 
et  le  fitentrer  dans  son  conseil.  Plus  tard  il  devint  sur- 
intendant des  finances.  Ayant  perdu  sa  femme,  il 
embrassa  l'état  ecclésiastique  et  fut,  successivement, 
doyen  de  l'Eglise  de  Vienne,  évêque  de  Saînt-Mald^, 
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en  1400}  cardinal  de  la  Sainte-Eglise  Romaine,  en 
1495;  évéqae  de  Nisroes,  en  1496;  arciicTé(|tte  de 
Rbeimt,  en  1497. 11  le  dënût  de  ce  dernier  siège  pour 
passera  celui  de  Narboane.  il  laissa,  entre  autres  en- 
dos, de  RaouUettedeBeaane,  sa  femme:  l»  Jean  Bri- 
çonnety  seignear  Duplcssis  Ridean;  2^  Guillaume  Bri- 
Gonnet,  qui  fut  évéque  de  Lodèvc,  président  delà 
chambre  des  comptes ,  abbé  de  Saint  Germain-des- 
Prés,  évéqnedc  Meaux;  3^  Denis  Briçonnet,  grand 
arcUidiacre  de  Rheims  et  d'Avignon  ,  do^en  de  Ta- 
rascon ,  évoque  de  Toulon ,  puis  dç  Lodève  et  ensuite 
de  Saint-Malo,  ambassadeur  à  Rome  près  du  pape 
Léon  X.  Accoutumé  à  rciercice  du  pouToir,  Guil- 
laume Briçonnct  fut  souvent  en  désaccord  avec  les 
consuls  de  Narbonne .  qui  défendirent,  contre  lui ,  les 
droits ,  les  piiviléges  et  les  libertés  de  leur  ville ,  et 
re  fut»  dit-on,  le  chagrin  qn*il  éprouva  à  la  suite  d'une 
discussion  avec  ces  magistrats  populaires ,  dont  les 
réclamations  furent  conOrmées  par  une  dérision  roya- 
le, qu'il  mourut,  le  14  décembre  1514,  11  fui  inhumé 
dans  sa  cathédrale,  an  c^é  gauche  de  TauLel  princi- 
pal y  où  Ton  voit  encore  son  mausolée,  monument 
mutilé  par  les  révolutionnaires  de  Narbonne.  mais 
dans  les  restes  duquel  on  i*etronve  encore  de  délicieux 
détaiU,etoù  Ton  voitaussi  des  tracesde  ce  mauvais  goût 
qui,  plus  tard,  envahit  notre tjrstèmc  d*ornementatiou. 
On  remarque,  en  effet,  sur  ce  mausolée,  tout  auprès 
de  quelques  arabesques  dessinées  et  sculptées  avec  une 
grâce  infinie,  des  guirlandes  formées  d'ossemens  de 
morts,  ce  qui  contraste  d'une  manière  malheureuse 
avec  les  antres  détails  que  Ton  remarque  sur  ce  monu- 
ment. J'ai  dit  ailleurs  que  la  statue  de  Guillaume  de 
Briçonnet,  et  le  dais  qui  en  formait  le  couronnement, 
avaient  été  arrachés ,  en  1794,  de  l'église  cathédrale, 
et  que  j'avais  retrouvé  la  statue  sous  un  amas  d'im- 
mondices. Gïtte  statue  en  albâtre,  et  que  je  crois  pou- 
voir attribuer  â  Paul  Ponce,  est  maintenant  conservée 
dans  le  musée  de  Toulouse^  On  remarque  sur  Técnsson 
qui  y  existe  encore,  et  sur  le  dais,  les  armes  de  la 
maison  de  Briçonnet ,  qui  sont  d'azur,  à  la  bande 
componée  d'or  et  de  gueules  de  cinq  pièces ,  char- 
gées ,  sur  le  premier  eompon  de  gueules ,  d'une  étoile 
d'or  accompagnée  d'une  antre  de  même  en  chet 

<i  Pierre  d'Anxtllion  ou  d^Auxillon  était  d'une  an- 
cienne famille  de  Languedoc  qui  subsiste  honorable- 
ment encore,  et  que  Ton  retrouve  aussi  en  Guienne, 
durant  les  guerres  du  Protestantisme,  et  combattant 
sous  les  enseignes  du  maréchal  de  Montluc.  Cette  fa- 
mille, représentée  aujourd'hui  par  M.  le  marquis  d'Au- 
xillon ,  s'est  alliée  à  l'illustre  famille  de  Bianes,  dont 
elle  a  pris  les  armes.  Celle-ci  tire  son  nom  de  la  ville 
de  Bianes  en  Catalogne.  Cette  ville  e&t  déchue  de  son 
ancienne  splendeur  ;  mais  on  se  rappelle  cependant 
qu^elle  fut  Tnn  des  municipes  que  les  Romains-  établi- 
rent en  Espagne,  et  qu'elle  fut  ensuite  épisoopale.  Si 
on  en  croyait  un  grand  nombre  d'auteurs  espagnols 
et  catalans ,  elle  aurait  été  donnée  par  Charlemagne, 


lors  de  son  expédition  ilans  la  Péninsule,  à  l'aD  èa 
parens  du  fameux  Witikind  qui  l'aoï-ait  accompa^ 
dans  cette  entreprise ,  contre  les  Arabes  oooqoé- 
rans  de  l'Espagne.  Mois  l'on  sait  qu'il  faut  rélé^icr 
parmi  les  fables  du  cycle  cariovingien  Pentrée  4e 
Charlemagne  sur  les  terres  espagnoles.  Le  nom  de 
Ginez,  donné  à  un  parent  de  Witikind,  Ciit  nattrcsaai 
des  doutes.  Mais  comme  une  tradition  constante,  ap- 
puyée sur  l 'histoire  et  sur  des  monumeiis  authentiqœs 
prouve  la  hante  ancienneté  d'i  la  famille  de  Bhiet . 
on  peut  croire  qu'elle  s'étaUit  dans  ce  lieu,  soasls 
dynastie  des  Carlo vingiens }  et,  coiiMneoaasoaveit 
attribm^  à  Charlemagne  une  partie  des  faits  deLoait- 
le-Pienx,  son  fils,  on  (loarra  faire  remonter  joiqH'i 
celui-ci  Poriginede  cette  noble  famille,  origine  qui  se 
confond  en  quelque  sorte  avec  celle  de  la  maison  roys  le 
de  Savoie  et  dcSardaigne,  et  qui  a  les  mêmes  amitt.  Lt 
famille  de  Blancs  a  d'ailleurs  fourni  à  l'Eglise  un  car- 
dinal connu  sous  le  nom  de  Cardinal  d'Espagne;  dens 
saints ,  savoir  :  Ratraond  de  Blancs,  de  l'ordre  de  h 
Merci,  martyr  eu  1235,  et  Geoffroy  de  Blanei,  domini* 
cain,  compagnon  de  saint  Vincenl-Ferricr.  Elle  i 
donné  un  évêqoe  de  Gironne ,  uo  évéque  de  Barre- 
lonne  et  un  érèquc  de  Chiapa  dans  les  Indes;  et  de 
plus,  un  amiral  de  Catalogue,  un  général  des  gtlèrcif 
un  général  des  armées  navales,  no  général  des  galiote», 
un  général  d'armée  «  trois  vioe-roia ,  trois  majordonMi 
ou  grands-maitres  de  la  maison  da  roi  d'AragM,Bii 
grand  chambellan,  deux  lieutenuns-généraax ,  an 
chancelier  d'Aragon,  tix>is ambassadeurs. 

M.  d'Auxillon,  baron  de  Sauveterre,  épousa  Jeanne 
de  Bianes,  fille  de  don  Etienne  de  Bianes,  créémarqsis 
de  Millas ,  et  mort  le  2  mai  l748.  A  Icar  écusioa,  la 
d'Auxillon  ont  joint  celui  des  Bianes,  qui  cstdegacii- 
les,  à  la  croix  pleine  d'argent,  armes  qui  sont  aussi 
celles  de  S.  M.  le  roi  régnant  de  Sai-daigne. 

y  13  Noua  nous  sommes  constamment  élevé ,  (bas 
cet  ouvrage,  contre  les  rigueurs  de  tribonaax,et  noN 
ne  croyons  pas  au  droit,  que  s'arrogent  quelqoci 
hommes,  d'infliger  des  peines  infamantes,  oocnel- 
les,  â  d'autres  hommes ,  |iarce  qu'ils  professent  des 
opinions  différentes ,  en  matière  de  foi ,  de  cell^ 
qui  sont  adoptées  ,  soit  par  PEtat,  soit  par  k  f^ 
grand  nombre  des  citoyens.  Si  Pon  considère  néiH- 
moins,  légalement, les  hérésies,  on  voit  qo'étant  con- 
sidérées comme  des  crimes  contre  la  religion,  b 
connaissance  doit  en  appartenir  aux  juges  nomma 
par  l'Eglise,  qui  apprécie,  et  qui  sente  peut  apprérirr 
les  dangers  d'une  opinion  hétérodoxe  et  contraire 
à  la  foi  nniverselif.  L'Eglise  peut  alors  pronooœrdo 
peines  canoniques;  mais  comme  elle  aberrear  <■ 
sang,  elle  ne  procède  point  à  la  manière  des  trihay 
naux  ordinaires ,  et  c'est  à  ceux-ci  qu'a  to^oiv*  ^  ' 
dévolu,  pon  la  connaissance  de  Phérésie  propfcnM^I 
dite,  mais  la  punition  de  cette  hérésie,  alonqn^w 
cause  un  scandale  pnblio,  une  commotion  popolaire. 
ou  tous  autres  excès  qui  troublent  la  religion  et  I  Elal- 
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Drs  luis  civiles  rcndacs  ,  il  y  a  bien  des  siècles ,'  ont 
inflige  dos  peines  aux  bérëliqoes^  et  c'est  d'après  ces 
loU[el  d'après  des  ordonnances,  moins  anciennes  , 

qaele  PAv\MnM^  A^  Tonlni^^  rrnt  pm^ynîi»  rendre  ICS 

sentences  si  crnelles,  qni  lui  ont,  avec  tant  de  justice, 
été  I  cfJlMitui*  bes  iïiesares'*'dê  police  exdcàlées  avec 
scTëdM"eootre  des  prëdicans  fanatiques,  lorsqn^iU 
Tenaient  tronbler  la  paix  des  consciences ,  et  porter  la 
gaerredans  nos  paisibles  contrées,  auraient  suffi  pour 
élonffer ,  dans  leur  naissance ,  les  plus  dangereuses  er- 
reurs. Biais  on  oublia  la  mansuétude  des  premiers  siè- 
cles ;  on  oublia  les  belles  paroles  que  saint  Angnstin 
adressait  aux  Ifanicbéens  (1)  :  «  Noos  n'avons  gai'de, 
leardisaitHl,  devons  traiter  avec  rigueur  ;  nous  laissons 
cette  cooclnile  à  ceux  qni  ne  savent  pas  quelle  peine  il 
faot  prendre  pour  trou?er  la  vérité,  et  combien  il  est 
difficile  de  se  garantir  des  erreurs.  Nous  laissons  même 
cette  conduite  à  ceux  qui  ne  savent  pas  combien  il  est 
rarect  péniblede  s'élever,  au-dessus  des  fantômes  d'une 
imagination  grossière,  par  le  calme  d'une  pieuse  intel- 
ligence. Nous  laissons  cette  conduite  à  ceux  qui  ne 
savent  pas  quelle  difficnlté  il  j  a  de  guérir  l'œil  de 
rbommc  intérieur ,  pour  le  mettre  en  état  de  voir  son 

soleil Nous  laissons  cette  conduite  à  ceux  qui  ne 

savent  point  par  queU  soupirs  et  qucb  géroissemeos 
on  peut  acquérir  quelque  petite  connaissance  de  la 
nature  divine...^  Pour  moi ,  je  dois  vous  supporter 
comme  on  m'a  supporté  autrefois,  et  user  envers  vous 
de  la  méine  tolérance  dont  on  usait  envers  moi  lorsque 

j'étais  dans  Terreur » 

Bien  loin  d'imiter  cette  tolérance  éclairée,  le  Parle- 
ment de  Toulouse  ne  sut  qu'appliquer,  avec  tonte  la 
rigueur  qni  le  distinguait ,  les  ordonnances  rendues 
contre  les  hérétiques.  Et ,  en  cela ,  loin  de  diminuer  le 
nombre  desjçTissidcns  ,  il  l'augmenta ,  il  donna  aux 
noval<ïSn^nne  force  de  plus  en  picfs  redoutable. 
Après  une  exécufion  sanglante^,  on  racontait  avec 
enthousiasme  le  courage  qu*avait  déplojé,  au  milieu 
des  supplices,  l'hérétique  condamné;  on  l'admirait, 
on  voyait  en  lui  un  martyr,  et  l'erreur  prenait  de 
plus  profondes  racines  dans  lésâmes.  Nous  savons  bien 
que  les  hérétiques  fuient  encore  moins  tolérans,  et  l'on 
verra  bientôt  que ,  dans  tous  les  lienx  dont  ils  se  ren- 
dirent les  maîtres,  le  culte  catholique  fut  entière- 
ment aboli;  nous  ferons  connaître  les  lois  atroces 
rcndœsparena  contre  les  catholiques.  On  verra  la 
peine  de  mort,  prononcée  eontre  tons  les  prêtres  qui 
offraient  le  saint  sacrifice,  contre  tons  les  fidèles  qni 
osaienty  assister.  Nous  nous  sommes  d'ailleurs  assurés 
que  le  Parlement  de  Toulouse  et  les  autres  cours ,  ne 
condamnèrent  pas  plus  de  trois  cents  hérétiques ,  et , 
que,  dans  le  Languedoc  et  dans  laGnienne,  durant 
un  peu  moins  de  60  années ,  plus  de  trois  cents  mille 
prêtres,  religieux,  femmes,  enfans,  vieillards,  et  j 
hommes  sans  défense ,  tombèrent  sous  le  fer  des  pro- 1 

(1)  Contra  epîst.  Alanicbei ,  cap.  n  cl  m ,  pag.  78  «i  79, 
tome  VI ,  éiil .  JTanTMSSS. 


testans,qui  ne  ménageaient  rien,  qui  ne  pardon- 
naient à  aucun  de  ceux  qui  ne  professaient  point 
leurs  opinions  religieuses.  Et ,  si  l'on  ajoute ,  aux 
victimes  de  ces  effroyables  massacres,  un  nombre 
presc|ue  égal  de  Languedociens  et  d'Aquitains ,  frap- 
|iés  mortellement  dans  les  combats  livrés  pendant 
cette  période  ,  on  verra  combien  les  représailles  fu- 
rent affreuses,  combien  les  ministres  et  les  soldats 
de  la  réforme  furent  cruels,  et  l'on  se  convaincra 
que  les  bras  de  leurs  bourreaux  furent  infatigables, 
que  les  épces  de  leurs  soldats  firent  couler  des  torrcns 
de  sang.  Mais,  suivant  nous,,  cette  longue  série  de 
crimes  ne  justifie  point  les  arrêts  rendus  par  le  par- 
lement de  Toulouse.  Le  magistrat  ne  doit  pas  tou- 
jours condamner,  parce  que  la  loi  semble  lui  en  faire 
un  devoir;  il  doit  s'élever  au-dessus  des  haines  du 
moment^  il  doit  savoir  pardonner. 

13  LesCapitonls,  on  magistrats  de  la  ville  de  Tou-       \^' 
louse,  ont  toujours  compté  au  nombre  de  leurs  plus    ' 
glorieux  ,  de  leurs  plus  précieux  privilèges ,  le  droit 
de  rendre  b  justice.  Cest  pour  cela  que,  durant  le 
xvi«  siècle,  ils  ont  inscrit  ces  paroles  sur  l'une  des 
pottes  de  leur  H6tel-de- Ville  : 


Ht'c  Tkemit  daijwra  wcibw. 

La  création  des  présidiaux  pouvait  faire  craindi*e 
aux  Capitouls  et  aux  Viguiers  d'être  frustres  du  privi- 
lège de  rendre  la  justice  aux^ritoy  ens  ,  et  c'est  pour 
les  rassurer  que  le  roi  déclara  qu'il  ne  prétendait  pas 
les  priver  de  ce  droit,  qu'ils  exerçaient  depuis  plu- 
sieurs siècles. 

14  Dom  Vaissete  a  copié  dans  Lafaille  une  erreur 
manifeste,  et  d'autres  écrivains  ont ,  d  après  cette  au- 
torité ,  répété  le  même  fait.  Le  cardinal  d'Armagnac  '^ 
n'assista  point  au  jugement  et  à  la  distribution  des 
prix,  an  collège  de  la  Gaie- Science ,  ou  des  Jeux- 
Floraux  ,  en  1552.  Le  registre  de  cette  association 
littéraire  n'aurait  pas  manqué  de  mentionner  ce  fait , 
et  Ton  n'aurait  pas  oublié  de  dire  que  le  lieutenant 
du  roi  dans  la  province ,  le  célèbre  cardinal  d'Arma  • 
gnac,  avait  assisté  ii  cette  solennité  littéraire. 

Nous  avons  dans  le  RcgitU^  rouge,  folio  92 ,  verso 
93,  etc.,  les  procès  verbaux  <\es  séances  tenues  le 
premier  jour  du  mois  d'avril,  le. premier  et  le  trois 
de  mai  de  cette  année.  Tous  les  assislans  y  sont 
nommés,  et  le  nom  du  cardinal  d'Armagnac  n'y  pa- 
ratt  pas. 

A  répoqne  où  Ton  fait  assister  le  cardinal  d'Arma- 
gnac à  la  distribution  des  prix  des  Jeux  Floraux,  cette 
institution  avait  subi ,  depuis  environ  cinquante  ans , 
une  révolution  complète.  En  1498  encore,  la  langue 
romane  était  la  seule  en  honneur  dans  nos  concours 
littéraires;  les  juges  portaient  encore  le  nom  de  Main- 
teneurs  du  Gai-Savoir;  mais,  vers  l'an  1509,  un  chan* 
gement  total  s'était  opéré.  On  faisait  autrefois  des  ba-  • 
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rlidirrs  et  iIcs  iloi-U'urs  en  la  Gaîe-Scicnre  ;  dans  Part 
|X)i'liqac  de  Molinier,  Domine  las  Ltjrs  étAmors ,  se 
trouve  insérée  la  manière  de  recevoir  <:e«  bache- 
liers et  CCS  docteurs.  Le  xvr  siècle  commence ,  et  Us 
Loix  tt Amour,  et  les  Fleurs  du  Gai-Savoirne  forment 
plus  le  code  poctîciue  et  philosophiqne  des  élèves 
de  la  Gaic-Scicnce.  La  tangue  romane  elle-même  a 
trouve  dans  la  langue  française  une  rivale,  et  bien- 
tôt, si  elle  ne  disparaît  pas  de  nos  Jeux  ,  ceux  qui 
les  cultivent  uniquement  ne  peuvent  plus  aspirer 
aux  prix.  Les  Maîtres  en  la  Gaie  Science  ont  rem- 
placé les  bacheliers  et  les  docteurs  du  Gai -Savoir. 
Un  nom ,  qui  n*avait  brillé  que  durant  les  dernières 
années  du  xv  siècle,  est  alors  invoqué-,  tous  les  poètes 
de  la  France,  et  presque  tous  ceux  qui  font  des  vers 
dans  la  langue  immortalisée  par  Horace  et  Virgile, 
r  célèbrent  Clémence- Isaure.  Si  ce  n'est  la  fondatrice 
1  de  nos  jeux,  c'est  du  moins  leur  bienfaitrice;  elle  est 
là  la  fois,  et  la  muse  du  Midi  et  la  personnification  de 
toute  poésie.  Elle  préside,  parmi  nous ,  à  ce  que  Ton 
nomme  la  renaissance  des  lettres  /  elle  rattache  les 
temps  du  moyen -âge,  et  les  inspirations  des  trou- 
badours ,  à  la  littérature  française ,  qui  va  bientôt 
«levenir  la  rivale  de  la  littérature  des  Grecs  et  de  celle 
des  KomaÎDs. 

Mais,  parce  que  la  constitution  des  Jeux  a  subi  une 
trauhformation  radicale,  parce  qu*une  nouvelle  langue 
vient  prendre  la  place  de  la  langue  illustrée  par  tant 
de  chefs-d'œuvre  d'élégance  et  de  sentiment,  et  par  les 
travaux  des  Mainteneurs,  les  vieux  roonumcns  des 
sept  conservateurs  du  Gai-Savoir  doivent-ils  disparai  ■ 
Ire  il  jamais  ?  non.  Au-delà  des  Pyrénées,  dans 
TAragon,  le  royaume  de  Valence  et  la  Catalogne,  on 
les  conserve'  religieusement,  parce  qu'ils  retracent 
toute  une  époque  littéraire,  que*en  France  des  sa- 
vans  de  profession  n'ont  pas  même  soupçonnée  :  en 
I^inguedoc,  ils  forment  l'une  des  portions  les  plus 
curieuses  de  nos  annales. 

Nous  avons,  dans  les  Additions  et  Notes  du  tome 
))récédent,  .-inalysé  las  Leys  d'Amors,  encore  inédi- 
tes. Nous  devons  maintenant  entretenir  nos  lecteurs 
des  Flors  del  Gaf-Saber,  que  vient  de  publier,  sous 
les  auspiceb  de  l'Académie  des  Jcux-Ploraux  ,  M.  Ga- 
tien-Arnoult  ,  l'un  des  quarante  de  cette  acadë 
mie.  Ce  bel  ouvrage  avait  été  traduit  par  M.  le  mar- 
quis d'Aguilar.ct  par  M.  le  marquis  d'Rscouloubre. 
Cet  travail  ,  revu  a\ec  soin  ,  forme  trois  volu- 
mes, que  l'on  doit  regarder  comme  l'un  des  supplé* 
mens  les  plus  nécess;iires  de  Vflistoiiv  généinle  du 
J^nguedoc  i  due  an  savant  Dom  Vaisscte.  Il  n'existe 
point ,  nous  o»ons  l'affirmer,  de  plus  beau  monu- 
ment littéraire  en  France  ,  et  c'était  peut-être  le 
))his  inconnu.  Quel(|ueA  personnes  ont  cru  y  trouver 
la  première  pensée,  on  la  première  édition  de  las 
t.eys  d'Aniors.  11  y  a  dans  les  formes  grammaticales  , 
dans  la  division  dos  matières,  des  différences  im|X>r- 
taiil(*s;  mais  très  souvent  les  textes  sont  semblables. 
Nous  avons  donné  dans  le  volume  précédent  les  titres 


on  rubriques  de  las  Leys  d^Amors,  Noos  allons  rap- 
porter ici  les  titres  ou  rubriques  de  ia»  Fhts  Al 
Gajr-Saber.  Le  lecteur  pourra  ainsi  comparer  et  jogrr 
en  quelque  sorte  les  deux  ouvrages. 

A^ssi  comensa  le  proies.  —  De  las  très  eauxai  qoe  wa 
necet»arîas  en  far  obra.  —  Exiiacios  als  joT«iic(is.  — 
La  •cauia  que  s'en  sec  d*aquesia  scienssa.  ^  Le  orriu 
quoo  reporta  destt  scienssa.  —  La  causa  perqaeDsit 
home  bao  eu  odi  esta  scieosta.  OecUraiiot  de  soqo'rs 
estât  dig  p«r  meihafora.  —  l>e  que  deu  traclar  ea  la  pri- 
niera  pari.  — De  que  deu  tracUr  eu  la  segonda  ptrl.^ 
De  que  deu  traclar  en  la  tersa  part.  —  Dequedruincur 
en  la  qoarta  pari.  —  De  que  deu  traclar  eo  kqaiBlapsri. 
AyMÎ  comensa  la  primiera  pariîda  et  moitra  dau  bs- 
niorat  gênerais  las  quais  no  son  d'eaia  scienssa.  La  dilfi- 
oitios  de  (robar  el  de  sos  mandamens.  —  La  cauis  pcrqae 
foc  trobada  esta  scienssa.  —  Moslra  que  per  la  diffiaiiio 
de  trobar  son  remogul  manl  dictât  d'aquesla  scieosH.— 
Moslra  que  es  copipas.  —  Mostra  per  quai  ordedeapr»- 
ceiir.  De  la  primiera  maniera  de  votz.  —  De  lategosiia 
maniera  de  votz.  — De  la  terzs  maniera  de  votz.  LadifE- 
nilios  de  lelra. 

—  Ajssi  tracu  de  la  V.  vocals.  Traeian  e  mostna 
quoras  son  pleuissonsns  c  quoras  son  aeraiifOBaBseqwk- 
ras  uirisonaus.  —  De  las  lellras  coosonana.  o-  1  d  U- 
leno  ioc  de  consonans.  —  De  U.  aprop.  G.  •  Q.  —  1^ 
Pajuslomen  de  las  vocalt  appelât  diplonge.  <— LaME- 
oiiios  de  dipionge.  —  De  yeu  et  de  sm  lemblaBS.  — ^o- 
cal  ni  M.  denan  vocal  —Ni  B.  denan  A.  NiS-deass 
R.  can  denau.  B.  ba  dipionge,  o aoira consonan  Dodfs 
hom  pauzaren  diverses  moiz. —  Exceptiosdelasreglaf 
desus  pauiadas.  —Apres  A  preposilio  deu bom  psuar 
Z  o  D  can  se  sec  vocals.  Aprop  Ë.  deu  bom  pauurT  oZ. 
De  Pacordansa  de  B.  e  de  P.  —  Del  so  de  G.  e  de  C.  -  De 
l'acorda  nsa  de  S  e  de  C.  -  De  Tacordanaa  de  C  de  K.  e  de  Q 
Quosdeuesci«urescienssa.  DelanaluracdelsodeU.Ajs>i 
mosira  que  H  sona  en  sine  manieras  segon  que  s'»jiiSia  su 
V  Icttras  esegon  aquel  as  poi  rsser  dicha  consonans.  -  Aoln 

docirina  que  es  d'aquf  la  meteysha  consouansa  et  anb  so- 
iras  leiras.  Ayssi  torna  las  doas  doctriuas  sobrfdidiss 
ad  una.  e  pauza  razo  perqoe.  —  Del  sv  de  L.  -  1>(1  ^^^ 
R.  caui  es  entre  doas  vocal  pauzadas.  -  Del  so  de  &  ll« 
S.  aprop  que.  Dels  moix  lerraenait  en  ans ,  ens ,  eus  i**) 
en  «i  ou  —  Régla  qoo  deu  bom  pauiar.  T.  o  G-  denti 
aqoeslas  sillabas  Ges  e  Ge.— Docirina  daiqos  noudapIsA 
per  pronoBciar.  —  De  la  eonsonansa  de  T.  el  de  D.  eo  i 
de  mol.  De  la  naiura  de  X,  —  De  la  naiura  de  Ygnc." 
La  difûiiilios  de  sillaha.  -  Ayssi  iracU  d'orsiio.  "  ^' 
diffioiiios  de  diciio.  -  Dels  moiz  pleuissonans ,  seais*^ 
nans,  uirissonaos,  empostz,  dissonans,  treneaUjCqi»' 
vociz,  sincopatz  ri  accenluaiz. 

Docirina  dalqus  moiz  li  quai  podoo  esser  dig  si»^"'' 
maija  cayssoqoe  Taniic  Philosophe  bi  baisa  fschadifT»- 
rensa.  —  La  difûuiiios  d'acceus.  -  La  diffinilios  de  t'iBp'| 

—  De  Taccen  lonc  ei  «gui  e  de  lor  asseiiamea.  -  1^ 
accen  del  lali.  -  Perque  son  dig  accen  pn'ûcipsl  e  sgel- 

—  En  quai  sillaba  del  accen  principal.  -  Dels  eBp«j'" 
menls.  -  Deconcisio.  -  De  difTereniîa.  -  Decoaserus- 

—  De  ougge.  —  De  enclesit.  -De  distiactle.  -  ^ 
accen  en  Roman. 
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AjMÎ  comenit  la  segonda  pariida  e  mostra  qoet 
bordos.  —  La  diffinitiot  de  bordo.  —  Delà  bordos  de  quatre 
•illabat.  ~  Dels  bordos  de  v  sillabas ,  de  Yi ,  de  tu ,  de 
Ttii ,  de  IX ,  de  z ,  de  XI ,  de  xii  lillabai.  -  De  lasdiTersai 
maDierae  de  bordoae  primierameD  delà  principali.— DcU 
bordoteopenuii.  -  DeU  bordos  biocats.  -  Ayssi  tracia 
de  las  pauxas.  -—  En  qaaU  locs  dels  bordos  deir  hom  gar- 
dar  accen.  -  Del  compas  d*accea  fonc  et  agat  ~  De  las 
^anieras  prîucipals  de  noTas  rimadas.  <—  La  diffinilîos 
de  rim.  —  De  rim  estramp  cornu.  —  De  rim  estramp  car. 

—  Dels  rims  accordans  et  primieramen  dels  rims  sooans 
bortx.  —  De  rim  sooan  le jal.  —  De  rim  coosooan  bord. 
De  rim  consooaa  lejal.  —  De  rim  simple  leonisme. 
Dels  rims  ordinals  e  prîmierameo  dels  dissolutx.  —  De 
rimsîngolar.  —  Dels  rims  caadalseoaQtra  maoiera  digz 
capcoatx.  —  Dels  rims  caudats.  —  Dels  rims  conlinuatz. 

—  Detsrimseneadeoals.  —  De  rims  crosats.  —  De  rims 
multiplies ti us.  —  De  rims  lerpenlis.  —  De  rims  biocals. 

—  Dels  rims  deguisatz.  —  De  rim  espars  eslier  dig  brut. 
—De  riras  retrogrsdatx  per  acordansa.  —  De  rims  retro- 
gradaU  per  bordos.  —  De  rims  retrogradatx  per  dictios. 

—  Doctrioa  dels  rims  rétrogradais  per  sillabas  et  per 
Iclras.  —  Dels  rims  reforsals.  Dels  rims  dictiooals  e  pri- 
mieramen delsderîvatiuf  cstitTS  dilx  entretrayfz.— Dels 
rims  equivocs.  —  Dels  rims  accentuais.  —  Dels  rims 
trencats.  —  Ayssi  moslra  qu  es  cobbia  e  quas  bordos  deu 
aver. — ^Devi  manieras  de  cobblas.  —  Decobbfa  capfioida. 

—  De  cobbia  eapdenal.  —  De  cobbia  recordativa.  —  De 
cobbia  retroacbada.  — De  cobbia  duplicatÎTa. — De  cobbia 
deffrcnada.  -  De  cobbia  arrectuoia.  —  De  cobblas  sco- 
teatials  e,primierameu,  de  cobbia  dubitative.  —  De  cob- 
bia diptosa.  -  De  cobbia  contrarioza.  -  De  cobbia  co- 
malalÎTa.  -  De  cobbia  diverse . — De  cobbia  reversa. — 
De  cobbia  metbaforada.  —  De  cobbia  gradsliva.  —  De 
cobbia  ornativa.  —  De  cobbia  permntativa.  —  De  cobbia 
exclama  ti  va. -De  cobbia  divioaiiva. — De  cobbia  rcscosia 
cstiersdicha  clusa.  —  De  cobbia  proverbial.  —  De  cobbia 
derrizioxa.  —  De  cobbia  asseroblali va.  —  De  cobbia  exem- 
plificatîva.  —  De  cobbia  responsiva.  —  De  cobbia  lenso- 
nada  estiers  dicfaa  enterogaiiva  tensonan  enterrogan  o 
rasonan.  —  De  cobbia  concluziva.  —  De  cobbia  coopea- 
dioza.  — De  cobbia  eontrafacha.  —De  cobbia  ocupatîva. 

—  De  cobbia  distributiva.  ~  De  cobbia  desigoativa.  —  Do 
cobbia  partida.  —  De  xobbla  meytadada.  —  De  cobbia 
costractiva.  —  La  diffinitios  de  Dictai  en  gênerai.  —  De 
Vers.  -  De  Chanso.  —  De  Sirventes.  —  De  Dansa.  ~  De 
Deseort.  —  DeTenso.— De  Partimen.  —  De  Pastorala. — 
De  Retroncha.  —  De  Planch.  -  De  fiscondiq.  —  Ayssi 
comenfs  la  Tersa  Partida  iractaode  lasviii  parts  d^oraiio. 

—  Del  Gendre.  -  Del  Nombre.  —  De  las  habiiutz  dels 
Cases.  -  Del  variamen  de  Ibabilud  am  son  casual.  —  De 
las  termcnstios  del  Cas.  -  Ezcepiios  dels  Feminis.  — 
Bxceplios  dels  mots  intégrais.  —  De  las  Dictios  partis Is  e 
de  lor  alogamen.  -  Dels  Obiics  singulars  e  plurals.  — 
Del  Temps. 

Ayssi  comensa  la  quarU  partida  de  Vicis  et  de  Figuras. 

Mostra  que  Rhetorica  estrenec  alcaoas  de  las  dichas 
filbas  et  alcunas  de  las  nebodasde  las  flors  del  sien  vergier. 

Ayssi  iracta  dris  très  Vicis ,  et  apresde  las  Figuras  per 
aulra  maniera  mays  propria. 

E  primieramen  de  Barbarisme. 

TOMB  Tlll, 


De  Soloecisme. 

De  lasx  Sagetas,  so  es  à  dire  dels  x  vicis  cominsis  à 
Darbarisme  el  à  Soloecisme,  e  primieramen  de  Aciro- 
logia.  -  DeCaceiiphaion.  —  De  Pléonasmes.  -  De  Pevi> 
zologia.  -  De  JUacrologia.  -.  De  Eclipsi.  -  De  Tapi- 
nosis.  —  DeCacosyntbfton.  ~  De  Transpositio.  —  De 
TransporUiio.  -  De  Coliizio.  -  De  Fre.  —  De  Uiat.  — 
De  Metbacisme.  —  De  Laudacisme. 

Dels  autres  vicis  no  principals  et,  primier ,  de  Repli- 
calio.  -  De  Replicalio  plana.  —  De  Replicatio  multipli- 
cada.  —  De  Replicalio  rigorosa.  —  De  quays  Replicalio 
gênerai.  -  De  quays  Replicatio  enlerposiliva.  -  De 
quays  Replicalio  miiigaliva.  -Deqasys  Replicalio  per- 
cusiva.  —  De  U  ezceptio  gênerai  de  Replicalio  e  quaysb. 

—  De  rim  faysbuc.  -.  Declaratios  de  so  ques  esUi  dig  de 
rim  fayshuc ,  e  mostra  primier  quos  fay  en  i  rerscl  major 
solament.  — Mostra  quos  fay  rims  Tayshucs  en  i  verset 
mener  solament.  -  Moslrs  quos  fsy  rims  fayshucs  en  dos 
verseumenorsou  majors solameni.  -Mostra  quos  fay  rims 
fsyshucs  en  très  verseU  majors  o  menors.  -Mostra  en  quai 
verset  petesser  pausa  principal ,  e  prr  consequen  rims 
Tayshncs  per  retornamen  d'aqucla.  —  Bxceptîos  de  rim 
faysbuc  -  De  mot  pexan.  -  Exceptios  de  mot  pezan. 
—De  mot  lornat.  ^  De  rim  lornal.  -  De  pauza  tornada. 

—  De  bordo  tornat.  -  De  bordo  passât.  —  De  amphibolia. 

—  Del  emposliamen  de  Dictios. 

Dels  XVII  vids  de  Senlensa,  e  primiersmen  de  Contra- 
diclio.  -  DeSeparatio.  -  De  vana  Disgressio.  -  DeStilh 
mudat.  -  De  Iieralio.  -  De  Fora  verUt.  ~  De  Brror.  — 
De  Dezonesial.  -  De  Mal  dig  especial.  -  De  JacUnsa. 

—  De  Sobrelaus.  —  De  Verbositat.  —  De  Ambigniut. 

—  De  llreveza.  —  De  Generalitat.  —  De  Transpoziiio.  — 
De  Vnigar.  —  De  las  xiiu  filbas  que  Soloecismes  bse  de 
sa  molher  na  Meihaplasmus.  —  De  las  xiu  filbas  que  bac 
Allebolusdesa  moiber  na  Tropus  el  de  lors  nebodas  que 
son  XV  e  en  ayisi  son  xxviu.  —  De  Metbafora.  —  De  las 
figuras  mens  principals.  —  De  las  autras  Flors  de  Rheto- 
rica ,  e  primieramen  de  membre, 

Ayssi  comensa  la  sinquena  parts  en  laquai  es  mostrat 
primieramen  que  deu  hom  foraccordar,  i.  mot  ab  antre  e 
tornar  Lali  en  Romans..... 

Nous  avons  donné  (1)  la  table  des  trois  livres  de 
Las  Ltys  tTÀmors ,  et  en  la  comparant  à  celle  des 
cinq  divisions  de  Las  Flors  del  Gay  Saéer,  nos  lecteurs 
pourront,  sans  se  livrer  à  de  grandes  éludes ,  remar- 
quer  les  différences  qui  existent  entre  les  deux  ou- 
vrages. Ztf*  Zej^*  d'Antovs  sont  placées  sous  la  protec- 
tion de  la  Sainte-Tri  ni  té,  ce  qui  n'existe  point  pour  Ze* 
Fleurs  du  Gai- Savoir  ;  puis  la  préface  historique, 
contenant  les  ordonnsnces  des  Sept  Mainteneurs  ,  la 
lettre  par  laquelle  ceux-ci  ordonnent  que  les  Lois 
if  Amours  seront  rédigées  ;  tous  les  détails  dans  les- 
quels Guillaume  Molinier  entre  pour  préparer  U  com- 
position de  Tonvrage;  Tbistoire  de  l'institution  de 
nos  fêtes  poétiques ,  et ,  en  général ,  tout  ce  qui  com- 
pose le  Premier  Livre,  e»t  seulement  dans  Lms  Lejrs 
d'Amors.  Les  deux  autres  Livres  ont  des  points  de  coii- 

(1)  Tomo  VII ,  Additions  et  Notes ,  p.  57  et  seqq. 
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tact  essentiels  avec  les  cinq  Livres  des  Flors  del  Gajr 
Saber.  El  c'est  en  comparant  le«  deux  tables  qne  Ton 
▼erra  les  rapporU  des  deux  oavrages ,  et  soaYeat  leur 
idcntilé.  Rien  n'est  plus  important  pour  la  con- 
naissance de  Ka  littératnre  mëridioiuiie  que  Tëtode 
de  ces  deux  traités.  Elle  montre  d'aillenrs ,  his- 
toriquement ,  qu'au  temps  où  il  n'y  avait  pas  en 
France  de  règles  littéraires,  bien  établies ,  et  lors- 
qu'on général ,  on  y  écrivait  au  hasard  ,  la  Languedoc 
avait  une  littératnre  perfectionnée  et  des  traités  de 
grammaire,  pleins  d'érudition ,  et  ôû  de  nombreux 
exemples  enlevaient  toute  leur  sécheresse  aux  pré- 
ceptes. Les  troubadours  des  xii«  et  xm«  siècles 
écrivaient,  eux  aussi,  d'après  des  règles ,  mais  qui 
n'avaient  pas,  peut-être,  été  rédigées  ep  corps  d'ou- 
vrage. Auxiv»  siècle,  à  celte  époque  où  l'on  sup- 
pose que  la  littérature  du  Midi  était  éteinte,  elle 
brillait ,  an  contraire ,  du  plus  vif  éclat  ;  le  centre  du 
gout  était  à  Toulouse  :  la  compagnie  de»  MaiOèS»»» 
du  Gai-Savoir  traçait  les  règles  de  la  grammaire  et  de 
la  poésie ,  cultivait  les  langues  anciennes  et  la  philo- 
sophie d'Aristote,  et,  par  ses  écrits  portés  dans 
toute  l'Europe  romane,  par  les  professeurs  qu'elle 
envoyait  au-delà  des  Pyrénées,  elle  exerçait  la  plus 
légitime  domination,  celle  qui  ne  s'étend  que  sur 
les  intelligences ,  qui  perfectionne  l'esprit,  qui  lui 
prépare  des  conquêtes ,  qui  assure  à  tout  ce  qui  est 
bon,  utile,  honnête,  une  supériorité  incontestable; 
supériorité  que  l'avidité  des  richesses  ,  que  l'ardeur 
des  plaisirs ,  sans  moralité ,  que  la  soif  des  honneurs, 
non  mérités  quelquefois,  ne  sauraient  obscurcir, 
parce  que  la  vérité  ne  redoute  rien  des  mauvaises 
passions,  parce  que,  ainsi  que  Ta  dit  un  grand  poète  : 

L'ouvrage  de  la  peosée 

Est  iroroorlel  comme  les  dieux. 

Nous  avons  annoncé  que  lesMainteneurs  du  Gai-Sa- 
voir joignaient  les  exemples  aux  préceptes.  11  faudrait 
en  citer  un  grand  nombre  pour  faire  connaître  ces  œu- 
vres si  dignes  d'intérêt  ;*  forcés  de  nous  borner,  nous 
choisirons  dans  Las  Flors  del  Gajr  Saler,  l'hymne,  ou 
Canso  suivante  adressée  à  la  Vierge  : 

Si  col  solelb  se  metejsh  abandona 
El  am  temps  clar  expan  son  benefici , 
Tôt  atresi ,  Dona ,  voslre  prcd  doua 
Yaloracels,  questan  ses  morlal  vici. 
Qoar  de  toli  bes  els  escrinbs  et  arma  ri , 
Hiralhs  e  loms ,  per  quieu  Dona  raacori 
En  vos  servir,  quar  cert  es  notori 
Que  de  bos  ayps ,  eti  verays  yssbemplaris. 

Tergiers  d Amers  e  verluos  saeraris , 
Als  fis  ayroans  donalx  tal  ajulori 
Que  DO  lor  notz  tempesla  ni  contraris 
Per  quieu  de  vos  amar  nom  dezacori 
Quar  de  vcrtulz  conqueatetz  la  cocona , 
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Don  puejsh  bastiu  uo  reyal  arlîfici , 
Car  veaç  an  vos  cel  que  fel  saerifîei 
Si  queU  pecals  delà  pessedcAS  perdooa. 

Flora  d»  portât  e  guerenlia  boaa 

De  flalvam.ea  purgaas  lot  malifici , 

Yosira  bouUU  lot  Pixels  gaiaidona 

Qoar  mayres  etz  am  mercuier  of&ci 

Doux  ai  par  dreg  no  mets  degnu  salaris ,  g 

MercMBO  falb  diot  voslre  consialori 

Ni  pielaU  la  quai  lestemps  deoari 

Qaen  done  loc  am  les  sans  fructuarit. 

Aybres  plaxens  o  repans  oeeessaris 
Delà  aymadors  on  yeu  per  fe  demori 
Dins  Tosira  cort  non  intra  Innhs  falsori 
Quar  de  variât  manterelz  aodilori 
E  quar  angaus  denans  vos  ao  lensona 
Noy  pot  far  lorl  oi  degun  prejodici 
Ans  fay  merees  amaos  portar  eilici 
Per  salisfar  del  fay  quels  occaysona. 

Casiels  doflor  que  tôt  lo  mon  raaona 
De  vos  lauiar  me  conosc  trop  novicî 
Pero  gran  re  douais  de  pauc  servici 
Quar  de  lolz  eU  glorîosa  palrona 
Cors  gracies ,  defeosa  daversaris 
Li  nostre  fag  tan  foro  meritot-î 
Que  non  haurelz  degun  coniradictori 
Sio  recebels  am  vostres  servitoris. 

Gaudelz  me  vos  flors  bumilsdelscorsaris 
Qu  engrevio  lot  fazen  roani  raubatori 
Ë  mou  libel  preodetz  appellatori 
Am  voslre  filh  ques  julges  ordinaris. 

En  publiant  les  Flors  del  Gay  SaUr{\),  M,  Ga- 
tîen-Arnonlt,  Tun  des  membres  de  l'Académie  des 
Jeux  Floraux ,  a  rendu  un  immense  service  à  TW*- 
toirc  poétique  du  midi  de  l'Europe ,  et  à  l'histoire 
de  la  Unguedoc  en  particulier.  De  tels  travaux ,  qû 
sont  rindispcnsablesnpplément  des  travaux  de  Don 
Vaissette,  et  de  nos  modestes,  mais  consciencicoseï 
recherches ,  sont  aussi  des  monumens  qui  doivent  vi- 
vre ,  autant  que  les  souvenirB>héroîqucs  de  cette  pro- 
vince, autant  que  la  mémoire  de  nos  troubadoon,  qw 
jouissaient  d'une  gloire  incontestable,  bien  avant  qnc 
Villon  vint  débrouiller  l'art  confus  des  vieux  roman- 
ciers de  la  France. 

15  La  défense  et  la  délivrance  de  MeU  est  l'an  de* 
plus  beaux  faiU  d'armes  du  xvi«  siècle,  etcc  d^ 
point  sans  orgueil  que  l'on  voit  la  noblesse  de 

(1)  M.  J.-B.  Paya  ,  éditeur  de  ïBiHoife  Gi*^^ 
Languedoe,  est  aussi  Téditeur  des  Fleurs  d»  ^•^ 
î>9ir.  C'est  choisir,  avec  disceriiemeat  el  bonhear»  w 
ouvrages  qui  doivenl  le  plus  intéresser  nos  frovte» 
méridionales. 
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province  de  Languedoc  combattre  avec  Taleur,  et 
répandre  son  lang  tons  les  yeox  de  François  de  Guise. 
L'IIdpital,  depvis  chancelier,  a  consacré  dans  de 
bcauL  vers  latins  le  scxi venir  de  ce  grand  exploit , 
et  noas  crojons  devoir  placer  ici  ane  tradnction,  trop 
faible  sans  donte ,  de  cette  pièce  où  Tantenr  a  déplojré 
an  goût  parfait  et  la  connaissance  la  pins  profonde 
de  la  langue  des  écrivains  qui  oui  immortalisé  le  siè» 
cle  d*Aiigasic 

MBTX  SAUVB. 

«r  La  fière  Germanie  reconnaît  donc  enfin  notre  an- 
cienne bravoure  !  O  citoyens  l  nous  avons  vaincu 
cette  nation  audacieuse ,  qui  nous  montrait  des  fers. 
Forcée  dans  son  camp,  qu'elle  abandonne  an  pillage , 
elle  fuit  honteusement  devant  nous ,  en  laissant  sur 
nos  frontières  de$  monceaux  de  morts  sans  sépulture , 
on  des  soldats  vaincu»  qui  viennent  demander  des  fers. 

»  O  bonheur  incroyable  !  une  si  faible  armée ,  que 
le  même  courage  anime ,  résiste  à  la  fois  h  toutes  les 
forces  de  IlEurope  ,  triomphe  du  fastueux  orgueil  de 
Tibère ,  et  d*un  monarque  (1)  accoutumé  à  vaincre. 

i>  Impatient  de  venger  une  injure  récente ,  il  s'était 
flatté  de  surprendre  la  jeanesse  française,  enfermée 
dans  nne  place  si  ftible;  bientM  après,  son  espé- 
ranoe  avide  eût  embraissé  tonte  la  France;  mais  la 
fortnne  Tabandonne  dans  sa  vieillesse ,  et  vole  auprès 
de  notre  jeiiae  roi. 

m  O  Charles  !  la  l^orrainep  qui  t'est  fatale^  le  fut  aussi 
à  ton  aîeal  (2).  Dieu  t'ordonne  de  ne  plus  approcher 
de  cette  contrée.  Ton  fier  aïeul  perdit,  sons  les  mors 
de  Nancy,  Thonnenr  tl  la  vie  ;  et  toi ,  insensé ,  tu 
perds  k  Metz  tant  de  gloire,  tant  de  triomphes.  Sans 
doute,  6  Charles!  la  mort  t'y  attendait  aussi,  sans 
ta  fuite  précipitée. 

»  Oui ,  la  maison  de  Lorraine  a  produit  successive- 
ment deux  héros,  tous  deux,  Thonueur  de  leur  siècle , 
tous  deux ,  vengeurs  de  la  patrie. 

»  L*un,roi  de  Sicile,  éteignit  la  puissance  et  le  nom 
de  la  maison  de  Bourgogne. 

9  L'autre  est  celui  qui  vient  de  lancer  la  foudre  dans 
les  champs  de  Metz,  précipiter  de  ses  remparts  les 
phalanges  de  l'Ibère,  et  les  forcer  de  fuir  avec  tant 
de  honte.  L'aïeul  et  le  petit-fils  sont  grands  ;  mais  il 
est  plus  beau  d'avoir  vaincu  César. 

»  Le  Toycz^vous  ,  ce  jeune  vainqueur,  guidant  un 
coursier  orgueilleux ,  fier  des  dépouilles  de  Tempe- 
renr,  suivi  de  la  noble  chevalerie  de  France  et  de  son 
armée  ?  il  rapporte  an  roi  des  aigles  captifs  et  des  dra- 
peaux de  pourpre.  O  citoyens  î  remplissez  pour  lui 
Tos  mains  de  lys,  préparez-lui  des  couronnes. 

)•  Tel  Bacchus  revint  triomphant  de  Tlnde;  tel, 
Tainqueur  du  monstre  de  la  Crète,  Thésée  fut  reçu 
dans  Athènes  ;  tel  Hector,  chargé  des  armes  d'Achille, 
rentra  dans  la  capitale  de  la  Phrygic. 


(1)  Charlea-QuÎDt. 

(t)  Charles-le-Téméraire. 


»  Jeune  héros,  qui  défendez  la  patrie,  qui  lui  ren^ 
dez  ses  anciennes  limites,  le  grand  Henri  vous  reçoit 
avec  autant  d'honneur.  Tonte  la  République  vous  sa- 
lue et  déclare  que  c'est  à  vous  qu'elle  doit  le  repos  e  t 
la  vie. 

1)  Et  TOUS,  fidèles  compagnons  de  ses  travaux ,  de 
quel  nom  vous  appellerai- je,  après  tant  de  hauts  faits 
d armes  !  après  tant  de  victoires.'  ji 

t6  II  existait  autrefois  dans  Tonloose  nn  grand  x^ 
nombre  d'écoles  et  de  collèges.  Catel  (1)  dit  qu'il  se 
souvient  d  avoir  vu  un  titre  dans  lequel  il  était  parlé 
d'une  rue  appelée  des  <fuatoi*ze  escholes.  Il  ajoute  que 
le  lien  ou  était,  de  son  temps,  le  collège  de  TEsquille, 
portait,  dans  les  anciens  actes,  le  nom  de  CoUegium 
êttuUL  11  fut  érigé  durant  la  première  moitié  du  xvr 
siècle,  on  vers  1550,  par  la  ville  qui  avait  obtenu  la 
suppression  de  quelques  petits  collèges,  et  la  réunion  de 
leur  domaine  au  domaine  de  celui  qu'elle  venait  de  fon- 
der. Ou  devait  y  enseigner  les  langues  hébraïque^  grec- 
que et  latine ,  et  ce  que  l'on  appelait  alors  les  arts  libé- 
raux... Des  lettres- patentes  ayant  permis  la  suppres- 
sion de  ces  collèges,  que  l'on  nommait  de  Saint-Gi- 
rons, de  Monllezun ,  de  Verdale ,  de  SainUExupère  , 
des  Innocens,  du  Temple,  etc.,  on  put  construire  un 
édifice  très  remarquable.  L'une  des  portes ,  donnant 
du  côté  de  la  rue  duTaur,  est  la  seule  portion  de  l'an- 
cien édifice  qui  soit  conservée  aujourd'hui.  Elle  fut 
bâtie,  ainsi  que  tout  le  monument,  par  Nicolas  Bache- 
lier. Une  antre  porte,  construite  du  cbii  de  l'église 
^des  Ténitens-Gris,  a  été  refaite.  On  voyait  au-des- 
sus d'elle,  au  milieu  des  armes  des  Capitonls  qui  Téri* 
gèrent,  l'inscription  que  voici  : 

Ann,  M.  n.  juxi.  CaroU  viiii.  iTgn,  NobiH  Pr 
^ufaur,  Lùif.  PaSt.  Bios,  DruUi»  Gerua,  <k  Noauit,  /  T  /  / 
^erri.  Pt^nussoiuf,  Lav,  de  Fuibuêque.  J,  Terondo. 
/.  Denot,  Capitolùiù.  de  Bepub.  hene  mentis  ad 
Dei  honorem,  et  feipu,^  ornamentum  hoc  Mueis 
consecixUum  gjrmnasium.  En  1583,  on  construisit, 
aux  dépens  de  la  ville  ^  la  plus  grande  partie  des 
nouveaux  bâtimens  de  ce  collège,  et  les  Capitonls 
de  cette  année,  après  avoir  inscrit  leur  nom  sur 
la  porte  de  la  grand'salle,  y  placèrent  ces  mots: 
Aniio  donàni.  m.  n.  Lzxxm.  Hear,  III,  Fmn.  et 
Polofu  Bege  Chrùtiattis.  loan.  Steph.  Durante  Toi. 
scnatus  pimcipe.  Claris, -NobUib.  Durando  de  Gestes. 
Bereiigano  Lubsano.  MîchaeU  Signaux,  Jeanne  Gît- 
gorio ,  Stéphane  Chalon,  Laurentù)  de  Puibusque , 
Bartholomeo  Begourd,  loannes  Dufeur,  CapàoUnis  ad 
Dei  opt  max,  glorianîl  et  summam  reip.  utilitatem 
hoc  pietatiei  liteiis  cotutructum  et  consectxitum  mdi- 
Jicium.  Malgré  les, calamités  de  la  guerre  civile,  les 
magistrats' municipaux'  firent  continuer; '«n'td9071a~ 
construction  de  ce  collège ,  et  y  appelèrent  de  tontes 
parts  des  professeurs  distingués  par  leur  savoir.  On 
cite  parmi  eux  Tuhœnf,  de  Paris,  Thomas  Bardai , 

(1)  Mim.  de  VBisi.  de  l<mg. ,  »3. 
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Dorand,  Parîtot,  crAiila,  etqoelqnei  aotrrs.  Dans 
la  •uite,  la  direction  de  ce  collège  fat  conBëe  aux 
Prre»  de  la  Doctrine  chrétienne ,  et  de  savans  profea- 
scors,  pris  dans  cet  ordre,  illnstrèrent  encore  cette 
inttitakion  manicîpale.  Les  kâtimenl  du  coU<^e  de 
l'Eitqiiîlle,  dévastés  pendant  la  Ré^olatioD ,  forment 
aDJoordliui  le  petit  séminaire  diocésain. 

Le  second  collège,  conna  antiiefois,  sons  le  nom 
Ae  Collège  de  la  saille,  fat  établi  (bns  Tancien  palais  de 
Bemay.  Cet  édiBce  ayant  été  Tenda ,  le  23  décembre 
1556,  à  Antoine  de  Clary,  conseiller  da  roi  etrece- 
▼eor-général  des  finances  à  Montpellier,  fat  cédé  après 
à  Jean  deGamoy,  ancien  capitool ,  qai  Toolait,  de 
concert  avec  MM.  de  Madron  et  Delpech,  aussi  anciens 
capitoals,  donner  ce  bel  édifice  aux  Jésuites  pour  y 
établir  un  collège.  Gamoy  paya,  le  12  juillet  1566,  la 
nomme  de  hait  mille  livret,  au  nom  d'Antoine  de  Clary, 
à  Jean  de  Bernuy.  Celai-ci  moorut  étant  en  procès  avec 
les  nouTcaux  acqnérenrs,  et  la  comtesse  de  Clerroont^ 
LodèTC,  sa  fille  et  son  héiitière,  eut  à  faire  valoir  set 
droits  contre  le  syndic  de  la  Tille  de  Touloase,  et  celoî 
du  collège.  Le  18  mars  1572,  le  sénéchal  avait  fait 
saisir  cette  propriété  sur  laquelle  la  dame  de  Gler- 
mont  avait  une  hypothèque  pour  la  somme  de  huit 
mille  livres,  et  ce  ne  fut  que,  le  24  avril  1575,  qu'il  y 
eut  un  accord,  par  lequel  toute  contestation  à  ce  sujet 
fat  terminée.  Ce  fut  peu  de  temps  après  cet  accord  que 
règlise  construite ,  par  les  soins  du  P.  Edmond  Anger , 
dans  les  bâtimens  du  collège ,  fut  bénie  et  Tautcl  con- 
sacré par  M.  de  Bigorre,  évéque  d*Albi.  Cette  pieuse 
solennité  eut  lien  le  3  septembre  1575  ,  et  nous  avons 
encore  Tacte  original  qui  prouve  cette  consécration. 
Cette  institution  a  joui  pendant  long-temps  d'une  ré- 
putation méritée.  Aucun  autre  collège  n'avait  encore 
jeté  autant  d*èclat  dans  le  fjinguedoc.  Eu  1605 ,  les 
Capitouls  firent  bâtir  le  portail  qui  existe  encore,  pres- 
que en  face  de  Tapsidc  de  Tèglise  de  Dominicains ,  et 
y  firent  placer  cette  inscription  : 

Banc  Capitolmi  pneerti ,  aulhore  Sena(u 
Vùiuii,  Mutiiquê  déeani  feUeilermdnn 
Auipieutj  Henrwê ,  twi ,  «I  limme  prmo , 
Hine  helli  lauroi,  hinc  Umgœ  pad*  olttat 
Foriunœ  monumenta  iué  immorialia  ponmni, 
xzn  novemb.  1605. 

Nous  avons  dit  qu  aucun  collège  n'avait  jeté  autant 
d'éclat  dans  le  Languedoc.  Celui  de  TEsquille  ,  seul , 
par  la  bonté  des  études,  par  les  grands  hommes  qui  y 
furent  appelés ,  put  lai  disputer  la  primauté.  Lors  de 
Touverlure  des  classes ,  les  professeurs  prononçaient 
de  longs  discours;  on  y  lisait  des  poésies  latines  dont 
le  mérite  n'était  pas  équivoque,  et  Ton  accourait,  de 
toutes  les  parties  de  la  province,  lors  des  distributions 
solennelles  des  prix.  Antoine  Ortbt ,  curé  de  la  pa- 
roitte  de  la  Dalbade,  avait  fondé  des  jeux  d'éloquence 
etde'poésie  latine  dans  le  collège  de  PEsquille  «  Son 
testament ,  daté  da  20  août  1593 ,  porte  qn  il  institue 


la  ville  son  héritière  nnivcrselie ,  pour  faire,  «le  ton 
hérédité,  à  ses  plaisirs  et  volontés,  sauf  toalefoîs  de  ne 
rien  vendre  de  trente  ans  prochains,  excepté  Ict  mea- 
blcs.  à  compter  d«  décès  du  testateur,  et  à  la  charge  de 
faire  dresser  an  jen  de  prix  an  collège  de  rEsqutl  le  pour 
réloqoencc  latine ,  tant  en  prose  qu'en  vers,  qai  set  a 
réitéré  chaque  année  à  perpétoité;....  Délaissant  les 
circonstances  da  temps,  lieu,  jages,  personnes,  eft 
autres  formalitt^  nécessaires,  à  la  discrétion  des  Capi- 
touls, le  tout  àrbonucur  de  cette  ville,  profit  et 
avancement  de  b  jeunesse;  voulant  le  testateur  que  , 
pour  la  prose ,  on  donne  à  Porateur  un  beau  bonnet 
carré,  ou  de  plus  belle  forme,  s'il  s'en  trouve,  jasqa'aa 
prix  de  dcox  ou  trois  écas,  et,  pour  la  poésie ,  an  poète 
un  bonnet  de  velours,  garni  de  beaux  cordons  et 
panache,  jusqu'à  la  valeur  de  cinq  à  six  écus ,  comme 
il  plaira  auzdtts  exécuteurs  auxquels  on  donne  la  do- 
mination sur  lesdits  jeux.  »  La  ville  voulut  éterniser 
le  souvenir  de  cette  institution ,  et  elle  fit  graver  à 
cet  effet  une  inscription  latine ,  placée  maintenant 
dans  le  mur  de  la  galerie  du  Masée  ;  elle  est  conçne 
eu  ces  termes: 

jinno  eu .  lOD,  Bege  LiuL  XHI,  Joanne  Berîerio, 
Senatus  pi-incipe  clatissimo  ,  Franciseus  Faxino, 
Bertrandiu  Faxino ,  Beittxuiduê  Michaelù ,  Joanne» 
de  Lespitwsse  ,  Fraucùcus  Nattte ,  Jftannes  Gahen  , 
Zeonarxliis  Bastardus  ,  Fraivciscus  Sahcteri  de  BKh^ 
queplane ,  et  Petrtu  Bote ,  octotriri  capkoL  Pfxemia 
quœ  Jntonius  Ortetùi*  ,  rhetoriùus  Squilkmù  iesta^ 
mento  effhcit  prùni  distnbuet'wU ,  et  quos  sUttuii  ftê- 
venUtê  eloquentÙB  latinœ  ludos  ùuUtuerunt. 

Après  la  destruction  de  la  compagnie  de  Jâus,  on 
ne  parvint  qu'avec  peine  à  remplacer  dans  l'estime 
publique  les  doctes  eoseignemens  de  ces  habiles  maf- 
tries.  Cepemiant ,  on  ne  négligea  rien  à  cet  (%ard,  et 
les  récompenses  les  mieux  méritées  furent  décernées 
aux  professeurs  par  les  états  généraux  de  la  province. 
L'administration  du  collège  ajouta  même,  en  1785, 
aux  restes  de  la  magnifique  bibliothèque  des  Jésuites, 
qui  avait  été  entièrement  dibpidée,  Pexcellenle  bi- 
bliothèque de  M.  de  Pompignan.  Durant  le  16^  siècle 
et  jusqu'à  nos  jours,  le  collège  royal  de  Toalonse, 
fondé  |)ar  radrainistratton  municipale  de  cette  ville, 
protégé  et  enrichi  par  elle,  a  eu  des  professeurs  dignes 
d'estime,  et  plusieurs  hommes,  qui  obtinrent  depuis 
une  haute  renommée,  y  puisèrent  d'utiles  et  savantes 
leçons.  C'est  là  que  te  P.  Lombard ,  couronné  douxe 
fois  par  l'Académie  dc$  Jeux  Floraux ,  montra  sa  pro- 
digieuse facilité ,  ses  talens  variés ,  sa  connaissance 
profonde  des  anciens  auteurs.  Cest  là,  surtout,  qoe 
YiUÛàtlc ,  l'un  des  plus  célèbres  poètes  latins  des  temps 
modernes,  écrivit  les  plus  belles  pages  du  Prœdùim 
Busticum  ;  c'est  là  (|uc  reposent ,  sans  monument , 
les  restes  de  ce  grand  écrivain,  honneur  de  la  Langue- 
doc et  de  ce  collège. 
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17  Le  Parlement  de  Toulouse,  toojoars  cruel ,  too- 
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tours  impoliiiqae,  observait  avec  une  ponctualité  dé- 
•espérante  les  lois  et  les  ordonnances  rendues  contra^ 
les  hérétiques.  Lafaille  rapporte,  sons  cette  année  , 
IV  qn^nn  jeune  homme  de  la  ville  de  Condom  ,  nommé 
Lîgnac,  revenant  deGenève  et  conduisant  une  balle  de 
lÎTres  hérétiques,  fut  arrêté  en  cette  ville.  Le  Parle- 
ment Injr  fit  le  procès.  Il  avoua ,  dans  tes  interro- 
gatoires ,  quMI  retournait  de  Genève  exprès  ,  pour 
tâcher  de  porter  son  père  et  sa  mère  à  embrasser 
la  nouvelle  religion ,  et  pour  pratiquer  la  même  cha- 
rité envers  ses  concitoyens.  11  fut  condamné  à  être 
brûlé  avec  ses  livres.  Sa  grande  jeunesse  lui  attira 
la  compassion  de  tout  le  monde  :  et  ses  marques 
d'un  zèle  extraordinaire  pour  sa  religion ,  joint  à  sa 
constance  dans  le  supplice  ,  ne  servirent  pas  p«*u 
à  ceux  de  sa  secte.  Un  bachelier  en  droit ,  surnommé 
Litoy  .^fnt  brûlé  aussi  pouinEVQlr"  |fei'Veiii  un  clerc 
dltnPakiis  ,  nommé  Gérand  Bonnet  Ce  misérable 
disciple  fut  condamné  à  la  même  peine  que  son 
maftre.  » 

iB  Les  divers  gouvernemens  qui  se  sont  succédé 
depuis  François  h^  ont  constamment  regardé  les 
charges  de  conseiller  comme  vénales, et  ont  ainsi  dis- 
crédité, aux  yeux  de  bien  des  gens,  la  magistrature 
souveraine.  On  a  cru ,  en  effet ,  que  pour  être  conseil- 
ler, pour  avoir  le  droit  de  disposer  de  la  fortune ,  de 
rhonneur,  de  la  vie  des  citoyens,  il  suffisait  de  pos- 
séder la  somme  nécessaire  pour  acheter  une  charge 
de  judicature;  mais  en  cela  on  8*est  manifestement 
trompé.  Les  Parlemens  n'admettaient  point  sans  exa- 
men ceux  qui  venaient  d*acquérir  une  charge,  et 
presque  toujours  les  nouveaux  magistrats  avaient  paru 
an  barreau  et  avaient  fût  toutes  les  études  que  Ton 
exigeait  alors  dans  les  écoles  de  droit  des  univei-sités; 
ces  études  étaient  longues,  compliiiuées ,  car  il  fai4ait 
connaître,  et  les  lois  civiles,  et  les  lois  canoniques,  et 
le  droit  coatnmier.  Les  anciens  magistrats  étaient, 
en  général,  très  rigoureux  dans  Texamen  approfondi 
qu'ils  faisaient  subir  à  leurs  nouveaux  collègues.  Los 
sommes  que,  sous  le  nomd^épices^  recevaient  les  magis- 
trats ,  étaient  très  faibles,  et  toujours  en  rapport  avec 
le  nombre  de  leurs  travaux  judiciaires.  On  n'entrait 
point  dans  une  cour  ,  dans  le  dessein  de  se  créer  une 
fortune,  ou  d'augmenter  celle  que  Ton  possédait  déjà. 
Ce  n'était  point  l'intérêt  qui  guidait  les  dispensateurs 
de  la  justice,  c'était  l'honneur.  Depuis  que  les  Etats  gé- 
néraux ne  s'assemblaient  plus ,  les  Parlemens  s'étaient 
placés  entre  le  monarque  et  le  peuple  pour  s*opposer 
à  la  tyrannie  des  ministres  et  aux  erreurs  du  pouvoir, 
et  pour  défendre  les  droits  nationaux  ,  trop  souvent 
méconnus. 

Le  prix  des  charges  a  souvent  varié.  Ainsi  l'office 
de  M.  Julien  de  Papus  a  été  vendu,  le  24  juillet  1782, 
45,000  livres  et  1000  livres  d'épingles ,  tandis  que 
celui  de  M.  Majourel  n'avait  été  vendu,  en  1768,  que 
25,000  liv.  L'année  suivante,  celui  de  M.  Degarbe- 
Viravel,  fut  cédé  pour  30,000  livres.  Le  prix  le  plus 


^ élevé,  indiqué  par  les  registres  du  Parlement,  a  été 
de  45,000  livres. 

Remarquons,  en  finissant  i^çtte  noie,  que  dès  qu'un 
magistrat  se  rendait  indigne  de  remplir  les  hantes 
fonctions  de  son  état,  il  n'était  plus  reçu  dans  les  au- 
diences, et  cette  exclusion  est  indiquée ,  dans  tous  les 
registres,  par  ces  mots  placés  au-dessous  du  nom  de 
celui  qui  avait  été  exclus  :  //  a  été  délibéré  de  ne 
point  travailUt^  avec  lui»    •-    ]^  ^  % 

19  ^Le  Thalamus  raconte  ainsi  cet  événement  ^ 
«  Geste  année  commencèrent  en  ce  royaulme  ces  tant 
grands  troubles  perniciculx  de  guerre  civile  pour  le 
faict  de  la  religion,  assavoir  :  que  les  Luthériens  héré- 
tiques par  leurs  oppinlons  s'estant  retranchés  de  la 
foy  ,  croyance  et  hobeyssance  de  l'esglise  Ciitholi- 
que  et  de  nostre  sainct  père  le  pape,  et  lesquels  au- 
paravant on  solloict  punir  de  mort,  s'esleverent  et 
manifestèrent  tout  ouvertement  en  plusieurs  villes  et 
lieux  de  ce  royaulme,  faisant  assemblées ,  et  en  icelles 
prescher  leurs  prédicateurs,  dicts  ministres,  ce  que, 
pour  la  multitude,  fallut  l'endurer.  Mesmes  à  Mont- 
pellier feurent  introduicts  lesd.  ministres  au  mois  de 
juillet aud. an,  soy  disant  eulxdela  religion  refformée 
et  nommés  par  les  catholiques  huguenots ,  ou  de  la 
nouvelle  religion.  Âud.  mois  d'octobre  ensoyvantfeust 
par  le  roy  envoyé  en  ce  pays  monsieur  le  comte  de 
Viliar ,  lieutenant  général  du  roy  qui  tint  les  Estats  à 
Beaacaire ,  et  apprès  faictc  levée  de  gens  de  guerre , 
s'en  vint  à  Montpellier  où  myt  garnison,  la  rc- 
duyssant  en  forme  de  ville  frontière  et  de  gai*de  ,  et 
ainsi  y  cessa  l'exercice  de  lad.  religion  ,  et  lad.  ville 
que  solloict  estre  libre ,  aisée,  et  de  tout  plaisir,  fenst 
dèslors  et  pour  longues  années  suivantes  asservie. 
Led.  seigneur  comte  un  mardy  dix-neufviesme  de 
novembre  ensuyvant ,  commanda  estre  faicte  grand 
procession  générale  parlant  de  l'esglise  Sai  net-Pierre  en 
laquelle  acistoicnt  grand  multitude  de  peuple ,  faicte 
pose  au  devant  du  Consulat ,  il  fist  fere  par  M«  Pierre 
Delacoste,  juge- mage  de  lad.  ville,  une  grande  re- 
montrance au  peuple  pour  demeurer  loyaulx  et  ho- 
beyssants  à  sa  magesté.  Â  quoi  feust  par  le  peuple 
consenti  pargrandesacclamations,  criants  vive  le  roy! 
Ce  faict,  de  Montpellier  s'en  alla  led.  seigneur  comte 
devers  les  Ccvennes  où  estoit  la  source  et  faulteurs 
principaulx  dcsd.  huguenots.  Au  mois  de  décembre  le 
roy  pour  provoir  aulx  commencements  de  ces  troubles 
assembla  les  estats  généraulx  du  royaulme  en  la  ville 
d'Orléans.  Et  iceulx  estats  tenans décéda  le  cinquiesme 
dud.  mois  apprès  avoir  régné  envyron  quinze  mois, 
layssant  pour  successeur  son  frère  dit  Charles  neuf- 
viesmc  aagé  de  onze  ans  seulement  dont  y  eust  grands 
changements  au  royaulme.  » 

20  Selon  quelques  écrivains,  le  nom  de  Huguenot 
vient  de  ce  que  les  protestans  d'Allemagne  s'appelaient 
entre  eux  heg  tiots,  du  mot  heùl-gtiossen ,  alliés  par 
sermtnt.  Les  protestans  de  Genève,  ayant  pris  ce  nom 


/■S-feO 


5& 


illSTOlRE  GÉNÊHALG  DE  LANGUEDOC. 


pour  se  distinguer,  et  ayant  triomphé,  chassèrent  les 
catholiques  de  leur  Tille.  Et  de  là,  dit-on,  en  Franre, 
les-  Heg-nots  furent ,  par  corruption  ,  surnommés 
Huguenots.  Il  est  possible  que  cette  ëtyraologie  ne 
soit  pas  très  sàre.  Le  choTalier  de  Jaucoort  dit, 
dant  rEDC7ciopé4lie,  ^uê  ks  miekantes  iiuinuattonê 
tnyées  de  lajaustt  ùittrpréiation  du  nom  donné  aux 
protestons ,  ont  fait  couUr  des  torrents  de  sang  ;  il 
aurait  mieux  fait  d'avouer  que  les  nouvelles  opinions, 
professées  par  des  théologiens  fanatiques,  qui  voulu- 
rent,  par  la  force  des  armes,  faire  triompher  leurs 
doctrines ,  fui-ent  les  causes  réelles  des  maux  qui  ac- 
cablèrent la  France  pendant  plus  de  quatre-vingts 
années. 

21  Les  religionnaires  avaient  traduit  en  langue  ro- 
mane les  Psaumes  de  David ,  et  les  étudiant,  et  les  lîls 
des  protestans,  parcouraient  la  ville  en  chantant  ces 
psaumes.  Ib  s^arrétaient  devant  les  portes  des  églises 
pendant  qu'on  y  célébrait  TofSce  divin ,  et  ils  inter* 
rompaient  celui-ci  par  le  bruit,  tantôt  rauque  et  contns, 
et  tantôt  éclata»!  de  ces  hymnes,  qui  n'étaient  pour  eux 
qu'un  moyen  de  signaler  leur  présence,  et  d'insulter 
les  catholiques.  Un  prêtre  paraissait-il  dans  les  rues, 
aussitôt  des  forcenés  s'attachaient  à  ses  pas ,  en  répé- 
tant les  hymnes  du  roi-propbète  et  en  criant  :  Afoit 
aux  papistes!  Ces  provocations  irritaient  les  catholiques 
et  préparaient  de  déplorables  représailles.  On  n'insulte 
pas  impunément  à  la  religion  de  tout  un  peuple.  Mais 
ce  queJ'on  voulait  surtout,  c'était  une  prise  d'armes, 
c'était  la  guerre,  et  ces  vœux  coupables  ne  furent  que 
trop  tôt  exaucés.  La  réunion  des  religionnaires  au  col- 
lège de  TEsquille,  le  30  mars  1561  «  était  une  entre- 
prise coupable..  Mais  les  huguenots  étaient  plus  hardis 
encore  dans  les  autres  villes.  Us  entraient  tumultueu- 
semeut  dans  les  églises,  ils  en  chassaient  les  prêtres  et 
les  fidèles  et  les  poignardaient  quelquefois.  Aussitôt 
les  autels  étaient  renversés  ,  les  images  brisées ,  les 
tombeaux  violés,  les  vases  sacrés  pillés,  l'hostie  sainte 
foulée  aux  pieds ,  on  donnée  à  on  animal  immonde{ 
puU  le  ministre  montait  en  chaire  ,  et  célébrait 
le  tçiomphe  d'Israël  sur  Moab  et  sur  les  peoples  de 
Chanaan.  Ce  ne  fîit  qu'en  1562  que  letprotestans  de 
Toulouse  imitèrent  oes  exemples. 

^  Voici  comment  la  chronique  consulaire  de 
Montpellier  rend  compte  du  qj^ssacre  qui  eut  lien  à 
Montpellier,  en  1561 ,  à  l'instant  ou  les  protestans  se 
rendirent  maîtres  de  l'église  cathédrale  deSaiut-Pîerre. 
On  trouvera  dans  ce  récit,  écrit  sans  art,  la  confirma- 
tion de  ce  que  nous  venons  d'inscrire  dans  h  note  pré- 
cédente : 

n  Sur  la  fio  de  mars  dudîi  an  feureot  tenus  lot  estata 
particuliers  du  pays  de  Languedoc  à  Montpellier ,  soubi 
monsieur  le  vicomte  de  Joyeuse,  lieuieoaQl-général du 
roy,  par  la  cession  du  sieur  comte  de  YiUars.  Appris 
Pasquesaud.  an  feusi  remis  en  lad.  ville  l'exercice  delà 
nouTelle  relligioo  ouvertemeut  ^  prcschaotz  les  ministres 


publiequemenl ei  msysons  privées,  saas  eniti«di<i, 
d'aultre  part  les  preoehears  eatholicqnas  es  églÎM  m 
graod  émulation  du  peuple  d*uag  conal£et  d'saUre ,  m 
obslaniquepar  edict  du  meya  de  juillsl  publié  k" 
pellier  le  irentieiae  d'aoust  feust  prohibée  Isi  i 
relligioo.  Au  mois  de  septembre  ensuyvaot,  à  Pioiujk 
Paris,  feust  par  permission  da  roy  tenu  coodie  saiid 
et  faici  colloque  d'entre  les  prélaU  cathoUcqaesde  Fnsi 
et  certains  mioistres  de  lad.  novelle  relligioa ,  de  h 
assemblée  ne  sortît  aulcune    résolution.  Ccpssdiat 
Montpellier  lés  huguenots  estant!  les  plnsforuiewi 
reotde  l'esglise  Notre-Dame  det-Tableset  y  omd«» 
reot  fere  prescfaer  ;  et  quant  à  l'autel  et^lasicanboil 
meubles  d'argenterie  que  y  avoy t  en  lad.  esgliie  fesnrf 
mis  par  ioTentaire  et  mains  dee  eorn nls  :  ce  Tejisi  ■» 
sieurs  de  l'etglise  eaibédrale  8aiaet-Pien«  ■iniif« 
de  guerre  dans  ledit  tien  et  se  retirèrent  la  ptaipsrtMi 
et  aultree  du  clergé  de  la  ville,  dont  les  bogosMiiè 
lad.  ville  priudrent  les  armée ,  ei  «ssiéieBOU  iedlieS} 
fiaablement  ung  lundi  vingijesme  d'eelehse,  y  eotm*! 
par  force ,  et  tuareot  le  gardien  des  Cordellierse'y  uM 
retiré  et  30  ou  40  aultres  personnes ,  cbaooynes  o«  aslttUi 
et  heusseot  pis  faict  ne  feust  le  tecoura  d'salcaag  ^ 
prindpaulx  de  lad.  relligion  y  aceonrus  pour  oecopcra 
empescher  ressort  de  ce  peuple,  lequel  néaniBoisi» 
mit  à  piller  toute  la  maboo,  mîct  baslesaaielieinjn 

tout  le  dedans  de  Teaglise et  sans  leurs  cbefi  k» 

sent  forcé  la  sacristie  où  estoient  le  trésor ,  relicqoû- 
res,  joyaulx  et  ornemeuti  de  Tesglise  ,  des  plus  baili 
et  Hehesdu  pais;  mais  lesd.  chefs  et principsuli s»^- 
Tempecherent  pour  l'heure  jaçoyt  qnils  se  fireotUlk' 
les  clefs  et  eofin  tout  leur  demeura.  Deee  pei  fed.  pe^ 
s'en  eoureut  par  tontes  lesesgliecs,  couveott  et  ctt^* 
pelles  qu'il  y  avoîct  en  lad.  fille  ,  untdebsis^dedMi 
d'environ  soixante,  ety  eatrans  par  force,  reysènst* 
mirent  bas  tous  les  autels ,  images ,  ehappiUes,  tml^ 
de  fer  ,  f  ictres ,  livres  des  librairies  et  duierficB  divis, 
et  tant  de  beaulx  seppulcres  et  monuments  sslcTéiS"'^ 
y  avoia,  pillant  tout  ce  qu'ils  j  pouvoieatsUeioà«ie^ 
eusseu  t  tout  bruslé  et  thué ,  moy  nés ,  reiigieoiet  pcebM 
dont  on  y  avoict  grand  nombre  en  lad.  ville,  sio'etiiiai 
été  emp^hés  par  les  consuls ,  noblesse  et  lolirsidei  P''*' 
cîpaulx  d'entre  eulx  de  lad.  relligion ,  qat  firent  ualftf 
lesd.  personnes  ecclésiastiques  et  fermer  les  port«  *• 
conf  ens  et  esglises ,  et  qoeleungs  néaotaioiogi7f<^^'| 
attrapés  et  ainsi  en  ce  Jour  vingtiesme  d'ectebre  15*1 
cessa  en  lad.  ville  l'exercice  tout  de  la  lelligiM  '* 
esglise  cathoKeqne  romaine,  et  commensenot  ks  ■■' 
guenou  demeurer  en  la  viHe  sans  anltremeol  effessarW 
catholicqnes,  officiers  et  antres.  De  mesweqo'îlWP''' 
lier,  féust  exploité  à  Nismes ^  LnDel,6ishsc<ia«lu«* 
endroits  du  pays ,  voive  du  royaume ,  saas  qac  pcrisH* 
s'opposast,  coBiianniittoi^enraee  peuple  reyecrf''^ 
édifiée  ecclésiastique  et  faiie  pinsienrt  salues  î"^*^ 
Au  commencement  de  février  suy  vant  aud.  ao  Bns*<' 
carnation,  feust  publié  autre  edict  du  f*7>^'^^^|'!!|^ 
précédent,  de  mesme subsUnee  que  les IsttsIlMiBi"* 
auparavant ,  puisqu'il  estoict  prohibé  A°\*r'?'|||| 
prescher  dans  les  TÎIles,  parquoy  à  MontpeUiei  |^''|V 
à  prescher  dans  le  fossé  de  la  porte  de  Lattes,  ^0  î^^'rr 
CQ  sortant.  En  Tertu  duquel  edict  comme pern 
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»o^«lle  rolligioo,  i  TholoM ,  Carcaitonoe  et  aatret  tillei 
dio  pays,  ToUareotlealiagUenouinlrodaire  learrelligioa 
^•114  8*eB  eBsujvoieiH  beaucaap  de  manlx  el  incootioeQl, 
raiwine  a  mai  à  Paria  ,  Ljod  el  aairaa  eudroieu  da 
r»y«alma.  » 

^s  Le  rapport,  fait  par  l«s  gêna  du  roi  à  la  reine- 
m^re,  le  18  juillet  t56l ,  proave  qae  partent  les  pro- 
testans  éUlent  en  armes ,  qoe  partout  ils  attaquaient 
les  catholiques  et  profanûent  les  églises ,  et  que  c*est 
Il  enz  qu*il  faut  itnîqaefhent  attribuer  les  maux  causés 
pmr  la  guerre  citrile» 

SI  La  chronique  consulaire  de  Montpellier,  bien 
qa*^rite  par  des  catholiques,  ne  fait  pas  mention  de 
cet  ëTénement;  mais,  Tannée  sni^ante,  les  protestans 
détruisirent  tous  les  monnmens  qui  existaient  dans 
celte  Yille.  Le  récit  de  Thistôrien  de  la  ville  est  très 
remarquable,  et  peut  surtout  faire  connaître  Tesprit 
de  destroction  qui  animait  les  sectaires,  et  les  ravages 
commis  par  eux  en  Languedoc.  Le  voici  : 

«  Cesle  année  commeoça  en  ce  royaolme  celle  Uni 
aan^uiooleote  el  peroîciease  guerre  civille  pour  le  faici 
de  la  relh'gion ,  d'aoltanl  que  ccrtaiocU  ceaix  de  lad.  rcl- 
llgioo  novelle,  par  Pedîci  de  janvier  nagueres  mentioné, 
eataos  lîcemîés  fe re  prescher  partout  hors  des  villes  s'en 
ensoyToîeol  plusieurs  desordres ,  tumultes  et  séditions , 
tellement  que  |iottr  l'infraction  d*icelay  edict  prétendu 
oa  possible  pour  de  partfeolîères  affections  d'entre  les 
grands  de  ce  rojaulme  tenant  Irg  ungs  pour  le  roy  et 
caglîte  eailMlique,  les  autres  au  coatraires  peur  lad. 
rellîgion  )  mooslenr  Lois  à9  Dorboo  prince  de  Coudé , 
tmw  du  roy  de  Diavarre  prince  du  sang,  accompaigoé 
dn  neignear  de  Cbastilloa  admirai  de  France  et  autres 
pluaieors  seigneurs  el  gentilshommes ,  impatroniseurs 
des  viUeade  Roan,  Lion,  Orléana  et  autres  en  France, 
en  Languedoc ,  la  guerre  ainsi  ouTerte  ,  le  seigneur 
d'Acier  frère  du  seigneur  comte  de  Crussol  et  d'Uzès 
y  vint,  peur  chef  et  général  de  lad.  relligion ,  au  mois  de 
nui  aud.  an.  Pource  que  fuirent  non  seulement  à  Mont- 
pellier mays  Beiiers ,  Nismes ,  Uzès ,  Agde ,  Beaucaire, 
etlplusieurs  autres  villes  les  catholiques,  officiers,  et  aul- 
trea ,  le  mieulx  qu'ung  chacung  peult  et  vidèrent  lesd. 
villes  âe  retirants  es  lieux  de  Thobeyssance  do  roj.  Les 
aultresqifestoient  ta  pluspart  retenus  feurent  contraincts 
se  comporter  ec  accomoder  au  temps  et  lesd.  de  la  relli- 
gion cemmencerenC  ainsi  faire  corps  et  ligne  à  part  to- 
aanU  estais  do  pays  séparément,  consuls  faisants,  im- 
penser  deniers  el  tootea  antres  chonses  appartenants  à 
peuple  libre ,  démocratie  et  adminisiratien  populaire , 
qnojfn'îls  beusseni  esleus  des  seigneurs  pour  oondoyre 
la  gaerre.  Au  moys  de  juillet ,  monsieur  de  Jdyeuse 
lieuleoant  pour  le  roy  levé  armée  et  prend  Monlaignac 
d'assaut.  Le  Sr.  Dacier  Tealant  allé  trouver  près  Pezeoas 
est  rompu  y  et  la  ville  de  Peiinas  reprise  par  led.  sieur 
de  Joyeuse  et  auasi  celle  de  Gignac.  Au  commencement 
du  mois  do  septembre  soyvant  l'armée  dud.  seigneur  de 
Joyeuse  marcha  d«f  ers  Montpellier  et  se  campa  dans  le 


el4s  de  Lattes  et  du  Mas  d'Encivade.   Ledit  seigneur 
Dacier  estant  dans  Montpellier  avec  les  forces  tant  à 
cheval  que  i  pied  que  luy  esloient  venues  des  pays  de 
Danphiué  et  Provence  se  traict  aux  champs  aussi ,  et 
se  campe  entre  la  ville  el  Lattes  et  au  lieu  dict  au  Mas 
de  Boyssac,  on  après  avoir  escarmocbé  souvent  et  perdu 
d'nng  cousié  et  d'autre ,  et  lâché  forée  coups  de  canons  les 
nngs  contre  les  entres ,  envyron  le  commencement  d'oc- 
tobre ces  deux  camps  se  ievèreol  sans  antre  exploict , 
alnon  la  rainé  totale  du  plus  beau  que  y  eusi  à  MentpeU 
lier  qu'ealoyenl  lea  fattixbeurgs,  convenu,  esgliseseï 
jardittaiges  que  le  tout  pour  la  vehne  du  camp  dud. 
sieur  de  Joyeuse,  el  erainie  d'un  siège  feusi  soubdatne- 
ment  roy  né  el  desmolly  Jusques  à  fleur  de  terre ,  les  aui- 
cnngs  tant  par  le  feu  que  sappe  el  i  la  main  ,  non  seo- 
lemenl  à  la  destraction  et  appauTrissement  de  plusieurs 
bons  habîuna,  mais  à  la  déformation  de  la  ville  psr  la 
ruynedesd.  édifices,  que  pour  mémoire  de  leurs  anciens 
fondateurs  el  la  postérité ,  ne  sera  hors  de  propos  icy 
mentioanée:  taril  y  avoit  premièremeai  quatre  couvents 
de  mandiauls  dea  plus  beaux ,  espacieulx  et  mieulx 
bastis  de  France^  soyl  en  esglises ,  maysonnaiges  et  clos , 
ceux  des  Jacobins  au  bout  desfaulxbourgs  Saini  Quilhem 
chemin  deGinhac ,  des  Gordelliersau  chemin  de  Lattes , 
des  Augustins  aux  faulxbeurgs  Saint  Gilles ,  chemin  de 
Nismes,  des  Carmes ,  an  devant  la  porte  dea  Carmes. 
Plus  y  a  voici  anlxd.  faulxboorgs  Saint  GuiUiem  nng  mo« 
nastere  de  Bernardines  nommées  Yalmagnea ,  aultre  de 
dames  religieuses  de  Prolhan  dictes  de  Saint  Guiihem , 
là  auprès  une  chapelle  dicte  la  Magdaleae  :  hors  la  porte 
et  faulxbourgs  de  la  Sonerie  prèa  lad.  porte,  à  main 
droicle  en  aortani,  nng  couvent  des  relllgieuses  recluses 
de  la  peiile  Observance ,  de  l'autre  costé  une  esg lise  do 
Saiuci  George,  auhre  de  Sainci  Tbomaa:  plus  avant, 
au  bout  des  faulxbourgs ,  à  main  gauche  venans  de  la 
ville,  une  belle  esglise  el  ooUiege  séculier  dict  de  Sainct 
Saulveur,  au  défaut  ung  hospital  dict  de  Saincte  Marthe: 
hors  tous  les  faulxbourgs  et  murailfaes  de  la  pallissade , 
le  grand  Saint  Jehan ,  esglise  el  beau  maisonnaige  appar- 
tenant aux  chevaliers  de  Saint  Jeban  de  llierusalem  ou 
de  Malthe  :  plus  avant  au  chemin  de  Yilleneofve  ung 
couvent  de  religieuses  noires  ou  dictes  de  Paradis  :  sur 
Sainct  Martin  do  Pronet,  la  bauli  allant  aud.  Ville- 
neufve,  au  grand  cheùiin  de  Bezicrseide  chasque  c6lé  el 
du  grand  cimetière  dit  le  Carnier,  une  esglise  uomméo 
l'une  et  la  prochaine  dud.  chemin  Sainci  Barthelemi ,  et 
l'autre  Saioci  Claude  :  à  la  porte  de  Lattes  rbospîial 
Sainct  Eloy  où  ne  feust  rien  touché  :  d'entre  la  porte  de 
Montpellier  ef  ycelle  de  Saint  Denis  avec  rbabiiaiion  des 
prebtres  :  la  bas  aux  faulxbourgs  Sainct  Gilles  lacom- 
manderieeihespital  Saint  Esprit,  Sainct  Martial:  plus 
avant  devant  les  Augustins ,  le  couvent  Sainct  Maur  ou 
de  la  Trinité  :  d'entre  les  faulxbourgs  Saint  Gilles  et  ta 
Blanquerle  au  delà  du   Merdansion  ,  la   commandcrio 
Sainct  Anthoine:  d'entre  les  portes  de  la  Blanquerie  el 
des  Carmes  sur  le  Merdanson  ;  près  la  digue  un  bel  hos- 
pital de  la  peste  ;  apprès  les  Carmes  plus  hauU  au  chemin 
de  Grabels  Tesglise  Sainct  Cosme  ;  hors  la  porte  du  Pey- 
rouclfauUbourgsSaiuctJaumeresgliseet  hospital  Sainct 
Jaume,  plus  hault  ts  bières  dictes  de  Saincte  Eulalie  le 
couvent  de  Saincte  Euialie  ou  de  la  Mcrcy  ,  et  joignant 
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led.  couTeol  une  belle  haulle  lonr  carrée  où  esloit  U  clo- 
che de  TuniTersiié  des  loii  que  sont  vingi  sepl convenu, 
«sglisea  ou  édifices  pablics  ,  soobs  Crois  belles  grandes 
sallesdes esiudes  des  droits,  pour  lire,  qu^il  y  aToicld^enlre 
la  porte  du  Peyrou  et  le  coûtent  Saint  Eulalie,  et  la 
hault  près  led.  Sainct  Eulalie  une  autre  grand  salle  où 
jadis  soloient  lire  les  moines  Sainct  Germain,  et  du 
couslé  de  la  porte  des  Carmes  à  deux  cens  pas  nng  beau 
château  et  clos  dicl  Boutonnet  au  chemin  de  Moniferri«r, 
choze  que  ceste  ray  ne ,  de  fort  piteuse  mémoire ,  sans  la 
perte  des  maisons  et  jardina iges  des  particuliers  en  grand 
nombre  à  Tentour  de  lad.  ?ille.  A  mesme  ruyne  et  dit- 
position  fenrent  mis  auui  toutes  les  esglises ,  oratoyres 
et  croix  estants  ei  champs  par  le  pays  ne  fault  obmpttre 
que  estautded.  champ  à  Lattes,  le  seigneur  deSommerite, 
lieutenant  du  roy  eu  Protence,  s'en  tenant  atec  grande 
force  pour  ce  joindre  atec  l'armée  de  Lattes,  feust  sur- 
prins  au  lieu  de  Sainct  Gilles ,  en  deçà  du  Rosne  par 
tes  huguenots  ,  tellement  qu'à  peyne  s*estant-il  santé 
atec  des  principaulx ,  touste  l'infanterie  feust  mise  en 
pièces ,  mays  lesd.  huguenots  apprès  cest  exploict  s'en 
retournanii  à  Montpellier  guettés  à  poinct  par  la  cata- 
lerie  du  camp  de  Lattes,  ex  Araniers,  près  Castelnau  , 
payèrent  bien  ce  desfaulten  ayant  esié  plusieurs  défaicts. 
Passant!  ainsi  les  cbouses  en  Languedoc ,  en  France 
apprès  que  par  le  roy  auroyt  esté  prinse  d'assault  sur 
les  huguenots  la  tile  de  Roen ,  où  feust  tué  le  roy  du 
?Iatarre  tenant  le  parti  du  roy,  feust  donné  près  Dreux 
en  Normandie  le  dixième  décembre  aud.  an  ceste  (san- 
glante bataille  citille  dVntre  Tarmée  cathotieqnedu  roy 
absent  et  ceulx  de  lad.  relligion  condnictx  par  le  prince 
de  G>ndé,  en  laquelle  d'nng  consté[etd'anltre  y  enstgrand 
perle  et  occiiion  d'hommes  jusques  àqninxemil,  toutx 
f rancoys ,  roesme  de  la  noblesse  et  beaucoup  de  prison- 
niers :  entre  autres  des  catholicques  feust  prins  monsieur 
le  duc  de  Montmorency  conesuble  de  France ,  et  des 
huguenots  leur  chef  le  prince  de  Condé ,  néantmoîngs 
demeurant  le  camp  aulx  catholicques.  En  Languedoc  y 
eust  quelques  rencontres  des  nngs  contre  les  autres  durant 
cette  année.  » 

^&  Lafaille  raconte  ainsi  ce  qui  eut  lieu  relativement 
aux  prédicateurs  calholiques  ,  qui,  dans  Toulouse, 
s'étaient  opposés  aux  progrès  des  doctrines  protes- 
tantes: 

«  Il  est  bon  de  sçavoir ,  que  cette  année  quatre  re- 
ligieux, fort  zelez  et  fort  habiles,  avoient  prêché  le 
carême  dans  les  quatre  principales  paroisses  de  cette 
ville.  Ces  prédicateurs  étoient  Jean  de  Lana ,  jacobin  ; 
Antoine  Finet,  supérieur  des  Minimes;  Jean  Peletier, 
qui  se  faisoit  appeller  Jésuite  (  ce  sont  les'  termes  du 
registre  ),  et  Melcbior  Flavîn ,  de  Tordre  des  Corde- 
liers.  Ces  quStre  religieux atoient  parlé  atec  beaucoup 
de  force  sur  les  matières  du  temps;  mais  on  les  accu- 
soit  d'avoir  parlé  du  gouvernement  avec  trop  de  li- 
berté ,  et  d'avoir  marqué  par  exprès  le  roy  de  Navarre, 
sans  épargner  même  la  personne  de  la  reine.  Les  ca- 
pitouls  du  parti  huguenot  en  avoient  fait  informer 
Kccrètementetà  rinscu  de  leurs  collègues  catholiques. 
Dufnnr,  qui,  comme  j'ay  dit ,  avolt  fait  le  voyage  de 


Paris,  moins  pour  raffairc des  deux  Italiens  ,  qiie|iow 
servir  ceux  de  son  parti ,  mit  entre  les  maîss*  da  rey 
de  Navarre,  les  informations  qui  avoient  esté  seersâfr- 
ment  faites  contre  ces  prédicateurs.  Le  roy  prit  fiea» 
et  fit  rendre  un  arrêt  au  conseil,  portant  que  Fiact« 
Fia  vin  et  Peletier  scroient  pris  au  corps.  Le  JacolHi 
fut  épargné ,  )e  n'en  sçay  pas  la  rMSon ,  pent-^tre  il  se 
trouva  moii)^  chargé  que  les  trois  autres.  Par  un  aecMid 
arrêt ,  le  roy  adressa  une  commission  à  deux  présûicBS 
au  parlement  de  Toulouse ,  Daffiset  D«£ior,  poor  Icht 
faire  le  procès.  Ces  religieux  en  eurent  le  Tent  ci  se 
sauvèrent  en  divers  lieux  de  la  province  i  mais  par 
les  grandes  correspondances  que  les  buguenota  aTÛeut 
partout,  ils  furent  tous  trois  découverts  etarrêlea 
prisonniers.  On  laisse  à  juger  de  la  douleur  c|a'ai  car 
rent  les  catholiques.  Pour  tâcher  d'appaiser  le  roj  ife 
Navarre,  et  faire  des  remontrances  à  la  retoe,  ils  fi- 
rent députer  à  la  cour ,  <lans  un  consdl ,  Dardes ,  an 
des  plus  fameux  avocats  de  son  tems,  et  Deasas ,  Taii 
et  l'autre  anciens  capitouls.  D'autre  côte,  Teroodeet 
ses  adherans  eurent  assez  d*adresse  poar  Uàre  wén- 
quer  ces  députez ,  par  une  délibérâtion  contraire; 
mais  ils  estoient  déjà  arrivez  à  Paris.  Bèze ,  qui  s*csl 
fort  étendu  sur  celte  affaire ,  assure  que  dès  lear  arri- 
vée, ils  eurent  ordre  du  roy  de  se  retirer.  Cela  n'est 
pas  vrai  ;  car  outre  que  nos  registres  font  foj  du  con- 
traire, il  est  constant  que  ce  ne  fut  qu'après  que  Durdes 
eut  esté  ouï  que  le  Conseil  du  roy  rendît  rarréi  dont 
parle  Bosquet ,  par  lequel  le  jugement  da  fond  fat 
renvoyé  devant  les  commissaires  déjà  nommez  ;  et  or- 
donner cependant  qn^  lesaccusczseroient  mis  en  libcili 
à  la  charge  de  se  représenter  devant  lescommiasaires, 
toutes  les  fois  qu'il  seroit  ordonné  par  eux  ,  et  de  se 
prêcher  point  jusqu'à  ce  que  le  procès  Hkt  adievé  de 
juger.  Cette  affaire  fut  poussée;  trente  témoins  fiucat 
confrontez  aux  accusez  ,  qui  les  reprochèrent  toas 
comme  hérétiques.  Le  tems  ne  souffroit  point  qo^w 
décidât  si  ce  reproche  estoit  admissible  on  dod  :  les 
commissaires  donc  n'y  voulurent  point  prononcer,  et 
se  réseï  vercnt  d'en  faire  le  rapport  an  conseil  da  roy. 
L'un  et  l'autre  avoient  esté  mandez  à  Paris,  poor  se 
trouver  à  rassemblée  des  parlemens,  que  le  royy  atoit 
convoquée,  afin  d*estre  informé  du  véritable  estât  dei 
provinces ,  et  pour  y  délibérer  sur  les  moyens  d'arrê- 
ter le  cours  des  désordres ,  qui  augmentoient  toas  Us 
jours.  Ce  fut  donc  lors  de  la  tenue  de  cette  assemblée 
que,^  par  arrêt  du  Consejl ,  ces  trois  religieux  fiiTent 
renvoyez  absous,  avec  permission  de  prêcher  partout, 
à  la  charge  de  s'abstenir  de  tontes  sortes  d^invectites, 
et  de  garder  les  règles  de  la  modestie  chrélienjie 
L'histoire  fait  remarquer  que  le  cardinal  de  Toamott 
s'employa  fort  pour  eux.  Au  reste,  ce  ne  Jnt  pas  i 
médiocre  avantage  pour  la  religion  catho 
Toulouse,  que  le  rétablissement  de  ces  pr 
car  ils  estoient  fort  éloquens^et  conibattl 
beaucoup  de  zèle  les  erreurs  de  Calvin. 
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par  la  pcnnasion ,  par  la  prÀlication ,  et  par  Tabnéga- 
tion  de  toot  intérêt  humain.  Les  premiers  Hilèles  moa- 
raient  poar  le  soutien  de  leurs  croyances,  mais  ils  ne 
prenaient  point  les  armes,  mais  ils  ne  se  mettaient 
point  en  défense  contre  les  magistrats  des  provinces  , 
cootre  les  soldatsde  Temperenr.  Ils  ne  connaissaient,  ni 
eet  esprit  de  réftistauce  qui  s'élèTe  contre  la  tyrannie, 
ni  cet  esprit  d'intrigue  qui  forme  les  associations,  et 
<|oi  souvent  les  rend  redoutables  au  pouvoir  :  ils  obéis- 
saient aux  lois,  aux  magistrats  en  tout  ce  qui  ne  por- 
tait point  atteinte  à  leurs  pensées  religieuses  ;  seule- 
ment, alors  qn  on  leur  demandait  d'abjurer  leur  culte 
et    d*adorer  les  dieux  de  Tempire ,  ils  n'obéissaient 
point,  mais  ils  offraient  leurs  tét^  innocentes  à  la  hache 
do  licteur.  Bien  difTérens  des  chrétiens  des  premiers 
siècles,  les  protestans  recouraient  à  la  force  des  armes, 
tootes  les  fois  qu'ils  pouvaient  concevoir  Pespérance 
lie  triompher  ;  à  peine  avaient-ils  constitué  ce  qu'ils 
nommaient  une  égUse,  qu'ils  se  mettaient  en  défense 
*  comme  le  Grent  les  huguenots  de  Castres  en  1561.  Ce 
fat  par  la  terreur  du  glaive  qu'ils  enchahièrent  le^ 
populations,  et  qu'ils  les  traînèrent  dans  leurs  temples. 
Dans  les  villes,  où  ils  étaient  les  plus  nombreux ,  dans 
les  villes  où  ils  étaient  les  maîtres ,  il  fallait  adop- 
ter leurs  croyances  ou  mourir.   A  la  croix,   objet 
d^adoration  et  d'amour  des  premiers  chrétiens,  ils 
avaient  substitué  une  épée  teinte  de  sang  ;  et,  dans 
lenr  système  exclusif  et  intolérant,  être  opposé  à 
lears  secte  était  être  coupable ,  et  tout  coupable  devait 
moarir. 

97  Déjà ,  dès  Tannée  précédente ,  les  huguenots 
d*Agen  avaient  pris  les  armes  A  la  persuasion  de  La 
Renaudie ,  excités  par  les  ministres  Boissonade  et 
David ,  ils  s'étaient  soulevés  ;  deux  mille  hommes 
s'étaient  réunis.  On  se  préparait  déjà  à  seconder  les 
conspiraleurs  d'Amboise,  s'ils  avaient  réussi,  ou  à  les 
venger  s'ils  étaient  vaincus^  Après  la  mort  de  Fraa- 
çoitf  II,  le  parti  de  la  prétendue  réforme  montra  une 
audace  peu  accoutumée.  Jean  Barelles ,  moine  apostat, 
étant  devenu  ministre,  prêcha  publiquement  chez 
Roaxanes,  conseiller  au  présidial ,  et  l'afflnence 
des  auditeurs  devint  si  grande ,  que ,  dit  M.  de  Saint- 
Amand,  sa  maison  ne  pouvant  plus  les  contenir, 
Godeffoy  de  Canmont,  abbé  deClairac,  Pardailtan, 
de  Nussy  de  La  Chapelle,  Tayssonnat,  Castel-Sagrat , 
La  Lanne  et  Calonges ,  mirent  à  la  disposition  des 
huguenots  l'église  de  Saint  Phébade..  Aussitôt  la*po- 
pnlace  se  porte  en  foule  à  cette  église,  en  brise  les  au- 
tels et  les  images,  fouille  dans  les  tombeaux,  et,  assise 
sur  des  monceaux  d'objets  d'art  mutilés  .  et  d'osse- 
mens  arrachés  k  la  paix  des  sépulcres,  chante  les 
psaumes  de  David  traduits  en  français  par  tfarot. 
Mais  l'enceinte  de  l'église  de  Saint-Pbébade  était  en- 
core trop  resserrée  pour  contenir  les  nouveaux 
crojans  ,  et  l'église  des  Jacobins  fut  bientôt  envahie , 
dévastée ,  profanée ,  et  transformée  en  temple  de  la 
nouvelle  religion.  M.  de  Saint- Amand,  que  Ton  n'ac* 


cusera  point  d'être  l'ennemi  des  sectaires ,  dit  (I)  que, 
«e  pendant  cet  événement,  l' Agenais  était  loin  d'obtenir 
ni  paix  ni  trêve.  Sans  parler  des  désordres  qui  se  pas« 
saient  dans  les  campagnes,  où  les  seigneurs  excitaient 
partout  des  révoltes  sous  prétexte  de  servir  la  cause 
royale  ,  ce  n'était,  dans  les  villes,  qu'émeutes  et  sédi- 
tions journalières.  Les  magistrats  catholiques  n*étaient 
plus  obéis.  Ceux  d'Agen  voulurent  faire  arrêter  un 
ministre,  perturbateur  de  la  paix  publique,  qu'ils  fu- 
rent obligés  de  relâcher.  Un  autre  jour ,  le  peuple  eu 
masse  monte  sur  la  colline  de  Saint- Vincent ,  et  y 
détruit  de  fond  eu  comble  l'ermitage  fondé  par  la 
piété  de  la  génération  précédente.  Montluc,  alors  à 
E»tillac ,  appelé  par  les  consuls  pour  venir  rétablir 
l'ordre,  se  rend  au  faubourg  du  Passage  et  se  retire 
sans  avoir  rien  obtenu  des  factieux.  »  Dès-lors  le 
Protestantisme  n'était  plus  une  simple  opinion  reli- 
gieuse ,  c'était  une  insurrection  armée  contre  les  lois 
et  le  gouvernement. 

28  Les  sectaires  furent  pent^re  encore  plus  violeQ^, 
plus  avides  de  désordres,  kMontauban^  que  dans  l'Age- 
nais.  C'était  partout  l'esprit  démocratique  qui  domi- 
nait ;  c'était ,  dans  le  for  intérieur  des  gentilshommes , 
la  résolution  de  reconquérir  une  puissance  rivale  de 
celle  des  rois.  La  religion  n'était  que  le  manteau  sacré 
dont  voulait  se  couvrir  la  politique.  La  ville  de  Mon- 
tauban  se  distingua  par  son  attachement  aux  nouvelles 
doctrines  ,  et  par  l'acharnement  de  ceux  qui  l'habi- 
taient alors.  Déjà  les  protestans  y  étaient  en  pleine 
révolte ,  en  1560.  «  L'année  suivante,  dit  Le  Bret  (2), 
le  Parlement  fît  tenir  au  roi  le  procès- verbal  de 
rébellion ,  dressé  par  ses  conumissaires.  La  Cour , 
préoccupée  des  graves  circonstances  où  se  trouvait  le 
royaume  à  Vavènement  de  Charles  IX,  ne  donna  que 
peu  d'attention  aux  troubles  naissans  de  notre  ville. 
Mais,  comme  il  fallait  pourtant  avoir  l'air  d'y  songer, 
on  envoya  Vaillac,  baron  deGénouillac,  séuéchiil  du 
Quercy  et  gouverneur  du  Château-Trompette  de  Bor- 
deaux ,  avec  un  ordre  assez  peu  précis  de  voir  Tétat 
des  choses.  Vaillac  fut  reçu  à  Mon  tauban  avec  toutes 
les  apparences  du  respect  qui  était  dû  à  sa  charge  et 
aux  ordres  du  roi.  Ne  voyant  rien  dans  la  ville  qui 
annonçât  la  révolte ,  il  se  retira ,  emportant  la  pro- 
messe d'une  inviolable  fidélité.  » 

<t  L'insouciance  ou  la  modéralioa  de  Vaillac  porta  bien- 
tôt ses  fruits^  &  peine  se  fut-il  retiré,  que  les  calvinistes 
tinrent  une  grande  assemblée,  dans  le  fossé  des  Corde- 
lîers ,  du  côté  du  ruiseau  de  Lsgarrigue ,  où  les  consuls 
avaient  fait  transporter  une  chaire  et  des  bancs ,  et  où  le 
prêche  se  fit  publiquement.  Ceux  de  Cabors,  «  belistres  ou 
gens  do  mestier ,  »  dît  Perrio  ,*  chassés  par  les  calholi- 
qoes,  vinrent  à  Montaubsn  où  le  parti  ne  garda  plus 

(1)  Hist.  sne.  etmod  do  départ,  de  Lot-et-Garonne , 
1 ,  342. 
(S)  Hist.  de  Moniaobati ,  not,  sd. ,  iom  U ,  1S  e/  nq. 
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aocaoe  OMsare.  Violant ,  par  une  iotorpréutioo  arbi- 
iraira,rédil  rendu  daoi  le  moii  dejoillel,  les  religion- 
naires  a'emparèreni  de  régliie  de  Sainl-Louû,  où  le 
ministre  Crescent  prêcha,  le  13  da  même  mois.  Ils 
chassèrenl  ensuite  à  main  armée  le  caré  et  les  prêtres 
de  la  paroisse  Saint-Jacques ,  et  firent  de  cet  édifice  leur 
principal  temple.  Les  émissaires  des  ministres  forcèrent 
le  peuple  à  se  rendre  au  prêche  à  coups  de  béton  et  de 
nerf  de  bœuf  ;  ce  qu'il  ne  fallut  faire  qu'une  fois ,  car  le 
peuple ,  qui  n'est  pas  doué  d'un  grand  esprit  de  discer- 
nement, entendant  Vignesux  et  Crescent,  auxquels  étolent 
tenus  se  joindre  les  ministres  Tachard  et  Duperrié ,  pro^ 
Doncer  le  nom  du  Christ,  déclamer  contre  les  institutions 
gênantes  du  Catholicisme  ,  promettre  l'eiemption  des 
tailles  et  de  la  dtme ,  se  laissa  prendre  à  ces  grossièrea 
amorces,  tout  autant  qu'à  la  crainte  des  mauvais  traite- 
nens  qu'ataient  à  souffrir  ceux  qui  petséTéraient  dans 
la  foi  de  leurs  pères. 

»  L'insolooco  des  calfinistes  s'accrut  atec  rimpunité. 
Le  21  octobre,  ils  jetèrent  dans  les  prisons  tous  ceux  des 
Alontalbanais  qui  déclarèrent  vouloir  rester  catholiques  j 
etj  ne  pouvant  vaincre  leur  constance,  ils  les  chassèrent 
delà  ville,  pillèrent  leurs  maisons,  et  firent  fouetter  publi- 
quement une  pauvre  femme  nommée  Fènowl ,  parce  que , 
disait-on,  elU  avait  médit  detminùtnt.  Ceux-ci,  conduits 
par  les  consuls ,  «  et  un  certain  Portus ,  advocat,  avec  sa 
robe  et  son  bonnet  carré  en  teste ,  la  rondache  d'une  main 
et  l'espéenuede  l'autre ,  »  se  mireuten  possession  de  toutes 
les  églises  et  de  tous  les  monastères,  dont  ils  chassèrent  les 
religieux  et  les  religieuses.  Les  églises  de  Saint- Jacques, 
de  Saint- Louis  et  de  Saint-Vincent  furent  les  premières 
à  ressencir  leurs  violences  ;  puis  vint  le  tour  de  celles  de 
Saint-Etienne ,  de  Saint-Orens ,  des  Carmes  ,  des  Corde- 
lière ,  de  Saint-Antoine  et  des  Auguslins ,  qui  estoient , 
pour  la  plupart ,  des  chefs-d'osuvre  d'architecture  ;  le 
couvent  des  Cordeliers  fut  transformé  en  prison  ;  quelques 
ecclésiastiques ,  enlevés  la  nuit  dans  leurs  maisons,  y  fu- 
rent eoodmts  el  si  cruellemont  maltraités  qu'ils  en  moo* 
rurent,  sans  que  les  magistrats,  protostans  eux-mêmes , 
ou  saisis  par  la  peur ,  osasseni  s'opposer  i  ces  froides 
alroci lés.  Grâce  à  la  longueur  du  faubourg  qui  la  séparait 
de  la  ville,  à  sa  forte  assiette  et  i  la  vigilance  de  ses  gar- 
diens ,  l'église  cathédrale ,  l'une  des  plus  magnifiques  du 
rojaume ,  fut  préservée  pour  quelques  jours  de  la  fureur 
des  sectaires ,  qui  la  forcèrent  enfin  le  10  décembre ,  la  pil- 
lèrent et  y  mirent  le  feu.  La  tour  qui  servait  de  clocher , 
échappa  cependant  &  l'incendie  et  resta  debout  quelque 
temps  encore. 

»  Cefut  surtout  contre  les  religieuses  Clairistesqu'éclata 
la  brutalité  des  partisans  de  la  réforme.  Après  s  voir  pillé 
.  et  brûlé  leur  couvent ,  ils  exposèrent  ces  pauvres  filles , 
demi-nues ,  aux  risées  et  sux  insultes  de  la  populace. 
Quand  on  lés  crut  assez  intimidées  par  ces  indignes  trai- 
lemens ,  on  leur  proposa  Hapostasie  et  le  mariage.  Sur 
leur  refus  constant,  elles  furent  enfermées  chez  divers 
particuliers,  d'où  on  fes  menait,  tous  les  jours,  chargées 
d'une  hotte ,  revêtues  de  haillons  et  ne  recevant  pour  toute 
nourriture  qu'un  peu  de  pain  et  d'eau,  travailler  aux 
fortifications.  Vsincus  par  leur  fermeté,  les  ministres 
les  chassèrent  enfin  de  la  ville.  L'érêque  Jacques  Des- 
prez    les   refiil  hors    des   portes    et  les  conduisit   à 


Moatech ,  où  les  habiians  leur  assurèrent  on  aaile.  Cesi 
sons  la  rubrique  de  cette  époque ,  que  Itouaqoet ,  daas 
son  Hùtoin  de$  Troubles  de  TouUnue  ,  raconte  un  horri- 
ble  attentat  commis  sur  la  personne  du  curé  ou  vicaire  de 
Bressols,duquel, dit-il,  les  calvinistes  mirent  les  entrailld 
en  vente,  après  l'avoir  éveotré.  —  Hais  nos  anciens  Ué- 
molres  se  taisent  sur  ce  fait.  On  j  trouve  seulement 
qu'ayant  surpris,  un  jour,  cet  ecclésiastique  célâ>rantb 
messe ,  ils  s'emparèrent  de  lui ,  et,  sans  le  dépouiller  de 
ses  omemens,  le  placèrent  sur  un  ioe ,  le  visage  toorai 
vers  la  queue,  et  le  conduisirent  ainsi  i  Montaubau ,  oè, 
après  l'avoir  promené  dans  les  rues,  ils  le  battirent  de  ver- 
ges et  te  mirent  en  prison.  Le  Parlement  de  Tooleose, 
instruit  do  ces  excès,  voulut  y  mettre  ou  terme.  Il  it 
instruire  un  procès  eootre  ceux  qui  y  aTaieat  joué  le 
premier  rôle,  condamna  à  être  peudoa  el  fit  exécuter  en 
effigie,  sur  la  place  du  Salin ,  îeaa  Panlet,  lieutenant 
principal ,  Jean  Brassard,  Uentenant  particulier,  Pége* 
rier,  premier  consul ,  Jean  Massoo  et  Vignaux ,  nûnis- 
tres,  Amiel ,  greffier ,  Lanes,  marchand  ,  Bonencootre 
et  Portus,  avocats.  Cet  acte  de  haute  justice  ne  produisit 
aucun  effet  :  les  prolestans  continuèrent  leurs  coupables 
entreprises.  A  Marmande,  ilsoiassacrèrent,  en  une  nuit, 
tous  les  religieux  Cordeliers.  A  F umel ,  ils  égorgèrent 
leur  seigneur ,  lui  arrachèrent  le  cœur ,  et  le  clouèrent 
à  un  mur  ob  ils  tiraient  au  blanc ,  parce  qu'il  leur  avait 
demandé  ses  rentes ,  et  n'avait  pas  pu  leur  faire  voir  dans 
la  Bible  qu'ellei(lui  fussent  dues.  » 

20  On  a  vu,  dans  les  Additions  du  cinquième  vo- 
lume de  cette  Histoire,  combien  la  ville  de  Lavanr 
ftttattacliëe  aux  erreurs  des  Albigeois,  et  combien  le 
chef  des  Croises  en  punit  les  habitaus.  Il  parait  assuré 
qu'au  XV i«  siècle,  les  dissidens  de  Lavaur  n'cCaient  ni 
moins  zëlës  ni  moinb  altacbés  à  Thérésie  que  ceux  du 
xiii«.  Il  eôt  probable,  cependant,  que  tous  les  souvenirs 
des  Croisades ,  et  des  maux  qui  en  furent  la  suite , 
étaient  éteints  dans  cette  ville.  Mais  Tacti vite  des  mi- 
nistres huguenots  n'était  pas  moins  grande  que  celle 
des  diacres  manichéens,  et  Lavaur,  comme  on  Ta  vu, 
montra  un  vif  attacbejnent  a  ce  que  Ton  nommait  la 
réforme. 

80  II  ne  serait  pas  sans  doute  sans  intérêt  de  roir 
comment  les  calvinistes  s'emparèrent  ou  tentèrent  de 
s'eukparer  des  églises  catholiques,  dans  la  plupart  des 
villes  de  la  province.  Mais  ce  détail  nous  entraînerait 
trop  loin,  et  nous  nous  contenterons  de  rapporter  ici 
ce  que  dit  Caches ,  dans  ses  Mémoires  encore  inédits , 
sur  ce  qui  eut  lieu  à  Castres  lorsque  les  religionnaires 
s'emparèrent  de  vive  force  de  cette  ville. 

ce  Nous  avons  dit  ci-dessus  que  la  ({uerelle  de 
deux  maisons  particulières  fut  cause  de  Tavancement 
de  la  religion  dans  la  ville  de  Castres.  Aiosi  Cûsani 
une  comparaison  du  plus  petit  au  plus  grand  ,  nous 
ferons  voir  comme  la  querelle  des  deux  plus  grandes 
maisons  dans  cet  état  fut  cause  de  l'avancement  de  Ja 
religion  dans^ce  royaume  \  c'étoit  des  maisons  de  Bour- 
bon et  de  Lonaioe,  qui  disputoient  ensemble  arec 
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ambition  cUi  gouTernemeot  et  da  mantemeDt  des  af- 
faires. Ceaz  de  la  première  estoient  Anthoioe  de 
Bourbon,  rojr  de  Navarre;  Loiiii,  prince  de  Condë, 
son  frère;  Charles,  prince  de  la  Roche-sar-Yoo ,  et  le 
prince  Porlion  ,  assistes  de  Gaspard  de  CoViguy,  admi- 
rai de  France,  de  François ,  comte  Dandelot  son  frère , 
colonel  de  rinfanterie ,  du  comte  de  La  Rochefoocaat  et 
aatres  grands  seigneurs  leurs  adhërans;  eutre  lesquels 
nooa  bossions  mis  le  connétable  le  premier ,  s*il  n'eut 
abandonné  ses  nep^eux  par  les  considérations  de  la 
religion,  les  sollicitations  de  sa  femme  et  les  fourbe- 
ries des  Lorrains.  AjanI  combattu  contre  'ses  parens 
ei  son  propre  intérêt  pour  fortifier  leurs  ennemis,  qui 
ne  Vesloient  pas  moins  de  Inj-méme,  et  qui  Youlurent 
eatonlTer  tpote  sa  famille  après  qnll  eut  este  fait  pri- 
sonnier par  leur  partj  en  «ne  bataille  rangée,  et 
perda  sa  vie  en  celle  de  Saint-Denis. 

9  Le  TCj  de  Navarre  ajant  cooférc  avec  M.  de  Bexe 
et  quelques  autres  ministres,  a  voit  promis  de  se  ren- 
dre chef;  mais  la  reine  mère  Gitberioe  »  une  des  plus 
habiles  femmes  de  son  siècle,  ayant  pénétré  cela,  Teut 
bientôt  gagné  par  la  promesse  de  participation  de  la 
régence  ;  et  de  la  restitution  du  royaume  do  Navarre, 
qoi  se  réduisit  après  à  une  lientenance  générale  et 
oMDioandement  des  armes  qui  le  porta  bientôt  dans  le 
tombeau,  ausay  bien  que  le  coonestable après  lui.  Le 
premier  ayant  esté  tué  au  si^c  de  Rouan ,  et  l'autre 
à  la  bataille  de  Saint-Denis  ;  tous  deux  ^Kir  ce  moyen 
ayant  fait  place  à  leurs  ennemis  les  Lorrains,  qui  eu- 
rent ,  par  knr  mort ,  le  commandement  des  af  mées , 
et  b  direction  des  afiaires  en  leurs  mains. 

9  Le  consulat  de  la  religion  fut  fait  en  l'année 
1562,  scavoîr,  de  M.  Jean  Rotalp,  sieur  de  Lescont, 
Adt.  François  Raymond^  Jean  Donadieu,  vieux,  et 
Hngiiea  Cap  Duveau, 

«  Le  prince  de  Gondé  très  magnanime  et  zélé , 
sedédaïra  comme  protecteur  des  églises  de  France; 
et  ayant  £ait  diverses  instances  et  pressantes  reqne* 
tes  an  roy  Charles  Neuf,  qu'il  lui  présenta,  obtint 
en  leur  faveor  Tédit  qui  a'appela  de  Janvier,  par 
leqnel ,  entre  aetres  choses ,  rexercice  est  pernûs 
partout  hors  les  viUea 

»  Ceux  de  Castres  ayant  en  conséquence  de  cet  édit 
demandé  des  temples  aax  magistrats ,  se  voyant  re- 
fusés, »*en  allèrent  prêcher  sur  le  ravelin  de  TAlbin* 
que,  aoas  quelques  linceuls,  oà  souffrant  beaucoup 
d'icsauDodttés  se  changèrent  à  l^Escole  Vieille;  et 
ib  y  étoient  à  l'estrost,  s'élargirent  en  des 
particnlières  qui  apparlenoient  en  ce  temps- 
oaHEiex  Jean  Bnymond ,  Gely  et  Esqnirol. 
9  En  ce  temps-là  arrira  de  Génère  aaonsieur  de 
Bosque,  qui  avoit  esté  jacobin ,  et  y  esfeoil  allé  ponr 
se  £ûre  recevoir  an  ministère  et  fut  renvoyé  k  Castres, 
on  il  senrit  avec  grand  aèle  et  utilité: 

9  Les  caAliolic|ues  sopportoient  impatiemment  b 
nmltiplicalion  de  ceux  de  b  religion ,  et  ne  sachant  les 
aoyens  de  l'empêcher,  ils  bisoicnt  preeber  lenrs 
opines  contre  eux  f  avec  toute  sorte  d'injures ,  incitant 


le  monde  à  leur  courre  sus,  ce  qui  excitoit  des  troubles 
et  donooit  de  l'exeixice  aux  magistrats  pour  s'y  op- 
poser. 

Il  Ceux  de  U  religion  estoieoten  perpétuelle  crainte. 
Voyant  les  catholiques  incesamment  dans  le  dessein 
de  les  perdre,  ils  furent  contraints  d'appeler  secrète- 
ment du  secours  tantdes  villesque  des  gentilshommes^ 
comme  de  Roqueconrbe,  Vabre,  Brassac ,  Caslelnao, 
Viane,La  Canne,  Saint -Amans,  Angles,  La  Caba- 
rède ,  Maaamet;  et  entre  les  gentilshommes  les  plus 
zélés,  GuiUaome  Guillot  S^.  de  Ferrières  ,  Anlhoine 
de  Pey russe  S^.  de  Boissesoo,  François  de  VilleUcs 
S',  de  Montledier,  et  autres,  avec  lesquels  ils  entre - 
tenoient  intelligence;  Vanecles,  capitaine  bernois  , 
Coffre,  dit  Lamane,  et  Franc;  en  telle  sorte  qu'ils 
n'attendoient  que  l'ordre  de  M.  le  comte  de  Crussol , 
lieutenant  de  M.  le  prince,  par  le  député  qu'ils  lui 
avoient  envoyé,  lequel  estant  venu  leur  apporta  Tor- 
dre dndit  seigneur  prinœde  se  saisir  de  la  ville  et 
d'arrester  prisonniers  tous  les  catholiques  pout  servir 
à  rooonvrer  ceux  de  la  religion  qui  estoient  entre 
leurs  mains; les  consuls  susnommés  donc  disposèrent 
tontes  choses ,  et  donnèrent  advis  aux  amis  voisins  si 
secrettement  qne  les  catholiques  ne  s'en  prirent  garde 
que  lorsque  l'exécution  fut  faite. 

A  Leurs  voisins  advertis  se  rendirent  aux  portes,  de 
nuit,  que  les  consuls  leur  ouvrirent  sans  bruit,  et 
estant  venus  à  la  place,  on  eslut  poui*  chef  le  Sr  de 
Ferrièi'es  ;  et  l'ordre  pris  de  se  retirer  et  de  partir  aux 
divers  quatiers  de  b  ville ,  ajant  laissé  une  bonne 
troupe  à  la  place,  chacun  marcha  à  son  lieu  désigné, 
les  uns  aux  portes,  les  autres  aux  murailles ,  et  ayant 
assuré  le  tout,  ils  allèrent  à  l'esvéché  d'oti  estott  ab- 
sent r«vesque»  et  aux  con vents  dont  on  s'assura  aussi  ^ 
et  tous  les  catholiques  qui  y  restèrent  furent  faits  pri- 
sonniers; beaucoup  s'en  estantsanvésau  premier  bruit 
de  l'entrée,  eutre  autres  les  sieurs  de  Roqueoourbe  , 
père  et  fils ,  au  point  du  jour,  par  un  batteau  qui  es- 
tott dessous  leurs  fenestreaux.  On  fit  crier  deffence 
aux  catholiques  de  sortir  de  leurs  maisons  pour  éviter 
le  désordre  de  la  rencontre;  le  {uge  La  Roche  et  sa 
maison  fut  conservée  entière  par  le  S^  de  La  Garrigue 
son  beau-frère  ;  et  ne  fut  Sait  aucun  mal  à  pas  un  ca- 
th(4ique,  fut-il  ecclésiastique,  religieux  ou  autre; 
seulement  s'assnra-t-ou  de  lenrs  personnes  suivant  le 
commandement  faite!  l'ordre  observé  en  tocutes  les 
villes  saisies  par  ceux  de  la  religion. 

»  On  preschoit  encore  pour  lors  au  Grenier  des , 
Pauvres ,  a  l'Escole  Vieille ,  et  aux  autres  maisons 
particulières ,  comme  il  a  esté  dit.  Mais  après  la  prise 
de  la  ville  on  se  résolut  d'aller  prêcher  aux  tem- 
ples des  catholiques.  Et  arriva  quelques  jours  après 
comme  on  voulait  commenoer  le  prêche  aux  sus- 
dits lieux,  quelques-uns  crièrent  :  —  «  AbPlatéi 
à  b  Plate!  ces  lieux  sont  trop  petits  pour  contenir 
tant  de  peuple.  vEtà  l'instant  toute  l'assemblée  s'es- 
cria  de  mesme  qu'il  falloit  aller  à  b  Pbté  comme 
l'égUse  paroissielle  ;    et  parce   qu'il  y  avoit    force 
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images ,  on  les  couTrit  de  linceuls  poar  (fvîter  qo*il  n^y 
fût  fait  du  désordre. 

»  Le  jour  de  la  Chaudeleuse  on  fit  un  feu  à  la  place , 
devant  les  mesures  ,  où  furent  port«^  toutes  les 
cai-tes  qu'on  put  trouver ,  et  brusiées  publiquement, 
el  k  Pasques  on  cëlébra  la  cène  à  la  Plate  en  fort 
grande  assemblée ,  qui  jr  fut  administrée  par  les  mi- 
nistres de  Bosque ,  La  Ri  voire  et  Janin ,  qui  continuè- 
rent pendant  les  troubles. 

»  La  ville  ainsi  assurée  à  ceux  delà  religion,  ou  com- 
mença de  dresser  Tordre  en  Téglise  à  laquelle  furent 
affectés  pour  ministres  les  susnommés  qui  preschoîent 
ordinairement  aux  temples  des  catholiques,  sans  qu'on 
y  eàt  rien  touché,  etestoientescou tés  avec  zèle,  faisant 
grand  fruit  pour  leurs  prédications ,  en  attirant  plu- 
sieurs personnes  de  dehors  qui  se  faisoient  recevoir 
en  grand  nombre  ;  c'estoit  merveille  de  voir  la  réfor- 
mation qui  estoit  en  ce  tems-là,  et  le  zèle  que  chacun 
avoit  d'avancer  l'honneur  et  la  gloire  de  Dieu  ;  les 
ministres  en  bienfaisant  leur  devoir  en  leurs  charges , 
et  leurs  auditeurs  en  profitant ,  et  faisant  ce  qqi  leur 
estoit  enseigné;  les  hommes  s'abstenoient  des  jeux, 
dances,  mascarades  et  autres  débauches;  leurs  femmes 
aussi  se  refformoient* en  tout,  cheminant  chacun  en 
toute  simplicité  en  leur  vocation.  On  n'entendoit 
point  de  blasphèmes  ni  de  jaremens ,  non  pas  mesrae 
de  la  îoy  ;  et  si  quelqu'un  s'oublioit ,  il  estoit  griefve- 
ment  censuré. 

•  Et  pour  aider  aux  ministres  au  gouvernement  des 
affaires  ecclésiastiques ,  on  establit  un  consistoire 
composé  de  personnes  notables,  et  les  officiers  pour 
servir  k  l'Eglise. 

»  L'ordre  ecclésiastique  establi  de  la  sorte ,  on  pour- 
vut au  militaire  et  politique  ;  premièrement  on  donna 
le  gouvernement  de  la  ville  audit  sieur  de  Ferrières  à 
cause  de  son  âge  et  expérience;  k  luy  joints  MM.  de 
Boisseson  et  baron  d'Ambres,  auxquels  fut  establi  un 
conseil  pour  délibérer  des  affaires  de  la  guerre.  On 
dressa  trois  compagnies  de  cavalerie  sons  les  sieurs  de 
Boisseson ,  d'Ambres  et  Montledier ,  et  trois  dlnfan- 
terie  sous  les  capitaines  Bernard  Goffre  et  Franc, 
outre  celle  de  la  ville  pour  la  garder. 

]>  On  fit  ausi  un  conseil ,  pour  délibérer  des  affaires 
politiques,  et  de  la  garde  de  la  ville  de  nuit  et  de  jour 
avec  messieurs  les  conseillers,  composé  des  sieurs  de 
la  Garrigue,  de  Thomas,  Denojan,  François  et  An- 
thoine  Raymond ,  qui  firent  exécuter  l'ordre  de  mon- 
seigneur le  prince  de  faire  faire  l'inventaire  des  meu- 
bles des  catholiques  qui  avoient  fui ,  et  de  toutes  les 
é3Hses;  sur  quoi  il  arriva  que  voulant  inventorier  la 
châsse  de  saint  Vincent ,  d'argent ,  pesant  80  marcs , 
qu'on  disoit  par  tradition  avoir  esté  donnée  par  un 
comte  de  Castres ,  et  que  qui  cntreprendroit  de  l'ou- 
vrir pcrdroit  la  vue  sur-leK:hamp  ;  mais  néantmoins 
pas  un  des  assislans  n'en  souffrit  de  l'incommodité;  el 
comme  on  estoit  en  peine  de  pourvoir  k  conserver  les 
reliques ,  après  avoir  ouvert  la  châsse ,  on  trouva  qu'on 
lesavoitenlevées  et  qu'il  ny  avoiltant  seulemcntqu  un 


linge  de  chanvre  blanc  ou  crêpe,  couvert  d'un  tafietas 
violet,  et  dans  ce  linge,  de  petits  os  d'agneaa ,  oa 
de  chevreau,  qu'on  n'a  su  depuis  qui,  ni  quand  estoit- 
ceque  les  reliques  avoient  esté  prinses ,  et  qa*est-ce 
qu'elles  pouvoient  estredevenun;  laquelle  châsse ,  et 
toutes  autres  argenteries  des  églises  et  con venta  fu- 
rent exactement  inventoriés  et  pesés  ,  pour  esire 
portés  et  réduits  en  monnoye  en  la  ville  de  Lyon 
suivant  leurs  ordres,  et  employés  au  payement  des 
reistres  qui  entroient  en  France  pour  le  secours  de  la 
religion.  » 

Si ,  de  Castres ,  nous  jetons  nu  regard  sur  la  ville 
la  plus  importante  des  environs ,  nous  trouTeroos 
dans  un  Discours  des  troubles  et  guerres  cènies , 
arrivés  au  tlioeise  d'Aibi  et  autres  lieux  de  Langue- 
doc, durant  l'année  1561,  les  détails  snivana.  Ces 
mémoires ,  écrits  sans  art,  font  connaître  en  détail 
tout  ce  que  firent  les  huguenots  pour  se  rendre 
maîtres  de  cette  ville,  qui  avait  alors  dans  la  pro- 
vince une  grande  importance: 


«En  1561,  la  ville  d'Albi  estoit  infestée  d'hérésie 
luthérienne,  car  plusieurs  prêtres  se  marioient,  u 
chanoine  de  Sainte-Cécile  dudit  Albi,  appelé  Rou- 
quayrol,  épousa  une  nonain  de  Vieimnr,  près  de 
Castres;  un  chanoine  de  Saint-Salvy,  appelle  Laf- 
fon ,  et  autres ,  se  marièrent  aussi.  Les  moines  sem- 
blablement  se  défroquoient  ;  un  cordelier,  appelle 
Barthélémy  Canssé,  s'alla  marier  à  Realmoot,  un 
carme  appelle  de  Bulgé  alla  kMilhaud,  et  aussi  des 
Jacobins,  et  autres. 

»  Tons  les  docteurs  et  anciens  avocats  qui  avoient 
étudié  k  Toulouse  sous  Gathorgues,  docteur  régent,  qui 
fut  brûlé  comme  convaincu  d'hérésie ,  tons  les  nar* 
chauds  et  bourgeois  étant  parens  et  alliés  qui  ta  • 
soient  état  de  safran  ,  pastel  et  autres  marchaîidises, 
et  qui  k  cette  occasion  allaient  en  Flandre  demeurer 
en  plusieurs  villes ,  comme  Anvers ,  au  retoar  appor* 
toient  de  Ik  quantité  délivres  hé  rétiques,  étant  peint* 
et  surdorés,  comme  des  bibles,  vieux  et  nonvenx 
testamens,  pseaumes  de  Marot  et  Bese,  livres  de 
prières,  chansons  spirituelles,  et  autres,  tels  livrei 
sentant  le  fagot,  de  façon  qu'il  seroit  difficile  de 
compter  le^  maisons  pour  lors  entachées  de  cette 
peste  d'hérésie  luthérienne.  A  la  vérité  on  eut 
vu  beaucoup  noircir,  cette  pauvre  ville  blaBche 
(  Albi) ,  si  Dieu  n'en  eut  en  pitié ,  étant  remplie  des 
gens  du  tout  noircis  d'hérésie  et  de  tonte  sorte  de 
vices,  et  autres  méchancetés  exécrables,  qui  acooi»- 
pagnoient  l'hérésie,  ils  faisaient  des  placards  et  plu- 
sieurs libelles  diffamatoires,  et  il  advint  un  soir  de 
jeudi  saint  qu'ils  mirent  et  jetèrent  une  fiole  d'encre 
noire  dans  le  bénitier  de  Sainte-Claire  de  Êiçon  que 
ceux  qui  alloient  de  nuit  prier  Dieu  devant  le  ssiot 
sacrement ,  pensant  prendre  de  Peau  bénite,  sesouil- 
loient  et  entachoieni  avec  l'encre ,  surtout  les  fenuacs 
qui  portoieut  du  blanc  sur  la  tète  et  autrement,  «t 
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crois  que  lors  Montauban  D^cot  pu  être  ni  pire  ni 
pk»  mauTaîi. 

»  Devant,  ou  environ  ce  temps,  fot  rarrivée  de  Vï\- 
Instrisaîme  cardinal  de  Strozzi,  cousin  de  la  roine 
mère  ,  lequel  estant  évéque  d'Âlbi  s*en  y  vint ,  où  il 
fui  reçu,  avec  assez  d'applaudissemens  ,  même  de  In- 
tbërieas,  qui  pensoient  a  Tattirer  à  leur  cordelle. 
Il  fit  M>n  entrée  par  la  porte  du  Vigan  ,  où  M.  Va- 
leri  premier  consul,  docteur   et  avocat,  lui  fit  la 
harangue,  mais  pour  ta  bien -venue ,  il  trouva    la 
TÎlle  en  ce  bel  équipage ,  auquel  les  habilans  pen- 
soient le  jouer,  croyant  qu*il  estoit  comme  l'évêqne 
de  Montauban,  de  la  maison  de  Montpezat  qui  quitta 
Vevèché  et  8*en  alla  à  Genève.  En  ce  temps ,  un  ror- 
délier  préchoit  à   Albi,    étant  gardien   appelle  le 
père  Qnintin,  gentil  et  gaillard,  auquel  les  luthé- 
riens  fréquentoient  fort  :  en  l'avent  il   prêcha  le 
premier  pseaume  de  David  :  Beatus  vir  qui  non,  etc, , 
que  les  luthériens  estimoient  fort,  disant  qu'il  ne 
sauroit  mieux  prêcher,  et  plus  doctement ,  et  pen- 
soient déjà  le  marier  pour  en  faire  leur  ministre; 
car  ils  n*en  a  voient  point  dansAIbj,  mais  ils  fai- 
saient force  congrégations  pour  dire  leurs  prières, 
et  chanter  les  pseaumes  tontes  les  nuits,  comme  chez 
Fararoond,  où  était  Médaille  son  beau  fils,   chez 
Caloa,  chez  I^bro^  chez  Martini  et  autres  lieux  se- 
crets. Belle  remarque  le  premier  qui  s'ingéra  de  prê- 
cher à  CCS  mirifiques-  réformateurs  en  leurs  assem- 
blées fut  le  fils  de  Cajaniepo,  lequel,  comme  maître 
passé,  ils  faisoicot  monter  sur  un  buffet,  et  U  con- 
trefaisant le  docteur  il  expliqnoit  la  Bible  h  leur 
mode.  Le  même  faisoit  aussi  le  fricotier  mettant  tou- 
jours parmi  leurs  prêches  et  chants  force  collations. 
Pastaadi  et  M'  Jacques  Barrié  ,  chirurgiens ,  disoient 
entendre  fort  bien  le  texte  de  TEcriture  sainte ,  fût-  | 
il  vieux  ou  nouveau  testament.  G>mme  de  même  j 
M*  Marsal  Molineri  notaire  :  mais  surtout  était  le  ' 
gi-and  appostre  un  qu^ils  appelloient  Saincte-Marie 
gi-effierde  la  cour  royale  d'Albjr.  Bref  il  n'y  avoit  que 
peu  de  maisons,  même  des  plus  riches ,  qui  ne  fussent 
de  cette  manie,  tant  ils  estoient  aveuglés,  jusqnes 
même  qu^ils  deniandoieot  un  ministre  audit  cardi- 
nal, qui  leur  dit,  qu^ils  avoient  le  père  Quentin  qui 
leur  avoit  si  bien  plu  pendant  Ta  vent ,  ce  qu*il  ne  fit 
point  durant  le  rare»me,  les  exhortant  autrement  en 
leur  conscience ,   reprenant    leur  impertinence   et 
chantant  la  palidonie  en  Tapplication  contraire  de 
ce  qn^il  avoit  dit  en  l'avent  ;  ce  fut  de  ce  peu  que 
j'entendis  le  sermon  qu'on  avoit  la  coutume  de  faire 
à  la  place  de  Saint-Salvy.  Hors  la  ville,  près  des  Gor- 
deliers  le  dimanche  des  Rameaux,  la|)assion  sepre- 
choit  à  la  place  de  la  Verbie  et  le  jeudi  de  la  fête 
do  très  Saint-Sacrement  à  la  grande  place  et  le  lundi 
lie  Pasqne  et  de  Pentecôte  audevant  de  Téglise  et 
maison  des  lépreux  de  Saint-Martin,  comme  de  mesme 
le  mardi  après  lesdites  fêtes  de  Pâques  et  Pentecôte , 
le  sermon  se  faisoit  audevant  de  l'église  et  maison  des 
malades  lépreux  de  Saint- Jean-du-Chateauvieux.  Ce- 


pendant les  principaux  luthériens  alloient  tous  les 
jours  importuner  à  Tevesché  le  seigneur  cardinal  de 
leur  donner  l'église  de  Sainte-Martiane  ;  mais  enfin  il 
leur  dit  qu'elle  éloit  trop  grande  pour  le  peu  de  gens 
qu'ils  étoient  et  qu'ils  ne  pourroient  point  entretenir 
un  ministre;  à  quoi  ils  répondirent  qu'ils  étoient 
toute  la  ville,  an  moins  les  principaux.—  «Hé  bien  J  dit 
le  vénérable  cardinal,  présentez-moi  une  recfueste,  et 
chacun  mettcz-y  votre  seing,  afin  que  voyant  le  nom- 
bre j'y  puisse  pourvoir.*  Eux,  bien  aises  de  sa  réponse, 
dressent  leur  requeste  et  la  signent  tous ,  pensant  que 
par  ce  moyen  il  leur  donnera  un  lieu  pour  faii-e  leur 
exercice  et  administrer  leurs  sacremens.  Baptême 
et  Eucharistie  car/ils  n'en  recevoient  point  d'autres; 
après  cela ,  lui ,  comme  homme  sage  et  bien  avisé,  as- 
semble son  conseil,  qui  était  M.  Dantian  chanoine 
de  Sainte-Cécile,  son  vicaire-général  M.  Brusage  son 
oHicial,  les  messieurs  de  Teissier,  régent,  et  Juge 
frères,  et  M.  Vielsurety  son  secrétaire,  M.  de  Ge- 
noul lac,  docteur  et  avocat,  qui  futsindic  du  diocèse  et 
autres  bons  catholiques,  où  il  fut  trouvé  bon  les 
avoir  l'un  après  l'antre  dans  levesché  pour  s'en  assu- 
rer ce  qu'il  fit,  et  les  envoya  chercher  et  après  les 
avoir  là-dedans  il  fit  un  emprunt  sur  eux,  les  cotisant, 
l'un  200  écus  l'autre  50  et  qui  plus  ou  moins,  chascun 
selon  sa  port«^e,  dont  il  retira  une  bonne  somme;  ce 
qui  fut  cause  que  les  moins  zélés  se  dépitèrent  et 
se  repenloient  quand  jamais  ils  auroienl  signé  la 
requeste  et  en  dépit  fut  le  maître,  et  qui  en  deman- 
deroit  jamais  plus,  et  dès  lors  ircnt  à  l'église,  mais 
les  plus  fougueux  et  bouillans  délogèrent  et  quittè- 
rent la  ville,  non  sans  avoir  payé  leurs  emprunts, 
après  que  Quintin  gardien  des  Cordeliers  d'Alby  eut 
prêché  le  caresme,  il  fut  mandé  ailleurs  de  ses  supé- 
rieurs ,  et  fut  mis  en  la  place  de  gardien.  Le  père 
Melchior  Fia  vin,  issu  de  la  noble  maison  de  Flavin 
qui  est  entre  Tanus  et  Moularès.  étant  à  Alby  vint 
le  Viguier  de  Toulouse  pour  le  prendre  prisonnier, 
et  l'amener  devant  le  roi  régnant  alors  Charles  ix«. 
Leur  prétexte  et  oit.  qu'ils  disoient,  qu'il  avoit  mal 
parlé  du  roi  en  ses  prédications.  Mais  c'étoit  que  le 
Viguier  étoit  grandement  luthérien  et  hérétique,  et 
à  cette  occasion  il  tâchoit  de  porter  dommage  à  ce 
bon  père  Flavin  ,  docte  et  bien  inbtruii  en  toutes  lan- 
gues ,  grand  prêcheur,  et  le  fléau  des  hérétiques  par 
sa  doctrine  et  sermons.  Je  l'entendis  une  fuis  prêcher 
à  Sainte-Cécile  ;  là  en  prédisant  les  ruines,  et  les  ra- 
vages que  rhérésie  alloit  déborder  dans  la  France , 
il  se  lamentoit  et  déploroit  les  malheurs,  qu'on  a  vu 
depuis  pe  répandre  partout,  disant  que  le  temps 
vicndroit  que  le  fils  combattroit  le  père ,  et  la  fille 
serait  contre  la  mère.  Le  dit  père  Flavin  étoit 
homme  maigre,  assez  grand;  en  ce  temps  il  étoit 
de  rage  de  55  à  60  ans.  Cette  venue  du  Viguier  de 
Toulouse  avec  tiuissiers  e^  sergens,  apporta  un  grand 
trouble  et  temuement  dans  Alby,  où  le  commerce 
public  et  beaucoup  de  principaux  qui  ne  sentoient 
point  le  luthérien  et  qui   étoient  bons  catholiques 
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arcoamrent  aa  oonvent,  comnie  M.  Daaiiaa  vicaire- 
génëral  et  de  Boat^gue,  officiai ,  CanbatMs  théologal, 
et  messieurs  Clande  Teitsier  régent  et  son  frère 
juge,  de  GenoallacsindÎG,  Gavaleri  docteur,  et  au- 
tres bien  affectionnés  audit  père ,  qui  étoit  bien 
estonné,  car  après  une  longue  altercation  dans  le 
cloître  du  conrent,  le  Vignier  ne  voulant  jamais 
prendre  pour  caution  du  bon  père  les  mêmes  ecclé- 
siastiques qui  répoodoîent  de  le  représenter  derant 
le  roi ,  duquel  le  frère  de  ce  bon  père  étoit  secré- 
taire ;  ce  qui  lui  donnoit  de  la  fascherie ,  de  ce  qu*il 
n'avoit  pas  été  de  son  frère.  Eu6n  le  Viguin*  se 
contenta  de  MM.  de  Teissier  régent  et  juge  qui  répon- 
dirent {Kmr  lui  par  acte  pris  par  M«  Corettay  notaire 
et  secrétaire  tant  dudit  M.  d^Alby,  que  du  diocèse 
de  représenter  le  dit  père  Flatin  devant  la  personne 
du  roi,  et  satisfaire  k  ce  qui  seroit  onlonné  répondant 
en  partirulier  et  en  général  de  tons  dommages  et  in- 
térêts ,  et  après  cela  le  dit  Vignier  se  départant,  le 
bon  père  Fia  vin  lui  dit:  Eh  bien  .*  Viguier,  tu  me 
veux  perdre ,  mais  lu  ne  t'en  prends  pas  à  moi  seule- 
ment, c'est-à-dire  à  Dieu  et  à  sa  sainte  parole,  devant 
lequel  je  t^assigne  de  comparaître  d*ici  en  un  an,  ce  qui 
advint,  car  Tan  après  1562,  il  mourut  à  la  sédition  de 
Toulouse  étant  huguenot  Le  bon  père  Fia  vin  cepen- 
dant ne  manqua  pas  d'aller  trouver  le  roi  an  temps 
prescrit,  duquel  il  obtint  tout  ce  qu'il  voulut  et  con- 
tinua de  prêcher,  et  plus  qn*aaparavant,  contre  les 
liugnenots  » 

30  Cette  levée  de  boucliers  constituait  les  huguenots 
en  révolte  ouverte  contre  le  monarqueet  contre  les  lois 
de  rétat.  Il  est  nécessaire  de  constater  les  dates  pour 
montrer  quel  fut  le  parti  qui  donna  le  signal  des 
malheureuses  divisions  dont  la  durée  remplit  plus 
(Vun  demi-siècle.  Au  reste ,  que  l'on  ne  croie  pas  que 
la  prise  de  possession  d'une  église  ,  pour  y  prêcher  les 
nouvelles  doctrines,  eût  lieu  sans  désordres.  Dans 
chaque  ville,  dans  chaque  bourgade  delà  Languedoc^ 
une  troupe  ,  plus  ou  moins  nombreuse,  prenait  tout- 
à -coup  les  armes  ,  et  se  précipitait  vers  Tédifice  re- 
ligieux ,  dont  elle  voulait  s*emparer.  Le  saint  sacri- 
fice était  interrompu,  et,  en  général,  les  prêtres  mas- 
sacrés, les  fidèles  mis  en  fuite  ou  égorgés.  Après  tous 
ces  crimes,  la  plus  vile  populace  accourait  en  chan- 
tant les  psaumes ,  et ,  particulièrement,  le  neuvième  : 

De  tout  mon  cœur  rexalterai, 
Seigneur,  et  si  raconteray 
Tontes  tes  œuvres  nom  paroi  Iles  . 
Qui  sont  dignes  do  grans  mor?eîllos. 
Eu  loy  je  mo  veux  rejouir 

D'autre  soûlas  ne  veux  jouir 

Chantez  en  exaUaiien 

Au  Dieu  qui  habite  en  Sioo 

Puis,  cette  tourbe  commençait  Pœuvrc  de  la  destruc, 
tien  et  du  pillage.  Les  autels  étaient  abattus,  Thostie 


sainte  foulée  ans  pieds,  les  vaaet  d*or  ci  d*arf  ent  piUè, 
les  statues  brisées ,  les  tableaux  brftléa ,  les  tonbean 
violés,  et  les  ossemens  dea  morts ,  confondus  avec  lo 
reliques  vénérées  dans  le  saint  lieu,  jetés  dans  la  assî- 
mes (1).  Alors  qu'il  n'y  avait  plus,  dans  Tédifice,  ainâ 
conquis,  qoc  des  raines  informes,  le  ministre ana- 
tait  dans  la  chaire;  il  chantait  d^abord  le  pnone 
115,  contre  les  idolâtres,  et  Ions  sea  discipia  ré- 
pétaient avec  loi  : 

SeigMor, 

DoBBO  à  loa  nom  gloire  et  honneur 

Pourquoy  dirmeui  les  gant ,  an  se  moquant , 
Où  est  ee  Dieuqu'ib  vont  laai  invoquanc,, 

O^esl-ilicirste  heure? 
Gertaiaement  oostre  Dieu  tout  forfait 
Réfida  aux  cianz ,  et  de  li-hant  il  fait 
Tout  ce  qu'il  veut  en  somme. 
Mais  ce  qu'adore  ona  si  maie  gent , 
Idoles  sont ,  faites  d'or  et  d'argent , 

Ouvrage  de  main  d'homme. 
Bouche  elles  ont ,  sans  parler  ne  mouvoir } 
Elles  ont  yeux ,  et  ne  sauraient  rien  voir  \ 

Cesl  une  chose  morte. 
Oreilles  ont  et  ne  sauroient  ouir  \ 
Elles  ont  nez  et  ne  sauroient  jontr 

D'odeur  douce  ne  forte. 
Elles  OBI  mains ,  ne  pouvans  rien  loucher  ; 
Elles  ont  pieds  et  ne  savent  marcher  ; 

Gosier  et  point  ne  crient. 
Tels  et  pareils  sont  tous  eaux  qui  les  foui , 
Et  ceux  lesquels  k  leur  aecours  s'en  voal , 

Et  tous  ceux  qui  s'y  fient..^.. 
Toy,  IsraM ,  arrasie  Ion  espoir 
Sur  le  Seigneur,  c'est  u  Corca  et  pouvoir  1 

Enfin ,  dans  on  discours  chalenrenx ,  ce  mioiitre 
excitait  encore  l'enthousiasme  des  huguenoU.  l«i 
comparaisons  bibliques  ne  lui  manquaient  point,  et 
il  félicitait  Israël  sur  ta  victoire  qu'il  venait  de  rem- 
porter. Les  catholiques  étaient  pour  lui  d'autrei  Ama- 
léoites ,  d'autres  Philistins ,  et  la  foule  qui  se  prensit 
antonr  de  lai,  ciojrait  qu'elle  formait  le  peapUëla,  je 
peuple  de  Dieu ,  celui  qui  était  appelé  à  recueilHr 
le  firuit  des  saintes  promesses. 

Si,  maintenant,  dana  le  silence  des  panions,  oa 
vent  apprécier  l'effet  produit  sur  les  peuples,  psr  lei 
violences,  pur  les  outrages  faits,  aTec  acfaarnemeni • 
à  l'ancien  coite ,  on  verca  combien  l'irritation  devait 
être  forte,  combien  les  haines  devaient  s'enveoimer, 
combien  ces  insaltes  devaient  amener  de  représaillo. 
Ce  n'est  pas  impunément  que  Ton  attaque  les  croyaa- 
ces  da  plos  grand  nonsbre;  ce  n'est  pas  en  égorgeant, 
sur  les  autels  même,  les  prêtres  qui  lesdemerfcat. 
que  Ton  peut  obtenir  l'assentiment  général  etdci 
triomphes  durables. 

(1)  Latomi ,  Mémoires  mss.  Voyez  aussi  tous  NbÂ- 
toriens  de  cette  époque. 
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31  L*indalgeDoedo  Ucoor  ëlait,  en  cette  occaûon, 
pm  en  harmonie  ayee  les  senti  mens  îles  popala- 
tioos  catholiques  ;  et  rfue  Ton  ne  dise  point  que  ce  fut 
seulcneni  en  Languedoc  qae  les  excès ,  racontes  trop 
brièvement  par  Dom  Vaissetc,  vinrent  effrayer,  in- 
digner ceax  qui  demeuraient  fidèles  à  la  foi  de  leurs 
aSeox.  MM.  les  commentateurs  de  VHistoin  de 
BÊoniaubajn  disent,  à  ce  sujet,  avec  beancoup  de  vërité, 
qoe  Ton  trouve,  dans  les  manuscrits  de  Dëthnne, 
une  foule  de  lettres  écrites  à  la  cour  par  les  envoyas  du 
roi  et  les  gonverneursdes  provinces,  appelant  à  grands 
crU  des  mesures  «  contre  les  excès  auxquels  se  li* 
▼rent  partout  les  calvinistes  et  les  fauteurs  d'hërësie.» 
l»e  parlement  de  Kordeanx  les  dénonçait  comme  di- 
moiisséurs  d'églises  et  d'images.  Le  bailli  de'  Blois 
écrivait  à  Catherine  de  Médicis  :  «  Madame,  )'ai  dif- 
féré vous  advertirde  deux  scandales  arrivés  en  cette 
▼îile  le  3«  et  1 1«  de  ce  présent  mois,  tant  de  brisemens 
de  croix ,  romptures  d'images  que  forcemens  d'égli- 
ses... Et  depuis,  que  fut  la  noict  de  jeudi  dernier  19* 
da  mois ,  est  arrivé  beancoup  pis  au  monastère  de  la 
Gajrsche ,  qui  est  assis  deux  lieues  près  de  cette  ville , 
duis  lequel  nonobstant  les  édits  de  sa  majesté.  Ton 
est  entré  de  nuict  avec  armes  et  bastoBs  à  feu  dans 
ladicte  abbaye,  de  laquelle  on  a  ravi  et  enlevé  treize 
«les  plus  jeunes  religieuses  d'icelles,  lesquelles  ont  été 
depais  devestnes  de  leurs  habits  réguliers  et  menées 
eo  divers  lieux...  Tant  y  a,  Madame,  que  les  choses 
ne  doivent  demeurer  impunies  si  Ton  n'en  veut  revoir 
de  pires.  » 

n  En  se  livrant  à  ces  excès,  disent  MM.  Marcellin 
et  Rnck ,  le  Calvinisme  ne  voulait  pas  seulement  «e 
faire  tolérer  au  milieu  de  la  société  catholique,  il  vou- 
lait la  supplanter.  Ses  chefs  ne  dissimulaient  pas  leur 
idée  de  domination  souveraine.  Calvin  exhortait  les 
paissans  du  parti  à  se  débarrasser  vite  des  hommes  qui 
gênaient  le  progrès  de  tes  doctrines,  a  Surtout,  écri- 
vait-il à  M.  du  Poet ,  grand  chambellan  de  Navarre  et 
gouverneur  de  Montélimart ,  ne  faites  faute  de  défaire 
le  pays  deces  zélés  faquins. ..  Pareils  monstres  doivent 
cstre  estonffés,  comme  fis  ici  en  Texécntion  de  Michel 
Servet,  e&pagnol.  » 

Si  Dom  Vaissete  avait  recueilli,  dans  ses  Notes  et 
dans  ses  Preuves ,  tout  ce  qui  montrait  quel  fut  Tes- 
prit  de  la  réforme,  son  but  et  ses  aetos  dès  le  com- 
mencement de  la  seconde  moitié  du  seizième  siècle,  la 
vérité  aurait  été  plutôt  connue,  et  les  déclamations  des 
prétendus  philosophes  du  dix -huitième  n'auraient  pas 
produit  les  mauvais  effets  qui  en  furent  la  suite.  11  Ta 
lait  cependant,  mais  trop  légèrement.  Il  est  vrai  que, 
dans  une  histoii*e  générale,  il  ne  pouvait  tout  dire; 
mais  ce  sont  ses  Notes  qui  devaient  suppléer  à  des 
récits  qui  auraient  ralenti  la  marche  de  Touvrage. 
Heureusement ,  toutes  nos  archives  n'ont  pas  été  dé« 
truites;  heureusement,  les  historiens  de  nos  villes 
catholiques  ,  bien  obscurs  sans  doute  ,  mais  esti- 
mables, mais  coDScicncienx ,  ont  inscrit  dans  leurs 
pages,  les  souvenirs  de  tant  de  désordres ,  de  tant  de 


crimes,  et  Tesprit  d'investigation  qui  domine  an  jour - 
d%uî  dans  la  société  française,  assurera  le  ti'ioipphe 
de  la  vérité.  Nous  ne  rapporterons  ici  que  ce  qui  est 
relatif  à  Montpellier,  à  Clermout-Lodève.  Un  volume 
ne  suffirait  pas  s'il  fallait  raconter  toutes  les  actions 
coupables  des  huguenots  dans  la  province,  durant 
l'année  1561,  et  avant  même  la  prise  d'armes  de 
leurs  frères  de  Toulouse....  Nous  avons,  dans  la  note 
28,  mentionné  les  troubles  de  Montauban. 

On  sait  comment  les  prote&tans  de  Montpellier  par- 
vinrent à  s'emparer  des  églises  de  cette  ville.  Ce  fut 
par  la  violence  et  les  assassinats,  a  A  Montpellier  (1), 
les  huguenots  estants  les  plus  forts ,  se  saisirent  de 
Tesglise  de  Notre  Dame  des  Tables  et  y  commenserent 
faire  prescher,  et  quant  h  l'autel ,  où  plusieurs  beaulx 
meubles  d  argenterie  que  y  avoyt  en  ladite  esglise 
fenrenfc  mis  par  inventaire  es  mains  des  consuls  :  ce 
voyant,  messieurs  de  Téglise  cathédrale  Sainct-Pierro 
mirent  gens  do  guerre  dans  ledit  lieu,  et  se  retirèrent 
la  plupart  d'eulx  et  auUres  du  clergé  de  la  ville,  dont 
les  huguenots  de  ladite  ville  prindrent  les  armes  et 
assiégèrent  ledit  lieu  :  finalement  nng  lundi  ving> 
tieme  d'octobre  y  entrèrent  de  force  et  tuarent  le 
gardien  de  Cordeliers ,  s'y  estant  retiré  et  trente  ou 
quarante  aultres  personnes,  chanoynes ou  aultres ,  et 
eussent  pis  faict  ne  feust  le  secours  d'anlcung  des  prin* 
cipaulx  de  ladite  religion  y  accourus 

Dom  Vaissete  raconte  avec  d'autres  détails  (  suprà 
348  ,  349  )  la  prise  de  l'église  Saint-Pierre. 

A  Clermont-Lodève ,  si  étrangem<*nt  nommée  au- 
jourd'hui Clermont</'/f^mii/t,  «  la  dame  du  château, 
en  Tabsence  de  son  époux  se  montra  favorable  aux 
nouvelles  opinions  ;  elle  embrassa  même  la  religion 
nouvelle,  en  appuya  la  propagation  et  en  seconda  les 
excès ,  qui  furent  déplorables. 

]>  £n  effet,  tous  les  signes  du  culte  catholique  dis- 
parurent bientôt  ;  les  croix  furent  brisées,  les  autels 
renversés,  les  temples  dépouillés ,  ruinés  ou  convertis 
en  forteresses.  On  força  les  prêtres  et  les  religieux  à 
s'expatrier  ou  à  se  cacher  ;  les  fidèles  eux-mêmes 
n'osèrent  se  montrer  sans  dissimuler  leurs  véritables 
sentimens.  Le  couvent  des  Bénédictins  fut  détruit 
presqn'en  entier  avec  son  église  ;  celui  des  Domini- 
cains fut  livré  aux  flammes  ;  on  n'épargna  que  l'église 
dont  on  se  contenta  d'abaisser  les  trois  tonrs.  Toute» 
les  chapelles  champêtres  subirent  le  même  sort,  à 
lexception  de  celte  de Notre-Darae-du-Peyron... 

»  Ce  furent  les  premiers  fruits  de  l'hérésie  de  Cal  vin  : 
fruits  amers  pour  nos  ancêtres  sincèrement  attachés  à 
la  foi  catholique,  à  son  colteetàses  pasteurs.  Gignacfnt 
aussi  maltraité  que  Clermont  ;  il  n'y  eut  que  Lodèvequi 
sut  se  préserver  de  ces  désordres ,  en  tenant  ses  portes 
fermées  aux  a|)ûtres  et  aux  sohbts  du  Calvinisme  (2).  i> 

(1)  Chronique  françaite,  archives  de  l'Hôlel-de-YiUe , 
Publications  de  la  société  arehéologique. 

{%)  Histoire  de  la  tille  de  Clermonê-l'Héremlt  et  de  ses 
environs ,  par  M.  l'abbé  A.  Durand,  p.  t88  et  seq. 


0'4 


UISrOlIŒ  GÉNÉUALE  DE  LANGUEDOC. 


8-t  Les  détails,  donnée  ici  par  Dom  Vaissele,  confir- 
inenl  en  entier  nos  assertions.  On  a  parlé,  avec  ane 
juste  horrear,  de  l^învasion  des  Waodales  ;  un  poète 
a  dit  qu^alors  la  Gaale  entière  ne  fut  plas  qu  un  vaste 
bûcher...  L'bistoirede  notre  province,  et  les  traditions 
populaires  ^  nous  retracent  les  déprédations  commi- 
ses dans  notre  Aquitaine  par  les  bandes  de  i*émir 
£1-Samah  et  par  celles  d*Abdérame  ;  nous  avons 
suivi  les  traces  sanglantes  de  l'expédition  du  prince 
de  Galles  et  des  Anglais,  en  Languedoc ,  au  quator- 
zième siècle  ;  mais ,  tons  ces  briganfis  armés ,  tous  ces 
dévastateurs ,  étaient  étrangers  ;  ils  ne  retrouvaient 
dans  ce  pajrs,  ni  les  traces  de  leurs  pères,  ni  leurs  vieux 
temples,  ni  leurs  tombeaux.  Us  n'avaient  eu  jusqu'alors 
aucun  point  de  contact  avec  les  populations  Celtique , 
Hellénique,  Âquitanique  et  Romaine,  dont  les  descen- 
dans  occupaient  alors  cette  partie  de  l'Europe.  Les 
prolestans  étaient  nés  dans  nos  provinces  ;  là  étaient 
encore  leurs  pères,  leurs  frères,  leurs  amis.  Mais  le  fa- 
natisme, importé  de  Genève,  vint  briser  tous  les  nœuds 
du  sang  et  tous  les  liens  de  l'amitié.  Crois ,  ou  meurs  l 
disait  chaque  partisan  des  nouvelles  doctrines  ,  à  cha- 
que catholique  ;  et,  lorsque  l'on  se  refusait  à  l'apos- 
tasie, la  mort  était  le  prix  de  la  constance  dans  les 
opinions  religieuses,  dans  les  pieux  sentimens  qui 
dataient  des  premiers  jours  de  l'existence ,  qui  sou- 
tenaient le  chrétien  durant  les  traverses  de  la  vie , 
et  qui  l'accompagnaient  jusqu'au  tombeau.  En  lisant 
les  détails  effrayans  consignés  ici  dans  les  pages 
de  Dom  Vaissete ,  on  s'étonne  moins  de  l'irritation 
qui  fut  si  long- temps  empreinte  dans  l'âme  des  ca- 
tholiques, de  leur  débir  de  se  venger,  et  de  leur  éloi- 
gnement  pour  tous  les  auteurs  de  leurs  maux. 

33  Sur  tous  les  désordres  commis  à  Nîmes ,  en  1561 , 
il  faut  consulter  Texcellente  Histoire  de  celte  ville  par 
le  savant  Ménard. 

34  Voir,  plus  haut,  la  note  31.  Remarquons  ici 
que  Dom  Vaissete,  en  donnant  à-peu- près  les  mêmes 
faits  rapportés  par  nous  et  en  y  ajoutant  quelques  dé- 
tails qui  en  augmentent  même  la  gravité,  confirme  en 
entier  ce  que  nous  avons  avancé. 

35  Tel  était  l'esprit  d'intolérance  qui  animait  alors 
les  protcstans.  D'abord  ils  avaient  demandé  humble- 
ment la  liberté  de  passage  sur  cette  terre  de  France , 
toute  catholique  encore.  Bientôt,  devenus  nombreux , 
ce  fut  répcc  et  la  torche  à  la  main  qu'ils  réclamèrent 
des  lieux  d'exercice  pour  leur  culte.  Mais  lorsque , 
forcés  par  les  édils ,  ils  durent  rendre  aux  catholiques 
les  églises  dont  ils  avaient  usurpé  la  possession ,  ils  en- 
freignirent les  conditions  solennelles  de  la  paix.  Lepic 
et  la  pioche  furent  employés  pour  renverser  ces  temples, 
et  les  rebelles  ne  rendirent  aux  catholiques  que  des 
ruines  informes,  souillées  et  profanées,  et  où  il  n'exis- 
tait plus  ni  autels,  ni  images ,  ni  tombeaux.  A  Nîmes, 
pressés  par  le  temps ,  ils  ne  purent  que  démolir  le 


cloître  et  les  trois  nefs  de  la  calhëdnle,  bâtie 
pontificat  d'Urbain  IL  Le  mur  de  face ,  oa  le 
pice ,  resta  seul  debout,  comme  pour  attester,  et  fa 
grandeur  du  monument  et  rigaorant  ^indalisf  Je 
ceux  qui  l'ont  renversé.  Là  apparaicsèut  encore  ^pA- 
ques  bas-reliefs  qui  indiquent  toute  la  ricbene  de  Fai- 
cienne  ornementation  de  ce  monument  ;  et  Tau  j 
voit  l'arche  sainte  sur  les  flots  qui  vont  eoglootir  le 
monde  entier. 

36  En  chassant  de  NarlM>nne  tons  les  relîf  îcmBaîrtt 
qui  habitaient  cette  ville,  le  baron  de  Foorqueran 
commit,  sans  doute,  ce  que  Ion  nommerait  aaimrifhii 
wi  acte  arbàraù^;  mais  il  se  ressouvint ,  peut-être,  de 
cette  vieille  et  sage  formule,  qui  nonsa  été  léguée  |ar  la 
Romains ,  et  suivant  laquelle,  le  salut  dupeufdèettk 
suprême  loi.  S'il  fut  quelquefois  permis  d'oublier  la 
maximes  qui  président  aux  déterminations  d'ungoa- 
vernement  équitable ,  ce  fut  lorsqu'une  iactîoo  s'âeia  j 
contre  Tancienne  discipline,  recourut  aax  anses «t 
leva  l'étendard  de  la  sédition.  -Fourquevaux  ne  dé- 
ploya point  dans  Narboune  l'appareil  des  supplices, 
mais  ,  par  une  sage  sévérité,  il  prévint  de  loi^ 
malheurs.  11  conserva  pour  le  roi ,  pour  la  patrie,  ' 
la  ville  dont  le  gouvernement  lui  avait  été  confié. Si 
son  exemple  avait  partout  été  imité ,  refoulés  de  prs- 
che  en  proche ,  les  ministres  n'auraient  pu  troabkr 
rétat ,  et  les  grands  n'auraient  point  tronvôdansla 
dissentions  religieuses  des  moyens  de  faire  prévaloir 
leur  ambition  eiffrénée. 

37  Les  calvinistes  avaient  complètement  triomphé 
dans  presque  toutes  les  villes  de  Languedoc  llaisis 
capitale  de  cette  grande  et  riche  pi-ovince  résistait  en- 
core. Son  influence  politique  et  morale  ëtaitgraiMk;  a 
prise  par  les  huguenots  eût  permis  à  cea  demien  ée 
lier  leurs  opérations,  de  telle  sorte  que  le  Languedoc  et 
la  Gnienne  n'auraient  formé  qu'une  masse  compacte  A 
redoutable.  Jeanne  de  Navarre  forçait,  par  ta  tefrear 
des  supplices ,  ses  sujets  du  Béam  à  se  soumettre  an 
nouvelles  opinions.  Par  le  comté  de  Bigorre  et  cehi 
de  Comminges ,  qui  lui  étaient  soumis ,  elle  cooubb- 
niqnait  avec  le  comté  de  Fuix  ,1e  Lanragnais  elle 
diocèse  de  Castres.  Ensuite,  par  la  partie  moota- 
gneuse  du  Castrais ,  les  prolestans  s'Unissaient  à  leon 
frères  du  Quercjr  et  de  l'A  gênais.  Ils  enveloppaiesC 
ainsi  Toulouse  dans  une  zone  de  fer  et  de  fea.  Mail 
ils  étaient  persuadés  que  tant  que  cette  vieille  capi- 
tale ne  leur  appartiendrait  point ,  ils  ne  poorraient 
espérer  de  demeurer  les  maîtres  de  cette  ricèe  et  varie 
portion  de  la  France,  où  ils  avaient  obleno  des  soccèi 
presque  instantanés.  Aussi  toutes  leurs  démardia 
tendaient-elles  à  la  conquête  de  cette  yilH.  Le  priotf 
de  Coudé,  chef  des  huguenots,  appréciai  ItooteriA' 
|X)rtance  de  la  métropole  de  Languedoc^ Mais  i)  o'/ 
avait  pas  encore  dans  le  pays  une  armé 
breuse  pour  attaquer  franchement  cette  Mille.  H  £>1* 
lait  avoir  recours,  pour  s'en  emparer ,  à  ■  sorprise, 
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à  U  trahison ,  el  ce  furenl  cet  derniers  moyens  qae 
Ton  voulol  inetlre  en  usage. 

Les  opinions  ^  partisans  de  la  religion  prétendue 
réforna^ ,  avaient  £iit  de  grands  progrès  à  Toolooce  , 
CD  1560  et  en  1561.  Mais  on  a  considërablemcnt  aag- 
*  menlé  le  nombredessectairesde  Calvin  danscette  ville. 
Qnelqaes  écrivains  Font  porte  à  trente  mille,  sans 
réfléchir  que  plus  da  tiers  de  la  population  aurait  été 
calviniste,  tandis  que,  selon  le  président  de  Latomi , 
qni  écrivait  à  cette  même  époque,  et  dans  Toulouse , 
il  j  aurait  de  l'exagération  dans  le  chiffre  qni  por- 
terait à  plus  de  dix  mille  le  nombre  des  dissidens. 
11  est  vrai  que  leurs  cérémonies  religieuses ,  se  fai- 
sant en  dehors  des  habitations ,  attiraient,  par  leur 
étrangeté,  par  leur  nouveauté,  un  grand  nombre 
de  curieux ,  et  que  des  hommes  ,  déjà  prévenus,  ont 
pu  croire  que  tous  ceux  qni  assistaient  à  ces  solen- 
nités partageaient  les  opinions  des  sectaires  :  mais 
il  n*en  était  rien.  Latomi  donne ,  à  ce  sujet ,  des  dé- 
tails caricnx  et  que  nous  ne  devons  point  passer  sons 
silence.  Voici  ce  qu'il  dit  à  ce  sujet  : 

«r  CejonrdMiui  dimanche  avril. 

»  Aînsin  qu'ils  me  Tavoient  promis,  monsieur  de 
Tanlo,  conseiller  en  la  cour  et  monsieur  de  Mansencal, 
président  d'icelle,  ayant  vollu  veoir  la  cène  des  susdits 
hugaenauUs,  nous  sommes  treuvés  chez  ledit  sieur  de 
Mansencal,  vers  Theure  de  onze  heures  du  matin  ,  et 
avons  este  d'abord  sur    le  ravelin  ,    qni  est  entre 
les  deux  portes  de  Montgaillard  et  de  Montolieu, 
d'où  nous  avons  remarqué    loin ,  vers  le  château 
d'Ulmières ,  une  grande  foule  de  gens,  et  avoit-on 
praticqné  au  milieu  du  champ  le  plus  uni,  une  sorte 
d'enceinte  en  paux.  Un  moment  après  est  sortie  de 
ladite  porte  de  Saint-Estienneune  grande  affluence  de 
gensqni,  tous,serendoient  vers  ledit  château  d'Ulmiè- 
res, et  dans  le  nombre  se  treu  voient  plusieurs  conseil- 
lers en  ladite  cour ,  et  entre  autres  un  mien  ami ,  que 
regretterai  tousiours  d'avoir  veu  en  ladicte  secte  et 
\      religion ,  M.  de  Coras ,  l'un  des  plus  savans ,  éioquens 
tt  résolus  jurisconsuUcs  de  ce  temps.   Là  estoient 
aussi  plusieurs  officiers  du  Scncschil,  anciens  capi- 
touls  et  gentilshommes  ,  au  nombre  de  deux  cens  ou 
environ.  Puis  vindrent,  du  costé  de  la  porte  de  Mon- 
tolieu plusieurs  de  MM.  les  capitols,  en  robes  et 
livrées  consulaires ,  tenant  au  milieu  d'eux  le  ministre 
qui   dcvoit  prescher  et  qui  portoit  une  longue  robe 
Moire,  et ,  sons  son  bras,  un  livre  que  l'on  disoit  estre  la 
Bible  traduite  en  langaige  françois  à  Genève.  Au  devant 
dcsditscapitouls,  àleurentoar^  et  derrière  eux,  estoient 
I      ao  moins  deux  cents  arquebusiers ,  bien  en  conche ,  et 
sembloient  s'estre  assemblés  bien  plus  pour  la  guerre 
I      que  pour  la  religion  ,  car  les  susdits  mnistre  et  capi- 
'      lois  avoient-  l'air  esgaré,  ainsi   que  ponrroit  avoir 
i      on  capitaine  de  bandes  qui  va  donner  une  cargoe  à 
.      Tenncmi,  et  les  anpiebusiers  paraissoient  bien  plus 
propres  à  mal  faire ,  à  tuer  et  rober  que  à  empêcher 
j      tout  tumulte  popn'aire  et  sédition.  Lesdits  ministre 
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et  capitols  entrareutdansTenceintè  el  muraille  qu'ils 
avoient  faitJaire  ,  et  à  l'entour  et  à^rande  distance  se 
mirent  les  anfuebnsiers  ;  tous  les  dévots  en]1adite  re- 
ligion ,  entrant  dansie  cercle  que  formoient  les  arque- 
busiers entre  les  paux  et  le  peuple;  et  nous  estimâmes, 
M.  de  Mansencal  et  moi ,  que  le  nombre  desdits  préten- 
dus réformés,  comme  ils  disoient,  estoit  d'environ  neuf 
mille.  Mais  M.  dePaulo  crut  qu'il  y  en  avoit  par  aven- 
ture mille  de  plus  ;  et  parmi  toutes  ces  gens  paraissoit 
Stopinian ,  escholier  gascon  ,  bien  connu  comme  Tun 
des  plus  grands  riblenrs  de  pavé,  affrontenrs  et  duel- 
listes qu'il  y  eût  en  ce  temps  en  ceste  Université  To- 
losaine.  Près  de  lay  se  tenoient  cinq  à  six  cents  autres 
escholiers,  tous  armés  d'esp/es,  et  quelques-uns  de  pé- 
trinals,  et  dont  l'air  et  figures  n'annonçoient  que  noises 
et  guerres  à  l'advenir.  Ledit  ministre  monta  sur  une 
sorte  de  chaire  que  l'on  avoit  fait  faire  en  ais  près  de 
la  muraille  du  chasteau  et  de  b  prêcha  l'assem- 
blée assez  longuement  Mais,  par  le  grand  esloi- 
gnement  où  nous  trouvions,  ne  pûmes  nullement 
entendre  sa  harangue.  Aprêj  qu'il  eut  parlé,  tous 
chantarent  un  des  pseaumes  traduits  par  M.  Clément 
Marot  ,  jadis  poète  suivant  la  cour  du  roi  Fran- 
çois 1'**,  et  qui  commence  aînsin  : 


Ne  veuilles, ô Sire.. 


Puis  firent  leur  communion  ou  cèno ,  ce  qni  fust  un 
grand  scandale  pourjioas^  catholiques;  et  puis  après 
entendîmes  un  chant  plus  bruyant  et  fort  que  le 
premier.  C'était  le  pseaumequi,  dans  la  traduction 
du  susdit  Marot ,  commence  par  ces  mots  : 


Revencb^moi ,  prends  ras  querelle!.. 


Il  nous  sembla  que  le  nombredes  curieux  ei/o<f  deiixou 
tt'oisfois  plus  grand  que  celui  des  participons  à  ceste 
damnée  secte  et  hérésie.  Je  ne  dois  laisser  sans  le  dire 
qu'en  quittant  ledit  champ  d'Ulmières,  les  escholiers 
et  autres  suivirent  le  ministre  et  ses  arquebusiers , 
ayant  tous  Tcspée  àla  main,  chantant  des  pseaumes  et 
brandissant  el  eslevant  haut  leurs  armes.  » 

Peu  de  jours  après  arriva  la  surprise  de  l'hâlel- 
dc-ville  et  la  révolte  à  main  armée  des  prolcstans. 
Les  seuls  détails  véridiques  que  l'on  ait  à  ce  sujet , 
se  trouvent  dans  l'ouvrage  de  Bosquet,  el  dans  le 
journal  de  Brusand.  Le  président  de  Lalomi  raconte 
de  la  manière  suivante  l'insurrection  des  prolcstans 
de  Toulouse,  en  1562  :  il  a  fait  précéder  son  récit  de 
quelques  réflexions  qui  nous  paraissent  avoir  une 
grande  importance  (1)  : 

<T  L'hérésie  luthérienne  changée  depuys  en  calvi- 


(1)  Bu/gu€onontm  profUgatio ,  traduit  sous  ce  titre  : 
Hiêtoiré  de  M  G.  Batquet ,  sur  les  troubles  advenut  en 
ïariUedê  Toulouse ,  ea  1568. 
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iicsque  n'auroit  faitt  tans  doale  aucmi  mal^ficfl ,  ««r- 
tout  CD  ces  provinces ,  n'eusi  esté  U  n^Iigecce  et  îé 
lardie  des  pasteui's  esleve»  sar  les  peuples,  et  qui  «a 
lieu  de  s'adonner  du  tout  aux  soins  et  tiûiion  de  leur 
diocèse  se  Icnoient  en  la  cour,  ou  ^n  grasses  et  plantu- 
reuses abbajres ,  oubliant  du  tout  leur  cUarge  et  deb- 
voirs ,  si  bien  que  lorsque  les  ministres  vinrent  de 
Genève  pour  presclier  la  nouvelle  doctriiio  ,  iU  n'au* 
roient  trouve  personne  pour  leui'  répondre,  u'eust  este 
quelques  prêtres  craigoans  Dieu  et  dignes  du  nom  de 
saints;  et  aussy  quelques  mojnes remplis  de  loutcsdoo 
irincs ,  éloquence  et  faconde ,  comme  ^^n  Tbolose  »  un 
père  Minime  cl  1c  bienheureux  Albin  de  Cérès  de 
Vallcsergucs,  que  je  nomme  bienheureux  parce  qu« 
fut  en  quelque  sorte  un  envojé  du  ciel  devers  nous, 
et  <|ne  SCS  livres  et  ses  pr^ications,  ont  retenu  dans 
le  droit  sentier  toute  celte  population  de  Tliolose 
qui  paroissoit  fortement  se  incliner  vers  les  nouvelles 
doctrines  et  qui  prestoit  volontiers  Toreille  aux  dis* 
cours  sortis  de  la  chaire  de  pestilence  ;  car,  les  grands 
et  seigneurs  trouvoient  bien  d'estre  desgagésdc  toute 
escUvitude  cl  respect  envers  les  prêtres  et  d'avoir  à 
cols  seuls  la  dtmc  des  terres,  et  les  revenus  de  chaque 
paroisse.  Et  comme  on  parloit  fort  en  ce  temps  de  se 
affranchir  de  toute  subjection  envers  les  rois ,  et ,  d'es- 
tablir  une  forme  d'estat  pareille  à  celle  de  Venise,  où  la 
noblesse  est  tout  et  le  peuple  rien ,  il  y  eut  parmi  ceux 
<iui  possedoienl  des  terres  seigneuriales  beaucoup  de 
peiis4^  et  désir  de  voir  triompher  ce  que  l'on  nom- 
moit  la  vraie  parole  de  Dieu  ;  et  pjrnii  tous  ceux  qui 
embrassoicnt  telles  nouvelletës,  se  trouvoient  aussi 
bcnccoop  de  gens  honnêtes,  qui  voyant  avec  peine 
et  <lonleur  le  dérèglement  des  moeurs  ifaucuns  ecclé- 
»-iasliqucs,  se  persaadoient  qu'un  tel  oubli  de  la  loi 
de  Dieu  moustroit  que  ceux-là  estoient  respronvés,  et 
(Ui  tout  abandonnés  aux  œuvres  de  la  chair,  et  quMI 
falloit  chercher  ailleurs  la  vraie  religion  et  la  vraie 
parole  de  Dieu.  Parmy  les  partisans  de  cette  damnée 
sorte  se  trouveront  aussy  cette  troupe  de  gens  qui  re- 
cherchent le  mal  et  la  ruyne  d^autruy,  pour  accroistre 
leur  chevance  et  commodité ,  gens  qui  seroient  justes, 
&i  grand  profit  se  trouvoil  à  être  débonnaire  et  à  ne 
point  violer  les  lois  de  la  republique  chresticnne  Là 
aussy  se  trouvoient  tous  ces  capitaines  et  soldats  ,  qui 
avoient  fait  l;i  guerre  an  delà  des  monts,  et  qui  après 
avoir  longuement  porté  lehariiois,  n'avoient  ni  forces 
ni  volonté  ]X)ur  se  rendre  utiles  à  la  république ,  et 
vouloient  vivre  superbement ,  et  à  la  soldatesque  ,  ne 
cherchant  ([ue  leurs  commodités  et  plaisirs.  Enfin 
avoient  prins  parti  pour  ce^te  hérésie  et  nouveauté 
plusieurs  escholicrs  en  Tholosc,  qui  meus  par  le  désir 
de  ne  point  se  fatiguer  sur  les  livresde  droict,  aimoicnt 
mieux  riblcr  tout  le  jour,  faire  thez  Mathelin  ou 
Poucet ,  la  voile  ou  tout  autre  danse ,  apprendre-  à 
donner  des  estocades  et  monter  h  cheval.  Jeunesse 
ilcspravée ,  pleine  de  fougue  et  meschancctcs  que 
leurs  honne«tes  parents  avoient  envoyés  en  Tholose 
pour  qu'ils  devinssent  experts  ez  lois  ^  bien  disauls 


an  barreau ,  et  que  Ton  put  voir  figurer  un  jour  avec 
qochiue  réputation  et  bouneiir  anr  les  iuuts  siégei 
d'un  iribunat  Voilà  tout  ce  qui  eoa^pOÊmtt  en  1562, 
la  «eclo  ealvinesque  en  Tbolo«.  EttemMat-onquHb 
esl^ent  dix  mille  ou  pins  et  parmi  eux  se  trouvoiait 
un  bon  nombre  de  gêna  d«  commandement,  cftajaot 
un  pouvoir  très  grand  sur  lenn  compugoona.  Ton 
ces  gens- là  ne  munguoieni  point  d*aUcr  ans  proKhes, 
sous  le  preleste  4e  religion,  maia  un  vrai ,  pour  trou- 
bler Tétai  et  pMrvenir  «uz  dig nitex  et  honneurs.  Tous 
gens  d'ailleurs  querelleurs,  hauts  à  la  main,  et  ca- 
pables à  riieure  même,  s*ilen  estoitbeacnn,  de  rendre 
un  combat ,  et  fidre  une  entreprise  peftlleuss. 

»  Ledit  prince  de  Condé  qnt  n*ignoroit point  ce  <fn 
se  passoit  dans  notre  ville ,  et  que  les  précficatieDs 
des  ministres  angmentoient  chaque  jour  le  nombre 
des  nouveaax  croyans,  résolut  de  s'emparer  de  oette 
grande  cité ,  mais  étant  trop  empesdié  du  costé  dX)r* 
leaiu,  il  envoya  ses  ordres  à  Tholose ,  demandant, 
que  Tuu  des  magistrats  vint  le  trouver  pour  tnider 
des  moyens  de  réduire  oette  ville  capitale,  tt  de  fiûcft 
M.  Hunault,  baron  de  Lanta,  fut  despeché  vers  loi,  et 
il  fut  convenu  que  du  9  au  13  de  mai ,  la  ville  de  Tha- 
losc  lut  seixMt  remise  à  sa  dévotion,  et  la  mesKcn 
scixMt  bannie.  Ifaia  Dieu  qui  n'abandonne  jamais  ion 
église ,  voulut  que  quelques  témmgnages  de  cette 
conspiratiou  fussent  cognus  des  catiioliques.  M.  de 
^lontluc  presvenn  le  premier  presvint  à  son  taar  ledit 
sieur  de  Manscncal  premier  président ,  leqacl  con- 
mnniqua  la  dtspêche  dudit  de  Montluc  au  parlencnl 
qui  manda  venir  les  capitok  ,  tous  proditears  et 
traîtres,  et  qui  alloient  remettre  U  ville aodit  priore 
de  Condé,  sans  cet  ad  vis  si  profitable  et  si  salalwre. 
Soy  voyant  dcseouverts,  lesdits capitols  résolurent  ée 
ne  point  se  laisser  prendre,  et  remettre  es  mains  du 
bourreau,  et  assemblarent  le  conseil  de  ladite  stcle, 
chei  le  viguîer  Portai,  et  là  fnst  debasluc  si  Ton  devoil 
attendre ,  pour  prendre  les  armes  et  se  déclarer,  l'ap- 
proche do  vicomte  d'Arpajan  lequel  devott  amener 
de  Montauhan  t2ÛÛbeRMnes,  tous  vieux  soldats  ce 
qui  devoil  remire  de  la  part  des  catholiques  toote 
résistance  non  possible,  s'ils  cnti-oient  une  fois  dans 
b  ville.  Le  viguier  Portai  dcsiroit  fort  que  l'on  atten- 
dit rapproche,  ou  même  Tarrivée  dudit d'Arpojoo 
pour  se  desdarer.  Ifaisradviscontratreprévahit  d'an- 

'  tant  p&ttsque  Ton  savoit  avoir  desjà  esté  appelle  le 
secours  du  voisinage  ponr  s^opposer  à  cette  prime 

,  d  armes  et  rébellion.  On  poovoit  d'ailleurs  disposer  de 
plus  de  mille  hommes,  bons  soldats,  et  de  pinsieart 
centaines  d'escholiers  pleins  de  désir  de  faire  triompher 
ladite  secte  et  religion ,  et  il  fut  convenu  que ,  dam  Is 
nuit  mesme  qui  estoit  celle  du  1 1  au  1 2  de  mai ,  lesdits 
sectateurs  de  la  religion  calvinesqoe  se  rendroient 
maîtres  do  palais  commun ,  on  maison  de  ville ,  où  se 
ti-ouvoit  Tarscnal,  et  des  portes  de  ville,  toars,  coa* 
vents  les  plus  voisins  ,  et  maisons  de  défense.  Ce  qsi 
feust  exécuté  avec  tant  de  celerîlé,  prudence  et  hoo- 
Iwur,  qu'aucun  catholicpic  n'en  sût  rien>  (on  sa 
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joar  que  Ton  vit  les  corps  de  gardes  places  au  coin 
lies  mes  ,  les  cbatnes  teintaes  de  partout ,  et  des  ton- 
neaux roalafit  pour  faire  barricades  vers  les  Puits- 
Clos  ,  me  Saint- Rome ,  et  antres. 

w  Tout  Tavantage  estoit  pour  les  assAi liants ,  car 
les  ratltoltcques  de  Tholose  estoient  complettement 
despourviis  d'armes  et  barnois  ,  les  capitols  les  ayant 
liepuia  peu  de  jours  retirées  des  mains  des  dtojens  et 
mises  dans  Tarsenal  de  la  ville.  Cependant  comme 
Dieu  ne  v«Ét  point  (juc  sort  pedpledisparotsse  du  tout 
de  la  terre ,  et  que  sll  le  chastie  t*est  en  père  irrite 
mata  non  inexorable ,  il  fît  que  les  baguenanlta  révol- 
tés ne  poussèrent  pas  plaë  leirt  leurs  barricades  que  les 
Changes,  et  même  dans  des  positions  plus  prochaines 
flans  les  autres  grande*  mes,  si  bien  que  les  cafholîc- 
qves  purent  recevoir  de«  renforts  delà  campagne,  et 
Même  qiielqaei  armes.  Le  péirple  s*amentant  autour 
du  palais,  et  demftnddnt  proteétiôn  k  la  cour,  qui 
quant  et  quant ,  envoya  presvenir  tous  les  genlilhom- 
mes  do  Toisinage  ainsirn  que  les  communautés ,  afin 
que  lo«s  etisemble  pussent  sauver  Vétat  et  rcspnbli- 
qoe  chrestienne 

»  Après  tontes  ces  ehoses ,  ajoute  T^tomi ,  et  lors- 
que la  justice  trop  rode  et  sévère  peut-être  eut  ter- 
miné son  cours ,  il  advint  que  les  hngnenanUs  firent 
leur  paix^  avec  le  roi ,  et  que  roesme  ils  obtinrent  la 
rehabîllfatlon  de  tous  ceux  qui  a  voient  élé  condam- 
nés.  Ce  qui  fut  dans  Tholosc  un  grand  scandale  que 
de  veîr  ceux  dortl  les  mains  cstoicnt  encore  rougies 
du  sang  des  martyrs  qu'ils  a  voient  tués,  reprendre 
iRurs  places  au  giron  de  la  cité,  recouvrer  leurs  digni- 
tés, boaficars  et  prérogatives.  Tandis  que  ceux  qui  y 
Jvoiefttsonbstenob  vérité,  défendu  et  conservé  les 
(froils  de  notre  jeune  roi  et  puni  les  rebelles ,  se  ireu- 
terent  eôupables,  mis  en  suspicion  et  blasmés.  Et  ne 
fflut  s'estonner  si ,  desputs ,  les  catholicqaes  de  ceste 
ville <nit  été  peu  affectionnés  à  la  cour,  et  ont  porté 
font  léor  attachement  VeHTM.  de  Guise,  et  les  princes 
de  sa  famille ,  (jfui  ont  après  Dreu ,  esté  les  causes  de  la 
conservation  de  la  religion  carthoHcque  en  France,  et 
le  IMt  «ans  aficun  advanttge  pour  eux ,  si  ce  n'est 
d^tvoir  donné  l'exemple  d*nn  courage  et  détermina- 
tion que  nul  ri'otoit  en  ces  temps  si  malhenrés ,  et 
d*aroir  esté  tous  les  Irais  mis  au  nombre  des  mar- 
tyrs blefthenreut ,  Tun  par  la  meschanceté  de  l'ad- 
mirai ,  qui  a  voit  aposté  Taitsassin ,  et  les  deux  autre» 
par  la  volonté  d'un  rot  qui  avott  cessé  d'estre  le  roi 
li^ès-rhrétîcn.  » 

39  MM.  les  Annolaleurs  âeV Histoire  de  Montau- 
han  (1),  disent  en  parlant  de  rarfillcric  des  pro- 
lesfans  de  cette  ville  :  <r  lis  convoquèrent  une  assem- 
blée générale  le  8  mars  ,  où  les  chefs  se  distribuèrent 
les  soins  divcfrs  qu'exigeait  la  défense  de  la  ville.  Les 
ans  furent  chargés  de  la  réparation  des  anciennes 
fortiff  cal  ions  et  d*en   construire  de  nouvelles  ;   les 

(I)  Tome  II.  p  23. 


antres  de  pourvoir  aux  munitions  de  guerre  et  de 
bouche,  à  la  fabrication  de  la  poudre,  à  la  discipline 
des  traupes,  h  la  fonte  des  canons;  le  métal  qu'ils 
retirèrent  des  nombreuses  cloches  quMIs  avaient  en- 
levées dans  la  ville  et  les  lieux  voisins ,  leur  donna 
bientôt  une  artillerie  formidable.  »  MM.  Tabbé  Mar- 
cellin  et  G.  Rock  donnent  ensuite,  dans  une  note,  une 
page  ou  deux  du  Lù^re  des  Sermens(i),  pages  qui  con- 
tiennent Tétat  des  objets  qui  étaient  conservés  dans 
Tarsenal  de  Montauban ,  en  1512.  On  y  trouve  la 
mention  de  quelques  armes  anciennes,  alors  aban- 
données, telles  que  des  arbalètes,  quelques  vieilles 
cottes  de  maille  et  aussi  les  outils  du  bourreau  (2). 
On  remarque,  dans  le  même  Inventaire,  l'indica- 
tion de  : 

«  Dix-neuf  pièces  de  artilherie  moyenne ,  tant  de 
fonte  que  de  fer,  et  tant  garnies  de  boys  que  sans 
boys ,  h  crosser  ou  autrement. 
1»  A  la  basse-cour  dudit  chasteau  : 
»  Dix  grosses  pièces  d'artilherie ,  de  fer,  h  charriot, 
(  affût  )  compris  une  pièce  dite  ung  mourlier. 

»  Une  antre  pièce  d'artilherie  moyenne  garnie  en 
boys  sans  charriot. 

»  Une  autre  pièce  grosse  nommée  mourtier,  mise 
sur  deux  roues. 

»  Deux  autres  pièces  d'drtilherie  nommée  mour- 
ticrs,  en  boys,  sans  charriot  desquelles  Tune  rom- 
pue et  crevée. 

»  Outre  les  quatre  grosses  pièces  d*arlilherie  de 
fer,  montées  de  charriots ,  qui  sont  à  la  tour  de 
la  Court  de  Tholoze  (  tour  de  Lizié  )  où  on  coustome 
esire  tenues.  » 

Cet  Etat  ou  inventaire  datait  de  1542.  Ce  fut  vingt 
ans  après  que  les  Mou  talbanais  joignirent  à  ces  moyens 
de  défense  cette  formidable  attillerie,  dont  parlent 
MM.  les  Annotateurs  de  Vfiistoùv  de  Montauban. 

39  Voici  ce  que  Ton  trouve  ii  ce  sujet  dans  les  Mé- 
moires de  Latomi  :  «  Ceux  de  Gaillac  a  voient  despais 
plusieurs  moys  faict  et  àttempté  divers  crimes  contre 
les  catliolicques  de  ladicte  ville.  Ils  avoient  mesme  à 
force  d'armes  demandé  et  obtenu  faire  la  cène  dans 


(1)  Fol.  158. 

(S)  ff  Deux  cierclcs  avecques  petites  chaînes  de  fer  que 
s«  ferment  à  la  clef pour  mestre  au  lieu  de  la  sen- 
tence, pour  Tassurance  des  personnes.  —  Un  potiche 
de  boys,  grande,  avecques  grosses  cordes  pour  bailler 
la  geyne  aux  prévenus.  -  Ungs  longs  tenalhets  aTecqoes 
lesquels  la  femme  qui  tua  sou  msrj  de  Fonebe ,  feust 
tenalhée.  —  Un  grand  couteau  de  mszel  (  boucher)  avec- 
ques lequel  ont  esté  descapités  et  despecsés  certains  pré- 
venus et  coadamoés  par  justice.  —  Item  ,  dans  un  petit 
cabas  ungs  petiu  tenalhets  de  fer,  pour  mestre  et  tirer 
hors  de  la  bouche  la  langue  d*ung  condamné  par  justice , 
et  certains  autres  forsemens.  --  Bt  une  longue  eschelle.. . . 
pour  monter  ceux-là  qui  s'en  vont  estre  expqulez  au 
pilloyr  (pilori)  ou  potences  de  la  pUce » 
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l'cglise  de  Saînt-Pierre  ,  re  qui  fcubt  un  grand  sahjcct 
de  scandale  pour  tous  les  catlioliqucs.   Enfin  après 
l'edit,  rendu  en  leur  faveur  bien  plus  que  pour  la 
rouscrvaliondelapaixet  religion,  deviudrcnt  si  hardis 
que  nul  ne  Toulust  plus  paroistredans  les  rues  qu*arnié 
d'cpécs  et  de  pétri  nais  et  niorionés  ,  surtout  le  diraan  - 
cbc  ;  ce  qui  ajant  ëmu  de  crainte  et  non  sans  raison  les 
'  ratliolicques  dudit  lieu ,  menacés  à  tonte  heure  d'estre 
mis  au  couteau  par  ceux  de  cette  secte  ,  demandarent 
du  secours  aux  villes  les  plus  voisines,  non  pour  atta- 
quer et  meurtrir  leurs  ennemis,  mais  pour  se  garder 
de  leurs  embûches  et  attaques;  et  ne  faut  oblier  que 
lorsque  les  catholicques  celebroient  les  offices,   les 
en  fans  desdits  hugnenaults  s'attroupoient,  et  se  met- 
toicnt  à  chanter  les  pseaumes  de  Marot,  et  a  poursui- 
vre à  coups  de  pierres  les  bonnes  femmes  ou  enfans 
qui  alloîent  aux  csglises.  Ce  qui  amena  plusieurs  con- 
flirts  et  troubles.  Les  catholiques  donc  ayant  de- 
mande secours  à  leurs  frères  et  à  Msr.  Strozzi  ëvéque 
d'Albi ,  on  fit  entrer  dans  la  ville,  environ  deux 
cents  que  arquebusiers ,  que  picqniers  ,  pour  garder 
du  pillage  les  maisons  des  catholiques-,   et  adveint 
q^e  le  jour  mesme  de  la  Pentecoste ,  les  hugnenaults 
voulurent  faire  et  firent  la  cène  entre  les   deux 
portes,   tous  armes   et  bien   en  couche,  et  ayant 
avec  eux  les  consuls  qui  avoient  amené  plusieurs 
pièces   d*arlillcrie,  dont  la  gueule  fut  tournée  du 
rostë  des  curieux  et  autres  qui  les  regardoient  faire. 
Après  ceste  cérémonie  dans  laquelle  les  ministres , 
et  entr*autres  du  Perier  les  csmurent  grandement 
par  leurs  presches  et  exhortations,  où  ils  disoient 
que  le  peuple  d'Israël  vaincroit  un  jour  le  peuple  de 
Canaan  et  le  mestroitau  couteau,  Icsdits  huguenaults 
se  retirèrent  en  chantant  les  pseaumes  et  insistoient 
trop  plus  sur  celuy  qui  dict  : 

Continue ,  6  Dieu  tout  puissant , 
A  tout  cœur  droit  le  coguoiasant , 

Ta  bonté  coustumiere. 
Que  le  pied  de  Thomme  inhumain  , 
De  aoj  n^approche ,  et  que  la  main 

Ne  m'esbranle  ne  grève. 
C'est  fait  !  les  iniques  cherront 
Et  repoulseï ,  iresbucheront 
Sans  qu'aucun  se  relève. 

«  Ces  dernières  paroles  dites  et  chantées  avec  cris 
comme  auraient  faictsauvaigesparmy  les  boys,  irrite 
reni  bien  fort  les  catholiquesrt lorsque  les  huguenaults 
leur  diront  que,  s'ils  avoient  desarquebuses  brasées  et 
crevées  et  des  pertuisanes  ou  hallebardes  rouit  lées,  eux 
avoient  des  canons.  On  en  vintaux  coups,  ce  qui  com- 
mença le  mesme  jour  de  Pcnteco»te  et  dura  les  jours 
cnsui vans  jusqu'au  22 ,  et  disoient  les  hommes  et  fem- 
mes de  ceste  damnée  secte  qu'il  ne  falloitplus  d'autre 
roy  en  France,  s'y  s'en  pou  voit  supporter  encore 
aucuns  que  M.  le  prince  de  Condé.  Les  premiers 
coups  furent  donnés  d'aborjd  près  de  ladite  église  de 


j  Saint  Pierre  et  en  après  dans  toute  la  ville  et  dehors, 
où  moururent  plus  de  soixante  catholiques  et  plus  de 

•  cent  de  ladite  prclenduc  religion  qui  feareot  enfin 
mis  dehors  avec  femmes  et  enfans.  i* 

Ce  récit  complète  et  corrige  celui  de  Beze,  qui  ne 
fait  aucun  compte  des  provocations  ,  des  attaques 
dont  les  siens  se  rendirent  coupables  à  Gaillac  comme 
dans  toutes  les  villes  où  ils  se  crurent  assez  forts , 
assez  nombreux  pour  proscrire  TancieD  culte»  et 
pour  égorger  toos  ceux  qui  ue  voulaient  pas  ado]>ter 
les  opinions  de  Genève. 

<0  On  cherche  en  vaîo ,  dans  les  Annales  de  Tou- 
louse, par  Lafaille,  sous  la  date  de  1562  oa  1563, 
des  traces  de  cette  députation  près  du  roi ,  pour  ob- 
tenir toutes  les  choses  indiquées  dans  ce  paragraphe. 
On  voit  seulement  qu'en  1563,  qoatre  easoyés  de 
la  ville  furent  trouver  le  roi  à  Lyon ,  poor  obtenir 
de  lui  la  confirmation  du  droit  de  commatatîon.  Ces 
députés  furent  Estienne  Duranti  et  Antoine  Macé, 
capitouls;  Madron  et  Lalandelle,  anciens  Ga|Mtoals. 
On  les  chargea  aussi ,  par  un  ordre  secret ,  de  sup- 
plier le  roi  de  ne  vouloir  pas  permettre  aux  hugue- 
nots Texcrcice  de  leur  religion  dans  aucune  ville  des 
environs  de  Toulouse. 

41  Cette  prise  de  Beziers  par  les  hugaenots,  oo 
plutôt  cette  surprise ,  en  pleine  paix ,  d'une  ville 
importante,  a  été  racontée  ainsi -par  Latomi,  qui 
tenait  ces  détails  de  plusieurs  habitans  honorables 
de  Beziers ,  qui  s'étaient  réfugiés  à  Tooloasc  :  r  Le 
dimanche  3  mai ,  à  la  poincte  du  jour,  les  huguenaults 
de  bi  ville  de  Beziers  en  ouvrirent  les  portes  aux 
huguenaults  du  dehors  ;  lesquels  estoient  venus  au  nom- 
bre de  plus  de  douze  cents  hommes  de  pied  ,  sont  s 
quatre  cnsei<^ncs.  A  peine  entrés  coururent  vers  la 
maison  du  consulat,  et  les  esglises  de  Saint  Nazaire, 
Saint  Guiraud.  Saint  Aphrodise  et  autres,  puis  gardant 
bien  les  portes  ,  tours  et  marailles ,  enfoocarent  Ici 
portes  des  meilleurs  bourgeois  de  ladite  ville,  pillant 
partout  et  massacrant  tous  ceux  qui  se  mettoieni  en 
défense ,  et  il  y  eut  ainsi  plus  de  cent  honnestea  Iknic- 
geois  esgorgés ,  les  femmes  et  filbes  violées ,  et  en* 
suite  furent  aux  églises  les  ministres  qui  accompa- 
gnoient  lesdils  gens  de  pied  ,  et  firent  renverser  les 
images  des  Saints,  briser  celles  de  la  Vierge,  et 
fouler  aux  pieds  les  Saintes  hosties ,  qui  estoient  en 
reserve  dans  lesditcs  églises.  A  Sainct  Nazaire,  on 
ne  conserva  que  la  chaire  où  monta  le  ministre. 
et  là  harangua  et  chanta  des  pseaumes  qui  furent 
répondus  par  les  soldats  de  Beaodiné.  Et  se  plaignit 
que  pendant  qu'il  preschoit  ainsi,  on  faisoit  manger 
les  chevaux  dans  l'église ,  ce  qui  estoit ,  disoit-il . 
montrer  peu  de  resjiect  pour  la  parole  de  Dieu.  Il 
est  vrai  que  lorsqu'il  sut  que  c'estoit  le  cheval  de 
Beaudiné  et  de  quelques  autres  chefs  de  bandes  qui 
mangeoient  ainsi  l'avoine  répandue  sur  les  autels ,  il 
apaisa  son  grand  courroux  et  colère ,  et  dit  que  c'cs* 
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toient  aotels  des  idoles  qaî  ne  voyotent  et  n'eiitcn- 
doient  point.  » 

4*2  Pendant  plus  de  deax  cenU  années,  les  cruanti^s 
commises  à  Beaaraire  |)ar  les  protesUns ,  le  2  juin 
1562  ,  donnèrent  lien  à  an  pi-overbe  on  dicton  ,  que 
Ton  répétait  sourent  sans  trop  en  connaître  Torigine. 
Lorsque«qaclqu*un  avait  échappé  à  un  grand  danger, 
aax  périls  de  la  gnerre  ou  de  la  mer,  on  lui  disait,  pour 
marqaer  Tétonnement  que  Ton  éprouvait  de  le  voir 
encore  jouir  de  la  vie:  s* es  pas  de  Btlcairé. 

*3  On  trouve  dans  une  Histoire  des  guerres  polili- 
qnes  et  religieuses  dans  les  montagnes  du  yelay  (  1  ) ,  u  n  c 
description  ou  récit  du  siège  de  la  ville  du  Puy.  L'au- 
teur cite  à  Tappui  de  son  opinion  ,  Taulorité  d'un 
manuscrit  qui  u*a  pas  été  consulté  par  dom  Vaissetc. 
Ce  récit  ne  contredit  nullement  celui  du  savant  histo- 
rien du  I^nguedoc,  mais  ce  dernier  ne  dit  point  que 
les  huguenots  s*étoient  rendus  maîtres  de  Téglise  de 
Saint  Michel,  ce  qui  aurait  en  lieu  cependant  selon 
le  manuscrit  du  Médicis ,  cité  par  M.  Mandet.  «r  Et 
après,  cernarent  la  ville  et  vindrent  au  roc  Suint- 
Michel  qu'ils  trouvarent  mal  gardé  et  j  firent  plu- 
sieurs malheurs  ,  même  firent  tresbucher  Timage 
dudict  sainct  avec  le  roc ,  et  en  plusieurs'  autres 
églises  firent  tant  de  barbares  cruautés  que  n'est 
bcsoing  Tescrire  pour  qu'on  en  voye  l'expérience,  m 

44  La  chronique  française  de  Montpellier  raconte 
ainsi  ce  qui  eut  lien  alors  près  de  cette  ville  : 

«  Au  moys  de  juillet  monsieur  de  Joyeuse  lieute> 
nant  pour  le  roy  levé  une  armée  et  prend  Montaignac 
d'assaut.  Le  sieur  Dacicr  Testant  allé  trouver  prez 
Pezenas  est  rompu  et  la  ville  de  Pczenas  reprinse  par 
ledit  sieur  de  Joyeuse  et  aussi  celle  de  Gignac.  Au 
commencement  du  moys  de  septembre  suyvant,  l'ar- 
mée dudit  seigneur  de  Joyeuse  marcha  devers  Mont- 
pellier et  se  campa  dans  le  clos  de  Lattes  et  du  Mas 
d*Encivade.  Ledit  seigneur  Dacier  estant  dans  Mont- 
pellier avec  les  forces  tant  à  cheval  que  à  pied  que  luy 
estoient  venues  des  pays  deDaulphiné  et  Provence  se 
traict  aux  champs  aussi,  et  se  campe  entre  la  ville 
de  Lattes  et  au  lieu  dict  au  Mas  de  Boyssou  ,  ou  après 
avoir  escarmouche  sourent  et  perdu  d'ung  cousté  et 
d  autre ,  et  lasché  force  coups  de  canon  les  ungs  con- 
tre les  autres ,  envyron  le  commencement  d'octobre 
ces  deux  camps  se  levèrent  sans  autre  exploict ,  sinon 
la  mine  totale  du  plus  beau  que  y  eust  à  Montpellier, 
qn'estoyent  le?  fauxbourgs ,  convents  ,  esglises  et 
jardioaiges  que  le  tout  pour  la  venue  du  camp  dudit 
sieur  de  Joyeuse,  et  crainte  d'un  siège  feust  soub- 
daioemcnt  ruyné  el  desmoUy  josques  \  ficur  de 
terre ,  les  aulcungs  tant  par  le  feu  que  sappc  et  à  la 
main,  non  seulement  à  la  destruction  et  appovrise- 

(1)  Par  M.  Francisque  Mandet. 


ment  de  plusieurs  bons  habitans,  mais  ù  la  déforma* 
tion  de  la  ville  par  la  ruyne  desdits  édifices.  » 

43  Voici  comment  le  maréchal  de  Mont  lue  rend 
compte  de  Tattaque  de  Montauban  par .  Terride ,  et 
de  ce  qu'il  fit  lui-même  en  cette  occasion  : 

<r  Estant  arrivé  à  Agen ,  je  fus  adverty,  que  mon- 
sieur de  Terride  s^estoit  allé  engager  devant  Montau- 
ban avec  Vartillerie  de  Tolose ,  et  les  deux  compa- 
gnies de  Bazordan ,  que  j'avois  laissé  pour  prendre 
garde  au  pais,  et  sept  ou  huict  autres  que  la  ville  de 
ToaIou«e  avoit  fait  :  et  ce  fut  incontinent  après  qu'il 
eut  entendu  le  gain  de  nostre  bataille.  Et  comme 
j*eus  séjourné  huict  jours ,  monsieur  le  cardinal  d'Ar- 
magnac ,  qui  pour  lors  commandoit  à  Tolose,  m'en- 
voya prier,  ensemble  toute  la  cour  de  parlement ,  de 
vouloir  aller  à  Montauban,  leur  semblant  que  les 
affaires  alloient  fort  à  la  longue ,  et  avoient  presque 
perdu  Tespérance  Je  partis  incontinent,  et  m*ieii 
allay  droit  à  Tolose.  J'y  trouvay  une  lettre,  qu'un 
mien  amy  mVcrivoit ,  par  laquelle  il  me  mandoit  : 
que  monsieur  de  Terride  avoit  escrit  une  lettre  à 
monsieur  le  canlinal ,  et  une  autre  à  la  cour,  et  aux 
capitoulc  une  antre ,  |)ar  laquelle  il  leur  mandoit , 
qu'il  avoit  entendu ,  qu'ils  m'avoient  envoyé  quérir 
pour  aller  commander  au  siège  de  Montauban;  et 
qu'en  cela  ,  ils  lui  faisoient  un  grand  tort ,  et  le  tou- 
choient  de  son  honneur.  Et  qu'après  qu'il  avoit  battu 
le  buisson  les  autres  prendroient  la  proie ,  voilli  le 
contenu  des  lettres,  que  le  capitaine  Bidonnet  avoit 
apportées.  Estant  à  Tolose  je  fus  fort  pressé  d'y 
aller  :  mais  je  respondis  à  monsieur  le  cardinal  et 
autres ,  que  je  ne  voulois  point  faire  ce  tort  à  un 
mien  compagnon ,  car  selon  le  contenu  de  ses  lettres , 
il  se  tenoit  assnrré  de  prendre  la  place.  Et  comme  ils 
virent,  que  je  n'en  voulois  point  prendre  la  charge  , 
ils  me  prièrent  à  tout  le  moins,  que  j'allasse  jusques 
là ,  voir  comme  tout  s'y  passoit,  ce  que  je  fis  Monsieur 
de  Terride  me  monstra  tout  ce  qu'il  avoit  fait:  et  . 
trouvay  qu'en  12  jours ,  qu'il  avoit  demeuré  devant , 
il  ne  s'estoit  pas  faict  œuvre  de  deux  jours  :  et  connus 
bien ,  que  le  commencement  n'a  voit  guères  esté  bon 
me  doubtant  que  la  fin  enseroit  pire  Car  je  trouvay, 
qu'il  avoit  abandonné  le  faux-bourg  Saint-Antoine, 
qui  est  sur  la  venue  devers  Canssade,  par  là  où  on 
entrait  et  sortoit  dans  la  ville  tout  ce  qu'on  vouloit. 
11  avoit  esté  contraint  de  le  faire,  )x>ur  ce  que  les 
soldats  le  laissoient  tous  depuis  la  mort  du  capitaine 
Bazordan ,  que  lui  avoit  esté  tué ,  et  le  servoit  de 
maistre  de  camp.  Et  ay  bien  opinion ,  comme  ont 
beaucoup  d'autres,  que  sans  sa  mort,  les  choses  fus- 
sent allées  mieux  car  c'cstoit  une  sage  teste  et  homme 
de  guerre.  11  ne  faut  pas  trouver  estrangc  si  monsieur 
de  Terride  n'entendoit  gueres  à  assiéger  places  que 
je  veux  maintenir,  qu'il  n'y  a  homme  qui  l'entende 
qu'un  maistre  de  l'artillerie,  qui  longuement  auni 
pratiqué,  et  les  commissaires  de  l'artillerie,  un  in* 
genieur^  le  maistre  de  camp ,  et  le  coloiincl ,  si  soient 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


vieox  6old»U.  Car  en  ces  charges,  il  ùkut  qalls  ayent 
vaes  souvent  telles  choses.  Tons  les  autres  n'y  en- 
tendent rien,  ny  le  lieutenant  de  roy  mesme,  sinon 
qu'il  aye  appris  avec  ceax-là   Et  allant  reoopnoiitre 
la  place  avec  ceux-là ,  il  prend  connoissance ,  et  se 
fait  sage  pour  les  assiéger  ;  mais  autrement  non  :  car 
les  capitaines  des  gens  d'armes  ne  vont  jamais  voir, 
^  reconnoistre  ny  aux  approches  :    mais  se  tiennent 
volontiers  à  la  cargue  pour  garder  q«e  secoqrs ,  ny 
autre  chose  ne  puisse  entrer  dans  la  place.  Et  com- 
ment vent- on  que  les  capitaines  des  gens  d'armes  k 
saclient  >  veu  que  jamais  ils  n'ont  assisté  à  la  recon* 
naissance ,  n'y  entendu  la  dispmte  qui  se  fait  entre 
les  uns  et  les  antres  ?  car  là  on  difoourt  à  r<eil  du  fort 
on  du  foibJe  de  la  place.  Cest  la  chos4s  la  plus  difâcile 
et  importante  en  la  gqerre.  Pliift^rs  sont  bons  et 
grands  capitaines ,  qqi  s'y  prouvent  empeschez.   \\ 
faut  avoir  fort  pratique  cel^,  savoir  que  c'est  des 
fortifications ,  remarquer  et  connoisMre  le  deffant  d'an 
bastion,  4'nn  e^perpn,  d'un  lUac,  deviner  ce  qai 
(«ut  cs^re  fait  par  dedanf  :  par  ce  que  vow  mesme 
feriez ,  si  vpus  e^ties  dedans.  Monsieur  de  Terride 
estpit  bo|^  pour  ennumand^r  à  sa  compgnie  et  pour 
cembat^re  :  mais  npn  ponr  «saieger  places.  Aussi  ne 
sont  d'antres,  qui  n'ont  jamais  fait  antre  mestier  que 
le  sien  :  encofes  qn'an  logis  chacun  en  veut  dire  sob 
advis ,  et  en  parler  sur  le  tapis ,  on  sur  une  fenîlle 
de  papier..  11  est  bon  d'en  veoir  le  plan ,  mais  ceka 
trompe  souvent.  Je  vondrois  de  bon  c^eor,  q«ie  q^n4 
quelques-uns  qui  n'ont  en  jamais  de  ces  chargea,  ou 
bien ,  qui  n'ont  suivi  le  lieutenant  de  roy,  qui  est 
allé  reconnoMtrç  avec  lea  susdits,  et  entendu  iKHitef 
(es  disputes,  qnand  ils  en  venlent  pArler,  et  en  dire 
lenrs  avis ,  quç  le  lientepant  dfe  roy  leur  dict,  qu'ilst 
s'alUssent  hasar4a*  à^  recevoir  des  arquebnsadea  à  la 
reconnoissance,  et  aku*s  ils  en  ponrroient  parler* 
Cest  tçujo^rs  le  lien  le  ploa  chalouiUeux  :  parce  que 
si  les  ^egex  o^t  du  coMir  ils  empescheront  à  leur 
.  possible,  que  l'assaillant  ne  puisse  reronuGHtre  leur 
fort  Et  s'il  est  possible,  qu'ils  disputent  tout  ce  qu'il 
y  a  dehors,  jmqnea  à  nne  mavMnnette  ;  car  si  du  pire- 
mier  coup  ils  laissent  faire  les  approches,  ils  mont- 
rent, ou  qu'Us  sont  Iqibles,  on  que  ce  ne  sont  gens 
de  guerre. 

»  Je  laissay  donc  ce  beau  siège ,  et  m'en  retownay 
à  Agea,  en  ayant  dit  mon  advis  à  monsieur  de  Tei*- 
ride  qui  n'e^ii  rapporta  qiie  ce  que  j'avois  prédit.  » 

4S  Parmi  les  hei^mes  les  plus  illustres  dont  la 
France  puisse  s'honorer,  il  faut  placer  au  premier 
rang  le  4nc  de  Gnûscv  aussi  généreux  que  brave,  aussi 
grand  capitaine  que  loyal  chevalier.  Metx,  défendue, 
suffirait  à  la  gloire  de  tout  autre,  mais  de  combien 
d'autres  s^ction^  ce  nom  si  célèbre  ne  rappelle- 1- il 
pas  la  mé^wnre  ?  la  bataille  de  Renty ,  la  campagne 
d'Italie,  la  conquête  de  Calais ,  de  Gnynes ,  de  Ham  , 
de  Tl^jonville,  le  camp  d'Amiens,  la  soumission  de 
Bourges,  de  Rouen,  la  bataille  de  Dreux  et  le  sicgc 


d'Orléans ,  ont  inscrit  son  nom  parmi  les  noms  àa 
pins  illustres  et  des  plus  vaillans  capitaines,  c  Le 
grand  duc  de  Guise,  fut  grand  certes,  dit  un  historien' 
contempor«ân  (1),  et  le  font  appeler  girnad  parmi 
nons  antres,  aussi  bien  que  plosieurs  estrangers ont 
appelé  Us  leurs  par  ce  snrootm  et  titre,  et  ainsi qoe 
moy-meanie  j'ay  veu  et  ony  les  Italiena  et  Espagnols 
plusieurs  fois  l'appeler  ;  el  gramd  dueqêt/^  tfi  Gttùa 
et  el  grtin  capitan  di  Guùa  ;  si  bien  que  je  me  sou- 
viens qu'à  l'entrevue  de  Bayonne ,  et  grands  et  petits 
fuisoient  un  cas  inesiimable  de  monsienr  de  Gaiie 
son  61s,  qni  estoit  encore  fort  jeune,  et  ne  l'appcl- 
loient  autrement ,  qm  el  fujo  del  gixui  ducqm  di 
Quisa,  et  entroient  aussi  en  grande  admiration  de 
madame  de  Guise,  sa  femme,  ponr  sa  grande  beaatc 
et  belle  grâce,  que  popr  estre  femme  de  mcHlsieiu- 
de  Guise,  et  ne  l'appeloient  que  la  muger  daqvil 
giytn  dticque  di  Gm'sa ,  et  pour  oe  luy  porloient  an 
grand  hqnnenr  et  respect ,  et  surtout  ce  gra!a4  ^ 
d'Albe,  qni  sçavoit  bien  priser  les  choses ,  et  les  per- 
sonnes qui  le  valoient.  » 

L'Amiral  fut  accusé  d'avoir  armé  la  main  dç  l'as- 
sassin, et  l'indignation  publique  fut  si  grande,  qae 
ce  chef  du  parti  protestant  crut  devoir  publier  s  ce 
sujet  une  apologie  »  respondant,  dit  Brant6oe>  s 
toutes  les  dépositions  de  Polirot,  que  j'aie  vu  impri- 
mer en  petites  lettres  communes.  La  ou  ploaMn 
trouvoient  de  grande^  apparences  d'en  ses  excasa , 

qu'ils  disoient  estre  bonnes ponr  fin  jamais  oe 

se  peut-il  tant  purger  qu'il  n'en  fust  fort  accasé  et 
soupçonné ,  ce  qui  lui  cousta  la  vie  par  après  comme 
j'espère  dire  :  aussi  que  monsieur  de  Gaise  en  ss 
mort  en  la  harangue  qu'il  fit  sans  le  nommer,  il 
Ten  taxa  par  ces  mots  ;  «c  et  vous ,  qui  en  étça  Ua- 
theur,  je  vous  le  pardonne  ]  »  voulant  bieq  entendre 
monsieur  l'amiral ,  disoient  d'aucuns.  Un  mot  3ftt» 
luy  nnisit  fort,  quand  it  disoit souvent,  «jen'ensuu 
l'authenr  nullement ,  et  ne  l'ay  point  £iit  faire,  et 
pour  beancoup  ne  le  voudrais  avoir  fait  ftâre ,  mais 
je  suis  ponrtant  fort  aise  de  sa  mort ,  car  noas  J 
avons  perdu  un  très  dangereux  ennemy  de  noiUc 
religion.  » 

Ce  que  dit  le  duc  de  Gnise  avant  de  mourir,  par- 
donnant à  celui  qui  avait  armé  l'assassin ,  a  été  para- 
phrasé dans  une  tragédie  de  Voltaire,  où  un  héros 
blessé  mortellement ,  dit  à  celui  qui  l'a  firappé  : 

Des  dieux  que  no«w  servona oawiais  la  Hffk^^'j 
Les  tiens  t'ont  co^imandé  W  inaa«tre  et  la  vosg^^^^ 
El  le  mien ,  quand  ton  bran  vient  4e  m'aiMffiwrï 
M'ordonne  de  te  plaindre  et  de  te  pardonner. 

Les  réjouissances  publiques  faites  à  MootfeUier 
par  les  huguenots,  lorsqu'ils  apprirent  rsssasnn** 

(1)  Brantôme,  Vu  det  hommes  iWimIwi  «<  T*** 
capitaines  de  son  temps. 
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An  (Ittc  de  Gttife,  bonorcoi  bien  peu  ceoK  qui  les 
conttàiMkieoi  aloif .  Blûs,  <1mm  tons  l«8  le«|>t ,  Tin- 
ïéféi  (NHrlicsUar  «  fiyi  oablicr  oe  qae  preacrit  Thon- 
Bc«r»  ce  q«e  commaiide  le  Trai  patriotisme  et  b 
loyauté*  Les  eatboUqMt  déplorèrent  la  mort  de  ce 
«bef  Illustre  4  UFiaboe  fieidilen  l«î  an  vengeur,  et 
ceM  qtte  le  parleaMnt  de  Paris  avait  saloé  du  titre 
de  ComirvaHur  de  la  patrie* 

L'bomoM  iikulre  qai,  ftekm  Topution  la  plas  r«« 
avait  en  quelque-  sorte  aritié  l'asteAsin , 
Bt  ni.  ans  aprèt ,  ^rgë  aussi  sans  défense. 
Ce  n'était  pas  ainsi  qu'il  devait  6mr  sa  vie  ;  la  Ftance 
«stièi*,  lavagéepar  des  biiganés  appelés  d*an*délîi 
4b  Ehin,  devait  seule  l'acenscr,  et  c'était  les  lois 
qui  devaient  le  punir. 

47  Ymci  lesat ticlesdccette  assodation  si  célèbre  et 
qni ,  ccrie%  ne  méritait  poilit,  d'abord ,  tout  le  bUme 
qoe  Ton  a  répandu  iBr  elle  ^  car  ceux  qui  la  conipo- 
anieni  voulaient  tenleHient  défctidre  leur  religion  ^ 
leur  roi,  leurs  prepriélée  et  leur  patrie  Ajoutons 
qBe,  pour  bien  |oger  cette  association ,  il  faut  se  pla<' 
«er  an  fNwni  de  vue  ou  aé  trouvaient  alors  les  catbo* 
liqnci,  et  les  vrais  serviteurs  du  roi,  menacés  dans 
leusa  crojancea ,  et  poferaotvia  lea  armes  à  la  main  par 
les  partîsana  des  nouvelles  doctrines. 

«  Traité  d'association  par  l'avis  el  conâdl  dés  reve« 
rends  perea ,  messiiu  George ,  cardinal  d'Arnugnac , 
lienlunani  du  roy  en  la  provinre  et  sénéchaussée  de 
Tonkuie»  ««Mire  Unieot,  oardidal  de  Stroszi,  lieu- 
tenant p6ur  Sa  Mtfiesié  au  pays  d'Albigeois  :  le  sei* 
gaevr  de  Bfontluc  »  cbevaKer  de  l'ordre ,  capitaiile  de 
cinquante  bemme»  d'armes,  lieiitenatti  pour  Mit 
arigÉaur  en  Gnyenne  :  lea  aeigtienrs  de  Terride,  aussi 
cupitaiae  de  cinquante  bommca  d'araaea  :  de  Nègre- 
^liaae  et  Fonrqnavaua,  ckevaliers  de.  l'ordre  «  le 
second  de  mars  m.  d.  lziu.  et  depuis  commoniqué  au 
rieur  de  Joyonsci  capUaine  de  cinquante  hommes 
d^amea,  UeutanAnt  dudfil  seigneur  an  pays  de  Lan* 
«uedoc. 

•  Pour  s*tia&iireaa  devoir  obreiAien^  subvention 
de  l'église  calboliqne  romaiile ,  service  du  rOy,  son- 
Ingcbien*  et  eonservatîon  de  soi»  peuple»  et  pour 
rusiaier  aux  reboUes  et  enneaais  de  8a  Maiesié  qui  se 
août  eslevcB,  et  antrds  qui  par  oy-aprèsse  voodroierit 
calever  et  mcttroeu  âtmes  ipùar  opprimer  les  bolw  et 
Iidell4a  aiqefi  du  roy,  envahir  et  surprendre  les  chà- 
tcauii  tX  villes  appartenons  tant  audit  actgneur  que 
à  ses  voisins ,  et  les  églises ,  monastères  et  autres 
lieux  iacréa,  coaame  ila  ont  fiiit  par  cy*devant  en 
plnsieura  el  divers  lieux. 

»  Et  pour  obvier  aua  frais  et  despens  qu'il  cenvien- 
droit  ioumeAlemoat  laire  undit  srignetiv  et  à  son  peu- 
ple, tant  pott]^  la  nourriture  qu'enirelenemcnt  des 
gens  de  guerre,  qui  iomrnellement  se  lèvent  sur  le 
peuple  à  grands  frais  et  dépens  insof  portables ,  extir- 
per el  ehmser  du  royaume  lesdils  rebelles  et  sedi- 
licnx  y  et  pour  autres  bonnes  et  iustos  tonsiilcrations 


concernant  le  repos  public ,  tuîlion  et  deClense  dadit 
pays. 

»  Est  utile  cl  expédient  d'ordonner  qae  confédéra- 
tion et  association  sera  frite  entre  l'état  erclésiasii- 
que»  lo  noblesse  et  le  commun  du  tiers  etlat  des 
habitans  das  villes ,  diocèses,  sénéchaussées,  vigue- 
ries,  et  jurisdictions  du  ressort  du  parlement  de 
Tooloose,  soit  do  pays  de  Languedoc  ou  de  Guyenne, 
sous  le  bon  plaisir  da  roy  et  de  ladite  cour.' 

»  Laquelle  association  sera  tenue ,  gardée  et  obser- 
vée selotts  la  fornw  et  teneor,  tant  par  lesdirs  con- 
fédérés ,  qu'autres  sniets  du  roy  qui  se  vendront 
joindre  à  icelle,  à  peine  d'estra  dits  et  déclarex  re- 
belles et  désobeisaans  à  Sa  Blajcsté. 

»  PermettantansdiU  confédéré!  s'assembler  le  plu- 
tôt que  faire  se  pourra  aux  jours  et  lieux  qui  seront 
avisez ,  et  illec  par  villes  capitales ,  diocèses  et  séné- 
chaussées députer  un  ou  deux  personnages ,  pour 
venir,  avec  charge  suffinnte  en^a  ville  de  Toulouse 
faire  et  prêter  serment  solemnel  entre  les  mains  de 
ceux  que  ladite  cour  et  lieutenant  du  roy  aviseront 
de  tenir,  garder  et  observer  ladite  confaderation  et 
asaociation.  Laquelle  ainri  jurée,  les  députes  fbront 
proclamera  vrix  détrompe  et  en  public  par  toutes 
lea  viUca  et  lieux  notablea  dudit  ressort,  et  illec  par 
contei ,  vicomtes ,  baroniesi  diocèses  «  ohastellenies . 
sénéchanisées ,  vigoeries  ,  on  autrement ,  feront  re- 
cherche tant  de  geBtils*homnMS  que  autres  aptes 
anx  armes  t  etd'icenx  enrollement,  deéquels  sera 
choisi  certain  nombre  pour  accourir  li  l'ayde  et  se- 
cours des  circon voisins ,  et  le  reste  retiendront  ponr 
la  garde  du  pays  qae  les  ennemis  du  roy  ne  le  trou- 
vent déponr  vende  defTense. 

1»  De  sorte  que  chaque  sénéchaussée  sçaara  par 
nombre  les  gentils^hommea  >  et  chaque  ville  et  vil- 
lage aussi  le  nombre ,  nom  et  sarnonl  des  boniraes 
qu'ils  doivent  laire  et  les  armes  Qu'ils  doivent  avoir 
pour  leur  garde  et  deffense ,  lesquels  hommes  scroat 
cholris  des  plus  agilerris  et  aptes  aux  arilies ,  non 
auspccls. 

»  Les  armes  b  fbu  de  ceux  qui  seront  commis  et 
députez  par  le  pays  seront  assemblées  à  un  lieu  pu- 
blic qui  sera  avisé,  et  icelles  distribuées  attx  soldats 
qui  seront  destines  ;  et  lors  que  Dieu  donnera  pacifi  • 
cation  et  repos  aU  royaume,  seront  remises  audit 
lieu  public  pour  illeo  estre  gardées.  Lesdits  gen- 
tilshommes seront  conduits  en  l'équipage  qu'il  sera 
avisé  par  les  sénéchaux  on  lieutenans  non  suspects , 
et  en  leor  déf  lut ,  absence  Ou  empescbeinent  ;  par 
tel  gentilhomme  que  par  la  noblesse  de  ladite  sé- 
néchaussée sera  noiiimé,  sans  estre  tiré  en  consé- 
qoenoe. 

n  Et  d  autant  qu'il  est  question  de  Testât  universel 
et  ordre  ecclésiastique ,  sera  avisé  entre  les  prélats 
ecclésiastiques  CI  le  clergé,  de  se  préparer  et  mcltre 
en  debvoir  ponr  defifendre  l'honneur  de  Dieu  ,  et  <le 
son  egBse  catholique  romaine  et  couronne  royale , 
exposée  en  proie  à  ses  ennemis  ,  qui  déjà  se  sont  em- 
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parés  d'aucaoes  villes ,  el  plaèes  fortes  da  royaame  , 
vojranb  le  roy  en  bas  ftge. 

»  Et  quant  an  reste  du  tiers  état ,  pourront  par 
comtez,  diocèses,  on  autrement  comme  dessus,  nom- 
mer capitaines,  lieutenans,  enseignes,  sergens  de 
bande ,  centeniers ,  caporals  et  autres  eslats  requis , 
pourveu  que  lesdits  capitaines  et  membres  ajent 
autrefois  commandez  pour  le  service  du  roj,  et  ne 
soient  suspects  de  nouvelle  secte. 

»  Lesquels  capitaines ,  lientenans  et  membres ,  se- 
ront pris  des  pays  et  lieux  que  les  hommes  seront  levez 
pour  estre  mieux  reconnus  et  obëis ,  et  se  tenir  prêts 
à  conduire  lesditcs  compagnies  la  part  oii  besoin 
sera;  à  la  charge  que  de  quinze  en  quinze  jours, 
chaque  capitaine  reconnaistra  la  compagnie ,  et  la 
mettra  en  bataillon  pour  accoutumer  les  soldats  à 
Tordre  et  discipline  militaire. 

V  Est  inhibe  ausdites  compagnies  marcher  par  le 
pays  ni  entreprendre  aucune  chose  sous  quelque  pré- 
texte que  ce  soit  sans  leur  capitaine ,  lieutenant,  ou 
enseigne ,  à  peine  de  la  hart. 

»  Et  lorsqu'ils  marcheront  leur  est  enjmnt  de 
vivra  par  étapes ,  sans  se  débander,  courir  le  pays , 
ni  opprimer  le  peuple  sous  semblable  peine. 

9  Et  tout  incontinent ,  Testât ,  nombre  et  équipage 
des  hommes  ainsi  choisis  fait ,  sera  envoyé  à  la  cour 
et  lientenans  du  roy,  tant  en  Languedoc ,  Guyenne , 
que  province  de  Toulouse  et  Albigeois ,  pour  sçavoir 
les  forces  desquelles  on  se  pourra  ayder  à  la  nécessité 
tant  pour  marcher  que  ixmr  retenir  k  la  garde  et 
defTense  du  pays. 

AiticUs  de  ladite  associatioiu 

»  Premièrement  lesdits  conféderez  promettront 
qu'ils  seront  bons ,  loyaux  et  fidelles  sujets  du  roj, 
siulite  cour  de  parlement,  lientenans  de  Sa  Majesté 
et  autres  magistrats  royaux. 

»  Qu'ils  vivront  selon  la  religion  du  roy  et  de 
Teglise  catholique  romaine  ,  et  selon  icelle  feront 
administrer  les  saints  eacremens  du  baptême ,  de  la 
messe,  et  autres  ordonnez  de  ladite  église  pour  le 
service  divin. 

j»  Que  tontes  et  quantes  fois  que  lesdits  associés 
et  conféderez  seront  avertis  que  lesdits  séditieux  et 
rebelles  an  roy  s'assembleront  avec  armes  ou  autre- 
ment ,  pour  troubler  le  repos  public  ,  envahir  et 
saisir  aucunes  villes,  esglises,  bourgs,  bourgades, 
chasteaux  et  autres  maisons  du  roy ,  lesdits  conféde- 
rez comme  ils  ont  fait  cy-devant ,  en  avertiront  cha- 
cun en  son  endroit,  les  antres  plus  prochains ,  pour 
s'assembler  en  armes,  résister  et  courir  sur  lesdits  sé- 
ditieux et  autres  perturbateurs  du  repos  public  ,  tant 
que  la  force  leur  en  demeure  pour  le  service  du  roy. 

»  Permettant  faire  lesdites  assemblées  esdits  cas  et 
autres  semblables  qui  pourront  survenir  par  tocsin  , 
brandons  à  feu,  et  antres  avertissemens  que  lesdits 
conféderez  pqurront  faire  les  uns  aux  antres. 


V  Et  où  lesdits  séditieux  voudroîeut  résister  aascKl^ 
conféderez ,  et  continuer  lesdits  conféderez  ,  iU  se- 
ront tenus  de  les  mettre  proinptement  entre  le» 
mains  de  la  justice  sans  délai ,  dissimulation  on  ood- 
ni vence  aucune:  sans  qu'il  soit  loisible  de  rançon- 
ner, prendre  argent  ni  autre  chose  iesdits  prison^ 
niers  pour  leni  deslivrance,  à  peine  d'être  dedarex 
rebelles  au  roy,  fauteurs  desdits  séditieux  ,  et  comme 
tels  punis  par  lesdits  magistrats  et  officiers  royaux. 

»  Avenant  le  cas  qu'aucunes  personnes  de  quelque 
estât ,  condition  et  qualité  qu'ils  soient ,  favorisaaaent 
et  retirassent  lesdits  séditieux  et  rebelles  en  lears 
maisons  et  autres  lieux  forts,  pour  illec  dresser  et 
tenir  leurs  forces ,  pourront  lesdits  confédérés  aller 
ausdits  lieux  avec  leurs  forces,  pour  sommer  les  maïs- 
très,  seigneurs  et  possesseurs  desdites  maisons  ,  chas- 
teaux et  places  fortes,  ou  ceux  qui  seront  dans  icelies 
à  leur  nom,  de  mettre  lesdits  rebelles  entre  leurs 
mains,  pour  iceux  conduire  et  amener  à  la  jos- 
tice.  Et  au  cas  qn^ils  ne  Touinssent  obéir,  pourront 
procéder  contre  eux  par  fraction  de  portes  et  antres 
voyes  de  fait ,  pour  entrer  esdites  maisons ,  prendre 
lesdits  séditieux  ensemble  les  maistres  desdites  mai* 
sons ,  chasteaux  et  forteresses,  ou  antres  ayant  diai^ 
d'eux ,  pour  estre  punis  par  lesdits  juges  et  magis- 
trats ,  du  roy  comme  rebelles ,  criminels  de  leze 
majesté ,  et  fauteurs  desdits  séditieux. 

»  Et  néanmoins  est  faite  inhibition  et  deffense  ans- 
dits  conféderez  et  autres  manières  de  gens  de  ne  re- 
celer, retirer,  ne  favoriser  aucuns  desdits  rebelles  et 
désobeissans  au  roy,  et  comme  tels  punis  des  peines 
de  droit  :  permettant  en  ce  cas  ausdits  conféderez , 
soubs  la  charge  de  leurs  capitaines,  abatre,  démolir  et 
brûler  les  maisons ,  chasteaux  et  granges  de  tels  re- 
belles qui  feront  résistance,  et  les  constituer  pri- 
sonniers, pour  estre  punis  exemplairement  par  les 
magistrats  royaux. 

y  Et  où  aucuns  desdits  conféderez  estant  mandez , 
etadvertis  d'aucune  assemblée  desdits  sédicieax ,  re- 
celement  d'ioenx ,  et  de  la  nécessité  que  les  autres 
conféderez  auront  de  leur  ayde  pour  résister  à  leurs 
entreprises,  n'aillent  à  leurs  secours  avec  leurs  for- 
ces, on  n'ayent  averti  les  autres  conféderez  leurs 
voisins  pour  aller  audit  secours ,  et  que  pour  raison 
de  leur  négligence  et  dissimulation  aucuns  desdits 
conféderez  fussent  volez ,  pillez  ou  autrement  en- 
dommagez seront  lesdits  negligens  et  dissimulateurs 
tenus  reparer  et  dédommager  lesdits  conféderez  et 
intéressez. 

»  Est  ordonné  que  les  villes,  lieux,  places,  bourgs, 
bourgades,  communautez,  et  personnes  publiques 
on  privées ,  de  quelque  dignité  et  autorité  qu'elles 
soient ,  après  l'interpellation  ne  se  vondroient  tenir 
et  joindre  à  ladite  association ,  ou  delayeroient  de  ce 
faire,  seront  tenus  pour  rebelles,  ennemis  du  roy , 
et  criminels  de  leze  majesté  divine  et  «humaine  :  et 
comlne  tels  défiiez  du  roy  et  de  ses  vrais  fidelles  su- 
{  jets ,  pour  estre  couru  de  voye  de  fait  par  main  mili- 
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taire  sur  leari  personnes,  terres ,  places  et  seig:neu- 
ries,  pour  icelles  mettre  ez  mains  do  roy. 

»  Et  quant  aax  maisons ,  chasteaux ,  places  et  sei- 
gnearies  de  ceax  qui  notoirement  ont  tena  le  parti 
«les  ennemis  dudit  seigneur,  fait  ou  permis  faire  as- 
semblée et  conjurations  en  leurs  maisons  contre  Sa 
Alajesté,  ou  seroient  aujourd'hui  en  ei|>edition  dans 
les  villes  rebelles ,  on  ailleurs  contre  le  roy,  seront 
réellement  et  de  fait  prises  et  mises  ez  mains  et  obéis- 
sance dudit  seigneur. 

a»  Sera  aussi  faite  requête  et  supplication  an  roy  , 
que  le  bon  paisir  de  Sa  Blajesté  soit  de  homologuer  et 
autoriser  ladite  association ,  faite  par  grande  néces- 
sité, pour  conserver  ledit  ressort  et  pays  de  Tinva- 
sion  de  toutes  parts  des  ennemis  de  Sa  Majesté,  sans 
estre  tirée  en  conséquence,  veu  que  ledit  pays  a 
esté  contraint  de  ce  faire  pour  n^estre  mis  en  proye 
aujL  ennemis  du  roy.  Ainsi  signé  cardinal  d* Armai- 
gnac,  etc. 

»  Cetteassociation  ainsi  arrestée  fut  6nalement  pré- 
sentée à  la  cour,  les  chambres  assemblées  le  20  de 
mars  audit  an  1563.  Laquelle  sur  la  requête  du  pro- 
cureor  général  du  roy,  ordonna  qu'elle  n'entendoit 
empêcher  quelle  ne  sortit  son  plein  et  entier  effet , 
par  provision  toutesfois ,  et  sans  conséquence ,  avec  le 


bon  plaisir  du  roy  ;  enjoignant  à  tous  magistrats  et 
sujets  de  Sa  Majesté  de  la  faire  tenir,  garder  et  obser- 
ver selon  sa  forme  et  teneur,  sous  les  peines  y  conte- 
nues et  autres  que  de  droit,  i» 

Après  avoir  lu  les  articles  de  cette  association , 
ou  verra,  sans  doute,  que  nous  ne  nous  étions  pas 
trompés  en  assurant  que  cette  ligue,  contre  laquelle  on 
a  tint  parlé,  on  a  tant  écrit,  ne  s'était  formée,  d'abord  , 
que  pour  la  défense  de  la  religion  ,  du  roi  et  de  la  pa  > 
trie  ;  on  verra  combien  d'Aubigné  a  outragé  la  vérité , 
en  annonçant  que  ceux  qui  signèrent  cet  acte  re- 
marquable, requéraient  le  roi  d'Espagne  de  pren- 
dre soin  du  royaume  pendant  la  minorité  de  Char- 
les IX.  En  cette  occasion ,  d*Aubigné  a  menti ,  comme 
presque  toujours,  en  affirmant  un  fait  si  grave,  si 
important  Si  l'on  peut  accuser  le  savant  dom  Vaissete 
d'avoir  apporté  quelque  négligence  dans  le  dernier 
volume  de  V Histoire  de  Languedoc ,  c'est  alors  qu'il 
a  cité  avec  confiance  d'Aubigné  ,  et  qu'abandonnant 
sa  méthode  ordinaire,  il  a  plut6t  consulté  les  livres 
imprimés  que  les  manuscrits  ,  que  les  actes  authen- 
tiques ,  conservés  en  grand  nombre  dans  les  archives 
publiques.  En  cette  dernière  circonstance  cependant 
dom  Vaissete  a  repoussé  le  témoignage  de  d'Aubigné  ; 
il  aurait  dû  le  faire  presque  to  ujours. 
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s>iBffiifiaat,  378i  e.  t  3T9.Cl  1.  587.  c.  9.  Le  fieomlo 

éf  Joyeuse  eo  fait  ta  siège  qu'il  es!  obligé  de  lerer, 

391.  e.  9.  el  teq,  574.  c.  1. 
Bviques  d^Agde,  119.  c  9.  el  ssç.  f98w  e.  9.  f34.  e.  1. 

198.  e.  9.  145.  c.  1.  9ia  c.  t.  917.  e.  I.  916.  et'  teqq. 

300.  e.  9.  306.  et  eeq.  318.  c.  1. 391.  c  9. 
de  l'Age ,  18ft  e.  9u 
Acn,  ^lle  épifeeopale,  capitale  de  l^A génois  ;  lesreli- 

gionaîres  rassiégent  et  la  prennent ,  39 i.  c.  9. 
Agenoi^^CLouie  m.  soumet  ee  pais  sur  le  duc  Gbarlies 

sea  frère  151.  êi  teq.  Sénéehawx  et  sénéebeuesée  , 

9t  c.  9.     . 
d'Aiguillon,  838.  e.  1. 
d'Abenu,  499.:e.  9. 
d'Abu^,  471.  c  % 
\ide,  octroi^'endsn  gratuit  accordé  à  nos  rois  par  les  états 

de  leJpretiBce ,  t.  c.  9.  U.  c.  1.  91.  c.  1.  95.  c  1. 97.  c. 


1.  99.  c.  1. 33.  c.  1.  36.  c.  9. 43.  c  9.  48.  c.  9. 51.  «I  teq. 

57.  c.  1. 59.  c.  9. 67.  c.  9.  87.  e.  9. 100 ,  996 ,  933 ,  409. 
c.  9.  441.  c.  1.  446.  c.  1.  U9.  c.  1.  450.  c  1.  468.  c  1. 
469.  c.  9.  481 ,  594.  etc.  Sa  répartition,  103.  et  eeq. 
Ceux  qui  en  sont  exempta ,  1.  c.  9.  Y.  Don  gratuit , 
Octroi ,  Taille. 

A  jdea  établies  en  Languedoc  pour  la  guerre ,  8.  c.  9. 
67.  c  9.  86.  cl.  et  eeq.  Les  nobles  et  antres  en  sont 
exempta ,  67.  c.  9.  Le  roi  Cbarles  VL  les  supprime , 
88.  c.  1.  11  les  rétablit  en  Languedoc  comme  en  Lan- 
guedoni ,  88.  et  teq.  Elles  sont  abolies  en  Languedoc 
et  dans  le  reste  du  rojaume,  3.  c.  9.  88.  c.  9.  et  eeq. 
Biles  sont  rétablies  en  Languedoc  pour  six  ans ,  56. 
c.  9.  480.  c.  1.  et  eeq.  Biles  y  sont  supprimées  de  nou- 
veau et  ensuite  cbangées  en  équÎTalent,  67.  c.  9. 79. 
c.  9.  88.  c.  1. 413.  c.  1. 479.  c.  9.  et  eeq,  480.  c  9. 

Aides  (cour  des)  de  Languedoc  «  5.  c.  1.  8.  c.  9.  Son 
origine  et  ses  vicissitudes ,  419  ,  461.  c.  1.  Le  roi  Cbar- 
les VU.  la  rétablit  et  INinitau  parlement  de  Toulouse, 

58.  c.  8.  413.  c.  1.  479.  Officiers  des  aides  révoqués , 
57.  c.  1.  Elle  est  supprimée  et  unie  avec  le  parlement 
de  Toulouse ,  100.  et  eeq,  505.  Elle  est  séparée  du 
pertement  et  transférée  à  llontpollisr,  143.  e.  1. 504. 
c.  9.  et  eeq.  508.  e.  ».  Elle  est  rétablie  à  Tonlonse , 
145.  •.  9.  Bile  est  transférée  de  nouveau  à  Montpellier, 
et  y  est  ixée,  tOO,  16A  et  «tf.  511.  e.  9.  eteeqq.  Les 
étals  de  la  province  demandent  sa  suppression ,  et 
roblicunant  d«  roi  Cbarlet  VIII.  171 ,  181.  e.  1.  Ce 
prince  la  rétablit,  187,  518.  else^.  Lesétataen  de- 
Bsandent  de  nenvean  la  suppression ,  et  sont  refusés , 
197.  e.  9.  et  eeqq.  594.  Son  état  en  1498.  918.  c.  9. 
François  I.  confirme  ses  officiers ,  981.  e.  9.  Elle  est 
rétablie  dans  son  ancien  ressert,  391.  Set  différende 
avec  le  parlement  et  avec  h  cbambre  des  comptes  , 
808,  391.  Augmentation  de  ses  officiers,  988.  c.  9. 
etee^,  818.  c  1.  Son  eommtiimue,  819.  c.  1.  V.  Cour, 
Blûe,  Généraux. 

d'Aiga ,  d'Aigna  eud*Bfgna  ,  379.  c.  1. 557.  e.  1. 

deTAigle,  451.  e.  9. 

d'AîgrefëuHk,  490.  c.  t. 

AiGUBS-MOBTBs ,  vilts  ot  port  de  mer,  cbef  de  viguerîe 
royale,  76.  c.  1.  95.  c  1.  171.  c.  9.  La  bourgeoisie 
royale  de  Montpellier  y  est  transférée,  85.  c.  9.  BNe 
se  soumet  avec  sa  viguerie  au  part!  Bourguignon  ,  16. 
c.  1.  407.  c.  1.  Elle  est  reprise  sur  tes  B)»orguig»oos  , 
18.  c.  1.  Son  port  est  réparé,  38.  c.  1.  Le  roi  Fran- 
çois L  y  a  une  enIrevAe  avec  Verapereur  Cbarles  V. 
975.  c.  9.  et  nq.  540.  et  teq.  Circonstances  de  coite 
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eotrevùe,  419.  c.  S.  et  $eqq.  Le  prince  d*EfpagDe  y 
passe  et  s'y  arrête ,  S98.  Les  religionaires  y  remaeot 
et  s'y  fortiGeot ,  331.  «1  ieq.  335.  c.  S.  563.  c.  1.  Elle 
se  déclare  poar  le  prince  de  Condé ,  373.  c.  S.  Les  re* 
ligionaires  en  font  le  siège ,  385.  c.  %.  389.  c.  S.  568. 
€.  1.  Sa  boargfoisie ,  13S.  c.  9.  Réparation  de  Sftn 
port,  140.  c.  1.  239.  c.  1.  257.  et  teq.  303.  c.  1.  308. 
Nos  rois  ordonnent  que  toutes  les  épiceries  du  levant 
entreront  en  France  par  ce  port,  113,  193.  c.  S.  521. 
etteqq.  Rétablissement  de  son  canal  ou  de  sa  roubine , 
321.  c.  2.  326.  c.  2.  et  ieq. 

d*Aimeri ,  65.  c.  1.  V.  d'Emeri. 

Aire(éYèqnesd'),  127.  et  ieq  508.  c.  1.527.  c.  1. 

d'AIssan  ou  d'Aisse ,  335.  c.  2.  389.  c.  2. 

AIrouville,  baronie  dans  le  diocèse  de  Toulouse,  dont 
les  seigneurs  avoîent  séance  autrefois  aux  états  de  la 
province ,  43.  c  2. 

Aix  (archevêques  d'),  227.  c.  2.  232.  c.  2.  et  teq,  252. 
c.  1. 

Alais  ,  ville  aujourd'hui  épisoepale ,  chef  de  vigoerie 
royale,  ses  comtes  et  ses  seigneurs  assistent  aux  états 
de  Languedoc  comme  barons,  32.  c  2.  38.  c  1.  46. 
c.  1. 56.  c.  2.  61.  c.  2. 

Comté  et  comtes  d'AIais,  253.  c.  1.  320.  c  2.  Leur  rang 
et  séance  aux  états  de  Languedoc,  104.  c.  2.  238. 
et  ieq. 

Barons  d'Alais,  différens  des  comtes,  390.  c  1.  490. 
et  teq.  Ils  ont  séance  aux  états  de  la  province ,  104 

S.  Alban  en  Yi  va  rais ,  ses  barons  entrent  aux  états  de 
Languedoc ,  218. 

Aiban  ou  Albaing ,  château  du  diocèse  d'AIbi,  pris  et 
pillé  par  Bouffil  de  Juge,  175.  c.  1. 

d'AIaman  ou  Aleman ,  438.  c.  1. 

d'Albeuas,  303,  338.  c.  1.  V.  Poldon. 

d'Albert ,  117.  c.  1. 173.  c.  1. 152.  c.  1.  483.  c.  1. 

Albi  ,  ville  archiépiscopale,  capiule  de  l'Albigeois  ,  il 
s'y  élevé  divers  troubles,  à  l'occasion  de  deux  conten- 
dants  à  Févèché,  55.  c  1.  et  teqq.  Le  parlement  s'y 
transfère,  159.  Henri  d'Albret  roi  de  Navarre,  et  la 
reine  sa  femme  y  passent ,  271 .  c.  1.  Nos  rois  y  érigent 
un  siège  de  sénéchal  et  de  présidial ,  et  le  suppri- 
ment, 275,  819.  cl. 

Assemblée  des  états  généraux  de  la  province  tenue  à  Albi 
en  1499.  210.  c.  2.  et  teq.  En  1512.  226.  c.  1.  En  1521. 
240.  En  1538.  277.  c.  2.  et  teq. 

EYèques  d'Albi ,  55.  c.  2.  et  teq.  159.  c.  1. 166.  c.  2. 199. 
c.  1.  218 ,  226.  et  teq.  240.  c.  1.  374 ,  508.  et  teqq.  Nos 
rois  leur  donnent  le  domaine  de  cette  ville,  160.  Leur 
service  militaire ,  534.  c.  2.  Y.  Louis  d'Amboise. 

Cathédrale  de  sainte  Cécile  d'Albi ,  sa  construction,  218. 
Le  roi  Louis  XL  y  fait  une  fondation  ,  166. 

Eglises  d'Albi.  S.  Salvi  collégiale  se  sécularise ,  292.  c.  1. 
Jacobins,  277.  Cordeliers  ou  Observantins ,  218.  Mo- 
nastère de  filles  de  Fargues ,  55.  c.  2.  218.  Religieuses 
Coletes,  114.  c.  1. 

Yiguerie  royale  d^AIbi ,  76.  c.  1.  Ses  hommes  d'armes  et 
archers ,  534.  c.  2.  et  teq. 

Monnoie d'Albi.  Y.  Monnoie. 

d'Albi,  195.  cl. 

Albigkois  ou  diocèse  d'Albi.  Les  routiers  y  fout  de  nou- 
velles irruptions,  48.  c  2.  54.  c.  1.  Les  religionaires 


y  occupent  diverses  places ,  dont  les  caihoUquet  re- 
prennent une  partie ,  395. 

Jadicature  royale  d'Albigeois,  62.  c  1.  75.  c  2.  Sea siè- 
ges ,  82.  Rang  de  ses  juges  aux  assises  de  la  sénéchnos- 
sée  de  Toulouse ,  48.  c.  2.  458.  c  2.  478.  c  2.  et  seq.  Sa 
principale  noblesse ,  490.  c.  2.  Son  domaine  est  donné 
à  la  reine  Eleonor  d'Autriche ,  et  ensuite  à  U  reine 
Marguerite  de  Yalois  pour  leur  douaire ,  297.  et  teq. 
337.  e  2. 

Terre-basse  d'Albigeois.  Charles  YII.  la  rend  à  Matthieu 
de  Foix  comte  deComminges,  34,  c.  1.  il  la  met  sous 
sa  main ,  103.  c  2.  Louis  XL  la  donne  au  comte  de 
Caodale,  128.  c.  1.  Charles  YIIL  la  réunit  à  U  cou- 
ronne, 173. 

d'Albigeois  ,  55.  c  2. 

Albret  (Jeand')  nuréchal  de  France,  129.  c.  2. 

d'Albret ,  2.  c  2.  9.  c.  1. 20.  c  2.  et  teq.  53.  c  2.  59.  c  I. 
6t ,  67.  c.  1.  et  teq.  120.  c  1.  136.  c  1.  152.  el  têq. 
155.  c.  2.  158.  c  1.  164.  c  2.  173.  c  2.  176.  et  têq. 
183.  et  teq.  187.  et  teqq.  191.  et  teqq.  203.  c  1.  293. 
c  1 .  208.  e<  teqq.  219.  c  2.  228.  c.  2.  et  teq.  S3t.  et  teq. 
234.  et  teq.  254.  et  teqq.  284.  c  2.  438.  c.  U  440.  c  2. 
448.  c.  2.  452.  c  2.  462.  c  2.  464.  c  1. 501.  c.  %.  528. 
c.  2.  et  teq.  Y.  Henri  roi  de  Navarre. 

d'Alcgre,  110.  c  2.384.  cl. 

d'AIeman  ,  170.  c  2. 

Alet  (  évêques  d'  ) ,  117.  c  1. 120.  c.  2. 134.  c  2. 150.  c  1. 
163.  c  1.  202.  c.  2.  306.  c  2.  338.  c  1.  341.  c.  %.  389. 
c  2.  2.  396.  c  1. 

Cathédrale  (^'Alet,  sa  sécularisation ,  292.  c  1. 

Diocèse  d'Alet  est  désolé  par  les  Aragonnois  et  par  les 
Espagnols  qui  y  font  des  courses ,  159.  c  9. 275.  ei  seq. 
Quotité  desesiinpositions,  514.  c.  1. 

Alivrement ,  122.  c  2. 492.  c  1. 

Allbmahs  ,  Yiguerie  dépendante  de  la  sénéchaossée  da 
Carcassonne,  76.  c.  1. 

Altesse ,  titre  donné  au  roi  Charles  YII.  par  la  reine 
d'Aragon,  483.  c 2. 

d'Alzau,535.  cL 

d'AIzon ,  252.  c  1.  366.  c  1.  545.  c  1.557.  c  I. 

Alxonne  au  dioeèae  de  Carcassoniie ,  les  routiers  s'ea 
saisissent,  60.  c  1. 

de  S.  Amadour,  292.  c  1.  535.  c  t. 

de  S.  Amans  ou  Anunt,  176.  c  1.279.  c.  2.  535.  c  L 

Ambassade  solemnelle  envoyée  par  le  roi  Louis  XL  au 
pape  Sixte  1  Y.  composée  de  divers  seigneurs  de  U  pro- 
vince ,  166.  et  teq. 

ÀMbattaieun  on  députés  des  éuts  de  Languedoc  au  roi 
et  à  U  cour,  122.  et  teq.  Ii7.  c.  2.  455.  et  teq.  472, 
Y.  Députés. 

Ambialet ,  château  en  Albigeois,  453.  c.  1. 

Ambialet  vicomte  du  diocèse  d'Albi ,  203.  c.  2.  273.  c  1. 
535.  c  1. 

Amboise  (  conjuration  d'  ) ,  328 ,  558.  c  2.  et  teqq. 

d'Amboise,  108.  c.  1.  160.  el  teq.  171.  c  1.  191.  et  teq. 
202.  c  2.  207.  c.  1.  213.  c  1.  218.  el  teq.  267,  272, 
811.  c.  2.  336.  c  2. 

Ambres ,  baronie  du  diocèse  de  Castres ,  ses  seigneurs , 
178.  c  2.  203.  et  teq.  254.  c.  2.  271.  et  teq.  313. 
c  1.  339.  et  teq.  343.  c  1.  374.  c.  1.  377.  c  2.  394. 
et  teq.  534.  c.  2   11»  ont  séance  aux  éuts  de  Langue- 
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doc  ,  S79.  c.  S.  188.  c  î.  301.  c.  1.  V.de  Votiiof ,  de 
Gelas. 

AmonîMement  (  droit  d*  ) ,  fit.  c.  S. 

d'AndouffieUe ,  366.  et  ieq. 

S.  Akdrb  d*ATigDOo ,  abbaye  et  château  ,  avec  titre  de 
Tigoerie ,  oes  rois  y  établissent  ane  moaooje  royale , 
96.  c  ].  90.  e.  S.  Elle  demeure  fidcUe  au  roi  Char- 
les VU.  4.  c.  a.  407.  cl. 

Abbés  de  S.  Aodréd*A?ignoD  ,  355. 

do  S.  Aodré,  178.  c.  S.  809.  c.  1.  903.  c.  1.  920.  c.  1. 
295.  c.  1.  950.  e  1.  305.x.  8.  335 ,  340.  e.  9.  386.  c.  9. 
453.  c  1.  531.  c.  1.  536.  c.  1. 

d'Andrea,531.  c.  1. 

Ahdusb  ,  ville  do  diocèse  d'Alais ,  76.  c.  1.  Ses  seigneurs 
entrent  comme  barons  aux  états  de  Languedoc  ,471. 
L^hérésie  s'y  insinue  et  y  fait  des  progrès  ,  329.  c  9. 
Elle  se  déclare  pour  le  prince  deCondé,  373.  c.  1. 

d'Audose,  393.  cl. 

d^Angen ,  489.  c.  9. 

d'Anglors,  488.  c  8. 

d'Angles  ,  453.  c.  1. 

Angloîs ,  leurs  eotreprises  en  France ,  481.  et  teqqi  Ils 
sont  chassés  de  la  Guienne  et  do  royaume  par  le  roi 
Charles  VU.  45.  et  teq.  194.  c.  9. 

Aniaoe ,  abbaye  et  ville  du  diocèse  de  Montpellier,  prises 
par  les  religionaires  qui  massacrent  les  religieux, 
394.  c.  1. 

Abbés  d'Aniane,  909.  c.  1.  948.  et  ieq.  951.  et  eeq,  956. 
c  9.  973.  cl. 

Anne  de  Bretagne  reine  de  France  j  son  douaire  sur 
divers  domaines  de  la  province ,  910.  cl. 

d'Anneaux,  477.  cl. 

Annebaut  (  Claude  d'  ) ,  maréchal  de  France,  281.  el  seq, 

Arvomai  ville  capitale  do  haut  Yivarais,  svec  litre  de 
baronie;  Thérésie  s'y  introduit  et  y  fait  des  progrès  , 
260.  c.  2.  307.  c.  1.  Les  religionaires  y  excitetil  une 
émotion ,  398.  et  ieq.  Ils  en  saccagent  les  églises ,  367. 
c  2.  Elle  se  déclare  pour  le  prince  deCondé,  373.  c.  1. 
L^exerciee  de  la  religion  catholique  y  est  interdit ,  383. 
c  9.  Les  catholiques  la  prennent  et  Tabandonneni  au 
pillage,  391.  Les  religionaires  la  reprennent  sur  les 
catholiques,  qui  la  prennent  de  nouveau  et  la  sacca- 
gent ,  398.  c  9. 

Assemblée  des  états  généraux  de  Languedoc  tenue  à 
Annonai ,  en  1478.  106.  c.  2.  en  1490.  196.  c  1.  en 
1515.  232.  C  2. 

Eglises  et  couvensd'Annonai ,  Cordeliers,  i77.  c  2.  227. 
c  9.  510.  et  teq.  Ils  ont  séance  aux  étals  généraux  de 
Languedoc,  239.  c  1.  2i5.  c  1. 

Anoblissemens ,  257.  c.  1.  291.  c  2. 

d'Anseignan ,  535.  c  2. 

S.  Antoine  en  Viennois,  abbaye,  dévotion  de  Jacques 
roi  de  Hongrie  et  comte  de  Castres ,  envers  ce  mo- 
nastère, 62.  c.  2.  Les  babitaos  refusent  d'obéir  au  duc 
de  Berry,  325. 

S.  Antooin,  ville  de  Rooergue;  les  religionaires  ten- 
tent de  ta  surprendre ,  341.  c.  2.  et  ieq. 

d^Antraigues ,  V.  d'Entraigues. 

Apchier,  châleau  du  Gevaudau  ,  dont  les  seigneurs  en- 
trent comme  barons  aux  états  de  la  province ,  32.  c  2. 
38.  c  1.  46  c  1  e<  itq.  52 ,  56.  c  2.  61.  c  2.  65.  c.  2. 


Apchier,  baroniedu  Gevaudan  ;  ses  seigneurs ,  145.  c  1- 
387.  c  2.  et  teqq.  399.  c  2.  575.  c.  i.  Ils  ont  séance 
aux  états  généraux  de  Languedoc ,  lOi.  c.  2.  134.  c  2. 
145.  c  1.  214.  c  9.  234.  c.  1.  300.  c  2.  316,  322.  c  1. 

d' Apchier,  16.  c  1.  32.  c.  1.  38.  c.  1.  69.  c  1. 

d'Apcbon,  110.  et  eeq.  398.  c.  9. 

S.  Aphrodîse;  ses  reliques  dispersées  par  les  religio 
naires,  379. 

Appdtii  ^  ou  contributions ,  485 ,  486. 

Appeaux  (juges d'),  V.  Juges. 

Appel  au  futur  concile ,  165. 

Appellations,  302.  c  1. 

d'Arablay  ou  d'Areblay,  81.  c.  2. 

Aragonois  désolent  le  pals  de  Foix  ,  189. 

Aramon ,  ville  du  diocèse  d'Usés ,  26.  c  2.  Les  religio- 
naires l'assiègent,  et  sont  obligés  de  lever  le  siège, 
393.  c.  2.  399. 

d'Ara  mon  ,  490.  c  2. 

Archtrs  de  la  sénéchaussée  de  Careassonne,  534.  et  ieq. 

Archers  entretenus  par  la  province,  109.  et  ieq, 

A  rchives  des  états  de  Languedoc ,  288.  c.  2.  et  ieq. 

l'Argentiere,  ou  Argental ,  baronie  en  Vivaraisj  ses 
barons  entrent  aux  états  de  la  province ,  51.  c.  1. 

d'Argenlon,  451.  c  9. 

d'Argouges ,  244.  c  1. 

d'Arjac,  286.  cl.  557.  c  1. 

d'Arifat,  536.  c  1. 

d'Arlenc,  ou  d'Arlende  ,  15.  c.  2.  110.  c.  1.  218.  c  1. 

d'Arluc,  14.  cl. 

Arm AGKAc  comté  ;  le  roi  Louis  XI.  le  met  sous  sii  main  , 
103.  Ce  prince,  après  en  avoir  donné  main  levée,  le 
soumet  de  nouveau ,  151.  et  eeq.  Charles  VIIL  le  met 
sous  sa  main  ,  après  la  mort  du  dernier  comte ,  191. 
c  1.  Il  demeure  dans  le  ressort  do  parlement  de  Tou- 
louse, 284.  c  1. 

Comtes  d'Armagnac,  2.  c  1.  5.  c  1. 18.  c.  2.  28.  c.  I. 
35.  c.  2.  40.  c  1.  52.  c.  1.  62.  c.  2.  et  eeq.  69.  et  eeq. 
101.  c.  2.  et  ieqq.  105.  et  teq.  115  ,  118.  et  eeqq.  126.  ' 
etieqq.  138.  et  eeq.  146.  et  eeq.  148,  156.  et  eeq.  182. 
c.  2.  et  ieq.  183.  c  2.  190.  et  eeq.  231.  438.  c  2.  450. 
c.  2.  452.  c.  2.  462.  Leurs  prétentions  au  comté  do 
Comminges,  71.  c  2.  et  ieq.  Ils  assistent  aux  éuis 
généraux  de  Languedoc,  pour  leur  comté,  comme 
barons  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse ,  46.  c.  1.  56. 
c  2.  61.  c  1.  67.  c  2  V.  Charles ,  Jean  ,  Bernard. 

Armagnac  (George  d'),  cardinal  archevêque  de  Tou- 
louse, et  collégat  d'Avignon  ,191.  c.  1.  296.  cl.  Le 
roi  le  fait  son  lieutenant  dans  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse, oit  il  commande,  311.  et  eeq.  400.  et  ieq.Sts 
lettres  à  la  reine  mère  touchant  les  affaires  des  reli- 
gionaires, 576.  elMf. 

Armagnac  (Jean  kâlardd'),  maréchal  de  France,  dit 
de  Lescun,  comte  de  Comminges,  126.  et  eeqq.  130. 
et  ieq.  133,  137,  15i.  Il  est  légitimé ,  131.  c  2. 

d'Armagnac ,  13.  c  2.  60.  c  1.  65.  c.  1.  lOi ,  106 ,  120. 
c  2.  129  ,  132, 147.  c  1.  r>6,  163.  c  2.  et  uq,  17i. 
c.  2.  et  ieq.  182.  et  ieq.  190.  c  2.  311.  et-ieq, 

d'Armendaris,  161.  cl. 

Armoiries,  91.  c2. 

d'Aroe-Cnilbide ,  535.  c.  2. 

d'Arnoye,  2t9.  c  1.  536.  c.  2. 
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Arpajoo ,  dUilcau  tar  les  frontières  diu  Eouergueei  du 

Gevandan,  dont  les  seigneurs  entrent  cenme  bareos 

de  Is  sénéchaussée  de  fieaocaire ,  aux  éuu  généraux 

de  Languedoc ,  46.  e.  1. 
Arpajon  (  vicomtes  et  seigneurs  d'  ),  165.  e.  S.  203.  c.  S. 

907.  c.  1.  i82.  c.  %.  864.  c.  1.  969.  et  uq.  975.  c.  f . 

966.  c.  S. 
d'Arpajon,  16.  c.  %.  et  nq.  20.  c.  S.  et$eq.  38.  c.  1. 440-  c.  9. 
Arques ,  baronie  du  diocèse  d'Alet ,  qui  donne  à  ses  ba- 
rons rentrée  aux  états  delà  province,  35.  c.  1.  Î77. 

c.  i.  800.  c.  S.  3S3.  c.  1.  394.  c.  f .  339.  e.  1.  457.  c.  1. 

507.  c  9.  534.  c.  9. 
d'Arquier,  599.  c.  9. 

Arras ,  Louis  XL  repeuple  cette  ville,  et  plusieurs  fa- 
milles delà  provineo  s'y  éublisseut,  163.  c.  1. 
Arriere-ban ,  V.  Ban. 

d'Artigalobe ,  146 ,  153.  c.  9.  189.  et  teq.  499.  c.  9. 
Artillerie,  91.  cl. 
Asillan  ou  Asifle ,  château  dans  le  Mlnervois ,  avec  uo 

couvent  de  religieuses  de  sainte  Claire ,  pris  sur  le 

parti  Bourguignon  ,  91.  c.  1. 
d^Asnave,  ou  AsUnave,  98.  c  1.  101.  c.  S.  471.  c.  1. 

480.C.  9.599.C.  1. 
Aspect  baroni^dn  Comminges  à  la  maison  de  Foix  ,  909. 

C.  9.  598.  c.  9.  545.  c.  9. 
d'Assas,  490.  c.  1. 
Assemblée  des  notables ,  tenue  par  Louis  XL  à  Orléans, 

165.  c.  9. 
Assemblée  des  religionaircs  à  Nismes ,  399.  c.  9.   A 

Montpellier,  518.  et  eeqq.  V.  Religiooaires. 
d'Assî,  46f.  c.  1.  477.  c.  1.  479.  c.  9.  Y.  d*Aci. 
Assiette  des  taille* ,  on  assemblées  diocésaines ,  87.  c.  9. 

454.  et  seq. 
Assises  âtê  sénécbanx  et  antres  juges ,  54.  c.  t.  66   c.  9. 

74.  c.  1.  81.  c.  9.  478.  c.  9.  Du  sénéchal  de  Toulouse, 

458.  e.  9.  459. 
Assistes  ou  assemblées  diocésaines ,  199.  c.  9.  et  teq. 

170.  c.  1.  513.  elivf. 516. 
Astarae ,  camié ,  est  tiré  hora  dos  limites  do  Langaedoe , 

147.  c.  9.  af  iêq. 
AsUrae  (osmics  d'  ) ,  9.  c.  1.  90.  c.  9.  et  êeqq,  34.  e  9. 

59.  c  1.  69.  c.  9.  488.  c.  9.  440.  c.  9.  453.  c.  1.  471. 

C.9.  Ils  sont  appelléa  aux  éuu  généraux  du  Languedoc 

pour  leur  comté,  comme  barons  de  la  sénéchaussée  de 

Toulouse,  11.  c.  9. 14.  c.  1.  99.  c.  1. 61.  c  1.  f08.  e.  9. 

146.  c.  9. 951,  491.  c.  9. 
d'AsUrac,  119.  cl. 
d'Astoaud ,  400.  c.  9. 
Asylea,  droit d'Asy le,  80.  c.  1. 
d'Avaugour,  14.  c.  907.  c.  1. 
Aubaine  (  droit  d'),  la  province  de  Languedoc  en  est 

exempte ,  161.  c.  1. 181.  c.  9. 
S  Aubau,  château  en  Yivarais ,  est  assiégé ,  140.  c.  1. 
AuBEKAS,  villedu  Yivarais,  4.  c.  9.  Les  catholiques  fas- 

siègent  sur  les  religionaires ,  et  sont  obli^  de  lever  le 

siège,  391.  c.  9. 
Assemblée  des  états  généraux  de  Lan^guedoc  tenue  à  Au- 

bcnss  en  1516.  933. 
Eglises  d' A ubenas,  JacobinselCordeliers,  933. 
d'Aubijoux  ,  354.  c.  9. 534.  e.  2.  et  teq.  Y.  d*Amboise. 
d'Aiibays,  120.  c.  1. 


d'Aobmson,  905.'c.  1. 

AucB ,  son  diocèse  est  compris  dans  la  sénéchaMiée  df 
Toulouse,  87.  c.  t.  Se* archevêques aasfoteht aux étaU 
généraux  de  Languedoc ,  comme  membres  de  telle  sé- 
néchaussée ,  19.  c  9.  Dépendait  pour  im^grande  ^r- 
tie  de  la  provtnae  de  Languedoc ,  180.  c.  1.  503.  e.  S 
Yaînaeflbrta  des  étala  fmu  sa  réunion  à  la  proviice, 
169. 

Archevêques  d*Auch,  120.  c  9. 

Auditeurs  des  comptes  de  Paria  envayia  dans  la  praviacs 
avant  rétablissement  de  la  dMtnibre  des  comptes  d» 
Monipeliier,  145.  c.  1. 

d'Audoings,  930.  c.  1. 

d'Audri ,  414.  c.  9. 

d*Aurrere,596.c.l. 

d  Augerou  d'Augier,  307.  c  1. 

AviGKOv.  Trêve  en  fdiveor  des  habilsMia  de  eetia  ville, 
entra  les  parus  de  Bourgogne  et  d' Anngnac ,  4IS. 
et  teqq.  DilTéreod  des  habiUns  avec  laa  affieiers  de 
roi ,  touchant  la  jurisdietion  sur  le  RklM ,  46.  c.  I. 
et  teq.  Siège  de  cette  ville  par  le  comte  de  reii,  <o 
faveur  d'Eugène  lY.  49.  et  e$q,  Acaoïd  des  elBcien 
du  pape  dans  cette  ville  avec  las  affiaiQradnrstésli 
sénéchaussée  de  Baaocaiia,  989.  c  9.  Jean  de  Faix 
conseille  an  roi  Louis  XL  de  ^êm  saisir,  500.  JUpe- 
ration  de  aoa  pont ,  486.  e.  1. 

d'Avies  et  d'Avin ,  545.  c  1. 546.  c  1. 

d'Aonean ,  99.  c,  1. 

d'Aunet  {deAlneto)^  81.  c.  9. 

AvocaU  de  la  province ,  leur  aasislanca  aux  étals,  801 
c.  9. 

d*Auraison ,  Y.  d'Ors  isoa. 

Aura,  pals  ou  vallée  du  Commin§es;  sas  séaédiaw, 
465.  c.  9. 

d' Aura ,  967.  c.  9. 491 .  c.  9. 536.  c.  1. 

Auriac,  ville  et  baronie  du  Lauragnais,  177.  c  9.  Elis 
est  prise  et  brûlée  par  les  religionaires ,  575.  c  9. 

d^Auriac ,  54.  c.  9. 

Aurignac ,  châlelenie  du  comté  de  Comminges,  470.  e.  1 

Auriol  (Biaise),  docteur <x loix ,  963. 

d*Aurival ,  89.  c.  1. 

d*Auros  ou  d'Aurous ,  490.  c.  9. 

d^Ausooe,  545  c.  1.  557.  c  1. 
,  Aussac,  baronie  du  diocèse  d'Albi ,  qui  aveit  aalrefoit 
rentrée  aux  étala  de  la  ptoviaoe ,  304.  c  1. 

d'Auihemar,  536.  c.  9. 

d'Autignac,  159.  c.  1.  585.  c.9. 

Auvergne ,  a  quelques  paraisses  dans  réteodaedu  Lta- 
guedoc,  919.  c.  1. 

d'Aovet,  19LC.9.495  c  9. 

d*Auxiilon,  959.  c.  1.  305 ,  534.  c.  9.  et  teq. 

Aycelin  ou  Aysselin,  99.  c  1.  31.  c.  9. 

d'Aymicr,  132.  c.  1. 

Axillan  le  comul  dans  le  AlinervoisaudiocèsedeNar- 
bonne  ,  est  réuni  à  la  couronne ,  173.  c  1.  535.  t.  1. 

Azillanet  au  diocèse  de  S.  Pons,  535.  c.  1. 


B. 


De  Bachelier,  69.  c.  1. 
de  Badeus,  535.  c.  1. 
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de  Bagifl ,  555.  c.  1. 

Bagoolt,  ville  et  barooie  da  diocète  #Ums,  ITf.  c.  t. 
Elle  M  Monet  aa  parti  Boafgiiignon.  i.  c.  1.  107. 
Elle  Tîeot  aoua  robéiatanee  da  daaphio ,  a  c.  f .  i07. 
Le  roi  Charlea  Yll  y  pasae,  57.  c.  1.  Le  siège  prési- 
dial  de  NIsroet  j  eal  iraosféré,  115.  c  1.  Les  religio- 
nairea  y  prèehent  publiquement  leara  errenra,  S3L 
c.  t.  Bile  se  déclare  poar  le  prince  deCoodé ,  S7S.  e.  1. 

Baillîea  oo  dittricla  dea  Judicatiires  de  la  aénéefaaQiiée 
de  Teulome ,  75.  c.  t. 

de  Balbarlo  on  Bar barfin ,  t^.  c.  i. 

Bala  danalea  égliaea ,  304. 

deBalae,907.e.  t. 

de  Baliac,  1S5.  c.  1.  1M.  c.  %.  el  ieqq.  U8.  c.  t.  151. 
cl-  156.  c.  a. 

Ban  et  arricre-ban  de  la  province,  aea  convocatioDS,  145. 
ei  teq.  149.  e.  S.  159,  Î98.  c  %  909.  C  9.  507.  c.  9. 
534.  c.  9.  el  Je^.  Conire  le  roi  d* Angleterre ,  904.  Pour 
la  guerre  de  Boargo^ne,  151 ,  158.  c.  9.  163.  e.  1. 
166.  c.  9.  910.  c.  1  Contre  les  princes  lignés  pour  la 
guerre  dn  bien  public,  193.  Contre  Tempereur  Char- 
lea y.  956.  c.  1.  979 ,  311.  Pour  la  guerre  d'Bspagne  , 
943 ,  987.  e.  1.  819 ,  394.  Pour  la  guerre  de  Fois ,  183. 
el  teq,  188.  Pour  la  guerre  et  la  conquête  du  Bf  ilanois, 
811 ,  994.  Pour  la  guerre  de  Navarre,  183.  et  teq. 
Pour  servir  en  Provence,  160.  et  teq.  399.  c.  9.  865  , 
385.  Pour  la  guerre  et  la  conquête  du  Roussillon,  158. 
et  teq.  161 ,  167.  et  teq.  909 ,  905  >  915.  et  teq.  Dépar- 
tement des  contribuables  au  ban  et  arrtere-ban,  318. 
Qui  étoicnt  crui  qui  étoient  obligés  de  se  rendre  à  la 
convocation ,  163. 

de  llanis,537.  c   1. 

de  Baquet ,  348.  c  1. 

de  Bar,  55.  c.  9.  119.  c.  9.  919.  c.  1. 

de  Barbaaan ,  17.  e.  9.  tl.  e.  9.  999.  c.  9. 

de  Barbayran,  535.  c.  9. 

de  Barbier,  165.  c.  9. 

de  b  Barde,  184.  et  teq. 

Bardin  (  Guillaume  ) ,  conseiller-clerc  au  parlement  de 
Toulouse  ,  auteur,  vrai  ou  faux ,  de  la  chronique  que 
nous  donnons  dans  les  Preuves  du  7c  volume ,  109.  et 
sa^.  419,  413.  c  9  447.  el  109. 

de  Bardin  ,  99.  c.  9.  489.  c.  9.  493.  c.  1.  515.  c.  1. 
596.  c.  9. 

de  Barges ,  399.  c.  9. 

de  Barjac,  388  cl. 

de  Barillet ,  199.  et  teq.  415.  c.  9.  477.  et  teq.  479,  489. 
c.  9.  493.  c.  1. 

Barouiea  et  barons  de  la  province ,  qui  avoient  autrefois , 
ou  qui  ont  encore  aujourd'hui  le  droit  d'avoir  aéance 
aux  états  généraui  de  Languedoc ,  96.  c.  9.  99.  c.  1. 
39.  c.  1.  35 ,  38 ,  43.  et  teq.  53.  et  teq.  56.  946.  c  9. 
316,  390.  et  teq.  39i,  339.  c  1.  333.  c.  1.  396.  c.  1. 
Réglemens  sur  leur  rang,  leur  séance  et  leur  nom- 
bre ,  938.  et  teq.  318.  Leur  nombre  est  Axé ,  917.  c.  9. 
Ils  sont  obligés  de  se  trouver  en  personne  à  rassem- 
blée ,  959.  c.  1.  983.  c.  1.  390 ,  538.  et  teq.  Réglemens 
sur  leurs  commis  on  envoyés  qui  doivent  être  gen 
tîlshommes,  938.  et  teq.  314.  c.  1.  Ils  se  disputent  la 
préséance,  93i.  c.  1.  Y.  Préséance.  Régfemeut  pour 
ceux  du  Tivarais  et  du  Grvaudan ,  9il ,  979,  301.  c.  9. 


BaroBt  delà  province  qui  assistent  aux  assises  des  séné- 
chaux ,  81.  et  teq.  V.  Aasisee ,  Noblesse. 

de  Barras,  958.  cl. 

de  Barravt ,  ou  Barran ,  557.  cl.     ^ 

Barre ,  baronte  du  Gevandan ,  dont  les  seigneurs  en- 
troient autrerols  aux  éuu  généraux  de  Languedoc , 
104.  c  9.  191.  c  9.  184.  c  9.  145.  c.  t.  155.  c  1.  148. 
C.9. 

Barre,  ba rouie  en  Ylvarais,  aea  seigneurs  son!  appelles 
comme  barons  aux  étala  généraux  de  Languedoc ,  59. 
el  teq.  54.  et  teq.  61.  c.  9. 

de  Baire  ou  de  la  Barre ,  96.  c.  9.  30.  c  9. 

de  Barrière,  455.  c.  9. 

dv  Barl ,  54.  e.  9. 

de  la  Barthe ,  465.  e.  9.  et  teqq. 

de  Barthelemi ,  438.  c  9.  557.  c.  1. 

de  Bartiaaiere ,  Y.  de  Berticberaa. 

de  Basilbac ,  30.  c.  9.  44.  c  9.  65.  c.  1.  305.  et  teq.  453. 
c1.47Lc9.581.  c  1. 

la  Bastide  de  Scrou  dans  le  pab  de  Foix ,  480.  c  1. 

de  la  Bastide,  366.  c  1.  389.  De  la  Bastide-Poitevin  , 
535.  c  9.  De  la  Bastide- Veutenac ,  «M. 

BaUille  de  Beaugé  en  Anjou  ,  18.  c.  9.  De  Verneuil , 
97.  c  9.  De  S.  Gillea,  387.  et  teq.  De  Jarnac,  388. 
et  teq.  De  Pexenaa,  381.  et  eeq.  567.  c  9.  De  Vau- 
reas,  385.  V.  Combat. 

de  Batarnay,  148.  c  1.  306.  c  9. 

leBaud,l99.cl.  499.  c  9. 

deBaudat,  907.  c  1. 

S  Baoiile,  découverte  de  ses  reliques  à  Nisme»,  969. 

de  llayard,  160.  c.  9.  et  teq.  168.  c.  9.  185.  c.  9.  et  teq. 
199.  c  9.  195.  el  teq.  197.  c  9.  et  eeq.  909  C.  1.  906. 
c9.  513.C  9.  590.  c  9. 

deBayns,  190.  c  1. 

de  Baxordan ,  366.  c  1. 395.  c.  1.  557.  e.  9. 

Bearo  ;  aa  pcéteodue  souveraineté ,  998.  et  teq. 

de  Bearn,  464.  c  9.  el  eeq.  466.  c  1.  et  teq.  598.  c.9. 
et  eeq. 

S.  Beat ,  ville  du  Commingea  dépendante  du  Langnedee  ^ 
130.  c  1. 158.  c  1. 191.  c  1. 

Beaccaibb  ,  ville  capitale  de  la  aénéchauaaée  de  son  nom , 
avec  titre  de  viguerie  ;  les  partisans  du  duc  de  Bour- 
gogne Tassiégeot ,  el  aont  obligés  de  lever  le  siège , 
7.  c.  1.  60&  e.  1.  EUe  demeare  fidelle  au  roi  Char- 
lea VU.  408.  Le  roi  y  établit  memoanoye,  01.  Le 
siège  du  sénéchal  est  transféré  et  fixé  à  NisiMa ,  178. 
c.  1.  La  peste  y  Tait  dea  ravagea,  941.  c.  9.  Le  roi 
Franc oia  I.  y  paaae ,  9T9.  Les  catholiques  a'y  élèvent 
centre  lea  religion  a  irea ,  844.  c.  9.  Elle  tombe  an  pou- 
voir de  ces  derniers  qui  y  commetlenl  divers  exoèa , 
380,  387.  c  1. 568.  c  9.  et  teq.  Sa  noblesse,  490. 

Assemblée  des  étals  généraux  de  Languedoc  tenue  à 
Beaucaire  en  1591.  939.  c  9.  En  1593.  941.  c  9.  En 
1549.  300.  et  teq.  En  1560.  8i7.  c  1.  834.  C.  9.  et  teq. 
Les  étaU  particuliers  de  la  aénéchaussée  a'y  assem- 
blenl  en  liU.  103.  c  9.  En  U89. 170.  c  9. 

Eglises  de  Beaucaire;  prieuré  et  église  collégiale  de 
Noire-Dame  de  Pomiers,  300.  elteq.  (!!ordeliers ,  939. 
c.  9  et  teq.  397.  c.  1.  Bénédictines  de  S.  Sauveur  de 
la  Font  qui  8*y  réfugient  de  Nîsmea ,  358.  c  1. 

Sénéchaussée  de  Beaucaire ,  son  étendue,  503.  c.  9.  Etat 
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de  ta  Dobletie,  110.  c.  i.î43.  c.  1.  489.  eiteqq.  Set 
dépuiés  auK  étaU  généraax  d*Orleaiis  eo  1560.  838. 
c.  1. 
Sénéchaux  de  Beaacaire,  Itl.  c.  1.  181.  e.  3.  et  seq, 
127.  c.  2.  136.  c.  S.  ei  seqq,  148.  c.  S.  151.  $1  teq,  170. 
et  eeq.  190.  c.  1.  801.  c.  8.  806.  c.  1.  810 ,  813.  c  1. 
886.  c.  1.  834.  c  1.  843.  c.   1.  870.  c.  8.  887.  c.  8. 
385.  cl. 489. 
Bcaucaire  et  Nismes  (  sénéchaussée  de) ,  une  partie  ae 
soumet  au  parti  Bourguignon  ,  et  Taulre  demeure 
fidelle  au  dauphin  Charles ,  408.  Les  routiers  y  font 
des  courses ,  37.  c.  1.  48.  c  8. 
Sénéchaux  de  Beaucaire  et  de  Nismes,  4.  c.  S.  8.  et  teq' 
11.  c.  8.  16  et  uqq,  19.  c.  8.  8t.  c  8.  30.  c.  1.  48.  c.  8' 
60.  c.  1.  64.  c.  8.  81.  c.  8.  406.  c  8.  et  teq.  481 ,  487* 
440.  et  teq. 
Braucaire ,  château  du  pals  de  Sault ,  131.  cl  133.  c.  8. 

535.  c  8. 
Bcanchastel,  château  en  YiTarais  sur  le  Rh6ne,  808. 
c  1. 

de  Beau*châtel  ou  de  Bel-eastel ,  8.  c.  t.  83.  c.  8. 
Beaqdiner  (  Jacques  de  Crussol  seigneur  d'Aeier  et  de  ) 
et  ensuite  duc  d*Usex,  un  des  chefs  dos  religionaires  de 
la  province,  574.  Ses  exploits  dans  la  province  en  faveur 
des  religionaires ,  378.  et  teq.  379.  et  teqq.  Il  rompt 
la  paix  avec  le  vicomte  de  Joyeuse,  388.  et  teq.  Il 
perd  la  bataille  de  Peicnas,  383.  c  1.  Il  eonclud  un 
iraiié  avec  ce  vicomte  et  le  rompt ,  ibid,  et  teqq.  Il 
assiège  Frontignan  et  levé  le  siège,  385.  Suite  de  ses 
exploiu ,  386.  et  teq.  389.  et  teq.  391.  c.  8.  et  teq.  395. 
c.  8  399.  c.  8.  V.  d* Acier,  Usex. 

de  Oeaufort,  380.  c.  8.  535.  c  8. 

de  Beaujeu,  155.  c  8.  180.  c.  1.  189.  et  teq.  V.  de 
Bourbon. 

de  Beaoiieu,  885.  c.  1. 

Bcoumonl,  ville  de  la  judicature  de  Verdun  et  de  la 
sénéchaussée  de  Toulouse ,  38.  c  8.  43.  c.  8. 46.  c.  8. 

de  lleaumont  ou  Bel  mont ,  437.  c  8.  471.  c.  8. 

de  Beaumont ,  134 ,  138.  c  8. 145.  c.  1.  306.  c.  8.  V.  de 
Brison. 

de  Beanne ,  804.  c  8.  806.  c  8.  815.  c  1.  884.  c  1. 

de  Bcauratn,  844.  c.  S. 

de  Beauvau  ,  67.  c  1.  187.  c.  1.471.  c.  8. 

Brauville,  baronie  du  Lauraguais ,  177.  c  8. 

de  Beauvoir,  881.  c.  1. 

de  Beauvoisin,  388.  c. 

du  BfC'Crespio  ,  119.  c.  8.  134.  c  1.  155.  c.  1. 

Bedarrieux ,  ville  du  diocèse  de  Beiiors ,  soumise  par 
les  catholiques ,  388.  c.  8.  Elle  est  reprise  par  les  reli- 
gionaires ,  398.  c  8. 

de  Beleslar,  535.  c  8. 

deS.  Belin,  131.  cl. 

de  Belissen ,  .^37.  c  1.  V.  de  MaUes. 

de  Bellegarde  ,  365.  c  8.  371.  c.  8.  375.  et  teq.  398.  c  1. 
487.  c.  8.  et  teqq.  565.  c.  8. 

de  Belot ,  580.  et  teq. 

de  llelpech  ou  Beaupui ,  507.  c.  8. 

de  Bflvezé,  535.  c.  1.  Y.  de  Beauvoir. 

Bénédiction  des  états ,  867.  c  8  878.  c.  1.  889.  c  1. 

de  Bcnoll  (  Benedi'cti) ,  808.  c.  8. 531.  et  teq. 

de  Be  quel, 493.  c  1.  515.  c  1.  586.  c  1. 


de  Berailb ,  581.  et  teq. 

Berald  (le  P.  ),  gardien  d«  Cordelîera  de  Montpellier, 
masucré  par  les  religionaires ,  350.  c  1. 

de  Berard,  490.  c.  1. 

de  Berart,  on  Berat,  56.  c  1. 

de  Bergei ,  571.  c  1. 

de  Bermond  ,  489.  c.  8.  et  teq. 

de  la  Bernade,  839.  c.  1.  V.  delà  Yemade. 

de  Bernard ,  196.  c.  1.  589.  c  8. 

de  Bernui ,  807 ,  378.  c  8.  378.  c  1.  557.  c  1. 

de  Berthelot,  99.  c  1.  118.  c.  1. 488.  c.  8.  493.  c  1. 

de  Berton  ,  106.  c  8. 109.  c  1. 

S.  Bertrand ,  ville  du  pals  de  Gomminges,  députe  ani 
états  de  Languedoc ,  comme  membre  de  la  sénécbaoffée 
de  Toulouse ,  86.  c  8  36 ,  46.  c  1. 

Bertrand  (Jean  de) ,  garde  des  sceaax ,  cardinal ,  clc 
857.  et  teqq.  555.  et  teq.  Y.  de  BerUand. 

de  Bertrand  (.9«rffoa<2i),  847.  et  teq.  857.  et  ttq.  163. 
c.  8.  865  c.  8.  et  teq,  873 ,  538.  c  8.  546.  c.  1.  i»- 
c.  8. 

Bessens  au  diocèse  de  Montauban ,  pris  par  le  bâtard  d« 
Lyon,  101.  c.  8. 

de  la  Bessiere,  536.  c  1. 

de  Bessoich,  316.  c.  1. 

Bessouse^  ville  du  diocèse  de  Nismea,  prise  par  les  re- 
ligionaires, 388.  c.  1. 

Bestiaux  (imposition  sur  les) ,  498.  et  teq. 

Betisac  (Jean  ) ,  secrétaire  du  duc  de  Berri ,  ses  bieai 
sont  confisqués,  33. 

de  Besacous ,  536.  c  1. 

Bexibes,  ville  épiscopale,  chef  de  viguerie,  et  seeoad 
titre  des  sénéchaux  de  Carcassonne  ;  ses  foires ,  6.  c  f. 
et  teq.  Les  habitans  se  déclarent  pour  le  parti  Bour- 
guignon ,  et  refusent  la  souraissioQ  au  dauphin  Char- 
les ,  qui  les  assiège ,  les  oblige  à  capituler,  leur  par- 
donne, et  fait  sou  entrée  dans  la  ville ,  5.  c.  1. 7.  c.  8. 
15.  c.  8.  19.  et  teq.  439.  c.  8.  ei  têqq.  Le  comte  de 
Clermont  punit  leur  rébellion ,  et  fait  ahbalre  nae 
partie  des  murailles ,  80.  c.  8.  Le  roi  Charles  YII.  lear 
pardonne  ,  38.  c  8.  Il  y  transfère  le  parlement,  leor 
permet  de  relever  leurs  murailles,  et  leur  rend  ienr 
consulat ,  33.  c.  1.  58.  c  8.  449.  et  teq.  Le  parlement 
séant  à  Besiers  est  réuni  à  celui  de  Poitiers,  451.  e< 
teq.  V.  Parlement.  Les  consuls  de  Narbonne  obtien- 
nent la   préséance  aux  états  sur  1rs  siens,  118-  <•<* 
derniers  obtiennent  la  préséance  alternative  aui  mê- 
mes éUU  sur  ceux  du  Pui ,  814.  c  8.  Le  parlemeal 
de  Toulouse  s'y  transfère  à  cause  de  la  peste,  133. 
c.  1.  Erection  de  siège  do  sénéchal  et  présidial ,  S^a 
c.  1.  888.  c.  8.  896.  c.  8.  308.  et  teq.  Le  roi  Fran- 
çois I.  y  fait  son  entrée,  864.  c  1.  484.  et  teq.  Ca 
prince  y  fait  un  second  voyage ,  888.  et  teq.  Le  par- 
lement de  Toulouse  y  tient  les  grands  jours ,  308.  e.  9. 
Les  religionaires  y  font  de»  progrès ,  s*y  fortiBenI,  et 
y  excitent  une  grande  émotion  ,  307.  c.  1. 341  etteq^- 
354  ,  567.  et  teq.  Ils  s*en  emparent  ,  saccagent  Im 
églises ,  et  chassent  les  catholiques^  379.  et  teq.  ^^^ 
Assemblée  des  élals  généraux  de  Languedoc  tenne  à 
Beziers,  en  1419. 18.  En  1486.  36.  En  1437.  36,  ii^ 
En  1488.  38.  et  teqq.  En  1430.  43.  et  teq.  En  1431. 4«     i 
et  teq.  47.  et  teq.  En  1438  49.  c  1.  En  1435. 6t ,  455 
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«I  teqq.  En  1436.  et  1437.  54.  «f  uqq.  460.  etieq.  463. 
En  1436.  59.  En  1441.  67.  c.  %.  En  144S.  70.  c  9.  et 
mqq.  En  1459.  Ii3.  Eo  1473.  155.  et  ieq.  En  1514. 
SS8.  et  ieq.  En  1534.  966.  c.  9.  et  $eq.  En  1539.  978. 
•t  teq.  En  1549.  983.  c.  1.  494.  c.  1.  Eu  1544.  986. 
•I  eeq.  En  1553.  313.  et  teq.  En  1561.  359.  et  seq. 

Evfqnes  de  Beiirrt ,  119.  e.  9. 155.  c.  1.  983.  c.  9.  et  eeq. 
300.  c  9.  304.  c.  9.  349,  455.  c.  9.  457.  etûq,  461.  Le 
comte  de  Feiz  s'empare  de  leur  palais ,  et  refuse  de 
le  leur  rendre ,  40.  et  teq. 

Eglises  et  cooTens  de  Bf siers ,  Carmes ,  330 ,  490.  et 
seq.  Cordelière ,  19.  Jacobins ,  978.  e.  1.  987 ,  359.  et 
eeq.  Sœurs  Coletes ,  114.  c.  1.  Augustîns ,  19.  S.  Jean , 
commanderie  de  S.  Jean  de  Jérusalem  ,  440. 

Vtgaerie  de  Beziers ,  76.  Ses  prérogatives,  59.  Ses  hom- 
mes d^armes  et  archers ,  535.  et  eeq. 

de  Besiers ,  490.  e.  9. 

d«  Biays ,  999.  c.  9. 

Bigorre,  comté  tiré  hors  des  limites  du  Languedoc ,  147. 
et  eeq.  Le  roi  Charles  VII.  le  cède  au  comte  de  Foix , 
34.  Procès  entre  les  comtes  d'Armagnac,  de  Pardîac 
et  de  Foix  an  sujet  du  même  comté ,  453.  et  teq.  Com- 
tes de  Bigorre ,  480 ,  486.  e.  9.  et  teq. 

de  Bilan  on  Bixanet ,  389.  c.  1.  535.  et  teq. 

deBlacas,455.  cl.  457.C.  1. 

de  Blacons ,  384.  et  teq. 

de  Blagnac ,  366.  et  teq.  507.  c.  9. 

de  Blainville ,  81.  c.  9. 

de  Blanc  ou  le  Blanc  (  AUn) ,  197.  c.  1.  997.  c.  9.  319. 
c.  9.  394.  c  1.  397.  c.  9.  359.  c.  9.  et  teq.  396.  c  1. 

dft  S.  Blancard ,  540.  c  9. 

de  Blanchefort  on  Blanquefort,  69.  c.  1. 109.  e.  9. 158. 
c  1. 188. 

Elani|iie  sar  la  gahelle ,  40. 

Blaoqiie,  drmt  imposé  pour  la  réparation  du  Pont  S. 
Esprit ,  485.  et  teq. 

Bleds,  leur  sortie  hors  delà  province,  123.  c.  9.  186. 
c  1. 178.  c.  1.  Ordonnance  de  Charles  VIII.  à  ce  su- 
jet, 517.  et  teq.  V.  Sortie.  Leur  prix  taxé,  989.  c.  9. 
Imposition  sur  les  bleds  et  autres  grains,  498.  et  teq. 
Elle  est  abolie  en  Languedoc ,  460. 

Bleterrens  (Jean  de),  premier  président  du  parlement 
de  Toulouse,  99.  et  teq.  106.  et  teqq.  119.  c.  1.489. 
c.  9. 

Bleterrens  (Ayoardde) ,  premier  président  au  parlement 
de  Languedoc ,  47.  c.  %  477. 

de  Blosset ,  969.  c.  9. 

de  Blot ,  18.  c.  1.  140.  c.  1.  503.  c.  1. 

Bocieu ,  en  Vivarais ,  occupé  par  les  religionaires ,  396. 
c.  9. 

leBcBuf ,  306.  c.  1. 

de  Boirargucs,  957.  c.  1. 

du  Boiaou  du  Boec ,  455.  c  1.  457 ,  477.  c.  1. 

du  Bois  et  de  Boix  ,  100.  c.  1.  983.  c.  9.  489.  c.  9.  499. 
€.9.  515.  cl.  596.  c.  9. 

Boisseson  ,  château  du  comté  de  Castres ,  pris  et  pillé , 
175.  c  1. 

de  Boisseson ,  373.  c  9. 535.  c  1 . 

de  Boissooé ,  960.  c.  1. 

de  Boissi,  336.  c  1.  390.  c  9. 

le  Bolangier,  147.  c.  9. 

TOUS  TIII. 


Bolbon  ne  (abbaye  de),  480.  Les  comtes  de  Foix  y  ont 
leur  sépulture  ,  43.  c  1.  480.  c.  1. 

de  Boibonne ,  188.  e  1. 

Bologne,  baronie  du  Vivarais ,  dont  les  seigneurs  avoieni 
droit  d'entrée  apx  éiats  généraux  de  Languedoc,  839. 
c.  9. 

de  Bonail  ou  Bonnald ,  381.  c.  1.  557.  et  teq. 

de  Bonami,  515.  c  1.  596.  c.  9. 

de  Bonhenre,  348.  c.  1. 

Boulieu,  en  Vivarais  y  repris  sur  les  religionaires,  399. 
c  1. 

de  Bonnaj,  9.  c  1.  5.  c.  9.  et  teq.  13.  c.  9. 30.  et  teq.  34. 
c.  9.  51.  c  9.  et  teq.  57.  c  1.  60.  c.  9. 439.  c.  1. 

de  S.  Bonnet,  490.  c.  9.  V.  de  Toiras. 

Bonnets  quarrés  changés  en  bonnets  ronds  par  les  reli- 
gionaires ,  qui  reprennent  les  bonnets  quarrés,  359. 

de  Bonnivet,  945. 

de  Borelhac ,  156  c.  1. 

de  Bosc  on  du  Bosc  ,  519.  c.  9.  et  eeq. 

de  Bosquet  on  du  Bousquet ,  197.  e.  1. 198.  c.  1 .  496.  c  9. 
et  teq.  530.  t.  i.  et  teq.  536.  c.  1.  545.  c  1.  546.  c.  1. 

de  Bosredon ,  195.  c.  9.  503.  c.  1. 

do  Boucaud ,  187.  e.  9.  519.  c  9. 519.  et  eeq. 

de  Bouchaige  on  Bouchage,  8.  c.  1.  437.  c  9. 

la  Bouconne ,  forêt ,  453.  c.  1. 

de  la  Boulaye ,  194.  c  9.  489.  c.  9. 

de  Bouiilargues,  899.  c.  1. 

de  Bourbon ,  54.  c  9.  et  teq.  60.  c  9.  et  teç.  69.  et  teq. 
114.  c.  1.  116.  c  1. 136.  c  1.  elieçf.  144.  c  1. 146. 
c.  1.  148.  c  1.  159.  c  1.  154,  155,  160,  167.  c.  9. 
et  teq.  171.  c  9.  et  eeq.  183, 187.  c  1.  900.  cl  teq.  908. 
c  9.  911.  c  9.  997,939,  957.  c  9. 959.  c  9.  984,  509. 
et  teq.  509, 595,  597.  c  9.  De  Bourbon  Malauae  ,416, 
901.  e<  teq.  V.  Charles,  François,  Jean,  Pierre,  de 
Condé ,  de  lialauic 

Bourdeaux ,  ville  capiulc  de  la  Guienne ,  soumise  par 
Charles  YIl.  115.  c.  9.  Circonstance  de  sa  soumission 
an  roi  Charles  VU.  416.  et  teq.  Les  Anglois  la  re- 
prennent et  en  sont  chassés ,  115.  c.  9.  Elle  est  soumise 
au  parlement  de  Toulouse ,  195.  Erection  du  parlement 
de  Bourdeaux,  199.  c.  9.  Epoque  de  l'institution  de 
son  parlement ,  416.  Son  ressort,  ibid.  Elle  se  révolte 
à  cause  de  la  gabelle  et  est  punie  de  sa  rébellion ,  999. 

Bonrdelois  (  paTs  de) ,  anciennement  du  gouvernement  do 
la  Languedoc ,  417. 

de  Bourdic ,  341.  c.  9.  490.  c  1. 

Bourg  S.  Andeol  sur  leRh6ne,  pris  par  les  religionai- 
res, 385.  c.  1.  389.  c.  9.  Repris  par  les  catholiques, 
393.  c  9. 

Bourg  S.  Bernard  au  diocèse  de  Toulouse ,  le  parlement 
de  Toulouse  s'y  transfère  à  cause  de  la  peste ,  169.  c.  9. 

du  Bourg ,  69.  c  9. 371.  c.  9.  438.  c  9.  577.  c  1. 

Bourgeoisies  royales  de  Languedoc ,  85. 

Bourgeoisies  d'Âiguemortes  et  de  Villeneuve  de,  Berc , 
199.  c  9. 

Bourges,  sa  primalie,  337.  c.  9. 

de  Bourgondi ,  393.  c.  9. 

de  Bourgogne,  171. 

Bourguignons  font  des  courses  eo  Languedoc.,  et  sou- 
melient  une  partie  de  cette  province  i  leur  parti ,  37. 
cl.  44. 
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de  Boarigeole ,  535.  e.  9. 
de  Boarjaziea ,  490.  c.  S. 
deBoarnazel,  131.  c  S.  139.  c.  S.   Hi.  c.  t.  V.  de 

MaocTp. 
de  Boarracier,  498.  ei  êeq. 
rBonrae  de  Toulouse,  on  jarûdiclion  consulaire  ^  soo 
1^   établissement  par  le  roi  Henri  II.  300 ,  553.  et  teq, 
le  Boursier,  86.  c.  S.  30.  e.  2.  441.  c.  8. 
Boulooet,  auprès  de  Montpellier,  baronie  qui  aotrefois 

a^oit  droit  d*entrée  aux  étals  de  kangnedoc  ,  848.  et 

eeq.  851.  c.  1. 
Bouzols  ou  Bouzos,  chiteaa  eo  Vêlai ,  enlevé  au  parti 

Bourguignon,  81 .  c.  8. 
de  Boyer,  169.  c.  8.  836.  c  8.  ei  teq.  855.  c.  8.  301.  c.  1. 

306.  c.  8.  557.  cl. 
de  Boysac ,  418.  c.  1. 
de  Boysseou  Boysson ,  557.  c  1. 
deBrachet,  188.  c.  8.  588.  c.  8. 
de  Brancas ,  83i.  c.  1.  438.  c.  8. 
Brassac  de  Caslelnau  ou  de  fieifourtés,  au  diocèse  de 

Castres  \  on  refuse  à  ses  seigneurs  Tentrée  aui  états  de 

Languedoc ,  877.  c.  8. 
de  Brassac,  535.  c.  1.  536.  c.  1. 
de  Brenac ,  535.  c.  8. 
deBresquit,  487.  et  teq. 
de  Bressuîre ,  167.  c.  8. 

Bretagne  (ducs de),  163.-C.  1. 184.  c.  1. 189,  510.  c.  8. 
de  Breugne ,  14.  c.  1. 106.  c  1.  855.  c  8. 
le  Breton  ,  478.  c.  1. 
deBreuil,  134. 
deBrezis,  120.  c.  1. 
de  la  Bricogne ,  307.  c.  1.  453.  c.  8. . 
de  Brîçonet,  185.  c.  8.  et  teq.  198.  et  teq.  194.  c.  8  et  teq, 

199.  c.  8.  808.  c.  1.  211.  c.  1.  813.  c.  1.  827.  c.  1.  869  , 

896,  306.  c.  1.  379.  c.  8.  580.  c.  8.  et  teq.  586.  c.  8. 
de  Brienne ,  167. 
Brigands  religionaircs  et  autres  courent  la  province  et  la 

désolent,  317,  869,  535.  V.  Bandoliers. 
Brion ,  baronie  du  Vivaraisqui  a  droit  d'entrer  aux  états 

généraux  de  Languedoc ,  35.  c.  8. 58.  et  teq.  824 ,  838. 

c.  8.  30.  c.  8. 
deGfrion,  38.  c.  1. 
deBrissac,  883.  c.  1. 
de  B requières ,  56.  c.  1. 
la  Brosse ,  baronie  du  Vêlai ,  qui  entroit  autrefois  aux 

états  de  la  province ,  888.  c.  8. 
de  la  Brosse ,  18.  c.  8. 
deBruge,  503.  c.  1. 
la  Bruguiere,  ville  du  diocèse  de  Lavaur,  manquée  par 

les  religiouaires ,  394.  c.  1. 
de  la  Bruguiere ,  536. 
do  Bruguicres  ou  Bruieres,  141,  143.  c.  1.  803.  c.  8. 

493.  c.  1.  515.  c.  1.  526.  et  teq.  V.  de  Cbalabre. 
Brun  (Guillaume),  médecin  de  Louis  XI.  145.  c.  8. 
Le  Brun  bu  du  Brun ,  170.  c.  8.  510.  c.  8. 
Bruniquel  (  vicomtes  de  ) ,  70.  c.  1.  81.  c.  8.  803.  c  8.  Ils 

sont  appelles  aux  états  généraux  de  Languedoc  comme 

barons  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse ,  86.  c.  8.  56. 

c.  8. 
deBuade,  116.  c.  1. 
de  Bruyères  ou  Bruguieres,  43.  c.  1. 


de  Bueca-nigra  ,  94.  c.  8. 

de  Bocellt ,  384.  c.  f. 

Bucb  (  capUax  de  ) ,  88.  c.  8.  V.  Coait«f  de  Fois, 

de  Budos ,  35  c.  8. 61.  c  8. 

de  Buel,  557.  cl. 

du  Buisson,  384.  c  1.  T.  d«  Serras. 

de  Bbm-,  908.  c  8. 

de  Bureau  ,*  187.  c.  8. 

Burie  (  Charles  de  Comi  tiear  de  ) ,  lieolesaBl  géacnl 

en  Guienne  et  en  Languedoc ,  884.  c  8^  889.  c  8.  Vl. 

c  1.  341.  c  8.  371.  c  i.  394.  c  8.  401.  c  t.  559.  c  1. 
Burlas ,  au  diocèse  de  Castres,  érectîoa  ëe  sa  collegiaie 

de  S.  Pierre,  77.  c.  i.  Elle  est  transférée  à  Laotree, 

ibîd. 
de  Burlas ,  535.  c  i.et  teq. 
de  fiuron ,  438.  c  8. 
Buzec ,  château  dans  le  Toulousain  ,  13.  c.  SL  4M.  c  I. 

Il  demeure  fidelle  au  parti  de  Charles  dauphio ,  €l  c  8. 

•I  teq. 
Buiet ,  ville  dans  le  diocèse  de  Toulouse,  156.  c  I.  Lrs 

religionaires  la  prennent  et  la  reprenaost,  éM.  c.  1 

el  teq.  576.  et  teq. 


C. 


De  Cabanac,  535.  c  1. 

Cabanes  do  Fitou  au  diocèse  de  Marbonne  ;  les  plni- 

potentiaircs  de  France  et  d*£spagne  j  lienneM  an 

congrès,  275.  c  8. 
Cabardés,  païs  avec  litre  de  vigaerie,  unie  à  celle  de 

Carcassooue ,  76.  c.  1. 
Cabrieres,  château  au  diocèse  de  Beziers,  demeure  idclia 

au  parti  du  dauphin  Charles,  6.  c.  Les  routiers  s'en 

emparent,  44.  c.  1. 
de  Cabrieres,  810.  c.  1.  490.  c  1. 
Cadastre  ou  Compois ,  90.  c  1. 
deCadoCue,  107.  c  8. 
Cahoas,  ville  capitale  du  Querci,  érection  de  son  siège 

présidial,  308.  c  8.  et  teq. 
deCailhavtl,  534.  c  8. 
Caladoyr  au  diocèse  d*Alet ,  pris  par  les  Espagnols ,  805. 

c  1. 
de  Caladoyr,  489.  c.  8. 
deCaimettes,  453.  c  1. 
deCalviere,  344.  c  8. 
de  Cambray,  74,  104  c  1.  106.  et  teq.  118, 117.  c.  1. 

180,  128.  c  8.473. 
de  sainte  Camele ,  507.  c  8. 
do  Campaillac  ,  453.  c  1. 
Campendu ,  baronie  du  diocèse  de  Carcassonnc,  qui  aa- 

trefois  avoit  Teutrée  aux  étals  de  Languedoc ,  35-  c  1. 

54.  c.  8.  300.  c  8.  SèS.  c  1. 
de  Campendu ,  169.  c.  1.  203. c  1. 507.  c  8.  534.C  8. 
deCampIoug,  535.  c.  1. 
de  Caudale,  127.  c.  8.  et  fkç.  145.  c.  8.  158.  c  1. 154. 

c  8. 173.  c  8.  282.  c  2. 
Canet  en  Roussillon ,  assié  é ,  159.  c.  t. 
Canillac ,  barouie  du  Gev   jdan ,  qui  a  droit  dVatite 


aux  états  de  Languedoc , 
320.  c.  8.  ' 
de  CanilUc,  84,110,148. 


179.  c  1.314.  cl.  310.  ci. 


.  2. 510.  c.  1  V.  de  Bcaufort 
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CApdoaac,  ehéteau  eo  RoiMrgne,  aniégépar  Loait  XI. 

daaphÎD,  103.  c  1. 
Capestan,  vilte  da  diocèie  de  lYarbonne,  les  élats  gé- 

■éraux  de  la  provinco  t'y  atMnbleot  en  U30.  45. 

cl.  ^ 

CapîtooU  de  Toulouse  \  origine  de  leor  nom  ,  8$.  et  ieq.X 

y.  Tooloose.  * 
Capeu,  CagoU  oa  lépreux,  m  répandeni  dans  le  Tou- 

lonsaio ,  63.  c.  S. 
(UpucboDSoa  chaperons  en  usage  pour  les  séculiers  ,  46. 

c.  a.  M.  c.  a. 

Caramau  on  Carmaiog,  vîcomié^ans  le  Toulousain; 
son  érection ,  S.  d.  S.  5.  ei  ieq.  30.  c.  8.  Ses  vicomtes , 
457.  c.  a.  Ils  sont  appelles  aux  étals  généraux  de  la 
province,  86.  c.  8.  89.  c.  1.  46.  c.  1. 56.  c. 8. 

de  Caraman  on  Carmaing ,  13.  c.  1.  46.  c.  8. 

Carcasses ,  ou  diocèse  de  Carcassonne  ;  il  est  ravagé  par 
les  Routiers  I  60.  V.  Sénéchaussée  de  Carcassonne. 

CAacissoBirE ,  ville  épiscopale ,  cher  d'une  des  trois 
aadeones  sénéchaussées  de  la  province;  elle  se  dé- 
dcfe  pour  le  parti  Bourguignon ,  4.  c.  1.  La  reine 
femme  de  Charles  VU.  j  fait  son  entrée,  70.  c.  1. 
Il  s'y  élève  une  émotion  ,  qui  donne  lieu  à  la  (ransla- 
tioa  du  parlement  de  Toulouse  à  Montpellier ,  14t. 
el  seq.  Le  Luthéranisme  s'y  introduit ,  860.  c.  8.  et 
jef .  877.  Ltê  Bspagnols  font  des  counes  aux  environs, 
873.  c  1.  Erection  de  son  siège  présidtal,  303.  e.  8. 
el  ««9.  Elle  est  afDigée  de  la  perte,  383.  c.  1.  Les 
leligionaires  en  sont  exclos  et  chassés  par  les  ca- 
tholiques, 360.  etnq,  564. 

Cité  de  Carcassonne  ;  tentative  pour  la  mettre  dans  le 
parti  Bourguignon  qui   s*en  saisit,  5,  9.  c.  f. 

Assemblée  des  états  généraux  de  Languedoc  tcuue  à  Car- 
cassonne ,  en  1418.  9.  c.  8.  En  1419.  18.  c.  8.  408. 
c.  8.  En  1480.  13.  c.  8.  En  1481.  19.  et  teq.  83. 
c.  1.  En  1483.  38.  c.  8.  400.  c.  1..  4it ,  418.  En 
1485.  33.  c.  1.  En  1489.  48.  c.  8.  En  1438.  61.  c.  8. 
En  1458.  183.  c.  8.  En  1498.  197.  c.  8.  En  1547. 
896.  et  teq.  En  1555  317.  c  8.  En  1561.  353.  c.  8. 
En   1568.  395.  c.  8.  et  teq. 

Assemblée  des  états  particuliers  de  la  sénéchaussée 
de  Carcassonne  tenue  dans  cette  ville  en  1458.  183. 
c.  8. 

Evèqnes  de  Carcassonne,  16.  c.  8.  et  teq.  99.  c.  8. 
104.  c.  8.  et  teqq.  108.  c.  8.  118.  et  teq,  114.  c.  8. 
et  teqq.  178.  c.  8.  800.  c.  8.  883.  c.  8.  886.  c.  1. 
304.  et  teq.  384.  c.  1.   338.  c.  1.  358.  c.  1. 

Eglise  cathédrale  de  Carcassonne,  secularisation.de  son 
chapitre ,  108.  c.  8.  Réduction  du  nombre  des  cha- 
noines, 305. 

Eglises  et  couvens  de  Carcassonne ,  S.  Michel  paroisse, 
361.  Augustius,  395.  c.  8.    et  teq. 

Sénéchaussée  de  Carcassonne,  son  étendue,  76,  503. 
c.  8.  Sa  noblesse,  534.  c.  8.  el  teq.  Le  roi  Louis 
XL  en  donne  une  grande  partie  au  comte  de  Foix  , 
131 ,  493.  et  teqq.  Ses  députés  aux  états  généraux 
d'Orléans,  en  1560.  338. 

Sénéchaux  de  Carcassonne,  3.  c.  5.  cl.  15.  c.  8.  44. 
c.  8.  57.  c.  1.  81.  c.  8.  8i.  c.  8.  135.  c  8.  133.  c.  8. 
148.  c.  8.  159.  c    1.  191.  c.  8.  201 ,  807.   c.    1.  883. 


c.  1.  843.  c.  1.  846.  c.  8.  317.  c.  1.  321.  c.  8.  334. 
c.  8.  353.  c.  8.  440.  c.  8.  453,  471.  c.  8.  587.  c.  8. 

Viguerie  de  Csrcassonne,  76.  c.  1.  Ses  hommes  d'ar- 
mes et  ses  archers,  534.  c.  2. 

de  Carcassonne  ,  536.  c.  8.  # 

de  Carces  ou  de  la  Carce,  338.  c.  1. 

de  Cardaillae ,  11 ,  55.  et  teq.  176.  c.  8. 

du  Cardet ,  336.  c.  8. 

de  Cardonne,  117.  c   8.  199.  c.  t. 

le  Caria,  villedu  païsde  Foix  et  du  diocèse'de Rieux  , 
535.  c.  8. 

Caruaih  ou  Caraman ,  ville  capitale  du  comté  de  ce 
nom,  avec  litre  de  baronie  qui  eotroîl  aux  éiais  de 
Languedoc  ,  857.  c.  1.  897.  c.  8.  301.  c.  1.  384. 
c.  1. 

Comté  de  Carmain ,  sa  juridiction ,  309. 

Vicomtes  et  ensuite  comtes  de  Carmain,  177.  c.  8. 
890.  el  teq,  309 ,  489.  c.  1.  507.  c.  8. 

de  Carmain  ou  Caraman,  118.  c.  8.  199.  c.  1.  880.  c 
1.  888.  e.  8.  366.  0.  1.  368.  c.  1.  535.  c.  8.  V.  de 
Foiz-Carmain ,  de  Deuie. 

de  Carnesse,  43.  cl. 

deCarreto,  311.  c  8. 

Carrier  (  Jean  )  cardinal  de  Benoit  XIIL  arrêté  en  Lan- 
guedoc ,  50.  c.  1. 

de  Carrières,  874.  c  8.  557.  c.  1. 

da  Carrolis,  81.  c  "8. 

de  Case-neuve,  507.  c.  8. 

de  Casillac,  55.  et  teq,  306.  c.  I.  V.de  Catillac. 

Casouls  sur  l'Orb  repris  par  les  catholiques  sur  les 
religionaires ,  381.  c  8.  Repris  par  les  religiouaires, 
399.  c  1. 

da  Cauagnole,  535.  c  1. 

de  Casiaing,  846.  c.  1. 

de  Casiaoet,  507.  c   1. 

do  Castel-bajac ,  189.  c  1.  808.  c  1, 

Caslel-bon ,  vicomte  usurpé  parle  roi  d* A  ragon ,  835.  c.  8 . 

de  Castel-bou,  111.  cl. 

Caslel-lidel  pris  psr  les  Espagnols,  805.  c  8. 

de  Castellan  ou  Cbastellain ,  448.  c.  8.  477.  c.  8. 

de  Castellane ,  355.  c.  8. 

de  Casiduau,  ou  Château- neuf,  tOT.etteq,  867.  c.  8. 
871.  c  1.  306.  c  8.  383.  c  1. 

Castelhacoarri ,  ville  capitale  de  Lauraguais;  le  roi 
François  L  y  passe,  863.  c.  1.  Erection  de  su  sé- 
néchaussée et  de  son  siège  présidial ,  308.  c.  8.  et 
teq.  310.  c  8.  Les  catholiques  massacrent  les  reli- 
gionaires ou  les  chassent,  300.  et  teq.  Elle  se  dé- 
clare pour  le  prince  de  Coudé,  373   0.  1. 

Eglise  collégiale  de  S.  Michel  de  Casteinaudarri ,  360. 
c.  8. 

Castelnau  de  Bonnafous  ou  de  Lévis,  baronie  du  dio- 
cèse d'Albi  qui  a  droit  d'entrée  aux  étals  de  Lan- 
gudoc,  300.  c.  8.  On  y  établit  la  fabrique  d'une 
mounoye  commune  entre  le  roi,  Tévèque  d'Albi  et 
le  comte  de  Toulouse,  91.  V.  Monnoye. 

Castelnau  de  Brassac.  V.  Brassac. 

de  Caslelnatt  de  Bretenous,  55.  c.  1.  158.  c  157.  c.  1. 
807.  c.  1. 

Castelnau  d'Estretefons ,  baronie  du  diocèse  de  Tou- 
louse, qui  a  droit  d'entrée  aux  étals  de  Languedoc, 
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236.  c    1.  238.  c.   1.  279.  c.   1.  288.  c.  1.  298.  c.  2. 
300  0i  seq.  876.  c.  2.  et  seq,  V.  de  Vabres. 
de  Caslelnau  de  Gaen,  535.  c.  1. 
Casieloaa  de  Monimirail ,  château  du  diocèse  d'Albi  , 

148.  c.  2.  167.  c.  1.  191.  c.  2. 
Gasteloau  de  Raadon  en  GeTtudan  ,  baronie  qui  afoU 

droit  d*eiitréo  aux  états  de  Languedoc,  3U.  c.  1. 
de  Castelnau  de  Randon ,  190  et  teq. 
de  Castelpers,  203.  c.  1.  271.  c.  2.  V.  de  Panât, 
de  Castelren  ,  235.  c.  2. 
Castel-Sarrasin ,  >iUe  du  diocèse  de  Toulouse  et  de  la 

jadicalure  de  Vi lie- longue  ;  ses  foires,  161.  c.  1. 
de  Castelverdun ,  153,   189.   c.  1.   208.  c.    480.  c.  2. 

504.  c.  2. 
de  Casteras ,  480.  c.  2. 

Castillon,  châtcUcDie  dans  leComminges,  470.  c.  2. 
Ca&tbes,  fille  épiscopale,  Henri  II.  y  érige  un  siège 
présidial ,  qu'il  supprime  ensuite ,  308.  et  teq.   Les 
religionaires  y    remuent  et  y  font   enfin  profession 
publique  de  leur  religion,  333.  et  eeq,   567.    Us  y 
excitent  denouTeanx  troubles  ets*assurent  de  la  TÎUe; 
s'emparent  des  églises,   les  saccagent,  enlètent  les 
religieuses  et  chassent  les  catholiques ,  344 ,  347.  et 
teq.  356  c.  2.  et  eeq.  373.   Elle  se  déclare  pour  le 
prince  de  Coudé ,  372.   Les  religionaires  se  mettent 
en  armes  et  prennent  diferses  places ,  377 ,  576a  #1 
teq.  Ils  détruisent  l'église  et  le  couvent  de  S.  Vincent, 
399.  c.  2.  Les  états  généraux  .de  la  pro? înce  s'y  as- 
semblent en  1439 ,  64.  c  3.  et  teq. 
Evèques  de  Castres,  43.  c.  2.  16i.  c.  174.  c.  2.  et  teq. 
240.  .c.  1.  300.  c.  1.  303.  c.  1.  8t3.  c.  2.  820.  et  eeq. 
Eglise  cathédrale  de  Castres ,  sa  sécularisation,  292.  e.  1 . 
Eglises  etcouTeuts  de  Castres,  S.  Vincent  ou  Jacobins, 
247.  c.  1.  309.  c.  2.  Somrs  Coletes ,  114.  c.  1.  357. 
c.  1. 
Seigneurie  de  Castres ,  ses  comtes ,  27.  c.  2.  62.  et  teq.  69. 
c.  2.  Ils  sont  appelés  comme  barons  aux  états  géné- 
raux de  Languedoc ,  35.  V.  de  Bourbon ,  de  Mont- 
fort. 
Comté  de  Castres,  guerre  au  sujet  de  ce  comté  entre 
la  maison  d'Armagnac  et  BoufSle-de-Juge ,  174.  c. 
2.  et  teqq.  Il  est  réuni  à  la  couronne,  177.  c.  1.232. 
cl. 
Comtes  de  Castres,  103.  c.  1.  114,  146.  et  teq.  147. 
et  teq.  163  et  eeq.  174.  c.  2.  et  eeqq.  203.  c.  2.  221. 
et  teq.  534.  c.  Ils  assistent  comme  barons  aux  états 
généraux  de  Languedoc,  134.   c.  2.  314.   c  2.  316. 
c.  2.  V.  d'Albret,  d'Armagnac, de  Juge. 
Castries,  baronie  du  diocèse  de  Montpellier ,  234.  c.  2. 
de  Castries ,  332.  c.  2. 

Catherine  de  Mèdicis,  reine  de  France  >  comtesse  de 
Lauragais  et  régente  du  royaume,  205.  c.  1.  310. 
c.  1.  326.  c.  c.  1.  Ses  lettres ,  574.  et  teq. 
Catherine  de  Fois,    reine  de   Navarre,  153.  c.  2.  el 
teq,  183.  c.  2.  et  teqq.  228.  et  teq.  235.  et  teq.  Elle 
soutient  le   procès  contre  le  vicomte  de  Narbonne  , 
qui  lui  dispuloit  le  royaume  de  Navarre,  %9S.  et  teq. 
de  Catel ,  557.  c    2. 
de  Cavagnes,  371.  c.  2.  Pr.  557.  c.  1. 
de  Caucalieres ,  536.  c.   1. 
de  Caulers,  269.  c   1. 


de  Caulet ,  557.  c.  2. 

Caumont ,  en  Lauraguais ,  baronie  à  la  maison  de  Na- 
varre, 527.  c.  1. 

de  Caumont-Lanznr ,  207.  c.  2. 

Cannes ,  ville  et  abbaye  dans  le  Minervois ,  45  ,  50, 
534.  c.  2. 

de  Cannes,  266   c  1. 

Cauvisson  ou  Calvisson  ,  baronie  du  diocèse  de  Nismes, 
qui  a  droit  d^entrée  aux  états  de  Languedoc  ,  150.  c.  1 . 
168.  c.  1.  214.  238.  c.  2.  379.  c.  2.  288.  c.  2. 
300.  c.  2. 

de  Cauvisson ,  120.  c.  1.  168.  c.  1.  178.  c.  2.  272.  c.  I. 
489.  c.  2.  et  teq.  V.   de  LoOet ,  de  NogarvL 

de  Caux,  399.  c.  2.  535.  c.  1. 

le  Caylar ,  château  du  diocèse  de  Nismes  ;  ses  seigneurs 
sont  appelés  comme  barons  aux  états  généraux  de 
Languedoc,  23.  c.  1.  32.  c.  2.  52.  e.  i.  61.  c  1. 

de  Caylar  ou  du  Caylar,  23.  c.  1.  29,391.  c  2.  4^, 
190,  535.  c.  2.  et  teq.  V.   de  Spondeillan. 

Caylns,  (Antoine  de  Levis  comte  de) baron  de  Ville- 
neuve et  de  la  Penne,  colonel  des  religionaires  de 
Languedoc,  320.  c.  2.  353.  c  1. 63.  ««  teq»  U  fait  exécu- 
ter en  Languedoc  l'édit  de  pacification  en  qualité  de 
commissaire  du  roi ,  576.  c.  2.  et  teqq,  V.  de  Caylus. 

de  Caylus,  108,203.  c.  1.207.  313.  c.  1.  S34.  «I  ee^. 
401.  et  eeqq.  V.  de  Levis. 

la  Caxe,  château  du  diocèse  de  Castres  ,  pris  par  les 
r^igionaires ,  377.  c  2. 

de  la  Caie,  20a  c.  2.  235.  c.   1.  535.  c.  i. 

Cenaret.  V.  Senaret. 

Cerdagne,  comté,  le  roi  d'Aragon  le  donne  en  enga- 
gement à  Louis  XL  129.  c.  2.  Louis  XI.  le  donne 
au  comte  de  Foix,  131.  c.  1.  493.  et  lêq.  U  est 
rendu  à  TEspagne,  199.   c.  1. 

de  Cerisay  ,   148.  c.  2. 

de  Cesarelio ,  388.  c  2. 

Cesaenon»,  ville  du  diocèse  de  S.  Pons ,  avec  titre  de 
comté  et  de  châtellenie,  210.  c.  1.  Le  roi  le  donne 
à  vie  au  vicomte  deNarbonne,  28.  c.  1.  Le  roi  en 
dispose  en  faveur  du  seigneur  de  Clermont  de  Lodèf  c, 
138.  Elle  est  réunie  à  la  couronne,  173. 

de  Cesseras,  535.  cl. 

Costa irols,  baronie  du  diocèse  d'Albi ,  2.  c.  2. 

Cevennes ,  portion  du  bas  Languedoc ,  les  calvinistes 
y  font  des  progrès  et  s'y  fortifient,  322.  c  2.331, 
558.  Le  comte  de  Viilars  les  atUqne  dans  ces  mon- 
Ugnes  et  les  dissipe,  335.  et  teq.  Elles  se  déclarent 
pour  le  prince  de  Coudé ,  373.  c.  1. 

de  Chabannes,  66.  c  1.  01.  c  2  12>,  138.  et  eeq,  141. 
et  teq.  154.  c.  2.  198.  c.  1.  203.  c  2.  310  ,  523. 
c.  2. 526.  c.  2.   V.  de  la  Roche-Aîmon  ,  Jacques. 

de  Chabert,394.  c.  1. 

Chabot,  336.  c.  2.  353.  c.  1. 

Chair  (  impOt  sur  la  ) ,  496.  et  eeq. 

la  Chaise-Dieu,  abbaye  prise  par  les  religionaires  ei 
reprise  par  les  caihoiiquca,  381.  c.  2. 

de  Chalabre ,  '203.  et  teq.  536.  2.  c.  V.  Bruguieret. 

Chaieuçon  ,  chJitcau  avec  lilre  de  baronie  en  V^varais , 
qui  avoit  droit  d'entrée  aux  étals  de  Languedoc,  32* 
54.  c.  2.  61 ,  65.  c.  2.  104.  c  2.  U  est  occupé  par  les 
Bourguignons,  10. 
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de  Chileiiçoo ,  10.  c.  1.  16.  c.  1.  ei  seq.  185.  c.  t.  tii. 

ChâloD  (Louif  de)  prince  d^Oraoge,  commandaot  en  Lao- 
guedoe,  Y.  Loois. 

de  Cbâlon,  190.  c.  2. 

de  Chalosae,  pays ,  le  roi  Louis  XI.  lesoomel,  151.  c.  2. 

de  ChaUet,  557.  c.  1. 

Cbambre  des  comptes  de  Laogaedoc  établie  à  Montpel- 
lier ,  519.  Sa  création  ,  243.  c.  2.  581.  «1  t§q.  Elle  ne 
peut  faire  aucun  changement  ou  réduction  aux  imposi- 
tions IcTées  dans  la  province.  Ses  entreprises  contre 
les  privilèges  de  la  proTÎnce,  et  ses  différends  atec  les 
éUU  de  Languedoc ,  2i9.  c.  1.  256.  c.  2.  327.  Les 
états  demandent  sa  suppression,  250.  c.  2  e/ «sç.  Ses 
différends  avec  la  cour  des  aides ,  301.  e.  1. 

Chambre  des  vacations  du  parlement  de  Toulouse  , 
221.  c.  1.  291.  c.  1. 

de  Champeaux,  107.  c.  2.  116.  c.  1. 

Chancelerie  du  parlement  de  Toulouse,  115.  c.  1. 

de  Chapart,285.  c.  1. 

de  laCbapelle,  255.  c.  1. 

Chapitres  des  cathédrales,  appelés  autrefois  par  leurs 
députés  aux  états  delà  province  avec  lesévêques,  23. 
cl.  29,  35,  52,  54.  etteq    104.. c.  2. 

Charges,  leur  vénalité.  V.  Vénalité. 

Charivari,  97.  c.  1. 

Charles  V.  empereur  et  roi  d'Espagne  fait  une  irruption 
en  Provence,  et  menace  d*envahir  le  Languedoc ,  271. 
et  êeqq.  Son  entrevue  k  Aiguemortes  avec  François  I. 
275.  «.  2.  9t  uq.  540.  c.  2.  el  uq.  Circonstances  de 
cette  entrevue ,  419.  ti  teq. 

Charles  VL  roi  de  France,  met  le  domaine  de  Langue- 
doc sous  sa  main ,  après  la  mort  du  duc  de  Berri ,  1. 
c.  1.  11  exhorte  les  villes  de  la  province  à  la  fidélité 
envers  le  dauphin ,  3.  c.  2.  Il  déshérite  le  dauphin 
Charles  son  fils  ,  et  traite  contre  lui  avec  le  comte  de 
Foix  ,  k  qui  il  donne  le  gouvernement  de  Languedoc, 
17.  et  teq.  22.  ei  teq.  Sa  mort,  23  c.  2. 

Charles  VII.  roi  de  France.  Etant  dauphin ,  il  prend  les 
rênes  du  gouvernement,  sous  le  titra  de  régent  du 
royaume ,  pendant  la  maladie*  du  roi  son  père ,  9.  c.  1 . 
Une  partie  de  la  province  se  soumet  à  son  autorité  : 
il  y  vient ,  en  dte  le  gouvernement  au  comte  de  Foix 
à  qui  il  Ta  voit  donné,  et  tient  les  états  à  Carcassonne, 
12.  et  teq.  405.  et  teq,  498.  c  2.  435.  et  teq.  Il 
établit  un  parlement  à  Toulouse,  14.  et  uq.  410.  et 
teq.  11  parcourt  la  province  qu'il  soumet  à  son  auto- 
rité, et  fait  son  entrée  à  Montpellier,  15.  II  assiège 
et  prend  les  villes  de  Nismes  et  du  Pont  S.  Esprit , 
ibid.  Il  va  à  Toulouse ,  retourne  en  France ,  et  pour- 
voit ,  avant  son  départ,  au  gouvernement  du  pals,  16. 
Il  fait  divers  voyages  en  France  et  en  Languedoc ,  18. 
et  teq.  Il  soumet  les  habi tans  de  Beziers ,  et  leur  ac- 
corde des  lettres  de  rémission ,  19.  et  teq.  439.  c.  2- 
et  teqq.  Il  tient  les  états  de  Languedoc  à  Carcassonne, 
et  augmente  le  parlen»;nt  de  Toulouse,  21 ,  410.  et 
teqq.  Il  soumet  la  ville  de  Sommieres  et  quelques 
chiteaux  du  Vêlai ,  22.  Il  tient  les  étals  de  la  pro- 
vince à  Carcassonne ,  23.  11  assemble  les  étals  de  son 
obéissance  k  Selles  en  Berri ,  et  ceux  de  Languedoc  à 
Carcassonne  I  25.  Il  est  proclamé  roi  à  Espali  prés  le 
Pny,  après  la  mort  du  roi  Charles  VL  son  père  ,  2i.  Il 


fait  un  voyage  à  Toulouse ,  oà  il  s'accorde  avec  les  prin- 
cipales villes  de  la  province  ,  touchant  la  foible  mon- 
naye, et  reçoit  au  Pay  Thommage  et  le  serment  de 
fidélité  des  peuples  de  Languedoc,  26,  441.  et  teqq. 
Il  nomme  des  commissaires  pour  gouverner  cette  pro- 
vince, 26.  Il  tient  les  états  dp  Languedoc  à  Espali  , 
traite  avec  le  comte  de  Foiz,  et  dispose  en  sa  faveur  du 
gouvernement  de  cette  province,  29.  et  teq,  446.  c.  2  et 
teq.  Il  donne  â  ce  comte  le  commandement  de  Tarmée 
contre  les  Anglois,  32.  c.  1.   Il  fait  divers  voyages 
dans  la  province,  confirme  les  privilèges  de  ses  états  , 
et  reçoit  le  serment  de  fidélité  des  vassaux  du  pals  à 
Espali ,  24.  et  teq.  41.  c  2.  450.  et  teq.  lï  se  fait  sa- 
crer à  Reims,  42.  et  teq.  Il  fait  un  voyagea  Notre- 
Dame  du  Puy,  et  tient  les  états  de  Languedoc   à 
Vienne  en  Danphiné,  51 ,  5i.  c.  1.  Il  donne  des  let- 
tres en  faveur  du  juge  d'Albigeois,  450.  et  teq.  Il  ré- 
tablit les  aydes  en  Languedoc,  où  il  abolit  d*un  antre 
côté  divers  subsides;  fait  un  voyage  dans  cette  pro- 
vince ,  et  tient  les  états  à  Montpellier ,  57.  et  teqq. 
11  retourne  en  France,  et  nomme  des  commissaires 
pour  exercer  la  justice  souveraine  en  Languedoc ,  en 
attendant  le  rétablissement  du  parlement  que  les  états 
de  cette  province  lui  avoient  demandé,  59.  et  teq, 
410.  c.  2.  et  teq.  460.  et  teq.  Il  convoque  les  milices 
de  la  province  contre  les  Routiers ,  qui  la  désoloicnt , 
59.  c.  2.  46 i.  et  teq.  Il  fait  un  nouveau  voyage  en 
Languedoc,  et  tient  les  états  an  Puy,  61.  c.  1.  Il 
convoque  les  milices  de  la  province  contre  les  princes 
de  son  sang  qui  s'étoient  ligués  contre  lui ,  et  dispose 
du  gouvernement  de  Languedoc  en  faveur  du  comte 
du  Maine ,  66.   et  teq.  465.  et  teqq.  467.  et  teqq.  Il 
assemble  k  Toulouse  les  milices  du  royaume,  et  march  e 
au  secours  de  Ta rtas,  69.  et  teqq.  Il  passe  une  partie 
de  rbyver  àMontauban,  71.  c  1.  S'il  tient  les  étals 
delà  province  dans  cette  ville  au  commencement  de 
l'an  1443 ,  409.  et  teqq.  Il  revient  à  Toulouse,  y  con- 
clut un  traité  avec  Mathieu  de  Faix  comte  de  Com- 
minges ,  touchant  le  comté  de  ce  nom ,  et  y  répond 
au  cahier  des  doléances  des  états  de  la  province,  72* 
et  teq.  470.  et  teqq.  472.  Il  reçoit  à  Toulouse  Thom- 
mage  du  comte  de  Foix,  défend  à  ce  comte  et  à  celui 
d'Armagnac ,  de  s'intituler  par  la  grâce  de  Vieu ,  et 
rend  aux   capitouls  de  cette  ville  l'exercice  de   la 
justice    criminelle  ,   71.  c.    1.  Il  rétablit  le    parle- 
ment de  Languedoc  à  la  demande  des  états  de  cette 
province  ,  75  ,  99.  et  teq.  475.  et  teq.  Circonstan- 
ces de  ce  rétablissement ,  410.  et  teq.  Il  déclare  la 
guerre  à  Jean  IV.  comte  d'Armagnac  ,  au  sujet  du 
comté  de  Comminges,  et  lui  défend  de  se  qualifier 
comte  par  la  grâce  de  Dieu ,  102.  c.  1.  Il  lui  pardonne, 
105.  et  teq.  Il  défend  au  comte  de  Foix ,  et  aux  autre  s 
grands  vassaux  de  la  couronne  de  se  qualifier  comtet 
par  la  grâce  de  Dieu,  109.  Il  reçoit  l'hommage  de  ce 
comte  pour  la  vicomte  de  Narbonne,  486.   c.  2.  et 
teqq.  Il  chasse  les  Anglois  de  la  Guienne,  115.  et  teq. 
Il  conclut  la  paix  avec  le  roi  d'Aragon  ,  117.  Il  fait 
assiéger  Jean  V.  comte  d'Armagnac  dans  Laittonre , 
et  saisir  tous  ses  domaines,  120.  et  teq.  Son  ordon- 
nance pour  la  gendarmerie  et  pour  le  service  de  la 
noblesse  du  royaume,  108,  489.  et  teq.  11  déclare  que 
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toui  les  babitans  du  Languedoc  eoutribucroiem  aux 
tailles  et  à  Téquivaleol ,  481.  e/  teqq.  491.  c.  i.  et  uq. 
Il   accorde  une  aboliiioo  générale  à  celte  province  et 
fait  travaillera  sa  réfornMtion,  112.  c.  i.  48S.  c.  1. 
et  teqq.  Il  donne  des  lettres  loucbaotla  frateroilé  des 
parlemens  de  Paris  et  de  Toulouse,  488.  c.  i.etêeq- 
Sa  mort ,  124.  et  seq, 
Charles  VIII.  roi  de  Fraoce,  monte  sur  le  irôoe,  172. 
et  eeq.  Il  confirme  les  officiers  du  parlement  de  Tou- 
louse,  174.  11   tient  les  états  généraux  du  royaume^ 
à  Tours ,  et  il  répond  faTorablemeat  au  cahier  des 
états  de  Languedoc,  178.  c.  2.  si  teq.  11  donne  une 
ordonnance  touchant  la  sortie  des  bleds  de  cette  pro- 
TÎnce,   517.   et  teq.  l\  rétablit  la  cour  des  aides  de 
Languedoc  qui  «voit  été  abolie,  173,  519.  e<  s«9f.  Il 
autorise  les  articles  de  réformatioo  pour  la  justice  de 
celte  protiiice,   195.  c  2.  Il  ordonne  que  toutes  les 
épieeries  du  Levant  passeront  par  le  port  d* Argue- 
mortes,  521.  et  teqq.  Il  fait  travailler  à  la  recherche 
générale  du  royaume ,  196.  et  têq.  Il  rend  le  Reus- 
silloDet  la  Cerdagne  à  TBspagne ,  198.  c.  2.  Il  fait  uu 
voyage  de  dévotion  à  Notre-Dame  du  Pui  à  son  retour 
d'Italie,  204.    Il  confirme  les  privilèges  deTuniver- 
site  do  médecine  de  Montpellier ,  et  y  fonde  quatre 
ehaires  de  professeur,  206.  Il  abolit  les  crues  sur  losel, 
donne  diverses  lettres  en  faveur  du  Languedoe,  et 
confirme  le  franc-aleu  de  otite  province,  5%%.  et  uq. 
524.  et  teq.  11  s'entremet  pour  pacifier  le  différend  de 
la  reine  Catherine  avec  le  vicomte  de  Narbonne  tou- 
chant la  succession  au  royaume  de  Navarre,  207.  c.  2. 
et  teqq.  S'il  fit  un  voyage  en  Languedoc  eo  1481.  418. 
et  teq.  Sa  mort ,  208.  c.  2.  e<  teq, 
Charles  IX.  roi  de  France  parvint  à  la  couronne,  337. 
c.  2.  Il  reçoit  un  ambassade  du  grand  seigneur  et  du 
roi  d'Alger ,  347.  c.  2.  Il  vient  dans  le  LanguedoCf 
et  se  donne  divers  soins  pour  la  pacification  de  cette  pro~ 
y'ïtice,  848.  et  teqq.  373.  c.  1.  558.  c.  2.  et  teq.  Il  don- 
ne diverses  lettres  en  faveur  du  Languedoc,  352.  c.  1. 
Charles  d'Anjou  comte  de  Maine  ;  le  roi  Charles  TII- 
lui  donnelegouvernement  de  Languedoc,  %7.etUqq. 
Son  conseil ,  67.    c.  1. 
Charles  d'Anjou  ,  roi  de  Sicile,  174. 
Charles  III.  roi  de  Navarre ,  ses  enfans  ,  128.  c.  2. 
Charles,   duc  de  Berri,  de  Normandie  et  de  Guienne  . 
frère  du  rot  Louis  XL  ISO.  et  teq.  Ses  différends  avec 
le  roi  son  frère ,  à  qui  il  fait  la  guerre  sous  le  prétexte 
du  bien  public,  135.  c.  2.  et  teq.  Il  excite  de  nou- 
veaux troubles  dans  le  royaume,  145.  et  teqq.  Le  roi 
Louis  XI.  lui  donne  le  duché  de  Guienne,  dont  il 
prend  possession,  147.  et  teq.  153.  c.  c.  1.  Il  y  établit 
une  cour  de  grands  jours,  160.  c.  2.  Il  rétablit  Jean  V. 
comte  d'Armagnac  dans  ses  domaines,  151.  Sa  mort 
et  époque  de  sa  mort,  151.  c.  2.  et  teq. 
Charles,  prince  de  Yiane.  dispute  le  royaume  do  Na- 
varre au  roi  d'Aragon  son  père  ,  128.  c.  2.  et  teq. 
Charles  de  Bourbon  comte   de    Clermont,    capitaine- 
général  en  Languedoc ,  17.  c.  2.  e(  teq.  21    c.  2.  25. 
c.  1.  Il  assiège  et  soumet  la  ville  de  Beziers  en  faveur 
du  dauphin  ,  19.  et  teq. 
Charles  de  France  comte  de  Valois  ,  lieutenant  eu  Lan- 
guedoc/ 86.  c.  2. 


Charles  III.  duc  de  Dourhonnois,  gouverneur  de  LaP> 
guedoc,226.c.  1.  230.  c.  1.  Sa  défection ,  243.  c  «. 
et  eeq.  534. 
Charles  comte  d'Armagnac  ,  de  Rodex ,  etc.  183.  c  2.  Il 
est  délivré  de  la  Bastille ,  fait  l'apelegie  du  comte 
Jean  V.  son  frère  ,  et  demande  la  reslituiioB  d«s  do- 
maines de  sa  maison,  156.  e.2.  «/  teq.  174.  c.  1.  Il 
obtient  cette  reetitotion,  182.  c  2.  el  ttq.  Le  aieor 
d'Albret  le  fait  renfermer,  190.  Il  dispose  de  ses 
domaines,  t&Kt.  et  uq.  Sa  mort,  191.  c.  1. 
de  Charlus  ,  145.  et  teq.  149 ,  152   c.  2. 168.  c.  1 .    123  . 

c.  1.  V.  de  Chabannes. 
Charmes,  château  en  Vivarals,  569,  573. 
de  Cliarri,  371.  e.  1.565.  et  teq. 
de  Charrier,  806.  c.  2. 
de  Chartres,  306.  c.  2. 

Chasse  (droit de), elle  est  permise  aux  habiuns  de  la 
province,  61.  c.  1,  92.  c.  2.113.  c.  L266,  268.  c. 
2  463.  c.  2.  et  teq. 
de  Châieau-briant ,  254.  c.  2. 
de  Château- guion  ,  190.  c.   1. 
Château-neuf  de  Randon  ,  en  Gevandan ,  35.  c.  2.  Il  est 

occupé  par  les  brigands,  105.  c  2. 
de  Châleau-neuf,  8.  et.  et  teq.  167    c.  2.  171.   et  teq. 

y.  de  Casteluau ,  de  Rocbebonne. 
du  Châtcl  (Tangui),  lieutenant  général  du  comte  da 
Maine  gouverneur  de  Languedoc,  104.  c.  1.  104.  c  2. 
108.  c.  2. 112.  c.  1.  115.  c.  2.  117.  V.  do  ChâleL 
du  Chàlel,  6.  c.  1.  67.  et  teq.  74,  75.  99.  c.  2.  102.  c  2 
107,   115.  c.  2.1i9,  173,  200.  c,  2.  305.  et  teq.  ^11. 
c.  2.  473.  c.  2. 
de  Châtenain(Cai/er«ani) ,  lîl.  c.  2   197.  et  teq.  483. 

et  teq. 
Châtellenies  delà  sénéchaussée  de  Carcassonne  ,  131. 
Châlîllon  (Odel  de  Coligni  cardinal  de),  archevêque  de 
Toulouse,  dit  le  comte  de  BeauvaU  ,  312.  et  teq.  392, 
571.  c.  1.574.  c.  1. 
de  Châlillon,6.  c.  1.  XOt.etteq.  260.  c.  1.  Z\%.etteq. 

476.  c.  2.  482.  et  teq.  63.  c.  1. 
de  S.  Chaumont ,  384.  c.  2  391.  c.  1.  398.  c.  2  V.  de 

S.  Humain, 
du   Chef -de-bien  ,   288.   c.   1.  307.  c.  2    316    et  teq. 
320.  c.  1.  322.  c.  2.  et  teq.  326.  c.  2.  349.  c.  2.  351. 
c.  2. 
de  Cbesnay,  171.  c.  1. 

Chevalerie.  Chevaliers  créés  par  les  grands  vassaux  , 
120.  c.  1.  Chevaliers  es  loix  ,  263.  c.  1.  Chevaliers  et 
jurisconsultes,  91.   c  2. 
Chevauchées  des  sénéchaux  et  viguiers,  296.  c.  1. 
de  Cheverri,  323.  c.  2  et  teq.  352.  c.  t.  395.  c.  2. 
de  Chevreu8e,414.  c.  1. 
de  Chievres,  234.  et  teq. 
Chirac  ,  en  Gevaudan,  pris  et  brûlé  par  les  retigionaîres, 

390.  c.  1. 
de  S.  Christol ,   388.  c.  2. 
de  Ciron  ,  492.  c.  2. 
de  Clam ,  190  c.  2. 
de  Clauses,  531.  c.  1. 
de  Clansonne,  593.  c.  1. 
le  Clerc,  ou  de  Clerc,  455.  c.  2.  458.  e.  2. 
Clrrcs  qui  exercent  la  marchandise,  211.  e.  1.  Clercs 
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dissolus  et  vagabouds  ,  2ii.  c.  1.  Privilèges  des  clercs 

mariés  ,  80.  c.  i. 
Clergé  de  France,  ses  prÎTÎIéges,  498.  et  êeg.  Son  as- 
semblée k  Poissi  pour  le  Colloque  avec  les  reiigionai* 

res,3i8.  et  seq. 
Clergé  de  la  protince^  ses  prÏTiléges,  76.  c.  80.  c  1. 
deClergtté,  159.  c  1. 
Clermoht  ,  tille  du  diocèse  de  Lodève  atec  litre  de  ba- 

ronie  ,  qui  donnoit  droit  d'entrée  aux  états  de  Lan- 
guedoc ,  54.  c.  S.  ISa.  c.  1.  S15.  c.  %.  300.  c.  8.  etc. 

Les  religionsires  y  foiit  des  progrès,  344.  c.  1.  Le 

▼icomte  de  Joueuse  la  reprend  sur  eux ,  567.  c.  2. 

Les  catholiques  en  chassent  les  religioMires ,  S8i. 

c  i. 
Assemblée  des  étals  de  Languedoc  tenue  à  Clermont  en 

1527.  251.  c.  2. 
Seigneurie  de  Clermoat  au  diocAse  de  Lodèf  e,  108.  c.  2. 

114.  c.  2.  122.  c  2.  127.  c.  2.  133.  c.  2.  el  sa?.  136. 

et  seq.  138.  c.  2.  et  eeq.  149.  c.  2.  160.  c  2.  167.  c.  2. 

et  teq.  206.  c.  2.  et  se^ .  212.  e.  2   2i9.  c.  2.  elseiq. 

251.  c.  2  et  seq.  256.  c.  2.  et  seq.  261 ,  265.  c.  2.  et 

seq.  271  ,  275.  et  seq.  304.  c.  2.  306,   354.  e.  2  389. 

c.  1.  495 ,  502.  c.  2.  513 ,  535.  c.  1.  537.  c.  1. 
Clermont-LodèTe(  François  de) ,  cardinal,  archeTèquc  de 

Narbonne,  107.  c.  1.  108.  c.  2.  212.  c.  2.  2iO.  c.  2. 

804.  c.  2.  306,  307. 
Clermont ,  baronie  du  diocèse  de  Toulouse ,  qui  entroît 

aveiennement  aux  états  de  Languedoc,  123.  c.  1. 
ClermoDt-Soabiran ,  Yille  d'Agenois,  est  occupée  par  les 

Roiitiers  et  les  Aiiglois ,  60.  c.  2.   et  seq.  66.   c.  2. 

4«6.  e.  1. 
de  Clermoat,  13.  c.  2.  15.  c  2.  59  c.  2.  120.  c.  2.  1S3. 

c.  1.  184.  c.  1.  365.  507.  c.  2.  560.  c.  1. 
de  Clermont  de  Lodète,  46.  c.  2.  5i.  c.  2.  62.  c.  2.  V. 

Seigneurs  de  Clermont  de  Lodève. 
do  Clinet,  104.  c.  1. 
de  Coarase,(deCaud»-rtMa) ,  20  c  1:  30.  et  seq.  43. 

eiseq.  2.  e.  1.  118.  c.  2.  177.  c  2.  471.  c.  2. 
de  Codaval ,  535.  c.  2. 
de  Coëiiti,  59  c.  70.  c.  2.  lOi.  c.  1.  107.  c.  2.  116  it 

seq.  471.  c.  2. 
Cœur;(Jacques) ,  ou  Cuer ,  70.  c.  2.  74.  c.  2.  99.  c.  2. 

104.  et  seq.  108 ,  112.  et  seq.  113.  c.  2.  478.  c.  2.  476. 

e.  2.  Sa  cbadamoation ,  117.  c.  2.  et  seq. 
de  Cogoard,557.  c.  1. 
de  Cohard  ,  194.  c.  2. 
sainte  Colete  établit  divers  monastères  de  son  institut 

dans  la  pretiuee,  114.  c.  1. 
Collations  des  étau  de  Languedoc ,  281.  e.  2. 
Collège*  de  Puniversité  de  Toulouse ,  555.  e.  2.  et  seq 

Collèges  pour  les  langues  et  les  arts  libéraux  fondés 

dans  la  même  tille ,  315.  c.  1.  555.  e.  2.  et  seq. 
Oollioare  en  RoassîUon ,  setpritilégea,  133.  c.  2. 
de  sainte  Colombe,  19.  c-  2.  229.  c.  1.  439.  c.  2.  et  seq 
Colombiers  en  Vitarais;  il  est  repris  sur  les  Routiers  < 

44.  c.  2. 
de  Colombieres,  39t.  et  seq. 
de  Coman,  547.  e.  2. 
de  Combas,  303.  c.  1.  392.  c.  1. 
de  la  Combe,  531.  c.  1. 
Combefa  ,  château  du  diocèse  d'Albl,  55.  c.  2.  57.  c.  2 


105.  c.  2. 11  est  pWs  par  les  Routiers  ,  35.  C.  2.  et  nq. 
Il  est  repris  sur  eux ,  43  c.  1. 

de  Comborn  ou  Combort,  117.  c.  1.  307.  c.  1. 

de  Combrél,455.  c  1.457. 

Commendes  établies  da us  les  évèchés,  116.  et  seq. 

Commerce  etnavigatiou  de  la  protince,92.  et  seq.  118, 
121  c.  2.  et  seq:  139.  c.  1.  158.  c.  2.  162.  c.  2.  et  seq. 
182.  c  2.  185,  193.  et  seq.  197.  c.  1.  226.  c.  2. 234, 24«. 
c  1. 851.  c.  2. 517.  et  seq.  521.  et  seq.  Le  roi  Louis  XI. 
le  permet  aux  officiers  royaux  et  à  la  noblesse  du  Lan- 
guedoc, 133.  C..2. 

CouuiifGBS,  pals  atec  titre  d'étêché  et  de  comté,  dépen- 
dant de  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  118.  Il  est  ratage 
par  les  Routiers,  qui  rabandoauent  enfin,  60.  c.  1.  64. 
c.  1.  462.  et  seq.  Les  comtes  de  Foix  et  d^ Armagnac  se 
ledisputeut,  64.  o.  2. 462.  etuq.  Il  est  uni  au  domaine 
de  la  couronuc  par  le  traité  que  le  roi  Charles  Vil. 
conclut  atec  Mathieu  de  Fmx ,  34.  et  seq.  470.  et  feqq. 
Sesétals particuliers, 61.  et  seq  71  et  seq.  118.  Une 
partiedece  pals  se  souiâet  an  dauphin  Louis  XL  102. 
c.  2.  Le  comte  d'Armagnac  s'empare  de  plusieurs  pla- 
ces du  pals,  qui  est  mis  sous  la  main  du  roi ,  106. 
Tonl  lo  paTs  est  compris  dans  le  Laogaedoe  jusqu'en 
1469.  118.  Vains  efforts  des  éUU  de  la  protince  pour 
y  réunir  la  partie  de  ce  pab  qoi  en  ateit  été  distraite, 
162.  c.  2. 

Etèques  de  Comminges ,  136.  c.  |.  208.  c.  2.  258.  c.  1. 
263.  c.  1.  527.  c.  2. 529.  C.  2t.  Us  sont  appelés  aux  élats 
généraux  de  Languedoc,  11.  c  2.  V.  Urbain  de  S. 
Gelais. 

Comté  de  Comminges;  sa  réunion  à  la  couronne,  100. 
et  seq.  118.  Louis  XI.  en  dispose  en  fateurdn  bfilard 
d'Armagnac  ,  124.  et  seq. 

Comtesdo Comminges,  13.  c.  1. 20.  et  seq.%5,  52.  c. 2. 101 . 
c.  2  .et seq.  105,  106.  et  seq.  147.  c  2.  et  seq.  15i, 
184.  ei  teq.  191.  c  1.  209.  c.  1.  211.  c.  2.  218.  c.  2. 
254  ,  448 ,  453 ,  462.  et  seq.  Ils  assistent  aux  états  gé- 
néraux de  Languedoc  comme  barons  de  la  sénéchaussée 
de  Toulouse,  56.  c. 2. 61.  c.  1.  V.  Bernard,  Margue- 
rite, Matthieu,  Pierre-Raymond. 

ds  Comminges ,  24.  c.  2. 29.  c.  1.  46.  c.  2. 69, 106.  c.  2. 
203.  c.  2.  366.  c.  1.  536.  c.  1.  V.  Uruniquel ,  Guy, 
Jean. 

Judicalure  royale  de  Comminges,  545.  c.  2. 

Commissaires  apostoliques,  41. 

Commissaires  ordinaires  et  extraordinaires  envoyés  par 
nos  rois  pour  présider  en  leur  nom  aux  états  de  Lah  • 
guedoc,  26.  c.  2.  51.  c.  2.  65,  67.  c.  2.  70.  c  2.  74  , 
823 ,  326.  c.  2.  et  seq.  352.  Les  élats  se  plaignent  de 
leur  trop  grand  nombre ,  140.  et  seq.  Leur  nombre  est 
fixé,  106.  Ils  font  le  département  des  tailles,  513.  et 
teq.  V.  Etats. 

Commissaires  du  roi  pour  demander  les  subsides  dans  la 
protince,  pour  trataiiler  à  sa  léformation,  pour  la 
contocation  du  ban  et  do  l'arrière-ban ,  31.  c.  1.83. 
c.  1.  V.  Ban  ,  Réformateurs  Subsides. 

Commissaires  pour  présider  aux  assietos  ou  assemblées 
diocésaines,  123.  c  1.  Leurs  honoraires,  170.  c  1.  V. 
Assietes. 

Commissaires  sur  le  fait  de  la  justice  en  Languedoc  ré- 
voqués par  le  roi  Charles  VU  ,  99.  c,  l. 
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CommÎMaijM  exlraordinaires  et  réformaieura  «iiTOjéi 
dans  la  proTÎnce,  119.  c.   1.  197.  c.  2.  et  uq,  846,  277. 

c.  a. 

Commissaires  oa  Commiaaions  eiiraordioaires  f  opprimés, 

241.  €.2. 
Commission  de  nos  rois  pour  la  tenue  des  états  de  la  pro- 

▼ince,  321.  Y.  Etats. 
Commun  de  paix  ou  Peiade,  167.  c.  1.  501.  c.  1. 
Communes  on  tiers  état  de  la  province  ,  alarment  pour 

le  serticeda  roi ,  115.  «I  uq.  133.  c.  1.  140.  c.  1. 
Compagnies  de  gens-d*armes  désolent  la  profioce  ,  462. 

cl.  el  ieq.  467.  c.  2.  Y.  Roatiers. 
de  Compain ,  165.  c.  2. 
Gompois  général  du  royaume ,  196.  c.  2. 
Comptes  (auditeurs  des) ,  envoyés  de  Paris  dans  la  pro- 
vince avant  rétablissement  de  la  chambre  des  comptes 
à  Montpellier,  144.  c.  2.  Y.  Chambre  des  compter 
Comptes  (  chambres  des)  de  Paris  ;  le  Languedoc  lui  est 

soumis,  92.  c.  1. 
Comptes  des  receveurs  des  impositions  levées  dans  la 

province,  852. 
le  Comte,  18.  el  m^.  30.  c.  1.  58.  c.  2  446.  el  mç. 
Comtes  es  loix,  263.  c.  1. 
de  Conas,  383.  c  1.  386.  c  X.  391.  c.  2. 
Concile  de  Narbonne,  43.  c.  2.  En  1551 ,  304.  «I  teq. 
Conciles  provinciaux  ,211.  c,  1.  296.  c.  1. 
Condé  (  Louis  \.  prince  de  ) ,  tente  inutilement  de  s'as- 
surer de  la  ville  de  Toalouse,  363.  el  uqq>  Il  envoyé 
Beandiné  commander  en  son  nom  am  religions  ires  de 
Languedoc ,  378.  el  teq. 
de  Condormiac,  389.  c  2. 

Conjuration  d'Ambolse ,  328.  el  teq,  558.  c.  2.  el  nq. 
de  Conques ,  535.  c.  1. 
de  Conseil ,  381. 

CoKSBRAKS ,  pals  avectttro  d'évèobé  et  de  vicomte  ,  qui 
a  fait**partie  de  la  province  de  Languedoc  jusqu'en 
1469 ,  87.  c.  1.   139.  c.  2.  503.  c.  2. 
EvèquesdeConserans,  111.  c.  1.  209.  c.  1.  254.  c.  2. 
Vicomtes  de  Conserans,  2.  c.  2.  46.  c.  2.  59.  c  1.  491. 
c.  2.  546.  c.  1.  Ils  sont  appelés  aux  éUts  généraux  de 
Languedoc  comme  barons  de  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse ,  26.  e.  2.  29.  c.  1.  35.  el  ttq,  43.  c.  2.  56.  c.  2. 
Y.  de  Conuninges. 
de  Conserans,  35. 

Conservateurs  de  Téquivalent,  74.  c.  2.  88.  c.  474.  c.  1. 
Consuls ,  on  magistrats  municipaux  des  villes  de  la  pro- 
vince ;  leur  élection  ,  82 ,  85. 
Consuls  de  commerce  des  villes  de  la  province  dans  les 
villes  maritimes  d'Italie  ou  dans  les  échellesdn  Levant, 
93.  c.  2. 
■Coras  (  Jean  ) ,  sçatant  jurisconsulte ,  conseiller  an  parle 
..    ment  de  Toulouse ,  372.  c.  1.  557.  c.  1. 
CorlMrrieu,  château  du  diocèse  de  Montauban,  occupé 

par  les  brigands ,  105.  c.  2. 
de  Corbière,  369.  c.  1. 

Cordes  ,  ville  du  diocèse  d'AIbi ,  211.  e.  2.  Sa  prise  sur 
les  partisans  de  Bernard  de  Casillac,  évèqued'Albi , 
56.  «1  t9q. 
de  Corguillerai,  134.  c.  1.  154.  c.  163.  c.  1.  306.  c  1. 
de  Corneilbn  ,  312.  c.  2.  453.  c  I. 
de  Correau,  414.  c.  %. 


de  Cosnac,287.  cl. 

de  Costa  ou  de  la  Coste,  52.  c  2.  57.  c  2.  78.  c  2.  81. 

c  2.301.  c  2.  557.  cl. 
de  S.  Couat  ou  Cogat  ,361   cl.  535.  c  2. 

de  Coucault,  575.  c  2. 

CoufToulens,  baronie  du  diocèse  de  Carcassonne ,  qui 
avoit  droit  d'entrée  aux  états  delà  province,  35.  c  1. 
534.  c  2. 

de  CoufToulens ,  453.  c  1. 

Cour  des  aydesde  Languedoc;  son  origine  el  ses  TÎds- 
situdes,  413.  elseff.  Elle  est  incorporée  avec  le  par- 
lement «  et  ensuite  désunie ,  416.  Y.  Aydes. 

Cours  rigoureuses  de  la  province  ,139.  cl. 

Coursan,  ville  du  dioeèse  de  Narbonne,  110.  c.  S.  504. 
c  1. 

de  la  ConrUde ,  535.  c.  2. 

de  Cousinot,  126.  c  140.  c.  1. 154.  c  2. 

de  Coustausa ,  534.  c.  2. 

Couv  il  largues  au  diocèse  d^Usex,  4.  c.  2. 

de  Craon  ,  167.  c  1.  503   cl. 

le  Crieur ,  535.  c  2. 

CrqMiiuUe,  170.  c  2. 

de  la  Croix,  19.  c  1.  162.  c.  1.  169.  c  2.  171, 185.  c  2. 
192.  c  1.  196.  c  1.  199.  c  2.  202.  c  2.  206.  c.  210 , 
212,  234,236.  elssf.  513.  c  2.  Y.  de  Caslrict. 

de  la  Crousille  on  de  Crousilles  ,  381.  c  2.  SS3.  c.  2. 

de  la  Croie  ^389.  c  2. 

Cr&e  de  Taide,  de  Poctroi  ou  des  autres  impwuii— s  , 
accordée  et  consentie  par  les  états  de  la  provioee,  139 , 
143.  tt  $eq,  162,  169.  et99q.  Son  origine  el  soo  éta- 
blissement, 171.  Elle  devient  ane  imposiiion  ordi- 
naire, ihid.  186.  c  2.  el  eeç.  192 ,  196.  el  •0q,  199 , 
202.  c  1.  210.  c  2.  215.  c  2.  514 ,  523.  c  2.  êlttq. 
V.  Octroi. 

Crûessur  le  sel,  12.  c  1.  47.  c  1.  39.  c  i.  Abolies,  193. 
c2.  V.  Sel. 

Crue  des  officiers  du  parlement  de  Toulouse ,  Y.  Parle- 
ment. 

Crussol,  baronie  dn  Yivarais,  érigée  en  comlé,qiiia 
droit  d'entrée  aux  états  de  Languedoc,  46.  e.  2.54. 
c  2.60.  el  eef.  65.  c  2.  104.  c~2.  226.  c  i.  SOI , 
320.  c  2.  el  se^.  324.  c  1.  327.  c  2.  329.  c.  1.  elc 

Crussol  (  Antoine  comte  de  ) ,  le  roi  Charios  IX.  Tenvoye 
dans  la  province  pour  la  pacifier,  ainsi  que  le  DBophiné 
el  la  Provence,  354.  el  eeç.  3.57.  else^.  861, 568.  elaef. 
Il  y  fait  exécuter  Tédit  de  janvier,  378.  c  2.  Leftr«ligio> 
nairesdu  pals  l'élisent  pour  leur  chef,  il  s'y  mal  en 
armes  et  y  fait  la  guerre ,  392.  c  2.  el  99qq.  567.  el  sef . 
569.  elee^.  572.  el  se^.  Il  écrit  à  la  reine  mère  pour 
justifier  sa  conduite,  573.  el  seç.  Il  passe  en  Dnaphiné, 
398.  c  2. 

de  Crussol,  38,  61,  127.C  1. 130.C  1. 133.  c  2.  148. 
c  2.  203.  c  I.  222  c  2.  226.  c  1.  232.  el  lOf.  279. 
c  2.  287.  c  2.  eleeç.  333  c  2.  393, 398.  el  109.502. 
el  eef.  Y.  Useï ,  de  Baslet. 

de  Cnchos ,  535.  c  2. 

de  Culant,  102.  c  2. 

Cuq  près  de  Lautrec ,  pris  par  les  religîonaires ,  392^ 
c.  1. 

de  Cuq  ,  536.  c  1. 

Cuxac ,  ville  du  diocèse  de  la  vicomte  de  Narbonne,  116. 
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c.  s.  $35.  c  i.  Elle  esl  prÏM  par  Iw  religionairas  ei 
r«priM|i«r  l«f  cttholiqoes ,  399. 

D. 

De  Daffif  oa  d'Affis ,  163.  c.  1.  343.  c.  t.  397.  c.  i.  400. 
e.  I.  540.  c.  1.  557.  e.  1. 

de  Delon ,  535.  c.  %. 

de  DemauB ,  S3.  c.  t. 

Daroiale ,  ville  da  diocèie  de  Castres ,  reprise  sur  les 
religionsires ,  898.  e.  1. 

de  Demien ,  49i.  e.  S. 

de  Dammsrtin,  137.  e.  1.  149  si  iêq.  156.  g.  S.  I6i.  c. 
1.  503.  cl.  V.  de  Chsbanoes. 

de  Dardos,  173.  c.S. 

DaophÎDS  d'AoTcrgne,  57.  slss^. 

de  DaiiTes,  134.  c  3. 140.  c.  1.  Y.  d'Areanes. 

DaoTel  (  Jean  ),  premier  président  du  parlement  de  To  a- 
loiise,  131.  c.  3.  186.  c.  1. 138.  c.  1. 134.  c.  1.  11  s'en- 
tremet pour  terminer  la  guerre  du  bien  public ,  et  est 
nommé  premier  président  du  parlement  de  Paris , 
137.  c  1. 

Dai ,  ville  deGaseogne,  estassiégée  par  le  roi  Charles  VII . 
70.  c.  1. 

de  Dai,  170.  c.  3. 301.  c.  3. 

Décimes  levées  dans  la  proTince  par  Tautorité  du  pape, 
39.  c.  1.  révoquées  ,  109.  c.  3.  Décimes  levées  par  nos 
rois  sur  le  clergé,  35.  c.  3.  39.  c.  1.  33.  c.  3.  43.  c.  3. 
46,80.  c.  1.  397.  c.  1. 

Dribeoe,  369.  c.  1.  337.  c.  1.  355.  c.  3. 

Denier  levé  à  Aigues-taortes,  140.  c.  1.  Denier  de  S. 
André,  31.  c.  1.  310.  c.  1. 

Deniers  eommans  des  villes ,  378.  c.  1.  380.  c.  3. 

Dénombrement  des  feux  et  des  paroisses  de  la  province, 
333. 

Denrées  (  impositions  sur  les),  88.  c.  1.  473.  si  ieg. 
Louis  XI.  met  des  impositions  sur  les  denrées  au  lieu 
des  tailles  et  de  l'équivalent ,  496.  9t  teq. 

Dsnys  archevêque  de  Toulouse ,  457.  et  nq» 

Département  de  Vo^troiet  des  tailles  sur  les  divers  dio- 
cèses de  la  province ,  140.  c.  1.  169.  el  ieq,  503.  c.  3. 
et  eeq.  513.  et  teq. 

Députés  des  états  de  Languedoc  aux  états  généraux  du 
royaume,  ou  aux  assemblées  des  notables ,  33.  et  teq, 
37.  c  3. 65.  De  la  province  aux  états  généraux  de  Tours 
en  1484 ,  178.  et  leq.  aux  états  généraux  d'Orléans  en 
1560.  337.  c.  3.  388.  aux  états  généraux  de  Melun 
en  1560,  339. 

Députés  ou  ambaêiodêwn  des  états  généraux  de  Langue- 
doc au  roi  et  à  la  cour ,  soit  pour  présenter  le  cahier  des 
doléances,  soit  pour  les  antres  affaires  de  la  province, 
5, 6.  c.  3.  36.  c.  3.  et  teq.  43.  c.  3  45.  et  teq.  53.  c.  3. 
68.  c.  1.71.C  3.  105, 133. el #69.185.  et  teq.  196.  et 
teqq.  810.  c.  3.  313.  c  3.  317 ,  333.  c.  1.  834.  c.  3. 
337.  c.  3.831.  c.  1.  333.  c.  1.  341.  et  teqq.  347.  c.  3. 
849.  C.8.  851.  et  teq.  357.  c.  8. 366.  c.  1.  373.  et  wq.  877. 
et  teq.  880 ,  383.  c  3.  et  uq.  889.  c.  1.  897.  et  teq.  303. 
t.%.  ettêq.  317.  c.  3.  383.  c.  1.  337,  403.  c.  3.  413.  et 
teq. 

Députés  des  trois  ordres;  mais  sur-foul  du  tiers  état,  aux 
états  généraux  de  la  provinél,  13.  et  teq.  33,  36,  29. 


c.  1.  38.  c.  3.  35 ,  37 ,  44.  el  teq.  45.  et  teq.  53 ,  53.  et 
teqq.  61 ,  65.  et  teq. 

Dévoluuires,  503. 

de  Deux  vierges,  130.  c.  1. 

Disette  et  stérilité  dans  le  Languedoc,  31.  44.  c.  3.  46. 
c.  3.49,  810.  c. 8.  853.  cl. 

Dieu-pantale,  baronie  du  diocèse  de  Montauban  ;  dont 
les  seigneurs  sont  appelés  aux  étals  généraux  de  la  pro- 
vince ,  46.  c.  1. 

Discipline  ecclésiastique ,  80.  c. 

Docteurs  pouvolent  anciennement  être  envoyés  des  barons 
aux  étdU  de  la  province,  334.  c.  1. 

Doléances  (  cahier  de),  présenté  à  nos  rois  et  à  ses  com- 
missaires par  les  députés  desétaUde  Languedoc,  39, 68. 
c.  1.  70.  c.  3.  et  teq,  104.  et  teq.  108.  et  uq.  113.  et  teq. 
116.  c.  1.131.  c  3.  etteqq.  138.  el  teqq.  160.  c.  1.  163. 
et  teq.  169.  c.  3.  181 ,  193.  et  teq.  198,  311.  et  teq.  313. 
c.  3  317.  et  teqq.  336  ,  388.  c  1.  333.  et  teqq.  338.  c  3. 
341.  et  teq.  3i6.  c  1. 849.  et  teqq.  85a  et  teq.  257.  el 
teqq.  365.  c.  8.  367.  c  3.  873.  c.  3.  877.  c.  3.  et  teqq. 

.  889.  c  3. 393,  396.  c.  8.  et  teq.  301 .  et  teq.  308.  c.  1. 
314.  c3.  etteqq.  331.  et  teq.  387,  354.  c  3.  409.  c  3. 
443.  et  teq.  483.  et  teq.  534.  et  teq.  538.  c.  3.  et  teq. 
545. 

Doléances  (cahierde) ,  de  la  province ,  présenté  aux  états 
généraux  du  royaume,  178.  c.  %.  et  teq.  181.  et  teq. 
337  ,  338.  et  teq. 

Domaine  du  roi ,  son  aliénation ,  303  c  1.  Sa  justice  ou 
juridiction,  80.  c.  3.  478.  c.  3.  et  teq.  Le  parlement  en 
a  la  connoissance ,  317. 

de  Doms  ou  Dons  (de  Donit) ,  137.  c.  3. 133.  c.  3. 139.  c  3. 

Don  gratuit  ou  extraordinaire  fait  par  la  province  à  nos    , 
rois,  181.      ' 

de  Doria ,  313.  et  teq.  48t.  et  teq.  540.  c.  3. 

Douaire  des  reines ,  137. 

Douane  de  Lyon ,  354.  c  3. 

de  Doujat,  557.  c  1. 

de  Doulx,  515.  c.  1. 

de  Donrgne,  91.  c.  3. 

de  la  Douze,  186.  c  1. 

duDrac,354.  cl. 

Draperie  étrangère,  198.  c.  1.  Drapsde  Perpignan  ,  333. 
c  3.  Draps  de  Languedoc ,  445.  c.  8.  V.  Gabelle  ,  Ma- 
nufactures. 

Droit  d'Aubaine,  136.  c.  3.  Y.  Aubaine.  . 

Droit  canonique  et  civil ,  cultivé  dans  les  universités  de  j 
Toulouse  et  de  Montpellier,  77.  et  teq.  Professeurs  ce-  / 
lébres  en  droit  dans  ces  deux  universités  ,  ûnd. 

Droit  écrit  en  usage  en  Languedoc  ,  73.  et  uq.  83 ,  104.' 
c  1.139. cl.  183,  195,  836. 

Droits  régaliens  dans  les  domaines  des  grands  vassaux  , 
106.  cl. 

Droit  mis  en  Languedoc  par  le  roi  Lois  XL  sur  les  den- 
rées et  marchandises  ,  au  lieu  des  tailles  et  de  l'équi- 
valent ,  495.  et  teq. 

Duel  et  gage  de  duel ,  91  c.  1. 

de  Dueie ,  370.  al  tef.  '* 

Dunois(Jean  d'Orléans,  comte  de).  113.  c.  1.  115.  c 
8.  130.  c  a.  813.  c  3. 

de  Durand  ,  ox  Durant ,  ( Durante) ,  267.  c.  1.  318.  c. 8. 
397.  c.  1.  536. 
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de  Duras,  36.  c.  2.  394.  c.  i.  et  teq. 
de  Durforl ,  64.  c.  2.  530.  c.  S.  el  nq.  535  ,  545.  c.  1.  Y. 
de  Deyine. 

E. 

Eaax  et  forèis ,  (  matlres  des  )  en  Langaedoe  ,  463,  504. 

d'Ebrard  ,  56.  c.  1. , 

Ecoliers  exempts  d^aides  en  Languedoc ,  473. 

Ecusd'or,  leur  valeur  en  t46i,447.  c.  1  494.  etie^. 

Edita  de  pacification  donnés  durant  les  troubles  de  la  reli- 
gion en  France;  édit  de  Juillet  de  Tan  1561 ,  340.  Edit 
de  Janvier  1562,  358.  «/  teq,  564.  et  teq.  Le  roi  le 
modifie  par  une  déclaration ,  ibûl.  Son  exécution  en 
Languedoc ,  576.  c.  2.  et  teqq. 

Edita  et  ordonnances  de  nos  rois  doivent  être  commun!- 
quésausyndicdelaprovi.iceavanilearenregistrement, 
280. 

d'Eigoa.  y.  Aigua. 

Election  des  évêques  et  des  abbés  rétablie,  338.  c.  1. 

Elections ,  (bureaux  d*)  V.  Elus. 

Elne ,  ville  épiscopale  de  Roussillon,  est  assiégée  et  prise, 
159. 1. 

Eleonor  d*Aragon  ,  femme  de  Gaston  lY.  comte  de  Foix , 
reine  de  Navarre,  129.  et  teq.  152.  c.  2.  et  teq.  18.  c.  f . 

Eleonor  d'Autriche ,  épouse  du  rot  François  L  son  entrée 
à  TouIouseetàCarca8Sonne,26t.  et  teq.  276.  a<  teq. 
Elle  accompagne  le  roi  son  mari  dans  la  province,  276. 
et  teq,  282.  c.  1.  Son  douaire ,  297.  et  teq. 

Elus  desaydes,  57.  c.  1.  87.  c.  2.  Nommés  par  les  dio- 
cèses de  la  province ,  supprimés  ,  237.  et  teq.  Elus 
pour  le  département  et  Timposiiion  des  tailles  créées  et 
supprimées  en  Languedoc  par  le  roi  Henri  U.  318 , 
C.2. 

d'Emeri ,  57.  c.  1. 65.  c  1.  Y.  d'Aimeri. 

Emissaires  envoyés  dans  la  province  par  le  duc  de  Eonr- 
gogne,  pour  empêcher  de  payer  les  subsides,  ef  l'enga- 
ger à  se  déclarer  pour  son  parti ,  1.  c.  2. 4.  et  teq. 

Empoisonneurs  découverts  à  Toulouse ,  287.  c.  1. 

Emprunts  faits  par  nos  rois  sur  les  peuples  du  royaume, 
et  de  la  province,  145.  c.  1.  150.  c.  2.  197 ,  241.  c.  2. 
287,  322,  547.  c.  2.  «/Mç. 

d'Enajas ,  536.  c.  1. 

d'Eosienville ,  60.  c  1. 

d'Entraigues ,  ou  d'Antraigoes,  327.  c.  2. 

Entrée  et  sortie,  (  droits  dT)  supprimés  en  Languedoc, 
104.  c.  2. 

Entrevue  du  roi  François  L  et  de  l'empereur  Charles  Y. 
à  Aîguemortès ,  275.  c.  2.  540.  et  teq. 

Envoyés  des  barons  aux  états  de  Languedoc ,  leurs  qua- 
lités, 234.  c.  1.  314.  c.  1. 326.  e.  2.  Leur  séance ,  226. 
et  teqq. 

Epicety  ou  sommes  distribuées  aux  principaux  de  ceux 
qui  assistoient  aux  états  de  Languedoc  ei  aux  com- 
missaires du  lui  par  manière  d'ifieu y  68.  e.  1. 104^  108, 
121.  c.  2.  et  teqq.  127.  c.  2. 134.  c.  2. 137.  et  teqq.  145. 
c.  1.  249.  c.  2.  155.  c.  1.  160.  163, 166.  et  teqq.  170. 
c  2.  et  teq.  192.  c.2. 194.  et  teq.  199.  c.2  262,215, 
514.  Y.  Frais  des  états. 

fipicpries  et  drogues  du  levant  doivent  entrer  dans  le 
royaume  par  le  port  d'Aiguemortes ,  et  autres  poris 


de  LangiMdoc ,  113],  182.  c.  1.  193.  c.  2.  196,  521.  tt 
teq.  524.  c.  2.  Imposition  sur  les  épicerîes|,*498.  el  teq. 

d'Epinay,185.  c.  2. 

Equivalent,  droit  établi  en  Languedoc  au  lieu  des*ayde$, 
72-  c.  2.  et  teq.  88.  et  teq.  472.  et  teq.  474, 477.  Acquis 
k  titre  onéreux  parla  province,  qui  en  paye  le  précipui 
au  roi ,  et  qui  le  donne  i  ferme  à  son  profit ,  104.  c.  2. 
409.  c.  1. 113.  et  teq.  121.  c  2.  124.  c.  2.  169.  el  teqq. 
200.  c.  1.  222,  224.  et  teq.  233,  2(0,249.  c.  1.252. 
c.2.  260.  c.  1.  279,  316.  c.  1.  320.elM9.  327.  c.  1. 
509.  c.  2.  514,  523.  Son  origine  ,237.  Sa  réfie  eisa 
perception ,  195.  c.  2.  239 ,  484.  Le  roi  Louis  XL  Je 
change  en  autres  imp<^itiottB,  et  le  rétablit,  t34.  et'ttq. 
495.  et  teq. 

Juges  conservateurs  de  l'équivalenl ,  171.  c.  1.  1S|.  c.  1. 
251.  c.  1.  Leur  origine  et  leur  érecUoii  en  tiire  d'offi- 
ces, 143.  cl.  Y.  Conservajtears. 

d^firlant,140.c.  1.145.  cl. 

desEscalles,  193.  c  1. 

d'Escars.  371.  c2.  398.C  1. 

d'Escouloubre ,  535.  c  2. 

d'Espagne  ,  26.  c  2.  29.  c  1.  35,  41.  c  1.  et  eeq.  46.  c 
1.  480.  c.  2.  491.  c  2.  Y.  Alfonse,  Roger. 

Espagnols,  font  des  courses  dans  le  diocèse  do  Nar- 
bonne,  203.  et  teqq.  216  Ils  font  une  irruption  dans 
la  province,  et  une  descente  sur  ses  efttes,  &73.  lU 
font  des  courses  sur  les  frontières  de  la  province , 
28S.  Espagnoles  enlevées  par  les  troupes  FraoçoiseSt 
283. 

Espali  château  en  Yelai  près  du  Puy  ,  378.  c  2.  Le  roi 
Charles  YIL  y  «it  reconnu  pour  roi  après  U  mort  du 
roi  Charies  VL  son  perd ,  et  y  reçoit  l'hommage  doses 
vassaux  de  la  province ,  24.  et  teq.  Il  y  asaarable  les 
étaUgénéraux  de  Languedoc,  29,  49.  Est  assiégé  et 
pris  sur  l'évèque  de  celte  ville ,  136.  Les  religîonaires 
le  prennent  et  le  ruinent ,  384.  c.  2. 

Esporaussee ,  ville  du  diocèse  de  Castres,  prin  d'asuut , 
175.  c.  1. 

TEspinasse ,  monastère  du  diocèse  de  To«lo«ae ,  de  Tor- 
dre de  Foiitevraut  ;  les  religionaire^]  ea  enlèvent  les 
religieuses,  847.  c.  1. 

d'EspIan  ou  d'Esplats ,  188. 

d'Est ,  167.  c  2.  et  teq.  304.  c  2. 513.  c  2. 

d'Bstaing,  20.  c  4. 57.  c.  2. 

d'Estampes ,  75.  c  1.  99.  c.  2.  et  teq.  164.  •t  eeq.  168 
c.  2.  112.  c  1. 114.  c  2. 149.  c  2.  154.  c.  1.  805.  c  1- 
406.  c.  2. 407 ,  454.  c.  2.  471.  c.  2.  473.  c.  2.  479.  C  2. 

de  l'Estang ,  338.  c.  1. 

Estelle,  merindat  du  royaume  de  Navarre,  180.  c.  % 
133.  c  2. 

d'Estepaule,  121.  cl. 

d'EstisMC,  71.  c  2. 

d'EstOQteville ,  116, c  1. 806. c  1.  414. cl. 

l'Estrange  ou  Bologne,  baronie  en  Yivarais,  qnisToit 
at  trefois  droit  d'entrée  auxélaU  de  Languedoc,  114. 
c.  1. 183.  c.  2. 288.  c  2.  et  eeqq.  316.  c.  2.  Y.  BoiogM 

de  l'Estrange ,  123.  c  2.  827.  e.  2.  838.  et  teq.  890.  et  teq- 
396. c.  1.  453.  cl.  1477.  «lae^. 

EUpes,  251.  c.  2.  273.  et  teq. 

Etats  généraux  du  rèyaume  assemblés  à  Bourges ,  67. 
A  Chinon  ,  37.  c.  2.  et  teqq.  451.  c.  2.  A  Mehun ,  ^ 
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ei  teq.  A.  Poitiers ,  31 ,-  i51.  et  uq,  k  Selles  eu  Borri , 
S5,  26.  c.  S.  A  Snlli,  42.  c.  3.  A  Vienae,  51.  A 
Tours  en  li&4,  178.  et  teqq.  Dans  U  même  fille  en 
1506.  221.  A  Paris  eo  1558.  322.  GouToqués  à  Melun 
et  ensuite  à  Pootoise,  et  transférés  k  S.  Germain  en 
Laje  en  1561.  339.  et  uq.  348.  et  teq. 
Etats  généraux  en  Languedoc ,  leur  origine ,  7,  85.  et  teq. 
12i.  Leur  logement ,  2il.c.  1.  Leurs  privilèges,  181. 
c  2.  193.  c  2. 242, 317.  Ou  ae  peut  rien  imposer  dans  la 
proTiooe  que  de  leur  consentement,  ibid,  ils  doiveat  être 
tenus  alternaliTeroent  dans  Tune  des  trois  anciennes 
sénéchaussées  de  la  protince,  140.  c.  2.  et  teq.  261. 
Les  évéques  et  les  barons  sont  tenus  de  s'y  trouTer  en 
personne,  53S.etteq.  Y.  Evêques,  barons.  Séance  et 
qualités  des  députés  du  tiers  éiat ,  249 ,  280.  T.  Tiers 
*  état.  Les  suffrages  doÎTent  être  donnés  par  balotes 
secrètes ,  326.  c.  2.  Leur  octroi ,  194.  c.  2. 525.  et  teq. 
T.  Octroi.  Cahier  de  leurs  doléances.  V.  Doléances. 
Leurs  députés  à  la  cour.  V.  Députés.  Lears  différends 
avec  le  parlement  et  la  chambre  des  comptes ,  249.  c.  1. 
302.  c.  1.  317.  Ces  cours  ne  peuToni  connottre  de  ce 
qui  y  est  réglé,  852.  c.  2.  I^oms  de  ceux  qui  y  assis- 
tèrent eo  1445.  104.  Ils  demandent  au  roi  Charles  Yii 
le  rétablissement  du  parlement  de  Languedoc,  99.  et 
teq.  Ce  prince  leur  accorde  diterses  lettres  favorables, 
481.  et  teqq,  483.  c.  2.  et  teqq.  Ils  ratifient  le  traité  de 
Louis  XL  avec  le  duc  d'Autriche ,  le  traité  d'Etaples , 
le  traité  de  paix  entre  la  Franceet  l'Angleterre ,  et  les 
traités  de  Madrid ,  de  Cambray  et  de  Crespi ,  170.  c  2. 
204,  248.  c.  1.  253 ,  256,  288.  c.  1.  523.  Uê  rendent 
hommage  au  roi  Henri  IL  par  leurs  députés ,  297.  e.  2. 
Projet  de  tenir  séparément  les  états  des  deux  généra- 
lités de  Toulouse  et  de  Montpellier,  échoué ,  888.  c  2. 
Prélats ,  barons ,  et  députés  des  villes  qui  y  assistent , 
13.  et  teq.  23.  Leurs  cérémonies ,  110.  Impositions 
pour  les  frais  de  rassemblée  ou  pour  les  gages  des  offi- 
ciers, 27.  Leurs  graGficatîons ,  51.  c.  2.  Y.  Députés , 
Languedoc. 
S.  -Etienne ,  en  Foret ,  pris  par  les  religionaires  et  repris 

par  les  catholiques ,  390.  c.  2. 
de  S.  Etienne,  311.  c  2. 
Evèchés  mis  en  commande,  116.  et  teq. 
Evéqufs  da  la  province  conseillers  au  parlement,  100. 
e.  1.  Les  revenvs  de  leurs  évèchés  sent  saisis  à  cause 
qu'ils  oégUgeot  de  résider,  353.  et  wq,  Evéques  et  ba- 
rons de  Languedoc  obligés  d'assister  en  personne  aux 
éUts  du  pals  ,  283,  316.  et  teq.  320.  c.  1. 
Evocations  données  par  nos  rois  au  préjudice  des  privi- 
lèges delà  province,  181.  c.  2.  192.  tè  teq.  198.  c  1. 
219.  c.  1.  224.  et  teqq.  241.  e.  1.  et  teq.  317 ,  320. 
Exactions  indues ,  485. 
Excellence  y  titre  donné  au  roi  Charles  YII.  par  la  reine 

d'Aragon  ,  483.  c.  2. 
Excommunications  ,  47.  c.  2. 

Exemption  *de  tailles  pour  quelques  villes  de  la  pro- 
vince ,  473.  Y.  Aides ,  Subsides ,  Tailles. 


De  FaUs ,  589.  c.  1. 


de  Fabregues,  490c.  i. 


du  Faget ,  531.  c.  K 
de  Fain  ou  Fayii ,  81.  c.  2. 
de  Fallcta  ,  256.  c.  2. 

la  Famine  désole  la  province,  159.  c.  2.  171.  c.  1.  210. 
c.  2.  214.  c.  2.  232.  c  2.  239.  c.  2.  et  teq.  257.  c.  2.  et 
teq.  289.  c.  2.  319.  c.  2.  323.  c.  1. 
de  Fanchants ,  527.  c.  2. 
Fard,  97.  cl. 
de  la  Fare,  104.  c.  1.  120.  c.  1.  333.  c.  2.  336.  c.  2.  390. 

G.  2.  399.  c.  2. 
du  Fau,  155.  c.  2. 
de  Faucon ,  Faulcon  ou  Falcon ,  269 ,  305.  c.  2.  324. 

c.  1.  352.  c.  1.  ^ 
de  Faudoas,  108.  c.  1.  261.  c.  2.  565.  c.  2.  Y.  de  Roche- 

chouard. 
de  Faugeres,  379.  c.  1.  536.  c.  2.  Y.  de  Narbenne.  _ 
du  Faur  (  Arnaud  ) ,  procureur  général  au  parlement  de  i 

Toulouse,  accusé  et  condamné,  220.  c.  2.  et  eeq. 
du  Faur  (Gui),  sieur  de  Pibrac ,  juge-mage  de  Tou- 
lo«se,  ambassadeur  au  concile  de  Trente  et  en  Polo- 
gne ,  avocat  général  an  parlement  de  Paris ,  323.  c.  2. 
238.  c.  1.  356.  c.  1.  Y.  du  Faur. 
du  Faur(Fa6ri),  154.  c  2.  174.  c.  1.  213.  c.  2.  218. 
c.   1.  279.  c.  1.  29'8.   c.  2.  301.  c.  2.  et  teq.    311. 
et  teq.  315.  c.  1.  320.  c.  1.  322.  c.  2.  3A\.etteq.  365. 
c.  1.  371.  c.  2.  397.  et  teq.  400.  c.  2.  515.  c.  1.  557. 
c.  1. 
de  Faure ,  338.  c.  1. 
de  Fayet ,  530. 

de  la  Fayette,  23.  c.  2.  137.  c.  1. 
de  Félines,  535.  c.  1. 

S.  Félix  de  Caramsn ,  ville  du  Lanraguais ,  avec  litre  de 
baronie,  qui  a  droit  d'entrée  aux  états  de  Languedoc  , 
303.  c.  1.  314.  c.  1.  353.  c.  1.  Le  parlement  s'y  trans- 
fère à  cause  de  la  peste,  169.  c.  2. 
de  S.  Félix,  50.  c.  2.  170.  c.  2.  177.  c.  2. 302.  c.  2.  836. 
c.  1.  392.  cl.  489.  c  2.  515.  c.  1.  526.  c.  2.  536.  c  2. 
563.  c  2. 
Femmes  publiques ,  30.  c.  2. 

Fenouilledes ,  pais  avec  titre  de  viguerie  ;  ses  hommes 
d'armes  et  archers,  514.  c.  2.  Les  Aragonois  le  rava- 
gent ,  158.  c.  2.  et  teq.  Les  Espagnols'y  font  une  irrup- 
tion ,  273.  et  eeqq. 
Yiguerie  de  Fenouilledes,  76.  c.  2. 
Ferdinand  et  Isabelle,  roi  et  reine  de  Castille  et  d'Ara- 
gon, se  lignent  a?ec  la  princesse  de  Yiane,  183.  Us 
envoyent  des  troupes  qui  font  des  courses  en  Langue- 
doc ,  202.  et  teqq. 
de  Ferrant ,  2S4.  c  2.  < — > 

du  Ferrier  (  Arnaud  ),  ambassadeur  du  roi  au  concile  de  ' 
Trente ,  856.  Y.  du  Ferrier.  -> 

du  Ferrier ,  557.  et  teq. 
de  Ferrieres,  171.  c  1. 192.  c.  1.  873.  c  2.  893.  c  1. 536. 

c.  1.  Y.  de  Guillot. 
deFerriol,  507.  c  2. 535.  c  2. 
de  la  Ferté-Imbaud ,  329.  et  teq. 
de  Feste,  535.  c.  2. 
Fêtes  des  foux ,  80.  c.  2.  864.  e.  1. 
Feux  de  la  province,  pour  l'imposition  et  la  répartition 
des  subsides ,  89.  et  teq.  Leur  réparation  en  Langue- 
doc ,  484.  et  teq.  Répartition  des  tailles  par  feux,  170. 
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TABLE  GENEKALE 


FeieoMe,  comté ooî  aTecc«lal  d'Armagnac,  231.  c  %. 
V.  Armagoae-. 

Feieniagaet ,  ttcomié,  106.  c.  1. 

Fiac,  villedu  diocèMdcCasiret,  IM.  c  S. 

Fiffs,  487.  et  teq.  Fiefs  de  dignité  de  la  province  ,  65. 
c  a.  76,91. 

de  Fieiqae  ,  306.  c.  9. 

Figrac,  ville  de  Querci  ,  il  ya  une  monnoye  royale  , 
91.  c.  1. 

Finances  de  Languedoc,  40.  Lear admiiiislraiion,  S6. 
31.  V.  Généraux  des  finances. 

Financiers ,  leurs  vexations ,  339. 

delà  FiUu, 557.  c  1. 

Filou,  au  diocèse  de  Narbonne,  pris  par  les  Espagnols, 
316.  c.  a. 

de  Flambard ,  465.  c.  9. 

Fleurence,  Tille  du  comté  de  Gaure  ,  le  parlement  de 
Toulouse  y  tient  les  grands  jours ,  545.  c.  9.  «I  teq. 

Florac,  ville  de  Gevaudan  avec  titre  de  baronie ,  qui 
donne  droit  d'entrée  aux  états  de  Languedoc ,  elle  est 
assiégée  par  les  catholiques  qui  lèvent  le  siège ,  390. 
c.  9.  «1  teq.399.  c.  9. 

Floraux ,  (jeux  )  V.  Floraux. 

de  Florean,  116  c.  1. 

Florensac ,  ville  du  diocèse  d'Àgde  ,  ses  seigneurs ,  903. 
c.  9. 93i.c.  1. 535.  c.  1.  Elle  est  saccagée  par  le  vicomte 
de  Joyeuse ,  et  par  les  catholiques ,  390.  c  9. 573.  c.  9. 

de  Florensac ,  455.  c.  9. 

Florentins,  le  roi  Louis  XI  le  soutient  contrôle  pape 
Sixte  IV.  166.  el  teq. 

Fogaiget  ou  tajiles ,  109.  c.  1. 

Foires  de  la  province,  63.  c.  1.  194.  De  Pexenas  et  de 
Alontagnac ,  309. 

Foix  ,  pays  avec  titre  de  comté ,  faisoit  autrefois  partie 
du  Languedoc ,  et  cesse  d'en  dépendre,  919 ,  938.  c.  9. 
V.  Pamiers.  Le  vicomte  de  Narbonne  y  fait  la  guerre 
à  la  reine  de  Navarre ,  lui  enlève  diverses  places  et  le 
désole  ,  184.  c.  9.  187.  et  teq. 

Foix,  ville  capitale  du  comté  de  ce  nom ,  le  château  est 
assiégé  et  pris  par  le  parti  du  vicomte  de  Narbonne  , 
189..C.  1.  Abbaye  et  abbés  de  S.  Volusien  de  Foix,  338. 
c.  1.  350.  c.  2.  471.  c.  1.  Les  religionaires  excitent  une 
émotion  dans  la  ville,  et  saccagent  Tabbaye  de  S.  Vo. 
lusienetles  autres  églises  ,956.  c.  9. 

Pals  et  comté  de  Foix  ;  ses  privilèges ,  59.  c.  9. 

Comtes  de  Foix  ,  53.  et  seq.  69.  et  teq.  101.  c  9.  et  teqq. 
105.  eteeq.  109.  c.  9.  et  teqq.  US.  e.  1. 194.  c  9.  144. 
c.  9. 146.  et  teq.  151.  et  teqq.  183.  «1  ssç.  438 ,  439 , 
448.  c.  9.  480 ,  503.  c.  9.  et  teq.  508 ,  595.  et  teq.  Leur 
domaine,  197.  et  teq.  Son  étendue,  74.  Ils  se  qaati< 
fient  pairs ,  109.  Ils  sont  appelés  pour  leur  comté  com- 
me barons  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse ,  aux  états 
généraux  de  Languedoc ,  56.  c.  61.  67.  c.  9.  V.  Gas- 
ton ,  Françots-Phœbus  ,  Catherine ,  Jean ,  Roger- 
Bernard. 

Sénéchaussée  de  Foix ,  480. 

de  Foix  ,  9  ,  13 ,  90.  el  teq.  74.  c.  1. 1 11.  c.  1. 118.  c.  t. 
197.  c.  9.  etteq.  i95.ett§q.  149.  c.  9.  et  teq,  183.«l  teq, 
187.  c.  9.  190.  c.  1.  901.  c.  9.  908.  et  teqq.  999.  c  9. 
et  teq.  934.  et  teq.  943.  C.  1.  955.  et  teq.  435.  c.  1.  470. 
c.  1.  480,  i86.  c.  9.  500,  507,  598.  C.  9.  599. 


de  Foix-Candale,  173.  c.  9.  191.  c  1.  951.  c  1.  V.  de 
Caudale. 

de  Foix-Carmaing ,  177.  c.  9.  907,  970.  etteq.  309, 
319.  c.  9.  366.  c.  1.  V.  de  Carmaingi ,  de  Deuie. 

de  Foix-Grailli ,  177.  c.  9  970.  c  9.  V.  de  Grallli. 

de  Foix-Lautrec ,  119.  et  teq.  135.  et  teq.  149.  e.  9.  18 (. 
et  teq.  903.  c.  1.  911.  c.  9.  999.  c.  9. 939.  €t  teq.  948. 
c.  9.  954.  etteq.  596.  V.  Uutrec. 

de  Foix-Narbonne ,  110 ,  149.  c.  9.  et  teq.  153.  c.  9.  916. 
c.  9.  919.  c.  1.  596.  et  teq.  V.  Vicomtes  de  Narbonne. 

Foix,  (  Pierre  cardinal  de)  486.  c.  1.  V.  de  Foix,  Pierre. 

Foix ,  (  Paul  de  )  nommé  à  rarchevèché  de  Toulouse  , 
ambassadeur  du  roi  à  Rome,  etc.  319.  c.  9.  S)o  ori- 
gine ,  971.  c.  1. 

de  Folletier  ,  388.  c.  1. 

de  Folmont,  147.  c.  9. 

deFoodeille,  381.  c.  1. 

de  la  Font  ou  des  Fons ,  336.  c  9. 

do  Font&4icto ,  457.  c.  1. 

de  Fontenai  et  de  Fontenilles,  17.  cl.  90. c  493.  c.  1. 

de  Pontei  et  de  Fontiès,  535.  c.  1. 

Fontfroide  (  abbaye  et  abbés  de) ,  50.  e.  9  Les  vicomtes 
de  Narbonne  ont  leur  sépulture  dans  celte  abbaye,  98. 
f.  1. 

Forces  du  royaume  en  1558.  393.  c  9. 

de  la  Forets  ou  de  Forets,  509.  c.  9.  et  teq.  557.  c  1. 

Forez ,  pal« ,  quelques-unes  de  ses  paroisses  faisoient  an- 
ciennement partie  de  Languedoc,  et  en  ont  été  extraites, 
919.  c.  1. 

le  Fort  on  de  Fort ,  546.  c.  1. 

deFosiilon,  91.  c.  9. 

Fosseret ,  ville  du  diocèse  de  Rieux  \  les  Anglois  projet- 
tent do  Tassiéger ,  16.  c.  9. 

Fouages  imposés  dans  la  province,  88.  et  teq.  Ceux  qui 
étoient  exemts  de  les  payer,  90.  Ils  sont  supprimés  eu 
Languedoc ,  5.  c  1.  V.  Subsides. 

de  Foucaud ,  Foulcaud ,  Foulcraud ,  ou  Forcaolt ,  13. 
c.  9.  408.  515.  c.  1.  596.  c.  9.  557.  c.  1. 

du  Four,  189. cl. 

le  Fourastier ,  168.  c  1. 

de  Fournier,  9.  c.  9.  34.  c.  9. 

Fourques ,  château  sur  le  Rhône,  demeure  fidèle  au  parti 
du  dauphin,  etse  soumetensuileau  parti  Bourguignon, 
4.  c  9.  407.  c.  1.  Repris  par  les  catholiques  ,380.  c  1. 

FouquoTaux ,  baronie  du  diocèse  de  Tooloase,  qui  aToit 
anciennement  droit  d^entrée  aux  états  de  Languedoc  , 

915.  c  9. 

Fourqoevaux  (  Raymond  de  Rouer  baron  de) ,  gouver- 
neur de  Narbonne ,  etc.  961.  c  9. 987  ,  399.  c  9.  360. 
c.  1.  365 ,  369.  c  1.  379  c.  1.  376.  c.  1.  380.  c  9.  et 
teq.  389.  et  teq.  986.  c.  9.  400.  c  9.  499.  et  teq.  566. 
c.  9.  Il  écrit  au  duc  de  Guise  toucbaol  les  entreprises 
des  Religionaires  en  Languedoc,  561.  c.  1.  Ses  expé- 
ditions dans  cette  province  contre  eux ,  568. 

Fraisse  au  diocèse  de  Narbonne  ,  pris  par  les  Espagnols, 

916.  c.  9. 

Fraix  ou  dépense  imposée  pour  rassemblée  de*  éuu  de 
Languedoc  ,  46,  68.  et  teq.  70, 994.  c.  9. 9iE8.  c.  9. 93& 
et  teqq.  945.  c.  9.  et  teq.  966.  c  1.  967.  c.  9.-979.  et  teq. 
986.  c.  1. 987.  c.  9.  308.  c.  1.  De  leurs  députés  à  la  cour, 
45  ,  70.  V.  Languedoc. 


DES  NOMS  £T  DES  MATIERES. 
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Fraii  imposés  des  députés  des  étals  de  la  province  à  la 
cour,  309.  V.  Dépuiés. 

Fraoc-alleu  éubli  en  Languedoc,  9S,  18a.  c.  1. 198. 
9M,  au.  c.  1. 278.  «1  Mf.  997.  c.  1.  339.  ei  teq.  Le  roi 
Charles  VlU.  confirme  ce  prÎTÎlége,  196.  c  1.  59i. 
c.  S.  f  1 9êq. 

Franc-archers  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse ,  137.  c.  S. 

Franc-fiefs,  196.  et  teq.  909.  c.  1 .  907.  c.  1.  933,  941.  c.  1. 
at}1.  et  teq.  307.  e.  9.  308.  c.  1.  LeséUts  delà  province 
traitent  avec  nos  rois  à  leur  sujet,  iM.  59i.  c.  9.  et  teqq. 

François  L  roi  de  France,  confirme  les  privilèges  de  ta 
province ,  les  officiers  du  parlement  de  Toulouse ,  et 
ceux  des  autres  cours  supérieures  du  pals  a  son  avène- 
ment à  la  couronne  ,  931.  et  teq.  530.  c.  9.  et  teqq.  U 
augmente  les  officiers  du  parlement  de  Toulouse  ,  et 
érige  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier,  931.  o.9.' 
et  teq.  531.  c.  9.  et  teq.  Il  écrit  k  ce  parlement  touchant 
la  vénalité  des  charges ,  533.  et  teq.  Il  répond  favora- 
blement aux  doléances  des  états  de  Languedoc ,  con- 
firme les  privilèges  de  la  province ,  et  leur  accorde  di- 
verses lettres, 9i0  et  teqq.  U  est  fait  prisonnier  à  la 
bataille  de  Pavie ,  et  la  proTioce  prend  le  deuil  à  celle 
occasion ,  947.  c.  9.  et  teq.  l\  fait  vœu  durant  sa  prison 
de  visiter  les  reliques  réservées  à  S.  Sernin  de  Toulouse, 
950.  c.  1.  Il  ordonne  aux  prélataetaux  barons  d'as- 
sister en  personne  aux  états  de  Languedoc  et  accorde 
diverses  lettres  en  faveur  de  celte  province  ,957,  959, 
c.  9. 538.  c.  9.  et  teq.  Il  fait  un  voyage  à  Notre-Dame 
du  Puy,  et  il  fait  son  entrée  à  Toulouse  ,  où  il  tient 
son  lit  de  justice,  961.  et  teq.  961.  c  9.  et  teq.  il  ac- 
corde divers  privilèges  à  Puniversilé  de  celte  ville , 
963.  Il  traverse  la  province,  se  rend  à  Montpellier  , 
visite  rîsle  de  Maguelonne,  et  fait  son  entrée  à  Ntsmes, 
963.  c.  9.  et  teq.  Il  fonde  une  universitèdans  celle  der- 
nière ville,  549.11  accorde-di verses  lettres  en  faveur 
de  la  province  ,  et  publie  une  ordonnance  touchant  les 
roendians,  965  ,  968.  Il  marche  contre  Tempereur 
Charles  V.  qui  avoit  fait  une  irruption  en  Provence  , 
Toblige  à  se  retirer,- visite  la  Provence,  et  passe  à 
Reaucaire,  979.  c.  9.  Il  fait  un  nouveau  voyage  en  Lan- 
guedoc à  la  fin  de  ran'1537.  et  au  commeiicement  de 
Tan  1538.  975.  c.  9.  499  II  a  une  entrevue  à  Aigues- 
mortes  avec  Charles  V.  975.  c.  9.  et  teqq.  540.  c.  9.  et 
teqq.  Circonstances  de  cette  entrevue,  419.  et  teqq.  il 
donne  un  nouvel  édil  contre  les  hèréliqueS',  et  ordonne 
an  parlement  de  Toulouse  de  procéder  contre  eux,  277. 
c.  9.  546.  et  teq.  Il  donne  commission  pour  emprunter 
de  Targent  en  Languedoc ,  5i7.  c.  9  et  teq.  Il  s'avance 
jusqu'à  Salleles  au  diocèse  de  Narbonne ,  pour  soutenir 
la  guerre  de  Ronssillon  ,  lève  le  siège  de  Perpignan  , 
et  s'en  retourne  par  Beziers  et  Toulouse  ,  989.  et  eeq. 
493.  et  teq.  Sa  mort ,  990. 
François  U.  roi  de  France,  monte  sur  le  trûne,  et  con- 
firme les  officiers  du  parlemeul  do  Toulouse  ,  326.  II 
leur  écrit  au  sujet  de  la  conjuration  d'Amboise ,  398. 
558.  c.  9.  et  teqq.  Sa  mort,  337. 
François ,  dauphin  ,  fils  de  François  I.  fait  son  entrée  à 
Toulouse ,  969.  et  teq.  Il  m«urt  à  Tournon  sur  le 
Rhône, 979.  c. 9. 

François,  fils  du  daaphin  Henri  IL  est  nommé  gouver- 
neur de  Languedoc ,  98i,  519. 


François  do  Bourbon  comte  d'Engbien  ,  gouverneur  de 
Languedoc  ,  984.  c.  9.  988  ,  547.  c.  9.  Sa  mort ,  989. 

François-Pbœbns  roi  do  Navarre ,  comte  de  Foix ,  etc. 
111.  c.  153.  6lfe9.183.c.  1. 

François  11.  duc  de  Bretagne ,  198.  c  I. 

François  archevêque  de  Narbonne,  camerier  du  pape, 
435.  et  teq.  Y.  Archevêques  de  Narbonne. 

Franc-salé  des  officiers  du  parlement  de  Toulouse ,  530. 
et  teq. 

Fraternité  et  égalité  entre  les  parlemens  de  Paris  et  de 
Toulouse ,  999.  486.  et  uq. 

Frontiguan ,  ville  du  diocèse  de  Bfaguelonne ,  est  as- 
siégée par  les  Bourguignons  ,  6.  c.  9. 

Froulignan ,  villt  du  diocèse  de  Montpellier,  les  catho- 
liques en  chassent  les  religionaires ,  389.  Ces  derniers 
en  font  le  siège  et  sont  obligés  de  le  lever ,  385.  e.  9. 
568. 

de  Fronts ,  471.  c.  9. 

de  Fumée ,  995.  c.  9.  985.  c  9.  354.  c  1. 

Funérailles,  leur  pompe,  97. 


G. 


Gabelle  (sainte)  ouGavele,  ou  Cincte-Gabcle ,  ville  du 
Laugarais  et  du  diocèse  de  Mirepoix  \  les  Anglois  pro- 
jettent de  l'aséiéger ,  16.  c  9.  Elle  est  prise  par  les 
Routiers ,  et  reprise  sur  eux ,  60.  et  teq.  Assiégée  par 
les  partisans  de  la  princesse  de  Viane ,  188.  c.  1. 

Gabelle  sur  le  sel,  3.  c.  9. 86.  et  teq.  990.  c.  9.  460.  Gabel- 
les de  la  provinse ,  109.  c.  9.  990.  c.  9. 592.  et  uq,  530. 
c.  9.  Révolte  de  la  Guienne  à  l'occasion  de  la  Gabelle, 
999.  c.  1.  Règlement  sur  les  gabelles,  40.  Son  produit 
en  Languedoc  eu  1440.  469.  Crue  de  la  Gabelle ,  93 , 
27,  448.  Conservateurs,  Intendans  et  Visiteurs  des 
Gabelles,  40,471.0.9. 

deGabre,  306.  c.  1.557.  c  1. 

deGabriac,  390. 

delaGade,  381.  c.  1.  399.  et  teq. 

Gages  des  gouverneurs  de  Languedoc ,  137.  c.  9.  177.  c. 
9.  des  officiers  des  cours  supérieures  de  la  province, 
990.  des  officiers  du  parlement  de  Toulouse,  100  , 
lOi,  140.  c.  9.  169.  C.9.  et  teq.  174.  c.  1.  918.  c.  1. 
395.  et  teq.  596.  et  teq.  Des  généraux  des  aydes  et 
des  conservateurs  de  l'équivalent,  143. 

Gaillac,  ville  du  diocèse  d'Albi  j  les  habitans  rachettent 
une  partie  de  la  seigneurie  de  la  ville,  et  la  donnent  au 
roi ,  qui  l'unit  au  domaine  de  la  couronne  i  perpétuité, 
43.  c.  1.  5L  c.  9.  Ses  privilèges,  51.  c  Le  parlement 
de  Toulouse  s'y  transfère  à  cause  de  la  peste,  159.  c.  9. 
914.  c.  9.  929.  c.  9.  Les  religionaires  y  excitent  des 
troobles,3i7.  c.  1.  Les  catholiques  les  font  mourir  a  près 
s'être  rendus  malires  de  la  ville ,  374.  et  teq. 

Abbaye  de  S.  Michel  de  Gaillac,  79.  c.  9.  374.  c.  9.  et 
teq.  Elle  se  sécularise ,  999.  c.  1 . 

Eglise  de  S.  Pierre  de  Gaillac ,  374.  et  teq. 

de  Gaillac,  96.  c.  9. 

de  Gaillard  ,  169.  c.  1. 

de  Ganart,461.c.  9. 

Ganges ,  ville  du  diocèse  de  Montpellier  avec  titre  de  ha 
ronie ,  qui  a  droit  d'entrée  aux  étals  de  Languedoc , 
23.  c.  1.  32.  c.  9.  52.  c.  2.  61   c.  1. 104.  c.  2.  288.  c   I. 
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300  c.  2. 314.  cl.  300.  c.  f .  Les  religion* ires  y  excîteot 
dM  (roubles,  3i7.  c.  1.  Elle  m  déclare  poar  le  prince 
deCondé,373  c.  1. 

de  Ganges,  489.  c.  S.  490.  e.  9. 

de  Garçoonel ,  279.  c.  2.  et  teqq, 

de  la  Garde,  332.  e.  2  373.  c.  t.  395.  490,  540.  c.  2.  5(5. 
c  1.  540.  c.  I.  de  la  Garde  de  Franc-conseil ,  270  et 
$eq.  270.  c.  2.  de  la  Garde-Monibelon ,  359.  c.  t. 

de  Gardeite,  143.  «1  seqq. 

deGardonch ,  306.  êtteq.  507.  c.  2. 

deGargas  ,  300.  c.  2.  491.  c.  1.  557.  c.  t. 

Garnisons  des  places  de  la  proTince ,  Icar  enlrrtien , 
299.  c.  1.328.  c.  1.538. 

deGarret,i55,  457.  c.  1. 

Gascogne  prOTJnce,  le  roi  Charles  VU.  en  fait  la  conq«ète, 
09.  et  uq.  V.  Guienne. 

Judicaiure  royale  de  Gascogne  dans  la  sénéchaussée  de 

Toulouse ,  75.  c.  2. 
Gaston  IV.  comte  de  Fois,  prince  de  Navarre,  Yicomiede 
Bear n,  etc.  succède  au  comte  Jean  son  père,  53.  c.  2. 105. 
c.  1.  144.C.2. 151. 11  reçoit  lesermeni  des  élau  de  Foix, 
et  confirme  leurs  privilèges.  479.  etteq.  Le  roi  Cbarlea 
VU.  le  fait  capitaine  général  en  Languedoc,  72.  Il  rend 
hommage  de  ses  étals  à  Toulouse  au  roi  Charles  VU. 
74.  c.  1.  410.  c.  2.  Ses  femmes,  53.  c.  2.  Le  roi  Char- 
les VIL  lui  défend  de  se  qualifier  comte  par  la  gvaeé  de 
Dieu  y  109.  c.  2.  Il  acheté  la  Ticomté  de  Narbonne  , 
dont  il  rend  hommage  au  rot ,  et  dont  il  dispose  en  fa- 
Tear  de  Jean  son  fils,  110.  et  uq  480.  e.  2.  else9.503. 
c.  2.  etteq.  Il  assiège  Gadillac,  119.  sf  «eç.  Charles  VU. 
le  crée  pair  do  France,  124.  c.  2.  il  marie  Gaston  son 
fils  avec  Hagdelainede  France,  127.  e.  t.  Il  se  ligue 
avec  Louis  XL  contre  Jean  roi  d'Aragon  et  de  Na- 
varre ,  128.  et  nq.  Il  prend  possession  des  comtés  de 
Roussillon  et  de  Cerdagne  an  nom  du  roi  ,  129.  c.  2. 
Louis  XL  lui  donne  ces  comtés  et  la  seigneurie  deMan- 
leon  de  Seule ,  et  en  attendant  une  grande  partie  de  la 
sénéchauiséedeCarcassonne,  130-  c.  2.  493.  et  seq.  11 
marche  durant  la  guerre  du  bien  public  an  secours  de 
ce  prinee,  qui  le  fait  son  lieutenant  en  Languedoc,  135. 
C.2.  et  teq.  Le  roi  Louis  XL  Ini  déclare  la  guerre, 
151.  et  teq.  Sa  magnificence,  133.  c.  2.  Sa  mort  et  ses 
enfans ,  152,  c.  2.  et  teq. 

Gaston  prince  de  Viane  vicomte  de  Castel-bon ,  fils  du 
précédent ,  127.  c.  2.  130.  c  2.  153.  c.  2. 

Gaston  de  Foix ,  vicomte  de  Narbonne ,  comte  d'Estam- 
pes ,  duc  de  Nemours,  etc.  219  c.  1.  II  succèdes  Jean 
son  père  dans  la  vicomte  de  Narbonne  et  ses  autres  do- 
maines, et  le  roi  le  déclare  majeur ,  209 ,  529.  et  teq. 
Il  épouse  Anne  de  Navarre,  526.  c.  2.  et  teq.  11  échange 
la  vicomte  de  Narbonne  contre  le  duché  de  Nemours , 
222.  c.  2.  et  teq.  Sa  mort,t&«2.  V.  de  Foix-Narbonne. 

de  Gaucourt ,  44.  c.  2. 

deGaud(rffl  Galdo) ,  208.  c.  I.  529.  c.  1.  557.  c.  1. 

deGaudin,  02.  c.  2. 
deGanfrid,78.c.  1. 
de  Gaujac ,  300.  c.  L  489.  c.  2. 

G^ure,  comté  en  Gascogne,  qui  faisoit  anciennement 
partiedu  Languedoc,  452.  c.  2.  Est  tiré  hors  des  limites 
de  cette  province,  147.  c.  2.  et  teqq.  154.  c.  2.  Il  est 
réuni  à  la  couronne,  et  rendu  ensuite  au  sire  d'Albrcl, 


173.  c.  1.  Le  roi  le  fait  mettre  sous  sa  main.,  513.  c  2. 
Comté  de  Gaure ,  ibid. 
de  Gautier,  81.  c  2. 
de  S.  Gelais ,  230.  c.  2.  300.  c.  1.  339.  c.  2. 318.  c.  f.  392. 

C.2.  571.C.  1.57i. 

de  Gênas,  100.  c.  2.  etteq.  109.  c  1. 171.  c.  1.  513.  c  2. 

Gencian(Jean  de),  premier  président  au  parlement  de 
Toulouse ,  32.  c.  2. 

de  Gencian ,  Gentian  ou  Gential ,  99.  et  teq.  115.  c.  2. 
125.  c.  2.  137.  c.  c.  1.  413,  415.  c.  2.  442,  U9.  c.  2. 
470.  c.  t.  477.  et  teq.  482.  et  teq.  492.  c.  2. 

Gendarmerie  des  ordonnances,  104,  113.  c.  2.  119.  c  2. 
206.  c.  2.  301.  et  teq.  Ordonnances  de  Charles  VU.  à 
sou  sujet,  108 ,  489.  et  teq.  Impositions  consenties  par 
les  états,  pour  le  payement  de  la  gendarmerie  ,  903. 
c.  1.  307.  c.  2.  310.  c.  1.  321.  c.  2.  352.  c.  2.  V.  Octroi. 
Gendarmes  en  garnison  dans  la  province,  y  commettent 
plusieurs  vexations,  140.  c.  1.  248.  c.  2.  etteq.  153. 
257.  e/se^.  Gendarmes  employés  danslaprovince  qu'elle 
lève  pour  sa  défense ,  V.  Troupes. 

Généralités  du  royaume  au  nombre  de  quatre  soos  Char- 
les VIII.  et  sons  Louis  XII.  179, 190 ,  200.  et  taq.  220. 
c.  1.  François  I.  les  partage  en  seiie,  284.  cl.  Henri  II. 
les  met  au  nombre  Je  dix-sept ,  325. 

Généraux  sur  le  fait  de  la  justice  souveraine  en  Langue- 
doc ,08.  c.  2.  413.  et  teq.  Ils  sont  supprimés  et  unis  an 
pariement ,  470.  V.  Parlement. 

Généraux  conseillers  sur  le  fait  de  la  justice  du  dottalne 
et  des  aydesen  Languedoc,  58.  c.  2. 01.  c  1.  00.  c.  2. 
90.  c.  1.  413. el  teqq.Y.  Aydes,Cour  desAydes. 

Généraux  des  finances  on  Languedoc,  115.  et  uq.  121. 
c.  2.  120.  c.  c.  2.  100.  c.  2. 180.  c.  2.  325.  449  et  teq. 
482.  c.  1.  483.  c.  2. 

deGeners,  485.  c.  1. 

de  S.  Gênez  ,  ou  Gêniez ,  457.  c.  1 . 

Génois ,  font  des  courses  sur  les  côtes  de  la  province ,  94. 
et  teq. 

Genouillac  j  ville  du  diocèse  d'Usés,  les  religionaires  rui- 
nent le  couvent  dfs  Jacobins,  384.  c.  2. 

de  Genouillac ,  202.  c.  2.  284.  e.  2.  549.  et  teq. 

Gens  de  guerre ,  leur  manière  de  se  comporter  dans  la 
province,  251.  e.  2. 

Gensac  en  Gascogne ,  pris  par  le  bâtard  de  Lyon  ,  101. 
c.  2. 

de  Gentil,  489.  c.  2. 

Geoffroy  (  Jean  )  on  Jofredi ,  cardinal  évdque  d'Albi , 
commande  l'armée  du  roi  contre  le  comte  d' Armagnac, 
152.  c.  1.  155.  et  teqq.  Il  commande  en  Eeussilloa  , 
159. c.  2.  Sa  mort,  ibid. 

Geoffroi  Vassal  archevêque  de  Vienne ,  472.  c.  1. 

Gérard  de  la  Bricoigne  conseiller  au  parlement  de  Lan- 
guedoc et  ensuite  évèque  de  Pamiers  ,  453.  c  2. 

de  Gère,  127.  cl. 

Germaine  de  Foix ,  fille  de  Jean  vicomte  de  Narbonne , 
reine  d'Aragon  ,  209.  c.  2.  et  tel.  ^t^-  c.  2.  223.|c  I- 
235  c.  2.528.  et  teq. 

de  S.  Germier  ,  536.  c.  1. 

de  Gersaigualle  ,  130.  c  1. 

deS.  GervaisoudeGervaise,  122.  c.  1. 

Gbvaudak  pays ,  ses  étals  particuliers,  03.  c.  2.  69.  e.  I. 
1.Î0.  c.  1.  470.  et  teq.  lis  font  un  don  au  dauphin  Louis 
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XI.  109.  Ses  mines ,  9t.  c.  1.  Il  est  déMlé  par  les 
ComjMigaies,  les  Aoglois  ei  les  Roatien,37.  c.  1.  Il  de- 
meoreBdelle  au  dauphin  Charles ,  4.  c  %.  i07.  DifTé- 
rends  da  clergé  et  de  la  noblesse  de  ce  paT» ,  48.  Ses 
étals  donneol  une  gralificaiion  an  danphin  Louis  ,  69. 
c.  2.  Le  pays  dépend  d^abord  delà  généralité  de  Lan-» 
^nedoc,  3ti.  c.  1. 325.  c.  1.  11  est  désolé  par  les  re- 
ligîonaires  qui  y  occupent  direrses  places ,  390.  et  t»q. 
399.  c.  i.  Les  catholiques  prennent  sur  eui  plusieurs 
▼illages  el  les  brûlent ,  575.  c.  1. 

Barons  de  Ge? audan ,  qui  eniroient^nciennemeot  aux 
étau  de  Languedoc ,  lOi.  c.  %.  Ils  n*y  entrent  plus  que 
par  tour,  169, 279.  c.  2. 301.  c.  2.  Séance  et  rang  qu'ils 
y  occupent ,  239.  e.  1.  V.  Barons. 

deGîae,33.c.  1. 

dié  ,  (  Pierre  de  Roban  maréchal  de)  rentoyé  par  le  roi 
pour  être  jugé  au  parlement'de  Toulouse,  219.  c.  2. 
etmq. 

deGié,4il.c.2. 

GiciiAC,  Tilfe  du  diocèse  do  Beziers,  76.  c.  1.  Les  rcli- 
gionaires  y  font  des  progrès ,  330.  c.  2.  336.  c.  1.  Le 
marquis  de  Yillars  s'assure  de  la  Tille ,  336.  c.  t.  Les 
religions! res  s'en  rendent  maîtres  et  pillent  les  églises, 
351.  c.  2. 563.  c.  2.  et  uq.  Les  catholiques  la  reprennent 
el  chassent  les  religionaires ,  382.  c  2. 567.  c.  2. 

Vigoerie  de  Gignac ,  ses  hommes  d'armes  et  archers,  535. 
et  seq. 

de  Gilbert,  515  c.  53I.C.  1. 

Abbaye  de  S.  Gilles ,  se  sécularise ,  292.  c  1 . 

Gilles,  (Pierre)  290.  c.  1.  de  Gilles,  228.  c  2. 

Gimoëx,  Ticomte  et  ticomies  de  )  138  c.  1.  191.  c.  1.312. 
c.  l.iOl.c.  2.  V.deTerride. 

Gimont ,  ville  de  la  judicature  de  Verdun  dans  la  séaé- 
cbanssée  de  Toulouse  avec  une  abbaye ,  26.  c.  2.  32. 
e.  2.  36.C.  1.43.  c.  2.  46.C.  1. 

de  Girard  ,  306.  c  1. 

deGjraud  ,  47.  c  2. 

&  Girons,  viliecapiiale  de  la  vicomte  de  Conserans ,  dé- 
pute ses  consuls  aux  états  généraux  de  Languedoc  , 
14.  c.  1. 

Girousseos ,  ville  capitale  de  la  terre  basse  d'Albigeois , 
470.  c.  2.  Demeure  fidèle  an  parti  du  dauphin  Charles, 
5.  et  teq. 

deGleon ,  35.  c.  1.  50.  c.  2. 119.  c.  1.  144.  c.  1. 

deGobert,306.  c.  2  ^ 

Godet,  baroniede  Vêlai ,  dont  les  seigneurs  sont  appelés 
aux  états  généraux  de  la  province,  55.  et  teq.  61.  c.  1. 

de  la  Goize  ,  390.  c.  2. 

deGondrin ,  370.  c.  1.  430 ,  565.  et  teq.  567.  c.  1. 

la  Gorce ,  baronieen  Vivarais  dont  les  seigneurs  sont  ap- 
pelés  aux  états  généraux  de  Languedoc ,  32.  c.  2. 

Gorgias  (  Pierre  )  ou  Gorgul ,  assassin  du  comte  d'Ar- 
magnac ,  156. 

de  Gouffier ,  2i0.  c.  2.  305.  e.  1. 

GoulfarmSy  170.  e.  2. 

Gonrdoû ,  château  du  diocèse  de  Viviers  occupé  par  les 
brigands ,  106.  cl. 

Gouverneurs  et  lieutenans  généraux  de  la  province  sous 
nos  derniers  rois,  leur  autorité  etjuri diction,  193, 198. 
c.  2.217.  c.  1.  253.  etteqq.  Le  parlement  y  met  des  res- 
trictions,  232.  c.  1. 


deGoyrans,  455.  c.  2.  457.  c.  2. 

Grâce  de  Dieu  (comtes  par  la) ,  le  roi  Charles  VU.  défend 
aux  comtes  de  Foizet  d'Armagnac  de  se  qualifier  ainsi, 
74.  c.  1.  Il  défend  aux  grands  vassaux  de  la  couronne 
de  se  qualifier  ducs  ou  comtes  par  la  grâce  de  Dieu , 
102  ,  109.  c.  2. 

de  Grailli  ou  Greilli ,  12.  c.  1.  V.  Archambaud,  comtes 
Foix. 

de  Gramont ,  127.  e.  1.  208.  c.  2.  260.  c.  1.  885.  e.  2.  527. 
c.  2. 

de  Grenier ,  512.  c.  2. 519.  e.  2.  el  teq. 

Grands  jours  du  parlement  de  Toulouse  tenus  à  Besiers, 
302.  c.  2.  A  Fleuranceen  Gascogne,  28.  c.  2.  545.  et 
teq.  A  Msmes ,  281.  el  teq.  &42.  et  teqq.  An  Pui ,  297. 
c.  2.  el  teq. 

Grande-selve,  (abbaye  et  abbés  de)  au  diocèse  de  Tou- 
louse ,  78.  Elle  fonde  le  collège  de  S.  Bernard  dans  l'u 
ni  versité  de  Ton lonse ,  ibH. 

la  Grasse,  ville  et  abbaye  du  diocèse  de  Carcassonne,  178. 
c.  2.  199.  c.  1.  202.  c.  2.  316.  c.  1. 534.  c.  2.  Ses  abbés , 
tbid. 

Gratifications  accordées  par  les  états  de  Languedoc ,  aux 
gouverneurs,  an  président  de  l'assemblée  ,  aux  lieute- 
nans généraux  de  la  province,  aux  commissaires  du 
roi ,  et  à  diverses  autres  personnes ,  88.  et  teq.  194.  c.  1. 
227.  c.  2.  233.  c.  2.  236.  c.  1.  239.  c.  2.  248.  el  teq.  250. 
c.  2.  265.  c.  2.  275.C.  1.  279.  c.  1.  284.  c.  1.  287.  et  teqq. 
327.  c.  1.  Le  roi  défend  aux  états  d'accorder  des  grati- 
fications au  gouverneur  ou  aux  lieutenans  géneraax  de 
la  province  sans  sa  permission ,  280.  c.  2.  V.  Epices. 

de  G  ra  van,  507.  c  2. 

de  Grave ,  305.  c.  1.  536.  c.  2. 

Grauilhet,  ville  du  diocèse  de  Castres,  ses  seigneurs  , 
534.  c.  2. 

de  Granmont ,  188.  c.  2. 

la  Greffoul ,  près  Lautrec ,  ses  seigneurs ,  536.  c  1. 

de  Gremian  ,  385.  c.  2.  388.  c.  2. 

Grenade ,  ville  du  diocèse  de  Toulouse  sur  la  Garonne , 
elledépute  ses  consuls  aux  états  généraux  de  Langue- 
doc ,  26.  e.  2.  32.  c  2.  43.  c.  2. 46.  c.i.Lb  parlement 
s'y  transfère  à  cause  de  la  peste ,  214.  c.  2. 252.  c.  1. 

Greniers  à  sel  de  la  province,  15.  c.  2.  31.  c.  2.  V.  Ga- 
belles. 

deGriguots,  104.  c.  1. 

de  Grille ,  385.  et  teqq.  387.  et  teq.  390.  et  teq. 

deGrimaldi,94.  c.  2. 

de  Grimani ,  307.  c.  1. 

Grimeleurt ,  170.  c.  1. 

de  Grimoard ,  77.  c.  1.  305.  V.  Grisac. 

de  Grippel ,  440.  c.  2. 

de  Groslée ,  8.  c.  t.  23.  c.  2.  437.  c.  2. 

de  Grossolles  ,  18.  c.  1. 118.  c.  1. 

Guerre  du  bien  public ,  161.  el  teq.  502.  et  teq.  Premierv 
gui^rre  civile  entre  les  catholiques  et  les  religionaires 
du  royaume  ,  359.  et  teq. 

deGuerre,  6.  c.  1. 

delaGuiche,306.c.  2. 

Guienne(  duché  de),  le  roi  Charles  VII.  achevé  de  la 
couérir,  70.  et  teq.  Elle  fait  partie  de  la  Languedoc  , 
et  est  jointe  au  gouvernement  de  cette  province ,  29, 
67 ,  468.  et  teq.  Le  roi  (Charles  VII.  en  chaste  entière- 
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meDi  les  Angloîs,  la  soumet  aa  parlement  de  Toulouse, 
et  la  sépare  du  gooteroement  de  Languedoc,  115,  126. 
c.  1.  Le  roi  Louis  XI.  la  donne  an  prince  Charles  son 
frère ,  147.  c.  9.  el  uq,  il  la  réunit  à  la  couronne  après 
la  mort  de  ce  prince,  15i.  c.  9.  tt  seq.  Gouverneurs 
deGuienne,  509.  c.  2. 

Guillaume  étèque  et  comte  de  Châlons,  surintendant  de 
finances  en  Languedoc ,  68.  c.  3. 

Guillaume  deCbampeaux ,  évëque  de  Laon,  président  de 
la  chambre  des  comtés,  conseiller  sur  la  justice  de$ 
aydes  et  surintendant  de  finances  eu  Languedoc,  26. 
c.  2.  30.  el  teq,  40.  ei  seq.  58.  c.  1.  443.  c.  2.  446.  ei 
esq.  450.  $i  feq.  454 ,  461 ,  466 ,  469.  et  teqq.  Il  est  dis- 
gracié, 68.  et.  , 

Guillaume  de  Fredol  évèque  de  Beiiers ,  457.  c.  2.  et  eeq. 

Guillaume  IL  tîcomte  de  Narbonne  s'attacbeau  sertice 
du  dauphin  Charles  et  lui  rend  des  services  importans, 
13.  eteeqq.  18.  c.  2.  et  teqq.  %3.  Sa  mort  à  la  bataille 
de  Verneuil ,  29.  Ses  domaines ,  ibid. 

de  Guillelmete ,  257.  c.  2.  268.  c.  1. 

deGuillem,  54.  c.  2. 108.  c. 2.  496.  cl.  513. c.  1. 

deGuillot,  306.c.  1.  373.C.  2. 

de  Guinny  ,  Guini ,  515.  c.  1.  526.  c  2. 

S.  Guirand  ,  ses  reliques  sont  dispersées  par  les  religio- 
ns ires  ,  379.  c.  2. 

H. 

Habits  en  usage  dans  la  province ,  96. 

d'Hall  Win,  306.  c.  2. 

dcS.Haon,71.  C.2. 

Harangues  des  commissaires  du  roi  aux  états  de  Lan- 
guedoc ,  257.  c.  2.  el  teq.  288.  c.  1.  327.  etc.  Y.  Etats. 

d'Ilarconrt,  59.  c.  2.  et  seq.  111.  c.  1. 119.  c.  1. 

Haumont,  en  Gevaudan  ,  repris  par  les  catholiques, 
399.  c.  2. 

d'Ilauteclaire,  552.  c.  1. 

Ilauterive ,  ville  du  diocèse  de  Toulouse  avec  titre  de  ha- 
ronie,  9.  c.  2.  53.  c.  2.  153.  c  2.  188.  c.  2.  209.  c.  2. 
527.  cl.  528.  c.  2.  Ses  seigneurs  sont  appelés  comme 
barons  ani  états  généraux  de  Languedoc ,  43.  c.  2.  Elle 
est  assiégée  et  prise  par  le  vicomte  de  Narbonne  ,  184. 
cl. 

d'Oauterive,  536.  c  1. 

de  Haut-poul,  136. c  2. 

d'Halzaibert,  557.  c  1. 

d'Uebrard ,  557.  c.  1.  V.  de  S.  Sulpice. 

dllennequin  ,  178.  c.  2. 

Henri  IL  roi  de  France ,  épouse  Catherine  de  Medicis , 
260.  c.  1.  265.  c.  1.  Il  tombe  malade  en  Provence,  540. 
Il  se  trouve  à  Aiguemortes  à  Tentrevùedu  roi  Fran- 
çois 1.  son  père  avec  Charles  V.  276.  Il  marche  à  la 
conquête  du  Ronssillon,  assiège  Perpignan  et  est  obligé 
de  lever  le  siège ,  282.  et  seq.  424.  et  teq.  Il  monte  sur 
le  trOne  et  établit  le  connétable  de  Montmoreiici  difiis  le 
gouvernement  do  Languedoc,  297.  c.  1.  550.  c  1.  Il 
confirme  les  officiers  du  parlement  de  Toulouse ,  et 
supprime  la  chambre  de  requêtes ,  295.  et  teq.  550.  et 
teqq.  Il  rétablit  le  nombre  des  conseillers  clercs  dans  ce 
parlement,  552.  c  2.  et  teq.  Il  accorde  diverses  lettres 
en  faveur  de  la  province,  298.  c.  2.  318.  c.  2.  el  teqq. 
Il  crée  une  bourse  ou  juridiction  consulaire  à  Tou- 


louse ,  553.  c.  2.  et  teq.  Il  érige  deux  collèges  dans 
cette  ville  pour  les  langues  et  les  aru  libéraux  ,  555. 
c.  2.  et  têqq.  Ses  édita  contre  les  bérétiqnee ,  303.  c.  % 
322.  557. Sa  mon,  524.  c 2. 

Henri  IV.  roi  de  Castille ,  128.  c.  2.  et  teq.  Son  entrev àe 
avec  le  roi  Louis  XI.  13. 

Henri  d'Albrei  roi  de  Navarre ,  commandant  eo  Lan- 
guedoc et  en  Guienne,  275.  c.  1.  284.  c.  2.  426.  Il  se 
saisit  de  la  vicomte  de  Lautrec ,  255.  c.  2.  Il  passe  à 
Toulouse  et  y  fait  son  entrée ,  270.  Sa  oori ,  400.  c.  1. 
y.  d'Alhret. 

d'Herail,490.cl. 

d'Herbert ,  122.  c.  2.  et  teq. 

Hérésie  de  Luther  s^jntroduit  dans  la  province ,  259.  c.  2. 
Elle  y  fait  des  progrès ,  29L  et  teq.  307,  319.  e.  t.  ei 
teq.  322.  Les  sectaires  sont  punis,  «Mi  Précaution  des 
étau  contre  ses  progrès ,  319.  c.  2.  Bile  y  Mcito  des 
troubles ,  328.  et  teqq.  V.  Hérétiques ,  Relîgionaires. 

Hérétiques ,  leurs  progrès  dans  la  province,  259.  «I  êêqq. 
557.  c.  2.  et  teq.  On  les  recherche  ,  297.  et  êeq.  546. 
c  2.  Le  roi  Henri  II.  ordonne  de  les  punir ,  328.  e.  1. 
557.  c  2.  et  teq.  Ils  sont  punis  du  dernier  suppliée  , 
ibvL  389.  c.  2.  V.  Hérésies ,  Huguenots ,  Luthériens, 
Religions  ires. 

d'Hermiuis ,  535.  c.  1. 

THermite ,  (TrisUn)  132.  c  1. 

d'Homart ,  30.  c.  2. 

Hommages  et  dénomhremens ,  hommages  des  nobles  de 
la  province,  236.  c.  2. 

Hommages  des  grands  vassaux  et  des  vassaux  ordinai- 
res ,  leur  forme  ,46.  c.  2« 

Hommes  d'armes  ,  ou  noblesse  des  sénéiehaussées  de 
Ueaucaire  et  de  Carcassonne ,  489  ,  534.  c  2.  et  teq. 

d'Honous ,  535.  c  2.  V.  de  S.  Jean. 

de  l'H6pital ,  545.  c  1. 557.  cl. 

Hosties  pattries  dans  un  monastère  d*hommes  pourTu- 
sage  de  tout  le  diocèse ,  80.  et  teq. 

H6telleries  (dépense  dans  les)  taxée  ,  273.  c.  2.  Y.  Frais 
des  voyageurs. 

Uollington  (  le  comte  d*}  général  Anglois  fait  une  des- 
cente en  Guienne  et  menace  le  Languedoc  ,  64.  elmq. 
462.  et  teq.  464.  c.  1. 

Huguenots ,  origine  de  ce  nom  ,  336.  c.  1.  563.  c.  2.  V. 
Religionaires.   . 

Huiles  (  impôts  sur  les)  495.  et  teq. 

d'Humart,  178.  c.  2. 

d*Hunaud  ,  364.  et  teq.  81.  c.  1.  V.  de  Lantar. 

d*Hurault,305  c.2. 

I. 

Jacques  de  Bourbon  ,  roi  de  Jérusalem,  comte  de  Castres, 

e(c  174.  c.  2. 
Jacques  de  Bourbon  ,  roi  de  Hongrie ,  comte  de  Castres  , 

etc.  gouverneur  et  capitaine  général  en  Languedoc  , 

27.  et  teq.  Il  se  démet  du  gouvernement  de  Languedoc, 

29 ,  31.  c.  2.  Il' préside  aux  éuu  de  la  province ,  443. 

Sa  mort ,  62.  c.  2.  et  teq. 
Jacques  d^Armagnac,  duc  de  Nemours,  comte  de  Castres, 

etc.  V.  de  Nemours. 
Jacques  de  Chabanues  sénéchal  de  Toulouse  destitué  pour 

félonie ,  465.  et  teqq. 
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«le  Jaiiib«,6i.  ci.  74.  c.  S.  tOi.  c.  1.  t06.  c.  t.  IIS. 

cf.  iSS.€.S.478.c.S. 
de  JaB^ire ,  511.  c  S.  519.  c  i. 
eu  JardUi ,  513.  c  S 
S.  Jean  deBarroa,  au  diocèse  de  Narboiioe  pris  par  les 

Eapagoels,  iie.cS. 
S.  Jean  de  Gardoneoque ,  dans  les  CeveDoes ,  pris  et 
brûlé  sur  les  reltgîooaires  par  le  comte  de  Villars , 
337.  c  f . 
de  S.  Jean ,  1&9.  c  t.  Y.  d'IloDonc 
Jean  II.  roi  d'Aragon  el  de  NaTarre,  son  entrevue  stoc 
Le  roi  Louis  X.  198.  et  ieq.  Il  prend  ce  prince  pour 
arbitre  de  ses  dilTéreDS  avec  le  roi  de  Castille ,  130.  11 
prend  la  défense  de  Perpignan  contre  Louis  XL  158. 
Il  fait  la  paii  avec  ce  prince  et  ils  se  brouillent  de 
nouveau  ,  158.  c.  S. 
Jean  d'Albret  roi  de  Navarre,   153,  18).  ei  ttq,  tt8, 

c  9. 9t  ieq,  V.  d'Albret. 
Jean  11.  due  de  Bearbonnais ,  el  d'Auvergne,  connétable 
de  France,  gouverneur  de  Languedoc ,  etc.  139.  c.  S. 
lU.  c  1.159.C  9.  «1  uq.  175.  c  %  180.  C  187.  c  1. 
511.  C  9.  517.  el  nq.  518.  si  teqq.  Il  est  nommé  à  es 
gouvernement  à  la  place  du  comte  de  Maine ,  137.  ei 
Hq.  Il  fait  transférer  le  parlement  de  Toulouse  à  Mont- 
pellier, lil.el  «e^.  Charles  YIIL  le  confirme  dans  le 
gouvernement  de  Languedoc ,  193.  Il  nomme  Louis 
d'Amboise  évèque  d'AIbi  son  lieutenant  dans  ce  gou- 
vernement,  510.  e<  uq.  il  se  ligue  avec  le  duc  d'Or- 
léans contre  le  roi  Charles  VIII.  189.  Il  fait  Is  paii 
avec  ceprince,  101.  «I  uq.  Sa  mort,  199.  c.  9. 
Jean  IV.  comte  d'Armagnac ,  Rodés  ,  etc.  porte  le  titre 
de  vicomte  Lomagne ,  durant  la  vie  du  comte  Ber- 
nard VIL  son  père ,  et  est  nommé  capitaine  général  en 
Languedoc,  9.  el  teq.  6,  65.  et  teqq.  69.  et  teqq.  464. 
465.  et  teqq.  Il  se  ligue  avec  les  comtes  de  f  oii,  d'As- 
tarac,  elc.  9.  438.  c.  9.  Le  dauphin  Charles  VII.  le 
commet  à  la  défense  de  la  sénéchaussée  de  Bfaucaire 
37.  et  teq.  Il  fait  la  guerre  à  Matthieu  do  Poit ,  cutnte 
de  Conimioges,  101.  et  teq.  Louis  XI  dauphin  rarrète 
prisonnier ,  109.  c.  9.  et  teq.  Le  roi  Charles  VIL  lui 
fait  grâce  ,  117.  et  teq.  Sa  mort ,  ses  enfans ,  106.  c.  4. 
V.  comtes  d'Armagnac. 
Jean  V.  comte  d'Armagnac ,   Fezensac ,  Rodes,  etc  fils 
du  précédent,  190.  c.  9.  11  porte  le  nom  de  vicomte 
de  Lomagne  du  vivant  de  son  père,  103.  et  teqq.  Il 
succède  au  comte  Jean  IV.  son  père  ,  106.  c.  1.  Il  fait 
opposition  à  l'union  du  comté  de  Comminges  à  la  cou- 
ronne, 106.  Il  devient  amoureux  d'Isabelle  sa  sœur, 
dont  il  a  plusieurs  enfans  et  qu'il  épouse  sous  uuh 
fausse  dispense ,  190.  Le  roi  Charles  VII.  fait  saisir 
tous  ses  domaines  et  envoyé  une  armée  qui  l'assiège 
dans  Laiiloure,  t6«i.  Il  rentre  dans  sesdomaiofs ,  196. 
Il  se  ligue  contre  le  roi  Louis  XI.  durant  la  guerre  du 
bien  public ,  136.  c.  1.  5'il.  et  teq.  Il  se  ligue  de  nou- 
veau contre  ce  prince  et  arme  contre  lui ,  ISO.  et  teq. 
Louis  XI  fait  mettre  ses  domaines  sous  sa  main  ,  148. 
et  teq.  Charles  duc  de  Gaienne  le  rétablit  dans  ses 
domaines,  151.  c.  1.  Le  roi  envoyé  une  armée  contre 
lui  ,  est  assiégé  dans  Laittoure  et  se  rend  par  capitu- 
lation ,  131.  et  uq.  155.  Sa  mort  tragique,  156.  et  teq. 
Sa  mémoire  est  justifiée  ,  183. 
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Jean  d'Armagnac  évéque  de  Gailroi ,  est  condamné  et 
proscrit,  et  obligé  de  sortir  du  roya««ie,  161.  e.S9. 
11  asi  rappelé  de  son  ban  el  il  rentra  dans  soi^évèehé , 
174.  c%.€i  têq.Sti  sort,  176.  c  1.  Y.  Bvèques^de 
Caalrec 
Jean  de  Foix  vicomte  de  Lautrec ,  507.  c.  1.  V.  de  Foiz- 

Lautrec. 
Jean,  fils  pniné  de  Gaston  IV.  comte  de  Fois  ,  prince 
de  Navarre,  vicomte  de  Narbonne,  gouvcroaur  de 
Guienne,  etc.  139.  c  1.  157,  596.  c.  9.  et  teq.  La  comte 
sou  père  lui  donne  le  vicomte  de  Narbonne ,  153.  c  9. 
503.  c  9.  et  teq.  Il  commande  en  Catalogne ,  135.  c  1. 
li  obtient  uoepartie  des  domaines  confisqués  surle  due 
de  Nemours,  164.  c  1.  Il  fait  valoir  ses  prétentions  au 
royaume  de  Navarre,  el  déclara  la  guerre  à  te  prin- 
cesse de  Viane,  83.  et  teq.  188.  ei  teq  908.  et  teqq»  Il 
suit  le  roi  Charles  VIII.  en  Iulie  ,  901.  c.  9.  U  srrt  en 
Bourgogne ,  910.  c.  1.  Son  testament ,  598.  et  teqq.  Ses 
domaines ,  153.  et  teq.  Ses  lettres  au  roi  Louis  XI , 
500,508.else9. 
Jean  duc  de  Calabre,  fils  de  René  roi  de  Sicile,  139. 
Jean  d'Orléans,  comte  de  Dunois  et  de  LongacviUe  ,  437. 

c  1.  488. 
Jean  de  Bourbon  comte  de  CIcrmont  ensuite  duc  do  Bour- 

boouois ,  capitaine  général  en  Languedoc  ,  439.  c  9. 
Jean  duc  de  Bourgogne ,  soumet  une  partie  du  Langue- 
doc à  son  parti,  conjointement  avec  la  reioA»  Isabeau 
de  Bavière ,  3.  c.  9.  et  teqq.  V.  Languedoc 
Jean  de  Grailli ,  comte  de  Foix ,  vicomte  de  Bearn ,  etc. 
lieutenant  du  roi ,  capitaine  général,  et  gouverneur  de 
Languedoc,  405.  et  teqq.  451.  et  teq.  46  i.  Il  se  ligue 
avec  les  comtes  d'Armagnac  ,  d'Aslarac ,  etc.  438.  Sa 
conduite  pendant  les  troubles  de  la  province,  causes 
par  les  partis  de  Bourgogne  et  d'Armagnac  ,  5.  $t  teq. 
Le  roi  Cbarles  VI.  et  le  dauphin  le  nomment  chacun 
de  leur  côté  gouverneur  de  Languedoc  ,  9.  c.  1.  el  teq. 
409.  Il  assemble  les  milices  delà  province,  et  chasse 
le  prince  d'Orango  du  païs,  il.  et  teq.  407.  et  teq.  Le 
dauphin  lui  ûie  le  gouvernement  de  Languedoc  ,  13.  et 
teq.  Le  roi  Charles  VI.  et  le  roi  d'Angleterre  tâchent 
de  l'eugager  dans  leur  parti ,  el  lui  pcomettentle  gou- 
vernement de  Languedoc  ,17.  et  teq.  U  fait  battre  mon-« 
nayedeson  autorité,  19.  c.  1.  Il  favorise  les  habitana 
de  Beziers  coiure  le  dauphin ,  tbid.  et  teqq.  Il  traite 
avec  les  rois  de  Franco  el  d'Angleterre  qui  lui  donnent 
le  gouvernement  de  Languedoc  à  certaines  conditions, 
a.  el  teq.  U  se  réconcilie  avec  le  roi  Charles  VII.  qui 
dispose  de  es  gouvernement  en  sa  faveur,  95,  99.  et 
teq.  446.  et  teqq.  Charles  VII.  lui  donne  le  commande- 
ment de  son  armée  contre  lei  Anglois,  31.  et  teq.  Ce 
prince  lui  rend  le  comté  de  Bigorre  et  la  vicomte  de 
Lautrec,  31.  Il  joint  le  roi  à  la  tète  des  troupes,  et 
prend  le  commandement  de  l'armée ,  39.  «/  teq.  35. 
c.  9.  Lo  roi  le  confirme  dans  lego'ivernemenide  Lan- 
guedoc et  de  Guienne ,  ihid.  Il  reprend  la  ville  de  Lau- 
trec sur  les  Routiers  ,  36.  cl.  Il  préside  aux  états  de 
Beziers;  s'empare  du  palais épiscopal de  celte  ville, 
et  refuse  du  le  rendre ,  40.  el  teq.  Il  tranché  du  souve- 
rain on  Languedoc ,  41.  c  9.  Il  défend  de  tenir  les  états 
de  la  province  sans  sa  permission ,  4i.  c.  9.  U  soutient 
la  juridiction  du  roi  sur  tout  le  Rhdne  d'un  borda  l'au- 
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tre  )  A6.  9t  seq.  fl  issiég*  la  rille  d'Atignoo ,  en  fa- 
Teur  da  pap«  Eogeoe  IV.  49.  9t. uq.  Il  combat  les 
Houiien  qoiéioifnl  eotrétdans  la  provinee,  ibid.  Sa 
mori,  53.  tl  i€^.  iSO.  c.  I.  Son  conseil  éuot  gouver- 
neur de  Languedoc,  43.  c.  t.  45.  e.  t.  Set  femmes, 
53.  fl  itq. 

Jean  cardinal  d*Ostieet  de  Viviers ,  435.  c.  1. 

Jean  abbé  de  Foi  X,  480. 

Jean  abbé  de  Aloûlier-Ramej  ,  13.  c.  3. 

Jean  de  Joufrnel  premier  présideniau  parlement  de  Tou- 
louse, 439.  c.  t. 

Jean ,  bâUrd  de  Bourbon  ,  évêquedu  Pui ,  lieutenant  du 
due  de  Bourbonnois,  gouverneur  de  Languedoc,  tl3. 
éCjuq,  116.  c.  1.  121.  êtnqq.  13i.  c.  1.  138,  14S.  et 
teq.  148.  et  eeqq.  152.  c.  S.  154.  e.  S.  158.  e.  S.  193.  c.  1. 
11  se  ligue  avec  les  princes  qui  faisoient  la  guerre  au 
roi  Louis  XL  sons  le  prétexte  du  bien  public ,  136. 
c.  9.  Sa  mort ,  185.  c.  9. 

Jean  {Johannie  ) ,  408.  e.  9.  471.  c  l. 

de  Jean  ,  189.  c.  9. 

Jeanne  d'Albret,  reine  de  Navarre,  231.  e.  9. 

Jeanne  de  Navarre  comtesse  de  Foix  ,  53.  et  eeq, 

Jeanne  de  Foix ,  comtesse  d*Armagnac ,  154.  c.  9.  Sa 
mort  tragique,  156.  et  teq. 

Jésuites ,  leur  introduction  en  France  ,  999.  c.  9. 

Jeâiiesde  TEglise,  79.  c  9. 
(sieux  floraux  de  Toulouse,  311.  e.  9.  et  teq. 

Ille  en  Roussillon,  (  vicomtesd')  98.  V.  de  Fenouîllet. 

impositions  ou  impôt  sur  le  bled  ,  303.  c.  9.  354.  c.  1. 
Sur  la  cbair ,  496.  et  teq.  Sur  les  denrées  et  marchan- 
dises, 98 ,  89.  Sur  la  laine  et  sa  sortie  de  la  province, 
139.  c.  1.  Elle  est  supprimée ,  167.  c.  1.  Sur  le  sel, 
854.  c.  1.  V.Sel.  Sur  le  via,  397.  c.  348.  c.  1.  359. 
C.9.  et  teq. 

Impositions}  pour  les  marques  et  les  contre-marques ,  58. 
c.  1.  V.  Denrées. 

Imposition  foraine,  97,  c.  1.  89.  114.  c.  9.  et  teq.  191. 
c.  9. 196.  c.  9.  910.  c.  9.  443.  c.  9.  Elle  est  abolie , 
991  et  teq.  926.  c.  2.  Elle  est  rétablie  en  Languedoc, 
471. 

Imposition  sur  les  villes  closes  pour  la  solde  de  la  gen- 
darmerie ,  316.  c.  1. 

Impositions  sur  le  général  du  royaume ,  233.  c.  1.  240. 
c.  1. 252.  c.  2  256,  266.  c.  2. 273.  c.  1.  278.  et  teq.  279. 
c  2.  et  teq.  296.  c.  1.  298.  c.  2.  307.  c.  2.  391.  c.  9. 

Impositions  établies  dans  la  province ,  109.  c.  9.  et  teq. 
906.  C.9.  485.  Elles  ne  peuvent  y  être  établies  et  le- 
vées'que^du  consentement  des  états ,  37.  c.  2. 194, 181. 
C.2 /224.'«<  ««9.237.  c.  1.314.  c.  2.  522.  Déclaration 
du  roi  Charles  VII.  à  leur  occasion ,  481.  et  teqq.  Leur 
répartition  et  manière  de  les  lever,  78,  76.  c.  1.  412. 
c.  2.  503-  c.  2.  Le  roi  Louis  XL  abolit  les  impositions 
ordinaires  en  Languedoc  et  en  met  d*aulres  à  leur 
place,  133. «<  eeq.  V.  Octroi,  Tailles,  Subsides. 

Impositions  extraordinaires  levées  dans  la  province  du 
consentement  des  étaU ,  197  ,  245.  c.  2.  282.  c.  1.  286. 
e.  1.  297  c  1. 311.  c.  1.  339.  353.  c.  9.  896.  c.  S. 

Impositions  pour  les  affaires  communes  de  la  province , 
327 ,  852. 

ineourt ,  ou  juridiction  au  sujet  des  bi''ns  confisques  pour 
crime d*bérésie,  80.  c.  2. 


Industrie,  268.  cl. 

Inquisiteurs  de  la  foy ,  leur  juridiaioo ,  SOt.  c  l.Olm 

de  Toulouse  procède  eouire  les  Lathericns ,  2C9.  c  L 

278.  c.  1.  Ils  abusent  de  leur  autorité ,  317.  c  1.  391 

e.  1. 

Inquisition  de  la  foj  exercée  à  Toulouse  et  àCafcafsenr, 

80.  c.  2. 
Intérêts ,  548.  c.  1. 
de  Joannes  ou  Joannis ,  203.  c.  1. 
Joffredi,  V.G'offroî. 
Jocou  dans  le  pab  de  Fcnouilledes  (abbaye  etabbésdé 

35.  c.  1. 
Jonction  des  deux  mers  projettêe  sous  François  I  27S. 

c.  2.  V.  Canal ,  Mers. 
Joutes  ou  Tournois ,  91 ,  96.  c.  1.  152.  c  %  et  teq. 
Jouvenel  (Jean),  évèquede  BeauYais,  47.  c. 9. 
Jean  Jouvenel  ou  iuvenel  ,  premier  président  auptrlf> 

ment  de  Toulouse ,  21.  c.  I. 
de  Jouvenel  ou  Juvfnel ,  439.  c.  1.  471.  c  9. 
Joyeuse,  barouiedu  Vivarais,  quia  droit  d^entiéc  an 
éUls  de  Languedoc,  32.  c.  2.  52,  54.  c  S.  65.  e.  2. 1M. 
c.  2.  251.  c.  1.  281.  c.  1.  286.  et  êeq.  300.  c  2.  alicf 
Elle  est  érigée  en  vicomte,  120.  c.  1. 
Barons ,  vicomtes  et  ensuite  ducs  de  Joyen»^ ,  120.  c  1. 
162.  c.  1 .  171.  c.  2.  302.  c.  2  307.  c.  2.  «I  »eq.  3fX  tl 
teq.  316.  et  teq.  317.  c  2.  et  teq.  323 ,  326.  ef  se^. 
Joyeuse  (Guillaume  vicomte  de),  lieutenaflt  général aa 
gouvernement  de  Languedoc,  maréebal  de  Fraacc, 
etc.  339.  c.  1.  351.  c.  2.  et  teq.  364.  c.  2.  et  teq.  377. 
et  teq.  395.  c.  9.  et  teq.  Il  est  d*abord  nommée  lévé- 
cbé  d*Alet ,  qu'il  possède  plusieurs  années  sans  se  faire 
sacrer ,  300.  c.  2.  Il  se  donne  divers  soins  pour  appaiser 
les  troubles  naissans  delà  religion  dans  la  province, 
331.  et  teqq.  333.  et  teq.  349.  et  teq.  345.  et  teqq.  561 
et  teq.  563.  c.  2.  On  Tacccuse  de  ue  s*être  pas  bkn 
comporté  durant  Tèmotion  de  Beiiers,  353.  c.  2.  Il  fait 
un  voyage  à  Toulouse  et  à  Narbonnc  pour  pacifier  le 
pals ,  354.  c.  2.  369.  Il  se  met  en  marche  contre  Beau- 
diner,  et  à  qui  il  livre  la  bataille  de  Pexenas,  $9k 
c.  2.  et  teqq.  Ils  conviennent  d'un  traité  qui  est  rompu, 
383.  et  teq.  Il  marche  de  nouveau  contre  Beaudiaer, 
et  bat  les  religiouaires  auprès  de  Montpellier ,  3$6.  et 
teq.  288.  c.  2.  et  teq.  Il  saccage  Vias  et  Florence,  et 
fait  le  siège  d'Agde  qu'il  est  obligé  de  le?er,  391.  eteeq. 
573.  Il  est  haï  et  délesté  des  religionaircs ,  575.  c  1. 
de  Joyeuse ,  17.  c.  38.  c.  1. 

Isabelle  d'Armagnac  ;  Jean  V.  comte  d* Armagnac  s» 
frère  en  est  amoureux ,  et  réponse  sur  une  fausse  dis- 
pense, 120.  e<  «eq    201.  cl. 
d'Isar ,  535.  c.  2. 
d'Isbarole,  235.  c.  1. 
risle  ,  ville  du  diocèse  d'Albi  ;  les  Routiers  s'y  èubfis- 

sent ,  466.  c.  1. 
risle  en  Dodon ,  ville- chef  de  la  ehitelleniednns  lec 

deO)mminges,  470.  c.  ] 
risle  Jourdain  ,  V.  Lille  J  irdntn. 
Comtes  de  llsle  Jourdain ,    8.  c.  1.  453.  c  t. 
deJude,  537.  c.  1. 
Judicatures  ou  Jugeries  ro|ales  de  la  sénèchaoasée  é» 

Toulouse,  75.  c.2. 
Juge(  Boffilede),  obtient  iJcomié  de  Casir«s,  164.  c  I. 
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Sft  cooduite  tnitn  U  malfton  d'Armagnao-I^emoort , 
174.  c.  3.  ei  uqq.  Y.  de  Joge,  Comiet  de  Castres. 

de  Juge  oa  Juges ,  I5«.  c  1.  167.  c.  S.  175.  c.  8.  ei  uqq. 
231.  c.  a. 

Juges,  lear  résidence ,  leur  assises,  leurs  obligalioos, 
8S.  Juges  et  conservatears  de  réquiraleol,  88.  c.  S. 
T.  Conserva  leurs,  Equifaleoi. 

J  âges  d'appeaux,  303.  e>.  1.  308.  el  w?.  817.  c.  1. 

Juges-mages  de  la  provioce  supprimés,  125.  c  2  Ils  sont 
établis,  U5.  c.  2. 

de  la  Jngie(  de  Judûta  )  ,  302.  c.  2.  353.  c.  2.  T.  de 
Aienz. 

Juifs ,  ilssool  obligés  de  porter  une  marque  pour  les  dis- 
tinguer des  chrétiens,  95.  c.  2.  Ils  exercent  ia  méde- 
cine et  la  chirurgie ,  95.  c  2.  Juifs  de  Beziers ,  95.  et 
teq.  De  Narbonne,  tbii.  De  Pamiers,  ibtd. 

S.  Julien,  château  et  châtelienie  du  comté  de  Comminges, 
470.  c.  2. 

Jurisconsultes- cheTaliers,  453, 471.  Y.  ChoTaliers. 

J  nridiction  des  évèques ,  79. 

Jurisprudence  (étude  de  U),  fleurit  derant  PaniTersité 
de  Toulouse ,  555.  c.  t.  Jurisprudence  alliée  a? ec  ia 
noblesse ,  21 1.  T.  Chevaliers ,  Jurisconsultes. 

Justice  de  profince,  le  roi  Charles  VU.  fait  adminislrer 
la  justice  souferaine  en  Languedoc  par  des  généraux, 
avant  le  dernier  réublissement  du  parlement  de  Tou- 
louse ,  59.  et  $eq.  460.  ei  eeq.  Justice  des  aydes  en  Lan- 
guedoc ,  85.  c.  1.  413.  e$  seqq,  461,  464.  V.  Aydes , 
Généraux,  Justice  criminelle.  Son  exercice  et  son  ad- 
ministration ,  106.  c.  2.  ei  teq.  879.  el  §eq.  Correction 
de  ses  ofBciers  ,  i6iii.  Sa  réformation  ,  122.  c.  2.  et  teq, 
194.  et  teq,  V.  Béformation. 

Justice  criminelle,  309.  e.  2.  Son  exercice  dans  la  pro- 
vince, 291.  c.  \.  et  teq. 


deUbats,  135.  c.  2. 

de  Lac  ou  du  Lac ,  455.  c.  2.  457.  c.  2. 

de  Lacgier ,  Latgier  ou  Latger ,  557. 

de  Ladern ,  535.  c.  1. 

deLaer8,256.  c.  1. 

Laines  (impositions  sur  les),  qui  sortent  de  la  province, 
139.  c.  1. 162.  c.  2.  213.  c.  2.  498.  et  teq.  Elle  est  sup- 
primée, 167.  c.  1. 

LaIttoobb  ,  ville  épiscopale  de  Gascogne;  il  s  y  élève  une 
émeute,  107.  c.  2  Elle  est  assiégée  de  nouveau  et  sac- 
cagée, 152 ,  155.  c.  2.  et  teq.  Les  religiooaires  y  exci- 
ti-Dt  des  troubles,  évèques  de  Laittoure,  202.  c.  2. 
263.  c.  1. 

de  Lamet,188.  c.  2. 

4e  Lamesan ,  366 ,  367.  e.  2. 370.  c.  2.  et  teq,  429  c  1. 

de  Lana-franca ,  T/O.  c.  2  198.  c.  1. 

Lances  entretenues  par  la  province,  108.  et  teq.  Elle  s*cn 
décharge  moyennant  une  somme,  112.  c.  1.  Lances  des 
ordonnances  réglées  par  le  roi  Charles  VU.  489.  c.  2. 
et  teq. 

de  la  Landelle ,  366.  c.  L  * 

de  Landorre ,  43.  e.  1. 55.  c.  1. 

de  Laogheac ,  530.  c.  2.  531 .  c.  1. 

Langue  Françoise  on  commune,  employée  dans  les  procès 


et  dans  les  actes ,  131.  c.  2. 195.  c.  2.  Ouvrages  com- 
posés en  cette  langue ,  263.  c.  2.  V.  Langnedoil. 
Langue  Provençale  ou  Languedocienne  est  en  usage  en 
Aragon  au  milieu  du  zv.  siècle,  114.  483.  Etendue  des 
pals  ou  elle  est  en  usage ,  76.  * 

Lahguedoc  ,  origine  de  ce  nom ,  76.  Son  étendue ,  75.  et 
teq.  Sa  division ,  86.  et  teq.  Il  reprend  une  partie  de  sce 
ancienne*  limites  25.  Ses  privilèges,  franchises  et  liber- 
tés, 9.  c.  2. 37.  c.  2  40  ,  59,  67.  c.  2.  92.  Ses  mines,  91. 
Son  ancienne  étendue  et  SCS  limites,  99.  «<  teq.  139.  c.  2. 
2.%3.  Nombre  des  diocèses  qui  en  dèpendoient  en  1466. 
503.  c  2.  et  teq.  La  reine  et  le  duc  de  Bourgogne 
gagnent  une  partie  des  peuples  du  pab  à  leur  parti 
contre  le  dauphin ,  3.  Articles  pour  la  pacification  du 
Languedoc  entre  le  parti  Bourguignon  ei  celui  d'Arma- 
gnac ,  435.  et  teqq.  Epoque  de  la  soumission  d*une 
grande  partie  de  cette  province  au  parti  Bourguignon 
et  son  retour  à  robéissance  do  dauphin,  405.  et  teq.  Les 
Routiers ,  les  Angiois  et  les  Bourguignons  la  désolent 
par  leurs  courses,  27  ,  35  ,  40.  c.  2.  44.  et  teq.  59.  ef 
êeq.  Ses  principales  villes  s'accordent  avec  le  roi  Char- 
les VII  touchant  Sa  foible  monnaye,  441.  eteeq.  Les 
guerres  et  les  mortalités  la  dépeuplent  extrêmement, 
443.  et  teq.  Le  roi  Charles  VII.  en  accorde  le  gouver- 
nement au  comte  de  Foiz,  446.  et  uq  Les  Routiers 
en  sortent  par  traité ,  64.  c.  2.  Ils  y  rentrent  et  y  tom- 
metteiil  divers  ravages  ,  72.  et  teqq.  464.  et  teq.  467. 
Il  est  restreint  à  des  bornes  plus  étroites  par  la  cession  que 
le  roi  Louis  XI.  fait  du  duché  deGuieune  au  prittceChar- 
les  son  frère,  147.  et  teq.  Plusieurs paroissesducomté  de 
Foix,  de  Foret  et  de  PAuvergne  qui  en  dèpendoient  an- 
trefois,  n'en  dépendent  pi  us  aujourd'hui,  2 19.  Sa  fidélité 
constante  à  nos  rois ,  522.  c  2.  Différends  des  habitans 
de  cette  province  avec  les  Provençaux,  108.  e.  2.  Le 
roi  Charles  Vil.  fait  travaillera  sa  réformation,  et 
accorde  une  abolition  générale  à  ses  peuples,  115.  c.  2. 
483  c.  2.  et  teq.  Il  est  ravagé  par  les  troupes ,  130.  e.  I . 
Le  roi  Louis  XI.  pardonne  aux  peuples  de  cette  pro- 
vince qui  avoient  pris  part  à  la  guerre  du  bien  public, 
502.  «I  teq.  Députés  de  cette  province  aux  étals  géné- 
raux de  Tours,  en  1484. 179.  et  tef  Le  roi  Charles  VIII. 
donne  un  édit  pour  l'imposition  des  tailles  dans  le  pals, 
qui  est  soulagé  par  la  recherche  générale ,  200.  et  teq. 
516.  et  teq.  Ses  litres  conservés  à  la  chambre  des  comp- 
tes de  Paris,  sont  brûlés ,  222.  et  eeq.  &tB  peuples 
prennent  le  deuil  à  l'occasion  de  la  prise  du  roi  Fran- 
çois I.  247.  et  teq.  Progrès  des  religions  ires  dans  cette 
province,  V.  Hérésie,  Refigionaires.  Elle  est  pacifiée 
par  redit  de  Janvier ,  576.  et  teq.  Le  prince  de  Condé 
fait  soulever  le  bas-Languedoc,  879.  ei  teq. 

Privilèges,  franchises  et  libertés  du  Laegu«^doc,  104. 
c  1.  114 ,  119.  c.  1. 12i.  c.  1.  1S2.  c.  1.  186.  c.  1.  193. 
c.  2. 198.  et  teq.  207.  c-  2. 210.  c.  2.  215.  o.  1*  219  c.  I. 
22i.  et  teq.  23i.  c.  1.  236.  c.  2.  et  teq.  2il  c.  1  2i2. 
c.  2.  246.  et  teq.  252.  c.  1. 257.  c  1.  266.  c.  1.  269.  c.  2. 
273.  c.  2.  et  teq.  277.  et  teqq.  296  c.  2.  302.  c.  1.  314. 
c.  2.  318.  c.  2.  el  teq.  3S7.  c.  2.  354.  c.  1.  488,  523. 
c.  2.  et  teq.  Nos  rois  les  confirment ,  202.  c.  1.  231.  t. 
1.  241.  c.  2.  516.  et  teqq.  522.  et  teq.  La  rétention  des 
fiefs  par  les  suieraios  n'a  pas  lieu  en  Languedoc ,  48^, 
e.  1.  V.  EUU ,  Impositions,  Sortie  des  bleds. 
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Commerce  do  Laogaedoe ,  481.  c.  1.  5S1.  et  teqq. 

Euls  généraux  de  Languedoc ,  73.  c.  3.  85.  c.  3.  Leura 
pri^ilégeB,  516.  et  nq.  Y.  Privilèges  do  Languedoc. 
Ils  se  plaignent  au  roi  Charles  Vil.  par  leurs  députés 
de  ce  que  le  comlede  Fois  gouverneur  de  la  province 
aToitenfraint  leurs  privilèges,  450.  c.  1  etseq.  Ils  cou- 
seoieni  au  rétablissement  des  aydes  ^  460.  «I  i^^.  Ils 
s^assemblent  pour  donner  leur  a  vis  su  rie  gouvernement 
du  pals,  468.  c.  I.  Ils  demandent  le  rétablissement 
du  parlemeot  au  roi  Charles  VU.  qui  Taccorde,  413. 
€i  teq.  460.  c.  3.  «/  ieq.  475.  el  $eqq.  Ils  demandent  à 
ce  prince  la  révocation  de  la  réformation  delà  pro?ince, 
460.  c.  S.  «I  teqq.  Ils  accordent  dfvers  octrois  à  dos 
rois,  443.  c.  S.  et$eq.  449.  V.  Fonages ,  Octrois,  Sub- 
sides ,  Commissaires  pour  présider  aui  éuis  au  nom 
du  roi,  473.  c.  3.  Cahier  de  doléances  ,  4(3.  «I  seqq. 
V.  Doléances.  Leurs  gratifications,  51 ,  56.  ei  wq.  68. 
c.  I.  TO.  el  uq.  74.  V.  Gratifications.  Ils  ratifient  les 
traités  de  Madrid  ei  de  Cambrai ,  537.  Us  écriveut  au 
maréchal  Anne  de  Montmorenci ,  538.  Lesévèques  et 
les  barons  sont  obligés  d^jr  assister  en  personne ,  538. 
c.  S.  €i  teq.  Ils  demandent  et  obtienoe-nt  la  suppression 
de  la  chambre  des  requêtes  du  parlement  de  Toulouse, 
550.  cS.el  eeq.S.  £tal8. 

Assemblée  des  états  généraux  du  Languedoc,  à  Carcas* 
sonne  en  1418.  0.  c.  3.  A  Montpellier  ,  à  Toulouse  ,  à 
Carcassoone  et  à  Béliers  en  1410.  9.  et  teq.  11.  c.  3. 
et  teq.  409.  c.  3.  A  Careassonne  en  1430.  13.  c.  1.  A 
Carcassonne  età  Narbonne  en  1421. 19.  c.  3.  et  teq.  33. 
A  Carcassonno  en  1423.  35.  4il.  e<  teq.  A  Montpellier 
en  1434.  36.  c  3.  448.  c.  S.  A  Ëspali  près  le  Puy,  à  . 
Mehon  on  Berri  et  à  Carcassonne  en  1435. 39.  c.  3.  38. 
449.  A  Besiers,  transférée  à  Afonipellier  en  1436.  34, 
35.  A  Beiicrsen  1437. 36.  450  c  1.  A  Beiiers  en  1428. 
38.  et  ««9-40.  et  teq.  A  Carcassonne  ei  à  Solli  en  Tou- 
raine  en  1439.  43.  A  Beiiers  en  1430.  43.  c.  3.  et  teq. 
£n  divers  endroits  sans  la  permission  du  gouverneur 
de  la  province  en  1430.  et  1481.  45.  c.  3.  A  Bexiers 
en  1431.  48  et  teq.  A  Ville-neuve  d'Avignon  en  1433. 
49.  A  Vienne  en  Daupbiné  en  1433.  et  1434.  50.  c.  3. 
9t  teq.  454.  et  teq.  A  Beiiers  en  1435.  51.  «.  1.  455. 
et  teqq.  A  Vienne  en  Daupbiné  en  1436.  54.  c.  I.  A 
Beiiers  en  1436.  et  1487.  5i.  c.  3.  ei  teq.  56.  et  teq^.  461. 
c.3.AMontpellferen1437.57.  c.3.  A  Beiiers  et  à  Car- 
cassonne en  1438.  61.  et  teq.  4u  Puy  et  à  Castres  en 
1439. 61.  c.  3.  463  et  teq.  A  S.  Pourçain  en  AuTergoe, 
à  Narbonne  et  à  Montpellier  en  1440.  56.  c.  3.  et  teq. 
65.  et  teq.  67.  et  teq.  A  Bezit'rs  ei  à  Montpellier  en 
1441.  67.  et  teq.  A  Bexiers  en  1443.  70.  c.  3.  et  teq. 
472.  A  Montpillier  en  1443.  74.  c.  S.  473.  et  teqq.  A 
Montaubanen  1443.  409.  eiss^. 

Clergé  de  Languedoc ,  V.  Cle  rgé. 

Noblesse  de  Languedoc,  ses  privilèges  ,  93.  c.  1.  Elle 
sert  en  G uieiine contre  les  Anglois  ,  49.  c.  1.  Elle  sert 
contre  le  duc  de  Bourgogne  et  ses  partisans ,  ei  rend 
des  services  importans  au  roi  Charles  VII.  31 ,  53.  V. 
Milices,  Noblesse. 

Tiers-états  de  Languedoc ,  V.  Communes,  Etats,  Tiers- 
élals. 

Gouvernement  de  Languedoc,  la  Guienoe  en  est  ficparée, 
115.  C.2. 


Gouverneurs  ei  lieutenans  généraux  an  gouTcrnt  ment  de 
Languedoc,  81 ,  3i5.  e.  1 .  379.  c  S.  884,  897,  31 1.  e.  t . 
485,  i35.  et  teq.  439.  et  teq.  508.  et  teq.  510.  et  teq. 
513.  et  teq.  534.  et  teq.  548.  c.  i.etteq.  Leur  aalorité, 
305.  et  teq.  Leurs  gages  et  appointemens ,  39.  et  teq. 
68.  c.  1. 137.  .et  teq.  177.  c.  8.  467.  et  teq.  508.  c  3.  ef 
teq. 

Parlement ,  chambres  des  comptes  et  cour  des  aydes  de 
Languedoc,  V.  Parlement,  Chambre  des  Comptes, 
-  Cour  des  aydes. 

Généralité  de  Languedoc ,  son  étendue  en  15  U.  547.  c.  8. 
et  teq. 

Lauguedoil,  Langued'oyls,  Langnedoui  ou  Langue-Fran- 
çoise, 475,  479.  Son  étendue,  37, 101.  c  1.  117.  c  2. 
122 ,  196.  c  3. 336.  c.  t.  414.  c.  1.  Orficiers  de  la  Lan- 
guedoil  au  parlement  de  Touloase  dans  le  iems  de  son 
rétablissement  par  Charles  VIL  99.  et  teqq. 

Lanta  on  Laniar  baronie  de  Lanragnais ,  dont  let  mi- 
gneurs  sont  appelés  aux  états  généraux  de  Langitedoe, 
26.C.9.89.  c  1. 

de  Lantar ,  29.  c.  1.  35.  c  1.  46.  c  dU,  c  1.  368.  c  8. 
373,429.  cl.  V.  Uuoaud. 

Laquait ,  corps  de  troupes ,  173.  c.  3.  189.  c.  1. 

de  Lara  ,  38.  c.  3.  110.  c.  1.  V.  Vicomtes  de  Narixm ne. 

doLaret,378.  c.  1. 

de  S.  Lari  ,366.  c.  1.  371.  c.  8.  V.  de  Beliegarde. 

deLart,  176.  c.  3. 

le  Lasseur ,  (  Laqueator) ,  415.  c.  8.  449.  c.  477.  et  teq. 

leLasseur,  m.  et  teq.  115.C.  8.  135.  c.3.  488.  c.  8.  et 
teq.  493.  e.  4. 

de  Lastic  ,  387.  c  3. 

Laies ,  bourg  du  diocèse  de  Montpellier ,  il  est  pris  par 
les  catholiques,  386.  c.  3 

de  Lathomi ,  364.  c.  3. 

du  Lan  ou  de  Laur,  137.  c.  1.  130.  c.  3.  et  teq.  133.  c.  8. 
501.  c.  3. 

de  Laval ,  103.  212.  c.  1.  254.  c.  2. 

Lavauk  ,  ville  épiscopale,  le  parlement  de  Toulouse  s*j 
transfcre  à  cause  de  la  peste,  186.  c.  3.  214.  c.  8.  840. 
c.  1.  Les  religionaircs  y  excitent  des  troubles,  sVn 
rendent  maîtres ,  et  saccagent  les  maisons  des  catho- 
liques ,  343.  et  teq.  347.  c.  3.  371,  566.  Les  caiholrques 
la  reprennent ,  373.  c.  2. 

Assemblée  des  états  généra uy  de  Languedoc,  tenue  à 
Lavauren  1540.  279.  En  1556.  520.  c.  1. 

Evêquesde  Lavanr ,  100.  c.  1.  125.  c.  8.  137.  c.  1.  163. 
cl.  178,  181.  cl.  199.  c8.  477.  c  8. 

Cordeliersde  Laraur ,  379 ,  320.  c.  3. 

Comté  de  Laraur,  érigé  par  le  roi  Louis  X.1.  en  faveur 
de  Jean  de  Foix-Candale,  123.  Il  est  réuni  à  U  cou- 
ronne ,  173. 

de  Lavaor  on  Lavan,  320.  e.  1.  531.  c.  1. 

de  Laubepiue ,  21.  c.  2.  526.  c.  8.  530.  et  teq, 

Laudun  ,  au  diocèse  d^sri,  57.  c  1. 

de  Laudun ,  57.  c.  1. 159.  c.  1.  346.  et  teq.  489.  c.  8. 

Lavedan  (  vicomte  ei  ricomtes  de  )  801.  c  1 . 

de  Lavedau  ou  de  Levedan  ,  36.  c  2.  et  teq. 

de  Lavellanei,  V. de  Lévis,  de  Mirepoix. 

LAuniGDAis,  pafs,  a nciennejudica tore  royale  de  la  sé- 
néchaussée de  Toulouse,  75  c  2.  458.  c  2.  478.  c.  8. 
Sa  principale  noblesse ,  491.  c.  1.  Il  eti donné  à  Phi- 
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lippede  SaTOje  ,  168.  c.  2.  Il  est  érigé  en  comié  ei  sé- 
néch«us»ée,  el  donné  en  échange  à  Rcrirand  de  la  Tour, 
118.  etteq.  Il  csl  réuni  à  la  couronne,  et  rendu  ensuite 
au  sire  de  la  Tour,  173  c.  2.  On  y  éiablii  un  siège 
présidial ,  3t0.  Il  est  ravagé  par  les  Rooiiers  ,  65.  c.  % 

Comtes  de  Lauragnais,  295. 

deLauraguel,  535.  c  2. 

S.  Laurent  des  Arbres  dans  le  bas-Languedoc,  assiégé 
et  pris  parles  religionaires ,  385.  c.  1. 399.  c.  2. 

Laaret  (  Bernard  )  ,  premier  président  du  parlement 
de  Toulouse,  169,515.  et  teq. 

deLauret,  154.  c  2. 169.  c.  1.  171.  c.  1.  197.  c.  2.  493. 
c  526.  c.  2. 

de  Lauris ,  355.  c.  1. 

deLau8elcrgier,217.  c.  1.  557.  c.  1. 

Laittrec,  ville  du  diocèse  de  Castres ,  capitale  de  la  vi- 
comte de  ce  nom  j  les  Routiers  s'en  emparent,  et  le 
comte  de  Foix  la  reprend  sur  eux  ,  36.  et  seq.  40.  c.  2. 
50.  c  2.  Ses  vicomtes  sont  appelés  aux  états  généraux 
de  Languedoc,  36.  fille  est  occupée  par  iea  brigands , 
105.  c.  2. 

Vicomte  de  Laulrec ,  le  roi  Charles  Yll.  la  rend  au  comte 
de  Foix ,  qui  en  fait  Tappanago  d'un  de  ses  fils  ,  34  , 
53.  et  teq.  74. Ses  privilèges,  114.  c.  2. 16 ,  22.  et  têq. 
36, 55 ,  178.  c.  2.  205  et  teq.  255.  et  eeq.  270.  c  2. 279. 
c.  2. 408.  c.  1.  435.  Vicomtes  de  Lautrec  •  8 ,  53i.  c.  2. 
V.  Vicemleade  Ai onfa  ,  de  Voisina. 

Vicomtes  de  Lautrec  do  la  maison  de  Foix,  105.  c.  1. 
111.  C.2.  et  eeq.  119.  e.  1.  135.  c.  2.  etteq.  183.  c.  2. 
208.  c.  2.  et  teqq.  222.  c.  2. 254.  et  teqq.  507.  c.  2.  527. 
ç.  2, 

Lautrec,  (Amelinsde) ,  cardinal ,  77.  c.  2.  79.  c.  1. 

de  Lautrec,  13.  c.  1.  36,  77.  c.  2.  do  Lautrec  Foix,  119. 
et  teq.  149.  c.  2.  232.  et  teq.  2i8.  c.  2.  V.  rariicie  pré- 
cédent el  de  Foix-Lautrec. 

de  Lautrec  S.  Germier ,  315.  c.  2.  V.  de  S.  Germier.  De 
Lautree-Bioofa.  V.  de  Moofa. 

Lautrec  {Odet  de  Foix  maréchal  de  ) ,  lieutenant  général 
ea  Languedoc,  232.  et  teq.  248.  c.  2.  et  teq. 

deLauziereson  Laugieres ,  188.  c.  1.  190.  c.  2.  et  teq. 
201.  c.  2.  324.  c.  1.  V.  de  Themiocs. 

deLa7e,195.e.  1.  198.  c.  1. 

de  Layrieu ,  4.  c.  2.  11.  c.  2. 

de  Ledenon  ,  888.  c.  2. 

deLege,537.  c.  1. 

Léger  évèque  de  Gap ,  gAiéral-conseiller  sur  la  justice 
desaydesde  Languedoc,  4.  c.  1.  8.  435.  c.  1. 

Légion  ou  Légionaires de  Languedoc,  281.  el  «eç.  335. 
«I  teq  354,  563.  el  teq.  Leur  origine,  267  ,  269.  c.  2. 
Ils  servent  en  Italie,  271.  c.  2.  et  teq. 

Légitimations  des  bâtards ,  83.  c.  1. 

deLengin,  197.  c.  1. 

de  Leran,  38.  c  453.  455.  c.  2.  534.  c  2.  V.  Lévis. 

deLero,  159.  c.  1. 

LeMar(évèques  de)  208  c.  2.  ^97,  c  2. 

Lescun(  Thomas  de  Foix  maréchal  de),  232.  c  2.243. 
ç.l.  V.de  Lescun. 

deLescnn ,  102.  c.  120.  c.  2.  1)1.  c.  2.  154.  c.  1. 171. c.  1. 
211.  c  2.  508.  cl. 

Lescure,  château  au  diQcèse  d'Albi,avec  titre  de  baro- 
oie ,  dont  les  seigneurs  sont  appelés  aux  étals  géné- 


raux de  Languedoc,  36.  Les  Routiers  s'en  emparent , 
60.  c.  1. 

de  Lescure,  36 ,  60   c.  1.  277.  c.  2.  et  teq, 

de  Lesigni ,  283.  c.  2. 

Lespignan,  au  diocèse  de  Rèsiers,  pris  par  les  religio 
naires,  380.  c.  2.  Il  est  repris  par  les  catholiques, 
381.  c.  1. 

de  Lettes ,  245.  c.  1  283.  c.  305.  c.  1.  V.  de  Montpezat. 

Lettres  patentes  nécessaires  pour  la  demande  des  subsides 
en  Languedoc  ,  242.  c.  2- 

Leucaie,  château  situé  dans  le  diocèse  de  Narbonne  sur 
les  Tronlieres  du  Roussillon  ,  131.  c.  1.  133.  c.  2.  Le 
roi  Philippe  le  Bel  tente  d'y  établir  ua  port  de  mer, 
et  d'y  transférer  celui  d'Aigues-mortes ,  95.  c.  1.  Il  est 
réuni  à  la  couronne,  173.  c.  1.  Les  Espagnols  en  en- 
treprennent le  siège  en  1503.  216.  Le  roi  Charles  IX. 
défend  aux  religionaires  d'y  exercer  leur  religioa  , 
360.  c.  1.  564. 

Leudes  et  péages ,  181.  c.  2.  228,  298.  c.  1.  V.  Péages. 

de  Levé,  271.  c.  2. 

deLévis,  8.  etteq.  21.  c.  2.  32.  c.  1.  46.  c  2.  120.  c.  2. 
166.  c.  2. 178.  c.  2.  203.  c.  2.  223.  c  1.  243.  etteq.  263. 
c.  1.  306.  c.  1.  313.  et  teq.  336.  et  teq.  376.  c.  1.  401. 
405.  et  teq.  407.  c.  2.  et  teq.  435.  c.  2.  457.  c  1.  527. 
535.  c.  2.  V.  Seigneurs  de  il irepoix.  De  Lévis-Ca}lus, 
V.  Antoine  de  Caylus.  De  Lévis-Leran  ,  136.  c  2.  V. 
de  Leran.  De  Lévis-Mirabel,  185.  c  2.  V.  de  Mirabel. 
De  Lévis-Veniadour  ,  232.  c.  2.  V.  de  Ventadour,  de 
la  Voulte. 

de  Levois,  201.  c.2. 

Lezat  (  abbaye  ou  abbés  de) ,  au  pals  de  Foix  ,  208.  c.  2. 
481. 

Lezignan  ,  ville  du  diocèse  de  Narbonne,  avec  liiro  de 
barooie,  62.  c.  2.  114.  c  1.  164.  c.  1.  174.  c,  2.  176. 
et  teq.  231.  c.  1. 

Lezignan  de  la  Cebe ,  ou  de  TEvèque ,  au  diocèse  do  Be- 
ziers  ,  repris  par  le  vicomte  de  Joyeuse  et  les  catholi- 
ques, sur  les  religionaires ,  382.  c.  %.  567.  c.  2. 

Libertés  de  l'église  Gallicane ,  304.  c.  2. 

Lieutenans  généraux  au  gouvernement  do  Languedoc  , 
203.  et  teq. 

Lieutenans  criminels  des  bai  liages  et  sénéchaussées  ,  309. 
c.  ^.  et  teq. 

Lignan  an  diocèse  de  Beziers  ,  pris  parles  religionaires, 
880.  c.  2.  Le  vicomte  de  Joyeuse  le  reprend  sur  eux  , 
381.  c  1.567.  c.  2.  Ils  l'assiègent,  le  reprennent  el  le 
brûlent,  381.  e  2. 

deLigni ,  215.  c.  1. 

de  Lîgonne  ,  125.  c.  2. 

Ligue  du  bien  public  s^us  le  roi  Louis  XI.  135.  et  teq. 

Ligue  ou  confédération  des  catholiques  contre  les  reli- 
gionaires, elle  commencée  Toulouse  en  1563.  avant 
qu'elle  se  forme  dans  le  reste  du  royaume  ,  400. 
et  teq. 

Lille- Jourdain  ,  ville  du  diocèsede  Toulouse  dans  la  Gas- 
cogne, avec  litre  de  comté ,  138.  c.  1.  147.  e.  2.  et  teq. 
Le  dauphin  Louis  XI.  la  prend  et  la  met  au  pillage  , 
103.  et  teq.  Elle  est  confisquée  sur  le  comte  d'Arma- 
gnac, et  lui  est  rendue ,  501.  et  teq. 

Seigneurs  et  ensuite  comtes  de  Lille- Jourdain  ,  177.  cl. 
191.  c.  1.  231.  c.  2.  313.  c.  1.  (91.  c.  2. 
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Lille  enDoadoD  ,  cbitelleoîe  au  comté  de  ComniDges  , 

10S.C.S.  106.  c.  9. 
de  Lille d'Orbessao,  118.  c.  f. 

LiMors,  Tille  eapitole  du  Raseï,  érection  de  son  siège  pré- 

ftidial,  311.  et  teq.  Les  religionairess'eo  rendent  roat- 

tret,36t.  c  1.  eiteq.  567.  c.  1.  Les  catholiques  l'as- 

siégeni  et  la  reprennent ,  375.  c.  1. 

Ofpdalat  de  Limous ,  joint  an  diocèse  d'Alet  pour  les 

impositions, 51  i.  c.  1. 
Yigneriede  Limous,  76.  c.  t.  Ses  hommes  d'armes  et 

archers,  53i.c.  S.  et  seqq.  Y.  Rasu. 
de  Linieres ,  530.  c.  2.  et  teq. 

de  LIoD  oo  de  Lyon ,  101.  c.  3.  130.  c.  1.  U8.  c.  S- 151. 
c.  1. 157.  c.  1. 159.  c.  1.  163.  c.  1.  200.  c.  2  480,  511. 

cl. 
de  Lissa ragne ,  118.  c.  1. 
Lit  de  justice  tenu  par  le  roi  François  L  au  parlement 

de  Toulouse,  262.  etseq, 
Liurac,  au  diocèse  de  Mirppoiz  ,  le  siège  épiscopal  de 

Pamiers  y  est  établi ,  189.  c.  1. 
Lixier,  Tille  du  Conserans.  ses  consuls  sont  appelles  aux 

états  généraux  deLanguedotf,  comme  dépendant  de  la 

sénéchaussée  de  Toulouse,  li.  c.  1. 
de  Lobier,28.  c.  1. 
LooETE,  Tille épiscopale ,  les  nligionaires  j  remuent , 

330.  c.  2.  Ils  en  font  le  siège  qu'ils  abandonnent ,  379. 

c.  2. 
ETèquesde  LodeTO,  43.  c.  2.  116.  c.  1.  13i.  c.  1.  163. 

c.  1.  170.  c.  2.  210.  c.  2. 223.  c.  1.  253, 257.  c.  2.  265. 

c.  2.  275.  c.  2.  300.  c.  2.  306.  c.  1.  327.  c.  1.  379.  c.  2. 

397.  c.  2.  531.  c.  1.  Leur  service  militaire  ,  535  c.  1. 
de  la  LoCro ,  123.  c.  1.  482.  c.  2. 
Lohcac  (  le  maréchal  de  )  120.  c.  2.  148.  c  2. 
Lomagne,  Ticomtéen  Gascogne,  le  dauphin  Louis  XI. 

la  met  sous  la  main  du  roi,  103.  c.  2. 
Vicomtes  de  Lomagne,  106.  c.  1.  Y.  comtes  d'Armagnac. 
de  Lomagne, 225.  c.  1.  311.  c.  2.  V.  de  Tcrride. 
Lombards  ou  Italiens ,  (  marchands  ) ,  établis  à  Nîmes  et 

dana  le  reste  de  la  province ,  94. 
Lombers ,  ville  du  diocèse  de  Castres ,  aTec  titre  de  ba- 

ronie,  149.  e.  1.  175.  et  teq. 
LonBEi,  Tille  épiscopale  de  Gascogne  ;  ses  consuls  sont 

appelés  aux  états  généraux  de  Languedoc,  46.  c.  1. 

Son  diocèse  dépend  de  la  province  de  Languedoc  jus- 
qu'en 1469.  139.  c.  2.  503.  c.  2.  Vains  efforts  des  états 

delà  province  pour  la  réunir  au  Languedoc ,  162.  c.  2. 

Son  évèchéfait  partie  de  la  séuécbaussée  de  Toulouse, 

87.  c.  1. 
EvèquesdeLombei,  179.  c.  1.  181.  c.  1.263.  c.  1.  Ils 

assistent  aux  états  généraux  de  Languedoc  ,  comme 

membres  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  11.  c  2. 19. 

c.  2.  26.  c.  2.  29.  c.  1.  46.  c.  1.  87.  G.  1. 
de  Longroy,  149.  c.  1. 
de  Loppés  ou  de  Loupes ,  305.  c.  2. 
de  Loraing  ,  69.  c.  1. 
de  Lordat ,  197.  c.  1. 212.  c.  1.  480. 
de  Lorde ,  197.  c.  1. 
deLorge,  283.  c.  2. 
Lorraine ,  (Charles cardinal  Je  )  ,  276.  et  teq.  304.  c.  2. 

11  est  chargé  des  affaires  du  Languedoc,  321.  c.  1. 
de  Lottbens,  480. 


de  Louet  ou  LouTet ,  150.  e.  1. 152.  c.  1.  489.  c.  C 

S.  Louis ,  château  du  pals  de  Feuouilledes ,  brûlé  par 

les  Espagnols ,  273.  c.  1. 
Louis  dauphin,  fils  du  roi  Charles  VII.  et  ensuite  ret 
sous  le  nom  de  Louis  XL  II  accompagne  le  roi  son 
père  en  Languedoc,  56.  et  teq.  461  c.  2.  Il  commande 
dans  la  province  ,  fait  son  entrée  à  Toulouse,  et  con- 
voque la  noblesse  du  pals  d'Albi  ,61.  c.  2.  et  teq.  462. 
c.  2.  464.  Il  traite  avec  les  Routiers  pour  les  faire  sor- 
tir de  la  province ,  et  s'en  retourne  en  France,  63.  et 
teq.  Il  retourne  à  Toulouse ,  et  y  entre  avec  la  reine 
sa  mère,  72.  Fait  la  guerre  étant  dauphin  à  Jean  Yl. 
comte  d'Armagnac ,  qu'il  arrête  prisonnier ,  lOS.  c.  2. 
et  teq.  Le  roi  Charles  VU.  son  père  dispose  en  sa  fa- 
veurde  plusieurschAtelleniesdu  Rouergue  qui  a  voîent 
appartenue  ce  comte,  105.  c.  2.  Il  succède  an  roi  Char- 
les VII.  125.  et  teq.  Il  donne  en  engagement  une  partie 
delà  sénéchaussée  de  Carcassonne  an  comte  de  Foix  , 
131,498.  «0099.  Son  entrevue  avec  Jean  II.  roi  d'Aragon 
et  Henri  roi  de  Casiille ,  128.  c.  2.  af  teqq.  493.  ei  eeqq. 
Il  vient  à  Toulouse  et  y  fait  son  entrée ,  131.  c  %  495. 
c.  2.  497.  II  accorde  une  exemption  de  taille  pendant 
cent  ans  à  cette  ville,  132.  c.  2.  et  teq.  Il  change  les 
tailles  et  Péqui valent  en  Languedoc  m  d*au très  subsi- 
des ,  496.  et  teq.  Il  transfère  le  parlement  et  la  cour 
des  aydes  de  Toulouse  à  Montpellier,  142.  et  eeg.  504. 
et  teqq.  Il  les  rétablit  à  Toulouse ,  145.  e.  2. 11  accorde 
des  lettres  d'abolilioo  en  faveur  de  ces  deux  provinces 
qui  avoient  pris  part  à  la  guerre  du  bien  public ,  560. 
et  teq.  502.  et  teq.  Il  créée  Louis  d'Amboise  évéque 
d*Albi ,  président  des  états  de  Languedoc,  508.  ei  teq. 
11  donne  le  duché  de  Goieone  à  Charles  son  frère ,  147. 
et  teq.  Il  fait  mettre  les  domaines  de  Jean  V.  comte 
d'Armagnac  sons  sa  main,  148.  et  teq.  Il  réunit  la 
Guienne  à  son  domaine  et  envoyé  une  armée  contre  les 
comtes  de  Foix  et  d'Armagnac ,  151.  et  teqq.  Il  fnit  la 
guerre  aux  Flamans ,  511.  11  fait  la  paix  avec  le  roi 
d'Aragon ,  158.  c.  2.  ei  teq.  Il  renooTello  la  guerre 
contre  ce  prince ,  161.  Sa  dévotion  à  réglise  de  Notre- 
Dame  du  Pui ,  où  il  fait  un  voyage ,  148, 161.  c.  I.  Il 
fait  une fondationdans  la  cathédrale d'Albi,  167.  c.  I.Il 
demande  aux  états  de  Languedoc  la  réformation  de  son 
traité  aTec  le  duc  d'Autriche,  170.  Sa  mort,  171.  c  2. 
Louis  XII.  duc  d'Orléans  et  ensuite  roi  de  France ,  173. 
c.  1. 180,133.  C.8. 11  se  ligue  contre  le  roi  Charles  VIIL 
189.  Il  parvient  à  la  couronnt ,  208.  e.  2.  et  teq.  Il  tente 
inutilement  de  rendre  les  poids  et  les  mesures  unifor- 
mes en  Languedoc,  212.  11  accorde  des  lettres  ea  fa- 
veur de  cette  province  ,  213.  c.  2.  et  teq.  Sa  mort ,  228. 
C.2.  231.  cl. 
Louis  IL  roi  de  Sicile;  il  visite  l'église  de  Notre-Dame 

du  Pui,  114. cl. 
Louis  fils  du  roi  Jean ,  comte  et  puis  duc  d'Anjou  ;  son 

autoriiè  dans  la  proTince  de  Languedoc ,  83. 
Louis  d'Amboise  évêque  d'Albi,  lieutenant  général  an 
gouvernement  de  Languedoc ,  et  président  pour  le  roi 
aux  états  de  cette  province,  160.  et  eeqq.  164.  et  ttq. 
167  c.  2. 184.  c.  2. 195.  c.  1.  197.  c.  ^.  et  teq.  211.  c  2. 
218.  c.  2.  508.  et  teq.  512.  et  teq.  Le  roi  Louis  XI.  lai 
fait  des  bienfaits,  167.  cl-  Il  est  proscrit  et  réubli  1 
191   c.  1. 
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Louis  de  Châlon  comle  de  Geoève  et  eosuiie  prince  d'O- 
range, principal  commissaire  de  la  reine  Isabeau  de 
Bavière  en  Langaedoc,  soumet  une  partie  de  cette  pro> 
Tince  ao  parti  Bourguignon ,  3.  c  3.  et  êeqq.  8.  c.  9. 
405.  si  teqq,  435.  c.  2.  et  êeqq.  437  ,  438.  c.  2.  Il  prend 
possession  de  Toulouse  et  assiège  Frontignan  ,  6.  e.  2. 
Le  roi  le  destitue  de  cette  commission ,  et  il  tâche  de 
s'y  maintenir,  11.  el  geq.  Le  comte  de  Foix  le  chasse  de 
la  province,  11.  c.  1.  Il  médite  ane  Irruption  en  Lan- 
guedoc, 17.  c.  1.11  fait  des  courses  dans  le  Vivarais, 
44.  c.  S. 

Louise  de  SaToye ,  mère  du  roi  François  1.  régente  du 
royaume,  177.  c.  1.  Elle  fait  un  Toyage  à  Toarnoo  sur 
le  Bhône  ,  248.  c.  1. 

do  Loupiao ,  6.  c.  1.  176.  c.  2. 

Loupiao  capitaine  de  Miqnelels,  376.  c.  1.88i.  sise). 
388. 

Lourde  château  en  Bigorre,  452.  c.  2. 

LouTatiere,  chartreuse  au  diocèse  de  Gircassoone,  108. 
c.  2. 

de  Loys,213.  c.  1. 

de  Luc  ou  du  Luc ,  535.  e  2. 

do  Lude ,  155.  c.  1. 

de  Ludiers,  535.  c.  2. 

de  Luillier,  493.  c  1.  515.  c.  1. 

LvvBL,  Tille  du  diocèse  de  Montpellier  ;  les  religionaires 
y  excitent  des  troubles,  s'en  emparent  et  pillent  les 
églises,  351.  c.  2.  Elle  se  déclare  pour  le  prince  de 
Condé,273.  c.  1. 

de  Lunieres,  117.  cl. 

de  Lusse  n,  490.  cl. 

Luthéranisme ,  son  origine  et  ses  progrès  dans  la  pro- 
vince, 259.  et  teq.  278  c.  1.  991.  c.  2.  Punition  de  ses 
sectateurs,  28t. c  1.  544,  546.  c.  2.  etseq.  Y.  Reli- 
gionaires. 

de  Luxembourg,  174.  c  1.  255.  etuq.  307.  c.  1. 

M. 

S.  Maeaire ,  fille  de  Guîenne  assiégée  par  les  Aoglois , 
16.  c  2. 

deB]ace,512  c2. 

Magalas ,  château  du  diocèse  de  Beziers ,  les  religionai- 
res le  prennent ,  380.  c.  2. 

Magdeiaiue  de  France,  sœur  du  roi  Louis  XI.  femme 
de  Gaston  de  Foix,  princede  Viane,  111.  c.  2.  127. 
c  t.  153.  c.  1.  183.  c  1. 189.  c  1.  493.  c.  2.  et  geq.  Elle 
soutient  la  guerre  daus  le  comté  de  Foix ,  contre  le 
vicomte  de  Narbonne ,  187.  c  2.  et  seq. 

de  IMagni  ou  de  Maigni ,  257.  c  2.  266.  c  1.  538.  c.  1. 

Haguelonhe,  isle  et  ancienne  ville  épiscopale,  142.  c  2. 
et  teq.  413.  c  2.  472.  c.  1.  Le  roi  François  I.  visiie 
cette  isle,  264.  c.  1.  Les  religionaires  s'en  saisissent, 
379.  et  teq.  Les  catholiques  la  reprennent ,  386.  c.  2. 

Evéché  de  Maguelonoe;  il  est  transféré  à  Monipellier, 
264  et  teq. 

Evèqoesde  Maguelonne,  102.  et  teq.  13i.  c.  2. 155.  c.  1. 
170.  c  2.  211 .  c  2.  257.  c  2.  et  teq.  264 ,  263.  c  2. 

Chapitre  de  Maguelonne  est  sécularisé  et  transféré  à 
Montpellier ,  264.  et  teq. 


de  Maillane ,  336.  c  2.  380.  c  1.  388.  c.  2.  393.  c  2. 

de  Mailli ,  451.  e.  2. 

de  la  Maimie  ou  la  Mamie ,  545.  c  1.  557.  c  1. 

Maine  (Charles  d'Anjou  comtedo  ),  gouverneur  do  Lan- 
guedoc, 104  c.  1.  Le  roi  Louis  XI.  le  conBrme  dans 
ce  gouvernement ,  125.  Il  demeure  uni  à  ce  prince  du- 
rant la  guerre  du  bien  public,  136.  c  1.  Il  fait  démis- 
sion du  gouvernement  de  Languedoc ,  502.  c  2.  et  teq. 

Majorité  des  seigneurs ,  529.  c.  2. 

Maisons  de  débauche ,  338.  c  2. 

Maîtres  des  eaux  et  forèu ,  121.  c  2. 

Maîtres  des  porU  et  passages  de  la  province ,  121.  c  2. 
Leur  origine ,  88.  c.  2. 

Maladie  épidémique  dans  la  province,  289.  c.  2.  Y.  Peste. 

de  Malapeire,  535.  c.-2. 

Malauze ,  château  en  Querci ,  201.  c  2. 

de  Malbec  ou  Maubec ,  233.  c.  2.  236.  c  2. 

de  Malenfant ,  122.  c.  2.  493.  c  1. 

de  Malepue,  18.  c.  2. 

de  Malras ,  119 ,  323.  c  2.  507.  c  2.  535.  c  1.  546.  c  1. 
557.  c.  1. 

de  Malves,  534.  c.  2.  et  teq. 

de  Mancip,  125.  c.  2.  Y.  de  Bournaxel. 

de  Maudagot ,  490.  c.  2. 

de  Mandiuel ,  370.  c  1.  382.  c.  1. 

Manduel  au  diocèse  de  Nismes,  pris  par  les  religionai- 
res ,  357.  c.  2. 

de  Manier,  140.  c  1. 

Mansencal  (Jean de),  premier  président  du  parlement 
de  Toulouse ,  son  traité  de  la  justice  du  roi ,  273.  et  teq. 
Y.  de  Mansencal. 

de  Mansencal ,  281 ,  297.  c  2.  315 ,  322.  c.  2.  330.  c  2. 
363.  et  teqq.  371.  c.  2.  378.  c  1.  397,  427  ,  545.  c  1. 
557.  et  teq. 

Manteaux  des  officiers  du  parlement  de  Toulouse  ,  482. 

Blanufactures  de  draps  de  la  province ,  94.  c.  1. 

Manufacluresde  la  province,  139.  c.  1.  210. 

delà  Marche,  515.  c  1. 

Marchasltl  en  Gevaudau ,  repris  par  les  religionaires  , 
399.  c.  2. 

Marchandises  (  impôts  sur  les  )  ,  498.  et  teq.  Le  roi 
Louis  XI.  met  un  impôt  sur  les  marchandises  au  lieu 
des  tailles  et  de  l'équivalent ,  496.  et  teqq. 

Marchandises  qui  sortent  de  la  province  (imposition  sur 
les  ) ,  92 ,  443.  c  2.  Elle  est  abolie ,  460. 

de  Marelierfs,  188.  c.  2. 

de  Maréchal ,  54.  c.  2. 

de  Marcuilh ,  149.  c  1. 155.  c  1. 168.  c.  1.  306.  c  I, 

de  Margon ,  246.  c  2. 

deMargolte,  393.  c  2. 

Marguerite  de  France,  sœur  du  roi  François  L  reine  de 
Navarre ,  passe  à  Toulouse ,  et  y  fait  son  entrée  ,  270. 
Elle  va  joindre  le  roi  sou  frereà  Monipellier,  275.  c.  2. 

Marguerite  de  Foix  duchesse  de  Bretagne,  154  c  2. 

Marguerite  héritière  du  comté  de  Comminges;  Jean 
d'Armagnac  et  Matthieu  de  Foix  ses  maris  la  tien- 
nent en  prison  ,e\.et  uq.  Elle  cède  le  comté  de  Com- 
mtngrs  au  roi  Charles  YII.  qui  lui  procure  la  liberté  , 
71.  et  teq.  Sa  mort ,  ibid. 

Marguerite  de  Comminges  comtesse  d'Armagnac  et  d« 
Commiuges.  Sa  mort ,  101.  c.  2.  et  teqq. 
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de  Marguerites,  159.  c.  1. 

Marie  d'Anjou  reine  de  France,  femme  du  roi  Char- 
les VII.  133.  c.  S.  Son  douaire  établi  sur  di  fer»  domai- 
nes de  la  piovince,  136.  Fait  son  entrée  à  Garcaasosne 
et  à  Toulouse ,  70. 
Marie  reine  d*Aragon ,  lU.  e.  1.  Elle  écrit  au  roi  Char- 
les YII.  louchant  la  paix  qui  defoit  se  conclure  en 
Languedoc ,  483.  tt  uq. 

Marie  d^Orléans ,  femme  de  Jean  de  Foix ,  f  icorate  de 
Narbonne ,  15i.  c.  1. 183.  c.  3.  et  ieq.  209. 

de  Marimont ,  137.  c  3.  138.  c.  3.  et  eeq.  U3. 

de  Marin ,  490.  c.  3. 

de  Marîon,  360.  c.  3. 

de  Marie ,  58.  c.  8.  et  teq.  131.  c.  1.  138.  c.  3.  et  teq.  141. 
el«e9.4t3.  c.  1. 

de  Marmoriere,  535.  cl. 

Marquefave ,  château  et  baronie  au  diocèse  de  Rieux  , 
53.  c.  S. 

Marques  et  contre-marques,  58.  c.  323.  c.  3.  389.  c.  3. 
y.  Représailles. 

de  Marron  ,  99.  c.  1.  477.  c.  I,  483.  c.  2.  493.  c  3. 

de  Marsal  on  Marsac,  531.  et  teq.  536.  c.  1. 

deS.  Marsal,  396.  c.  1. 

de  Marsault ,  55.  c.  3. 

de  Martel,  8.  c.  3. 

de  Martigni ,  340.  c.  1.  313.  c  1. 

de  S.  Martin  ,  398.  c  3.  535.  c.  3.  546.  c  1. 

de  S.  Martin  le  vieux ,  535.  c.  3. 

de  Martin ,  536.  c  1. 

de  Martori ,  254.  c.  3. 

Martbjocls,  ville  du  Gevaudan,  chef  d'un  bailliage 
rojal,  171.  c.  3.  Nos  rois  y  établissent  une  monnoje 
royale  ,  91.  c-  1.  Elle  se  soumet  au  parti  Bourgui- 
gnon ,  et  retourne  bientôt  après  à  robéissance  du  dau- 
phin ,  7.  c.  1.  407.  Les  religionaires  la  prennent ,  390. 
c.  1. 

deMarxac,  187.  c.  1.  193.  c.  1.  194.  et  seq.  199.  c.  8. 
580.  c.  3. 

Mas  S.  Antonin ,  auprès  de  Pamiers ,  ancien  lieu  de  la 
résidence  des  érèques de  Pamiers,  189.  c.  1. 

Mas  d'Asil ,  Tille  et  abbaye  du  comté  de  Foix ,  les  reli- 
gionaires s'en  rendent  maîtres  et  saccagent  Tabbaye , 
356.  c.  3. 

du  Mas,  185.  c.  3. 

deMasoc,  408.  c.  8. 

Massillargnes ,  ville  du  diocèse  de  Nismes  ;  les  religio- 
naires y  remuent ,  330.  c.  3. 

de  Massoguiex ,  535.  c.  1. 

de  Maste ,  437.  c.  3. 

Mathieu  de  Foix  vicomte  do  Castelbon  et  ensuite  comte 
de  Foix  ,  438.  c.  8. 

Mathieu  de  Foix  comte  de  CommiHges,  41.  et  eeq.  46  , 
49.  G.  3.  53 ,  63.  et  teqq.  lOi.  c  3.  et  seq,  480.  c  1.  Il 
se  soumet  au  roi  Charles  VII.  et  s'engage  de  le  servir, 
85 ,  30.  s/  ieq.  448.  Ce  prince  lui  rend  la  torrc-basse 
d'Albigeois ,  34.  Il  traite  avec  le  même  roi  et  lui  cède 
le  comté  de  Comminges ,  23.  et  eeq.  170.  et  seq.  Ses 
différentes  femmes,  72.  c.  1.  Il  est  maintenu  dans  la 
jouissance  de  ce  comté ,  106.  et  seq.  Sa  mort ,  ses 
fnfans,118.  c.  3. 

de  Matignon  ,  344.  c.  1. 


Maubec,  château  dans  le  vieomié  de  Lonagne  occupa 
par  les  Anglois ,  9.  e.  3. 

de  Maogras ,  306.  c.  8. 

do  Manguier,  194.  e.  3. 

Maoleoa ,  vicomte  du  pal»  de  Soale ,  droits  des  comte» 
de  Foix  sur  eeite  vicomte,  130.  e.  3.  494.  et  seq. 

de  Mauleon ,  8.  e.  8. 86.  e.  3.  89.  c.  1. 43.  et  seq.  4«.  c.  8. 
118.  c.  8.805.  c.  I.  307.  c.  1.  491.  c.  1. 557.  c  1. 

Mauleon  (Jean  de)  capitaino  général  en  Langoodoc  , 
45.  c.  8. 

de  Maulevrier,  844 ,  488.  c.  3. 

S.  Maoriee,  dans  les  Cevennc»,  les  hérétiques  a'y  forti- 
fient, 158.  cl. 

de  S.  Maurice,  536.  c.  1. 

de  Maymont,  30.  c.  1. 

de  Mayniar  ou  Meynier,  885.  c  1. 
'de  la  May  rie ,  250.  c.  3. 353.  c.  3. 

Maxamct,  ville  du  diocèse  de  Lavanr,  le»  rcligîooaire» 
y  excitent  de»  troubles,  347.  c  1. 

Mazeres,  ville  du  pals  de  Foix  ,  185.  c  1.  480.  c  1.  Le 
roi  la  met  sous  sa  main ,  188.  c  3. 

de  Mazis,  349.  c.  1. 

Meaulx  ou  Meaux  (  Jacqufs  de) ,  premier  présideai  du 
parlement  de  Toulouse ,  99.  et  seqq.  106.  c.  1.  108. 
cl.  115.  c.  8. 

Médecine  exercée  par  les  Juifs,  95.  c  8.  Médecins  du 
roi  pris  dans  l'université  de  Moulpallier,  79.  cl.  V. 
Montpellier,  Université. 

de  Mcdicis,  166.  c.  1.  168.  c  8.  304.  c.  3. 

Mehun  en  Berri ,  les  états  de  Languedoc  s'y  assemblent 
et  accordent  un  octroi  au  roi  Charle»  VU.  449.  V. 
Languedoc ,  EtaU. 

le  Moingre  (  Jean  U.  )  dit  Boucicault  ,  maréchal  de 
France  ;  le  roi  Charte»  VU.  lui  fait  faire  son  pro- 
cès ,  36. 

de  Melun,  98.  c  1. 

Mende,  ville  épiscopale,  capiule  du  GoTaudao,  piivi- 
leges  des  habitans  et  armoiries  de  la  ville,  150.  c  1. 
Ils  sont  déboutés  de  leur  prétendue  exemption  de  tail- 
les, 100.  c  1.  477.  c.  3.  et  seq  Elle  est  prise  par  les 
religionaires,  et  reprise  par  les  catholiques ,  390.  c  1. 

Assemblée  des  états  généraux  de  Languedoc  tenue  à 
llende  en  1494.  800.  et  seqq. 

Evèqoes  de  Mende ,  78.  c  8. 149 .  160.  c  1.  166.  c  8. 

Mendians ,  ordonnance  à  leur  sujet ,  365.  c  3. 

de  Mené,  171.  c.  8. 

de  Menim,  350.  c  1. 

de  Mercier,  178.  c.  8.  338.  c  1. 

Mercosur,  baronie  dont  le.  chef-lien  est  en  AuTergne,  et 
qui ,  k  cause  des  dépendances  qu'elle  a  dan»  le  Gevau- 
dan ,  a  droit  d'eotrée  aux  éUia généraux  da  Languedoc, 
333.  et  seq.  339 ,  344.  et  seq.  378.  c.  1.  Ses  dépendan- 
ces en  Gevaudan,  319.  c  t. 

Barons  de  Mercosur,  337.  c  8.  Us  préUndrnt  la  pré- 
séance aux  états  de  Languedoc ,  348.  c.  1. 

Mer»  (  les  deux  )  j  projet  d'un  canal  pour  leur  communi- 
cation sous  François  I.  378.  et  seq.  V.  Canal. 

Merueys,  ou  Meyrueis  ,  villo  de  l'ancien  diocèse  de 
Nismes,  et  aujourd'hui  de  celui  d'Alais,  8.  c  1.  407. 
c  1. 

Merurys,   ville  des  Cevennes,  avec  titre  de  baronie, 


DES  NOMS  ET  DES  MATIERES. 


105 


elle  embraMe  le  parla  Bourguignoa  et  so  loumei  en- 
auiie  au  dauphin ,  U7.  c.  2. 

de  Merven,  519.  c.  S. 

de  UerTiel ,  246.  c.  %, 

lleseas,  château  de  la  téuccbautée  de  Teuteuse;  il  de- 
meure fidellean  parti  du  dauphin  ,  6.  c.  2. 

de  Mesmea ,  529.  c.  2. 

de  Meanier,  Meyaierou  Mejniel ,  519.  e.  2  et  uq.  53^ 
c  1. 

de  Meuillon  {4$  MedulUome)  ^  4.  c.  2.  It.  c.  2.  16, 20. 
c  1.  21.  c.  2.  30.  c  1.  407.  #1  uq.  435.  c  1.  437.  e.  1. 
446.  c  2. 9t  teq. 

de  Michaeli8,532.c.  1. 

de  S.  Michel ,  490.  e.  1.  507.  e.  2. 

de  Migloa  ou  Milglos,  133.  c.  2.  201.  c.  2.  480. 

de  MigDOt ,  367.  c.  1. 

de  Miliaa,334.  c  1. 

Milicei  de  la  proTÎnce  ,  la  nobleate  et  le»  communes 
marchent  au  aervice  de  nos  rois  dans  leurs  guerres, 
t.  c.  2.  et  teq.  59.  c.  1.  En  France ,  en  Gaacogne ,  en 
GuJemie ,  en  iianguedoc  et  en  Normandie  eonlre  les 
Aaglois ,  44 ,  47.  c.  2.  64.  c.  2.  et  uq.  Contre  les  Com- 
pagnies et  les  Routiers ,  45.  c.  2.  47.  c.  2. 60.  c.  1.  Elles 
marchent  pour  soutenir  le  roi  Charles  VU.  sur  le  trône, 
et  combattre  les  Bourguignons  ses  ennemis,  16.  et  «oç . 
27.  c  2.  35.  et  eêqq.  52.  c  2.  Contre  les  princes  lignés 
ponr  détrôner  ce  prince ,  66.  Pour  faire  lever  le  siège 
de  TarUs ,  69.  et  teq,  V.  Noblesse ,  Communes. 

Milice  littéraire,  263.  c.  1. 

de  Ililli,552.  e.  1. 

MinerTois,  pals  stcc  un  ancien  titre  de  f  îguerie  ,  unie 
aujourd'hui  à  celle  de  Carcassonue ,  76.  c.  1. 

MînerTe,  château  quia  donné  son  nom  au  pals  deBii- 
nerTois,  est  réuni  à  la  couronne,  173.  c.  1. 

de  Minut ,  250.  c.  1.  258.  c.  1.  262.  c.  2.  266.  c.  2. 273. 
c.  2. 

de  Minutolîs ,  306.  e.  2. 

de  Miolans,  2a.  e.  1. 

de  Miossens,  119.  c.  1.-  . 

de  Mirabel ,  175.  e.  2. 187.  c.  1.  515.  c.  1. 520.  c  2.  526. 
c  2.  V.  de  Létis ,  de  la  Voclte. 

de  Mtrament ,  142. 

Uirepoti  (ETèquesde),  185.  c.  2.203.  c.  2  222  c.  2. 
etseq.  252. c  2.  263.  c.  1. 848.  c.  1.  527.  e.  2. 

Seignenn  et  ficomtes  de  Mirepoti,  119.  c.  1.  173  c.  2. 
201.  c.  2.  222.  c.  242.  c.  2.  246.  c.  1.  316.  et  §eq.  320. 
c.  2.  etieq.  334.  c.  2.  353.  c.  2.  876.  e.  1.  396.  e.  1.  527. 
c  2.  534.  c.  2.  Ils  se  qualiflent  maréchaux  de  la  foy, 
203.  G.  2  et  teq.  Ils  entrent  aux  états  de  Lanjguedoe 
cemme  barena  ou  Ticomles  de  Mirepoix ,  85.  c.  1.  215. 
c  1.  246.  c.  1. 278.  c  2.  et  uq.  301.  e.  2^  814.  c.  1.  Ils 
diapolentla  préaéance  aux  vicomtes  de  Polâgnac,  22. 
e.  2  227.  c  1.  242.  et  teq.  274.  e.  2. 

de  Mirepoix ,  507.  c.  2. 

Uceurs  et  coutumes  dt9  peuples  de  Languedoc,  75.  et  teq. 

Moissac,  Tille  et  abbaye  du  Querci,  203.  c.  1.  283.  c.  2. 

Abbés  do  Moissac,  ils  fondent  à  Toalouse  le  collège  de 
de  S.  Pierre  des  Cuisines ,  77.  Etat  de  cette  abbaye  au 
XI f.  siècle ,  ibti. 

de  tfoletu,  490.  cl. 

de  Molinier,  557.  c.  1. 


de  la  Molliere ,  207.  c.  1. 

de  Moneslicr,  55.  c.  2. 

de  Monnins ,  299.  c.  2. 

Monooye  d^Avignon  et  de  S.  André  d'Avignon,  291. 
De  Carcasionne  ,  296.  c  2.  et  teq.  De  Toulouse  , 
291.  c.  2.  De  VilleneuTe  d'Avignon ,  228.  c  2.  315. 
c.  2. 

Monnoye  des  soigneurs ,  105.  c.  2. 

Monnoyes  différentes  \  cours  des  monnoyes  étrangères 
dans  la  province ,  58.  et  teq.  Accord  au  sujet  de  U  ré- 
formation  de  la  foible  monnoye  entre  le  roi  Charles  VU. 
et  les  principales  villes  de  la  province,  441.  et  teqq. 
Hôtels  des  monnoyes  du  roi  en  Languedoc,  26.  c.  1. 
442.  G.  2.  A  Montpellier,  90.  et  teq.  Monnoyes  des 
prélats  et  barons  ,91.  Monnoye  d'Âibi  et  d'Albigeois , 
91.  Des  comtes  de  Commingee,  fabriquée  à  Saliez,  91. 
Elle  est  abolie,  25.  c.  1.  De  Pamiers,  fabriquée  par 
les  comtes  de  Foix,  19.  e.  1.  22.  c  2.  30.  c.  2.  447. 
Elle  est  abolie ,  24.  c  2.  et  teq. 

de  Monsou  Mous,  145.  c.  1.  535.  c.  1. 

de  Montagut,  536.  c  2. 

de  Monuigu  ou  Montagut ,  10.  c.  2.  77.  c.  2. 

de  Montaigut,  159.  c.  1. 

MoNTAGHAC ,  ville  du  diocèse  d'Agde,  126.  c.  2.  210. 
G.  1.  Ses  foires,  52.  c.  1.  58.  c.  2.  130.  c.  2.  Les  reli- 
gionaires  y  font  des  progrès,  et  y  excitent  des  troubles  ; 
la  ville  est  pacifiée,  307.  c.  1.  336.  c.  1.  563.  c.  1.  et 
teq.  Elle  se  déclare  pour  le  prince  de  Condé ,  373.  c.  1. 
Le  vicomte  de  Joyeuse  et  les  catholiques  la  reprennent 
sur  les  religionaires  ,  381.  c.  2.  567.  c  2. 

Montagne  (  Jacques) ,  son  histoire  manuscrite  de  l'Eu- 
rope, 350.  c.  1.  360.  e.  2.  889.  c.  1.  426.  c.  2. 

de  Montalbe,50l.  c.  1. 

de  Montaliere,  188.  c.  1. 

Mohtaubàh,  ville  épiscepale,  située  sur  les  frontières 
du  Qnerci  et  du  Languedoc,  le  nombre  de  ses  capitoult 
ou  cousais  est  réduit,  74.  c.  1.  Le  Le  roi  Charles  VU. 
y  passe  une  partie  de  Phyrer,  71.  e.  1.  Si  ce  prince  y 
tint  alors  les  états  généraux  de  Languedoc ,  409.  et 
teqq.  Ses  consuls  assistent  aux  étals  généraux  de  la 
province,  29.  c.  1.  Le  parlement  s'y  transfère  à  cause 
de  la  peste,  222.  c  2.  Les  religionaires  s'y  multiplient, 
341.  c.  1.  Ils  s'emparent  des  églises  et  les  pillent,  344. 
c.  1. 347,  856.  et  teq.  Elle  embrasse  le  parti  du  princ« 
de  Condé  ,  se  révolte  et  se  fortifia ,  373.  Montluc  et 
les  catholiques  en  entreprennent  plusieurs  fois  le  siège, 
et  sont  obligés  de  le  lever,  375.  et  teq.  576.  et  teq.  Les 
religionaires  détruisent  rèvèchè,  U  cathédrale  et  lea 
églises  des  Carmes  et  des  Cordcliers ,  ihid.  Les  catho* 
liqueseu  font  de  nouveau  le  siège,  et  sont  obligés  de 
le  lever,  395.  et  teq. 

Evoques  de  MonUuban ,  115.  e.  1.  191.  c.2.  224.  c.  1. 
262?  c.  1.  283.  c.  1.  300.  c.  2.  531.  c.  1. 

Eglise  cathédrale  de  Montanban ,  sou  chapitre  est  sécu- 
larisé ,  292.  c.  1. 

de  Montauroux,  U.c.  1. 

Montant,   château  du  diocèse  de  Eieux,  est  pris  et 

•  assiégé  durant  la  guerre  du  vicomte  de  Narbonne  con- 
tre la  princesse  de  Yiane ,  184.  c.  2. 197.  c.  1. 

de  MonUut,  9.  c.2.  81.  c.  2.  111.  c.2.  ItS.  c.  1.480, 
535.  c.  1. 
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de  Monlbalat ,  62.  c.  9. 

de  Mootbei ,  557.  c.  1. 

Monibelon,  cliAleau  du  diocèse  de  MouUubao ,  brûlé 

par  les  religionaires ,  375.  c.  3.  9t  itq. 
de  MonibeloD ,  366.  c.  %.  €l  uq. 
Montbrun,  châicau  du  diocèse  de  Lodéve ,  avec  litre  de 

comlé  uni  à  Pévècbé  de  celle  ville,  535.  c.  1. 
MoDibruii ,  chAleau  dans  le  Miuerfois ,  ses  seigoears 

sont  convoqués  comme  barons  aux  étals  généraux  de 

Languedoc,  35.  c.  I. 
Mouibrun ,  chAteau  dans  le  Toulousain ,  ses  seigneurs 

soni  convoqués  comme  barons  aux  élats  généraux  de 

Languedoc,  26,  S9.  c.  1.  35   cl. 
de  Monlbrun ,  2.  c.  1.  3Hi.  c.  1.  449.  c.  2.  492.  c.  1.  Y. 

de  S.  André. 
de  Montcalm  ou  Montcamp,  231.  c.  1.  241.  tt  seq.  252. 

c.  2. 288.  c.  1.  303.  c.  328  et  uq.  Y.  de  S.  Yeran. 
Alontclar  (  vicomtes  de  ) ,  sur  les  Froniiéres  du  Querci  et 

de  TAlbigeois,  55.  c.  2.  Ils  sont  convoqués  comme 

barons  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  aux  états  géné- 
raux de  Languedoc,  35. 
Moiilclar  ( seigneurs ei  vicomtes  de),  366.  c.  1.  490.  c.  2. 

507.  c.  2.  535.  cl. 
de  Montdragon,  335.  c.  1. 
Montech,  ville  du  diocèse  de  Monlaoban,  les  chanoines 

de  la  collégiale  de  Montaubao  s'y  trausfereut ,  356. 

c.  2. 
ds  MonlecuciUli ,  272.  c.  2. 
de  Moutel ,  488.  c.  2. 
de  Moniespan ,  205.  c.  1.  527.  c.  2. 
Montt  squieu  de  Yolvestre ,  408.  c  2. 
de  Montesquieu  ,  203.  c.  1.  453,  535. 
Moutfa,  chAleau  dans  la  vicomte  de  Lautrec,  ses  sei- 
gneurs. Y.  de  Lautrec. 
Seigneurs  et  vicomtes  de  Montfa ,  203.  c.  1.  254.  c.  2. 

313.  c.  1. 535.  c.  1.  Y.  de  Lautrec ,  de  Toulouse. 
Montfaucoo ,  chAleau  dans  la  viguerie  de  Aoquemaure , 

dont  les  s«:igneurs  sont  convoqués  comme  barons  aux 

états  généraux  de  Languedoc ,  52.  c.  1.  56^  c.  2.  61. 

c.  1. 

MoulfalcoD  ou  Moolfaacon ,  baroniedu  Yelai ,  qui  avoit 
autrefois  droit  d'enirée  aux  étals  de  Languedoc  ,  105. 
c.  2.  219.  c.  1.  221.  c.  2. 

de  Montfa  ocon ,  156.  «l  t9q.  167.  c.  2.  189.  c.  2. 

de  Monifavex ,  78.  c.  2. 

de  Montfermat,  110.  c.  2. 

de  MoDiferrand ,  176. 

de  Montferrat ,  185.  c.  2.  154.  c.  2. 

Moniforl,  château  du  diocèse  d*Alet,  pris  par  les  Espa- 
gnols ,  205.  c.  2. 

de  Moniforl,  5.57.  c.  1. 

Montfrin,  baruuie  da  diocèse  d^Uses,  qui  avoit  autre- 
fois droit  d'entrée  aux  élats  de  Languedoc ,  215*  e.  2. 
Les  religionaires  prennent  le  château ,  393.  c.  2. 

de  Montgaillard  ,  535.  c.  1. 

de  Moulgommeri ,  207.  c.  2. 

de  Monlgranicr,  535.  c.  2. 

de  Monlhardi,  196.  c.  1. 

de  Montignac,  152.  c.  1. 

de  Montjojre,  40.  c.  119.  c  2. 

Montiras,  château  eo  Albigeois ,  56.  tt  stq. 


Montlaar  eo  Yivarais,  barOBÎeqai  a  droit  d'entrée  aux 
élaU  de  Languedoc  ,  32.  e.  t.  46.  c  1.  52.  et  seq.  61. 
c.  1. 65.  c.  2.  123.  c.  2. 134.  e.  2. 918.  c.  1. 

de  Montlaur,  4.  c.  2.  et  seq.  17.  c.  1.  3i.  c.  2.  38.  e.  1. 
62,  123.  e.  2  203.  c.  1.  236.  c  2.  453. c.  2.  455.  c.  2. 
457. 

de  Monlledicr,  536.  c  2. 

jfllontlesun ,  comté  situé  en  Gascogne,  154.  c.  1.  164. 
c.  1. 11  est  tiré  hors  des  limites  de  la  province  de  Lan- 
guedoc ,  147  et  teq. 

Moutluc  (Biaise  de),  maréchal  de  France,  comman- 
dant pour  le  roi  en  Guieune ,  etc.  267.  c.  1.  Il  marche 
au  secours  des  catholiques  de  Toulouse,  arrive  dans 
cette  ville,  et  rend  compte  au  roi  de  ce  qui  s'étoil  passé, 
36i.  et  eeqq.  370.  et  teq.  563.  et  eeq.  11  entreprend  le 
siège  de  Moniauban  et  le  lève ,  375.  c.  2.  •<  eeq.  Il 
assiège  Laiitoure  et  marche  au  secours  du  Languedoc , 
39i.  c  2. 397.  et  êeq.  Il  retournée  Toulouse ,  397.  e.  1. 

de  Moniluc ,  35  i.  c.  2.  397.  c.  2.  et  eeq.  Y.  de  Carmin. 

de  Montmaur,  323.  c.  1.  365  et  teqq. 

Monimorenci  (Anne  duc  de),  connétable  de  Franee, 
gouverneur  de  Languedoc  .  etc.  250.  et  eeq.  257.  et  eeq. 
265.  et  eeq.  268 ,  307.  et  eeq.  811 ,  3U,  339.  c.  2.  et 
eeq.  358.  et  eeq.  386.  c.  2.  Le  roi  lui  donne  le  gouverne- 
ment de  Languedoc,  250,  539.  Lee  états  dn  pab  loi 
écrivent,  ilUii.  Il  faitsou  entrée  à  TouIoum  ,  261.  c.  2. 
e<  teq.  Il  arrèie  en  Province  les  progrès  de  Charles  Y. 
272. 11  met  le  Languedoc  à  l'abri  des  entreprises  de  ce 
prince ,  273.  Il  est  fait  connétable ,  275.  c.  2.  Epoque 
de  cette  promoiiou ,  422.  c.  2.  11  est  disgracié ,  279. 
c.  2.  et  teq.  Le  roi  François  i.  lui  Ole  le  gouverne- 
ment de  Languedoc ,  284.  c.  2.  425.  c.  2.  et  eeq.  Le  roi 
Henri  11.  le  lui  rend ,  297,  559.  Il  assemble  une  armée 
dans  la  province  pour  aller  punir  la  révolte  des  Bour- 
delois ,  et  fait  son  entrée  à  Toulouse  en  qualité  de 
connéiable. ,  299.  et  teq.  Il  est  fait  prisonnier  à  la  ba- 
taille de  S.  Quentin ,  321.  Il  son  de  priton  /  323.  c.  1. 
Il  entre  dans  la  conjuration  d'Amboise ,  328.  c.  1.  al 
eeq.  Le  vicomte  de  Joyeuse  lui  écrit  pour  lui  rendre 
compte  des  troubles  excités  dans  la  province  par  les 
rt'ligionaires  :  le  roi  Charles  IX.  lui  ordonne  de  lea 
pacifier  ;  et  il  se  donne  pour  cela  divers  soins ,  332.  ei 
eeqq.  562.  al  #099 .  567.  et  eeq.  Il  forme  le  triumvirat, 
348.  Il  demeure  prisonnier  des  religionaires  à  la  ba- 
taille de  Rouen ,  400.  c.  1. 

de  Moalmorin ,  67.  c.  2. 306.  c.  9.  * 

de  Moniolieu  ,  489.  c.  2. 

de  Monterai ,  82.  c.  2. 

Montosse,  (  HoRtwrteriMt)^  château  de  la  séaéchansiée 
de  Toulouse  dans  la  judicature  de  Rivière  ,  il  esi  pris 
par  les  Routiers  et  repris  sur  eux ,  35.  c.  9. 

MoKTPBLLiER,  vilIc  épiscopalc ,  capiuiedu  bas  Langue- 
doc ,  son  commerce ,  94.  Elle  se  soumet  an  parti  Bour- 
guignon ,  4.  c.  2.  Charles  dauphin  y  fait  ion  entrée, 
et  y  passe  étant  roi,  15.  c.  9.  61.  c.  1.  Les  habiunt 
sont  déchargés  d'une  redevance  que  la  chambre  apot- 
lique  exigeoit  d'eux,  68.  Le  parlement  de  Toulouse  y 
est  transféré ,  416.  Les  plénipotentiaires  des  rois  de 
France  et  d'Aragon  s'y  assemblent  pour  conclure  la 
paix  entre  ces  deux  princes ,  117.  Le  parlement. et  la 
cour  des  aydet  de  Languedoc  y  sont  transférés  et  sont 
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eosaite  réublit  à  Toulouse,  lit.  et  teqq.  Ii5.  c  S. 
504.  et  »q.  Le  roi  Charles  Ylfl.  lui  accorde  dÎTcrs 
privilèges  pour  la  repeupler,  181.  L*arcbidac  Philippe 
y  passr,  y  est  reçu  avec  pompe,  115.  c.  1.  Les  pleni- 
poleniiaires  de  France  et  d*Ëspagoe  y  tiennent  un 
congrès  louchant  la  restitution  du  royaume  de  Navarre, 
Sdi.  c.  S.  Le  roi  François!,  y  fait  son  entrée  ,  et  il  y 
fait  un  second  et  un  troisième  voyages,  26i.  c.  1.  983. 
c.  S.  «ttêq.  439  c.  9.  et  teq.  L*évèchède  Maguclonne 
y  est  transféré ,  96 i.  Elle  est  affligée  de  la  peste ,  982. 
c.  9.  Lesreligionairesy  font  des  progrès,  yexcitenides 
émotions,  et  y  commettent  divers  excès,  907,  390. 
c.  9.  333.  al  teq.  5U.  c  9.  S.  André  s*assore  de  la 
ville ,  et  les  religionaires  y  cessent  Texercice  de  leur 
religion  ,  335.  Us  y  excitent  de  nouveaux  troubles , 
SiO.  c.  9.  et  ieq  347.  et  teq.  Ils  s'emparent  de  la  ca- 
thédrale et  des  autres  églises  qu'ils  mettent  au  pillage, 
et  s'assurent  de  la  ville  ,  3i8.  c.  2.  et  teqq.  Ils  y  abo- 
lissent la  messe ,  et  y  cla'ulisscnt  un  colloque  d*une 
grande  étendue,  s'croparcut  des  couvens  des  religieuses, 
et  y  continuent  leurs  excès,  351.  et  teqq.  359.  c  9. 
Elle  embrasse  le  parti  du  prince  de  Condé  et  se  révolte, 
373.  c.  1.  Les  religionaires  enfraignent  Tcdit  de  Jan- 
vier, se  rendent  maîtres  delà  ville,  pillmt  la  cathé- 
drale, SIS.  et  teq.  Beaudiner  en  fait  abattre  les  fau- 
bourgs avec  plusieurs  églises  et  couvens ,  386  c.  1. 
Les  religionaires  y  tiennent  un  synode  général  de  leurs 
églises,  400  c  1. 

Assemblée  des  états  généraux  de  Languedoc  ,  tenue  à 
Blontpellier  en  1419.  U.c.  9.  En  142i.  26.  c.  9.  En 
1426.  35.  En  1437.  en  présence  du  roi  Charles  VU. 
57.  En  14i0.  67.  1441.  ibid.  et  teq.  En  U43  74,  481.  c. 
9.S/  teqq.  En  144i.  103.  et  teq.  En  U45. 104.  c.  2.  Eu 
14i6.  108.  En  1447.  109.  c.  1.  En  1448.  elU49.  112. 
En  1450.  113.  c  2  En  1453.  115.  c.  2.  En  1454.  et 
1456. 121.  c.  1.  En  1457. 122.  c.  2.  En  1461.  123.  c.  2. 
En  1462.  127.  c.  2.  496.  c.  9.  et  teq.  En  1563. 134.  et 
teq.  496.  et  teq.  En  1465. 137.  c  1.  En  1466  138.  c.  9. 
En  I  i68.  14i.  c.  9.  et  teq.  Eu  1469.  Ii70.  et  U7t.  149« 
et  seq  Eu  1472. 15i.  c.  2.  En  1474. 160.  c.  9.  En  1476. 
et  1477.  162.  et  teq.  En  14S0.  167.  c.  2.  En  1481.  169. 
c  1.513.  et  teq.  En  1483. 17t.  c.  1.  En  1485.  185.  c.  1. 
En  1486.  et  1487. 191.  c.  9.  En  1488.  et  1489.  194.  c. 
1.  523.  et  teqq.  En  1491.  et  1483.  197.  c.  2.  En  1195. 
2e9.  c.  \.et  teq.  En  1496.  904.  En  1497.  906.  c.  9.  et 
teq.  En  1498.  910.  c.  9.  En  1500.  919.  c.  9.  En  1503. 
915.  c.  9.  En  1504.  917.  c.  9.  En  1511.  et  1512.  226. 
c.  2.  et  teq.  En  1519  236.  c.  2.  el  teq.  En  1522.  9iO. 
c.  9.  En  1533.  2i5.  c.  2.  et  teq.  En  1524.  2i6.  c.  2  En 
1595.  948.  En  1596.  9.50.  et  teq.  En  1.597.  951.  c.  9. 
En  1528.  252.  c.  2.  En  1530.  256.  c.  9.  En  1536.  973. 
«I  teq.  En  1541.  979.  c.  9.  et  teq.  En  1545.  288. 
c.  1.  En  1546.  et  1547.  989.  et  teq.  297.  c.  9.  En 
998.  c.  1.  En  1548.  1551.  303  c.  1.  En  1554.  316.  En 
1557.  321.  c.  1.  c.  1.  En  1558.  323.  c.  1.  Eo  1561. 339. 
et  teq. 

Evêques  de  Montpellier  ,  264.  c  9.  274.  c.  2.  977.  c.  9. 
et  «ef.987.  c.  9.  998.  c.  1.  300.  c  9.  303.  c  t.  394. 
c  ï.  339.  c.  1.  341.  c.  9. 549.  c.  t.  359.  c  1. 

Eglise  de  S.  Germain  de  Montpellier,  238.  c.  1.  Son 
érection  en  cathédrale ,  et  sa  sécularisation ,  264.  s.  2. 


Les  religionaires  s'en  emparent  et  la  mettent  au  pil- 
lage, 349.  c.  9.  et  teqq. 

Autres  églises  et  couvens  de  Montpellier  {  la  Trinité 
collégiale  y  est  transférée  de  l'isle  de  Maguelonne  , 
961.  cl.  S.  Sauveur  collégiale  ,  386.  c.  1.  S.  Firmin 
paroisse,  378.  c.  9.  et  teq.  S.  Denis  paroisse,  386. 
c.  1.  Augustins,  Carmes ,  Cordeliers  ,  Jacobins  et  la 
Merci ,  leurs  couvens  sont  détruits  et  pillés ,  348.  c.  9. 
et  teqq  386.  c.  1.  Cordeliers  réformés,  981.  c.  1.  Hô- 
pital du  S.  Esprit  détruit ,  386  c.  1.  Les  deux  couvens 
de  sainte  Claire  et  celui  de  sainte  Catherine  de  Domi- 
nicaines détruits ,  ibid. 

Juridiction  de  Montpellier,  906.  c.  1.  309.  et  teq.  Cours 
des  aydes,  509.  c.  9.  Chambre  des  comtes,  son  érection, 
531.  c.  9.  et  teq.  V.  Aydes,  Chambre  des  Comptes. 

Baronie  de  Montpellier,  76.  Elle  embrasse  le  parti  Bour- 
guignon ,  407.  c.  1. 

Rectorie  de  la  part  antique  de  Montpellier  ,  76. 

Généralité  de  Blontpellier,  ou  bureau  des  trésoriers  de 
France,  son  origine ,  984.  c.  1.  Son  étendue  ,  314.  e.  2. 

Petit-scel  do  Montpellier ,  99.  c.  1.  123.  c.  2.  126.  c.  2. 
182,210.  c.  1. 

Gouvernement  de  Montpellier,  justice  ordinaire,  513. 
et  teq. 

Siège  présidial  de  Montpellier  ,  309.  c.  2. 

Université  de  Montpellier;  université  de  médecine,  291. 
c.  2.  Ses  privilèges,  58,  206.  c.  1.  Sa  rcformatiou  , 
79.  Ses  collèges ,  iitd.  Son  éut ,  aux  XIY.  et  XV.  siè- 
cles, 77. 

Bourgeoisie  royale  de  Montpellier  transférée  à  Sommie- 
res,  et  ensuite  à  Aigues-mortes,  85.  c.  9.  V.  Bour- 
geois royaux. 

Mon  noyé  royale  de  Montpellier ,  V.  Monnoye. 

Loge  des  Marchands  de  Montpellier ,  118.  c.  1. 

de  Montpensier,  199.  c.  1. 

de  Montpiyroux ,  379.  c.  1.  381.  c.  2. 

Montpezat,  château  du  diocèse  de  Lombes  ,  dont  les 
seigneurs  sout  convoqués  aux  états  généraux  de  Lan- 
guedoc, 35. 

Montpezat,  château  du  diocèse  de  Narbonne ,  35. 

Montpezat  (Antoine  de  Lettes,  sieur  de)  ,  lieutenant 
général  au  gouvernement  de  Languedoc,  maréchal  de 
France,  280.  c  2.  et  teqq.  286.  Si  le  roi  François  I.  le 
disgracia  pour  lui  avoir  conseillé  lesiègede  Perpignan, 
425.  et  teq.  Epoque  de  sa  mort,  ibid.  V.  de  Montpezat. 

de  Montpi  zat ,  30  ,  272.  et  teq.  276.  c.  2.  279.  c.  2. 283. 
c.  2.313.  c.  1.  336.  c.  1.478.  c.2. 

MovTREAL,  ville  du  diocèse  de  Carcassonno  ,  avec  titre 
de  chitellenie ,  76.  Se  déclare  pour  le  prince  de  Condé 
et  les  religionaires ,  373.  c.  1. 

Chàtelleniede  Montréal,  131.  c.  i.  133.  c.  2.  Ses  hom- 
mes d'armes  et  archers,  534.  et  teqq. 

de  Montredon  ,  301.  c.  2.  535.  c  1. 

Blontregeau ,  ville  de  la  judicature  de  Rivière,  dont  les 
consuls  assistent  aux  étals  généraux  de  la  province  , 
36.  c.  1.43.  c.2. 

Montres  delà  noblesse,  150.  Montre  générale  dee  ha- 
bilans  de  la  province  capables  de  porter  les  armes  , 
285.  C.9. 
.  de  Montreuil,  581.  c  9. 

Monirodat,  château  dans  le  Gevaudan  occupé  par  les 
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Bourguignoaf,  11.  c.  1.  Sçs  seigneurs  assisleol  ««z 

éuugéoéraaz  de  la  proTÎnce,  54.  c.  3. 
de  Mootsalez ,  576.  c.  3. 
de  Morangez,  490.  c.  8. 
de  Moreze  ,  314.  c.  S.  316.  c.  1.  330.  c.  3. 
.  deMorIbon  ,  136.  c.  1.  141.  c.  3.  165.  c.  3.  e/  seq.  308. 

e.  3.  493.  c.  t.  515.  c.  1.  536.  c.  3.  530.  et  teq. 
Mortalité  eo  Languedoc ,  33.  c.  1.  37.  c.  1.  140.  c.  1. 

163.  c.  1. 181.  c.  3.  Elle  dépeuple  cxlrémemeDl  la  pro- 

f  ince ,  183.  Y.  Peste, 
de  Mor7mont,513.  c.  1. 
de  laMosque,  173.  c.  3. 
de  Molomet ,  535.  c.  3. 
la  Motte,  château  sur  le  bord  occidental  du  Rhdne  ,  se 

soumet  aux  Bourguignons  ,31.  c.  8. 
la  Motte  ,  baronie  en  Vivarais  qui  a?ait  autrefois  droit 

d*entrée  aux  états  généraux  de  Languedoc ,  104.  c.  3. 
de  la  Motte,  159.  c.  1.  Do  la  Motte-Gondrin ,  333.  c.  1. 

de  la  Motte-Rougé  ,  567.  c.  1. 
du  Moulin  (Pierre) ,  archevêque  de  Toulouse ,  99.  c.  8. 

eê  teq.  1 14.  c.  S. 
Moulin  (Denys  du  )  archevêque  de  Toulouse,  33.  et  seq. 

38.  c.  3. 
du  Moulin  ou  de  Molins ,  19.  c.  1.  58.  et  teq.  413.  c.  1. 

461.  c.  1. 
de  Moulinier,  443.  c.  t. 
de  Moussoulens  ,  535.  cl. 
du  Moys ,  897.  c.  1.  301.  c.  8.  315.  c.  8.  334.  c.  1.  337. 

C.3. 
Murassoo ,  château  en  Auvergne  occupé  par  les  Anglois, 

ses  vicomtes,  3.  c.  8.  et  seq.  9.  c.  3. 
de  Mnrasson  ,  536.  c.  1. 

de  Murât ,  14.  c.  1.  33.  c.  1.  60.  c.  8.  63.  c.  8.  1 10.  c.  3. 
Muret  ,  Tille  du  diocèse  de  Toulouse  sur  la  Garonne 

dans  le  comté  de  Comminges,  le  roi  Louis  XL  y  passe, 

131.  et  seq.  495.  c.  1.  Le  parlement  de  Toulouse  s'y 

transfère  à  cause  de  la  peste,  814.  c.  3. 
Muret,  château  dans  le  diocèse  de  Toulouse,  chef  de 

chftteilenie  du  comté  de  Comminges,  69.  c.  3.  470.  c  3. 
Muret  (Marc-Antoine),  315.  c.  1. 
Mûries,  château  au  diocèse  de  Maguelonne ,  83.  c.  1.61. 

c.  1.  65.  €.  3. 
Murviel ,  château  an  diocèse  de  Beziers,  dont  les  sei- 
gneurs sont  convoqués  aux  états  généraux  de  la  pro- 

TÎnce  ,  54.  c.  3. 
de  Murviel,  38.  c.  1.  455.  c.  8.  457.  c.  1. 
de  laMynsans,  557.  c.  1. 


N. 


l^AABOHBB ,  ville  mélropolitaîoe  de  la  province  ccclé- 
•iasiiqne  de  ce  nom  ;  chef  de  viguerie  royale ,  ses  cou- 
tumes et  ses  privilèges ,  89.  £lle  est  une  clef  de  la  pro- 
vince, 300.  c.  1.  Le  roi  Charles  Yi.  écrit  aux  habiUns 
pour  les  exhorter  à  la  fidélité,  8.  cl.  Ils  embrassent 
la  parti  Bourguignon,  9.  c.  1.  Le  parlement  y  est 
transféré,  37.  c.  1.  Ses  consuls  obtiennent  la  préséance 
aux  états  de  Languedoc  sur  ceux  de  Beziers,  113.  c  1. 
Les  plénipotentiaires  des  deux  couronnes  y  tiennent 
des  conférences  pour  la  restitution  du  Roussi  lion,  199. 


c  1.  Le  roi  François  L  y  fait  son  entrée,  364.  c  1. 
Lu  Espagnols  ravagent  ses  environs,  373.  c  1.  Le 
roi  lui  accorde  divers  privilèges  pour  la  repeupler  , 
300.  c.  1.  Construction  de  ses  murailles,  304.  c.  8  Le 
roiCbarlea  IX.  défend  aux  religionaires  d'y  faire  Texei^ 
cice  de  leur  religion ,  360.  c.  1.  564.  c.  1.  Son  com- 
merce, 93. 

Assemblée  des  états  généraux  d<^  Languedoc,  tenue  à 
Narbonneeo  1431.  19.  c  3.  En  1440.  65.  En  150S. 
833.  En  1513.  836.  c.  3. 

Eglise  de  Narbonnej  vaines  prétentions  des  archevèqves 
de  Tolède,  de  Bourges  et  de  Yienne  sur  elle,  pour 
la  primatie,  34.  c  3. 

Arche v^ues  de  Narbonne,  8.  c  1.  43.  c.  3.  êisêq,  49. 
e.  8.  et  teq.  111.  c  1.  116.  c.  3.  134.  c  1. 155.  c  1. 
193. c.  1.  303.  c  3.  ei  teq.  313.  c.  1.  317.  c  1. 304.  c  i. 
435.  et  teq.  537.  c.  8.  Leur  entrée  solennelle  dans  ^iar- 
bonne,  50,  119.  c.  1.  Us  sont  présidons  des  étals  de 
Languedoc  ,  336.  c.  1. 

Eglises  et  cou  vens  de  Narbonne,S.  Paul  abbaye  et  col- 
légiale, 353.  c.  1. 

Yiguerie  royale  de  Aarbonne ,  76.  c.  1.  Ses  bommes 
d'armes  et  archers,  534.  c.  3.  et  teq. 

Conciles,  Juifs,  Monnoye  de  Narboone,  Y.  Conciles  , 
Juifs,  Mounoye. 

Yicoroié  de  ^îarbonne,  acquise  par  Gaston  1  Y.  comte  de 
Foix,  qui  en  rend  hommage  au  roi  Charles  YIL  et 
en  fait  le  partage  d'un  de  ses  fils  puînés  ,  110.  et  seq. 
486.  c.  8.  et  teq.  503.  c.  3.  et  nq.  Sa  réunion  à  la  cou- 
ronne ,  323.  c.  3.  et  seq. 

Yicomlesde  Narbonne,  6.  c.  1.  13.  et  teq.  37.  c  3.  et 
teq.  50.  110.  et  teq.  118.  c  8.  149.  c  3.  et  teq.  153.  et 
teq.  160.  et  teq.  1^3.  c.  1.  et  teq.  187.  c.  3.  et  teq.  301. 
c.  3.  507.  c.  3. 526.  et  seq.  Ils  entrent  aux  états  de  Laiî- 
guedoc  comme  barons ,  110.  c.  3.  218.  c  3. 

Diocèse  de  ^arbonue,  une  partie  est  ravagée  par  les  Es- 
pagnols qui  y  font  des  courses ,  308.  c.  3.  816. 

dcNarbonne,  13.  c  1.  38.  c.  1.50.  c  3.  808.  c  3.  854. 
c.  3.  305.  c.  1.  536.  c.  8.  de^arbonoe-Talayran,  111. 

'  c.  1.  16  i.  c.  3.  306.  c.  1.  Y.  de  Faugeres,  de  Fimar* 
con. 

de  Navailles ,  45.  c.  3. 

Navarre,  royaume,  conférences  tenues  à  Montpellier  an 
sujet  de  la  restitution  de  ce  royaume,  entre  les  pléni- 
potentiaires de  France  et  d'Espagne ,  334.  c  8.  Guerre 
entre  les  vicomtes  de  Narbonno  et  la  maison  de  Fois  , 
qui  avoienl  des  prétentions  sur  le  royaume ,  et  la  mai- 
son de  Navarre,  137.  et  teqq.  183.  et  teq.  808.  et  teqq. 
Bois  de  Navarre,  138.  c  3.  ettêq.  331.  c  8.834.  c.  8. 
363.  c  3.  493.  et  teqq.  507 ,  536.  c.  3.  el  teqq.  588.  el 

de  Navarre ,  103,  106.  c.  1.  176.  c.  8.  408.  c.  8.  586.  c  8. 

^et  teq, 
de  Naves ,  178.  c.  8. 
NaTigation ,  Y.  Commerce. 
Naufrage  (  droit  de  ) ,  347.  c.  8. 
deNavailles,46.e.  8. 
Nebouzon ,  vicomte ,  541.  c.  3. 
de  Nègre ,  536.  c  8. 
de  Negrepelisse,  361.  c.  1.  400.  c.  3. 
Nemours  (  Jacques  d'Armagnac,  duc  de)  ,  comte  de 
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Castres,  «te.  1t9.  c.  S.  tl  se  ligti« contre  te  roi  Louis  XI. 
Ii6.  el  teq.  Il  fait  la  paix  avec  ce  prince ,  148.  e.  S. 
et  geq.  11  est  condamné  à  mort  et  décapité ,  el  aet  bîena 
sont  confisqués,  163.  etuq.  Circonstances  de  sa  con- 
damnation ,  174.  ei  nq.  Le  roi  Charles  VUI.  fait  «ne 
pension  à  ses  enfans ,  t'bii,  et  $eq. 

doNerli,30.c.  i. 

deNete,  170.  c.  3. 

de  Nenf-chastel ,  133. 

de  Nicolal,  Sil.  c.  S.  124 ,  336.  c.  1. 246.  e.  S.  et  teqq. 
S50.  c.  1.  «78.  c.  1.  996.  c.  1.  306.  c.  S.  526.  c.  9. 

Nicolas  seigneurs  de  Ponl-â* Mousson ,  fils  du  duc  de  Ca- 
labre ,  comte  de  Pezenas ,  126.  c.  2. 

de  Nin  ,  488.  c.  2. 

de  ^'isas,  536.  c.  2. 

NiSMES ,  ^illo  épiscopale  du  bas-Languedoc ,  chef  de  vi- 
guérie,  second  titre  des  séuéchaui  de  Bea.ucaire ,  ses 
nouvelles  armoiries  ,  232.  Son  commerce ,  94.  Ses  pri- 
viléges,  177.  c.  2.  etseq.  2iO.  c.  1.  Son  cbiteau  ,  141. 
Cl.  Les  hahitans  se  soumettent  au  parti  Bourguignon 
contre  le  dauphin ,  4  ,  407.  c.  2.  606.  c.  1.  Les  Bour- 
guignons foiii  le  siège  du  château ,  7.  Le  dauphin  fait 
le  siège  do  la  ville  et  du  château  ,  les  preud ,  punit  les 
hahitans  de  leur  désobéissance  ,  et  fait  abattre  une 
partie  des  murailles,  15,409-  c.  1.  Ce  prince  leur  par- 

.  donne ,  29. 11  y  fait  un  voyage  ,  57.  c.  1.  Les  maladies 
contagieuses  y  font  des  ratages,  114.  c.  2. 170.  c.  1. 
210.  c.  1.  215.  c.  241.  c.  2.  Il  s'y  élève  des  troubles  à 
cause  de  réleci ion  d'un  érèque,  116.  et  teq.  La  reino 
Kleonor  d'Autriche  femme  de  François  I.  y  fait  sou 
entrée ,  262.  c.  1.  Ce  prince  y  fait  la  sienne  ,  265.  c.  1. 
Il  y  érige  une  université , 269 ,  542.  c.  t.  11  y  fait  un 
nouveau  voyage  ,  277.  c.  1.  Le  parlement  de  Toulouse 
y  tient  les  grands  jours,  281.  et  uq.  542.  c.  2.  e(  eeq. 
Erection  de  sa  bourse  et  de  son  siège  présidial  ,  300. 
c.  1.  308  c.  2.  et  teq.  Plusieurs  reli^ionaires y  sont  brû- 
lés vifs,  307.  c.  2.  Ils  y  font  des  grands  progrès ,  et  y 
excitent  des  troubles ,  et  s'emparent  de  diveres  égli- 
ses ,  328.  c.  2.  331.  c.  2.  et  teqq.  334 ,  341.  c.  2.  3i4. 
c.  %.etteq.h^\.etteq.  56i.  Ils  y  deviennent  les  plus 
forts,  ils  saccagent  et  détruisent  les  églises  et  les  cou- 
vons, 345.  el  teq.  355.  et  teqq.  La  ville  se  déclare  pour 
le  prince  de  Coudé ,  373.  c.  1.  Les  religionaires  du  païs 
y  tiennent  une  assemblée ,  élisent  le  comte  de  Crussol 
pour  leur  chef ,  et  chassent  tous  les  catholiques  de  la 
ville,  392.  c.  2.  et  teq.  569.  et  teqq.  571.  c.  2.  et  teq. 

Assemblée  des  états  généraux  de  Languedoc  tenue  à  Nis- 
mesen  1493.  199.  e.  2.  En  1505.  218.  c  2.  En  2513. 
227.  En  1531.  257.  En  1*535.  267.  c.  1.  En  1545.  288.  c. 
1.  En  1552 ,  307.  c.  2.  et  teq.  En  1659.  326. 

Evèques  de  Nismes,  116.  et  teq.  145.  c.  1.  194.  c.  2. 
197.  c.  1.  251.  c.  2.  267.  c.  2.  269  ,  296.  c.  1.  800.  c.  2. 
355.  c.  2. 

Eglise  cathédrale  de  Nismes;  les  religionaires  la  détrui- 
sent ,  358.  Son  chapitre  est  sécularisé ,  269.  c.  2.  272. 
c,  1. 

Autres  églises  et  couvons  do  Nismes;  monastère  de  S. 
Bausile  ,  les  reliques  de  ce  saint  découvertes ,  269. 
Abbaye  de  filles  de  S.  Sauveur  de  la  Font,  détruite 
par  les  religionaires ,  les  religieuses  en  sont  chassées  et 
se  réfugient  à  Beaucaire,  356,  858.  c.  1.  Eglise  de 


S.  Etienne  du  Capftole,  de  sainte  Eugénie  ,  les  convins 
et  églises  des  An tonîns ,  A ngnstins.  Carmes,  Corde- 
licrs ,  Jacobins ,  des  filles  de  saint  Bernard  et  de  sainte 
Claire,  pillés  et  détruits,  et  les  religieux  et  les  reli- 
gieuses chassés ,  828.  c  2.  344.  et  teq.  356.  et  uqq. 

Yiguerie  de  Nismes,  76.  c.  t.  Elle  se  soumet  au  parti 
Bourguignon ,  4 ,  407.  e.  2. 

Cour  rigoureuse  des  conventions  royaux  de  Nismes,  182. 

de  Noailles ,  455.  c.  2.  V.  de  Navailles. 

Noblesse  de  la  provinces,  ses  privilèges,  2  c.  2.  92, 182. 
et  teq.  Elle  est  exempte  de  payer  les  a  ydes  en  Languedoc, 
473.  Elle  assiste  aux  assises  des  sénéchaux ,  81.  et  teq. 
Ordonnances  du  roi  Charles  VII  touchant  son  service , 
489.  et  teq.  Sa  convocation  et  ses  obligations  pour  l'as- 
semblée du  ban  et  de  l'arriere-ban ,  119.  c.  2.  275. 
c.  1.  y.  Ban  ,  Milices.  Elle  marche  en  Guienne  au 
secours  du  roi  Charles  ?1L  123.  el  teq.  Elle  s'assem- 
ble en  faveur  do  roi  Louis  XI.  durant  la  guerre  du  bien 
public,  136.  et  teq.  Elle  va  en  Catalogne  au  secours 
de  René  de  Sicile ,  139.^c.  2.  Y.  Ban  et  arriere-ban. 
Ses  députés  aux  états  généraux  du  pals ,  123.  et  teq. 
V.  Baron ies. 

Noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  119.  c.  2. 
243.  c.  1.  489.  et  teqq. 

Noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne ,  sujette  au 
ban  et  arriere-ban  ,  534.  c.  2.  et  teqq. 

Noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse ,  490.  c.  2.  et 
teq.  Ses  privilèges ,  507. 

Noces,  97. 

de  Noé  ou  Noër ,  10.  c.  2. 51.  c.  2.  471.  c.  2. 

de  la  Nogarede ,  465.  c.  2. 

de  Nogaret ,  5.  c.  2. 12 ,  32.  et  teq.  91,  251.  c.  1.  450.  c. 
1.  465.  c  2.  et  teq.  490.  c.  1. 536.  c.  1.  V.  de  Caovisson. 

de  Nogerolles,  228.  c.  2.  531.  c.  1. 

de  Noix,  185.  c.  2. 

Non-valeurs  des  impositions,  113.  c  1. 

deNort,385.  c  2. 

de  Nos ,  342.  et  teq. 

Notaires  ;  ils  payent  un  marc  d'argent  pour  la  guerre  , 
89.  c.  2.  Leur  trop  grand  nombre,  139.  c  1.  Lears 
charges  créées  en  titre  d'office,  227.  c.  1.  278.  c.  t. 
Leur  réduction,  278.  c.  1.  Notaires  des  seigneurs, 
139.  c.  1. 

Nouveaux  acquêts  des  fiefs  nobles,  29.  c.  1. 

de  Noyer  ou  des  Noyers,  71.  c.  1.  Y.  de  Noé. 

de  Nuizier,490.  c.  1. 

de  Nupces,  530  ,  545.  c.   1.  546.  c.  1.  557.  c.  1. 

de  Ny  vart ,  154.  c.  2. 


Octroi ,  fait  à  nos  rois  par  les  états  de  Languedoc  ,  27. 
c.  1.  29.  c.  1.  46,  51.  et  teq.  60.  c.  2.  108.  c.  1.  112. 
et  teqq,  116.  c.  1.  121.  et  teqq.  124.  c.  2.  126.  c.  2. 134. 
C.2.  137.  c.  1.  139.  c.  2.  145.  et  teq.  149.  c.  2.  154. 
c  2.  160.  c.  2.  et  teqq.  166  c  2.  et  teqq.  171.  c.  1. 
180  ,  181.  c.  2. 185.  et  teq.  192.  c.  1.  196.  et  etq.  200. 
214.  c.  1.  217.  0l  teqq.  221.  et  teqq.  226.  et  teqq,  233. 
c.  2.  241.  c.  2.  et  teq.  245.  c.  2.  et  teq.  249.  c  1.  251. 
c.  2.  et  teq.  256.  c.  2.  et  teq.  266.  c.  2.  274.  c.  2.  278. 
et  teqq.  301.  c.  1.  316.  c.  323.  c.  2.  326.  c.  2.  352. 
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ei  ieq.  Ociroi  fait  i  nos  roi«  par  la  pro? ioc«,  dans  l'as- 
aembléedeaes  étaU  ou  aulremenl,  4U,  4U,  449.  e.  1. 
450.  9t  teq.  42  i.  ei  teq,  455.  c.  3.  et  seq,  468,  477.  ei  teq. 
477.  c.  2.  V.  Ayde ,  Langaedoc ,  Asieinblée  des  était, 
Tailles,  Subsides.  Ociroi  propreraeol  dil  accordé  par 
les  étals  à  nos  rois ,  soo  établissemeol ,  194.  Termes 
de  son  payement ,  210.  e/  eeq. 

Odet  deFoix  ficomie  de  Laulrec  ,  maréchal  de  Fraoce  , 
ses  exploits ,  254.  et  eeqq.  V.  Laulrec. 

Offices  noufeaux  créés  eo  Languedoc,  257.  c.  1.  274. 
c.  2.  297.  c.  2.  302.  c.  t.  308,  315.  c.  2.  et  seq.  324. 
c.  2.  é/  teqq.  396.  c.  2.  Les  états  de  la  province  s'op- 
posent à  leur  création ,  en  demandent  la  suppression  et 
robliennenl|236.  et  teqq.  2il.  c.  2.  Si6.  ei  teq.  285. 
c.  2.  318.  c.  2.  et  teqq. 

OfGciers  des  cours  souveraines  exclus  des  étala  de  la 
province,  314.  c.  1.  318.  c.  1.  Ofticiers  royaux  exclus 
des  mêmes  états ,  303.  c.  1.  32i.  c.  1.  326.  c.  2. 

Officiers  de  justice ,  leur  basse  exlraciion  sous  lo  roi 
Louis  XL  140.  G.  2. 

d*Ogier,  U9.  c.  2. 

Oleron  (  Ëvèques  d'  ) ,  135.  c.  2.  527.  c.  2. 

d'Olivier,  235. c.  1. 

Oliviers  perdus  en  Languedoc,  162.  c.  2. 

d'01mieres,246.  c.  2.  317.  c.  1. 

Olonsac ,  ville  de  Minervois ,  les  étals  de  la  sénéchaussée 
de  Carcassonne  s'y  établissent ,  12.  c  2. 

Olonzae,  au  diocèse  de  S.  Pons,  réuni  à  la  couronne , 
173.  c.  1. 

Omelas,  château  du  diocèse  de  Brsiers ,  avec  titre  de 
baronie  et  ensuite  de  vicomte ,  7.  c.  2. 

Or  de  paillole,  143.  c.2.  163.  c.  1. 

d^Oraison  ou  Auraison ,  313.  c.  2.  320.  c.  1. 

Orange  (prince  d'  ) ,  193.  c.  S. 

Orange  (  princes  d'),  405.  si  teq.  435.  et  teqq.  437.  c.2. 
448.  V.  Louis  de  CbAlon. 

d*Oriole,  197.  c.  2.  515.  c.  1.  531.  c.  I. 

d'Orléans,  112.  c.  2.  201. c.  2.  259.  c.  2. 

S.  Orsille,  en  Gevaadan  ,  pris  par  les  religionaires, 399. 
c.2 

d'Orlex ,  882.  c.  2.  et  teq. 

d'Orlige,  465.  c.  2. 

d'Orval,  190.  c.  2.45Lc.  L 

d'Ossun  ,  369.  c.  1. 

d^Ouppiau  ,  535.  c.  1. 

d'Ouvrier,  557.  c.  1. 


P. 


de  Pagese,  188.  c.  1. 

de  Paillel,  399.  e.  I. 

Paillole,  V.  Or  de  Paillole. 

de  Palaja,  535.  c.  1. 

de  Palais  (  de  Palatio  )  81.  e.  2. 

la  Palme,  ville  du  diocèse  de  Narbonoe,  dont  les  sei- 
gneurs sont  convoqués  aux  étals  généraux  de  la  pro- 
vince ,  54.  c.  2.  Prise  par  les  Espagnols ,  216.  c.  2. 

de  Palu  ou  de  la  Palu  (  de  Palude),  84.  e.  2.  176.  c.  1. 

PASiief  s,  ville  épiscopale  du  pals  de  Foix ,  elle  est  prise 
el  reprise  durant  la  guerre  du  vicomte  de  Narboaneri 
de  la  princesse  de  Yiaoe ,  189.  et  teq.  Les  religionaires 


y  commellent  divers  exeès ,  a*eii  empareot ,  et  ncca- 
gent  les  églises,  344.  c  1.  356.  c  % 

Evèquesde  Pamiers,  146.  c.  1.  153.  e.  2.  199,  et  teq. 
208.  G.  1.  538.  c.  1.  480.  c.  2.  Us  sont  convoqués  aax 
étais  généraux  de  Languedoc  comme  dépendansde  h 
sénéchaussée  de  Toulouse,  13   e  2.  19.  e.  I.  M.  c  i 

Cathédrale  de  Pamiers ,  sa  translation  dn  Mas  S.  Aa- 
loine  dans  la  ville  ,  238.  c.  2. 

de  Panassac ,  66.  c.  1.  69.  c.  1.  82.  e.  2.  loa  c.  1. 115. 
c.  1.  125.  e.  2.  289.  c  2.  465.  c.  2.  et  eeq.  47f .  c  S. 

de  Panât,  490.  et  teq. 

de  Panissps ,  302.  c.  2.  et  teq,  307.  c  9.  339.  c  1.  S». 
c.  2.  388.  c.  1.  536.  c.  1. 

de  la  Panouse ,  150.  c.  1. 

Paper  de  Vettime,  122.  c.  2. 

Evéques  de  S.  Paponl,  149.  c.  2.  217.  c  t.  923.  c  1 
SOO.  c.2.  348.  cl. 

de  Papns ,  557.  c.  1. 

de  Pardailian ,  208.  e.  2. 

Pardaillan  au  diocèse  de  S.  Pons,  rénnià  In  coarasoe, 
173.  c.  1. 

Pardiac  (comté de),  154.  e.  1.  164.  1.  231.  c  S.  Il  est 
tiré  hors  des  limites  du  Languedoc  ,  147.  c.  2.  eiteq. 

Pardiac  (  comtes  de  ) ,  16.  c.  1. 23.  c.  2. 62.  c  2.  69.  c.  1 
453.  c.  1. 

Paris ,  son  parlement  fraternise  avec  celui  de  Tonlaaae, 
101 ,  299.  c.  2. 488.  c.  2.  et  teq.  504.  et  eeq.  M2.  ei  teq. 
Parlement  de  Fraoce  ou  de  Paris ,  le  roi  Charles  VU. 
le  rétablit  de  Poitiers  à  Paris,  460.  c.  2.  et  teq.  Epaqat 
de  ce  rétablissement  et  dn  retour  du  parlement  Je  Pa- 
ris ,  412. 

Parlement  de  Languedoc,  le  dauphin  Charles  réublît  le 
parlement  à  Toulouse  en  1420.  15  et  teq.  410  c.  2. 
et  teqq.  Ce  prince  augmrnle  le  nombre  des  cooscillen, 
21.  c.  1 .  Ce  parlement  est  transféré  à  Bezirrs,  33.  c  I. 
410.  c.  2.  et  teq.  449.  et  teq.  Il  est  transférés  Xar> 
bonne,  37.  c.  1.  il  est  réuni  à  celui  de  Fraoce  scaat 
à  Poitiers  ,  39.  c.  2. 410.  c.  2.  ei  teq.  451.  c.  t.eittq. 
Epoquede  cette  réunion  ,  411.  c.  2.  Le  roi  Charles  VI. 
promet  de  le  rétablir  à  la  demande  des  états  de  Laagaf 
doc ,  et  nomme  en  attendant  des  commissaires  pour 
rendre  la  justice  souveraine  dans  la  proiiuccsnr  di- 
vers ch'  fs,  57.  c.  2.  et  teqq.  460.  c.  2.  ei  teq.  Ceprtoce 
le  rétablit  enfin  pour  toujours  à  Toulouse  à  la  demsade 
des  états  du  paYs  ,  73.  el  teq.  475.  el  teqq.  Circoasian- 
cesde  ce  rétablissement,  410.  c.  2.  et  teqq.  Il  est  trans- 
féré à  Montpellier ,  416.  Il  est  réubti  à  Toulouse , 
ibid.  Son  ressort  depuis  1420.  et  1423.  14.  c  9  eia»?. 
416.  et  teq.  475.  ei  teqq.  Ses  officiers,  leurs  gages,  31. 
e.  1.  35.  c.  2. 75.  c.  1.  453.  c.  2.  Leurs  privilèges ,  33. 
e.  1.  469.  et  teq.  Son  ancien  ressort,  99.  eteeq.  116- 
c.  2.  125 ,  160,  285.  e.  1.  Le  roi  Charles  VU.  le  réu- 
blit  à  la  deipande  des  états  de  la  province;  nombre  de 
ses  officii'rs ,  99.  ei  teq.  Sa  première  séance  après  es 


Vatcruité  dès  son  iastiia- 
uguedoui  ou  de  Paris,  el 
et  prééminences ,  101 , 


rétablissement;  99.  c  2.  Sa 

tion  avec  le  parlement  de  i 

égalité  de  leurs  prérogative 

299  c.  1.  489.  c.  2.  ei  teq.  A4,  c  2.  el  teq.  506 ,  551 

c.  2.  eteeq.  Etablissement  de  la  chambre  des  requêtes 

101.  c.  2.  Il  suspend  mal-à-  »ropot  le  cours  de  la  jat- 

lice  après  la  mort  dn  roi  Cbi    les  VIL  125.  c  2.  a«Mf 
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4MfL  c.  t.  éi  êêq.  Il  perd  one  partie  de  son  resiort  p«r 
l'éreclioo  de  celoi  de  Bordeaux ,  1S9.  c.  2.  Il  se  trans- 
fère à  Besiers  i  cause  de  la  peste ,  133.  c.  1.  Les  états 
demandent  qu'il  soit  tenu  a Uernali veinent  dans  les 
trois  sénéchaussées  de  la  proTince,  140.  c.  S.  Le  roi 
l^ouis  XI.  rinlerdit  de  ses  fonctions,  et  le  transfère 
eosuite  à  Montpellier,  ibid,  142.  c.  S.  et  seq.  144.  etteq. 
Il  le  réublit  à  Toulouse  et  Vj  Gxe ,  145.  c.  2.  149.  et 
meg.^i.  et  ttq.  51 1.  c.  2.  et  teq.  514.  c.  2.  et  êeq.  Il  se 
transfère  en  dtTerses  villes  à  cause  delà  pesie,  159, 
269.  c.  2.  186.  c.  2.  Nombre  des  ofGciers  sous  le  roi 
Charles  VIU.  174.  c  1.  514.  c.  2.  et  seqq.  426.  Origine 
de  la  chambre  criminelle,  ibid.  198.  c.  1.  213.  c    2 
S17.  c.  2. 529.  c.  2.  Il  met  des  reslriclions  au  pouvoir 
des  gouverneurs  de  la  province,  193.  c.  1.  liéforma-' 
tion  de  la  juittice,  531.  et  seq,  Nombre  de  ses  ofGciers 
en  1512.  218.  529.  et  teq.  Il  juge  le  maréchal  de  Gié, 
SI 9.  c.  2.  et  teq.  Il  fait  dès  rcmoosirancesau  roi  qui  le 
punit  pour  quelques  entreprises ,  225.  et  teq.  Le  roi 
François  I.  couGr me  ses  ofGciers,  232,  529.  c.  2.  et 
seqq.  Le  sjodic  de  la   province  demande  d'être  oui 
a^aut  Tenregistrement  des  édiis  et  déclarations ,  253. 
JLes  éuts  demandent  qu'il  soit  ambulatoire  ,  253.  e.  2. 
II  enregistre  les  traités  de  Madrid  et  de  Cambrai,  255. 
e.  9.  9t  t«q.  Il  tâche  d'arrêter  les  progrès  du  Luthéra- 
nisme suivant  les  ordres  du  roi  François  I.  260,  546. 
c  S.  et  teq.  Ce  prince  y  tient  son  lit  de  justice,  262. 
c.  S.  et  teq.  Création  de  la  seconde  chambre  des  enquê- 
tes et  celle  des  requêtes,  285.  c.  2.  et  teq  II  enregistre 
le  traité  de  la  paix  de  Crespi  avec  des  restrictions , 
288.  c.  2.  Son  état  au  commencement  du  régne  du  roi 
Henri  II.  296.  c.  2.  Ce  prince  supprime  la  chambre 
des  requêtes,  i^.  550.  c.  2.  et  teq.  Il  rétablit  Tan- 
eîen  nombre  de  conseillers-clercs ,  299.  c.  2.  552.  c.  2. 
€l  teq.  Il  le  commet  pour  faire  le  procès  à  celui  de 
Bordeaux ,  299.  c.  2.  Ses  différends  avec  les  étals  de 
la  province  et  avec  la  cour  des  ajdes,  302.  et  teq. 
317.  c.  2-  Nombre  des  sièges  présidiaux  de  son  resort, 
310.  Il  s'oppose  à  l'érection  d'une  charge  de  second 
procureur  général,  318.  c.  2.  Nombre  de  ses  ofGciers 
en  1556.  et  1559. 325.  c.  2.  et  teq.  536.  c.  2.  et  teq.  II 
poursuit  vivement  les  hérétiques  à  la  sollicitation  du 
roi  Henri  H.  319.  c.  2.  322.  557   c.  2.  et  teq.  Il  enre- 
gistre le  traité  de  Catteau-Cambresis  ,  325.  c  La  cham- 
bre des  requêtes  est  rétablie  et  supprimée  de  nouveau  , 
325.  c.  ^.  et  teq.  Le  roi  François  II.  lui  écrit  au  sujet 
de  la  conjuration  d'Amloise,  558.  c.  2.  et  teq.  Ses  soins 
pour  arrêter  les  premiers  troubles  des  religionaires , 
328.  c.  2.  et  teq.  337.  c.  1.  341.  et  teq.  344.  c  2.  el  teqq. 
362.  c.  2.  575.  c.  2.  Nombre  des  ofGciers  religionaires 
en  1562.364.  c.  2.  Il  condamne  et  fait  exécuter  à  mort 
un  grand  nombre  de  religionaires  qui  avoient  pris  part 
k  rémotion  de  Toulouse ,  371.  c.  2.sl  teq.  Il  continue 
ses  procédures  contre  les  hérétiques ,  372.  et  teq.  il 
publie  l'édit  de  Janvier ,  358.  c.  2.  Il  interdit  les  offi- 
ciers suspects  de  favoriser  les  hérétiques ,  397.  c.  2. 
et  teq.  Il  enregistre  Tédit  de  pacification  do  mois  de 
Mars  1563.  401.  c.  2.  Crue  de  ses  officiers,  232.  c.  2. 
et  uq.  237.   c.  1.  216.  c.  2.  et  teq.  274.  c.  2.  et  uq. 
290.  c.  2.  325.  et  teq.  Leurs  gages ,  274.  278.  c  2.  482. 
et  teq.  492.  c.  2.  et  teq.  526.  V.  Gages. 


Parlement  de  Bordeaux ,  son  origine,  époque  et  circon- 
stances de  son  institution ,  417.  et  teq. 
Parpaillotes,  monnoye,  sa  valeur,  46.  c  2. 
de  Paquier ,  197.  c:  2. 

Pastel  (imposition  sur  le  ) ,  251.  c.  2.  499.  et  eeq. 
Pattit  et  appattùtier ,  souffrance  de  guerre ,  35 ,  86, 44. 

c.  2. 
Pavie,  château  an  diocède  d'Anch  pris  par  les  Routiers, 

35.  c.  2. 
de  Pavie ,  175.  c.  t.  219.  c.  2.  515.  c.  1.  526.  c.  2.  530. 

c.  2 
S.  Paul  de  Cadajoux  ou  de  Damiate ,  ville  du  diocèse 

de  Lavaur ,  reprise  sur  les  religionaires,  398.  c.  2. 
S.  Paul  de  Fenouilledes ,  brûlé  par  les  Espagnols,  303. 

c.  1.273.  cl. 
de  S.  Paul  ou  S.  Poi ,  322.  c.  2.  507.  c.  2.  527.  c.  2. 

536.  c.  t. 
Paulin  (seigneurs  et  vicomtes  de)  118.  c.  1.  203.  c.  2. 

31 1.  c.  2. 535.  et  teqq.  V.  de  Rabastens. 
de  Paulo  ou  Paule ,  2i2.  et  teq.  301.  c.  2  364.  c.  2.  397. 

c.  2.5i5.  c.  1.556.  C.2. 
de  Paumier ,  449.  c.  2.  453.  c.  2. 
Payet  ou  gens  d'armes ,  31.  c.  1. 
de  Pays ,  438.  c.  2. 

Péages ,  et  Leudes  ,  214.  c.  1.  257 ,  278.  c.  2. 
de  Pechairic  ou  Puicheris ,  507.  c  2.  535.  c.  1. 
Pèche  permise  aux  habitans  de  Languedoc ,  61.  c.  2.  92. 

113    c.  1.463.  c.  i.etteq. 
de  Pelegrin  ,  438.  c.  2. 
de  Pelet,490.  cl. 
de  laPelice,382.  c.  2. 
Pelissier( Guillaume),  l'oncle  et  le  neveu,  Evêques  de 

Montpellier  ,  257.  c.  2.  26i.  c  2  et  teq.  290.  c.  1.  324. 

c.  1.  339.  c.  1.  352.  et  teq. 
la  Penne,  baronie  du  diocèse  de  Mirepotx ,  qui  avoit 

droit  d'entrée  aux  états  de  Languedoc  avec  celle  de 

Villeneuve ,  322.  et  teq.  Y.  Villeneuve, 
de  Pequigni ,  382.  c.  2. 
de  Percin  ,  557.  c.  1. 
du  Perrier  ,  229.  c.  2. 
Periguenx,  érection  d'une  courdes  aydes  dans  cette  ville, 

318  c.  2. 
de  Perols ,  414.  c.  2. 

Pbbpigvah,  ville  capitale  du  Roussillon,  ses  privilè- 
ges, 133.  c  1.  Les  troupes  du  roi  Louis  XI.  l'assiègent, 
158.  et  teq.  Le  dauphin  Henri  IL  en  fait  lo  siège  ,  et 
il  est  obligé  de  le  lever,  282.  c.  1.  Durée  de  ce  siège  , 
424.  et  teq. 

de  Perrigni ,  239.  c.  1. 

de  Petit, 477.  c  2. 

la  Peste  fait  des  ravages  dans  la  province  ,83,  114.  c  2. 
135.  c  1.123.  c  1.136.e.2. 159.  «.2. 16t.  e.  1. 166. 2.e. 
169.  c  2.  ei  teq.  169.  c  2. 204.  c.  1.214.  e.  2.  et  teq.  222. 
€  2.  2(0.  et  teq.  252.  c  2.  282.  c.  2.  288.  c  2.  et  teq. 
302.  c.  1.  319.  c.  2.  323.  c.  1. 484.  c.  1.  Elle  y  emporte 
le  tiers  de  ses  babitansau  milieu  du  xv.  siècle ,  123.  A 
Montpellier ,  283.  c  2.  A  Toulouse ,  20i.  c.  1.  300. 
cl. 

Petit  (  Etienne  )  ,  trésorier  et  controlleur  géoéral  des 
finances  de  Languedoc,  99.  c   1.  104.  et  teq.  13i.  et 
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M7.  162.elM99.  ITI.c.  1.  199.  c.  1.  196.  c.  1.  IM.c.  S. 

903.C.  1.  483.  e.a.i95.c.  1. 
de  Pejrrat  ou  Peyrot ,  537.  e.  1. 
Pejre ,  château  en  Ge?«adao ,  avec  4itre  de  barooie ,  qvA 

doone  droit  d'entrée  aaz  états  de  Langaedee ,  3S.  c.  S. 

as.  c.  1.  46. 1.  51.  e.  1.  54.  el  Mf .  61.  e.  S.  65.  c.  9. 104. 

c.  a.  336.  c.  1.  301.  c.  1.  320.  c.  2. 334.  c.  1. 
de  Peyre,  6.  c.  1.  48.  c.  3.  104.  c.  1. 116.  c.  1.  330.  c.  3. 

334.  c.  3.  390.  et  seq,  393.  g.  1.  399.  c.  9.  566.  c.  3. 
dePeyron,  455.  e.  S. 
de  Peyrusse ,  373.  c.  3.   V.  Boisseioo. 
Pezade  da  diocèse  d*Albi  ,  167.   c.  1.  V.  Commao  de 

paii. 

Pezbràs,  ville  du  diocèsed'Agde,  afec  titre  de  comté  , 
ses  privilèges,  415.  g.  1.  Ses  foires,  7.  c.  3.  52.  c.  1. 105. 
c.  3.  Ilesi  assigiiéà  Tinfante  de  Majorque,  3t.  c.  2«  Elle 
demeure  fidelie  au  parti  du  dauphin  Charles,  6.  c.  3  tt 
ieq.  407.  c.  3.  Ce  prince  récompense  les  babitans  de  leur 
fidélité,  15.  c.  3.  34.  c.  3.  Il  va  dans  cette  ville  et  con- 
firme ses  privilèges,  58.  c.  3.  et  seq.  Le  roi  François  1. 
y  Tait  son  entrés,  36i.  c.  1.  Les  reltgionaires  y  Tout  des 
progrès,  et  y  excitent  des  troubles,  307.  c.  1.  334.  et 
seq.  563.  et  seq.  Elle  se  déclare  pour  le  prince  de  Condé, 
et  pour  le  parti  des  religionaires,  373.  c.  1.  Le  vi- 
comte de  Joyeuse  la  reprend  sur  eux  ,  567.  c.  3. 

Assemblée  des  étals  généraux  de  la  province,  tenue  à 
Pezenas,  en  1457.  123.  c.  2.  Eu  1482.  169.  c.  1.  En 
1524.  346.  c.  1.  En  1537.  374.  c.  1.  Eu  15i5.  287.  e.  2. 
En  1550.  301.  et  seq. 

Eglises  do  Pezenas,  Cordeliers,  274.  t.  2.  Observaniins , 
2iG.c.  2. 352.  C.  3. 

Comté  et  comtes  de  Pezenas  ,  31.  c.  1. 126.  c.  2.  138.  c.  2. 
284.  c.  1.  210.  c  1. 

de  Pezens ,  135. 

de  Philastre ,  215.  c.  2.  Y.  de  Ravestein. 

Philippe  archiduc  d'Autriche,  père  de  Tempereur  Char- 
les V.  passe  à  Montpellier ,  215. 

Philippe  prince  d'Espagn- ,  passe  et  s^arrète  à  Aiguës* 
mortes, 293.  c.  2. 

Philippe  deSavoie,  lieutenant  du  roi  en  Roussillou,  158. 
c.  2.  et  seq.  168.  c  2. 

dePicart,59.  cl. 

de  Pichon,  476.  c.  2.  4S2.  c.  2. 

Pierre  II.  ducdc  Bourbonnais,  gouverneur  de  Langue- 
doc, 152.  c.  1.  192.  c.  2.  et  teqq.  196.  c.  2.  et  teq.  311. 
c.  1.  Il  pourvoit  à  la  sûreté  de  cette  province,  801.  c. 
3.  et  seqq.  Sa  mort ,  317.  cl. 

Pierre  I.  cardinal  de  Foix,  49.  et  seq.  111.  c.  1.  560.  Il 
fonde  le  collège  de  Foix  dans  TuniTersité  de  Toulouse, 
135.  cl. 

Pierre  I.  cardinal  de  Foix  ,  154.  c.  1. 184.  e.  3. 

Pierre ,  cardinal  de  Cambray ,  435.  et  seq. 

Pierre  de  Foix,  Ticomte  do  Lautrec,  119.  et  seq.  V. 
Laulrec. 

Pierre  du  Moulin ,  général  des  aydes  eo  Languedoc ,  et 
ensuite  archevêque  de  Toulouse,  415.  c.  3.  et  seq.  461. 
c.  1.  476.  c.  3.  et  seq.  479.  c.  3. 

Pierre ,  abbé  de  Bolbonne ,  430. 

de  S.  Pierre ,  308.  c.  3.  545.  c.  1.  557.  c.  1. 

dePierre(rfal»«lra),ll7.c.  1.  3il.  cl.  V,  do  Peyre. 

de  Pierre- Buffiere ,  187.  et  seq. 


de  Pierre-Pertote ,  316.  c  3. 

de  Pierre-TiTe ,  385.  e.  3. 

de  Pignaa,  334.  c.  1. 

de  Pignol ,  5.  c.  3. 

de  Pins ,  94.  e.  1. 303.  c.  3. 867.  e.  3. 530.  e.  3.  531.  c.  3. 

dePisan,305.c  1. 

de  Plas,  535.  e.L 

du  Plesris ,  385.  c  3.  389.  c.  3. 

de  Pieux,  581.  c  1. 

PoCsie,  Provençale  ou  vulgaire,  coltivée  dans  la  pro- 
vince, 83.  €.3. 

Poids  et  mesaret ,  le  rot  Louis  XII.  tente  înntitMieiit 

de  les  rendre  aniformes  en  Languedoc  ,313. 
.  de  Poignan ,  143.  c.  3.  et  seq. 

Poisson  (impdt  sar  le), 498.  c.  3. 

de  Poitevin  ,  81.  c.  3. 

Poitiers  (Jean  de),  seigneur  de  S.  Valier,  ta  condam- 
nation ,  344.  et  seq.  V.  S.  Vaiier. 

de  Poitiera,  105.  c  1.  114.  c  3.  116.c  3. 138.  c.9. 331. 
c.  3. 

de  Poix,  322.  c  3.  338.  cl. 

de  Polian ,  536.  c.  3. 

de  Poldond'Albenas,  V.d'Albenat. 
>  Polignac,  bourg  et  château,  aTee  titre  d'ancienne  vi- 
comte ,  qui  a  séance  ani  états  généraux  de  Laaguedoc, 
319.  c  1.  333.  et  seq.  337.  c  3.  et  seq.  353.  c.  1.  379. 
c  3.  383.  c.  3.  Le  roi  les  fait  saisir  et  mettre  sous  sa 
main ,  136.  c.  3.  Le  roi  François  I.  y  est  reçu  par  le 
vicomte, 361.  t.  1. 

Vicomtes  de  Polignac,  114.  et  seq.  134.  et  seqq.  163. 
c  1.  178.  c  3.  199.  c  3.  214.  c  2.  217.  c  3.  227.  c.  1. 
293.  c  1.  319.  et  seq.  384.  c.  2.  387.  c.  2.  Leur  rang  et 
séance  aux  états  de  Languedoc ,  213.  et  seq.  339.  c.  1. 
La  préséance  leur  est  disputée  par  les  vicomtes  de  Mi- 
repoix  ,  223.  c.  2.  327.  c  1.  241.  et  seq.  274.  c  3.  «85. 
c.  2.  V.  Préséance.  Leurs  domaines,  10.  c.  2.  510.  c.2. 
Armand  vicomte  de  Polignac  douiie  son  scellé  au  duc 
de  Brelague  pour  le  n^i ,  ibid. 

de  Pomas ,  376.  c  1. 381.  c  2.  534.  c.  2. 

de  Pommarede,  526.  c.3. 

de  Pompadour,  99.  c.  3.  198.  c  2. 117.  c.  1.  185.  c.  3. 
191.  c  3.  314.  c  1. 306.  c  2.  482.  c  2.  527.  e.  2. 

de  Pompignan  ,  147.  cl. 

de  Pencher  ou  Ponchier ,  230.  c  1.  235.  c  1.  251.  c.  3. 
et  fe9.2'>7.c.2. 

S.  Poas,  ville  épiscopale,  se  déclare  pour  le  prince  de 
Condé  et  pour  les  religionaires ,  373.  c.  1. 

Evrques  de  S.  Pons,  50.  c  2.  207.  c  1.  212.  c  3.  300. 

c  2.  306.  c  1. 
du  Pont,  81.  c3 
de  PonUis,394.  c.  1. 

PoatS.  ëspbit,  ville  du  diocèse  d'Usez,  avec  un  pont 
sur  le  Ahdne ,  76.  c.  1.  Elle  se  soumet  au  parti  Bour- 
guignon, 4.  c.  1.  405.  c  1.  Le  dauphin  Charles  eu  fait 
Icsiègeetia  soumet,  16.  c  1.  Elle  se  déclare  pour  le 
prince  de  Condé  et  les  religionaires,  qui  s'en  assurent, 
373.  c  1.  385.  c  1.  567  c.  2.  485.  c  1. 
Assemblée  des  états  généraux  de  Languedoc ,  tenue  au 
Pont  S.  Esprit  en  1517.  233.  c  1.  En  1520.339.  c.  1. 
En  1523. 243.  et  seq.  fin  1526.  351.  c  1.  En  1539.  351 
537.  En  1533.  255.  c.  2. 
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Pont  de  Gard  réparé ,  49.  c.  i. 

de  Popiao,536.c.  9. 

deU  Popeliniere^MT.  c.  1.  490.  c  9. 

de  Poreeleloa  PoarceleC , 887.  e.  490.  e.  1. 568.  c.  1. 

de  PorUl,  307.  c.  9.  390.  e.  t.  399.  c.  9.  865.  c.  t.  871. 

C.9. 
de  la  Porte ,  !»56  c.  9. 530.  c.  9.  et  taqq. 
Porte»,  cbaleaa  au  diocèse  d*Uaei,  avec  litre  de  baronie, 

35. 11  est  pris  par  les  Rooliers ,  48.  c.  9.  Ses  seigneurs 

soot  convoqués  aux  étala  généraux  de  Languedoc , 

61.  c.  !. 
de  Portes ,  490.  c.  1.  V.  de  Bodos. 
de  Potier,  919.  c.  1. 991.  c.  9. 949.  e.  1. 998.  c  9. 817.  c.  9. 
de  Polio  ,  414.  c  9. 
Poudre  à  canon  en  usage  dans  la  pro? ioce  an  milieu  du 

XIV.  siècle,  96.  c.  9. 
Ponjoi  château  dans  la  aénéchaossée  de  Carcassoone , 

dont  les  seigneurs  sont  appelés  aux  états  généraux  de 

Languedoc,  5i.  e.  9. 
S.  Pourçain  en  Auvergne,  les  éiau  de  Languedoc  s'y 

assemblent,  56  «I  «sf . 
le  Poussin ,  TÎIle  du  Vivarais  sur  le  Rhdne ,  308.  c.  1. 

Lesreligiooairesla  prennent,  389.  c.  9. 
de  Poniols ,  535.  e.  9. 
delaPrade,583.  c.  9. 
Prades,  TÎlle  du  Roussillon ,  sea  comtes,  159.  c.  9.  15S. 

e.  9. 
Pragmatique-Sanction ,  165.  c.  1. 
du  Prat,906.c.  9.  990.  cl.  940.  c.  9.94i.c.  t. 961.  c.  9. 

308.  c.  1.499.  c.  9. 
du  Pré,  936.  c.   1. 
Prélais  dé  Languedoc ,  le  rui  François  L  leur  ordonne 

d'aasister  en  personneaux  états  de  la  province,  538.  c.  9. 

Préaéance  disputée  aux  éuu  de  Languedoc  entre  ceux  du 

clergé ,  936.  «(  êêq.  983.  c  9.  903.  Entre  les  barons , 

919.  c  1.  924.  e.  1.927,  934.  c.  1.  953. c.  1.  274,  979. 

c  9.  983.  ei  têq.  985.  c  9. 316.  c.  9.  397.  Elle  est  ré- 

gléeentre  les  vicaires  des  évèqués,  les  envoyés  des  barons 

et  ceux  dos  tiers étaU ,  938  et  $eqq.  9il.  el  teq. 
Présidence  aux  états  de  la  province  disputée  entre  hs 

évèqnes  et  ceux  du  clergé ,  968.  c.  9. 300. 
Présideoa  des  états  de  la  province,  213.  ef  f^^.  V.  Pré- 

sidence. 
Présidianx  érigés  dans  la  province ,  308.  c.  9.  el  teq. 

314.  c.  9. 
PréU  forcés,  89.  c.  9- 
Prêtres  eoncubinaires ,  974.  c.  1. 
PrevOtsdes  maréchaux  dans  la  province  ,227.  c.  9.  233. 

e.  9.  Leur  juridiction ,  309.  c.  9.  317.  c.  1. 
dePrea,39.c.  1.945.C.1. 
Privas,  ville  do  Vivarais  ,  se  déclare  pour  le  prince  de 

Condé  et  les  religionaires ,  393.  c.  1.  Ses  seigneurs  , 

44.  c.  1. 
S.  Privât,  en  Vivarais,  les  religionaires  s'en  rendent 

ma  tires  et  s'y  fortiûent ,  558. 
Privilèges  delà  province,  V.  Languedoc. 
Privilèges  de  la  province  pour  Texempiion  des  tailles, 

170.  c.  1. 
Prix  des  denrées  et  marchandises  6xé ,  99.  c.  9. 
Procession  des  éuu ,  986.  c.  1. 

TOMB   VIII. 


Procureurs  du  roi  des  sénéchaussées ,  82.  c.  1.  309.  c.  1 
Procureurs  au  roi  des  Juridictions  royales,  139.  eteeq. 
Procureurs  an  Parlement ,  509. 

Prostitution  (  lieux  de) ,  82. 

Provence,  difTérends  des  habita ns  de  celle  province  avec 
ceux  de  Languedoc ,  108.  c.  9.el  eeq. 

Provençale  (langue).  V.  Langue. 

de  l>rulli,9.  cl. 

de  la  Prune,  de  Prunet  el  de  Prunier,  507.  c.  9.  519. 
et  teq. 

Psalmodi,  abbaye  du  diocèse  de  Nismes,  sa  sécularisa- 
tion, 999.  c.  1. 

de  Poecb,  490.  c.  9.  V.  du  Pui. 

Le  Poi  ,  ville  épiscopale ,  capitale  du  Vêlai  ;  le  roi  Char- 
les,  Vil.  y  fait  son  entrée  et  assisU  à  Toffiod  de  la  ca- 
thédrale, en  babil  de  chanoine,  16:  c.  1.  Les  Juifs  n*y 
sont  pas  soufferts,  96.  c.  1.  Ses  privilèges,  186  c.  1. 
319.  c  1.  514.  c.  1.  Erection  de  sa  sénéchaussée  et  do 
son  siège  présidial ,  255.  c  1.  310.  c.  2.  et  teq,  Seseon^ 
suis  obtiennent  la  préséance  alternaiive  avec  ceux  de 
Beziers  aux  états  de  la  province,  214.  c  9.  Elle  re- 
fuse de  se  soumettre  aux.princes  ligués  contre  le  roi 
Louis  XL  durant  la  guerre  du  bien  public ,  137.  c  9. 
Ce  prince  y  fait  un  voyage  de  dévoiion  ,161.  Les  rois 
Charles  VIU.  et  François  I.  y  font  aussi  de  pareils 
voyages ,  904 ,  960.  c  2.  Le  parlement  de  Toulouse 
y  tient  les  grands  jours  ,  297.  c  2.  et  teq.  Les  reli- 
gions i  tes  Tassiégent,  et  ils  sont  obligés  de  se  retirer 
après  avoir  pillé  les  faubourgs ,  383.  c  2.  et  teq.  Us 
tentent  inutilement  d'en  faire  uue  seconde  fois  le 
siège,  396.  c.9.  V.  Vêlai. 

Assemblée  des  étals  généraux  de  Languedoc  tenue  an 
Pui  en  1439.  61.  c  1.  462.  et  *eq.  En  1452. 116.  c.  1. 
En  1460.  193.  c.  9.  En  1464.  135.  c  1.  En  1467.  139. 
'  c  9.  En  1468.  145.  c  1.  En  U85.  185.  ç  9.  En  1487. 
199.  c.  1  En  1493.  199.  c  9.  En  1501.  et  1502.  913. 
et  teq.  En  1509.  99i.  c  1  En  1512.  926.  et  teq.  En 
1515.  et  1516.  933.  c.  1.  En  1519.  936.  c.  1.  En  1599. 
941.  En  1543.985. 

Evêquesdu  Pui ,  16.  c  1.  lU.  et  teq.  136.  c.  9.  139.  c  2. 
145.  c  1. 118.  c  1.  185.  c.  2.  199.  c  9.  914.  c  I.  917. 
c.  1.  939.  c  1.  9ii.  c  1.  916.  c.  9.  300.  c.  9.  384.  c.  9. 
597.  c  9.  V.  Jean  de  Bourbon. 

Eglise  cathédrale  de  Notre-Dame  du  Pui ,  114.  c  1.  148. 
c.  1.  169,  904.  c  1.  961.  c  1.  Sou  plan  ou  élévation  , 
162. 

Autres  églises  ou  convensdu  Pui;  Jacobins,  ils  y  tien- 
nent un  chapilre  général  de  leur  ordre,  114.  Leurs 
cou  vens  avec  ceux  des  Carmes  et  des  Cordeliers  situés 
dans  lesfauxbourgs ,  sont  pillés  par  les  religiouaires  , 
384.  Sœurs  Coletes,  114.  c  1.  Leur  fondation,  16. 
c2. 

Monnaye  royale  du  Pui ,  91  c.  1. 

du  Pui,  16.  c  9.  et  teq.  56.  c  1.  Du  Pdf  du  Fou  ,  469. 
C.2. 

Pui  (  Jean  du  )  religieux  Jacobin ,  évëque  de  Cahors  , 
48.  zA.et  teq. 

Puicelsi ,  château  royal  en  Abigeois,  466.  cl.  Il  de- 
meure fidèle  au  parti  du  dauphin  Charles  ,6.  c  2. 
407.  c.  9. 

Puicheric .  château  du  Laugarais ,  »c9  seigneurs   sont 
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«onfoqaés  «us  éuti  généraai  de  Lauf  otdoe ,  U.  c.  1. 

15.  c.  1. 
Pai-coroel ,  châlcaa  de  la  aénccbausiae  de  Toulouse 

dont  les  seigneurs  sont  convoqués  aui  élais  féoéraax 

de  Languedoc,  35.  e.  1. 
Puilaorens,  ?illedu  diocèse  de  Latanr  ,  ieê  reiigionai- 

res  y  excilenl  des  inwbies  el  s'en  rendent  matlres, 

347.  c.  1.39i.  c.  1. 
PuUaareas,  chAleau  du  pays  de  FenouiUedes,  131.  c.  1. 

133.  G.  3. 

Pulmsssoii ,  baroirie  du  diocèse  de  Besiers,  qui  autre- 
fois a  voit  droit  dVnlrée  aux  étals  de  Lâuguedooc , 

134.  c   9.  155.  c.  1. 
de  PuimissOD,  536.  c.  %. 

de  Pojol  ou  Pujols  ,  38i.  c.  S;  535c.  t. 

Paisseguier,  barooie  du  diocèse  de  Narbonne,  UQ.  et 

teq.  168.  c.  i. 
de  Puiserguier ,  536.  c.  1. 
dePuysiu,  181.  c.  3. 

Q 

Quarante  ,  abbaye  du  diocèse  de  Narbonne  ,  50.  c  t. 
Qveuci  ,  pays ,  le  roi  Louis  XI   le  soumet  sur  le  doc  de 

Guienne  son  frère,  151.  etuq.  11  est  remis  sous  le 

ressort  du  parlement  de  Toulouse,  160.  c.  S.  S84.  c.  1. 
Sénécbaui  de  Querci,  176.  c.  8.  190.  c.  2. 
Queribus,  château  du  pays  de  Fenoutlledes,  131.  c.  1. 

133.  c.  2.  Les  Aragonois  le  prennent ,  158.  c.  S. 
Quesac  ou  Quesac,  eo  Gevaudan ,  pris  et  pillé  par  les 

religion  a  ires  avec  sa  collégiale  ,  390.  c.  1. 
de  Quiusac ,  489.  c.  9. 

R. 

Rabasteos,  ville  du  diocèse  d* A Ibi  ;  ses  privilèges,  83. 
c.  2.  Ses  coutumes,  elle  est  unie  au  domaine  de  la 
couronne,  5t.  c.  2.  Les  religionaires  y  exciieot  des 
troubleS|  s*co  rendent  maîtres  et  chassent  les  Corde- 
lieri,  347.  §t  teq.  567.  Elle  se  déclare  pqur  le  prince 
de  Condè^  373.  c.  1.  Les  religionaire#  y  massacrent  les 
catholiques ,  375.  c.  1. 

deRabastens,  96.  c.  2.  311.  c.  2. 

de  Rabat  ou  Ravat,  205.  c.  1. 

de  Rabondages ,  171.  c.  2. 

de  Ragueneau ,  243.  c.  1. 

de  Rainier,  ou  Rayniex,  546.  c.  1.  557.  c.  1.  V.  Rei- 
nies. 

S.  Ranbert,  baroniequi  autrefois  avoit  droit  dVntrée 
aux  états  de  Languedoc  ,  226.  c.  2. 

deRameforl,  480. 

Randonet  Raodonat,  foaronio  du  Gevaudan,  10.  c.  2. 
Elle  avoit  droit  d'entrée  aux  étals  de  Languedoc  , 
217.  c.  2.  Les  religionaires  s'en  rendent  maîtres  ,284. 
e.  2. 

deRaolet,  37.  cl. 

de  Rapij) ,  389.  c.  2.  393.  et  teq.  430.  c.  2. 

Raseï,  pafsavec  litre  do  viguerie,  76.  c.  1. 

de  Ravat,  480. 

de  Ravestein,215.  c.  1. 

de  S    Ravi,  393.  c.  2. 


de  Raybaad  ou  Raymbaod,  iifl.  c.  1. 

Raymond  abbé  de  Combe-loogoe ,  é80. 

de  Raymond  ,  162.  c  J.  168.  •<  $àq. 

Realité  des  iaillas  eo  Languedoc ,  MA.  c.  1.  4M.  c  t. 
M  »q,  V.  Tailles. 

RealmonI ,  ville  du  diocèse  d'Albi ,  le  parlement   s^y 
transfère  à  cause  de  la  pesie ,  lft9.  c  2.  Les  relîgio 
nairesy  eicileal  des  iroiAles  et  s^eo  rendeot  iiMarfS, 
847.  c.  1. 

de  Rebouii,  29.  e.  2. 

de  Rebouillet ,  534.  c.  2. 

de  Rfbour,  43.  c.  1. 

Rebuffe  (iacques)  professeur  en  droit  à  Ifontpellier, 
78.  c.  2 

Receveur*  de  la  bourse  de  U  pcpvioce,  845.  c.  2.  824. 
c.  1.  327.  c.  2.  V.  Trésoriers  de  la  bourse. 

Receveurs  généraux  et  particulière  des  fiaaacts  U  dcn 
snbsides  eo  LangMdoc  ,  29,  «8.  c.  i.  9»,  442.  c.  2. 
4U.  et  seq.  449 ,  468.  c.  2. 

Receveurs  des  tailles  datte  les  diocèses  de  la  province , 
104, 113,  278.  c.  2.  326.  Leur  éieoiioa  et  nomination, 
273.  c.  2. 

de  Rech ,  327.  c.  2.  V.  de  Penoatier. 

Recherche  générale  du  royaume ,  pour  le  pajeBenl  pro- 
portionnel des  uiiles  et  Tégalité  d<  s  insfoeitioni ,  1€8. 
et  seq.  196.  et  ê$q.  199.  et  teq. 

Reconles  ,  eu  Gevaudan  ,  pris  par  les  religionoires  » 
399.  c.  2. 

de  la  Redorte ,  136.  e.  2. 159.  c  1. 

Réformateurs  on  commissaires  envoyés  par  nos  rois  dans 
la  province,  soit  pour  eo  corriger  les  abus ,  soit  pour 
recueillir  de  Targent  pour  la  guerre,  81.  èl  sef.  83. 
et  teq.  122.  Ils  sont  souvent  révoqués  à  la  demande  des 
états  ou  des  peuples,  comme  leur  étant  extrêmement 
onéreux  ,  52 ,  455.  ¥.  Commissaires. 

Réformation  du  Languedoc  par  le  roi  Charles  VU.  481. 
c    2.  et  teq. 

Réformalion  des  abus  en  Langui dac  ,  455.  cl.  V.  Ré- 
forma leurs. 

Réformaiion  de  la  justice  dans  la  province ,  122.  et  teq. 
194.  c  2.  et  teq.  252  ,  274.  c  2.  314. 

Réforme  des  habits ,  339. 

Réformes (  prétendus  ) ,  V.  Religionaires. 

de  Refuge  ,  122.  c.  2.  149.  c  2.  154.  c.  2.  et  teq. 

Régale,  113. 

Réginal  de  Roorbon  archevêque  de  Narbonne ,  155.  e  1. 
160.  c2.  163.  cl. 

de  Régis,  488.  c  2.  et  teq. 

Reguaul,  ou  Qégiijaldde  ChprlrcSj  archevêque  de  Reims, 
gouverneur  do  Languedoc  pour  le  dauphin  Charles, 
405.  e/  teqq.  433  et  te-f}.  472.  il  convient  d'uu  traité 
avec  les  Bourguignons,  8.  c.  1.  11  leur  fait  la  guerre, 
ibid.  et  teq.  il  quille  le  gouvernement  de  Languedoc , 
10.  c  1. 

deReilhac,  13i.c.  1.  495.  c  1. 

Reims,  (archevêques  de),  104.  c.  2.  et  teq.  108.  c  2. 
113.  c  2. 

de  Reli ,  179.  et  teqq. 

Religionaires  ,  Luthériens  ou  Calvinistes ,  leurs  pre- 
miers progrès  dans  la  province,  259,  307.  c  c  322, 
563.  c  2.  et  teq.  Le  parlement  de  Toulouse  les  punit 
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ftitU  <Urui0r  «iippli^  ^7 ,  3ttt.  c.  i.  lU  eonuMiiMat 
à  y  exciter  des  troablcB,  328.  c.  2.  e|  ieqq.  381.  et 
««99,56a  ç  %,$i  Mf.  5^5.  el  ««ç.MT.  «I  mç.  11»  da- 
mandent  des  temples  aai  états  de  Beauoaire ,  334.  et 
teq.  Le  roi  Charles  IX.  lew  «cc^trde  une  aBMiiiiieaox 
états  d*Orléans,  338.  Ils  renouTelienlles  tronbleaaprès 
l'édiide  Juillci  de  Tan  1541-  atmeitlet  s'empareoi  des 
églises ,  340.  ei  9$qq,  34$.  efaey.  lU  a'assurciti  de  di- 
verses filles  de  la  proTin«e ,  346.  c.  %.  et  êôq.  Ils  eom- 
roellenl  divers  excès  à  Mofilpellier  et  ailleurs,  348.  c. 
%.  et  seq.  Etendue  de  leur  Colloque  de  Moaipellier, 
351.  Us  demandent  de  nouveau  des  teaaples  aux  éiaU, 
qui  les  refusent ,  352.  et  seq.  Ils  saccagent  les  églises 
d^Nismes,  Monlauban,  Castres ,  etc.  353.  c.  9.  et 
eeq.  Ils  tiennent  un  aynode  général  à  Nismes«  et  pren- 
nent la  résolution  de  détruire  toutes  les  églises  des 
catholiques,  357.  c.  2.  Us  font  leur  exercice  public  à 
Toulouse,  358.  c.  2.  Ih  excitent  une  émotion  et  en  sont 
chassés  ,  362.  et  seqq.  426.  et  seqq.  ils  oentrevieuneRt 
k  redit  de  Janvier ,  continuent  leurs  désordres  et  le 
pillage  des  églises  de  la  province ,  et  y  font  cesser  le 
service  divin  ,  359.  et  seq.  361.  et  eeq.  373.  Licacsaft' 
semblées,  Y.  Assemblées. 

Memamétf  peuples  de  Catalogne,  485.0.  t. 

S.  Remesi ,  baronie  du  Vivarais ,  qui  avmt  droit  d'entrée 
aux  états  de  Languedoc ,  217.  c.  2.  288.  c.  1. 

de  S,  Bcmi,  42.  c  44.  et  eeq.  390.  c.  L  393.  c.  2.  490. 
c.  l. 

de  S.  Bemi,299.c.2. 

Rémissions  :  les  lieulenans  du  roi  on  les  commissais  en- 
voyés dans  la  province  ont  pouvoir  d'en  aceorder,  468. 

Remoufitrances  des  élals  de  la  proTÎnce  au  roi ,  V.  Do- 
léances. 

René  roi  de  Sicile ,  comte  de  Provence,  471.  c,  2.  Fait 
la  guerre  en  Catalogue,  193.  c  L  Son  testament, 
171.  c.  1. 

de  Renhi ,  ou  Regni ,  449.  c.  2. 

Rentes  constituées ,  286.  c.  2. 

de  Rennes  ou  Rengnes  ,  534.  c.  2. 

la  Reole,  ville  de  Gascogne,  le  roi  Charles  VU.  Tas- 
siège,  70.  cl. 

Réparations  des  places  freniieres  de  la  province,  som- 
mes ««cordées  ànoarois  par  les  étals  de  Languedoc  à 
ce  sujet ,  233.  et  eeq.  241.  c.  9.  et  eeq.  246.  c.  2.  et 
eeq.  264.  c.  2.  275.  c.  2.  277.  c  2.  280.  et  eeq.  283.  c.  2. 
289.  c.  2.  296.  c.  2.  318.  c.  \.  V.  Octroi. 

Réparation  des  feux  en  LaBguedoc ,  89.  c.  2.  414.  V. 
Ceui,  Fouages. 

Répartitions  des  chemins ,  ponts ,  passages  et  chaussées , 
214.  0.  1.  278.  c.  1.  298.  c.  1. 301.  c.  2.  307.  e.  t. 

Réparatioo  desHailles,  subsides  et  octroi ,  imposes  dans 
la  piDvioce,  89.  etteq.  iOi.  et  teq.  122.  o.  2  170.  c  1. 
180.  c.  2. 444,  454.  $t  eeq.  Y.  Département. 

Représailles  (droit  de),  107.  c.  1.  123,  139.  c.  1.  223. 
e.  2.  RepvésaiUes  entre  la  France  ei  TAragon ,  114. 
c.  1.  Y.  Marques. 

Requétes( chambre  des)  do  parlement  de  Toulouse,  sa 
création  par  k  roi  François  I.  el  sa  suppression  par  le 
roi  Henri  II.  550.  c.  2.  et  eeq.  Y.  Farlemeat  de  Tou- 
louse. 

Résidence  des  évdques  et  autres  pasteurs  et  bénéfieiers  , 


296.  e.  2.  304.  c.  t.  317.  c  1.  322.  c.  4.532.  etê^hm 
états  de  la  province  demandent  au  roi  quelle  soit  ob- 
serfée,  259.  BUeesl  négligée  en  Languedec ,  iM. 

Résidence  de  ses  sénéchaux ,  baillifs,  viguien  et  aiUres 
•fficiers  dejaslice ,  259.  c.  296.  c.  1. 

de  Resseguier ,  546.  c.  1.557.  c.  1. 

de  Rei^ ,  195.  c.  1. 

Retentions  des  Gefs  par  les  suxeraius ,  n'ont  pss  Iteq  en 
Languedoc  ,  488.  c.  1. 

Rêve,  ou  barrage,  42- 1.  1.  71.  c  1. 

Rêve,  droit  ou  imposition  établie  da«s  la  sénéc^qssée 
de  Beaucaire,  12A.C.  2. 182.  c  1. 216.  c.  1.  Rêve  sur 
le  vin ,  339.  c.  2. 

Rével ,  ville  du  diêoèse  de  Lavaur ,  le  parlement  s'y 
transfère  à  «ause  de  la  peatOi  159,  c.  2.  et  eeq^.  If»  le* 
ligionaires  y  excitent  des  troubles  et  s'en  assnrem  , 
347  cl. 

de  Reynaud,  163.  c  1. 

de  Reynier,  419.  c  t. 

Rhône,  OcuTe  j  ses  inondations,  19.  e.  1.  Différends 
entre  les  officiers  du  roi  et  les  habiUng  d'Avignon  , 
sur  la  juridiction  sur  ce  fleuve,  47.  et  teq.  Traité  de 
pacification  pour  les  environs  du  Rhône,  entre  les  par- 
tis d'Armagnac  et  de  Bourgogne ,  436.  et  eeq. 

Ribes  (  André  de  )  capitaine  de  Routiers ,  36.  et  eeq.  452. 
et  eeq. 

de  Rihisott  Rives,  105.  c.  2. 

Hiboulech,  château  du  païs  de  Fenouilledes ,  dont  les 
seigneurs  sont  convoqués  aux  états  généraux  de  Lan- 
guedoc, 35.  c.  1. 

de  Richard  ,  366.  c.  1. 

R»Dx ,  ville  épiscopale ,  capitale  de  la  judicature  de  son 
nom ,  76.  c.  1 . 

Evèquesde  RIeux,  100.  c.  1.  136.  c.  1.  169.  c  171.  c. 
1.  178.  C.2.  186.  c  2.  186.  c.  1.  194.  c.  2.  262.  c.  2. 
213.  c.  1.  477.  c.  2.  513.  c.  1. 

Judicature  royale  de  Rieux,  Tune  des  six  aneÎBnAeades 
sénéchaussée  de  Toulouse  ,  75.  c.  2.  458.  &  2.  Sa 
principale  noblesse,  491.  c.  2.  Une  partie  est  tirée  da 
gouvernement  de  Languedoc  pour  être  attribué^  i  la 
Guienne  ,  147.  c.  2.  et  eeq.  Ëiie  eat  donnée  à  nea  rei- 
nes pour  leur  douaire ,  297.  et  teq. 

Rieux,  baronie  et  chéleau  du  Mînervois,  qui  a  droit 
d'entrée  aux  états  généraux  de  la  province,  35.  e.  2. 
Celte  entrée  est  d'abord  refusée  au  baron  de  Rienx  , 
277.  c.  2.  Il  iSt  admis  dans  ta  suite ,  279 ,  288.  et  eeq. 
301.  c.  2.  et  teq.  314.  c.  1.  396.  e.  1. 

do  Hieux,  38.  c.  1.  302,  215.  c.  2.  et  eeq,  381.  c.  1. 

de  Rig«ud  ou  Rigault ,  26.  c.  2.  35.  c.  1.  43.  ei  eeq.  53. 
c.  2. 

de  Riolle,  526.  c.  2. 

Rives-altes  en  Roussillon ,  pris  sur  les  Espagnols  par  les 
François,  205.  c.  1. 

Rivière,  judicature  royale  dépendante  de  la  sénéchaus- 
sée de  Toulouse ,  75.  c.  2.  169.  c.  545.  C  2.  Elle  est 
tirée  hors  des  limites  du  Languedoc  pour  être  attri- 
buée à  laGurenne,  iéU.  c.  2.  etteq.  151.  c.  1.  154. 
c.  2.  Les  éuts  de  la  province  tâchent  inutilement  de 
la  réunir  au  Languedoc ,  162.  c.  2.  3 il.  c.  2.  Elle  est 
assignée  à  nés  reines  pour  leur  duuaire,  297.  eiteq. 
837.  c.  2. 
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Languedoc,  iS.  c.  ft.  83S.  êi  $$q.  Mi.  e.  1. 801.  o.  1. 
316.  c.  2. 322.  c.  1. 

de  S.  Valier,  219.  c  1.  226.  c.  2.  232.  e,  2.  24i.  e.  1. 

de  Yalpergue,  103.  c.  2.  107.  c.2. 

de  Vamor,  530.  c  2. 

de  Varagiie,  Varaguesou  Vareoes,  60.  o.  2.  H  Hq. 

de  Varenoet ,  469.  c.  1. 

de  Varey  ou  Varie,  127. c.2.  13i.  e4  tm/,  140.  e.  1. 142. 
c  2.  et  <ef .  t45.  c.  1. 160.  c.  2. 163.  o.  2.  49»^.  c.  2. 

Va  ri  nier  (Pierre),  premier  président  du  parlement  de 
Toulouae,  122.  cl.  Il  esldeslilué^  c.2. 

de  Vassal,  59.  c.  1. 

Vauvert  ou  Posquieres ,  ville  au  diocèse  de  Niâmes ,  avec 
titre  de  baronie ,  ses  seigneurs,  407.  c.  2.  al  «ef.  4jp3. 
c.  2.  lU  sont  convoqués  aux  étals  généraux  de  Lan- 
guedoc ,  54.  c.  1.  168.  G.  1.  210.  0.  2.  2U.  «T  «tff.  217, 
276.  c.  1. 288.  c.  2.  301.  c.  2.  303.  c.  1.  Les  religioaai- 
res  y  remuent ,  330.  V.  Posquieres. 

de  Vauvert,  38.  c.  1. 

de  Vaux  ,  215.  c.  1.  217.  e.  2.  529.  c.  2. 

de  Vaxis,  471.  c  2. 

de  Vayli,40.c.  1. 

VcLAi ,  paTs  avec  tltfè  de  bailliage ,  et  aujourd'hui  de 
sénéchaussée ,  76  Dif rérends  entre  le  cfergé  et  la  no- 
blesse du  pals ,  48.  c.  2. 11  demeure  fidelle  au  dalupliin 
Charles ,  4.  c.  2.  407.  Il  est  désofé  par  les  Routiers , 
44.  e.  f.  52.  V.  le  Paf.  Dépend  du  Languedoc  et  de  ftf 
généralfté  de  Montpellier,  31  i.  e.  1.  825.  c.  I.  Parons 
m  ifWtiB  du  paï»  qnî  ont  droit  d'entrer  aux  étals  de  Lan- 
guedoc ,  105.  c.  1.  Les  barons  âù  paTs  députent  fUn 
d'entr'eQx  aut  mêmes  états,  234.  c.  f .  239.  t.  T.  Il  esf 
désolé  par  les  gens  de  guerre ,  48i.  DifTérendf  entre 
ceux  du  clergé  et  de  la  noblesse  du  paTs ,  et  ceux  dû 
tiers  état ,  ibid. 

Sénéchauteée  de  Velal.  Son  é^éCifon,  251.  cM.  V.  \ê 
Pui. 

do  Veli ,  469.  c.  2. 

Vénalité  des  charges  et  ofBces ,  198 ,  232   c  2.  el  seq 
236.  et  seq.  Lettre  du  roi  François  I.  au  parlement  de 
«  Toulouse  à  ce  sujet ,  533.  et  teq. 

Vendôme  (comtes  de),  469.  c.  2.  V.  Seigoeun  etcomle» 
de  Castres. 

Venejan ,  baronie  du  diocèse  d'Uscs ,  qui  a voii  autrefois 
droit  d'entrée  aux  étaU  de  Languedoc ,  228.  c.  2. 

de  Venejan, 301. 

Venex,  ville  du  diocèse  de  Castres,  avec  titre  de  baro- 
nie ,  qui  avoit  autrefois  droit  d'entrée  aux  états  do 
Languedoc ,  237.  c.  2.  et  $eq.  Elle  est  prise  par  les  re» 
liffionaires ,  377.  c.  2. 

do  Yenex  >  199.  c.  1. 271  o.  2.  534.  c  2.  V.  de  Lautrec. 

de  Ventabren,  380.  c.  1. 

de  Ventadour,  282.  c.  2. 

de  S.  Veran,  321.  c.  1.  380  c.  I.  V.  de  JM^onlcalm. 

de  Verdale,178.o.l.  366.  cl. 

de  Verdeliu,  535.  o.  1. 

du  Verdier,  56.  cl. 

Vexodh,  ville  du  diocèse  de  Toulouse,  chef-lteurd*kxne 
jndicfetiiré  royvle  dépendamte  de  la  sénéebaotsè»  d^ 
Toulouse,  170 ,  546.  c.  1. 

JddkMttfvroyaU  de  Venlua ,  Pone  des  six  «aciaftiie»  d« 
la  fteéchaoMétf  de  Tmiloase,  9.  c.  2.  76,  433.  e.  1. 


456.  8a  priMipale  MbleiM,  Ml.  C.  2.  I^le  eti  tirée 
hors  des  limites  de  la  province  de  LanguedoO,  dont 
•Ua  avait  toujours  fait  p«riie,  ei  eM  mie  an  duché  et 
gouvernement  de  Guienne,  147.  et  aêq.  151.  e.  f.  154. 
c.  2.  Valae  efforts  des  éuta  de  Languedoc  pour  U 
réunir  à  la  province ,  162 ,  241.  c.  2.  Elle  est  assignée 
à  ans  reines  po»r  leur  daimire ,  297.  al  êeq.  897.  e.  1. 

de  Verdun-,  536.  cl. 

de  Vergesae ,  16.  c  1. 

dfe  Verger  on  Vergiér,  142.  c.  2. 154.  C.  2. 

de  la  Vergue ,  305.  c  2. 

die  la  Verâade,  120.  e.  1.  142.  c.  1.  149.  c  2.  192.  c  1. 

de  Vernis,  109. c.2. 

de  Vrxillac,  536.  c  1. 

de  Vesc,  201.  c  2.  206.  c  2.  210.  c  2  212.  e.  1.  306. 
fc.  2. 

de  la  Vexole,  536.  c.  1. 

de  Vidiar,  316.  c  1. 

Viane,  villedu  diocèse  de  Castrés,  prise  et  pillée  durant 
la  gutirre  de  fiofflle  de  Jtigé  pour  le  comté  de  Castres , 
175. 

Vîas ,  tîlle  du  diocèse  d'Agde ,  saccagée  par  les  catholi- 
ques ,  389.  c.  2.  573.  c  2. 

Vicaires  envoyés  par  les  évêqtirs  de  la  province,  pour 
assister  aux  élata  à  leuf  place,  qualilé^uMls doivent 
avoir,  214  c.  1.  324.  Ils  doivent  être  rnsocrû^  21  i, 
320.  c  1.  Leur  aéance aux  éuts  est  réglée,  238.  et  teq. 
2(0.  et  ieq. 

S.  Vidal,  baronie  du  Vêlai,  qui  avoi't* autrefois  droit 
d'entrée  aux  étaude  Languedoc ,  104.  c  %, 

de  S.  Vidal,  120.  e.  1.  384.  a.  1. 39a  etsêq,  573.  «4  eeq. 
V.  deUTeur.» 

do  la  Vie ,  53.  c  2. 

VieiHch villa  (  Fraaçoia'  d»  StepeaAx  seigneur  de  ) ,  maré- 
chal de  Frawce,  envoyé  eo  Languedoc  po«r  y  faire 
eaétuter  PédHde  paciÛcatlOD,  401.  c.  2.  et  sêq^. 

Vienne,  viUe  d^  Daiipfainé,  le  roi  Cbattes  VII.  j  tieal 
leaétalïrde  Laofaedoo ,  34 ,  454 ,  450.  o.  1. 

le  Vigan,  ville  du  dlod»e  d^Alaiv,  chef  de  TÎgverîe, 
embrasse  le  parti  Bourguignon,  4.  c  L  407.  c.  1.  Les 
reli^ioaairea  jT  exdteai  dea  troublée ,  d47i  a.  2. 

de  Vigne  ou  de  Vigne»,  50.  c»  1. 

de  VignoUs,  130.  o.  1. 

du  Viguierou  de  Vigier,  421.  c*  2. 

Vigaiers  et  Vigoeriei  de  la  |M«vince,  le«rs  feaelieM , 
308.  Ilsdoitent^lre  de  robbe-eevrte ,  296.  c.  1. 302. 

de  Villa  ou  Villar,  49.  e.  1.  54;  c  2. 60.  c  1. 66.  o.  I.  V. 
de  ViMtrA 

de  Villars,  448.  c  1. 

de  Villar  ou  Villa,  llLe.  t.  439.  e.  2.de  viUar  Pomenc  , 
535.  c.  2.  et  teq. 

de  Villaret,120.c  1. 

Villars  (  Honorât  de  Savdjre,  ooitit^  et  ettsnii»  marqula 
de)  ,'CMlt(rde  Téiid6 ,  marèchai  et  amifal  de  Franee  , 
207,  298,  311 ,  326.  et  eeq,  340.  Il  exerce  la  eHarige  de 
lieutenant  général  au  gèu«er0«mènl  de  Langvcdoc , 
301.  al «099.  SU.  c.  1. 330.  c.  f.  tl  viOMen  afllw»  dant 
cette  provinèe  ebotrh  lès  religtohaires,  et  rend  eo«àpte 
doses  exploitsà  la  faille 'nterd,  331.  c.  %  si  teq.  384. 
##  t&qi.  56»  et  Ééfqqf.  Il  Mt  détèrisbiOD  dee«tlo  charge , 
38^. e.  1.  V.  StfUye,  Tertdft,  de  Vi4laM. 
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de  YilUrt,  i63.  c.  t.  348.  ci. 

d«  YilUrxel,  535.  c.  S. 

de  YiUebriinier,  S147.C1. 

Ville-rrftacli»  de  Lturagu^it,  lei  reU^iooiircft  jr  com- 
melUat  divers  eicè» »  344.  c.  347.  c.  1. 

Ville-fraoche  en  Rouergue  j  on  ;  ét*blit  une  monno/e 
royale,  91.  c.  1. 

de  Villegli,  535.  cl. 

de  Vîlleguier,  145.  c.  t. 

YiUe-loogue ,  judicatare  royale ,  dépendante  de  la  léoé- 
ehauMéede  Toulouse,  75.  c.  8.  459.  c.  S.  Sa  principale 
noblesse ,  491.  Le  roi  en  donne  le  domaine  è  Philippe 
deSaroye,  169.  c.  1. 

Yille-longue  (  abbaye  et  abbés  de  )  an  diocèse  de  Carcas- 
sonne ,  80.  c.  t. 

de  Yille-longue ,  535.  c.  S. 

Ylllemagne  T Argenliere ,  ville  et  abbaye  du  diocèse  de 
Béliers,  389.  c.  9. 

de  Villemariin  ,  535.  c.  9. 

YiLLExcR  ,  tille  du  diocèse  de  Mentauban ,  atec  tilre  de 
Ticomié,  les  Rouliera  s'en  emparent,  63.  c.  2.  Ses 
TÎcomiea ,  S.  c.  8.  Ils  sont  convoqués  aux  états  géné- 
raux de  Languedoc,  11.  c.  8.  86.  c.  8.  39.  c  1.  Les  cha- 
noines de  la  cathédrale  de  Montauban  s'y  transfèrent , 
356  c.  8. 

Yicomté  de  Yillemur,  855.  c.  1.  Elle  passe  dans  la  mai- 
son de  Foix ,  53.  c.  8.  74.  c.  1.  Sa  réunion  à  la  cou- 
ronne ,  855.  c.  8. 

Yicooites de  Yillemur  de  la  maison  de  Foix,  Ut.  c.  8. 
et  ttq.  119.  el  $eq.  811.  c.  8.  855.  c.  1.  587.  c.  8.  Ils  en- 
trent aux  étals  de  Languedoc  comme  barons ,  111.  c.  8. 
Y.  Laulrec. 

de  Villemor,  37.  c.  1.  78.  c.  1.  153.  c.  1.  157.  c.  8.  480, 
587.  c.  9. 

YiLLESBovB  sur  le  RhOne  et  en  deçà  de  ce  fleuve ,  ville 
du  diocèse  d^Avigoon,  436.  Les  catholiques  y  atta- 
quent les  relîgionaires  et  les  massacrent,  355.  al  seq. 
Les  religionatres  l'attaquent  et  sont  repoassés,  386. 
c.  1. 

Assemblée  des  états  généraux  de  Languedoc,  tenue  à 
Yillcneuve  d'Avignon ,  en  1538.  49.  c.  1. 

Yilleneuve  de  Berc ,  ville  du  Yivarats ,  sa  bourgeoisie , 
188.  c.  8.  Les  relîgionaires  l'occupent  et  s'en  assurent, 
396.  c.  8. 

Yilleneuve  des  Chanoines  au  diocèse  de  Careassonne , 
535.  c.  8. 

Yilleneuve  la  Cremade,  ba route  dn  diocèse  de  Bexîers, 
qui  a  droit  d'entrée  aux  états  de  Languedoc ,  380.  c.  8. 
Les  relîgionaires  s'en  emparent,  379.  c.  1.  Les  catho- 
liques la  reprennent ,  389.  c.  8. 

de  Yilleneuve,  163.  c.  1.  338.  c.  1.  ei  itq.  391.  c  8. 

de  Yillequier,  116.  c.  8.  869.  c.  8. 

de  Yillerambert,  535.  cl. 

Yilles  closes  du  royaume  taxées  pour  la  solde  des  gens  de 
pied,  897.  c  1.  316.  c  8. 

Villeseque  au  diocèse  de  Narbonne,  pris  par  les  Espa- 
gnols ,  816.  c.  8. 

de  Yilles- lis&fcs,  535.  c.  8. 

de  Villete  ,  373.  c  8. 

de  Yîlliers,  ou  Yillers ,  81.  c  8. 

Yin  (  impôt  sur  le  ) ,  498.  et  teq.  478.  Y.  Imposition.  Yin 


de  Languedoc  qui  descend  à  BoQfdcem,  888.  c.  1. 
851.  c.  8.  Traite  sur  le  vin  abolie  en  Languedoc ,  460. 

S.  Ytneent ,  sa  châsse  pillée  et  dissipée  à  Castres  par  les 
relîgionaires ,  873.  c.  8. 

Yirei  (Pierre),  ministre  reltgîoDaire ,  99<ft.  elsaq.  859. 
o.  8. 

Yieitemis  des  gabeHes,  181.  c.8. 

de  Yissac,  110.  c  1.490.  cl. 

de  Yissee ,  888.  c  1 

YiviaArs,  paTs  avec  titre  de  baiHiage  dépendant  de  la  sé- 
néchaussée de  Beancaire  pt  Nismes ,  76.  c.  1.  St)n  éten- 
due ,  486.  II  demeure  Bdelle  au  dauphin  ,  4 ,  400.  el 
se).  II  est  désolé  par  les  Bourguignons,  83,  44.  c.  1* 
Le  clergé  et  la  noblesse  du  pals  sont  en  différend  ,  48* 
c.  8.  Différends  des  babilans  du  paTs  avec  ceux  de  Dau- 
phiué,  pour  le  payement  des  subsides ,  308.  Il  dépend 
de  la  généralité  de  Montpellier,  314,385.  c.  1.  Il  est 
uni  à  celle  de  Lyon ,  et  réuni  à  celle  de  Montpellier, 
898.  c.  1.  Il  se  déclare  pour  le  prince  de  Condé  et  pour 
le  parti  des  religionaires ,  373.  c.  1.  Les  feligion«iret 
y  font  de  grands  progrès,  384.  el  uq. 

Députés  df>s  barons  et  des  villes  du  Yivarais  qui  assistent 
aax  états  de  Languedoc  en  14i5.  104.  Les  barons  du 
pats  députent  tous  les  ans  l'un  d'entr'eux  par  tour  aux 
mêmes  états,  834.  c  1.  879.  c  8.  301 ,  314.  Rang  et 
séance  de  ces  députés  aux  éuts  de  Languedoc ,  839. 

de  Yives,  520.  el  teq. 

du  Yivier,  543.  c.  8.  el  teq. 

YiviBxs,  ville  épiscopale,  capitale  du  Yivarais,  se  dé- 
clare pour  le  prince  de  Condé  et  le  parti  des  religio- 
naires ,  373.  c.  1. 

Evéques  de  Yiviers,  105  ,  114.  c  1.  116.  c  8.  134.  c  8. 
137.  el  wq,  881 ,  884.  c  8.  al  m-  ^87.  c  8.  el  uq.  833. 
c  8.  9t99q,  839.  c  1.  843.  c.  1.  853.  c.  8.  898.  c  8.  300. 
c  8.316.  c  1.  537.  c  8. 

Yivres  Uxésdans  les  hôtelleries  par  les  états  de  Langue- 
doc, 859.  el  teq.  873  Y.  Frais  des  Yoyageurs. 

à'Vlmo,  874.  cl. 

de  Vcesquet ,  187.  c.  1. 

Yoisins,  barooie  qui  avoit  autrefois  droit  d'entrée  aux 
états  de  Languedoc ,  183. 

de  Yoisins,  35.  c  1.  183,  136.  c.  8.  161 ,  165.  c  8. 168. 
c  1.  173.  c  S.  179.  c  1. 195.  c.  t.  803.  c  8.  el  uq.  836. 
c  1.  940.  c.  1.  305.  c.  377.  c  8. 

de  Yolo,  117.  cl. 

de  Yolterre ,  180.  c  8. 

de  la  Yolvaine ,  536.  c.  1. 

la  Youlte  ou  la  Youte ,  barooie  du  Yivarais  qui  a  droit 
d'entrée  aux  états  de  Languedoc,  888.  el  uq.  885 ,  848. 
c.  1.  LtB  états  font  difficulté  d'accorder  l'entrée  au 
baron  de  la  Voulte,  877.  c.  8. 

la  Youlte  (  Louis  de  la  ) ,  sieur  de  Mirabel ,  lieutenant  du 
duc  de  Bourbon nois  au  gouvernement  de  Languedoc  , 
581.  c  1.  V.  de  Mirabel,  de  la  Youlte. 

de  la  Youlte,  187.  c  1.  194.  c  1.  196.  al  ieq.  199.  c  8. 
908.  c.  1.806.  c.  8.  814.  el  sf).  887,  581.  c  1.  Y.  de 
Lévis,  de  Mirabel. 

d'Urpfaé,  189.  c  8.  198.  c  1.  196.  c  1.  907.  c.  1.  915. 
c.  9. 

UsBx,  Tille  épiscopale  dn  baa-Languedoc  ;  le  Luthéra- 
nisme y  est  prêché  publiquement ,  333.  el  lef.  Elle  se 
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qui  par  ses  dépendances  eo  Geraiulan  avoil  amrefois 

droil  d'cnirée  aux  éiats  de  Languedoc  ,   817.  c.  S. 

Louis  XI.  dauphin  en  fait  le  siège  ,  103.  c.  1. 
Se? erac  (  Amauri  de  ) ,  maréchal  de  France ,  105.  c  ft. 
de  SeTerac  ,  88.  c.8.  31.  eiteq.  37.  $t  teq.  68.  c.  8. 
SeTennes,  V.  Cetennes. 
Sex tarage  da  sel ,  485.  e.  1. 
de  Sexelli,  197.  c.  1.  V.  de  Ceielli, 
Sigeaa,  au  diocèse  de  Narbonoe,  pris  par  les  Espagnols, 

816.  c.  8. 
deSohier  ,194.  c.  8 
Solde  des  gens  de  guerre  établie  par  François  L  886. 

Solde  do  la  gendarmerie,  301.  Y.  Gendarmerie.  Solde 

des  gens  de  pied  ,  316.  c  8. 
deSolero,83^.  c.  1. 
doSolier,  557.  c.  1. 
Solignac  ,  château  en  Yelai  avec  titre  de  baronic  ,  10. 

c.  8. 
Solliciteur  de  la  province ,  303.  c.  8- 
de  Sommerhe ,  387.  c.  1. 
Sommes  que  le  roi  Henri  If.  tiroîi  de  la  province  en 

1557.  381.  c.  8.  Sommes  imposées  dans  la  province. 

leur  département ,  503.  c.  8.  et  seq.  V.  Départemens , 

Impositions. 

SAimièRES ,  ville  du  diocèM  de  Niâmes,  chef  de  vif  ocrie, 
76.  La  bourgeoisie  regrale  de  Montpelb'er  j  «al  iraos- 
férée,  85.  c.  8.  Elle  enlirafise  le  pattidadao  4e  Bour- 
gogne, 4.C.  1.  16.  c.  1.  Elle  est  assiégée  et  pnseanr 
le  parlideeedoCyM. 
Viguerie  dQ  Soramiflres ,  qoipbre  dates  (éù%  ,  70.  Bib 

embrasse  le  parti  Bourguignen ,  il ,  470. 
Somnierea,  ville  4«  diocést  d' Uses  ,  171.  c.  8»  Le  roi 
Louis  XI.  la  donne  ep  «ngafemeot  au  dac  éa  fiour- 
bonnois,  137.  c  8.  Us  rei%ioaaires  y  etoilant  de» 
Uoubies,  a'ep  rendent  maltffda  et  saaca^ent  les  égiiaet, 
347.  et  351.  cl. 
Son,  chiteau  dans  le  Donaxan  et  lesdépendancetdttcoaié 
de  Foix  ,,  803.  c.  8.  Il  est  assiégé ,  t88.  c.  1. 

de  Sorgnac ,  535.  c.  8. 

deSorgues,346.  c.  1. 

Sortie  des  bleds  et  autres  grains  de  la  province ,  44.  c.  SL 
46 ,  49  ,  183.  c.  8.  186  c.  1. 198.  c,  1.  807.  c.  8.  811  , 
815,  818.  et  seq.  883.  c.  8.  887.  c,  8.  et  t^.  833-  et  teq, 
858.  et  teq.  857.  c.  8.  et  teq.  868.  c  %  878,  880,  Sl86. 
et  teq.  898.  c.  1.  308.  c.  1.  3Î7 ,  319.  et  teq,  323 ,  387. 
c  1,  OrdonniiQceftdu  roi  Caries  VU.. à  ce  sujet.,  51,7. 
et  teqq. 

Soquet  ou  Souqael  et  arriere-l^oquet ,  droit  sar  la  veme 
du  vin  ,,51.  c.  8.90.  c.  3. 

deSoubeyran  ouSoubiran  ,539.  c.  8.  536.  c.  1. 

Souliers  à  la  Poulame  ,  9Ç.  c.  8, 

de  3<Mispez  ,  4,55.  c.  1. 

Soye  ,  sa  rareté  et  son  prix  ,  96,  çf  t^. 

Soyon,  ville  du  Vivarais  sur  le  àh<^Be  ,  308.  c,  1.  Les. 
états  du  Vivarais ,  Vêlai  et  Gevaudan  s'^  assembUni^ 
87.  c.  8. 

de  Sparron  ,  455,  cl.  457.  cl. 

deSpiTame,  438.  c.  8. 

de  Squarrier ,  109.  c.  8. 

Stérilité  dans  le  Languedoc  ,  37.  c  L  49 ,  183 ,  337.  c.  8, 
319.  c.  %  V.  Di8,ette ,  Famine. 


Stile  et  usages  des  sénéchaussées  de  la  province ,  898.  c. 
1.  Stile  des  cours  réformé ,  195. 

deStopinian,  367.  c  i. 

Strozzi ,  (Laurent)  cardinal,  évêque  de  Beziers  el  en- 
suite évèqued'Aibi,  lieutenant  du  roi  et  commandant 
en  Albigeois ,  305.  c  1.  Si8,  374.  et  teq.  395.  c8.  400. 
C.8. 

deStuart.103.  c8. 168.cft. 

Subsides  ou  octroi  accordés  à  nos  rois  par  le  peopfe  ou  les 
étals  de  Languedoc  ,  1.  el  teq.  83.  c  8.  38.  c.  8.  58.  e. 
8.  et  teq.  85.  e.  8.  et  teq.  88.  ei  teq.  Pour  la  guerre  de 
Gascogne  et  dans  les  antres  provinces  eontre  les  Ata- 
glois,  37.  c  8.  et  teq.  61.  Pour  la  guerre  eootre  lei 
Compagnies  et  les  Routiers,  5i.  c  8.  él,  66.  etêêq. 
Ils  sont  accordés  volontairement  parles  peuples,  toue 
certaines  conditions ,  et  ne  peuvent  être  levés  sans  le 
consentement  des  états,  37.  c.  8.  40.  c.  t.  ]|lanici«  de 
les  lever ,  et  leur  répartitron  en  Languedoc,  51  ,  7^  • 
89.  et  teq.  Us  sont  souvent  suprimés  par  nos  rois,  i. 
c  S.  et  teq.  56.  c.  8.  V.  Aydes ,  Fouages ,  Imposiiiena, 
Octrois,  Tailles.  Accordés  ad  roi  Charles Tlll.  aaxélaU 
généraux  de  Tours,  180.  c  8.  Subsides  imposée  sur  tout 
le  royaume,  180.  et  teq.  18S.  el  teq.  Subsides  aocordée 
au  roi  par  les  états  de  Languedoc,  513.  et  aeq.  SuWi*- 
des  mie  à  la  place  des  tailles  et  de  Téquivalent  par  le 
roi  Charles  Vfl.  495.  et  teq.  Les  vassaux  des  comes 
d'Armagnac  et  de  Foix  refusent  de  payer  les  eubaides 
royaux,  108.  C.  1.136.  e  t. 

Subsides  accordés  à  nos  rois  par  le  elergé  de  le  pmmiMe, 
89,  c  1.  V.  Décimes. 

Substituts  de»  procureurs  de  rois  de  juslioee  rojelss  , 
1S9.  c  f . 

Subvention.  V.  Impositions. 

de  SatbeH,  9M.  cl. 

S.  Su  Ipice,  viHe  du  diocèse  de  Toulouse  avee  litre  de  bero- 
nie,  au  confluent  de  Tarn  et  de  TAgoul,  164.  c  8.  t7L 
t.  8.  188.  e.  8.  Est  confisquée,  84.  e.  8.  Lee  religieueivee 
la  prennent ,  af75.  cl. 

S.  Sulpice,  baronie  qui  avait  autrefois  droit  d^eulrée 
aux  états  de  Languedoc ,  818.  c.  t.  888.  c  S. 

de  S.  Sulpice ,  313.  c.  1. 

Suppliées  qu'on  fait  Subir  aux  erimieelt,  98. 

de  Surop  ,  t98  c  8.^95. 

Suze ,  (  le  comte  de)  commandant  pour  le  roi  eu  Preveu* 
ce,  385.  c   1. 

de  Suze ,  387. 

Syndics  delà  prevînee,  leurs  fMtttleBe,  888.  c.S.  Lwr 
assisteme  aM  éfMS ,  888.  c  8.  Ifs  demendeuf  d^ttre 
appelés  au  parlement  lors  de  renregietfefliemt  de» 
édits  et  déelerafiem ,  1184  t  f. 


Taille  ou  ayde  ,  74 ,  473.  V.  Ajde ,  Octroi. 

Taijles  du  royawme  sous  les.  rois  Loui^  XJ*  et  Ch^xies 
Ylll.  180.  Le  nom  de  uilloji.est  aboli ,  1.80.  ç.  8. 

Tailles  ou  impositions,  8.  c  8.  63.  c»  8,  90,  i48 ,  ifie^y 
469.  Quels  étoient  ceux,  qui  devotent  ^  «onùcibuer  et 
ceux  qM^eujétoient  exen^ts ,  88.  c.  8.  et  t^q.$i.  et  teq, 
61 ,  73 ,  80,  c.  1.  89.  c..  t  444 ,  454.  Q.  1.  Ell^  sont 
réelles  et  persoqnellcs  «n  La.ngufd9<i,  89.  Elles  sont 
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Tol^nlaiff S  dtns  ceiie  proHnce  et  ne  peu? enl  s'im^o- 
«r  ians  le comeaienent  des  éCaU,  8$,  450.  Lear  #é- 
feriiiioti  par  aénéehaii^tééi  ei  diocèsre,  444.  etseq. 
V.  Subeidee.  Elles  lool  rétlles  ett  Lan^aedet,  IIS, 
914.  c.  t.  267.  al  9éq.  28»  c.  1. 4«t.  c.  2.  *l  teq.  mes 
a'y  aèot  pas  aelidairee,  f05.  Déclaratioas  dct  rois 
CharliM  VII.  el  Charlei  Vlil.  louchant  Itfur  raipeai- 
tioo ,  481.  ef  «a^^;  516.  et  ieqq.  Le  roi  Louis  XL  les 
suppridie ,  met  d*«vtres  sobsidesà  loar  plactf  et  les  ré- 
tablit ,  134.  el  tmg.  4ft5.  al  9$qq,  Leor  dépaTlomeiil  ou 
ffépanaion  ,  16» ,  288.  t.  2.  518.  c.  2.  et  Mq.  Elles  sont 
inpoaées  dans  la  province  sur  toutfs  sortes  de  biens,  et 
tousceox  qai  possèdent  des  biens  loturiers  sont  lenas 
d'y  coolribuer ,  204.  c.  1.  246.  c.  1.  275.  c.  t.  307.  c. 
1.  491.  c.  2.  et  teq.  Termes  de  ienr  pa^emen*.,  280, 314. 
€  %  Villes  de  la  proviace  qai  se  prétendent  exemptes 
de  les  payer ,  170. 

Tailles  imposées  pour  les  alTaires  particulières  des 
diocèses  de  la  province  ,  484. 

Tailles  imposées  par  les  seigneurs  snr  leurs  vassaux , 
319.  c.  2. 

Taillon  ou  imposition  pour  la  gendarmerie  ,  316.  c.  t. 
396.  c.  2.  V.  Gendarmerie. 

Taleyran ,  baronie  du  diocèse  de  Narbonne  ^  qui  atoit 
autrefois  droiid^entrée  aux  états  de  la  previnee,  S6  , 
SOI.  C.2.  318.  €.  1.  358.  c  t.  V.  NarUosne. 

de  Taleyran ,  119.  t.  1. 293. c.  1,  487.  c.  i.  535.  e.  1.  V. 
deNarbonne, 

Tallard  (  vicomtes  de  ),  8.  c.  f.  437.  c.  2. 

Tannegui  daCbâtel,  lieutenant  du  gouverneur  en  Lan- 
gaedoe,  471.  e.  2. 476.  c.  2.  V.  du  Cbâtel. 

Taraseon ,  château  dans  le  Savertès  et  le  pals  de  Foix, 
480.  c.  1. 

Tarbe,  ville  do  pays  de  la  Bigarre ,  évéques  de  Tarfae , 
tn.c.  1.527.  c.  2. 

Tarif  proportionnel  des  impositions  dans  la  province , 
257.C.  1.503.  c.  2. 

de  Tarnieu  ,  301.  c.  2. 

de  Tarraut ,  8.  c.  2. 

Tarias,  ville  de  Gascogne;  les  Anglois  Tassiégenl  ,  le 
roi  Charles  VU.  marche  à  son  secours  et  fait  lever  le 
siège ,  68.  c.  2.  et  *eq. 

Taries,  (  vicomles  de  )  104.  c.  1. 

de  Taularesse,  148.  c.  2. 159.  c.  1. 170.  c.  2. 

de  tauli^nan,  105.  c.  1. 121.  c.  2.  145.  c.  1.  149,  155. 
c.  1.  489.  c.  2. 

Taurigoan ,  chàleau  dans  le  Commiuges ,  470.  c.  2. 

de  Taurines  ,  272.  c.  2. 

Taxe  des  frais  des  voyageurs  dans  la  province.  V.  Frais. 

leTeinturierf  169.  cl.  171.  c.  I.  234.  c.  2.  513.  c.  2. 
et  teq. 

le  TeUier  ,  126.  c.  1. 

Tende ,  (Uonorat  de  Savoye  comle  de  )  marquis  de  Vil- 
lars,  gouverneur  et  commandant  pour  le  roi  eu  Pro- 
vince, 272.  c.  1.  332.  c.  2.  3S7.  c.  2.  562.  c.  2.  V. 
Villars. 

Temporel  des  é vaques  saisi.  V.  Saisie. 

de  Terlans  ou  de  Terlon ,  338.  et  teq.  352.  c.  2. 

Termenois,  pals  de  la  sénéchaQSsée  de  CarcMsspnnr^  avec 
titre  de  vigMarie  ,-76.  e.  i«  â«s  hommes  d'armes  et  ar^ 
cbers ,  534.  e.  2.  Les  ArageuMS  le  désalent  y  159.  c.  2. 


Termes  de  ructroi  ou  du  payement  des  tatiles ,  280 , 
814.  e.  2. 

de  Teronde,  372.0.  1. 

la  Terrasse,  baronie  dn  diocèse  de  Paniers,  qui  atoit 
auAréfoisdrdii  d'entrée  aux  états  de  Langaadoe,  219. 
e.  I.  248.  c.  2. 267.  c.  2. 

Terres  Tacantes ,  818.  cl. 

Terfidn,  chètean  dans  la  vicomte  deGimooi,  ses  Ri- 
gueurs sent  appelés  aux  éiats  géné^aui  de  Lsngvidoc, 
eomme  baiene  de  la  sénéohaumée  de  Toulease,  29.  e.  2 . 
43.0.2. 

de  Terride ,  29.  et  teq,  69.  c  1.  311.  c  2.  342.  ei  asfç. 
36  i.  el  Mf .  367.  c  2.  el  sa^  376.  c  2.  s I  teq.  894.  ei  nq . 
466  ,  566.  C.  2.  et  teq. 

Tescou  (  S.  Etieone  de  ) ,  collégiale  près  de  Hoiilauban , 
400   c  2  427 ,  418.  c  2.  al  teq.. 

de  Teslu  ,  249.  c  1.  253.  c  2.  257.  c  1.  807. 

deTeala,557.  cl. 

de  Teuiieres  ou  Thuiiieres ,  71.  c.  2.  471.  c.2. 

de  Teyssier  ou  le  Texier,  267.  e.  I.  490.  c.  1. 

de  Themines,  324.  V.  deLauxieros. 

Tbrésoriers  généraux  des  finaUces  en  Lnnguedoc ,  445 , 
477.  cl.  V.  Généraux. 

Si  Tiberif  ville  et  abbaye  du  diocèse  d'Agde ,  302.  c  2. 
Les  catholiques  la  repreuneat  et  la  fortifient ,   383. 
.  c  1.  567  c2. 

Tiers,  éiat  de  la  province,  séance  de  ses  députés  aux 
étau  de  Languedoc ,  849.  c  2.  257.  c  2.  V.  Commu- 
nes, Languedoc. 

de  Tilladet ,  370 ,  566.  c  1.  567.  c  1. 

de  Tillay ,  488.  c.  2. 

du  Tinieres ,  28.  c  el  teq,  110.  et  seq. 

deToiras,  336. c.2.  Y.  de  S.  Bonnet. 

de  Tolède,  216.  cl. 

deTonnac,  55.  c2. 

Toreau  (Guillaufie) ,  chancelier  de  la  reine ,  442.  cl. 

de  Torci,  488.  c  2. 

de  Torrilhon  ,  301.  c  2. 

TooLoiWB,  ville  archiépiscopale,  capitale  du  Languedbfc, 
ses  privilèges  ,  coutumes^ et  police,  14.  c.  1.  21.  c.  2. 
125.  c  2;  et  teq.  13i;  c  2.  et  teq.  f73.  c.  2.  et  teq.  156. 
et  teq.  29T.  c  2.  826,  523.  e.  2.  et  téq.  Ses  privilèges 
touchant  les  serfs ,  106.  c  2.  Les  habltaos  se  déclareui 
en  faveur  du  parti  Bourguignon  conire  le  dauphin 
Charbes,  3  et  teqq.  6^  c  2.  et  teq.  Il  se  soumettent  à 
cè prince,  13.  et  teq.  Une  inoddatien  ruine  une  par- 
tie de  la  ville ,  51  c.  2.  Les  Ahgléis  et  les  Routiers 
font  des  courses  jusques  à  ses  portes,  53,  61.  c  1. 
Louis  dauphin  y  fait  son  euirée,  62.  Les  Aoutirrs 
bloquent  la  ville ,  63.  c  2.  Le  roi  Charles  VII.  y  ar- 
rive pour  la  journée  de  Tartas,  et  y  fait  son  entrée , 
69.  et  teq.  La  reine  Marie  d'Anjou  sa  femme,  y  fait 
son  entrée ,  72.  Un  incendie  coasume  le  quart  de  la 
Tille,  73.  c  2.  Le  dauphin  Louis  XL  s'y  rend  pour 
faire  la  guerre  au  comle  d'Armagnac,  lOi.  et  teq.  Le 
roi  Charles  VU.  ordonne  que  toutes  les  habitations  qu  i 
avoienl  des  biens  roluriers  payeroienl  la  taille,,  491. 
c  2.  et  teq.  Elle faii  célébrer  les  obsèques  de  ce  prince, 
135.  c  1»  Un  incendie  en  consume  les  trois  quarts  , 
132.  et  teq,  JLe  roi  Louis  XL  y  fait  sonentiée  etlui 
accorde  uite  exemption  de  tailles  pendant  cent  ans  pour 
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la  dédommager  de  eei  incendie ,  iltd,  497.  c.  S.  Le  ^ 
parlement  et  la  courdet  aydcs  qui  avoienl  été  trans- 
férés à  Montpellier,  y  sont  rétablis  et  le  premier  y  esl 
filé,  143,  146.  c  S.  149  e.  i.  et  têq.  504.  c.  3  et  teq, 
511.  c.  i.  etteq.  514  t.%.  ei  sêq.  Sa  partie  occidentale 
est  unie  an  goaTeroement  de  Guienne,  .154.  c.  8.  et  teq. 
Elle  esl  affligée  de  la  peile  ,114  e.  8.  159 ,  814.  c  S. 
189.  c.  8.  839.  €.  8.  Il  t'y  élève  ane  émotion ,  801.  Elle 
se  fortifie  contre  les  Espagnols,  847  c.  8.  Elle  ratifie 
le  traité  de  paix  entre  la  Franco  en  TAngleterre ,  848. 
^Le$  erreurs  de  Luther  y  font  des  progrès ,  859.  c.  8. 
Le  roi  François  1.  la  reine  Eleonor  sa  femme ,  le  dao- 
pbinet  Annede  Montmerenci ,  gouvernenr  dr  la  pro- 
irince,  y  font  lear  entrée ,  861.  et  eeq.  Henri  d'Albret 
roi  de  Navarre,  y  passe  et  assiste  a  Tandience  du  par* 
lement ,  870.  c.  8.  Elle  se  fortifie  contre  les  desseins  de 
Tempereur  Cbsrles  Y.  et  des  Espagnols,  878,  874. 
c.  8.  Nombre  de  ses  babitans  capables  de  porter  les 
v^  armes  un  1536.  tbid.  Le  Luthéranisme  y  fait  de  non- 
v'^  veaux  progrès ,  878,  319.  c.  8.  La  peste  y  fait  des  ra- 
^  vsges,  888.  c.  8.  300, 819.  c.  3.  Le  roi  François  l.  y 
passe  ,  883.  Anne  de  Montmoranci  y  fait  son  entrée 
en  qualité  de  connétable,  899.  e.  1.  Dénombrement  de 
^     tes  babitans  capebles  de  porter  les  armes  en  1 558. 81 3. 
y^  Les  religionaires  y  remuent  et  y  excitent  des  troubles 
et  menscent  de  s'en  saisir  ,  831  ,  340.  et  seq.  348.  et 
"^  seq.  346.  La  peste  y  fait  de  noavaux  ravages,  348.  c. 
.  8.  Les  religionaires  y  font  publiquement  Texercice  do 
^  leur  religion  ,  358.  c.  8.  Leur  nombre ,  ibéd.  363.  Ils  y 
^  excitent  une  grande  émotion  aux  mois  d*Avritet  de  Mai 
,  de  Tan  1568.  ticbent  de  s'en  rendre  les  maîtres ,  et  en 
'  sont  enfin  cbsssés,  363.  ef  teqq.  M&.eteeqq.  Circoii- 
'  stances  de  cette  émolton  ,  486.  c.  8.  et  eeqq.  Puiiiiion 
I  de  ceux  qui  aroient  pris  part  à  Témotion ,  371    c'.  8. 
/   et  teq.  Nombre  des  cheft  de  famille  capables  de  porter 
■    les  armes,  ibii.  Dommages  caolés  par  les  religionaires 
à  la  ville ,  376.  c.  8.  Les  principaux  catholiques  se 
liguent  contre  les  religionaires ,  400.  et  $eq. 
Consuls  ou  Capitoult,  magittrats  municipaux  de  Tou- 
louse ,  441.  c.  8.  453 ,  478.  c  1.  Leur  élection  ou  créa- 
tion ,  458.  c.  8.   Leurs  droits,  privilèges  et  juritdic- 
lion ,  14.  c.  1.  Le  roi  Charles  VIL  leur  rend  Texercice 
,    de  la  justice  criminelle,  dont  ils  avoient  été  privés  , 

51 ,  73.  c.  8.  Leur  noblesse,  14.  c.  1. 
Assemblée  des  élsts  généraux  de  Languedoc  tenue  à 
Toulouse  en  1419.  .1 1.  c.  8.  En  1431, 48.  c.  8.  En  1438. 
60.  c.  8.  En  145L  11.  c.  8.  En  1455. 181.  c  1.  En  1518. 
336.  e.  1. 
Archevêques  de  Toulouse,  15.  c.  1.  38.  c.  8.  50.  c.  1. 
100.  c.  1. 118  c.  a.  el  eeq.  114.  c  8. 171.  c.  8.  189.  c. 
1.  801.  et  eeq.  859.  c.  8. 861.  c.  8.  300.  c.  8.  319.  et  teq. 
455.  c.  1.  457.  c.  8.  et  eeq.  461.  c.  8.  477.  et  teq.  479. 
c.  8.  488. 
Cathédrale  de  S.  Etienne  de  Toulouse,  368,363,  466. 
c.  8.  Sécularisation  de  toucha  pitre,  859.  c.  8.391  c.3. 
Eglises  et  couvens  de  Toulouse,  16.  c.  8.  Abbaye  de  S. 
Srrnin  ,  99.  c.  8.  378.  c.  3.  363.  c  3.  et  teq.  368.  et  teq. 
477.  c.  8.  Elle  est  sécularisée ,  891.  c.  3.  Les  chanoines 
donnent  une  pierre  précieuse  du  trésor  au  roi  Fran- 
çois I.  868.  La  Daurade,  prieuré  conventuel  et  pa- 
roisse,  366.  c.  1.  S.  Michel  paroisse,  368.  c.  8.  Le 


Tanr  paroisse,  368.  c.  8   S.  Antoine  de  Vîeoae  ou 
Antonins,  368.  c.8.  Aagostias,66.c.8.  368.  c.  1.  467. 
c.  8.  Leur  chapitre  général  s'assemble  à  Toulouse,  58. 
c.  8.  Jacobins,  836.  c.  1.  É$».  c.  1.  Religieux  dn  la 
Merci ,  368.  c.  i.  Minimes  ou  Roquets ,  861.  cljaoy. 
S.  Orens  ou  Croisiers,  iM.  Maison  de  S.  Jean  4t  Jéru- 
salem, 465.  c  a.  Religieuses  Augustines,  368.  e.  1. 
Béguines ,  ibéd.  Coletes ,  on  religieuses  de  S.  Cyprtea , 
114.  c.  1.  S.  Sernin  abbaye  de  chaaoinesses,  368.  c.  9. 
S.  Pantaleoo ,  religieuses  chanoincmes  ,  367.  et  êeq. 
Eglises  de  S.  George  el  de  S.  Quentio,  868.  c  t.  «I  teq. 
Séiièchauss^de  Toulouse;  son  étendue,  881.  c.  1.  503. 
c.  8.  et  teq.  Une  partie  est  tirée  hors  des  limites  de  la 
province  de  Languedoc ,  163.  et  teq.  Sa  noblesse ,  103. 
c.  8.  470.  c.  8.  si  eeq.  574   Ses  francs  archers ,  137. 
c.  8.  y.  Ban,  Ses  états  particuliers,  170.  c.  8.  Ses 
députés  aux  éuu  généraux  d'Orléans  en  1560.  338. 
Elle  est  désolée  parla  guerre,  104.  c.  1. 183.  et  eeq. 
187.  c.  3.  et  teqq. 
Sénéchaux  de  Toulouse,  108.  c.  1.  115.  c  1.  185.  c.  8. 
139.  c.  8.  lU.  c.  8. 148.  c.  8.  151.  c.  8.  et  teq.  155.  et 
teqq.  158.  c.  1.  167.  c.  8. 187 ,  191.  et  teq  801.  el  teq. 
808.  c.  8.  811.  c.  8.  883.  c.  1.  847.  c.  1. 861.  c.  8.  et  teq. 
867 ,  878.  et  teqq.  378.  et  teqq.  316.  c.  8.  365.  c.  8.371 , 
898.  c  1.  511 ,  587.  c  8. 
Sénéchaussée  de  Toulouse  et  d'Albigeois ,  son  étendue  et 
ses  limites,  11.  c  8.  76.  c.  1.  87.  c.  1.  458.  et  teq.  Sa  di- 
fision  en  diverses  judicatures ,  75.  c.  8.  el  teq.  475.  rf 
teq.  478.  c.  8.  et  teq.  Les  Aoglois  et  les  Routiers  la 
ravagent  et  y  occupent  diverses  pi  aces,  63.  et  teq. 
Sénéchaux  de  Toulouse  et  d'Albigeois  ,  8 ,  5.  c.  8.  et  teq. 
13.  c.  8.  30.  c  8. 34.  f.  8.  51.  c.  8.  er  teq.  57 ,  59.  c.  8. 
66.  c.  3.  69 ,  81 ,  416.  439.  c.  1.  440.  c.  8.  465.  et  teq. 
471.  c.  8.  Leurs  assises,  458  ,  465 ,  478.  c.  8.  et  teq. 
V.  Assises. 
Uinversiié  de  Toulouse  ,  elle  esl  la  plus  célèbre  du 
royaume  pour  l'étude  de  la  Jurisprudence,  555.  c.  8. 
et  teq.  Son  èui  florissant  sous  François  L  qui  lui  ac- 
corde divers  privilèges ,  863.  Ils  sont  partagés  en  di-  , 
versos  nations  ,  367.  Un  grand  nombre  d'écoliers  em- 
brassent les  nouvelles  opinions  de  Luther  et  de  Cal- 
vin, 330,  .1(0.  et  teq.  Décadence  des  éludes  ,  388.  c 
8.  Gages  de  ses  professeurs ,  396.  c.  3.  Ses  collèges  , 
317,  3G5.  cl.  367.  c.  8.el  teq.  555. c.8.  Fondation 
de  celui  de  Foix  ,  135.  et  teq.  Le  roi  Henri  II.  y  érige 
deux  collèges  pour  les  langues  et  Ses  arts  libéraux , 
315  ,  fi5$.  c.  3.  Sa  rèformalion  ,  état  où  elle  étoit  su 
XIV.  elw.  siècles,  77.  c.  8   et  seq.  Ses  recteurs  et  ses 
professeurs  célèbres,  79.  Ses  collèges ,  69.  c.  8.  77. 
c.  8.  et  seq.  Collège  de  S.  Bernard,  78.  c.  8.  S.  Pierre  de 
Cuisines,  sa  fondation  ,  77.  c.  3.  de  Terdale ,  79.  c  3. 
Inquisition  et  inquisiteurs  de  la  foy  de  Toulouse  ,  V.  In- 
quisition et  Inquisiteurs;  leurs  prisons  nommées  les 
Ènmurét,  V:  Enmurét. 
Hdielde  la  roonnoye  royale  de  Toulouse,  V.  Monnoye. 
Parlement  de  Toulouse ,  rétabli  eu  1480  et  en  1443.  par 
le  roi  Charles  VII.  14.  c  3.  el  teq.  7i.  c.  8.  441.  c.  3. 
445.  c.  8.  475.  et  teq.  Ses  premiers  présidens ,  439 , 
441.  c.  1.  V.  Parlement. 
Bureau  des  trésoriers  de  France,  ou  géoéralitè  de  Tou- 
louse ;  son  origine ,  884.  c.  1. 
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Siège  présidai  de  Toulouse  \  sea  érectîoo  ,  306.  c.  9. 

€i  ttq. 
TigueÂ  el  figuiers  de  Toolonse ,  T5.  e.  S.  el  esf.  Jori- 

ridiclîon  des  viguiers ,  458^ 
Viguerie  ou  ou  Juridielion  ordiBaire  de  Toulouse,  371. 

c.  1. 
Bourse  ou  Jnridieiîoo  eonsuleire  de  Tenlonse ,  303.  c.  %. 

308.  c.  %.  Sa  créAlion  ,  300 ,  553.  c.  1.  el  nq, 
U  Tour ,  château  dans  U  sénéchaussée  de  Carcassonoe , 

doot  les  seigneurs  sont  convoqués  aux  élals  généraux 

de  Languedoc  ,  35.  c.  1. 
la  Tour  Carbonniere ,  fort  près  d'Aigne-morles  ,  est  pris 

par  les  religiooaires ,  390.  c.  S. 
delà  Tour,  173.  c.  S.  3t0.  c  1. 
de  la  Tuur  en  Auvergne ,  de  la  Tour- Bologne ,  on  de  U 

Tour-Turrnne .  168.  el  itq.  907.  c.  2.  270  c.  %.  V. 

Turenne. 
de  la  Tour-Maoboorg  ,  16.  c.  1. 120.  c.  ].  38i.  c.  t. 
de  la  Tour-Yateville,  877.  c.  8. 
Touruay  »  bastide  dans  U  sénéchaussée  de  TouIoum  , 

82.  c.  t. 
Tournel ,  baronie  du  Gevaudan ,  qui  a  droit  d'entrée  aux 

états  de  Languedoc,  38.  c.  2  38.  c  1.  46.  c.  1.52.  c.  2. 

5i.  c.  2.  el  i9q.  61.  c.  2.  65.  c  1.  104.  c.  2.  116.  c.  2. 

227.  c.  2.  253.  c.  1.316.  cl. 
de  Tournel ,  38.  c.  1. 
de  Tourncniîne,  173  c  2. 
de  Tournoer ,  231.  c.  1.  V.  de  Tornoër. 
Tournois  ,  c.  2.^V.  Joutes. 

ToDSKOR ,  ville  du  Tivtraîs ,  sur  le  Rhône  avec  titre  de 
baronie,  érigée  ensuite  en  comté ,  qui  a  droit  d'entrée 
eut  éUU  de  Languedoc  ,  32.  c.  2.  38.-C.  46 ,  52.  el  ieq. 
5i.  c.  2. 61.  c.  1.  65.  c.  1.  218.  c.  1. 227.  c.  2.  243.  e.  1. 
285.  c.  2.  301.  c.  1.  814.  c.  1. 816.  c.  2. 322.  c.  1 .  Louise 
de  Savoye  mère  du  François  L  et  régeaie  du  royaume 
y  passe ,  248.  c.  1.  Le  dauphin  François ,  fils  de  Fran- 
çois L  y  meurt ,  272.  e.  2.  Bile  se  déclare  pour  le 
prince  de  Condé  et  pour  les  religiooaires,  373.  c.  1. 
L'exercice  de  la  religion  prétendue  réformée  y  est  in* 
ter  rompu ,  383.  c,  2. 

Assemblée  des  états  généraux  de  Languedoc  tenue  à 
Tonrnon  en  1503.  216.  c.  2.  En  156.  221.  c.  1. 

Eglises  etconvens  de  Tonrnon  ;  Carmes ,  216.  c.  2.  221. 
Collège  des  Jésuites,  sa  fondation,  292.  c.  2.  eleeç. 

Seigneurs  de  Teurnon  ,  194.  c.  2.  228.  c.  1.  232.  el  nq. 
236.  c  1.  289.  c.  1.  254.  c.  1.  285.  c.  2.  289.  c.  2.  292. 
c.  2.  el  9êq.  305.  c.  1.  314.  e.  819.  c.  2. 

Tonrnon  (  François  de  )  cardinal ,  260.  c.  2.  292  c.  2. 
•iuq.  332.C.  1.562.C2. 

Tonrnon ,  château  dans  le  Temenois  ;  ses  seigneurs , 
535.  c.  2. 

de  Tonrnon ,  38.  c.  8. 453.  c.  2. 

de  ïournus ,  165.  e.  2.  293.  c.  2. 

Tours ,  étals  généraux  du  royaume  teoos- dan* cette  ville 
en  1484.   178.  el  9êqq. 

des  Tours ,  218.  c  1.  224.  e.  1. 

de  Toustaîii ,  502.  c  2.  el  «e^. 

deTraignel,  102.  «.2. 131.  c.  1.  133.  e  2. 

Traite-foraine,  182. cl.  221. cl. 

Traités  de  Madrid  ci  de  Ce«4>ny  ratifiés  par  les  éuu 
de  Languedoc ,  et  enregistrés  eu  parlement  de  Tou- 


louse avec  des  modifications ,  253.  c.  2.  el  teçç.  V. 
Euu. 

de  Tranqoier ,  438.  c  2. 

duTravet,  536.  cl. 

de  Trehés ,  (  de  Trilmt  honit  ) ,  451.  c.  1. 

de  Trébons ,  365.  c  1.  866.  c  1. 

de  Treillans  ,  890. 

de  la  Treille ,  492.  c.  2. 

de  la  Tremoille  on  Tremoaille ,  148.  c  2. 193.  c.  2.  225. 
e.2.282.c  2. 

deTreraolet,291.  c2. 

Trésoriers  de  France  (  bureaux  des  ) ,  leur  origine ,  281  , 
825.  c  2.  Ils  sont  commissaires  ordinaires  aux  états 
de  Lenguedec ,  327.  c.  1. 

Trie  ,  nouvelle  bastide  dans  la  jndicature  de  Rivière  , 
an  diocèse  d'Aucb  et  la  sénéchaussée  de  Toulouse  , 
83.  c  2. 

de  Trie ,  83.  c.  2. 

delà  Trilline ,  306.  c  1. 

de  Trippet ,  170.  c  1.  519.  c.  2.  el  teq. 

de  Trivulce ,  204.  c.  1. 

Trois  sénéchaussées  de  Languedoc;  sçavoir  de  Toulouse, 
Carcassonne  et  Beaucaire,  associées  plus  particulière- 
ment ensemble  ,  442.  c  1. 

de  Troissi,  71.  c2. 

de  Tronchin ,  438.  c  2. 

Troubles  de  la  religion ,  leurs  eommencemens  dans  la 
proTince',  328.  c.  2.  el  eeç.  Y.  Religionaires. 

Troupes  levées  par  la  province ,  287.  c.  1.  Leur  entre- 
tien, 897.  V.  Levée. 

Trnilfaas  au  diocèse  de  Narbonne,  pris  par  les  Epsgnols, 
216.  c  2. 

de  Tucan  ,  498.  c  2. 

de  Tuffani  ,  338.  e.  1. 

Tulles ,  cathédrale ,  sa  sécularisation,  292.  c  2. 

Turnebe  (  Adrien) ,  315.  c  I. 


Yamibs,  ville  épiscopaie  du  Rouergue.  Sécularisation 
de  sa  cathédrale ,  298.  c.  1.  Ses  évèques,  208.  c.  8. 
386.  c  1. 

de  Yahres,  303.  c  3.  365.  c.  8.  371.  c.  8.515.  c  1.  586. 
c  8. 530.  c.  S.  el  ieq. 

de  la  Yacquerie,  174.  c  8. 

de  Yado,  36.  c  2. 

Yagabonds ,  courent  et  désolent  la  province ,  843.  c.  1. 

Yalabregues,  baronie  du  diocèse  d' Usez  ,  qui  sToit  au- 
trefois droit  d'entrée  aux  éUU  de  Languedoc ,  815. 
c  8. 

de  Yalat,  381.  c  1. 

de  Yalbelle,  488.6.8. 

Yalence ,  ville  de  Dauphiné  sur  le  Rhône ,  ses  consuls 
assistent  aux  éUU  généraux  de  Languedoc ,  comme 
membres  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  54.  c  1. 
61.  c  2. 

Yalerargues ,  château  au  diocèse  d'Usés ,  26.  c  2. 

de  Yalflour,  535.  c  1. 

S.  Yalier,  baronie  du  bailliage  du  Yivarais  au-delà  du 
Rhdne ,  qui  a  voit  autrefois  droit  d'entrée  aux  éuts  de 
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-'  DélailicircoDtlanciés ,  65 ,  66.  Cooti'déraliont  «ur  leur 

fanatisme,  56,57. 
Puy  (  le)  en  Yelay.  Siège  décatie  fille  par  lea  proieaUna. 

Ils  sont  rapouisés ,  69. 

Eodrigues ,  Tan  dea  chefs  des  Gramdeê  eompagniei  y  il 
entre  dans  le  diocèse  de  Carcassonne  ;  il  est  repoussé  , 
et  assiégé  dans  Alxonne;  il  s'enfait  pendant  la  naît, 
et  fa  dévaster  iecomtédeComminges,  6. 

Salaxar,  espagnol ,  Pan  des  capitaineades  Groniss  eom- 
pagniei  ,  entre  dans  le  diocèse  de  Carcassonne  et  ra- 
vage les  environs  de  cette  ville ,  6. 

Toaloase.  Ses  habiuns  ont  le  droit  de  posséder»  dans  cette 
ville  et  en  Languedoc,  toute  sorte  déterres  et  de  sei- 
gneuries sans  payer  aucun  droit ,  i;  Ses  Capilouls  ; 
origine  de  leur  noblesse;  Dom  Yaisseie  réfuté  à  ce 
sujet ,  4.  Le  Capitoul ,  député  aux  sessions  des  Euis, 
est  le  chef  du  pays,  i.  Cérémonies  des  obsèques  de  Char- 
les VI ,  et  plus  lard  de  Charles  Vil,  dans  cette  ville, 
5.  Entrée  du  dauphin ,  dans  cette  ville  ,  7.  Cette  ville 
fait  un  présent  à  la  reine,  8.  Elle  compte  au  nombre 
de  SCS  plus  précieux  privilèges ,  de  ue  pas  avoir  de 


garnison.  Ce  privilège  es!  violé,  t9.  On  fait  dans  ccue 
ville  les  obsètfaeede  Charles  VIL  Incendie  qoi  en  eeo- 
same  ane  partie  ;  deuils  sur  cet  événement ,  19,  M. 
Tous  les  eaebYea  qui  eatraient  dans  son  territoire  ^ 
étaient,  par  cela  seul,  dégagés  de  toute  servitude,  It. 
Cette  ville  est  piéservée  de  ta  diseUe ,  par  les  soins  d« 
aes  magistraU  municipaux.  Sobriété  des  détails  donnés 
i  ce  sujet  par  Lafaille.  Emphaae  ridicule  de  Dnrosoy, 
aO.  Dons  offerts  par  la  ville  à  François  I»,  à  la  reine  « 
au  grand  maître,  etc.,  38.  Université  de  Toulouse  , 
3i ,  33.  Prançois  I«r  enlèfe  i  cette  ville  le  camayen  du 
trésor  de  règliae  de  Saint-Sntnmin  ,  3i,  35,  36  e< 
JSfç.  ForUficatioBS-de  Tonlooae  ,'38,  39.  Détails  sur 
les  obsèques  de  Prançois  I«r,  dans  celle  ville,  ii,  43. 
Commerce  de  Toulouse ,  beaueoap  plus  florissant  au- 
trefois qu'on  ne  le  croit  aujenrd^bni ,  44.  La  Bourm  des 
marûkûtdi  tU  Touhaêê  est  établie  avant  cellm  de 
Rouen  et  de  Paris  ]  collèges  de  cetta  Tille,  51,  32. 
Les  prédicatears  calMiqnes  de  Touionse  sont  dénen- 
oés  par  les  hagnenots ,  et  mis  en  jugement ,  55. 

Université  de  Toulouse;  sa  célébrité;  nombre  de  ses 
étudians  ;  leurs  professeurs  sont  comtes,  et  ebe?n- 
liers  ès-lois,  38,  33,  3i. 
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